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^3 A 00 Saa , (Emmifine!) jé* 
flbite , né ^ Condé en Portosal , 
prie l^babic de S. Ignace en 1545* 
Après sTOtc enrcif^aé ^ CoUmbre ât 
à Rome , il fe confiera )i la cfaaire , 
Jk pi^cln avec faccès dans les pcio- 
cii«les villes d'Iulie. Pie V rem- 
ploya Il ooe Doordle édition de 
la Bible. Il moorac en 1596 , dans 
Bê 66e année , fe Arooe , ao diocefe 
^ 2ttilan , où H- sVcoit rendu poor 
le éélaller de fes travaux. Nous 
avons de loi : I. ScAoiia ta ir 
'Emaagelia , Anvers 1596 , I.yon 
tfio, Cologne i6sa II. NotatiO' 
«s iaiatam facram Scripturam « 
Atters 159S, Coioiiae 161a III. 
^pàorifmi ConfeJJariorum^ Bar- 
criooe 1609 , P^ris 1609 , Lyon 
z6i2, Anvers 161^ , Rouen 1617, 
Dooai 1637. Se% cotes fur la Bible 
ItKKcoones & Irccérales. H y en a 
m pmi tÊombtt qjà , Oms leur 



' si DE MiRANDA , (François) 
clievalier de Tonlre de Cbrift en 
PortQsal t né ^ Co'imbre en 1495 , 
fat d'abord profeflear en droit de 
Tunlverfiti de fa patrie. Il ne s'étoft 
adonné à la jarifprudence , qu? pnf 
coin^^laiCuice pour fon perc. Dès 
A3 
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qu'il iVQt perdu, il fe iivrt endure- 
meqt il la pbilofoi»bie morale & 2i la 
pq^ie. II voyagea en Efpagne & eo 
Italie, âtxevlQteo Poruigalaverdes 
cQiiiiot{Iaiice& très-étendues. Le rof 
Jean III h l'infant Jean l^hono- 
reclnt de leari bontés; mais Sa 
n^ciut pas le bonbeor de les con- 
fei^er. 11 quitta la cour , & fe 
coiifiâa dafis im«. nailbo de cam- 
pagne jufqu^^ fa mort , arrivée 
en 155H, i 65 ans. Ses ouvrages 
p^étr^oes confident en 6atyru , 
en Comédies^ en Jf^fiàrales: lia 
ùBL été imprimés /en 1614 , u Uf- 
bonne , in-4**. Sa de Miranda eft 
le premier poète de fa nation qui 
ait eu uc^n0nL;.mai$.i| nleo eft 
ni le plus corred « ni le plus él^^ 
gant. Pftir (bigneos de réformer 
Ses vices du ccear qoe de procurer 
do plaifir à Tefprit , il s'uttachotc 
1^ mettre en vers des maximes de 
ttonir, «psr-tKTprétoient pas loo- 
joors à la poéfie. lia fieone offre 
des leçons utiles. 

SA, (CORREA de>OV.CORREA. 

SAADI ou Sadi » célèbre poète 
perfan , naquit dans la ville de 
Scbiraz., capitale de la province 
"ai Pérfe proprement dite ,.Pan 
■ " ^ "l fut ftit cfclave 
dans la Terre* 
lia en cette qua- 
uions de TripoU. 
Liep le racheta de 
)ur le prix de 10 
li en donna trent 
tdt fa fille' qu'il 
fiais cette fèmmd 
peine , qu'il n'a 
en faire connD^re 
Tes oovrages, je 
ns fon Omlifian , 
; K en prOib l'an 
lis a^tèsil publia' 
e(l tout en vers, 
utre 4e fi^ ouvrai 
:re de Mplamâat. 
2 ' figni fie propre- 
erfanè on ffircli/t 
eurs , et celui de 
>OiK \xùjturàindc 

y 



SAA -? 

fruits ; celui de Molamâat flgolfle 
efi arabe des éûnccUtt^ des Taydns^ 
des idiantiUons. Il mouru^à l'âge 
de 116 ans,Pani29i.VoHairefaitbiC 
peu de cas de fes poéfies; mais cofii- 
me il ignoroit abfoloment la tangue 
perfane , ton fentimeot n'efl pefic- 
étre pas fondé. Si on en juge par les 
vers quMl en rapporte lui-mênie , 
on ne peut s^empédicr de reeea-* 
noitre dans le poète perfan beau- 
coup d'énergie h d^élévation. Voici 
conmie il ^\» de Ptea. 

Il fait diftio^meot ce ^oî ne fat 

Janiais: 
De ce qu'on n'entend pas, foa 

oreille eft remplie. 
De t^temel burin delà prévifion 
Il a trac< nos tr4iis dai^ le fein de 

nos mères. 
Defaurore au couchant II porte le 

foleil. 
Il liine de rabis les maf es des men« 

tagnes. 
Il prend deux gonttes d'eao ; de 

Tune il fait on homme , 
De l'aotte il arrondit la perle an 

fond des mets. 
L'être , an fon de (à voix » fta^ 

tiré do néant. , 
Qu'il parle , ^ dans Tinflant l'uni- 

vers va rentrer 
bans les immenfités de l'eCpace & 

du vuide ; 
(Jo'il parle , & i'ooivers repafle ^ 

en un liiftant , 
De l'abyme du tien dans les piai^ 

oes de l'être. 

SAADIAS-GAON, célèbre rsb* 
bin , mort en 943, à 50 ans , fut le 
Chef de l'académie des Juin , éta- 
blie \ Sora , près de Babylone. On- 
a de lui : I. Un traité intitulé Ja- 
phtr Haëmounoth , dans lequel il 
traite des principaux articles de la" 
croyance des Juifs, lï. Une £t- 
plication do livre Je\ira, IIÏ. Un 
Commentaire for Daniel. IV. Une 
TraduQion , en arabe , de T^/i- 
ùitn-Teftament i & d'autres ou» 
▼races. " ' 

S A AS) (Jean) oé eu -diotefi» 
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ie Rouen» à, m^mtec^ dip iVt^<- 
mie de cette ville , 19^ èo 17314 , 
^ de près de 79. ans. Apr^ avoir 
M feôeiake de Tarcbevéque , ^ 
gÊtét de la bibUotbeque du cba- 
pkre de Rooen » il fut pourvu da 
la coiedeDarBeuleo 1743, pois 
d^ caÛMùcat de la méiropple eo 
175*' Uk applicaUoD cooftaue il 
rocade loi acquit dès conaoifliMicef 
étaodoes daas la Iiuén«ure , kït 
toA oo des plus. Iiabiin biUUo- 
irtpbcs de Cbn tesis. Maie plus ja« 
look de la gloire des lettres que 
de la fienoe propre , il o*employa 
îanaisplasd^aâivUd que lorfquM 
a^agit d*étre utile aux autres , foit 
Fv te recbercbes lonfiues âc.pé« 
■feto I fott par la révitoi df }tQgê 
OQvnges. Outre dti maouTcnts io- 
cére&oi quni a lailTés , il a f;tit 
imprimer plofieurs écrits Tans nom 
00 fiaos dea oons empruntés^ en- 
tr'aocres: l. Catécâifme de Routn. 
ILNouyeau Pouillé de Rouen ^ 
1738, 10 4«». III. Noùcê des Ma» 
mfcriu de CEgUfc de Rouen , 
1746 . io-is. IV. Leure fn^r /f 
Ouelogue de la htbUotheei^e du 
Roi^ 1749 « inia* V^ PloOeurs 
Lettres critiques fur It SuppU-* 
ment du Moréri , 1735 , ûir \^En^ 
cyclopédiep fur le Diuionnaire «le 
i^bbé Ladvocac, Douay 1 7<)3, io-8% 

SAAVm>RA, KOy.CERVANTBS. 

SAAVEDRA FajARDO, (Diego) 
^«fte Cunilte ooble du royaume de 
MokW ea ETpacoè , fut réfideot 
de ceue poi£aoce en Suiflfe. Cétoit 
^ la fois oa bon liuérateut & uo 
Ipabiie politiqœ, parlant H écii» 
vaut poremeot enefpagooi. Il mou- 
tat ea 1648 , chevalier de i^ordre 
4e S. Jacques » & coofeiller du 
cwiiêsl fopréme des Indes. On a 
«fc loi : I. Uldée d'un Prince 
poUtîçue. II. La Couronne Go» 
iàiftie , 5rc, Ancrera ^ io-fol. III. 
La Répuhligue Lu ter a ire : ou- 
vcige de critique , ob il y a queu 
qoes boniKS plaiCiotcries. Il a éië 
traduit ea îtioçQis $ à Latt(kane j 



SABADI^^O DEOi^iARiftNTl t 
(Jean) boloooii ^ couceniporaln do « 
Bocacè, <]iot fît. tant de mauyais 
ijuiiateors de (es Conies frivoles^ 
lubriques. Sabadino fut de ce nota- 
bre^ mai&U s^^n faut bien qu'il ait 
atteint )a pureté & la naïveté du 
langage de roriginal.'Nous avons 
de lui 70 Nouvelles, ou Contes 
bbfcenes, fous ce titre : Pot retape. 
Ce recueil efl peu commun .fur- tout 
en France. Il fut imprimé dSibord )i 
Bologne , infol. 1483 , & enfotte 
à Venife en 1504 & 1510. Dans îet 
éditions poOérleures on trouve ine 
Nouvelle de ptus. 

SAB£US ,'voye\ SaBBO. 

SABAS , béréiiarque , chef àts 
Meflaliens. Animé d'un defîr mal 
entendu d^irrivir k la perfedion 
évangélique , il prit tous les paflâ» 
gesde TEvangile à la lettre. Il Hl 
fit eunuque , vendit fcs biens , êc en 
difirtbua Pargemaux pauvres. Jefos* 
Chrm dit k fes difciples : >« Ne tra-^ 
n vaitlez point pour la nourritore 
H qui périt , mais pour celle qui 
tt demeure li la vie éternelle i*. 
Sabas conclut de ce pallage , que 
le travatt étoU un crime , & fe fie 
ut» loi de demeuter dans la plut 
rigoureuft oifiveté. Il donna fes 
biens aux pauvres, parce que TB-* 
vangile ordoooe de renoncer auC 
ricbeffies; éc ae travailloit point 
p^ar tt Dourtlr ^ parce que Diea 
défead de ttavailler pour une QOur«t 
rkure qai périt. L'Ecriture ooot 
repréfeme le démon comme 00 lion 
aminé , qui toome fans ceffe auPouD 
de nous ^ Sabas fa croyott fans cclfo 
inveill par £es efprits aialins. Oa 
le voyoit au milieu de la priera 
s^agiter violemuMnt , s'élancer ea 
Talr, croire fiiuter par*de(fus une 
armée d^i démons, fe baure contre' 
eux, faire tous les mouvemena 
d'un homme qoi^ tire de Taro ;. '^ 
croyoit décocher des flèches tomra 
les diables. Les McfTaliens avoiant 
fiUt du progrès II Bdeiïe ; ils ea 
furent cbglféa vers 380 p.ir FlavieOy 
évéqued'Aoïioclie ^^ fe retirerem 
A4 
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dans la Paraiibytle. Ils furent coa- 
^aranés par le concile d'Bphefc 
fan 4SI i on y rapporta une or- 
donnance d'un concile tenu îi Conf- 
ûnUnople quatre oucln9 ans aupa- 
ravant , qui condamnoît les mêmes 
béféiiques, ai elle fut api>ioavée & 
confirmée. 

^ SABAS , CS»>nO al>^ ^ ^"P^- 
rîeor-général des monafteres de 
Vaieftme » naquit en 43^ \ Muta- 
tUque , bourg fitué près de C^ilârée 
fn Cappadoce. Des qùerclUs do- 
n^eftiqucs le dégoûtèrent du monaci 
il fc confina dans un monartere i une 
lieue de fa pauie , & il en fut 
rorn«nient. Il défendit avec zelç la 
jfoi du concUe de Cbalcédgine , Tous 
jt^ règne d^Anaftafe, 81 mourut en 
5JI V ^ 92 ans , pUiri de vertus & 
(H jours- Sa f^U a été écrite avec 
f^eaucoup d exaSitude par Cyrille , 
moine de Palelline , & publiée par 
3ollandu$ fous le co janvier. La 
yu du môme Saint donnée par 
^lélapb^a(le cft interpolée. 
. SABATEI-SEVI , vpyei ZabA- 

SA BELLICUS, C^^cus-^nto- 
niiàf Cocciius^ Dé a Vicovaro, 
for le Tévérone , vers 143* • «L'on* 
famille honnête , prit le nom ile 
SahelUcus lorfqu'il fut couronoé 
f>oëte. U alla ^ Rome fort jeune \ 
il s> appliqua a l'élude avec ose 
ardenr incroyable fous les plus (ft- 
vans maîtres, & en partknlier fous 
Pomponios-Csatuftic fousDomitios 
de Vérone. Ses taleos lui procure^ 
rent la cbalre de profefleur des 
ktMes-lettres h Udioe, oîi il s'ac- 
quit une grande répuution. Le fé- 
uit de Veolfe l'enleva à cette ville 
en 1484, pour lui confier la bi- 
bUotbeque de S. Marc ; mais fes 
débauches lui cauferent oae mala- 
die dont il mourut en 1506 , a 70 
ans. Comme il n'avolt pas fuivi let 
maximes de fagelTe qu^l étaloit 
dans fes ouvrages liii^oriques » La* 
tomus lui Hî une épitapbe dans la- 
quelle il dlfoit : ... 
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Çiild javat àmnanos Jciri ai* 
qit€ ti^lvert cafus , 
^i fugUnda facis Cr fa* 
cieada fugis / * 

On a de lui : I. Une Hijfoire Uni^ 
verJeUe \ depuis Adam jufqu'ed 
1503 , très*lnexaae t eo ua voli 
lo-fol. II. VHi/ioére delà Repu- 
éti^ue de f^tnifc , remplie de flat- 
teries bjffei v^ de menftmges révol- 
tans, in-(W. ï4«r; *<l«n« le Recueil 
des Hiftoriehs Je Venlfe , 1718 , i^ 
vol. in.4*. ' Scaliger affure que Tat- 
gent des Vénitiens étoit, a ce'qoé 
dtfoit SabeilidiS' lui - mène , hà 
foorce de (es lumières biHoriqoes; 
La Tfacluaion en vénitien parMat^ 
ibieu VifcomI , efl rare. Ul. Pltfi 
fleurs autres ouvrages en vers & ert 
profe, Imprimés en 1560, en 4 vol; 
In-folio. 

SABELLlUSf fameux hét^fiâf- 
que du 5e fiecle , né b Piolémsfldé 
en Libye, difciple de Noëtos àt 
Smyrne , étoit auffi entéié que (hit 
maître. Il ne meuoit d*auire diffé^ 
renée entre les Perfonaes de la Tri- 
nité , q^ue celle qui eft entre le* 
différentes opéraiions dNine même 
chofe. Lorfqu'il coofidéroit DIeia 
comme feifant des décrets dans foù 
confell éternel , «c réfoîvant d'ap- 
pel 1er les hommes au falut , il le 
regardoii coûime Père. Lorfque ce 
même Dieu defcendoit fur la terre 
dans le feinte la Vierge, qu'il 
foufffoit & mouroit fur la croix ^ 
il Pappelloit Fils. Enfin, lorfqull 
confidéroit tMeu comme déployant 
Ton efficace dans l'ame des pé- 
cheurs , il Tappelloit Saint-Efprir. 
Selon cette hypotbefe, il n'y avolt 
aucune difthiû'on entre les Perfba-^ 
nés Divines. Les litres de Père , 
ae Fils^& de Saint Efprit , n'étoient 
que des dénominations emproQ- 
rées desaaîons différentes que Diea 
Svolt produites pour le falui dw 
nommes. Ses erreurs , anailiéma- 
lîféesdjns plufieurs concrfes; «t en 
lT.,riiculier Uans^ celui d'ATexandrle 
«n a6i , ne laifferent pw de ^è lé* 
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pHAe Ci Italie e^ t« Mtffopoti* 
mt, S. Deoys 4* Alexandrie cont* 
rofr d*eicdleos Tcaités cootre Si* 
kiliif , dont ics reâateors furent 
m^lét SabcUitns, S. Jet ône t 
*i9ômé éœr^iqiieiBeDt la oacort 
^ cette Jiéréfie , ea iliCaiit dansone 
^(iesEpt|iesà Marcelle: Triniu^ 
tem m amus perfotiét angufiifu 
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BIO, (Faofte) né près de 
Itrfc àÊ» l*éiat de Veniie , de pa^ 
KM kanéces , i« fit coonolire dès 
& jeaaeSe par Ton talent poor la 
fiéfie teiacUn voyage qu'it fit 
^aoaieiaasiaflntocitéde rage» 
to ia^ le gode- des amiqoitëf 
tcdéfiifiqaes. U s^appliqoa alon 
i iVtafc des Pères, éi ne regarda 
Ptaslipotfe qne cooiaie on dé» 
MImcoc On a de lai on Recoeil 
fEpègrammei latines «Umprlmé il 
Mc en 155e, Oo en troeve an 
inadaesbce qA font pleines de 
fel. L*aavnge qui lui a fidt le plat 
^^koaatar , eft VJ&dittoa d'Ar^ 
■bAt) k René 154a , in-folio : elle 
ci iccberchée par let MMtoiaanef. 
HeariU.aoqael tl dédia Tes Epi. 
IMacs, lai fit pvé Ctm d* une cliatne 
^^' Il ■ aaï ui ^é de 80 ans , vers 
1^ 155I. 

S^IN, (George) né dans la 
MafdK de Braadebotnn en 1508 , 
k élevé avee un foin extrême |iur 
Mibaditben,4)ui lui donna fa fille 
«> Balise. Son Poënie intitulé : 
*AS gefUe CœfarHm Gêrmaaicà* 
'»•> qall aiit an jour,, âgé feole^ 
M de do ans , lui concilia les 
^«fes det fâvana éi la protedkMl 
Jj princes. Il devint enCaice pro* 
w ée beHea-letires è Francfort* 
«-f'CMer» pois fadeur de la nou^ 
««Btxadéaiie de Konigsberg , «1 
<^^r de iMleaeor de Brande- 
^«•!.Ceprtnce l^employa «n^di* 
"^«s aaibuCMles , dans leCcaBelles 
I w 8t admirer (on éloquence 4( 
n cspecité dans les affiitres. Il fut 
«^^It, k la diète deilatisbonne 4 
?« reapereor Charles. Quint , en 
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lYDkler, to i$6o. On a daloi 4** 
varies Poéies laiio^, 1507, in-8^, 
parmi lefquelles on dilTiogue ftrs 
EUgUt y qui ont quelque mé-» 
rtte« . 4 . 

SàBi:HE y (Juiia Satina) ^^^' 
WÊê de Tempereur Adrien ^ étoic 
petkeHiiece de Trajan & filie de 
fidatidia; L'impératrice Plotlne,qtt| 
lavorifoit Adrien , la fit époafer il 
ce prince. Ce maïkie Soc très-awt*» 
liemeMt. Adrien , deveno empe* 
f^nr^ unita fon époufe coiume UD# 
efclave, Sabine étoit cepfdiQt irâs« 
belle & très- bien faite \ <lle avoit 
iies grâces di de la dtipité.; mais 
eJle mettait un peu trop d^algreuc 
dans les reproches quVlle faUoit % 
Ion époux. Elle fe vanioic de nV 
voir pas voulu lui donner des en* 
£ins , dans la crainte de mettre an 
monde des moo()res pluf odieux 
encore que leur père. La méfiotel- 
ligence augmenta teJlemenc , qu'A- 
drien y frappé de la maladie qui It 
condi^c au tombeau , la comraigoit 
de s'ôter la vie , pour qu^elle n^eâc 
pas le plaifir de lui furvlvre. D^au* 
très difënt qu il rempoifonon Pas 
138 de J.C., après 38 ans de ma* 
risge. Satisfait de iVvoir ravie b la 
terre ^ il U fie placer dans leciet 

SABINIEN , diacre de régliië 
romaine , de nonce de S. Gretoim 
le Grand n ConHaotinople v auprès 
de rempereur Maurice , fuccédab 
ce ^miie le 13 feptembre 604 , di 
mourut le as février 606. l\ eut 
noff pahie des vertus de (on prédé* 
c^ur. 

âABlNUS , intendam d'Augqfle 
en Syrie , ^voulut , après la mort 
d'Hérode le (rrand, qu'on lui don* 
nftt le tréfor de ce prince. Cette pré* 
temion exdca une révolte. Les Jutff 
livrèrent bntaille aux Romains , fu* 
rent rcpoolTés, ek le tréfor pillé. Let 
vaincus s'étaot aff^nrhlés en plus 
grand nombre ,' repoufTerenc k leur 
tour Sabinus dans le palais , oîi ils 
TnlRégerent. L'iaiendant «ieinandl 
do (econrs b Varus , gonverneur de ' 
^riCt tes JoUi alUrwot aa^lcvant 
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de ctMkl I fe joniicreat , & fé 
plaignirent de la conduite de SabU 
DOS , qui difparut. 

SABINUS, (Julius^ feignenr 
gaulois, né dans le pays de Lan* 
grès , prit le titre de Céfar ao com- 
toieocemenc dn règne de Vefpafien; 
Ayant offert la bataille à Tempe- 
reur, Il (bt vaincu & mis en dé- 
route. Pour fe dérober à la pour- 
fuite du vainqueur, il alla dans une 
de Tes maifons de campagne, fei* 
gnit de vouloir livrer fon corps 
ans flammes. Il congédia tous fes 
domeftiques , Jt ce retint que deux 
fiffrancbis en qui il avoit confiance, 
Enfoite il mit le feu il la maifon , & 
fe retira dans un Touterrein , in- 
connu ^ tout autre qu'à loi & à fes 
conlidens. La nouvelle de fa mort 
frétant répandue, la douleur de Û 
femme Epponine fervit ^ la confir- 
mer. Mais lorfque Sabinos apprit 
par un de fes affrancbis que cette 
tendre époufe avoit déjà paflé trois 
jours & trois noits fans prendre de 
nourriture , il lui fit favoir le lieu 
de fli retraite. Elle y vint, le con- 
Ibla dans cette efpece de tombeau, 
ft y mit an monde deux fils jo- 
meaux. Après avoir refié cacbé 
ainfi pendant neuf ans , les fré- 
quentes vifites de la femme décou- 
vrirent la retraite do mari. Il fnt 
laifi & conduit à Rome cbargé de 
cbatnes , avec û femme & fes deux 
tnfans. Bn vain Epponine follictca 
la compaffion de Vefpafien en fe je- 
tant !i fes pieds , £i lui préfeniant 
fes deux enfans nés dans le fouter» 
rein; il la fie mourir avec Sibimis. 
L'amour héro'ique & les infortunes 
de ces deux époux ont fourni un 
beau ibjet de tragédie ^ dtven 
|K>ëtes. 

SABINUS, voy€{ JULlB 0* 
AçUILIUS. 

SABLÉ , (le marquis de) vcyé{ 
Laval. 

SABLIERE , (Antoine dé Rani« 
bouillet de la) Secrétaire du roi^, 
mort il Paris , fa patrie , en i6€o » 
Agé de 65 ans y fe dUUogua par on 



eQ»rie aiOr, worel ii délicit. Now 
n'avons de \mq\KàesMadr^au3^^ 
publiés io-i3 après (a rooa par foa 
fils. Ces petits poëma loi ont fiiit 
beaucoup d'bonoeut , par la finefiet 
des penfées àc par la délicate naï- 
veté du fiyle : on peut les propofer 
pour modèles en ce genre. Son 
époufe» Helfelin de la Sablière, 
étoit en liai fon avec les beaux- e(^ 
prtts de fon temps. La Fonulne , 
qui trouva dans fa maifon on afylo 
paifible durant près de vingt ans ^ 
1^1 immortalifée dans Ces vers. 

SACCHBTTI, (François dm 
Bend ) né 2i Florence en 1335 , 
pafla fes premières années dans la 
commerce , ^ remplit enfnite plu» 
fieors charges dans fa république* 
Il écrivoit facilement en vfrs t5i ea 
profe ; U% NouveUes^ publiées h 
Florence en 1794, a voL xn-V* ^ 
prouvent qu'il avoit une poctie du 
génie de fon compatriote Bocace, €c 
qu'il n'en iairoit pas un metlleur 
ulage. Il mourut «n 1408; 

SACCHI, (André) peintre, iié 
b Rome en 1599 , fe perfeôionM 
fous l'AIbane , après que fon pero 
lui eut donné les premiers principes 
de fon art. On retrouve dans fet 
ouvrages , les grâces & la tendreffo 
du coloris qo'on admire dans les 
tableaux de fon illnftre maître. Il 
Ta même f^rpaBé par fon godt de 
deflin ; fes figures ont 4ine expref-^ 
fion admirable, fes draperies une 
belle fimplidté ; (es idées font no« 
blés , 9H fa touche finie , Ikns être 
pelnée. Il a réufli for-tout dans les 
iujets (impies; & l'on remarqnç 
qu'il n'a jamais deifiné nue feule 
fois , (ans avoir confulté la nature. 
Ce peintre avoit une telle (îngntarité 
de mœurs , êc fe permeitoit tant de 
liberté dans fa critique , que les 
bons peintres, fes contemporains , 
furent prefque tous fes ennemis^ 
Ses deHlns font précieux; une belle 
couipûfiiion , des cxprefiions vi- 
ves , beaucoup de facUlté , les om- 
bres & les clairs bien ménagés, les 
carkââiCent. Ses pnocipaux os* 
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: ^ Rmdc , ob n moMe 
ca î66t. 
SilCCHI, i^^yfl Platinb. 
SACCiUNI , CPnuiçois) jéfoite » 
■é éam ht diocefe de Péroofe, 
■on ^ Rone eo 1635, ii s5 aoff 
im pcofefiênr de rfaécori^ae à Rome 
pcndw pluâeon années, 9i Tecr». 
twe de iiM cënéial Vitellefcbi pen-- 
dwc fepc us. Ses priodpaox 00- 
vrafes ftmc : I. La Conânuaiiom 
et VHi/loire d€ la Société des 
iéfuius , ea 4 v^ io-fol. écrite 
arec une sraode pureté de langage, 
IB ftyle noble , élevé h. ibnore , 
plem de madië ft dMocérét (roy. 
louvnra). il. />e ratione Li- 
er^ cmmprofe£iu Ugendi , io- 
11 y à la &i doqeel On trouve no 
éKcoon : i>e witanda Liùrorum 
mariSus maxtorum ie£iionê , qoe 
le P. Sacdnm prononça il Rome 
éms û clafle <te rbécoriqoe en 
160$. Ces deux traités offirent des 
sttczioos tefées & oUles. Sa Pa» 
rmtufis ad magi/iros eft pleine 
é*cxce1Ieiiies vaes poor l^inftitation 
éi la jeuoeflê , bteo propres k réi»» 
ilr les levons de religion , de 
ftkoces éi de vertn ; moins éceiH 
dae que le traité da P. Joavency 
fir le antae fojet , elle eft écrite 
«rec plos de rapidité de de nerf. 

SAOCO , (Jofepb- Pompée) pro* 
Meor en médecine k Parme, fa pa* 
trie , pots k Fadooe. Son (buveraio 
le rappelfa eo ifos dans fa capi* 
! , ai ff retint par l'emploi de 
profefleor \ il pratiqua di 
écrivk arec foccès. Sit$ principaux 
oanafes Cbat : I. Medie'tna theo* 
ricQ'pra^cat Parme 1707, in* 
IM. II. JVotmm Syfiema mtdicum 
€XWMiiau doQfmm antiquorum 
O rtctntJMm , U93 » in*4^ III. 
H^tàjcJMd rationalis praQica 
Hipfoeréuis, IV. iVava Metào* 
itujtèrts eurandi , Venife 1703, 
Ib4*. Ses ouvres ont été recueil* 
If i Veaife en 17^0 , in-fol. Ce mé« 
étôBydéfcnlcor de la doarinede 
Tacii^e et de i*alcall , avoit établi 
kffgakmai de U pmiq^c fut c«i 
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den pHnelpes. Il poofTi fii curriett 
juTqo^à 84 lilH » et mourut en 1718. 

SACHS (Jean) de Frakiftadt eo 
Pologne 9 lêcretaire de la ville de 
Tboro f pois envoyé de Hollande 
en Cl patrie, eft céUbre par un 
traité contre Herman Coringios, 
fous le nom de François Mctri^ 
nias i il- eR intitulé : De Scopo 
Rtipuhliccs Polonica , 1665. -Cet 
anteor moorut \ Tftge de 50 aat ^ 
vert fan 1 6fo , cooime il fe prépsi* 
toit à paHer dans l'iOe de Ceilan^ 
par oti il voutoit commencer fes 
voyages , qui faUbienc toute ik 
paffion. 

SACHS^ (Philippe- Jacqws) mé- 
decin de Breflau , de Tacadémie det 
Curleua de la Nature , fe fit un 
nom de fon tems par divers ou* 
vrages Givaos éc fingniiers. I. Conjl* 
deratio vitis viniftrât , Leipficlc 
1661 , io*8''.' II. Gammarologia^ 
Jive Gammarorum , vuJ^à can» 
crorum^ confidcratio^ 1605, io«8\ 
III. Oceanus maerO'micro€ofmi* 
eus feu differtatio epifioiica de 
anatogo motu aquarum ex O^ 
oceaaum « fanguinis ex ù ad 
cor, Breflau 16649 in-3<>. IV. Da 
mira lapidam natura , ibld. Sachs 
mourut en 1673 , à 44 ans. 

SACHSB , (Jean) cordonnier dt 
Nuremberg^ pois maître d'école de 
de cliant^ mort eo 1567, ii 81 ans» 
laiila un grand nombre de Puéfies ^ 
allemandes , que Georges Weiler 
a fait imprimer. Leur mérite eft a(V 
fez foperficiel. ^ 

SACKVILLE, Myq^DOBSST. 

SACRATO , (Paul) Sacratus , 
chanoine de Ferrare , Ci patrie , It 
nev«u du cardinal Sadolet « fut 
Tun des meilleurs cicéroniens da 
i6e 6ecle, On a de lui un vol. in* 
12 de heures latines | écrites avec 
politefle. 

SACROBOSCO , (Jean de) ap* 
pellé auâi Hoiywood^ d'un bourg 
d'Angletecre de ce nom , qui éioit 
le lieu de (a nailTance 9 <ians le 
diocefe d'Yorck , étudia dans Tu* 
lûfctiké é'Qjtford. Il viot à Pirisi 
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Its wleas pour les oiaibéfluiiqiMeu 
Il mounu «n 1356 , laiflknc deux 
ouvrages eflioiables , fur-ioui daos 
foa fi^cle; Tun, d^Spàaraiyiandr^ 
Tautre , </« Computo BçcU/iafitCQ. 
Ou les trouve réunis dans on vol. 
ia-3^ , Paris 1560. 
. SACY , l'oyej MAlSTRE (le). 

SAC Y ,, (Louis (k) avoûu aq 
j>acleiiiçf)t de Paris , & i'uft d«s 
Quarante de l'académie fraoçoife ^ 
luort b Paris en 17379 ^ 73 ans, 
^rot dans le iKiirrao avec un foc- 
ces diflingoé. Sa voix ^toic tou* 
chante , fa pbyfioaoïnie beureufe , 
ia mémoire Hdelle. Il iivoic tout 
{>our réuflir daDs cette profieffion, 
qn'il exerça avec autant de noMeâe 
^ue d'applaudii(reroent. On a de lui: 
I. \}(ïk bonne TradufUon françoife 
ides Leur es de PliaetU Jeune , h 
4tt Panégyrique de Trajan , en $ 
vol. in* 13. II. Un TraiUdeCji' 
miùé^ in-i3. 111. Un Traité de 
ia Giëire ,ïnKta. IV. Enfin, un 
Recueil d^Faciums &jâ^atnt pie*> 
ces , en 3 vol. in-^*'. Son ilyie ell 
por & élégant; il y a beaucoup de 
finelTe dans Tes penfées, Je de no-» 
bleflê dans Tes fentimenk. On lui a 
reprocbé d^affeâer un ton épif ra»*> 
matiqne, & de donner. trop dans 
Tantithere; mais ces défauts font 
pardonnables dans un écrivain qui 
«Vtoit formé fur Piiae^ di qui vi« 
voit avec madame de Lambert , A 
4ei antres beaux- efprits panifans dt 
ce fiyle délié. 

SADÊEL , P0ye{ Chandibu. 

SADELER, -(Jean) graveur , né 
& Bruxelles en 1550, apprit d^a* 
bord le métier de fondeur 0c de ci« 
leleur que- fon ptre exer^it ; mais 
rdge développant fes inclinations, 
il s^actacba audeffin 3c à 4a gravure. 
Il parcourut la Hollande , poor 
travaille^ fous le» yénx dts meil- 
leurs maîtres. Le duc de Bavière 
rép;indii fes bienfaits fur cet aniftè. 
Sadelep ,• animé par ta reconnoif- 
lance, fit pottr fon proieélenc , des 
ouna^és qai a;ont«reôt à Ta léfo* 
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tmion. Il partit po^r ^'Italie , % 
perfeÔionna fes ulens par l'étude 
quM fut il portée 4e l^e des Qia« 
gnifiques morceaux qœ cette ricbé 
contrée renferme. 11 préCénta quelt 
ques-ones (le fes gravures au pap« 
Clément VIU ^ mais jce pape ne pa« 
roiflam pas.difpofé il reniplhr iè« 
efpérances 1 Sadeler (e retira %, Ve- 
nife , oii il moorut pea de ternit 
après fon arrivée. U eut on fils » 
nommé Ju/U ou Juflin^ dont on % 
aolfi quelques fiOampet qui ne foiK 
pas feus mérite. 

SADELER , (Raphaël) gravent*, 
frère de Jean , & fon difciple. Sf 
vue » qtt^nn travail affidn avoit af» 
foib^e» lui fit quitter quelque temé 
la gravure. Il s'ationna k la peior 
tore par "délaflemenc \ mais foa 
godt le rappeila à fon premier 
exercice. U sV diftingoa par In 
correâion du deflin ,41 par le MK 
tnrel qo^ répandoit dans fes figo^ 
res. U accompagna fon frère il Ro* 
me, il VenUe « k mourut dans ceim 
dernière ville. On ne (ait poiocln 
date de (a oaiflance , ni celle* dn 
fa mort. On trouve des Eliampe» 
de lui dans un Traité Oê opifiùÇk 
mundiy i6i7,in-8'\ 

SADELER , (Gilles) graveur « 
né k Anvers en 157a , mort à 
Prague en 1639 , neveu & difdple 
de Jean & de Raphaël , qn^il IbTf 
paffii par la correâion èi la (évé* 
rite de fon defBn , par le goûc ^ 
la netteté de fes gravures. Il fit qoel* 
que féjour en Italie , oh il fis per* 
iéaionna par fts études d'après i^an«. 
liqne. Ses talens dJfting nés le firent 
defirer en Allemagne par Tempe* 
renr Rodolpbe II, qui lui accorda 
jme penfioo annuelle. Les empe« 
reurs Matbiai de Ferdinand II , 
fncceflei^rs de Rodolpbe , comU 
nuerent d'honorer fes talens. Sef 
J^eftigi deUa antichka di Romm 
(Rome 1660, in-fial;) font rechern 
cbés. 11 y B encore eu on Maïc 
Sad»ler, maie qui fiemhlt n^avolt' 
été que rédltenr des ouvrages dn 
ittsparea^ 
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SADEUR, 9wy€i FOIGNY. 

SADI, roye^ Saadi. 

SADLER au S aDELBR , ( Jean ) 

4'^uieaiiàeiiae famille de Shropsbire 

CB Anglecerre, Ce livra k fétude <lo 

4rm « 1^ evt des emplois coofidéra- 

Hes (b« le oûniftere de Cromwâl. 

D Boom eo 1674 « ^ 59 ^^^\ 

«près jiro^ publié un ouvrage Intl- 

tilé : Les ÙtoUm du Royaume , 

ftnastfeqoi 1 poor tlire Olbia, 

SADOC , fits d*Acbkob ^ grand- 

fétat de la race d'^lëazar , exerça 

les foiADas eflenttelles du pnntifi» 

cmtaofJk-tiHir, d\onét eo amée, 

anc hOimÊgutch , fils do grand pré- 

ctt Ai^iKtar, de la race d'Ithamar. 

iM^'idorias ▼oolot fe prévaloir 

dijRBtf l$e de fou père pour fe 

ftcdédarcT roi, Sadoc donnai par 

«èedel^eo , ronâhm royale H 

Sriowoa. Ce prince le déclara feol 

tefoain-poBdfe aprèf la mort de 

DkfU , fan 1014 sv^ittt J. C. à dé- 

fooaia Abotbar Itl de €1 dljtflfté^ 

Ir le fel^n b Aoaibot ( yoye\ 

Akathar). n ne font pas le coo' 

ftodie avec Sadoc II , grandprécre 

des Iiifii, vers Tan 670 avant J. C. 

dÉ tens <ta roi Manaftès. 

SADOC» faflietiz dodenr jeif » 

h OKf de ta fede des Saducéens , 

vivok pr^ de deox iiedes avant 

J. C. Il eoc pour maître Antigone , 

^ eofeigpoit >« qo^il falloit prati^ 

» 90tT la venu pour elle-même , 

» et uns lÉ vœ d^auamc récom- 

« penfe n. Sadoc en tira ces mao- 

vaiGes conllqnences» qnlj n'y avoft 

donc ni récompepfes \ efpérer, ni 

pétales \ craindre dans une aotre 

vie; comme fi dans cette bypo- 

iWe H poB^olt y avoir des vertni 

(l'oyej EpicURB). Cette dodrine 

n^ eut bient^ on grand nombre 

defe^teors, qoi , font le oom de 

Sâdaeéens , formèrent one des IT 

principales feâes des Jajfs. lis 

BJbieoc la réfarreâion & Timmor* 

talité de rame, & ils ne reçonnolf- 

&iem m anges , ni ePprlts. Us re- 

Jetoieiit aofi toutes les traditions, 

* ne »*W9tMxox ^f^9% text« de 
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rScrHore; mais il eft f^ox qu^iTs* 
nlaflem les prophéties h les mira* 
des , pnirqulls admettpienc ( par 
une ioconféquence ioconcevjbfe ^ 
une contradi^ioa ni:4nifc(le avec 
leurs dogmes ) les livres de l'An- 
den-Tedament, qu*il5 {>ratiqooient 
la loi de MoiTe s le culte religieux 
des Juifs. Uurs moeun ,0 l'oo en 
croît f biftorien Jolêpbe , éco'*ent 
Hfveres ; mais il efl li aoire que dans 
la pratique ils Ail voient des principes 
qui les mettoient fi fort b Talfe \ 
Il eft vrai que Jefut-Chritl , quf 
les reprend de ne pas entendre 
r Ecriture , ne leor fait aucun re- 
proche fur l'article éti mœurs, 
an lien qnll en fait beaucoup aux 
PharHîens; mais c^eft que ces der- 
niers aflScboient la verto & préien- 
dotent dtre Irréprochables , au lieu 
que les défordres des Saducéens dé* 
conloicnt naturellement de leur 
croyance. La mauvalfe doArine det 
&Mlocéens ne les empêcha point 
d^étre élevés aux plus grands em** 
pkris, & même b la fooveraioe 
ûciificatnre ; 5c c^eft ce «)ul prouvé 
mieux que tome autre chofe. b quel 
point de corruption h d^abandott 
le peuple jtiif & la Synagogue 
étoieot enfin parvenus. La fefle de 
ces Juifii épicuriens rubfifte encore 
en Afrique ^ en diven autres lieux. 
SADOLET, (Jacques) né b Mo- 
dèle en i4f 8 , d'un profeiftur en 
droit b Ferrare , eut foh .perc pouf 
précepteur. Après avoir appris fout 
lui le grec et le latin » il étndhi 
en pbilofopble fous Njcolas Léo- 
nlcene. Pour multiplier (^ connoif- 
fjmces , il fe rendit b Rome , oti 
le cardinal Olivier Caraffe, pro* 
teôcur des gens de lettres , le prii? 
chez loi. Léon X , non moins ar*' 
dent b rechercher le mérite qu'b 
remployer , le choHît pour fon fé- 
aetaire. $a plume élégante 8c facile 
fe pTéiok''b toutes les matière* : 
théologie, philofopbie , éteqoencei 
pbéiie. Il joignolt b 00 rare faVoii'^ 
une modération ^ nnemodeflie plutf 
enéçre: il fallut que Léod X 
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Oèât de ic^e Ton autorité poor loi 
faire accepter I^évécbé de Car|>en<» 
cras. Après la mort de ce pontife , 
il fe rendit dans foa diocefe , & il 
partagea foa cems entre les travaux 
de Tépifcopat & les plaifirs de la 
littérature. Clément VU le rappella 
il Rome ; mais Sadolet ne s^y ren- 
cfit qu^^ condition qu'il reiourne- 
roic dans foo évéclié ao bout de 
trois ans. Il y retourna en effet ; 
ipais Paul III le fit revenir bientôt 
à Roipe , & renvoya nonce en^ 
France , pour engager François I 
il faire la p^ix avec Cbarles-Quim. 
LjC monarque françois gpAta beao- 
coup les charmes de foo eQ>rtt ) &. 
le pontife romain 9 non aïoias fa* 
tisfait de fa négociation v l'honora 
de la pourpre en 1536. Cet tllnftre 
«jardinai mourut à Rome«n 1547» à 
71 ans» également regretté des Can 
tholi^ues ^ desProteflans. Il s^^atta- 
cba dans fa jeuneffe ^ la poëfie latine 
avec un fuccds^peu commun j mab 
U y renonça entièrement fur la fin 
de ftfs jours. Son (lyle , en vers ^ 
ta (vofe, refpire Télégance & là 
f ureté ' des anciens écrivains ro* 
pains. Il s^étôit formé fuf Ckéroo i 
en pourrok même lui reprocher de 
s^étre trop attaché il fhiiiter. De 
tous ceux qui ont fait revivre dans 
le 15e fiecle la belle latinité , il 
eft celui qui a le mieux réufli. Su 
ouvrages ont été recueillis k Vé^ 
rone en 3 vol. in-4** ; le ler en 
1737, le 2e en 1738, «t le 34 
en 1740. Les principaux écrits de 
ce recueil font : I. Divers Difcours^ 
dont tout le mérite eft dans le flytc, 
II. Pix-fept livres A^EpUrts^ les 
Bnes intéreflantes « les autres moins 
agréables. 111. Une interprétation 
des Pfeaume» \ des Epttrts dg 
^, Pauli & d''autres ouvrages de 
illéologie, écrits avec plus de po- 
litefle que de profondeur. IV. Des 
Traités de morale pbiiofopbique , 
fur Téducation des enf^ns ^ Que les 
çonfélations dans les malheurs ; & 
quelques au^es écrits de ce fenre, 
#0Di ça fait c«s, qopiqiie f(^.RM9ftr 
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nemeps foient quelquefois trop fi»b* 
tils & embarraffés. V.Piufîeurs i>o^- 
mes , parmi leCquels fon Curûus et 
fon Laocoon liennent . le irremier 
ttng.L'auieur copie quelquefois dans 
fes vers les pbrafes de Virgile , ainfi 
que dans fa profe celles de Cicéron \ 
mais îi travers de cette imiution ^ 
il laiffe échapp-r des traits d'efprit 
qui lui font propres. Ses écrits 
théologlques font d'un ton de don- 
ceur & de modération , qui étoit 
rexiireflîondefoncaraâere. Il a voit 
quelques fentiraens particuliers - 
mais il tenoit fortement k l*ortho^ 
doxie. On fait de quelle manière 
il s eft juflifié en écrivant au car- 
dinal Contarinl , de n'é(re pas ea 
tout dn fenUment de S. Auguftjn ,' 
qu'il croyoit avoir pouffé quelque-^ 
fois trop vivement & trop loin la 
défenfe de U yénii, Nec ta^ 
men fi non, eum Auguftino , iV* 
circb ak iuUfid ça^holicd dijl 
fentio , çû<t tribus tantUm Fe* 
lagii capitibus improbdtis > c<z^ 
tera libéra ijyfeniis difptuationi* 
bufytureiiquit, Pour avoir tes ou- 
vrages complets de Sadolet, il faut 
ajouter aux 3 volumes déjà cités ^ 
fes Lettres ^ celles des lâvans avec 
lefqoels il étoit eo corréfpondance^ 
publiées \ %9mt eo 1764 >in-i3 , g 
vol. ; ainfi qn^un autre Recpeil im- 
primé en 1759 , in-ia , qui contient 
fes Lettres écrites au nom de Léon X, 
Oément VU & Paul lU ; avec qp 
abrégé de la Vie de Tauteor , écrite 
par Florebelll , fon contemporaio. 
^AENKEDAM , (Jean) célèbre 
graveur , vivoit \ la fin du 15e 
6ccle (St au {commencement du \6e^ 
LesEHampesde ce maître font très.» 
goûtées des curieux. Il a fur^tout 
travaillé d^apràs GoUxins, ^ il « 
fu allier la douceur avec la fermeté 
dans fa touche. On defireroit plus dé 
correâion ilansTesdeflQns; maisc^ett 
un reproche i^u'il doit partager avec 
ja plupart des peintres qu'il a copiés. 
SAENZ , voye\ Aguirrê. 
SAGAX LanJulibiii,ypy,pAUU 
aiaçre d'Aqijilée. 
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s AGV(DBiid) de Mostpetticf , 
jort fers 1650 , -««t des nuears 
dépravées Ji ^oelq^e oleoc II s'ta 
ËÉ JeliiépMadoo par fet Poéfkt 
ftfMfles. On a de lai on recueil 
Les Fbiies du fieur U 



U^^ 1^, iuoS*. Ce font det 
iMKtf , à»BUgt€S y des Satyres 
& l^tfUKT, disnef da tUre de 
este cfrtlcoiOD* 

SAGE, (Abin-Rcné le) excel- 
kMt cMunder Ihuiçois & bon co- 
■foe, aé ) Vacmes en 1668, 
■tans eo 1747 9 II Boologne-fiir- 
Hn^clRtfiMifilSyCbaiioifwde ceue 
file. Son prcader oQvrase fut one 
TodaSioa pnpbraGéedes Lettres 
iAnfmat , auteur grec ,* en 2 
vol. iMi II apprtc eafoite l'eC* 
fmm,ft|06tabeascoop(es écri- 
fMi de cette nadonr , dont il s 
talé des nadoâioas « oa plmdc 
ârs ntsâoiB ^ 00c cq on grand 
faces. Ses priodpaox ouvrages en 
a 9eore ftac : I. Gu\mn (CAl^ 
^râc^,caaval. in*ia:oavrafe 
fk r»ear (ait paffer le férieuz il 
orets le frivole qol y domine. U. 
\àhêthtlaFééSaUumanqut^ en 
1 fol. io-ii : roman bien éôic , 
t ic«é rf'ooe critique utile des 
mm èi fiade. III. GilMas de 
SiatiUaiu^ en 4 vol. in«ia. On 
j traofe des petntores vities def 
Hms des boonoes » des chofef 
itsémeofes & amofantet , des ré- 
Iriioos jodicienfes. U y a do 
choix & de félégance dans les 
eipfeiotis, de la netteté *éc de 
b gaieté dans les fécits. C*eft m 
t*leaa Sde!e de tontes les con* 
Aiooi, k le meiilear roman mo- 
al n^ane nation ait pcodait. 
^'fiôuveiUs Aventures de don 

i^kkatte,ta 9 voL^inMS.Ce 
■Kvoa don Quichotte ne vaat 
pAtiades % il y a ponruot qnel- 
W ptainmeries agréables. V. Le 
iMk boitarx , inm » t voL 
«•vraie qià reofecine des «raiu pr«>- 
pn I égayer IVfpiit & li<coniger 
Jn axEOts ( roy€{, GuBVARA ). 
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que Ton Rapporte qoe deoi fei- 
gnews mirent Tépée k la mainp^of 
avoir le dernier exemptaire de la 
3e édition. VI. Mélanges amufans 
dûJaUliu d*efprU c/ de traits 
fnftorigues des plus frappons^ 
in- 18. Ce recueil eft, ainfl que tout 
ceux de ce genre , on mélange de 
bon & de mauvais. VU. Roland 
Pamoureax ,9 vol. in-19. VIIL 
E/UpMnUU , 00 U Garçon de 
bonne humeur^ & vol. in- 12: 
ouvrage dans lequel on retroovo 
toujours refprit de Tagréable ao« 
teurde Gilblas, On a encore de le 
Sage àt% Comédies ft des Opéra* 
Comiques. Cet auteur a voit peu d*in«^ 
veoâon; nuds il avoit de refprit, 
du goAt, & Tart d'embellir les idée» 
des autres , & de ft les rendre pro* 
près. On peut le mettre au rang det 
aoecors qid ont le mieux poflTédé 
leur langue. On a donné en 1783 
te (tupret càoifies avec figures , 
Amfterdam pour Paris. 

SAGITTARIUS , ( Oafpard ) 
tiiéologien lotliiiien , bHhmen da 
duc de Saxe 9 & profefleur en hiC* 
toire dans Tuniverfité de Hall , on* 
quith Lonebourgen 1645^ 1^ mou* 
rut en 169^. Les langues favantes, 
rbifloire , les antiquités loi éioieoc 
trèS'faaiiiieres. Sa mémoire étotc 
on vaAe dépôt , oii s'étoient raf- 
liemblées les connolllances les plut 
étendues; mais elles n*y étoienc 
pas toujours dans l'ordre le ptus 
clair. Ses principaux ouvrages (bnts 
I. I>is JDiffertations fur les Ora* 
elesy fur les Soaéiers , in*4* , et fur 
les Portes des andens, in*8^. II > 
La (Ucce[/ion des Princes {CO-^ 
range jujqu*à Guillaume IIL III. 
VHifioiredela ville dHarder^ 
wict , in-4«. IV. VHifioire de S. 
Norbert ^ qu'il publia.en 1685; V. 
Hiftoria antiqua NorihergéB , 
inr4.* « €1 vante & judicieul^. Vf. 
Les Orijinesdes Dues de Brun/^ 
wick , in 4^ VII. Hilloire >U 
Luheck , in^'. VIU. Les Anti- 
cuites du royaume de Thuringe% 
ni-4? : povr^ie plcjadevecbercbeii 
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ainfi que toos les écrits ^e cet ai* 
teiir t (toiK on peut voir U U0e dans 
û ^ie com(»orée en latin par Scbmt- 
ilius , lene 1713, *n-8».IX. Une 
Hifloirt des Marcais O des 
^lecteurs de Brandehourg ^ in< 
4*^; ^ un grand nombre d'autres. 

SAGRFi:)Ô , C Jean ) procura- 
teur de S, Marc , ëtoit d*une des 
plQK anciennes feiutiles noi^ks de 
VeniCe « ft qui a produit de grands- 
hommes. Il fut élu do^ de la r^ 
publique en 16/5; mais Con élec- 
tion n^ayant pas été agréable au 
peuple , il fc démit votootairemeot. 
£a 1691 il fut provéditenr-fénéral 
dans It's mers do Levant. Il déviât 
enfuite ambaffadeur dans les plot 
grandes cours de l'Europe « êi il 
avoir paffé par divers emplois dîC* 
tiflgués avant que d^étre élevé À la 
dignité de procurateur «le S. Marc. 
Cet habile homme publia , en 1677 , 
in«4^ , h Veoife, une HHloire de 
1 empire ottoman « fous ce titre: 
iâernorU Wfioriche de Monar- 
cAi Ottomani, L^aoteor commencé 
h Tan 1500 , & cootiooo (bn.Hif* 
to'ue jufqu'eQ 1644 • fous le regoe 
dlbrahim I , qui monta fur le 
tréne en 1640. Cet hiftorien eft 
fage , impartial , 5c irèS'inflroitde 
la matière qo^l avoit entrepris de 
traiter. Son (lyle e(t ferré , dans le 
goût de Tacite ; & fauteur feme , 
félon lei circonfiances , des ré- 
flexions folldes ^ jodicienfes. Cette 
Hiftoire a été traduite en françois 
par Laurent , & imprimée à Paris 
en 1724^, en 6 vol. 1n-i9 , fous 
ce titre : Hiftoire de VEmpire 
Ottoman • traduite de ^italien 
de Sagredo, 

SAGTLVfiPf , excellent iây(^« 
gifte liollandois , dont les tableaux 
«e les dtfljos font recherchés A pea 
communs II vivoit dans le 17e 
fiecle ; nous ignorons l^née de 
£1 naiflfance & de fa mort. 

SAILLY, (Thomas) jéfuite, né 
h Bruxelles vers Tan 1553^ accom- 
pagna le P. PoiTevio en Roffie. De 
retour da^f (a patrie »_ll Jeu Itt 
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fondement d^ttoe miOiMi miKtaire , 
fe donna tout entier \ cet emploi* 
dans lequel II eut infiniment ii (buf- 
frir , paHa prefque tome (a vi« 
parmi les foldats de dans les hôpi- 
taux , et mourut h Bruxelles ea 
1^13. Ses tmvaax continuels o» 
l 'empêchèrent pas dp publier ua 
grand nombre ^ouvrages de cou* 
troverfe & de piété. 

S AINCTES, <Claude de) ^j/ic- 
ttfnts , né dans te Perche , fe fie 
chanoine-régulier dans Tabbaye de 
5. Cberon, près Chartres» en 154Q1 
^ Tâge de 15 ans. Le cardinal de 
Lorraine le mit dans le colleie de 
Ntrvarre , oh il fitfes humanités , fa 
pbilofopliie H (k théologie. Il fut 
reçn dodeur de Sorboone en 1555 y 
fa entra eoChlte dans lamaifon du 
cardinal fon bienfaitem: , qui rem- 
ploya a« colloque de PoifTy en 
1561 , h Itfiit envoyer par le r«i 
'Charles UC an concile de Trente , 
avec once antres doâeort. C^eCt 
lui & Simon Vigor 9 depuis arche- 
vêque de Narbonne, qui dlfpu* 
terent contre deux minières cal* 
vinilles , cbtx le duc de Nerars, 
en 1566. Leur triomphe fut corn» 
plet , H de Sain6les fit imprimer ^ 
s ans après , les AQts de cette 
conférence. Ses écrits , fes fer* 
mons , h, fon zèle conue les héré- 
tiques , lui méritèrent Tévéché 
dIEvreox en 1575. Il affilia ran- 
née fuivante aux états de Blols « 
H. au concile de Rouen en t.^^. 
Son sele pour la ligue le jeta , 
dit- on , dans des travers. Il fut pris 
flans Louviers par les gens do roi 
Henri IV. On troava dans fes pa« 
piers y an écrit y oh il prétendolt 
joaifier ra(£riBnat dUenrklII , U 
oh il excitoit h comniettre le inéai« 
foHàit for le rot de Navarre. Cet 
accufadons « imeotées par les Caf- 
viniAest ne forent pas proaTéeau 
Il n'en fut pas moins condoit pri* 
fonnier hCaen » oii il aoroit UHA 
le dernier fuppHce , fi le cardinni 
de BnocboQ ^ «pielques aotres pré* 
4ats A'eaiaiu imercédé pour Jot. 
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n fte doac, ^ lents priera « cm- 

dbnsé à Dfie prifoo peipétuelle , 

& reoferBë djuis le cliâteau de Cre- 

^ecœor , aui diocefe de Lifieux^ 

•Il il jDoaryc de poUbn « dic-oo , 

ta 1501. On a de loi oa gninJ oom- 

tee dXNimges. Le plus confidé* 

1^ k. le plQS tare eii an Traité 

^VEMcharîfiie ^ en latia, in-roK 

cbac|é de cications , & qa^oa ne 

fit plus aD}OBrd*bui. Le Ceul de fes 

tavra^ES qîri foit recberi hé \ caufe 

des cbofes corienfes & intéreffances 

qaM fiafe f ic an fnjet de la meflt 

de r^^ roaiaine , eft imitaté : 

Iimcrvûe Sacoài ApoftoU , &- 

JRiii M^ , Joannis Chry/of* 

toaû, &c, k Anvers» Plaotin, 

15^ , â-S*. On joint ordinaire* 

Ks cet «ovrag^ au Traité fur la 

Mtfe Latine de Fraocowiiz 9 

r>rce <|B%ls ont beaacoop de rap- 

POIL 

SAINT AMAND, (Marc-An- 
tODe-Gerard de) fils d'un chef- 
(TeTcadre , naquit à Rouen. Il 
féb, iâ vie ^ voyager & \ rimer , 
deux Biétiers qai ne mènent pas i 
b foctaoe. L^abbé de Marolles von- 
iBt le fixer , en loi procurant la 
charge de gentUboaune ordinaire 
de la reine de Pologne ; mais Tbo- 
■eux ioconOante de St-Amand ne 
poavoit fe prêter h ces ofifres. Il 
mouroa \ Paris , où il fut fifté. 
Il fe montra h la cour , & n'en fut 
pas oùeiix reçu. Voici un abrëgd 
de (a vie , tel qu'on le trouve 
dans les premières Satyres de Boi- 
Icao. Les traits de ce tableau ne 
font pas très-fins ; mais Us paroif> 
lent vrais. 

Se- Amant n*eat do del que (à veine 

en partage: 
L*fablt qu'il eut for loi , fut {bo 

kfû béritage; 
Un fit & deux placeu comporoicoc 

toot (bn bien , 
Ooi pour en Dieux parler | Sliot- 

Amand o*avolc riea. 



SAI If 

Mais qooi! las de ttatoer ine via 

importone» 
n engagea ce riea pour cbercber la 

fortooe ! 
Et tout chargé de vers qn*il devoit 

mettre au jour » 
Conduit d*uo vain eÔ>air t il P^i^ 

^ la cour. 
Qu'arriva- c^tl ehia de Ci mofc 

abufëe? 
H en revint couvert de borne & à% 

rifëe; 
Et la fièvre , an retour termlaaot 

Ton deflin , 
tlt par avance en loi ce qu'aaroit 

fait la faim. 

Ce fameux Cityriquc ne le traita 
pas mieux dans fon Art Poétique ; 
car en recommandant d'éviter des 
déulli bas & rampans, oii Saint- 
Amand étoit tombé dans (on Mol/k 
fauve i il dit: 

N'imitfs pal ce fov, qui décrivant 

les mers. 
Et peignant , an milieu de lears 

flots entr'onveru , 
LHébreu (auvé do joug dt fes in« 

jufles maîtres, 
Silet , pour le voir pafier , les poiC* 

foos aux fenêtres : 
Peint le petit eafaat, n qui va , 

iaute, revient, 
«t Et joyeux ^ (a mère offirt ua 

cailloo qo^n tient n. 

Ifoutes ]tt prodoâions de St- Amand 
font pleines des défauts que Dcf-' 
préaux reproche au Molfe fauve. 
Elles ont été recueillies eu 3 vol. 
in -1 a. Sa meilleure pièce efi fon 
Oie intitulée : La Solitude ; le 
refte ire mérite pas d'être cité. 
St- Amand mourut en 1660, ^é de 
^j ans , du chagrin de ce que 
Ix>nis XIV n'avoit pu fnpporter la 
leâure de Ton Foëme de la Lune , 
da« ieqatl il loaoit ce prince de 
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fa voir bien nager. Ao refte ce Poëme 
de ia Lune étoit très-peu de cbofe \ 
^ on ue pouvoU que loocr Tinten- 
tion du poëte , qui vouioit célébrer 
une divinité (bus la proteâion de 
laquelle il avoit paflé fa vie. Boi- 
leau difoic de Si-Amand , qu'il 
s^étoit formé du mauvais de Rc- 
fnier. 

SAINT-AMAND , yoyex 
TKisTAN (Jean). 

SAINT-AMOUR, voye{ 
Amour. (Saint). 

SAINT- ANGEL, voyei 
Baloufeau. 

SAINT-AUBIN, Poye\ 
Gendrb. 

SAINT-AULAIRE, (François- 
Jofeph de Beanpoil » marquis de) 
né dans le Umoufin , porta les ar- 
mes pendant & jcunelTe , H les 
quitta dans on ^e plus avancé , 
|)our éire tout entier à la fociété H 
Il la littérature. I^ docbciFe do 
Maine Tappella ii fa cour , dont ii 
£t les délices pendant 40 ans , par 
ion efprit fr fa converûtion. Ce 
poëte fut reçu 21 Tacadémie fran* 
ifoifc en 1706, h mourut il Pa« 
ris le J7 décembre 1742, iigé de 
^ ans. Bollcau lui refufa Ton fuf- 
irage pour la place d^acadénU- 
den , d'une manière afTez dure. 
l\ fondoit fon refus fur la pièce 
pémt qui le fit admetue : 

O fflofe légece & facile , &c. 

1t répondit à ceux qui lut repré- 
femoient quM failoit avoir des 
égards pour un homme de cette 
condition in Je ne loi difpute pas 
n fts lettres de nobleffe ; mais je 
M lui difpute fes titres do Par- 
M nafTe »f. Un des académiciens 
ayant répliqué que M. de St-Au< 
laire avoft a^fli fes titres du Par- 
n^fle 9 puifqu'il avoit fait de fort 
iolis vers : nEb bien ^ monfieur « 
tt lui uit Boileau , puifqoe tous 
tf eOimt z fes vers^ faite s-moirbon« 
M ne or de méprifer les miens m. 
lU^^fitlde cet Aoa&éoA pona» 
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génaire font répanduet daos difl 
rens recueils. 
SAINT-BONNET, poy 

TOIRAS. 

SAINT - CYR , (Tannegtti c 
Boucbet , dit) gentilhomme po 
tevin , ^ Tun des plus fameux c: 
piiaines des CalviniAes , fous 
règne de Charles IX , fut on d< 
chefs ' de la Confpiration d^ An 
boife , fie devint gouverneur d'Oi 
léans après la bataille de Dreux. : 
fut tué ^ celle de Montcontoor e 
1569, à S5 ans. 

SAINT-CYR , (Claude - OA 
Giryde) deTacadémle fraoçoife 
mort le 13 janvier 1761 , âgé d 
67 ans > fe fit connoltre par fc 
vertus. On lui attribue le Catt 
chifme des Cacouacs , 1758 , ia 
13. Ouvrage où les erreurs & le 
fottifes des foi-difant t>bilofophc 
font expofées d^one manière ingé 
nieofe h piquante. 

S AINT-CYRAN, voy. VBRGEI 
de Hanranne. 

SAINT. DIDIER, poyei Ll 
MOJON. 

SAINT- EVREMONT, (Cbarle 
de St-Denys, fei^neur de) né i 
St-Denys-le-Guaft , ^ $ lieues d* 
Coutances, en iéu3,d'one ma^ 
fon noble Ac ancienne de Bafle 
Normandie, dont le nom éioi 
Marqttetil ou MarguaRel ^ fi 
fes études h Paris. Apres avoii 
donné une année au droit « il prH 
le parti des armes » |Sc fervit ai 
fiege d*Arras en 1680 , comme ca- 
picaine dMnfànterie. Une politeffi 
afifaifonnée de tons les agrémens dt 
bel-e'prit, une bravoure éprouvée 
dans les aâions générales et dam 
quelques combats fingullers , le 
concours brillant des qualités qui 
ne font pas toujours le partage dei 
gens de guêtre , attirèrent 2t St* 
Evremont Teflime des militaires lei 
plus diflingués de fon tems. Le 
prince de Coodé fut fi charmé de fa 
converfation , qu'il lui donna la 
lieutenance de fes gardes, afin de 
Tivoir tèuiOttrs auprès de lii. 
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^^CvrcMORt nt conrerva pas long- 
tcas fa laireur. M. le prioce avoit 
la foîbtkflTe de plaifanter Tar le 
n Jcoh: (ks bommes , 6i n*en étok 
tfÊC plus fimfible à la raillerie : 
St-Evreobonc oe le ménagea- point 
éios ^odqaes eoiretieas Tecrets. 
Le duc d*Engaiea le. fut , & loi 
«a l3 lieuttcaoce de Tes gardes ; 
pù dit pottftaac qat ce prince 
Bdirelleflieix grand , eot la gë- 
tétofkLé et lui pardonner dans la 
like. Mab une première difgrace 
«e corrigea point St-Evi^monc de 
te bncenr caolltqoe. Il foc mis 
3 «oa^\a Bafiille ponr quelques 
^ûfaacciics faites à cable contre 
le cardtail Mtfzariii , avec lequel 
il fe réconcilia biemAt aptes. La 
fsene civile s*étaot aliomée , St- 
Ertamu fut fidèle an roi , qui 
Je fit marécbal-de'canip, avet une 
peafioQ àt 3000 livres. Le traité 
des Pjrreaées mit fin à tontes ces 
boftiliiéi. Ceue paix dëplot li beao- 
coop de «ess; St-Evremont écrivit 
I ce fiijet an Ahrécbal de Crëqoi , 
h fa letue étoit la (atyre dn traité. 
Le toi ayant» dit^on^ des fojets 
fecrecs de fe plaindre de lot , prit 
«ocafioo de cette lettre pour or- 
donner qo*oa le jntt ) la Baftille. 
D en fot prévenu dans la forêt 
dXMéaos , k Ce retira en Angle- 
terre , ou Charles U l'accvcillit. 
nafieors perfonnes Remployèrent 
âMdlcnieiit i obtenir fon rappel. 
n cbercba !i adoucir le cba^n de 
H diùtace par la lednre , b com- 
pofidon h I amitié. La dacbelTe de 
Masarin , s^étant brouillée avec 
fon mari , <)oitta la cour de France, 
vorageaeD différens pays, ^ p«fTa 
^a en Angleterre. St-Evremoat 
hfit (bavent, ainfî qne ploûeurs 
fem-de- lettres qoi s^aflembloient 
dios ûi raaifon. Ceft ^ cette dame 
^''il idreifa une grande partie de 
fesMvrages. Il monmt en 1703, 
à 90 ans , & fut enterré dans l'é- 
iMe de Wefhnin^r, ao miUeo des 
Toii êr des grandf-boRimes d'An* 
ftesre. n oonfcn» jafqo'i la fia 
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de fa- vie une imagination vive , 
un jugement folide , dt one mé- 
moire beureufe. II avoit un fonds 
d^enjooement , qui , an lieu de 
dimiiioer dans fa vieille0e , fembla 
reprendre de nouvelles forces. Il 
aimoit la compagnie des jeunes 
geo5) il Te plaifoitau récit de leurs 
aventures. L^idée des divertiflèmens 
qu'il nVtoit plus en état de goûter, 
occupoit agréablement fon efprit. 
SC'Evremont étoit irès-fenfible an 
plaifir de la table , & il Ce diftin- 
gua par fon ra6nement fur la bonne 
cbere ; mais il ctaercboit moins la 
fomptaofi(é & la magnificence , que 
la délicatefle & la propreté. Il ne 
fe piqooit point d'une morale ri- 
gide ; cependant U avoit plufîeurs 
qualités efnnrables. Il étoit équi- 
table , généreux , reconnoilFant , 
plein de dooceor & d^bomanité. 
Quant k Ces fentimens for la reli- 
gion I il a toojours fait profeflioa 
de la religion romaine, dans la- 
quelle il étoit Clé. Bien des gens 
cependant Tout repré fente comme 
on efprit fort j fondés fur ce que , 
dans fa dernière maladie , ne fe 
croyant peutéue pas en danger» 
il avoit refufé de vf ir des prêtres. 
Mais fî on peut juger de fa façoa 
de penfer fur une matière de cette 
imporunce , par fes converfations 
ordinaires , cette opinion ne -^ 
roltra pas fondée. Il ne lui éci 
poit jamais rien de licencieux con- 
tre la religion , & il ne pouvoit 
fouffdr qu'on en ftt un fujet de 
piaifanterie. On trouve dans fes 
éaits divers paffages très-peu fa- 
vorables ^ rincrédulité; & fj ré- 
ponfe ^ la critique de Cotolendl 
( vcy^ ce woi ) ne donne cer- 
tainement pas ndéc d'un efprit 
égaré par fyO^me. D'après ces con- 
fiJérr^tions , Ton peut alTurer que 
c'eft gratuitement qu'il a paru fous 
fon nom un livre peu religieux, 
qui a pour titre : Elémens de 
la Religion • dont on cherche 
de bonne foi C éelaircijftmenu 
Oa voit par fes ouvsages qu'il 
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avo'tt de rérudiiioo; mais cVtoîc 
une érudklon |>olie & convenable 
^ un boiume de fa profeffion & 
de fa qualité. Sc-Ëvremont aimoit 
paflîonnéoicnt la niufique, & n*igat>* 
roit pas la compofitioo. On a de 
loi plufîeors ouvrages dififérens, re- 
cueillis à Londres 1705 9 en 3* vol. 
in-4?; ^ Amfterdam 17399 & ^ 
Paris 1740, 10 vol. in- 12;^ 1753, 
13 vol. petit in- 12. Il y a en une 
édition contrefaite ^ Rouen 9 en 7 
volumes in-ia , avec la y te de 
Tanteor par des Maifeaux. Si Ton 
excepte ce que Sf-Evremont a écrie 
fiir les Grecs & les Romains, far 
les cbofes qui font d'utige dans la 
vie , fur la paix des Pyrénées 9 fur 
la retraite du duc de Longueville 
dans fon gouvernement de Nor- 
mandie f & for la converfation du 
maréchal d^Hocqninconrt avec le 
P. Canaye; tout le rede ne mé* 
fite guère d'être lu. II oV a ni in- 
térêt ni comique dans fes comédies. 
Ses vers , fes poélies légères font 
plutôt d^up beUefprtt que d*un 
poëte. Sa profe vaut mieux; elle 
refpire en certains endroits ta pro- 
fondeur d^un pbilofopbe , la finefle 
et la délicatefle d^uo boiume du 
inonde ; mais elle eft trop chargée 
d^amitbefes & de pointes. Cet au- 
teur n'^avoit proprement que de 
Tetprit ; car on ne peut lui accor- 
der ni du génie , ni du inti- 
ment , ni peut - être un vrai ta- 
lent, fi ce ^eft celui décrire. 
C'eft le jngement qu>n porte 
le rédaftenr de VEfprit de Se- 
Evremont , ouvrage imprimé en 
'1761 , in- 19. Cependant fes pro- 
dations avoient un fuccès fi éton- 
oant 9 que le libraire lîarbin payoit 
des auteurs pour lui faire du St- 
Evremont. Ses Poéfies coniifiem 
principalement en Stances 9 Elé- 
gies , Idylles y Epigranunes i Epi* 
tapbes. 

SAINTFOIX, rOcrmalnFran- 
çois Poollain de) gentilhomme bre- 
ton, né k Rennes en 1703 » mort 
\ Paris en i77(r, avoi^ U vivg- 
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cité 4e la bravoure de (on pays. 
Après avoir porté les armes pen- 
dant quelque tems, il vint culti- 
ver les mufes dans la capitale » 
& s^ouvrit une nouvelle carrière 
fur la ftene comique. Il étudia 
en même tems rbifloire de France ^ 
& (es connoiHances en ce genre 
lui méritèrent la place d^biflorio- 
graphe de Tordre du St-Etprit. On 
a recueilli fes ouvrages en vol* 
in-8^9 Paiis 1778. Les principaux 
font: I. Les Lettres Turques \ 
efpece de roman épiftolaire dans le 
goût des Lettres Perfanes qui a 
donné matière 2i plus d^un genre de 
critique. II. Effais hifioriques fur 
Paris^ publiés fêparément en 6 vol. 
in- là : livre infiru6lif & agréable « 
mais (ans ordre 9 h dans lequel Tau- 
tenr a fait entrer plufîeors cbofes qui 
tCoîit pas de rapport avec fotl titre. 
Les 6e & 7^ vol. n^ont été publiée 
qu^après fa mort. U^ o£rrent9 comme 
les précédens » quelques réflexions 
déucbées fur les ufages & les mœurs 
des François , dont quelques-unes 
font neuves, & dont pinfienrs ne 
(ont que des vérités rebattues qui 
ne méritolent pas d^étre redites. Le 
Ce volume efi terminé par des dif- 
enflions hifioriques fur le fameux 
Mafque de Fer, que l'auteur conjec- 
ture eue le doc de Montmootb : fes 
preuves ne font pas démonfirati- 
ves (royex Masque db FbO» 

III. Hifloire de tOrdre du St Ef- 
prit : compilation de faits & d*a- 
oeedotes fur les grands feigneurs 
honorés du cordon de cet ordre. 

IV. Quatre volumes de Comédies , 
remplies des prefliges de la féerie , 
oîi les efprits folldes âc vrais trou- 
vent peu de cbofes à recueillir. 
Saint-Foix étoit d^un caraâere droit, 
mais difficile 9 exigeant» inquiet » 
aifé à offenrer. U ne falloit pas 
louer en fa préfence les auteurs 
quMl n^almoit point , 4e quand cet 
éloges auroient regardé les pre- 
miers écrivains de la nation 9 il 
n^auroit pu sVmpêcber de témoi- 
gner de lliQiieQr. Si lt;s Lcurcs 
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TurfHés ont fait naître quelqoes 
dofues far û religion , il eft certain 
qat ce n^écoit pas on égarement <le 
fyfkéme , & qo^il n*a pas tardé 2i 
cooflokre & k apprécier la non- 
irdie pbitoibpbte m. Petits ai^es, 
Mdit^l, qoi planez fi dédaigneufe- 
9 aenc ao-defids àt vos chétifs 
» cooipatriotes , nooTeaus pbéno- 
li nenes dans la littéraiore , je 
» prends la liberté de vous coofi- 
» déxer dans ?otre apogée , & 
» je crois m*appercevoir qne les 
» tayaos de votre gloire ne font 
« compoKs que de paradoxes , 
n aidées finguiietes^ de traits con- 
M tre votre nation , & d^on vernis 
» d%né!igK>n. ... Ne feroit-il pas 
n ptaîiânc , qu'en blotant , reflaf- 
n ÛBC ài conmienunt des ouvra- 
it lees »épr)^bles de toutf façon , 
M oas'iiBBginât qoe la pbilofophie 
«f des sKSors Cait depois quelques 
» aoDées de f randi progrès parmi 
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& les HéroïtUs d'Ovide , aufli tra- 
duites, furent inférées dans le f^er" 
MÎtr cC Honneur, Melin de St-Ge- 
Tais étoit fon fils naturel « à ce que 
prétendent prefque tous les biogra-^ 
phes ; mais cette opinion n'eH pas 
univerfellemtnt adoptéei 

SAINT-GELAIS , (Melln 4e) 
poëte latin & frsnçois , né Tau 
1 491 9 du précédent , ^ ce qu'oa 
croit; mort à Paris Tan 1558 , 
abbé de Reclus 1 aumônier le bi« 
blioibécaire do roi , fut Curoonimé 
VOyide François. Il rcffemble ^ 
ce pocte , par le peu de précifioa 
de fon fiyle : il a autant de facilité , 
moins de douceur que loi ; mais 
plus de naturel & de naïveté. QueU. 
ques phrafes |oucbes , plufieurs 
termes impropres , des tours obf- 
curs , rendent la leâure du poëce 
françois beaucoup moins agréable 
que celle du poëte latin. Ses talens 
loi donnèrent accès à la cour. Lorf^ 
que Ronûrd y parut , la crainte de 
fe voir éclipré par cette mufe 
naîflTante , lui fit avoir recours aux 
procédés les p)os indiques. Henri II 
ibubaitant de voir une pièce da 
jeune poète , St-Gelais fe chargea 
de lui en faire la ledure.Pourdé- 
prifer cette pièce , il tronqua ïti 
plupart des vers • & récita les au- 
ues à conire-Ccns : de forte que U 
curiofité de ce monarque fut très- 
mal (atisfaite. Ronfard » inflruic. 
de cette iadignité , s'arma des traits 
les plus piquans delà fatyre. Se Ge«. 
lais c^coonot fon tort ; & fon en- 
nemi palTa , des tr^infports de la 
i colère » li ceux de Pamitié. Plu- 
i fieurs prétendent que c*efi k ce 
poëce qu'on doit le Sonnet Fran- 
çois , qu'il fit paffer de riialie en 
Sâoce et des fatnts Pères. Il mourut France. Il a réuffidans Tépigramme; 
es 1502 , à 36 anSéOn a de lui des on lui a même fait Tbooneur de la 
PoéSes 9c d autres ouvrages en mettre , dans ce genre , au- icflus 
fiasçois. Le f^ergîcr d"* Honneur de Marot & de du Bellay. St-Gelais 
foi imprimé féparément , in-S^ , aimoit ^ railler : caraâere d^nge- 
în-4* ^V in -fol. Le Château de La- reux , qui lui fit beaucoup d'ennc< 
hour le fut en 153c , in- 16. Une mis. Ses Poéfies font des Elégies , 
tradoâion desfîx Comédies de Té- des Epltres , des Rondeaux., des 
tence vicie jour en 153^ s ia-folio \ qoauaias , des Cbanfoos , des Soa- 

»3 
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nets k Epigramoits. Il a 2M corn» 
pofë SopàonisA^jin^idit ea profe. 
La deraitre édiiion de ces diffé- 
rens oovrases e(l celle de Paris , 
in-13 «en 1719. Elle eft plot ample 
que les précédentes ; mais il jr a pea 
d'ordre dans la didrlbui ion des piè- 
ces , & beaucoup de défaocs. 

SAINT - GENIEZ , CJ«aD <Je) 
oé à Avignon en 1607 d^une fa- 
mille noble , cultiva de bonne 
beure les fleurs du Parnaife latin. 
Il vint 3k PuriSy & s'y <ît ^s ami 
illufires. De retour ^ Avignon , il 
fut élevé au facerdoce » & obtint 
un canonicac h Orange oUil mou- 
rut étiqoe en 1663 , ^ 56 ans. On 
a de lui des Poéûfcs pleines de feu ^^ 
de génie , & remplies d^excellens 
▼ers, quoique le poëte laifle beau- 
coup à defirer pour la pureté d\i 
fiyle. Elles ont été recueillies k 
Paris , in 4* » ^^^* ce titre : Joan* 
nis San'GeneJii Poëmaca^ Pari* 
Jiis^fum^tibus jitd^uftini Cour^ 
bé^ 1*654. On y trouve : I. Quatre 
Idylles , dont la s^ & la 46 con- 
tiennent vue défenfe de la poéfie. 

II. Huit Satyres » remplies d'ex- 
cellens avis , & d^nne critique ju- 
dideufe , fans fiel h fans pafllon. 

III. Sept Elégies^ toutes fur des fu- 
Jets utiles. IV. Un livre d'Epigram- 
œes. V. Un livre de Foéfies di verfes, 

SAINT-GEEAN, yoy^ 

Gl7ICH£. 

SAINT-GERMAIN, yçye\ 
MOURGUES & VEKGNB. 
SAINT-GERMAIN, voye{ 

GfiRMAIN. 

SAINT-GILLES , poëte fraa- 
çois , voyei GILLES (Saint). 

SAINT-HILAlRfi , voye\ BOM 
de Saint- HiiJiiRE. 

SAÎNT-HYACINTE , (ITiemi- 
feul de) donc le vrai nom e(t /fya- 
cinthe Cordonnier , naquit \ Or- 
léans le a7 fepiembre 1684, de 
Jean- Jacques Cordonnier , Genr de 
Belair » & d'Anne-Marie Maibé. 
Sa mère étant veuv« , fe retira à 
Troyes avec fon fils. Elle ydonnoit 
des leçons de guitare ^ & foa fili 
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en dooaoit d*iialien. Celui-ci avok 
pour élevé une penGonnaire de 
Tabbaye de Notre-Dame; & fes 
leçons ayant eu les mêmes fuites 
que celies dUbaâlard à Héloife , 
il fut forcé de quitter Troyes oia 
M. Boflnet, évéque de cette ville , 
Taccueilloit très-bien. Us^occupmt 
peu à détromper le publie fur To- 
pinion ridicule qui lui donooit le 
grand Bofluet pour père : fes lial- 
fotis av«c le prélat , neveu de ce 
grand-homme, & la multitude de 
noms fous lefquels il mafquoit le 
fien, avoient donné lieu à cette ca- 
lomnie. Après avoir parcouru une 
partie de l'Europe » il fe fixa ^ Breda 
oii il épou(a une demoiCèlle de con- 
dition. U mourut dans cette ville en 
1746. Nous ignorons les autres 
aventures de (a vie. Voltaire , fou 
ennemi , dit qu^il avoit été moine» 
fotdat, libraire, marchand de café^ 
& qu'il vivoic du prsfit du Birtbi 
CLeitres fecreuei ^ Lettre 50^)... 
M II n'a gucre vécu k Londres 
H ( dit-tl d'ailleurs^ que de mes 
9* aumOnes di de (es libelles 99. 
Quoique le relfentinient ne dire pas 
toi^jours vrai , il efi certain que 
St Hyacinthe fut un aventurier , 
qui avait Tefprit porté % Tintridrue. 
Nous avons de lai : TTMatanaJius^ 
ou le Chef' d*(Ruyre d'un In- 
connu, LauCinne 1754 > en 2 vol. 
in-B^ 5t in- la. C>ft une critique âts 
commentateurs qui prodiguent l*é« 
rudition jc l'ennui i mais elle eft elle- 
même très-ennuyante , & ne forme 
qu'une efpece de commentaire bouf- 
fon d'une petite Cbanfon qui n'efl 
guère décente. Quoique cet ouvrage 
ne mérite peut<«tre pas tout le mé- 
pris que Volulre en a témoigné , oa 
ne conçoit pas comment il a pu jonir 
du fuccès qu'il a eu. Les traits ingé* 
nieux y font noyés dans un verbiage 
alTommant par fa prolixité , pétri 
de ^rofliérctés, de licence. II. Ma* 
thanajiana t ^ La Haye 1740, 
2 vol. Ce font des Mémoires lit- 
téraires , bidoriqnes & airiques. 
M. l'abbé d'Ariigny prétend que 
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&-Hyicioibe aaroit pa noos doth 
fier quelque clioCè de meUleur. 
IIL PlafiÂrf Romans très-médto- 
crm. Celui du priocc 77/i eA le 

SAINT-JUUBNDB B ALBbRRB, 
(Pierre de^ né aax eoYirons «ie 
Toamos dSioe làimlle noble , fut 
ckKMoe ft do]ren de Chalons- 
fv-Sidiie. Oa a de fil ploiiie: I. 
De COrigine des Bottrguigaons , 
iSti 9 in-lbl. U. Mélanges Hif- 
êfrifoes , i5te , io^^. Ces deux 
pnlQâioas ùSrcat det recherches 
CiYaaiet, ibbs mal di^érëes ; W eo 
«^ et mêm ëe la faivame. III. 
\2H^oire des Antiquités de la 
pUée de Tourmis, Cet écrivain 
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iAi^O'-LAZARE, voye\ Ma* 

SAINT-LUC , voy« EsPiif ay. 

SAINT-MARC , CCharles-Hu- 
pes le Feèere de) oé a Paris en 
%8, fiit cena for les fonts de 
lnpcéaie |iar le marqttis de Lyoooe , 
4tac fon père ëtok fecretaire. Sa 
ànUe éUMt orlfiaatre de Picardie « 
oè elle avoic poOiédé la terre de 
&-a<arc » près de Moreuil , dont 
i a tDii)oars confervé le notn. Cl 
étok neveu par les fiemmes do fa*- 
*aoc abbé Ciqppenonnier , profefle ur 
i^al eo tangue grecque ; & coufin 
de M. Capperonnter > qui a occopé 
b même place avec dittinâioo. Ses 
pweas «[ ît% proteâeofs Tavoteot 
d*abocd deftioé à la profeffion des 
âmes. U.fienrit pendant quelque 
aems dans le régiment d'Aonis. Mais 
en 1718 il sVngagea dans un eut 
Ues diifëreot. H prit le petit collet, 
à s*attaclia particoUérement \ rbif- 
laiceeccléfiaftiqiie du fîicle derni^. 
\a «atériaox qn^U ramaffa , loi 
detaaeient lien de déboter dans la 
titiÀatare par le Suppléneaê au 
Néeroiogue de Pon-Hoyal^ qui 
fuwt ea 173s C^^Yfl DfisMAaBs 
Ttaflaiot). Il travailla enchre il 
VHiftoire de Pavillon , évéqoe 
d'Alec. Après avoir quitté l'habit 
crriéfiaCHqoe » & va écbossr pliH 
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ieors projeu fur iefquels il fondoïc 
ia fortune , il fit ruccefTivemeot 
plofieors éducations dininguées , & 
tous fes élevés reAerent fes amis. 
Enfin rendu 2i lui-même, il fe fie 
diverfes occupations conformes h 
fon goût. La \re édition des Mé" 
moires du marquis de Feuquiâres 
^ 1734 i ^ dernière édition de 
VHiftoire (T Angleterre^ par Rapia 
Tboyras, en 1749; la nouvelle édi* 
tio;i des QLuvres de Defpréaux ; 
la Lettre ûir la Tragédie de Ma^ 
homet Uy en 1739 \ la y te de 
Philippe Hec(juet . célèbre mé- 
decin ; les éditions a Etienne Pa* 
Villon <i de ChauUeu , de CftapelU 
€e de BachauMontf de Malherbe^ 
de St'Pavia «t de Charleval , de 
LtUane & de Montplaijir , font des 
fruits de Cl vie littéraire. On loi re- 
proche d'avoir chargé ces éditions 
de beaocoop de pièces & de remar- 
ques inutiles. Les 17e & 18^ tomes 
du Pour Cf Contre^ & partie du 19^, 
font encore de lui ; h n'ont ni la va- 
riété , ni les agrémens des volumes 
donnés par l'abbé Prévôt. Enfin il 
entreprit V Abrégé chronologique 
de rHiftoire d'Italie , dont l« 
1er volume parut en 1761 , in-8' » 
& qu'il a continué jufqu'au 6e , 
qui parut en 1770 après la mort 
de l'auteur. Ou promet la conti- 
nuation réduite 1 3 vol. dont le 
dernier comprenlra la table gé- 
nérale. St-Marc ainioit la poéfie 
françoife, h l'avoit même cultivée. 
Ceft de lui qu'cft le Pouvoir de 
l* Amour , Ballet en % adtes avec 
an Prologue , qu'il fit jouer en 
^35. Il étoic auodé H l'académie 
de la Rochelle. U mourut prefque 
fubitemeot ^ Paris, le so novemjre 
1769, dîins la 7 te année de foa 
jige. f^oyet Ton Eloge hi/lorique k 
la léte du 6e volume de VAorégé 
chronologique de fHiftoire gé" 
nérale a* Italie. Cette Hilloire, 
qui fuppoC« de grandes recher« 
ches , ell d'une ledure fatiguante, 
foit par rapport ii la (îagularité de 
roffthogcapbe » folt par rapport an 
» 4 
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çrund nombre de coloone) cfont 
elle eft chargée. Le ftyle en eft 
d^aillcurs peCmt & faos coloris. 

SAlNT^AftD, yov.REMOND 
de Sr-Mard. 

SAINT-MARTIN de Bologne,^ 
peintre , yoyei Primaticb. 

SAINT-PAVIN , (Denys San- 
Gi/IN de) de Paris , eioic fils d*aa 
préfixent aox enquêtes , homme de 
mérite,, qui fut auflB prévôt des 
marchands. Il cmbrafla Tétat ec* 
cléfiallique » ôc n*eut point d^autre 
pafTion que celle de la poéfie ft 
celle des plaifirs. L'ahbaye de li- 
vri ^ à laquelle il fut nommé , foc 
pour lui une retraite voloptoeufe, 
où il faifoit ce qu^il vouloit & 
difoit ce qu'il penfoit. Il pouflToit 
la liberté de Terprit jufque fur les 
aiatieres les plus refpeôables ; c*cft 
ce qui engagea Boileau II mettre 
fa converflon au nombre des cbolêt 
ImpoiBbles. 

Sc-Sorlin janCënifle , & St-Pivin 
bigot. 

St-Pavio, ootré contre le Tatyrique, 
lui répondit par un Sonnet qui 
flnifToit aiofi: 

STil n'eAt mal parlé de perfonne , 
On n'eût jamais parlé de loi. 

Boileao t'en vengea pat TEpi* 
fmmme : 

Alidor affis dans (h cbaife ^ 
Médifant do ciel i Ton aife , 
I^euc bien médire aulTi de moi ; 
Je ris de (es difcours frivoles: 
On (ait fort bien que Tes paroles 
Ne font pas articles de foi. 

On a dit qo^il s'éioit converti ao bruit 
d'one voix effrayante , qu^l avoic 
cru entendre à la mort du poëte 
Théophile, Ton nialire; mais il parott 
•qn'il perfévéra dans le délire de 
fon impiété jufqu^ fa mort, ar- 
rivée en 1670 , dans on âge avancé. 
Nous avons de St-Pavin ploiieurs 
Pjecei de poéfie « recueillies avec 
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ceNes de Giarlcval , ï;rs9 1 Hi-ia. 
€e font des Sonnets , des Epitres ^ 
des Epigrammes, des Rondeaux, 
la plupart froits de la licence âi 
la débauche. 11 étoit parent de 
Claode Sanguin. f^oye{ ce mot. 

SAINT-PAUL , voy. CHARLIS. 

SAINT- PHILIPPE, 0« nwrqrts 
de) yoye\ Baccalar. 

S AINT-PIBRRE , (EoOache de) 
le plus notable bourgeois de Ca« 
lais , fe fignala par (a géoérofité 
héroïque , lorfqoe cette viHe foc 
afOégée par Edouard III , roi d'AfV- 
gleterrc , ,en 1347. Ce prince ^ 
irrité de la longue réflfiance des 
aOîégés , ne vouloit point les re- 
cevoir b compofition , fi oo ne loi 
en livroit 6 des principaux pour 
en faire ce qo**!! lui plairoit. Comme 
leur confeil ne favoit que réfoudre,, 
H qu^ainfi toute la ville demeoroic 
expo(ée !i la vengeance du vaii^ 
qucur ; Euflache s^ofTrh poor étm 
unedes fix vidtimes. A fon exemple, 
il s*en trouva aoflTi-tôt d*aotres ^ol 
remplirent le nombre , élc s^eo al- 
lèrent , la corde au coo êi nods en 
cbemife , porter les clefs ^ Edooard. 
De Belloi a tiré de ce fujet fa Tra- 
gédie intitulée : Le Siège de Ca-K 
lais, *9 Nos bifioriens (dit Voltaire) 
M s'exiafient fur la grandeur d^ame 
M des fix habitaos qui fe dévouèrent 
H II la mort. Mais au food, ils de«i 
H voient bien fe douter que fi 
H Edouard III vouloit quMlseafleac 
^ la corde au coo , ce n^écoit pas 
M pour la faire ferrer. Il les traitx 
Y« très^humainemem , & leur fie 
V» préfeot h chacnn de fix écos d'or, 
«i.qo'on appelloit Moitiés à la 
99 Rofe 9v Ëufiacbe de St-Picrre 
dans la fuite devint Tbomme dt 
confiance d'Edouard , qoi eOimi en 
loi le patriotifme <c le cooragc. 

SAINT-PIERRE , (Cbarles-Ire^ 
née Cafiel de) né an cbftteau de 
St-Pierre-E^l:fe en Normandie, Pan 
1658, enibrafiii Téiat eccléfiafiique. 
^% prote^eurs lui procurèrent li 
place de premier aumônier de Ma- 
dame À Tabbaye dç la. Ste Ttinité 
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à^Tino ,cii i/oft.Dès t(»95ilavoit 
«a Mot place ^ racadémie trançoife. 
Le cardinal de Polignac Temoieaa 
srec loi aux conférences d''U(reclit. 
Après la mon de LuoU XIV , il fut 
ctdasde racadémie francoife, pour 
avoir exalté daasùi Poli/ynodie^ 
U onniere de goovemer da rëgem, 
on baonm celle de Lonis XIV , 
ft poor qœlqoes antres raifons plus 
difoes peoc-étre d^aoimadverfioa. 
Cette ezdDfioD fut ooaaioie » il n'y 
eiR qoe riodilTérem Fomenelle qui 
s> reCua ; mais le doc d'Orléans 
De iNMàR pas qoe la place fat rent- 
ra. Elle deneora vacante juCqn^à 
& BOft, arrivée en 1743 , li 86 
ans. Bsfér , aaden évéque de Mi- 
ivpaiz, empêcha qu'on ne |no- 
monç^ à ra<^éniie féloge d'un 
hoaune dom la mémoire n'étoit pas 
^ fabcî du reproche d'InréUsiort. 
L'abhé de St-Pierre n'éioit pas bril- 
iam dans la converiâtion ; mais il fe 
icodoit jnfHce & ne s'empreflbitpas 
et parier. 11 craignoit d'ennuyer , & 
M aoroit vonio plaire. Pour le trou- 
ver agréable , il falloit le mettre 
forcée qn'il Civoit. Une dame , qui 
œ Je connoiflbit que depuis peu , 
le ^^va pins amulânt qu'an ne 
ravoH peint. Dans la première 
vi&e qu'il loi fk , elle fut enchan- 
tée de fou efprit , & elle le re- 
sercia, en Torunt^do plaiftr qu'elle 
avok pris \ Teotendre. Le philo- 
ibpbe loi répondit: Jep^s un inf- 
ârumau dont vous ave\ bien joué. 
Ses principaux ouvrages font: !.■ 
Projet de Paix univerfelU ert' 
tre Us Pountau de l* Europe^ 
en 3 vol. in^is : Projet dont le fa- 
meux Citoyen de Genève a fait nn 
tznait. L'abbé de Sc-Pierre » pour 
appsyer Tes idées, prétend que la 
éÊRjt eoropéenne quMl voutoit éta- 
Mr poor pacifier les dififérens , 
avoît été approuvée & rédigée par 
le dauphin, duc de Bourgogne , fie 
qa'oo en avoit trouvé le plan dans 
ks papiers de ce prince. Il fe per- 
Bietcott cette fiâioo , pour mieux 
Cure g^er fou p/ojet \ nais cet 
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artifice n'*eiK point en le fuCEVage 
d'un homme délicat ; poifqu'il ten- 
doit \ faire pafier un prince £iige & 
judicieux s'il en fut jamais , pour mi 
efprit vifionnaire & exalté. Le cardi- 
nal de Fleury , en répondant ï fes 
propofitions, loi dit entr'autres cbo« 
les: n Vous avez oublié , monfienr» 
99 pour article préliminaire 9 de 
n commencer par envoyer uno 
n troupe de minionnaires , pour 
M difpofer le coeur & l'efprit des 
M princes H. U.iV/^jito/re/ioi/r/^er* 
fkciiottntr la police des grands 
Chemins, III. mémoire pour ptt^ 
feçUonner la police contre le 
DueL iV. Mémoire fur les Billets 
de rEtat. V, Mémoire fur l'éta- 
bliffement de la Taille proportiO" 
/ie//« ,in-4^: ouvrage qui comribom 
^ délivrer la France de la taille arbi*^ 
traire. VI. Mémoire fur les Pau* 
vres mendians.WU Protêt pour 
réformer C Orthographe des Lan* 
gués de P Europe , dans lequel U 
y a beaucoup d'idées bizarres. Il 
y propofe un fyfiéme d 'orthogra- 
phe qu'il fui voit lni«méme , & qui 
rend la leâui'e de fes ouvrages in« 
foucenable. VIII. Réflexions cri" 
tiques fur les travaux de tAca" 
demie Franco ife, IX. Un trèf^ 
grand nombre d'anires Ecrits. Le 
Recueil de fes ouvrages forme 18 
vol. in-i3 , imprimés en Hollande 
en 1744. On y trouve quelquefois 
de la vérité , de la raifon , de la 
juAeife , de la netteté ; mais plus 
fouvent des Idées fingnlieres , des 
projets impraticables ,des réflexions 
téméraires ou fanlTes, & des vé» 
ricés triviales qu'il ne cefle de re- 
battre. On n'a parlé dans ce cata- 
logue» ni du traité de VAnéan* 
tiffementfiuurdu Mahométtfme^ 
parce qu'il y a plufieurs traits dans 
cet écrit contre cette faulfe reli- 
^on , que fauteur (êmble vouloir 
faire rejaillir fur la véritable; ni des 
Annales politiques de Louis XI f\ 
ea a vol. in-12 & in-8* » 1757 , 
dans lequel l'auccur déchire de la 
manière U plus outrageante la mé* 
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moire de ce grand nonarqoe , trop 
religieDX fiias doute & trop zélé 
contre cootes fortes d^erreurs , poar 
avoir le Aiffrage de la froide phi* 
lofophie. L'abbé de St-Pierre a 
ralTemblé dans cet oovrage tontes 
les idées bonnes ou manvaifes 
qa^il avolt répandues dans i^sau« 
très écrits; mais la plupart de Tes 
réflexions font écrites groflBére« 
faem, ft ne répondent pas à la 
fagcffe qu'il affiche. L'abbé de St- 
Pierre faifolt imprimer fes ouvrages 
à fes dépens, pour les donner il 
ceux qui étoient en eut de con- 
tribuer à la réuffite de fes projets. 
On a publié un extrait des différens 
écrits de Tabbé de St-Picrre, fous 
le titre de : Rives (Tan Homme 
lié bien y in-8^ Commec'eft Tin- 
tention, toujours impënéfbble,'de» 
écrivains qui doit juftifier ces fortes 
de titres ; il feroit téméraire de 
s'oppofer à celui-ci. On connolt 
ces vers de Voltaire au fujet d'un 
bufle fort reflemblaot de cet abbé: 

N'a pas long-teras de l'abbé de St- 
Pîerre 

On me moniroit un bufte tant par- 
fait, 

Qu'on ne fut voir fi c'étoic cbair 
ou pierre ^ 

Tant le fculpteur l'avoit pris trait 
pour iriiit î 

Si que reflai perplex & (bipéfait , 

Craignant bien fort de tomber en 
mëprife \ 

Puis dis foudain :Ce n'eft-lîi qu^un 
portrait 9 

L'original duroit quelque (blli(è. 

SAINT- FOL , l^.y.CHAT!LLON, 

François , Luxembourg G* 
Louis xr. 

SAJNT-PREUIL , (François de 
JuiTac d'Embleville » feigneur de) 
tout emeur d'Arras H maréchal de 
camp , étolt on feigneur plein de 
bravoure fli de grâces. Ce fut lui 
qui fit prifonnier de guerre le duc 
<îe Montmorenci , à la fàmeufe 
journée de tfafteloaudarl. Cette ac- 
tion lui valut la proteâion du car- 
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dioal de Richelieu fx, les récom^ 
penlès de la cour. It fîgnala enfuice 
fon courage liCorbie, qu'il défen- 
dit en 1636 contre les Efpagnols^ 
& il facilita en 1640 la prife 
d'Arras , dont il fut fait goover^ 
neur. L'année fui vante étant allé 
en parti , |1 rencontra la garniron 
ennemie qui fortoit de Bapaume , 
£t alloit à Douai. Il l'attaqua fans ^ 
la connolt re , è ce qu'il prétendit , 
la défit & la |>illa ; mais quoiqu'il 
eût ceflé de combattre dès qu'il ne 
pût plus atfeaer l'ignorance , «c 
qu'il eût fait rendre une partie du 
butin qu'on avoit enlevé , cette 
infraâion d'une capitulation de» 
vint un motif de le faire arrêter 
Dès qu'on fut maître de fa pertbnne, 
on Taccufa de concuffion , & on 
lui reprocha un grand nombre de 
violences :entr'autres, d'avoir en- 
levé one jolie meunière H foa 
époux, qui fe déclan Ton accu- 
(ateur. St-Preuil fut conduit à lu ci ^ 
tadelle d'Amiens , oh des commif- 
faires nommés par la cour lui drent 
fon procès , 4c le condamnèrent 
à être décapité. Cette fentence fut 
exécutée k Amiens le 9 novembre 
1641 \ il étoit dans fa 40e aitiée. 
yoye\ le Journal dti Cardinal de 
Richelieu y fon Hiftoire , par 
le Clerc , 1753 , 5 vol. in- ta ; dt 
VHiftoire de Louis Xlll ^ par 
le Va(ror. 

SAINT REAL, voyrj Réal. 

SAINT -SAIRE , 'voye\ BOU^ 
LAINVILLIERS. 

SAINT-SORLIN , voye^ 

Ma RETS. 

SAINT-VALLIER, yoye\ 
Poitiers (Diane de). 

SAINT-VERAN , voy^^MONT- 
CALM. 

SAINT-Y VES , rCharles) habile 
oculifte* né en 1667 ^ la viette , 
près Rocroi , entra dans la mairon 
de St-Lazare 2i Paris en 16S6 , & 
s'y appliqua à la médecine des yeux. 
S^% fuccès en ce genre l'obligèrent 
de quitter ceue maifon ; il (ê retira 
chez foo fiere , ^ eut bientôt one 
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t de salades. Son Treùié dês 
Miiiadits des Yeux^ 1733, 10-4'*, 
Aaâerdvn 1736, ia-8'*,efttrès- 
ctiaé. Si*Tres rnooroc ea 1736. 
Le Tcûé de Se- Yves fut attaqué 
ptf Mascbard , qoi fit parrtcre dans 
Je MerctÊTC one Lettre critique de 
ctt o«vfage , & une apologie de 
£icriûqiie. 

SAINTE-ALBINE, v. RBmonD. 

SAINTE-ALDEGONDE , voy. 

SJJME-BEUVE , (Jacqoesde) 
BU|«il Paris eo 1^13. Après avoir 
àkfeséuidesâr aciievé (a tbëplo- 
èe ^ U.foiKitt Doe ezpeâative avec , 
tau deiiccès \ ^Vn coafi«iéretioa 
de cet eseroce , la faculté lai ac- 
emdz Ja diflpeare d^iige pour être ba- 
câdîcr. Il foc reçu doâeorea tbéo- 
tape de la faculté de Ptfis, en 1639. 
Oiq ans après 9 il fut cboifi pour 
fcapûr me des chaires de tbéolo- 
pt de Sorbonoe : p!ace qu^l per- 
db , poor B^ avoir pas voulu fouT- 
csre ^ la cenfore contre Arnauld, 
k parce que fa do6trifie avoit beao- 
cfiop d'affioicé avec celle de ce chef 
de paru. On loi défendit de prêcher 
ta 1656 : mais ayaiK eofuite mon- 
tré pi us de founiffion pour les déci- 
fiooi de réglife » h ayant foufcrit 
aa ForoHifanre d'Alexandre VII » 
t foc dioifi poor théologien do 
der^é , Cr en obtint 1000 livres de 
peofioo anooelte. 11 fut depuis con- 
ftooelleaieat appliqué li la ledure , 
M occipé à répondre aux coo- 
falUKioiis qoi loi étoient faites for 
les cas de confdence « de morale 
an dedtftîpline. Son frère Jérôme» 
a^fellé le Prieur de SieBeuve^ 
Bcaeillît après fa mort (arrivée 
ca 1677 9 ^ 64 ans) fes Décifions^ 
ea3 vol. In -4** & ioB», Cette 
CDÉéboo décelé beaucoup de fa- 
voir, de joceroent flc de droiture. 
Oa a eKore de lui deux Traités 
ta latin , f'no de la Confirmation 
k faotre de CExtriMe-Oaclion , 
qaM fit foiprîmer en 1686 , in-4^. 
SAINTE-FOI, royetJBROMI 
U SauKe-foi. 
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SAINTE-MARTHE, (GtQctaer 
de) tréforier de France dans la gé* 
nétalité de Poitiers , plus conna 
fous le nom de Scévole de Su* 
Marthe , naquit en 1536 ^ d'une 
famille féconde en perfonnes de mé- 
rite. 11 exerça des emplois confidé- 
râbles , fous les règnes de Henri m 
& de Henri IV , qui riiooorerent 
de leur efiime ; & foc imendant des 
'finances dans Tarmée de Bretagne %. 
.fous le duc de Montpenfier. Il parac 
•aux ^uts de Blois, en 1588, oU 
Henri III l'avoit appelié. Ce prince 
renvoya en fuite en Poitou , pour 
y défaraier la Ligue ât le Cahn* 
ntljne par (on éloquence , & il eut \% 
bonheur d'y réuffir. Aufli fiJele à 
Henri IV qu'it Henri III , il fit 
rentrer la ville de Poitiers fous To- 
béiflance die ce monarque , dont il 
défendit enfuite les iuiéréts dans 
Taflemblée des notables , tenue \ 
Rouefu II mourut h Loudun, (a pa« 
trie , en 1633. Le fameux Grandier 
prononça fon Oraifon fimebrc , 
le Parnaflfe firançois & latin fe joi« 
gnit \ lui poor jeter des fleurs Ihc 
fon tombeau. On a de lui : I. Des 
éloges intitulés i Gallorum doe* 
trinà iUuftriuM ^ ciU fud Pa* 
trumquememorid fioruire , £/6* 
aia i Jfenaci 162a, in-8*. Col- 
Tetet les traduifit aflcz platement ea 
françois, 1644 , in-4^. IL Un grand 
nombre de Poéfies latines ; 3 li- 
vres de la Pcedotrophie , ou de la 
manière de nourrir k dMlever lea 
enfansàla mamelle ; s. livres de 
Poéfies lyriques ; 2 de Sylves , nn 
d^Elégies ; a d^Bpigrammes ; des 
Poéfîes facrées. III. Piufîeurs Pièces 
de vers françois , qui font for&ao* 
delfous des latines. Celles- d en» 
rent tohs les fuffirages : remboo- 
fiafme alla même fi loin, qu^oa 
ofa dire qu^il avoit Imité la ma- 
jefié de Virgile dans (a Pcedotr^^ 
paie ; la douceur de Tibnile de 
d'Ovide , dans fes Elégies ; la gra» 
vite de Suce , dans fes Sflves\ 
les pointes & le fel de Martial , 
dans fes Epigrammcs \ de dans fca 
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Odts^ le ^nie d'Horace, & même 
celai de Hodare : mais ces éloges 
foni ouués. Tout ce qu^oa peoc 
4ke , cVft que Taoteur , (âas avoir 
rimatination de Virgile , avoit quel- 
que cbofede la pureté & de rélé- 
fancc de (on ftyle. Ses (Savres fu- 
rent recueillies en 1633 & 1633 , 
ln-4?. Son Poème latin de la Poe- 
dotrophic I fut imprimé féparé- 
ment avec la Traduêhon fran- 
çoife qu^en a donnée Ton petit-fils . 
Abel de Stb - Marthe , 1698 , 
in-ia. Ce dernier étoit garde de la 
blbliotheque^da roi , h eft mort eo 
1706. 

SAINTE-MARTHE, (Abel de) 
fiUaioédo précédent , chevalier, 
feignenr d^Eftrepied , conléiller- 
d'état , ^ garde de la bibliothèque 
de Fontainebleau , mort en 1653 , k 
2% ans , avoit un génie facile Ôi 
heureux pour la poéfie latine ; il e(l 
'cependant inférieur k fon père. Ses 
Poiéfies font le Laurier ^ la Loi 
Saiiûug.^ des Elégies , dts Odes, 
des Epigrammes , des Poéfies fa- 
crées, des Hymnes celles ont été 
Imprimées io-4^ , avec celles le 
fon pcre. Il eft encore auteur Be 
quelques autres ouvrages , moins 
connus que fes yrtrs. Il laifla un 
lils, nommé ^M comme lui. f^oy, 
la fin de Tartlcle précédent. 

SAINTE-MARTHE, (Gaucher 
de , plus connu fous le nom de 
ScivoU \ & Louis de) frères ju- 
meaux, fils de Gaucher de Ste- 
Marthe, naquirent h Loodun le 
30 décembre 1571. Us fe reflem- 
blèieot parfaitement de corps & 
d^efprit ; leur union fut un modèle 
pour les parens & potir les amis. Ils 
furent Tun âc i*auire hilloriogra- 
phes de France , ^ travaillèrent 
de concert à des ouvrages q|)i ont 
fendu leur sooms très-célebres.Gan« 
cher, chevalier, feigneurdeMeré- 
fur-Indre , mourut h Paria en 1650, 
h 79 ans ; ^ Louis , confeiiler du 
roi , feigneurde Greiay , mourut en 
1656 , h 85 ans. On a de ces lieux 
hommes iUudres ; I, Vilijioiregé' 
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néalogique de la Mtttjbn de 
France , 1647 , en 2 vol. in-fol. 

II. Une continuation du Guillia 
Càrifiiana , ouvrage qui avoit éié 
entrepris par Claude Robert , Parts 
1666 , 4 vol. in-fol. IIL t'Hi/^ 
toire généalogique de la Mai/on 
de heauvau , in- fol. <8tc. 

SAINTE - MARTHE , (Claude 
de) fils de François de Ste- Marthe, 
avocat au parlement de Paris , âc 
petit-fils de ScéiroledeSie-Martbe, 
dont il eft parlé dans Tarticle pré* 
cèdent , naquit à Paris en 1630. U 
embrafla l'état eccléfiaftique, & fuc 
pendant longtems direaeurdes re- 
ligieufes de Port-Royal ;exilé deux 
fois par ordre do roi , il Te retira h 
Courbeville en 1679 , H y mourut 
en' 1690. On a de lui : I. Une Lôt^ 
tre h Tarcbevéque de Paris > Pe- 
refixe , oh il exprime fen attache- 
ment au parti de Janfenius. II. Trai^ 
tés de piété ^ en 2 vol. Ssfix, 

III. Un Recueil de JLttues^ ea 
3 vol. in-12 , oUron trouve peini 
au naturel fon eiî>rit de fon carac- 
tère. IV. Un Mémoire fur ruiilité 
des petites écoles ^ <9cc. V. Deux 
Défenfesdes Keligieufesde Portr^ 

^INTE-MARTHE , (Denys) 
fils de François de Ste-Manhe ; fei- 
gneur de Chandoifeau , & général 
des Bénédi^ins de la congrégatioa 
de S Maur , où il étoit entré ea 
1667 ; naquit a Paris en 1650, ^ 
mourut en 1725 , \ 75 ans. Il fie 
honneur il fon corps par fa vertu et 
par fes ouvrages. Les principaux 
font:I. Un Traité de U Confcfi 
Jion auriculaire, II. Réponfe aux 
plaintes des Prote/iaas , qui fe 
difoient perfécutés eo France. III. 
Entretiens touck^m Pentreprifi 
du Prince d'Orange^ IV. Quatre 
Lettres ^ Tabbé de Rancé. V. La 
/^ie de Cajfiodore , in-12 , 1705, 
VI. VHiftoire de S. Grégoire le 
Grand , in-4*^. Ces deux ouvrages 
font favans vV curieux. VU. Ui^e 
Edition des Œuvres de S, Gre- 
goire^ 4 vol. in-foU U avoit ea« 
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tffpils , ^ b prière de r&flefflUét du 
dcTSé de 17 lo , ont nouvelle édi- 
ÔDO du Gadita CArifiiana^ loObl. 
ft il en fit paroltre 3 voUavaac (à 
••ft. D y eo a la ^ préfeat. /^oyet 
B. Bricb h Robert Cuude. 

SAINTE - MARTHE , (Abel- 

Lom-dr) féoéral des Pères de IX)- 

faioire , fe démtt de cet emploi en 

1^91$ , & Boomc raooée d^itprès k 

naas , \ St-PaaJ-ao*Bois , prés de 

ioifions. B laifla divers Ofuvrages 

ftMricrics , de théolofte & de Ik- 

iteave. D étoic 61s de Scévole de 

Sfet-3Aante , mort en 1650. Soa 

ftete aiafc ,Tferre Scétrole de Stb- 

M&KTHB I Modograpbe de Fran- 

ce , Mrt es 1690 9 marcha fur les 

twes ée fcs ancêtres. Le roi récon- 

foé finaériie par une charge de 

M»&er & de nuitire-d*b4tcl. Oo 

1 * l» : t Un livre peo exaô , In* 

«Blé : VEtai de CEurope , en4 

tel. io-11. II. Un Traiti hiftori' 

fu des Armes âe France y ia-is, 

das fcqoel 00 trouve des recber^ 

cbes. III. WWfloire de Us Mai- 

fm de la Trimouille , 1688 » 

ÎB-IS. 

SAINTR-BOAURC, (Charles de) 
^c de Mootaafier , pair de Fran* 
ce , ctievalïer des ordres da roi , H 
pmweneor de Loots daophin de 
France, d^ooe ancienne roaKba 
erigînake de Tonraine , fe dinrn* 
{B de boQQ^ heure par fa valear & 
par là prudence. Dorant les guerres 
ovtles de la Fronde , il maiDCtnt 
4m$ l^obéiflànce la Saîmonge 6c 
t*An5oaiiiois , donc il étott goo* 
vemeor. Son auftere probité le fit 
cfaoifir poor prëfider a 1 ^édacaiion 
da daaplàn. 11 parla toujours li ce 
ynoce en pbitofopbe Chrétien & en 
homae venneox y qui (acrifioit 
cœt^ la vérité A à la raifoo. LorC- 
^ntl cat ceCTé de &ire les fondions 
de foovemeor , il dit au dauphin : 
» Moflfeigneor» fi voas êtes bon- 
99 néte bomoie» vous m^aioierez; 
y» fi vous ne fêtes pas , vous me 
«» haïrez » 9c je ni''en conlblerai «. 
LKf(|ae ce prince em pris Philif- 
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bourg» le doc loi écrivit *cette lct« 
tre , digne d'on ancien romain : 
n Monfeigneor 9 je ne voos fait 
w pas de compliment for la prii^ 
M de Pbllisbourg \ vous aviea ooe 
H bonne armée , one excellente 
M artillerie , & Vaoban. Je ne voos 
n en fais pas non plos On les preu- 
M vts que voos avez données de 
M bravoure & d'intrépidité ; et font 
n des vertus héréditaires dans vo- 
«« tre roaifon. Mais je me réjouis 
«t avec vous de c« qœ voos êtes 
w libéral , généreoz , humain » 
91 fai(anc valoir les (brvlces d*ao- 
n troi , & oubliant les vôires.C*eft 
n fur quoi je voos fiiis mon corn- 
M plimem 1^. Ce feigneur mooruc 
en 1690 , h 80 ans , regretté des 
honnêtes gens dont il éioit le mo- 
dèle , de des gens-de-letttes dont II 
étoic le proteôeor. De fya omk- 
rlage avec Julie-Locie d^Aftgennes , 
( dont noos parions ao orot Ram* 
bonillet) il n'eot qo^une fille , 
mariée au duc d*Ufez. f^oyeiik 
yie^ Paris 17$ I , la-ia. 

S AINTB-MESME , ( le marqoii 
<le ) yoyet Hospital. 

S AINTE^P ALA YB, poyet 
Palayb. 

SAINT0N6B , ( LDuife^éoe^. 
vieve Oillot de) Poyex GiLhcrr. 

SAINTRAILLBS , (Jean Potoo 
de) grand -fénéchal du Umofin , 
«né d'une famille noble de Gafco- 
itoe , fe fignalapar fes fervices fous 
Chartes VI h Chartes VII. Il fit 
prifonnier le fameux Talbot , Tan 
1529 , h la bataille de Patay ;& le 
comte d'Arondel h celle de Ger- 
beroy , en 1435. Il travailla avec 
ardeur dans toutes les expéditions 
qui affranchirent la Normandie H, 
la Ottieone du joug des Angiois. Il 
eut le bâton de maréchal de France 
en 1454'- Il en fut deilitné en 1461 
par Louis Xi , fennemi des meil- 
leurs ferviteurs de fon père; & mou- 
rut 3 Riois après ao cbâteao Trom- 
pette , dont il avoit le gouverne- 
ment. Son courage 4toit comme fon 
caïaâere ^ franc 1 aoblede décida. 
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SALADIN ou SalaHSDDIK , 
foitaa d'Egypte & de Syrie , éioic 
Curde d^origine. Il alla avec fon 
frère au fervice de Noradio , foo- 
verain de la Syrie & de la Méfi>- 
potaniie. Ils fe fi^oalcrent telle- 
meot par leur valeur , qu^Adad » 
calife des Fatimices en Egypte , 
ayant demaDdé du fecours k Nora- 
dln y ce prince crut ne pouvoir 
mettre h la tête de Parmée qu'il 
eovoyoit en Egypte , de plus ha- 
biles généraux que ces deux capi- 
Uines curdes. Saladin obtint » en 
arrivant » les charges de vifîr & 
dt général de fet armées. Adad éunc 
nort quelque tems après , il fe 
fit déclarer fouverain de TEgypte ; 
/ & Noradin ne lui ayant pas long« 
tems furvécQ , il fe déclara tuteur 
de fon fils. Il conquit la Syrie , 
r Arabie 9 1« Perfe ài la Méfopo- 
tamle , & marcha vers JeruGilen 
qii^il vonloit enlever aux Chré- 
tiens. Renaud de Cbâtillon ftvoic 
traité avec mépris les ambaflàdeurs 
que le prince mufulnian lui a voit 
epvoyés pour redemander quelques 
prifonniers. SfUadin jura de venger 
cette injuie > H livra bataille aux 
Chrétiens, en 11S7, auprès de 
Tibériade, avec une armée de plus 
de 50,ocx> hommes. Il eut la gloire 
de vaincre , ^ de fa'ure plofieurs 
llloares prifonniers , parmi lefqoels 
étoit Gui de Lozignan , roi de Je- 
raHitem. Le monarque captif fut 
bien traité par le vainqueur qui 
lui préfenta une coupe de Hqneor 
rafraîchie dans la neige; mais le 
roi , après avoir bo , ayant voulu 
donner fa coupe k Renaud de 
Châtillon; Saladin, abattit à ce- 
lui-ci la tête d'un coup de (abre. 
Saladin marcha quelques jours 
après vers Jeruftlem , qui fe rendit 
par capitulation , le 3 oâobre de 
la même année; il permit à la 
femme de Lozignan de fe retirer 
oti elle voudront. Il o^exlgea au» 
cône rançon des Grecs qui demeo- 
roient dans la ville. LorfquM fît 
fon entrée dans Jttaùàtm^ pluûeort 
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ftmmes vinrent fe jeter à Cts pieds» 
en lui redemandant , les unes leurs 
ntans , tes autres leurs en fans oa 
leurs percs qui étoieot dans les 
fers. Il les leur rendit avec une 
RénéroGté qui n^avoit pas encore 
eu d'exemple parmi ces barbares. 
Mais fa férocité & fon fanatifine 
le domio oient k leur tour. Il fit 
laver avec de Peau-roTe , par les 
mains même des Chrétiens, la 
mofquée qui avoit été changée en 
églife. Il y plaça une chaire ii la* 
quelle Noradin , fondan d^Alep , 
avoit travaillé lui-même , & fie 
graver for la porte ces paroles s 
Le roi Saladin , ferviuur de 
Dieu , mit ceut infcription , 
après fue Dieu eut pris Jeru* 
JaUm par fcs mains» Cependant 
pour ne pas faire on défert de ia 
conquête , il rendit aux Chrétiens 
orientaux Téglife do S Sépulcre \ 
mais il voulut en même tems que 
les pèlerins y vinflent fans armes , 
& qoMIs payaient certains ^Iroits. 
Cependant le broit de fes viâoires 
avoit répandu Tépourante en Ea« 
rope.Le papeClément III remua la 
France, T Angleterre, T Allemagne, 
pour armer contre loi. Les Chré- 
tiens qui sVtoient retirés ^ Tyr ^ 
ajrant reçu de grands fecours , al- 
lèrent aflîéger la ville de St-Jèan 
d^Acre , bauirent les MoTulmans « 
de s'emparèrent de cette ville , de 
Céfarée & de Jafa , h la vue de 
Saladin , en 1191. Ils fe difpofoient 
I mettre le Qege devant Jerufalem \ 
mais ta diffention s^étant mile en* 
tf eux , Richard I , roi d*Angleterre, 
fut contraint de conclure une trêve 
de 3 ans êc 3 mois avec le foltan » 
en 119a, par laquelle Saladin fut 
obligé de iàiffer jouir les Chrétiens 
des côtes de la mer depuis TfT 
jufqu^k Joppé. Le fultan ne fur* 
vécut pas long-tems k ce traité , 
étant motc un an après » h Da* 
mas , Agé de 57 ans , après ea 
avoir régné 04 en Egypte , 3c 
environ tç en Syrie. Il laiflk 17 
fiU, qui partageceftt eou^eiuL te 
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tes. AfBot noe idée jotle des 
podcofs lumoiiies , il voolot qu'oo 
penit dans la dernière maladie , 
ai lien da drapeaa qo^oo élevoit 
*v»c fil porte , le drap qui dévoie 
fasiereUr. Celoi qoî tenoit cet 
éndaid de la mort » crioit ^ haute 
««x: (^oUà tout Ce. ^eSaladiit^ 
itaUqatmr de VOri&u > emporte 
et fes confuéus, M. Maria a 
4MDé en 1753 9 en 2 vol in-ia, 
wt Hifioire de Saladin « oii ce 
fKnricr cA petac avec des conleart 
m pea roauaerciiies^ i^admiracion 
ft reuboufialine ayant dirigé la 
plaaade iHocaor. Il faut convenir 
ce p q i dafli qoll avolt plos d^buma- 
mé , de jifiice ^ de lumières 
qn^aBOB conquérant de la feâe 
de ifatanet. 

5ALARIO DBL~GOBB0 9 (AU* 
dté) peisoede Afilas , fm élevé de 
Léonard de Vinci. On a de loi pla- 
SeofS cabieaax qui font très^pa- 
âmK. Il vivait an mtlien do i6« 
&cte. 

SALAS, rar<l BARBADiLLa 

SALATHIEL, fils de Jécbonias 
è pcte de Zorotabef , prince des 
^i6, qoi après la captivité de 
U^yioae , préfida an récabliiTe- 
■ent de la vUle èi da temple de Jero- 
filem.Salrtbiei nioarotà Babylone. 

SALDEN , (GuiUaame) né II 
[kreobt, exerça le miniftere dans 
ploâevs ég^ifcs de Hollande , H 
c^îa dans celle de^ La Haye , oii 
i Boorut en 1604. S^% ouvrages 
ixit : l. Otia, Tfutologica^ iQ-4^« 
Ce font des differtacioos for dif- 
fireoa filets de VAheien éc do 
HottreMu-Tefiament. IL ConciO' 
mewr/âcer , in-ix IIL De Li' 

Iréf , varioçiie eorum tifu Cf 

«Mtf , Anfterdam 166S , io-ia. 

CniqcMiT avoit do josement êi du 
&veic 
SAiz 9 roy^t Salle. 
SALE, IGeotge') étoit mi des 
foacipauk membres de la (9Ciété 
am a entrepris de nons doofier une 
mfhire Uni¥erfelU , dont il y 
a déjà aoc snu)^ poftkt dliiiprlv 
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née & (or laqoelle on peut voir 
diverfes obfervations dans le Jour^ 
tuU Hifiorique & Littéraire « 15 
janvier 1781 , paf. 93. Il moorue 
^ Londres en 1736. On a de lui une 
Tsadoâion angloife de VAlcoran^ 
imprimée k Londres en 1734 ^ io-4^* 
Il a mis !i la tête de cette verfion 
une Introdoéiion qui a été tra- 
duite en françois , in-8* : on la 
trouve auflS dans Tédiiion de VAicO" 
ram en françois, Amfterdam 1770, 
2 vol. in-u Çyoyei Mahomet O 
Maracci). Le caraâere des écrit» 
de Sale » eft celui de la fociété 
dont il étoit membre ; beaucoup 
d^érudition , mais peu de jugement , 
peu de goAt , peu d^élé^nce, pea 
de précifion. 

SALÉ , fils d^Arpbaxad , èi père 
dTHtber ; ou félon les Septame éc 
S. Luc qui l?s a fuivis | fils de 
Caîlaam , di petit-fils d^Arphaxad ; 
moont ftgé de 433 ans | en 187! 
avant J. C. 

SAL£L ( Hugues ) de Cafals 
dans le Qucrcy , s'acquit refiime 
du roi François 1 9 qui le fit fon 
valet-de«cfaambre , & ]«i doana 
l'abbaye dé S. Cberon » près de 
Chartres, avec une penfion. Salel 
fit , par ordre de ce prince , une 
Traduâion en vers françois , dea 
douze premiers livres de V Iliade 
dHomere, 1574$ iQ-8^; & ntou* 
rot il St-Cheron en 1553 , à 50 
ans. On a encore de lui un Recueil' 
de Poéfies, qui ont été beaucoup 
louées par fes contemporains. Son 
ftyle eft cependant embarnlîéf 
louche fit trutnant. 

S ALERNE , (François) médecin 
d^Orléans , s^apptiqua particulière;- 
ment ^ rhifioire naturelle, dt tra- 
vailla avec Arnault de Nobieville 
i la cominoation du traité de la 
Matière Médicale deGéofifiroi. Ils 
donnèrent le Re^ne Animal , iH 
enfuitc VHifioire naturelle des 
Animaux, ta defcrtption anato- 
mique occupe la plus grande partie 
de ce dernier ouvrage. On a en- 
cofç dt Seleme une traduâioa du 
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^ynopjis avium de Ray , font le 
titre ^Effai fur CHifioirt natU' 
rcUe des Oifeaux , oo TraduC' 
don du SynopHs avium de Ray^ 
augmenté de Hechérehts criti- 

J mes ijf d* Observations curieufès 
ur les Oifeaux de nos climats , 
Paris 1766, 3 vol. in-is. Ce më* 
dedo mourut en 1760. 

SALES , voye\ S. FRANÇOIS de.. 

SAUANomSallan tCJ^c^aes) 
jëCuite d^Avignoo , eoCeii^na avec 
beaucoup de réputation, tl devint 
reâeur du collège- de Befançon , 5: 
mourut, k Paris le 23 janvier 1640 , 
& 83 ans , après avoir publié plu- 
fieurs opvrages de piété , & des 
jt finales de C Ancien-Jeflamentt 
Paris 1635 % ^ vol. in-fol. en latin « 
dans leTquelles il a répandu beau- 
coupd^érudition. Cétoit un homme 
très-eftimable & très-edimé. 

SALIER, (Jacques) religieux 
minime , profefleur en théologie » 
provincial £c défioiceur , mourut 
h Dijon en 1707, Hgé de 91 ans. 
La théologie fcbolallique étoit (on 
uleot principal. Nous avoni de 
cet auteur ; I. Hiftoria ScAolap- 
iica de Speciebus Eucharifti' 
eiSf in-4*» 3 vol. Lyon 1687» 
Dijon 1693 & 1704* H. Cacoee- 
phalus , Jive de Plagiariis opuC" 
culum , 1694 , in-i3. IIL Des Pen» 
fées fur fAme rai/onnable^iQ-B^. 
Jl y a dans tous ces écrits du (a* 
voir & de la métaphyfique. 

SALIEZ » voye\ Salvan. 

SALIGNAC, voyei FéNELOK» 

SALINAS ou Salin£s , (Fran- 
çois de) natif de Burgos , perdit 
la vue ^ Tftge de dix ans. Cet 
accident ne Tempécha pas de fe 
rendre habile dans les langues grec- 
que & latine « dans les mathéma<» 
tiques f dans la mufique. Il mourut 
en 1590 , après avoir reçu dt$ 
marques d^efti me de plufîeurs grands 
feigneurs. Il conH>ta auiTi parmi Tes 
protecteurs le pape Piul IV 9 9i 
le duc d^Albe « qui lui fît donner 
un bénéfice. On a de lui : L Un 
excellent Traité de Mufique, 
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en latin » Salamanque 15^3 , ia« 
fol. II. Une Traduction en vers 
efpagnols» de quelques Epigrnm'- 
mes de Martial. 

SALINGUERRA , chef de la 
faâion des Gibelins, s^empara de 
la principauté de Ferrare Tan 1 195 ^ 
& devine (î puiflânt, qu^il méprifa 
l^autorité du légat du pape, ér da 
marquis Atzon d'Eft, ^ qoM cbaffa 
de Ferrare tous ceux qui éioienc 
de leur parti. Le marquis d'Eft ^ 
voulant s>n venger, leva nnear-» 
mée & afljégea Ferrare. Salinguerra. 
parla de faire la paix , & le laifla, 
entrer.dans la ville; mais le marquià 
d^Ëli , o^ayant pas voulu accepter 
les conditions de la paix ^ en fut 
cbaflé, avec tous ceux qui Tavoient 
accompagné. Ce[iendant il y entra 
depuis I & Salinguerra chaflé ^ foa 
tour » mourut prifonnier h Veoife 
Tan 1140 > Hgé de 80 ans. 
- SALIS , (Ulyflfe de) capiuine^ 
de Pllluftre maifon des barons de 
Salis dans les pa)rs de Grifons , 
né en 1594, (^ figoala d^bord aa 
fervice des Vénitiens. Il porta les 
armes pour fa patrie dans les trou« 
blés de la Valteline $ puis pour la 
France , en qualité de colonel. Son 
régiment ayant été réformé , il leva 
une compagnie entière an régiment 
des gardes-fuifles , & rkmena "aa 
fervice de Louis XIIl , pendant le 
6ege de la Rochelle. Salis acquit 
beaucoup de gloire h ce fiege, & 
en 1639, h Pattaque do Pas-de- 
Suie. Il leva un nouveau régiment 
grifon en 1631 , pour le feconrft 
de fa patrie , que les Autrichiens 
vouloient fubjuguer. Il Tervit \ la 
tête de ce corps avec la plus grande 
difiinâion , en 1635 , fous le duc 
de Robao. Eubli , par ce général , 
gouverneur de tonte ta Cbiavenne « 
il refufa les offres avimageufes du 
comte de Serbelloone 1 général des 
Efpagnols , & remporta le 4 avril 
1635 , une vidoire compleue fur 
ces derniers , au Mont-Fcancefca^ 
Salis fut le dernier dti grifons qui 
De voulurent point fouTcrire aa 
natté, 
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fâté , p» teqoel les LlfDes Otite» 
fe fécuftdlioleiit avec tes deux 
bnocbes de la maiOMi d*Autricbe. 
Il*coadiiaa de fervir la Fraoce, 
fk MouBé en 1641 varécbal-de- 
cnp ; fe 6soala , ceue même aa- 
wie j ao fiegie de Cooi , donc il 
devint gDiiveraeiir ; & prit , le 19 
fttotee (vraiit , le cbJUeao de De- 
■ooc. n aonnit dans le pays des 
CâibflS en 1674 9 ^ 79 aos* 

SALLE , (Amoine de la) écrt- 

fsa frviçoÊS , vpyagei en Iulie , 

eb il c o iarj Qa la goût des nooreHes 

fomaatù^ats. Il sVucha à Reoé 

4'ADS<ra , f^ de Sicile & doc de 

Lotiatoe , doflt il deviot fecreuire. 

Les letoes fo^il aroic coldvëes de 

bone teoce , furent poor loi oo 

aradèsent plot4k ^o^ooe occopa- 

tWB. Etmatiié par le goût qui ré- 

poît alocs , U ccMDpofa , es 1459« 

IB roasan toûtolë : Hifloire ptai* 

' - ' ' - '" ^Jean 

Dame 

ué en 

in-i3. 

tendu 

érités 

kotre* 

mais 

gardé 

, qoi 

ifiiere. 

« de 
préfi- 
épaté 
t dans 

t765. 
Moms devons à cet bomme efttma* 
Me éeax oovraees qoi oot eu du 
cavs : L JLts Prairies artificiel* 
/ei^pecit vol. in«-8^, qoi a été réim- 
pnmédeox fois. IL Manuel iTA* 

£ricmimr€ ffour U Laboureur ) 
r Pr&priéiairt Cf U Gouverne- 
memi , in-8^ ^ oovrafe dlâé par 
TwmonK dn bien pobiic , & par one 
«xpétience cooflante de 30 années. 
SALLE, vofetSAJJB,. 
€.\LLB2VGfifi. rAlb«ft-ilfBfl 
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de) confeiller d« prince d^Oraoge, 
né ^ La Haye en 1694. Après aVoit 
étudié rbiaoire & la pbilofaphie b 
Leyde » il i^appliqoa au droit , te 
footint publiquement one thefe 
contre la toutume de donner Im 
futfiion aux coupables fui s'ohfi 
linent à nier leurs crimes \ xhtfû 
b laquelle on peut applaudir sMl s'a- 
git de ta qoefUon donnée poor coai« 
pleter les preuves ^ mais qo*il fbot 
rejeter quant b la queflian donnée 
pffécilément {K>nr avoir Taveu da 
coupable , après fa pleine convic- 
tion ; aveu toujours néce(&ire pour 
abfoudre les arrêts de la joaice aux 
yeux de la multitude , pour mettra 
les criminels dans la fîtuation oii il 
fant pour fubir leur fentence, pour 
en tirer les informations néceflaires 
b la fécoricé publique , «rc II alla b 
Paris après ta paix d^Utrecbt , 
voyagea enfoite«n Angleterre, & y 
ftit reçu membre de M fodété de 
Londres en 1719. De retour blA 
Haye , il fut attaqué de la pedte 
vérole , 61 en mourut b Tbge de 
30 ans 9 le 37 juillet 1723. Ses prin*^ 
cipaux ouvrages font :i. VHifioire 
de Montmaur^ profkffeur-rojfai 
de la langue grecque à Paris i 
1717,2 vol. ittria.Ceft le recueil àt», 
iatyres earantées contre ce fameux 
pamfite. W Mémoires èe Liitéra* 
t*^^ » >7«5 f ft vol. in«-i3 , con- 
tinués dcpois par le P. DeCmo» 
lets. in. Novtts Thefaurus ysfn- 
ti^uiuuum Rjomanarum , 1 7 1 6 » 
3 vol in-folio : recueil contenanc 
beaucoup de pièces fugidves qoi 
«voient écitapi^ aux recbercbes de 
Gisevius. IV.VElogedeClvreffe^ 
1714, in-ts. Ceft une vBkz atince 
compilation , H an jeu d'efprit » 
qui ne doit donner aucune maa» 
valfe idée de fes mœotst V. Une 
Edition des Poéfies de:ia Mon* 
noyé. * - 

SALUEft., (Claude) pcétre ,. 
garde de la bibliothèque dû roi , 
membre de Tacadémie fsaeçoifa 
H de celle des infcripttons , né ^ 
Smi&crt dioocCe d'Autua , mo»» 
C 
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rui k Paris en 1761 . ft^ de 71 
ans. Oa a dfB loi : l. VHifioirt de 
S.JLouis , par JoinviUe , a^c uo 
ijloffaire , 1761 , in-foU eo fo- 
ciété avec MeloL II. De farames 
Difftrtaûons qyi décorent les 
Mémoires de facadémie des bel* 
les-leures. Des recberdies atiles iV 
. carieQfes, footcaues d'oae critique 
eiaâe; «ks réflexions (btides , or- 
nées d'un flyle cooteaable ao fu- 
ie t : voil)i ce qu*on trouve dans 
les ouvrages de l'abbé Sailier. Il 
1 iravaillé suffi au Catalogue rai- 
fonné de la bibliothèque du roi , 
donc nous avons 10 vol. ia-folio i 
4 Cor les maoufcrits; 3 , des ou* 
vrafes ibéologiques; a, des belles- 
lettres , un pour la jorift>riidence. 
SALLO , (Deoys de) ièigneur 
de la Coudraye, né h Paris en 
1626, écok d'une très -ancienne 
nobtefle , orîf inaire de Poitoo. 
Après avoir fait fes bomamcés , il 
ioisliat publiquement des tbeftsde 
pbilofophie en grec & en lathu H 
paCTa eofukel Tétude du droit , éi 
fut reçu confeiiler au parlfmcnt de 
Paris en 165a. La littératnre l'oc- 
ûipoit alors amant qne la Jorifpr»- 
denct. U conçut le premier projet do 
Journal des Savons^ quHl donna 
au public en 1665 , fous le nom du 
£rd'HedoovHle, Tan de fesdomef- 
tiques. A peine les premières feuilles 
de cet ouvrage périodiqne parurent, 
^oe quelques (âvaBS firent éclater 
leur bai ne contre le joomalide, cen- 
feor impartial de leorspla^ats & de 
leurs inepties. Ils trouvèrent on ap* 
poi dans des grands , smis de l'Igno- 
cance , ou indifférens pour les let- 
tres : Ils firent profcrire le Journal 
ao 1$^ mois, iallo , obligé d'inter- 
rompre foAtnvail , en laifla le foin 
\ rabbé OiUois » qui ft borna & de 
faples csmiu , fttts ceofurer ni 
lis autetrg ni les ouvrages. Sallo 
mourut II Pitris en 1 669 , à 43 ans , 
de la douleur d*nvoir perdu cent 
mille dOK au jeu. C'eft du moins ce 
<|uetapporte Vigneul • Marvil te;mai s 
è^tbM QaUoli 9^ Iba fiicMiTeiir 



la compofiiioo du Journal , a traita 
ce fiik de calomnie. Son bomem (k« 
tyrique lui Ht beaucoup d'ennemis. 
Outre fon Journal^ on a encore 
de lui , Traité de torigine des 
Légats f 1665 ) in-io. 

SALLUSTE, Q CrirpuS'SaIlup> 
tius ) bitlorien btin , étoic natif 
d'Amicerne «ville d'Italie, nom- 
mée aujourdliui Saa-f^ntorino. 11 
fut élevé b Rome, où il parvint 
aux premières dignités. Ses niaurs 
étoient fi dépravées, qu'il fut noté 
d'infamie ^ dégradé du rang de fé« 
natcûr. Milon l'aynnt furpris ,ea 
adultère, il fut fouetté & condamné 
\ une amende. Il confoma tout foa 
bien par fes débauches. Jules*Cé- 
iar , dont il avoit embraflé le parti , 
le fit rentrer d«ns Tordre des féna- 
tenrs, li lui donna le gouvernement 
de la Nnmtdiè, où 11 ama^ des ri* 
cbeffes immenfes par les Injufiicte 
les plus criantes. Il fit bftdr b Rome 
one maifon magnifique , éc des Jar-* 
dins qu'ofl croit être ceux qn*oo . 
appelle encore aujourd'hui \ttJar* 
dins de SaUuâe. Jamais perfonne 
né s'eft dlev« pl«a forcement qne 
loi contre lo luxe, l'avarice ft leo 
antres vices de fon tems ; mais fai 
vertu ne répondoit pas a In jof« 
tefle de* fii ceoHire. Telle étoit 
l'inconféqnence de tons ces anciens 
moialiAes, dont la pbitofopbie mo*' 
derne a entrepris de faire Tapo^ 
tbéofe , convaUicoe qu'elle n'avoit 
rien plus qo'enx de la vertu : (on 
nom fouvent répété H fon empba« 
tique éloge. Il mourut Tan 35 avant 
JefusCbrift , également bal jlt mé* 
prifé. SaMufie avoit compofé one 
Hifieire Romaine , qui co«mien-> 
çoit \ la fondation de Rome; mais 
il ne nous en refle qne des fra« 
gmens.NottS avons de lui deux ou« 
vraies emlers : VHiftoire de Itt 
Conjuration de Caalina , ^ celle 
des Guerres de Jugurtfta , roi de 
Numidie. Ce font deux cbef-d'œn* 
vres; Martial les goûtolt unt » 
qu'il appelloft l^iBieur U premier 
des àifioriens Romains» Soa 
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fffeeftconds, plein <lc#co{té& 
féaa^ Il peofe fbnémeot ^ oo- 
UMeoc, dit EollHi , et il écrie 
CMMM il peale. Oq peot le coiapa- 
nr k ces ieavcs qui tyam leur Ht 
pfe» tébtté que les aacres , ont 
irfi lents ettxplos profondes. Oa 
se Cm ce qo^oD Me Bdaûrer d«- 
«aiHe dans cet écrivain » oo les 
ddcripoens , oo les portraiu , oo 
ks haraofiies; car il réo6ie é^e- 
■otdiodeotesces parties. Quel- 
^in iittifs lui reprcx^bent de s'é- 
te krn trop fonvenc d*ezpreflloQS 
tics , de sots dooreaox , de mé- 
iipbomktfdies , 9c de phrafes po* 
mw pfcqoeft. Le P. Dotteville 
deiXtatote , M. Baosée de Taca- 
déiie&aiçoife, & M. Tabbé Paul, 
roatoidHrten fnnçois, Hi-iS.Les 
pin tncieoDes édkkons do texte 
tet celle de FloreiKe 1470 , in- 
foL & eue aatre in>4^ «le la même 
^e.Oociiecoaiaie les meilleures 
kf (mnatts : d'Eleérir , 1634 , in- 
is... coê nêtis f^ariorum , Am- 
fctlini6;4& i^,in-8^.. ad 
aftm Ddphini » 1679 , in-4^... 
CttWdfe 1710 , iii->4'- d' Amfter- 
ém 1743, 1 vol. in*4^. Celle qoi a 
^deaaét par M. Philippe, 1 744 ^ 
vfii f \ Paris , in- 13 , cbet Bar- 
teQ, eft fort jolie «c efBmée. On 
peatcoofoSterla Li/U chronologie 
fu det Editionj . Commentaires 
vDraduâioittde Salluftey qui ît 
nme lia fin de la trtduâitfn do 
P. Dottevifle, %e édit. pag. 401. 

SALUJSTE , neveu du prëcé- 
tett , ëiwt fils de fa r«ur. Lct 
^témtm de fon canradcre h de fon 
«Tpîit, le mirent en Ûhrfeur auprèf 
'Atjbfte èi de Tibère. Il fat l*aml 
'Hflracf^qui lui adreflfa la féconde 
Oifde fon le. livre. 

SàLLUSTE, iSecandutSaniif 
^'homotus) capitaine gaulois , 
•» et rempereur Julien , fe dlf- 
tnsu amant |>ar fa valeur H par 
û probité , que par fon habileté 
tes les affaires. Jutien , déclaré 
Aa|B(ic en 3(10, le fit préfet des 
^êix%\ 6c tft 3^3 , il le prit ^our 
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coHegiie dans le confulat. Céioic 
un exemple rare , qu^un prince fût 
confot avec un particulier; mais 
Sallufle méritoit cette diftioâion 
par fa venu. Il avoit le talent de 
donner des avis fans iHimeur , & 
tm% cet air d>mportement qui ré- 
volte autant contre la vérité que 
contre ceux qni la dffent. On ne 
fait quelle année il mourot. On lui 
attribue un Traité des Dieux 0* 
dtt Monde ^ ,Rome 1638 » in-is, 
grec 5e lattn; Leyde 1639, iii>i3 ; 
5c dans les Opnfcula mythologictt 
Phyjica de Tb. Gale , Cambridge 
1671 , & Amfterdam t688 9 in-8^. 
M. Formey en a donné une Tra- 
dttdion dans fon PhihfophePalen^ 
«759 1 S vol. In-ia. 

SALMACIS , voye{ Hbrma- 
PHRCM). 

SALMANASAR , fils de Te- 
glath-Pbalaifar, fuccéda^ fon père 
dans le royaume d^Aflfyrie , Tan 
7^8 avant Jeais-Cbrift. Ce prince 
déiruifit Samarie jufque dans fea 
fondemeos, chargea CMët^ roi dl- 
fraël , de chaînes ^ ^ Tenvoya en 
prifon (yoye\ 06ÈB). Après cette 
expédition , le roi d'Aflyrie entre- 
prit la guerre contre les Tyriens , 5e 
t^mpara d^abord de prefque toutes^ 
les villes de Pbéokie. Mais ayant * 
été battu dans un combat naval « il 
laifla une parrie de fon armée pour 
rtfTerrer la ville de Tyr , reprit le 
chemin d'Affyrie, & y mourot Tan- 
mée diaprés , 714 av»nt J. C. 

SALMERON > (Alphonfe) oé à 
Tolède en 1516 1 vint \ Paris pour 
y achever fes études. Il s'y joignit 
à S. Ignace de Loyola , k fut l'un 
des premiers difciples de ce célèbre 
fondatenr.Salmeron fut chargé d'af- 
faires importantes en Allemagne , 
en Pologne» dans les Pays-Bus âc ' 
en Irlande par plufleurs fouveratns 
pontKes. Il parut avec éclat an 
concile de Trente, oh il aflîda en 
qualité de théologien du fnint-fiege; 
& il contribua eofuice beaucoup ^ 
rétabliflement do collège de Na* 
pies , oh U mourot en 1585 , U 69 
C a 
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ans. Ce Jëfoite iaifia an non cél«- 
bre, par Coo zèle & par Tes oo- 
vraies. On a de lui des Quefiions 
& des Dijftrtaùotu fur les Èyati' 
giUs , fur les ^ctes des Apôtres^ 
^ fur \t% EpUres Carioaiçues t 
imprimées eo i6 vol. ia-foi. donc 
les huit premiers pnrarent k Ma- 
drid en ^<>oi ^ i6o3 , & les buic 
autres à Cologne en 1604. Son £1- 
voir e(l étendu* mais mal digéré ; 
fon flyle facile , mais verl>eux. IL 
efi pléiade propofiiioasfauflfes, mats 
communément enfeignées dans fon 
fiecle fur les droits des papes , fttr 
celui de détrôner un prince héré- 
tique , &c. 

SALMON , (François) dodeor 
^ bibliothécaire de la maifon & 
fociécé de Sorbonne ', né ^ Paris 
d'une famille opulente , fe rendit 
liabile dans les langues (avances 
& fur -tout dans Pbébrea » & mon- 
rut fubitementii Cbaillocen 1736, 
ft 50 ans. Céioit un homme d^une 
valte littérature & d*un carac- 
tère aimable. Il fie parottre beau- 
coup d'afie<Slion envers les jeunes 
g^ns qui aimoient Tétude. 11 les 
animoitpar fon exemple di par fes 
coflf«ils , & fe faifoic un plaifir de 
leur prêter fes livres. On a de lui : 
I. Un Traité de C Etude des Con^ 
cites t imprimé ^ Paris en 1724, 
ln-4^.^e Traité , généralement ef- 
timé pour Térudition qu*il ren- 
ferme , a été traduit en latin par 
nn Allemand , & imprimé en cette 
langue à Lelpfick en 1709. II. Un 
grand nombre d^autres ouvrages 
qui font demeurés manufcrits, & 
dont que^ues-uns niéritoient de 
voir le jour. 

SALMON , ( Jean ) fumommé 
IVIacrinus ou Macrin \ yoyei 
ce dernier mot. 

SALMONÉE, fils d'Eole «i roi 
d'*£;iae, non content des honneurs 
de la royauté • voulut encore fê 
faire rendre ceux dus h la divinité. 
Pour imiter Jupiter , il faifoii rouler 
Kvec rapiciité fon xbar fur un pont 
d'airain « h dans ce fracas fw* 
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blabld no bruit du toonerre 1 il 
laoçoit de tous côtés des foudres ar- 
tificiels. Lt dieu dont il uforpoic 
la puiflance , indigné de fon an- 
dace impie , t*écrafa d'un coup da 
vériuble foudre , dt le précipita 
dans les enfers. On coooott la belle 
defcription que £iit Virgile de cet 
événement au Ce livre de !'£- 
nMe , & qui commence par ce» 
vers: 

Pldi Cf 9 crudeUs dam^em Sai* 

monea pceaas % 
Dkm fiammas Jovis Cf fonitu^ 

imitamr OlympL 

SALNOVE , (Robert de) page 
d'Henri IV & de Louis XIU , liea« 
tenant de la grande Louveterie , & 
écuyer de madame Chrililne > de- 
puis ducheffe de Savoie , fut aolQ 
gentilhomme de la chambre de 
Vidor-Amedée, duc de Savoie. 
Sa Vénerie Royale^ dédiée II 
Louis XIV , 1655 ât 1665 , in-4* ^ 
eft un livre curieux iV aflez recher- 
ché. L^auteur mourut quelques aa<« 
nées après la publication de foa 
ouvrage. 

SALOMÉ: c>ft le nom qne Ton 
donne à la fille d'Hérodias, qui 
danCi un jour avec tant de grâce 
devant Hérode^Aotipas , que, ce 
prince , dans rivrelTe de fa joie « 
lui promit de loi donner tout ce 
Qu'elle lui demanderoit. Salomé » 
confeillée par fa mère » demanda 
la tête de Jean-Bapiiile. A^o)rei ce 
dernier mot. 

SALOMÉ) fœor d*Hérode le 
Grand , non moins cruelle que fon 
fr^re , eut un empire abfolu fur 
fon cfprit. Ce fut par fes perni- 
cieux confeHs qu^il fit périr Ma- 
riamne (k femme qu^il aimoit paf* 
fionnément , & fes deux fils , Arif* 
tobole & Alexandre, qu'il enavoit 
eus. Salomé étant devenue veuve 
de deux maris , Jo(èpb & Coflobare , 
que ce prince barbare avoit im- 
molés à fon refleniiment , elle 
ttma vainement d'épeafer Sylieos , 
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d'Obodas, roî dT Arabie. 
HéroJe la maria en 3^1 noces k 
Alcias. EUe furvécuc peu au roi 
loQ firerc . . Il ne fani pas la coo- 
foodre avec Salomé ûi nièce , 
qtliéroée avoit eue d^Eipide ip 
fe feaflie. 

SA£X>MÉ , (Marie) femme de 
ZéMdée , loere de S. Jacques lè 
Ibiev dE de S. Jean TEvaiigélifte , 
afoct cootone de Cuivre le Sauveur 
das fes voyao» de de le fervir. 
tSe deaaoda ^ Jeiîis-Cbrtft que 
fe deis fils , Jacques & Jean , 
fiifie&i A rim à fa droite , di 
Tune ) & gaocbe , lorfqu^il fe- 
takmré À fon royaume. Salomé 
^a o a^ Êç a Jefos au Calvaire, ^ 
MfabÊOâooaà pas même à la croix. 
tBe fbc aoffi da nombre de celles 
fà aciietereot îles parfums pour 
renbaimef ^ & qol vinrent pour cet 
iSet Je diisancbe dès le matin an fé« 
fulcre. CeS tout ce que l'Evangile 
fioes a^^rend de Salomé, & ce qne 
TsD aibate de pIos> eft apocryphe. 
SALOMON , f\\s de David & 
de Betb&bée , naquit Tan 1033 
avasc J. C. Le Seigneot Talma , 
h Ud fk donner par le prophète 
Nbtbaa le 00m de JedidtacA^ 
c*cft-l»dlre , aimé de Dieu. Son 
fat le fit conrooner roi de jnda 
h d'I&aél de fon-vi vant , & il donna 
dès>lors des prennes d*une (ageiïe 
coofomillée. Après la mort de Da- 
vid il s'afiermit fur le trône par 
la mort d'Adonias qui ne celToiC 
d^yafptfer,& dejoab, elpric inquiet 
& torboleot, qui regardoit fes fer- 
vices comme un tlire de comman* 
^ an rois. 11 époolk la fille de 
Pteaoo , roi d^^pte. Qu oique 
Ces (iones d^'alliances fulTent défen- 
àm% «o général * il ne parott pas 
^e le Seigneur tmproova cell€<i , 
éi l'an doit la confidérer comme 
■oe ezceptioo approuvée , la prin-» 
ce^ ayant embralTd le cnlie du 
vrai Dieu , ^ pouvant contribuer à 
le faire adorer en Egypte. Il e(l 
v» que dans le 3^ Livre des Rois , 
kft £Iie de PbaraoD eft nommée 
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avec les fenuu^s étrangères que 
Salomon épou(â contre la loi , 
m^is le bot de Thifloflen étant de 
donner la lifte des ftmmes de ce 
prince , il n^a pu omettre la prc- 
miere, quoiqu>lle ne fut pas dan' le 
cas des antres. Peu de cems apr^^s 
Dieu apparut a Salomon en fongc, 
h. loi ordonna de lui demander tout 
ce qull foohaitoit. Salomon ie 
pria de lui donner un cœur docile « 
difpofé à écouter & ^ fuivre les 
bons confeils. Dieu , touché de la 
demande de ce jeune prince , lui 
donna noa-(êutement plus du fi- 
lefle qu^ii tout les autres hommes ; 
mais le rendit encore le plus riche 
& 4e plus magnifique de tous les 
rois. Salomon fit coooolue cette 
fagefle eiiraordinaire « dans le ju- 
gement cyi^il rendit pour décou- 
vrir quelle éioit la véritable mère 
4^un enfant que deux femoies fe 
difputoient. Salomon , jouidanc 
d'une paix profonde , eotreprit de 
bfttir un temple au Seigneur k un 
palais pour lui. Il fit pour c.la 
alliance avec Hiram , roi de Tyr , 
dont U obtint des cèdres & des 
fapins, oéceflaires pour remplir 
dignement fon projet. Il employa 
plus de 350,000 hommes b la conf- 
truSlion de ce tcnH>le , dont la 
beauté 5t U magnificence étoient 
au-deHns de celle de tous les édî* 
^ts élevés jufqo'alors à TÉire- 
Sopréme. Après 7 ans de travail , 
Touvrsge fut achevé , & Salomon 
en fit la dédicace avec folemniié. 
Tous les anciens dUfraJîl <c tout 
le peuple furent invités h cette 
magnifique cérémonie. Salomon 
ayant achevé le temple , fit bftn 
tir 00 fuperbe palais pour lui U 
poqr fes femmeg \ les murs de Je- 
rufalem ; la place de Mello, qui 
étoit entre le palais royal H le 
temple ; plofieurs villes dans toute 
retendue de fes f tats , & en fie 
fortifier beaucoup d*autres. Non 
content d>mbellir le dedans de fon 
royaume , il fe 6t refpeâer tiu<« 
•dehors. Il obtigea les Amorrhéens, 
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ks Héthéens , le;» PbérëiScDS , les 
liévéens H Pss Jëbaféens ^ lui 
payer tribot. Il étendit les froa- 
tteresnie tes états jufqu'k l^pthiicff* 
€c équipa noe flotte ii Afiongaber , 
qn^il envoya à Ophîr, d*oti elle 
remporta uoe quantité dV. Son 
empire s^étendoii Cor tous les royau- 
mes, depuis le fleuve d^Euphrate 
jufqu^aa pays des Philiflios , & 
jurqû*ii la frontière d'Egypte. Ses 
revenus annuels montoienc ^ 666 
talens d>r , fans compter les fub- 
lides qtie fournifibieoc les Ifraélites, 
& les droits que payoteot les mar- 
cbandifes. Le luxe de fa cour , la 
fomptuonté de fa table , la multi- 
tude innombrable de fes officiers, 
ta ricbeflfe de leurs bnbits « la ma- 
gnificence de Ton palais , la fasetTe 
de Ton gouvernement* loi firent 
un nom célèbre dans les pays étran- 
gers. La reine de Saba vint lui 
rendre hommage comme an plus 
fage des hommes dr au plus magni- 
fique des rois. Salomoo ne foutiot 
pas la réputation qu^il sVtoic ac- 
quife. Son cœur s'ouvrit ii tous les 
vices. Il eut jufqu^ik 700 femmes & 
300 concubines. Il bâtit des tem- 
ples ^ Afiané , déeffe des Sido- 
niens; h IVloidcb , dieu des Ammo- 
nites \ ^ Cb;imos , idole des Moa- 
bites. Sts crimes ont donné un 
JQfte fbjet de douter de ion fa! ut. 
Quelques falnts Pères croient qoll 
f)t pénitence de Ces défordrcs avant 
fa mort ; mais l'Ecriture s'exprime 
clairement fur (à chute , & ne die 
point s'il sVft relevé. Quelques-uns 
prétendent qu'il compofa V£cclé' 
fiafit pour être un monument éter- 
nel de fa converGon ; il efl vrai que 
ce livre efl d*un homme dér4bufé de 
toutes les erretjrs oh fon efprit 6c 
foo coior ont po «^engager , & qui 
ne tiouve de béatitude que dans la 
loi de Dieu ; mais il ne femble pas 
néanmoins que ce foit rnuvr4ge 
d^uu pénitent vivement affligé de 
fes fautes. On peutconfuUer la Dif- 
fertation de dom Calmet fur le fa- 
lût de Salooion , & un petli cavra^e 
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latin du P. dites Martin 9 prénoti- 
tré dans !*abbaye de Bonoe-Efpë- 
rance : Saiomon poeniuns , Mons 
1727, in-i3. Quoi qa^il en foit de 
la pénitence de Saiomon , Dieu ir- 
rité lui fit annoncer qu'il alloit di* 
viftr fon royaume « & qu'il dt^nne- 
roit dix uibtts il Jéroboam. Salomoa 
mourut Tan *^7$ avant J. Cr > à 58 
ans , après en avoir régné 40. n 
nous relie de lui trois ouvrages reçus 
entre les livres canoniques : les 
Proverbes , recueil des plus exceU 
lentes maximes de religion & de 
morale ; r£cc/M'/7/?tf dont nous ve- 
nons de parler; & le Cantique des 
Cantiçues y ouvrage myflérieux, 
rempli d*expreHions tendres, na'ives 
& touchantes, qui^fous le voile de la 
métaphore, préfente, &loa quelques 
Pères , l'union de J. C. avec fon 
égllfe, fi félon d'autres, TunioB de 
rame jufte avec Dieu. Parmi le 
grand nombre de Commentaires qiTiî • 
a pralQit, il faut diflinguer celui de 
M. Bofluet , de Pierre Nanol , & 
un ouvrage allemand publié k Brème 
en 1776, par M. Runge. L'Ecriture 
marque qu^il avoit auflS compofé 
jooo Paraboles , & i£Oo Can^ 
tiques , df qu^il avoit fait des Trai- 
tés fur toutes les plantes , depuis 
le cèdre du Liban jufqu'k ThylTope ^ 
^ fiir tous les animaux de la terre » 
les oifeaux, tes reptiles k les poif- 
fons ; mais ces ouvrages ne font 
point parvenus jufqu'à nous. Les 
autres livres qu'on attribue à Saio- 
mon , ne font point de lui , & ont 
éié compofésdans des temps poflé- 
rieurs. Les plus recherchés des oiH 
vragés publiés fous fon nom , font; 
I. Les Clavicules de Saiomon^ 
dont on recherche les roanufcrlis 
anciens. II. De Lapide Philofo^ 
phontm^ dans le recueil de Rbena» 
nus, Francfort j6a5,in-8**. IlL Les 
Dits de Saiomon , avec les Ré^ 
von fes de Murcon ,* peUt ouvrage 
liceniieux , en rimes françoifes « 
in-16 , fans date, gothique, en 7 
feuillets, rare. Indépendamment de 
ces livres > ks rabbins ont mis la 
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flaçÊÊtét lena rtvécies (biM le Bom 
die ce roi fi 63c. 
SALOJdON - J ARC^Hf , roye^ 

jAftCHl. 

SALO5i0N BBN VllLGA « rabkin 
eTpflfDol , 4( finraot n^ecio , sm 
mMpncciiwnt da i6< fiecle » eft 
aattor d^oo oaTrage canem » iiui- 
tiié : Scàe^tt Juéa. Oa y irooy« 
iM Hifioire des Juifs , detHiis la 
MiaâMHi dû Kinple de Jerafalem 
jofiia^ao te«s de ce rabbio. Ditvid 
Gais, avre caM^ , lui a reprociié 
^Mi^ses infiaélUés. Il s*en «ft fait 
^oSôm édkioos : k ManuMie, k Ve« 
■àfe, i OHfiaoCHwple , \ Salofiictrî 
h. \ Aoéddam \ ium ea allemand 
^ CoKOfie en 1591 , U Praioe eo 
i6t^k t AflAerdaei 1640, & enftn 
es poftBgais k AmiUrdim 1/146/ 
GesôBS ett a dooaé aae Tcaduâioa 
bttee , lApcioiée k Aaitier Jaia ea 
i^i » iii-4« i H Bafihige en a fait 
■£1^ daos (a iavagte Htfloire des 
Jsiâ. 

SAL(»f IN , ( Publius - Ucg- 
miss 'Cértuiiuj^Salûnin lis') fils 
naé de reapëreor Galiien âc de Sa- 
loaioe , foc iatc CéCir par Valéiien 
fiw aïeul cm «55. Oa Tenvoya un aa 
i^ès dans les Gaules avec Albinos 
fao gonveroeor , poor y être élevé 
daoa Tan ailuaire. Son féjoar dans 
ces provinces les luaintiotdans Po- 
léiflànœ iarqa^en 061. Podlm/ne k 
la céw d'âne armée viâocieuCe s'é- 
0ac fidt déclare^ empereur | oblt- 
lea les babiuas de Cologne de loi 
fivfCvSalootii , ou"*!! fit mourir. Ce 
jeaoc prince d avoit qo^enviroa 
Sx ans. 

SALONINEy (^Juiia Cornelia) 
ftawKde rempereurGallieOtjoi- 
gSR \ oae beaoté régulière & k one 
fipce noble , p'.ofieors vertos de 

iiîe fexe , mais oa ne peut qoe blft- 

mer riodÛTéreiice avec laqoelk elle 
tepgàA les infidélités de Galiien, 
doa les débauches & les amours 
volages désbonootent leur unions 
me réuffit cepeodaDC quelquefois ^ 
Tarracber do fein des voluptés , 
poar le faiin coabatue cottrt les 
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ifnm qoi dëcNroieiu Pettpi^. Elle 
racccMupajooit dans Tes ezpédl* 
lions militaires ., 6l peu s>n fallut 
40*elle ne f4t faite priConoiere par 
les Geibs, lorfque Galiien Isa 
cbafla d'IUyrie. S^éiant arrêtée au 
retour auprès de Milan , oii le 
tyran Aoréole avoit levé Téien- 
dtfd de la révolte , elle fut enve* 
loppée daos one conjuration for- 
mée contre Galiien , ^ elle péril 
dans lamtoe nuit oit Ton époux &» 
les princes de fa famille furent mis 
k mort. Ce fut le 20 man 368. Salo« 
oine dont refprit romani fque fai* 
fiŒbit ave<f ardeor les projets pbi^* 
lofophiqoes , avoit obtenu à Plotift 
la permiffîon de bâtir une ville , qui 
ISi gonvemcsoit félon les loi x de U 
république de Platon. Elle devoir 
fr*appeller PUtonopolis ; mais ce 
projet eot le (uccès qu'il dévoie 
avoir. 

SALONIUS , fils de S Eucbec 
évéque de Lyon , fut élevé dans le 
mooaflere de Lerios avec fon frère 
Veran , âe la Providence les en tira 
tous deux pour les faire évéqoes. 
Veran le fut de Vence ; mais on 
ne (ait pas bien <)oelIe églife gou- 
verna SaJoalus : on coojeâure que 
ce fut celle de Vienne 00 de Ge- 
nève. Il affina au concile d'Ocangt 
eo 441* Nous avons de cet illuare 
évéque deux ouvrages : I. Une 
Explication mottXtfurUs Pro* 
vtrbtî I en forme de dialogue en- 
tre les deux frères. II. Un Comment 
faire fur l' Ecdéfuijie. L'un 9i 
Tantre imprimés ^ H^i^aenau 1533 , 
in-4<' , éc dans la Bibliothèque des 
Pt^res. 

SALPION , fcntpteur d'Athènes. 
C'ell à lui qu'on attribue ce beau 
Va fe antique qu'on voit à Gayeue, 
ville maritime du royaume de Na« 
pies , oii il fert pour les fonts do 
baptême , dans la grande églife, 

SAlA^ADOa , (André) poè'ie 
iulien , fous Grégoire XV âc Ur« 
bain VIII , eft un des muins mao* 
vais auteurs qui aient travaillé pour 
le tbéaue iulien. Les pri.icipaiea 
C4 
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ée r«s piects font : Medore^ Flore 
àL Ste UrfuU \ mail la dernière a 
temponé le prix fur les deux sui- 
cres. Salvador s'y tA rapprodié 
dei M>nt modèles. 

SALVAINQ) voye\ BoiS- 
tiEi;. 

SALVAN DE SALIEZ , (An- 
toinette de ) née h Albi en 1638 , 
de Tacadémie des Ricoirrati de Pa* 
doue, morte à 5^2 ans, en 1730. 
dans le Keo de fa oaiflance , sVft 
diÛioKuée par fon goAt pour les 
fciences, h. en ^varticulier poor 
la poéfie fraoçoife. Veuve d^Aa^ 
toine de Fomvielle , feigneor de 
Salies^ vi$oier d*Albi » elle con- 
éicra ta liberté que loi donnoit le 
▼eovage , \ la culture des lettres 
êc de Tamiiié. Elle forma en 1704 
une compagnie , qui s^affembloit 
i|ne fois la femaine , (dus le titre de 
Société des Chevaliers ^ Cfuva- 
iHeres de là Bonne • Foi, Cette 
dame a fait des Paraphrnfesfar les 
Pfeaumes de la P4nitenee , & 
diverfes X^/rrex h Foéfies 9 dont 
une grande partie e(i imprimée dans 
la Nouvelle Pandore\ ou les 
Femmes illuflres du règne de 
Jjoiiés le Grand. Noos avoos en- 
core de cette mufe , l'Hifioire de 
laComteffe d'Jfembourg » 1678, 
ln-13 , qui a été traduite en plo- 
fif urs langues. 

SALVATOR ROSA, voye\ 

% O S'A. 

SAL^aANI, (Hlppolyte) de 
Cicia-di-Caftello , dans l'Ombrie » 
d*uoe iamille noble ^ profeffa & 
pratiqua la médecine )i Rome 9 & 
y mourut en 1573,6 59. ans. On a de 
loi 9 entr'autrei : l.On TrattéX^ùn 
des Poiffbns , avec des figures , 
Rome 1554*1593 > io-ib1. On ,y 
trouve des détails plos propres à 
amuffcr les curieux qu^à édairer les 
pbyflciens. On en a donné une 
ddition h Veoife fous le titré : l)^ 
jlfuatilium animalium curan* 
dornm jbrmis ^ 1600 , in-fol. îf. 
Un autre , intitulé De Crijibus ad 
GalciU ccafurMM | Rome 1558 : 
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•n y trouve ^oelqoes réBexloo»; 
judicieofes. On a encore de lai' 
plofieurs Poéoics & Comédies \im^ 
lien nés. 

SALVIAÎt , (Bernard) d^ono 
des plus illoftres familles de FlO'- 
peace , fut chevalier de Malte de 
devint prieur de Capooo ^ puit 
grand-prieur de Rome « & amiral 
de foo ordre. Il fignalafoo courage 
& rendit foo nom redoutable à 
Tempire ottoman. Il rolna entiè- 
rement le port de Tripoli : il entm 
dans le canal de Fagiera , & mit en 
^Hiudre tous les fora qui s^oppofe- 
rent k fon paflage & à fes armes. 
Devenu général de Parmée de la 
Religion , il prk Tifle & la ville de 
Coron , courut jorqo*aa décroie de 
Gallipoli , brûla Tifle de Scio « 
& emmena divers «fclaves. Paol 
Jove dit que le graod-prieor Sal- 
viati étoit conftanti compojiwfue 
ingenio vir , miliiia mariumm / 
affueius. . . Sa) viati embrafla en- 
fuite Tétat eccléfiaRique , & obtins 
révécbé de St-Papoul en France , 
^ celui de Cleriùont en 1561. ta 
reine Catherine de Médlcis , fa pa« 
rente , le choi^ pour fon grand- 
aumônier , & lui procura oa cha<n 
peau de cardinal , dont le pape 
Pie IV rhonora en 1561. Cet illufV 
rre prélat mourut h Rome en 1568. 
Sa famille a prodoit plofieurs an- 
tres perfoones diftingoées par leur» 
takDs & par les dignités éminentes 
qo''elIes ont occnpées. 

S ALVI ATI , (François) peintre ^ 
né fa Florence en 1510, mort h 
Rpme en 1563. Son nom de fa- 
mille étoit Roffi. Il s^aitacba aq 
cardinal Salviaii 1 d^oh loieft vena 
le furnom fous lequel il eft connu. 
Cet artifle donna fa Rome , fa Flo- 
rence , fa Bologne jic fa Venife « des 
preuves de rexcelleoce de fes ta- 
lens dans la peinture. Mais fon 
incondance ne Itjl permit pas de (b 
fixer long^tems dans le même liea « 
ni fa de grandes emieprifes. D^ail- 
leurs , beaecoop d*cflimepour lui- 
mémt I & uo air de mépris pojir les 
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Btn% f onfireoi ^ fa fortune & à 
6 répacadoo. Soa cfpnt inqalet 
r^acoa to France , h, Ten fit fortir 
iê ttms que le Prioiadce y florif* 
féb. n était boo deffinateor ; fe$ 
aoati«Ds firac «Time belle cou- 
kv ; fes dcaperies légères & bien 
ÎBées , laiflent entrevoir le ood 
qiVlSts couvrent. H invemoU faci- 
kBent , & nectoit beancoop d'à- 
frûncnc danf ies idées ; nuds il 
pégaoit de pratique : 1*od defireroic 
qae les comoors fofleat plus coa* 
bas. Les deffios de Salviati font 
afcz dans le goiU do Palme : des 
aâts èe lête aianlérés , des coiffures 
ft des anliades extraordinaires , les 
foat âiiogiier» 

SALVIATI y ( Jofepb ) poyei 
PontA. 

SALVIEN , CSaManus) prltre 
de MarfdUa , devoir le joor à des 
psreos lUaftres de Cologne , de 
Trêves , oo des environs, irgarda 
b comloefxre avec fa femme V^U 
bètt , néaie avant fa prétrife , 6t 
U crâta comme fi elle eût été (a 
fixer. B?evé an facerdoce vers 430 , 
ï déplora arec tant de douleur les 
ééréglemens de Ton tems , qu^oo 
l^appelbi le Jérémie du s^fi^cU. 
Ses lamteres & Tes vertus le firent 
aafi oofomer le Maître des £v/« 
mes. Il noorot ^ Marleille , vers 
na 414. Il nons refte de loi': I. Un 
Traité ds la Providence deDieu^ 
p^ein de réflexions folldes , dl- 
dées Tafies , coocbantes & vraies. 
n. Un antre contre t Avarice, 
HL Qoelques EpUret. Ces ouvra- 
ges font écfits d'uQ fiyle net, orné , 
poiiiénqoe 9 agréable. Le Oavant 
loleze eo a donné une belle édi- 
non , en f6S4 , io-S*. On eflime 
atf cellesde Conrad Rittersbufius, 
1623 , 3 vol. in-8^ , & de Galefi- 
j>i» , Rome 1564 , imfolio ; 
mais elles ont été éclipfées par celle 
à P. Mareoil , H Paris 1734 , 
îB-ia. Nous en avons une bonne 
Tradodion françoife par le P. Bon- 
art de rOratoire , 170Q , a vol. 
!&•(:. U ne psrolt pas par fes 
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écrits qae Salvieo ait été évéque , 
comme qoelques auteurs font pré- 
tendu. 

SALVINI, (Antoine. Marie) 
profefl*eQr célèbre en langue grec- 
que il Florence û patrie 9 étoit un 
liomme de condition , (avant , poli, 
& extrêmement laborieux. Peu d'é- 
crivains ont plus contribué que lui 
au rétabliflèment du bon goût en 
Italie. Il mourut à Florence en 
1799 , après avoir rempli une car- 
rière de 76 ans. Oo a de lui un grand 
nombre d*oovrages. Il a traduit en 
vers luliens : I. V Iliade & VO- 
dyffée d^omere , ii Florence 
1713 , a vol. in-8*. II. Héjiode , 
Pâdoue 1747 » in-8*. III. Théo^ 
crite , ^ Vcoife 17 17 , ic-ia. 
IV. Anacréon^ à Florence 1695 , 
io-ia. V. Divers Poëces Grecs, tels 
que le Poëme d" Aratus \ Mupiei tes 
Hymnes d'Orpbée Ac de Callima- 
que; Oppieni quantité d^Epigram* 
mes Grecques ; le Poime afirolo' 
gique de Manethon; une partie 
de Nicandre^ les Nuées k le 
Plutus d'Anftopbane ; les yers . 
dorés de Pytbagore , Théognis » 
& Phocylidé, VI. Quelunes Su' 
tyres d'Horace , avec X^Art Poé* 
tique. VII. Les s premiers Livres 
des Métamorphofes d'Ovide , ^ 
les 6 Satyres de Perfe , auxquelles 
le favant abbé joignit une traduâion 
du Traité de la Satyre ^zr Cafaa- 
bon. VIH. Une partie du Livre de 
Job , & dix Lamentations de 
Jérémie, IX. VArt Poétique de 
Roilegu , avec une de (es Satyres. 
X. La Tragédie de Coton par Ad- 
diflbn. Outre ces traduâions, nous 
avons do même : I. Un vol. in-4* 
de Sonnets. II. Un autre de Profes 
Sacrées & de Profes Tofcaoes, Flo* 
rence 1/15 ,2 vol. in-4*.lU. Cent 
Di (cours Académiques fur diver- 
fes queflions propofées par Tacadé- 
mie des Apaiiai. IV. VOraifon 
funebred* Antoine magUabêchè^ 
prononcée dans Tacadémie de Flo- , 
rtnce , & imprimée dans la même 
ville en 17x5 1 Infol. V.Xïnc ira- 
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dation eo profe de la f^e de S. 
François de Sales , par Marfol- 
Uer. L*abbé Salvini écoit de l'aca- 
démie de la Crofca (ropprimée 
par ordre do graod-dac Lëopold en 
1783) âr il a travaillé plus qu'au* 
cun antre k la perfeâion du Die- 
tionnaire de cette compagnie ; 
Florence 1799, 6 vol. in-fol. 

SALVINI , (Salvino) né V Flo- 
rence , fit de grands progrès dans 
les belles-lettres & dans Tétude des 
antiquités de fa p^rie, (bos la 
dlreaion d'Antolne-Marie Salvini 
fon frère aîné. Ses talens Iqi méri- 
tèrent on canonicat dans la métro- 
pole de là patrie , ft les académies 
de riulie s*emprefl«reot de lui 
ouvrir leurs portes. L'an 1745 il fut 
fait archiconful de l'académie de 
iFlorence , titre qui avoii encore été 
donné au cardinal Quirini 6l an 
célèbre Muratôri. Il mourut dans 
on âge avancé le 29 novembre 175 1 . 
L'iicadémie de Florence fie frapper 
des médailles avec fon portrait 5c 
une infcriptlon honorable. L'on- 
vrage qui lui a fait le plus de répu- 
tation , ed intitulé : Fafli confo^ 
iari delC academia Fiorentina. 
On a encore de lui : La f^ita di 
léoreiuo Magalotti , & de hene^^ 
deao miglhrucci, dans le Journal 
de Littérature d'Italie. Il a lailTé 
plulîeors manufcriis intéreflans. 

SALUS ou Sanitas, c'eft-îi^ 
dira f confervation , T^"'^* Les 
Romains en avoient uit une di- 
vinité , & lui avoient élevé des 
temples. On la repréfentoit fous 
l'emblème d'une femme alDfe fur 
un trône ', couronnée d^erbes nié- 
décinales, tenant une coupe ^ la 
main y & ayant auprès d*elle un 
autel autour duquel un ferpent fal* 
foit plufieurs cercles de fon corps» 
de forte que fa tête fe relevoit au- 
deflus de cet urne'.. Elle avoit pour 
cortège ordinaire , la Concorde , 
le Travail , la Frugalité. On l'a- 
doroit HufTi fous le nom d^Hy^iée 
ou Hyaie, , 

SAMARITAINE (La): c'eft 
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fois ce nom qu'eà coonœ la fem«e 
k qui J. C. demanda ^ boire , comme 
Il paflbit par Slcbem , ville de Sa- 
marie » eo s'eo retournant en Ga- 
lilée. Les difciples de cet Homme* 
Dieo éunt allés dans la ville acbe- 
ter dcsprovifioos , preflfé de fuif , 
il s'arrêta auprès d'un poits oii il 
vit Boe feouue qui puifoit de Teso. 
EtOQoée de ce qu'un Juif ofât lui 
parler (car les Juifs fuyoient tout 
commerce avec les Samaritains) 
elle en marqua au Sauveor (a for* 
prife. J. C. eo eut pitié \ il la 
précba , la toucha de fa grâce vi- 
viiance , k, la convertit \ \uU 
Rien de plus touchant , de plus 
digne de la Ûmplické fublime de 
TEfprit-Saint , que le récit de ceue 
converCâtion telle qu'elle e(l rap- 
portée eo S. Jean 9 cliap. 4. 

SAMBLANÇAT. ro^BSAUNB. 

SAMBLICUS , infime voleur » 
pilla le temple de Di^ne , dans i'E^ 
lide. n fut arrêté; & comme H re- 
fofoit d*avouer foo crime , on le 
mit i la torture un ao emler» & 
on lui fît fooffrfr de cruels tour-« 
mens. D'ob eft venu ce proverbe : 
Endurer plus de mal ^ue Sam^ 
hliaue. 

SAMBUC, (Jean) médecin ,oé 
Il Tirnau en Hongrie Tan 1531 » 
fréquenta les univerfîtés d'Alle- 
magne 9 d'Italie & de France. Il fe 
rendit très^abile dans la médecine, 
les belles-lettres » la poéfie , l'biu 
toire & les antiquités. Ses talens 
le firent jouir de beaucoup d'agré* 
mens \ la cour des empereurs 
Maximilien II ât Rodolphe II , 
dont il devint confeiller 61 biflo- 
riograpbe. 11 mourut d'apoplexie, 
Il Vienne en Autriche , eo 15S4,, 
^ 53 ans. On a de lui : I. Les 
f^res des Empereurs Romains* 
II. Des Traduflions latines d'ii/- 
Jiode , de ThéopkyLiQe , & d'une 
partie des (Suvres de Platon « de 
Xénoplion M de Thucydide. Elles 
font plus iidelles qu'élégantes. IIl. 
Vt% Commentaires fur Vjirt Poén 
li'jue d'Horace , & des Notes fur 
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p^Seots Mteivs grecs & latioft^ IV. 
Ose Hifioire de Hongrie ^ qui 
£â fnke ft celle de BoimniiM. On 
j traove oBe partie do règne d*U« 
MiUs , OD abréfé de celui de 
Losb n , & d'^aatres fragmeos coa- 
Elérables. EUe cft czade 9c écrite 
d*Mke fliaaiere iatérefliMte. V. En- 
bffmtîtit , 1576 9 io-i6. VI. Icônes 
àiedicorum , Leyde 1603 » io-fol. 
Ce recseil cootleac 6^ portraits de 
■éAeôn» & de quelques pbilofo- 
pbcs , arec on abrégé de leurs vies. 
Sioitac s^étok &it à fraods frais uo 
nche cabioct de médailles. Si s'étoic 
donoé bewcoop de peines pour 
détcrm d'aociens ameors. Dans 
toos Çgs oovrages on reconnott 
l^boaneiâvaac i rboaime de bien, 
le &téfatear (âge & cbréiien. On 
peot confoUer TezceUente Hiftoire 
littéraire de Hongrie, par le P. 
Alexia Horaoyi , tom. 3 , pag. 
jf6 , Presoonrg 1/77* Sa manière 
die voyager étoit ungoliere. 11 par- 
cooroc me grande partie de VEa- 
BBpc , tODjours féal , i cbeval , ac- 
mcnogné de deux dogues dont il 
fait Téiofe dans (es £«^/^Vu/. 

SAMERIUS, (Henri) jéfuite, né 
près de Marche , dans le duché 
de Losemboorg , foc confefleor de 
fiaforuiaée Marie ^loart , pois mif- 
âosoaire zélé dans (à patrie. Il 
Boaroc à Lazemboorg en 1610, 
ï 70 aoe. II étoic très-verfé dans 
Plûfioire eccléiiaftique , & for-toot 
daot la chronologie. On a de lui 
CAramologia facra ab orbe con* 
diêo p adCàriflum natum , Ao^ 
«ert 1608, io-fol. Il y relevé une 
mfioicé de fautes , échappées h 
difiercoe aoteors. 

SAMMARTHANUS,vo> 

SAIKT2 MAKTHB. 

SAM FlETRO.foy. SanFIBTRO. 

SAMSON 9 fils de Manué de la 
trtba de Dan , naquit d'une ma- 
aiere miracoleufe , d^une meie qui 
d*abord étoft liérile , vers Tan 
1155 arant J. C. L'cfprit de Dieu 
parue UienUk en lui , p.ir la force 
ciuaordûiaJre dont il fut doué 1 
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après qn^l fot été con&cré aa 
Seigaeor d*one manière panicoliere 
h la manière des Nazaréens. Il 
n^aroit que 18 ans, lorfqu'éuoc 
allé ^ Thamaaoït il y vit om 
fille qui loi pint , & Il pria fou. 
père de loi permettre de Tépoofer. 
Manoé & {a femme , après s^étra 
oppofés à fon deflcio , allèrent 
avec lui en faire la demande. Dana 
la route , Samfon qui étoit on peo 
éloigné d>ox , vit venir à loi un 
lion forieoz , qoll Giifit qooiqoM 
fût lâns armes , & le mie en pièces. 
Il «btint la fille qo'il foohaitoit; 
& quelque ^s après rctoomaac 
kTbamnau pour célébrer fon ma* 
riage , il • voulut revoir le corps 
du lion qoll avoic tué , & il f 
trouva on eflain d'abeilles h un 
rayon de miel. H tira de cette 
décoovcne Ténlgme fuivante : La 
nourriture eftfortie de felui fui 
mangeoit^ if la douceur efifàr^ 
tic Su fort. Les babitans de Tbam«' 
nata , auxquels il la propofo , 
s^adreflferent il la femme de Sam- 
ion y qui , vaioca par fes larmes p 
loi apprit le feos de Pénigme. Cette 
femme infidelle Talla for le champ 
décoBvrir aux jeunes gens , qui s'en 
firent honneur auprès du héros juif» 
AuRj-tôt il fe rendit \ Atcaloo, 
ville des Pbiliflins, nation la plat 
acharnée contre les Hébreux , oh 
il tua 50 hommes , dont il donna 
les habits h ceux qui avoiem ex- 
pliqué fénigme , ainfi quMl leur 
uvoit promis. Il continua enfhita 
à fjtigoer cette nation Inquiète, 
perfide & féroce, par divers ex« 
ploits, oh la force unie h Tin* 
duftrie , étoit toujours conronnéa 
de foccès • & dont le merveilleux y 
en donnant aux Kraéliics un gage 
vifibie de la proteâioo de Dieu, 
leur lailfoit en même tems Tim* 
preflTion falutaire de fa puiflance es 
des efiets redoutables de fa colère. 
EnAo , les Pbiliftins levèrent une 
grande armée , & entrèrent fur let 
terres de la tribu que SumCon ba« 
bitoit» menaçant de tout metua 
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Il feu & !i faog û on ne leur liftnk 
leur Tainqneor. Ceox Je cette tribo 
tffînyés, prirent Samfon , le lièrent 
& le menèrent aux PhillRins. lU 
le mirent au milieu de leur camp ^ 
en danlanc amour de lui. Samfon 
cafla for le champ fes cordes, fe 
jeu fur eux, en tua mille àc mie 
le refie en fuite. Les Pbiliftins , 
tf*o(ant pJo» attaquer Samfon ou* 
vertement , cherchèrent ï le fur- 
prendre. Un jour qu'il ^oit allé 
«iaas la yille de Gaza qui leur ap- 
parcenoit , les babitans fermèrent 
ks portes , H y mirent des gardes 
pour Tarrécer. Samfon fe leva for 
le miUen de la nuit , enleva les 
portes avec les gonds & les ver- 
roux, malgré la garde qu*on faifoit, 
le les porta fur une haute mon- 
tagne vb-à-vis d^Héhron. La force 
n^avoit pu le terrafler ; Pamour le 
vainquit. Dalila, femme phliiftinf ,' 
qo^il aimoit éperdument , «yant 
tiré de Ini le fecret de fa force , 
lui fit couper, tandis qu'il dormok , 
les cheveux dont la libre croif- 
iance étolt la marque de la conlë-' 
cration des Nazaréens au fervice 
du Seigneur ; ék le livra aux Phi- 
liflins. On loi creva les yeux , & 
on remploya 2i tourner la meule 
d'un moulin. Sa force revenant 
avec fes cheveux \ 3000 Pbiliftins 
affemblésdans le temple de Dagon , 
le firent venir pour fe moquer de 
lui. Mais s'étaot approché des 
deux plus fortes colonnes qui fou- 
tenoient le temple , il les ébranla , 
& le temple par fa chute Técrafa 
avec les Pbiliftins, Tan 11 17 avant 
J. C. Par une Inconféquence ordi- 
naire Il l'efprit de parti ^ d'erreurs, 
on a vu des pbilofophifies rejeter 
les exploits de Samfon , attelles 
par l'autorité la plus refpeâable, 
& ne former aucun doute fur ceux 
de Milon de Crotone , plus in-^ 
croyables en eux méijtes «Se defli- 
tués de témoignages dignes de con- 
fiance. 

SAMUEL n fils d'Elcana & 
d'Anne , de fa uibu ds Lévi fut 
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prophète & juge dlfraCl , pendant 
plufieurs années. Anne fa merc 
étolt fiérile depuis longcems , lorT 

2 ne , par une faveur fingnliere de 
Heu, elle conçut & mit au monde 
cet enfant , vers Tan 1 155 , avani 
J. C. Quand elle l'eut fevré, elle 
le mena H Silo , h la nuifon da 
Seigneur , âi le préfenta à Héll 
pour accomplir le vceo qu'eUc 
avoit fait de le conf^crer au fer- 
vice do tabernacle. Cependant les 
menaces du Seigneur ayant été 
exécutées fur Héli & fur fes enfans, 
Samuel fut établi pour juger le 
peuple de Dieu : il aVoic alors 40 
ans. Il fixa fa demeure à Raroa- 
iha. lieu de (a naiflâoce; mais II 
alloit de tems en tems dans dir» 
fërenies villes , pour y rendre la 
jnfiice. Ce faim homme étant de-* 
venu vieux « établit Jo€l & Abia 
fes fils , pour juges fur Ifraël. Us 
exerçoient cette charge dans Ber« 
(âbée, ville fitoée II Textrémiié 
méridionale do pays de Chanaan. 
An lieu de marcher fur les traces 
de leur père , Ils laiflerent corrom- 
pre leur équité par l'avarice. Leur 
gouvernement aliéna les efprits. Lex 
aneiensd'Ifraël allèrent trouver Sa- 
muel à Ramatha, pour lui demander 
un roi. Samuel ûicra Salit par ordre 
de Dieoi mais les défobéiflànces 
de ce prince irritèrent le Seigneur 
qui le rejeta du trône fi com- 
manda à Samuel d'aller oindre 
David pour roi. Samuel fut fen« 
fiblement touché do malheur de 
Saiil , le pleura le relie de fes 
jours, jit lui apparut long -tems 
après fa mort , arrivée l'an 1057 
avant J. C. Il 98 ans , lorfque la 
Pythonifle évoqua fon ombre : il 
loi prédit qu'il mourroit avec ft» 
enfans dans la bataille qu'il livra 
aux Philillios fur la montagne de 
Gelboé. L'abbé de la Chapelle a 
cru trouver dans ce difcours de 
Samuel un artifice de ventriloque ; 
fentiinenc infooteoable , non- feu- 
lement parce qu'il n'explique pnf 
rapparitioo 1 uais parce qu'il tft 
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cootcaire ^ rbiftortea 

fxré , qai ooos apprend qoe Sa- 
«ad apparat en perfoone, ooa 
fas uns doute par qttelqaVflret de 
Vm aaciqne, mais par une vo- 
hm£ particulière de Dieu. Ceux 
fi oGt cru qœ la pytboaiiïe ne 
fit qae piodoire uo fpeâre refTea- 
Nasao propliete, fom ëgalcmenc 
oHcakes au récit des livret faims. 
Qakl même oo poorroit élader 
b force de ces paroles do premier 
UmàesRciszCùm auum vidiffèt 
mUitr SamuIleM. . . au Samuel 
(cb. fiS)^ on Xkt pourroit répondre 
I ce paÎE^ de l^Ecdéfiaftiqoe 
Tdk 46):£r foft hpe d^rmiyit; 
if noeam fuit régi finem vit^e 
[uét , Cf exaUavit vocemCuam de 
terré in prophéàâ delere ini' 
^atatem^ettiis- Oa atthbae k ce 
piDfbete K Livre des Juges ^ ctlut 
é Siiith & le ler des Kois , dn 
■eiss les vingt -qoaue premiers 
db^tres de ce denier, qui ne 
fVHîeopent rîco qoUl n^aic po 
éaift , à qoelqoet additions près , 
kS|Btiles paroiflent y avoir été 
«{érées depuis (à mort. Ponr les 
âmrrs chapitres, il ne peut les 
sw écrits , polCque iâ mort y 
fft narqaée. Samoel comme^e la 
fktoe des prophètes , qui n^t pins 
été interrompoe depuis loi jn£qo*k 
Zscfaane et Malacbie. 

SANADON, (Noël- Etienne) 
,^rte , né h ftooen en 167^, pro- 
i^ avec diflinâion les humanités 
\ Caeo. Ce fot-lk qu^il <onaac 
Hkc , évéqae d'Avranchçs^ avec 
Jr^aei Je f oAt de la littérature & 
éi la poéfie fanit étroitement. Le 
P. S«iiadoa fuc cbargé eniblte de 
ia Aétortqoe an collège de Paris , 
Ji ée Pédncation du prince de 
Coacî , après la mort du P. du 
Orceaa. £0 1728 il dtvint bibllo- 
tbécaiire de Louis le Grand ; place 
^H miplît jofqa^à (a mort , ar- 
^^^ «n 1733 » îi 58 ans. La^on- 
«nr ae la porecd de f«s ra^urs, 
le firent rechercher & eflimer. Il 
jai|<3gis ans iiu»lîié$ d'un boa 
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/eliglenx , celles d'on littérateur 
aimable. Oa a de tut : L Des 
pQéfies latines , 1715 , in«i3 ; 6b 
réimprimées chez Barboo , in- 8* » 
1754. Le P. Saoadon a fait n* 
vivre dans fes vers. Te goût de* 
plus célèbres poëces qui ont para 
dans le beau fiecle d'AuguOe. Set 
Poéfies n^aoroieot pas été penc- 
étre déCivouées par ces grands 
ffiakfes I pour la force Ac la pu* 
reté de Texpreffion, le tour de 
Tbarmonie du vers) le cbois & 
la délicatefle des peofées ; mais 
elles manquent d^imiginatlon. (I 
a fait au Odes , des Elégies , d«s 
Epigrammes, ^ d^aotres poéfies 
for dUférens fujets. IL Une Tra^ 
dation des Oeuvres d^Horace , 
avec des remarques^ en 9 voL 
in-4'*9 ^ Paris 1737. Les txem* 
. plaires qui portent Amfterdam fiic 
le titre, n'ont pas été corrigés ^ 
^ font préférés par les curieux* 
On la trouve auffi en 8 voL In-iji. 
Le tradoâeur écrit avec élégance 
& avec goût; mais U n^a pas at- 
teint réiévation de fbn. original 
dans les Odes , ni fon énergie ft 
la précifion dans les Epitres & dant 
les Satyres. En général , (a verfioa 
eft oae paraphrafe qui affoiblit le 
teste. Pluficurs ûvans ont biftmé 
la liberté qall a prife ; de faire 
des cbangemenscenfidérablesdans 
l^ordre & dans la ftruâure mémt 
des Odes. Oo n^a {kis moins été 
cboqué de Ton orthographe fiogu« 
liere , & ce qn^l dit poar en faire 
rapok>sie , n'a pas fattsfaic. III. 
Des DifcQurs prononcés en dif- 
fiirens tenu « ^ dont on a on re- 
cueil. Ils prouvent qu'il n'éioir 
pas moins orateur que poète. IV* 
Prières Qr Inftruâioas Chrétien^ 
nés , Lyon 1753 9 in-8^ , livre 
rempli d'onâion & d'une piété 
Iblide. 

SANCASSANI, (Dcnls-André) 
né dans le Modénois en 1659 , 
s'appliqua avec faccès k Péiude 
de la médecine , h en donna des 
prciivcg en exerçant ùl profeffioa 
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dans plofieort villes d^Icalie ob fi 
s^Hcquit oiie grande réputation. En 
1727 il ^ fiM îi Spolelt, & y mou^ 
rue l'an 1737. On a de ce méde- 
cin : h DUueida{ioai ûjieo'mt' 
Hicht^^wtit I731-Ï75» » 4 vol. 
In «-fol. Cet édairciflenent font 
4*ooe^llxité rcbotance. II. jipho» 
rifmes einérdux de la manière 
de guérir les playes félon la 
méAodt de mafotui ^ VenHW 
j7i3,io-8^»€(i italien, & plufieurs 
Mtref ouvrages oii II déploie tonte 
Isi vivacité de Ton zèle pdnr rap- 
peller aox cbirotglens les fages 
COoTeils de Céfar Magatits. 

S ANCERRB , (Loais de Cbani* 
pagne , comte de ) fVigneor de 
Gbarantoa 9 lie » maréchal de 
France en 1368 , et connéuble eo 
1397 , iflQ d^oae illoftre maifon , 
rendit de gmnds fêrvlces an roi 
Charles V • remporta plnfienrs 
avantages for les Anglols, con- 
trfbna beaocotrp an fuccès de la 
jhoniée de Roftbecq , H moarat 
en i40fi, h 60 ans, avec la gloire 
d^tre an des trois plus grands gé- 
Déraox da règne de Charles V: 
les deos antres étoient du Guef- 
dln & Cliflbo. L^ibbé le Gendre 
prétend qu'il a voit vieilli dans te 
fervice ftos y briller ; 00 ne laiflà 
^ de Tenterrer h S. Denys , dans 
la chapelle de Charles V 9 en té- 
moignage de l^ftime que ce prince 
avoit eoe pooa lui. 

SANCHEIl, dit/« Fort, roi 
de CafHIle , ne pnt voir fans en- 
vie le partage oae fon père Ferdi- 
fland avoit fait de Tes autres états h 
Ut frères <k fœurs. Il diflimola pen- 
dant quelque tems ; mais après la 
mort de la reine (a mère , 11 fit 
éclater fts defTeios ambitieux en 
1067. Gardas étoit roi de Galice , 
ar Alpbon(^ roi de Léon : Pimpi- 
toyable Sanche détrôna le premier, 
& contraignit le fécond ^ s^enfer- 
mer dans un monallere. Après avoir 
dépouillé fes frères 9 il entreprit 
d^enlever à (^s fœors les placée qui 
leur avo entêté données pour dot. 
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Il prît fa ville de Toro for 11 ca- 
dette , À tourna enfulte fes armes 
vers 2^mora qtii apparteooit k Tai- 
née. Mais ce priiice téméraire élc 
l^ns frein , au lieu d^un fuccès qn^il 
ne méritoit pas , y trouva le terme 
de fes attentats & de fli vie ed 
1073 a aVant été tué en trabifoa 
pendam qu'il en faifoit le fîege. 

SANCHE d'Avila , voyex 
Thomas de jesus, carme. 

SANCHEZ , (François^ Sanc^ 
tiut , de I^as Brocas en Efpagne , 
fut regardé comme le Père de la. 
Langue Latine , & le DoBêur 
de tous les Gens^de- Lettres. C*é» 
colent les titres dont les exagéra* 
teurs l^onoroient dans fôn pays. 
On a de lui : I. Un excellent traité » 
intitulé : Minerya , ou De cau/ts 
Linguét Latindt , h Amderdam 
17141 in-8^ MeŒeurs de Port- 
Ro3ral ont beaucoup profité de 
cet ouvrage dans leur Méthode, 
de la Langue Latine ( voyes 
Garcias&Lancelot.)II. 
VArt de parler ^tf de la ma» 
niere d^interpréter les Auteurs, 
ni. Ptufleurs autres (àvans ouvrages 
Ibr la Grammaire. Sancbez mourut 
en 1600, \ 77 ans... Il doit être diftiii* 
gué d^un autre François Sanchbz « 
médecin , mon h Touloofè, âgé de 
70 ans, en 1639. Ce dernier foccef- 
^vement protefleor en pbilorophle 
& en médecine k Tooloofe , éioic 
chrétien ^ né h Brague de paréos 
juifs. Il avoit , dit Patin , beau- 
coup d*e(prlt & étoit pbllofopbe. 
On a recueilli fes ouvrages fous 
ce titre : Opéra medica. His^ 
junÙi fUnt traUatus quidam, 
philofophici non infubtiles , Tou- 
lOufe 1636. On dldingue entre fes 
traitée celui qui efl Intitulé : Qdbd 
nihil fcitur , Liber , Francforr 
1618 , in-S** ; Roterdam 1(49. Ul« 
rie WIddIus a donné une Réfuta* 
lion du fcepticifme de Sancbez » 
Leipfick 1661. 

SANCHEZ, (Thomas) né k 
Cordooe en 155 1 , entra che» 
les Jéfultes !i rage de i5 ans , y 
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inipli dhrers poftes , fie moorot 
IGfcnde en 1610» avec la ré- 
fKÔoa iToii bomme (|e mœurs 
afieres. Oo a de lui : I. Quatre 
folones io-fol. for le Dicatogue^ 
ks ks yceax monafilques y in 
farpi'ofieorsqoefilons de morale & 
Je jan(pni.ieace ^ traitées d^uoe 
EMicre dttfbfe. IL Un traiië dt 
MiO'iaMud^'hiipnméla ir^fois 
tGénesen 159s, in-foi. L^alteor 
iRcoeUtt dans cet OQvraie toutes 
(aqaefiiODS qui peuvent nsttre fur 
ceMoïkiesicabreures ; il o'écrivoit 
^ pov tes coofelfeurs h les dl* 
rcannto âmes, H foos ce point 
ie v«e feu travail ii*a rien qot de 
nHbHBbie. Ce qu'il y a de plos 
fi^goftr, cVft que des détails 
f ^kats ne firent jamais la moia- 
àit inprcffioii for fes mcears. Ceft 
«X pieés da crucifix qo'il écrivoi^ 
fefHvfts.L'édh- ■ 
ckéedecetoor 
vos es 1607,8 
(fOede 1614. < 
prtiillypocri 
fiipi»Iiie,kce 
cnoeà le vie 
i«io;ccfi>tt 

m fQves f ai 

me e(pafooIv par des gens d«nt 
la camipdoilde rame a détruit jor 



SANCHONIATHÔN, liifloriea 
de Phénicie , né 2i Oeryte , écrivit 
one Hifloirt en 9 livres , en plié« 
Biden , dans laquelle il rendoic 
compte de la théologie & des an* 
tiqoités de fop pays. Ptiilon de Bi* 
blos , contemporain d^Adrien , en 
fit une y triton, grecqoe , dont il 
nons reRe qoelqaes fragmens dans 
Porphyre & dans EafèSe, Dod- 
wel & Dnpin rejettent ces frag* 
mens comme Aippofés ; maisFoor* 
mont ) ft quelques amres érodits , 
les adoptent comme aatbentiqoet. 
On ne fait en quel tems vivolt cet 
blAorien ; les uns le mettent foug 
Sémiramts , 5{ les autres fous Gé- 

SANCIO, (Rodrigue) né i 
Santa - Maria da Nieva » dans lo 
diocere de Ségovie ; en 1404 , Ce 
fit connotire de bonne beore paf 
fou goAt pour la piété k pour iei 
lettres. Son mérite le fit élever i 
révdcbé de Zamora» de Cala- 
borra & de Palenda ; mais abaa« 
donnant II fh$ grands - vicaires !• 
foin de fei diocefes , il pafla fa vie 
\ Rome , oh il foc gouverneur da 
château St»Aoge. Il Te diflingoa par 
fes négociations , 4t par divers ou- 
vrages hiftoriqoes & afcétiques. Let 



principaux font ; U Hiftorta Hifi 
fi^wM. reflbtts do corps , qui ali- panica. Elle comprend tout ce qui 
■ntest iciv teure pàt des leaures s'eft paflé dans cette monarchie de* 

pots Ccn otigjne JaCque vers le mi- 
lieu do i5tf fiecle. On Ta mife dant 
la CoUeâion des Hinorieos d'Efpa- 
gne dé Scbot , 4 vol. in^foU IL 
Spéculum vitét humant , in-fbl. 



* des eflampes oli les sanneihens 
^ la plus brutale lubricité font es- 
F'aiés avec les uaitt d^une impu- 
dence dégoûtante pour les liber- 
ans Bése les plus décidés. 
. SAIVCHEZ rGafpar) ou Sanc* 
âv,jéfalte,ne en 1544^ Cien- 
PÇbHos, village ou petit bonrg 
«slaNooveile-Cafiiile, k quelque 
*Bce (fAratijoez , fut profef- 
^ de TEcri turc-Sainte b AUala 
^ <a ploOeurs autres villes d'EC- 
P^ise. n moomc 2i Madrid le 16 
aoveasbre 1628. On a de lui des 
Commentaires exceilens Cor Job , 
^ , for les Livres des Rois k 



Rome 146t. Ofi un des premier^ 
monumens de l'art fi utile de la ty- 
pographie, k pour cette ralfon il 
eft infiniment recherché , fort cbeç 
& rare. (Il ne faut pas confondre le 
Spéculum vita humana avec le 
Spéculum humana falyationii ^ 
In-fol. fans date 9 de 63 feuil- 
lets). T1 F en a deux tradnâiona 
fraoçoifés, Tune de Julien Ma- 
Lyon 1477 » in-folio ; Tao- 



« Paralipomeaes , les A^êsdes tre de P. Fargct , Lyon 1482, in-fol. 
^I^»u , kt. Sanclo mourut h Rome en X47^ 
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SANCTA-CRUX, yoy.SANTA- 
Crux. 

SANCTAREL,v<>y. SaNTARIL. 

SANCTES-PAGNlN,ûé^ Lac- 
ques en 1470 , eutra it T^ge de 16 
ans dans Tordre de S. Dominiqoe. 
L'étude des laogaes , la théologie , 
la cootroverfe, la prëdicatioo oc- 
cupèrent cous les inftaos de fa vie , 
quil terroioa^ Lyon en 154 > 1 ^ 
70 ans. Son zèle & Ces fermons ti- 
rèrent beaucoup de pécheurs & 
d^bérëtiqoes de la voie de perdi- 
tion. On a de loi : L Thcfaurus 
Linguœ SanBœ 9 dont les plus 
belles éditions font celles de Ro- 
bert Etienne « à Paris , en 1548 , 
in-foK & k Genève, en 1614 t 
In4bl. avec des notes de Jean 
Mercier» & d'Antoine Cevallerius. 
Cette dernière édition n'eQ pas la 
meilleore , parce que Téditcur a 
corrompu le texte ; elle eft à iV/i- 
éex des livres défendus. IL yettr'ts 
tf Noyi Tefiameàti tranfla^io , \ 
Lyon, en 1542 , in-fol. avec des 
botes de Servet. HL Plofîeurs an- 
cres ouvrages fur la Itible. 

SANCnUS» voye\ Sanchez. 

SANCTORIUS , i^oyçi San- 
TORIUS. 
* SANCY, voyet Harlat. 

SANDiEUS » (Maximilien) né 
b Amnerdam en 1578 , fe fit Jé< 
liiite b Rome en 1597 , enfeigoa la 
pbMoropbie & la théologie dans 
^lutteurs unlverfiiés d'Allemagne 9 
|>]ifla les dernières années de fa vie 
b Cologne 9 & y mourut Te 3 1 juin 
1656. Il a donné an public une 
grande quantité d^ouvrages afcé ti- 
ques & polémiques , tons écrits en 
latiniavec ordre, âifance & netteté, 
mais en trop grand nombre 9 pour 
être toujours exaâs & folides. On 
éftime ce qu'il a écrit contre lesCal- 
viniftes. On a publié le Catalogue dt 
#ts ouvrages, Cologhc 1653, in-4^ 
SANDE , (Frédéric) célèbre ju- 
dfconlblte» né i Arnbeim vers l'an 
ï577»^ur|o«»n«nrede cette ville, 
éonfëîller au confeil de Gueidre , 
avocat fiTcal , corateor dt Taca* 
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demie de Harderwick, amba^adear 
de la république de Hollande cm 
plufieurs cours . & enfin dépoté Sa 
IWemblëe des étau- généraux b Lm 
Haye, lorfqu^l mourut en 1617. Oa 
a de lui : L Commentarius in Gel'^ 
ri(t Cf Xutphan'tA conJuttudincM 
ftudaltSy 1637, in-4 . IL C0JB- 
mtntatio in confuctudinem .Gel» 
ria de Ejfeflucaùone , Arnbefin 
1638. Ses ouvrages ont été impri* 
mes avec ceux de fon frère. 

SANDE , (Jean i) frère da pré- 
cèdent , né en 1579 , profeHeor 
dts PandeÛes b Franeker, confeil* 
1er b Leuwarde , mourut en 1^9* 
Ses ouvrages ûk la jurifprudeoce,qoi 
avoient d^abord paru féparément, 
ont été réunis & imprimés avec 
ceux de fon frère , Anvers 1674 , 
in-fol. Les jouroallfles de Leipfick 
parlent de Jean \ Sande en ces ter- 
mes : Inur célèbres Fr^fim juri/^ 
confuitos 9 fi non primum , fO' 
rem certè primo loco tntruiffe 
joaanem à Sonde ,* fcripta tjus 
non Beigio tantUm fed Cf apud 
nos jure quodamfuo magnijem» 
per ajiimata demonfirant, Arc. 
Ç/fcIa LipT 1684 9 pag. a?/). 

SANDERSON , voye{ Sauht- 
DSRSON. 

SANDERSON , (Robert) tbéo- 
logien-cafulQe, néb Sbeffielddana 
le comté (TYorck , en 1587 $ mort 
en 1662, devint cbapelatn ordi- 
naire du roi Charles 1 9 cbinoine 
de réglife de Cbrift , & profefleur 
de théologie à Oxford. Il fut privé 
de fps bénéfices , & eut beaucoup 
à fooffrir pendant les guerres civi- 
les d^Angleterre 9 mais peu de teos 
après le rétabliflisment de Charles Ilf 
il eut révéché de Lincoln. Ce pré- 
lat 9 également recommandable par 
la pureté de fes mœurs , par la 
dotKeur de fon caractère & par la 
modération de fon efprit , avoit la 
les Pères & les ScbolaHiques , & 
étoit détrompé de la plupart des 
erreurs des Protèftans , quoiqu^il 
o*oovrit jamais entièrement Jes 
ytuxbU vérité. Il favokllûaoire 
de 
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èEt naûoo , écoit bon antiquaire , 

ftp3flbic(fir-to« poorao excellent 

cafsfie. Ses priocipaox ouvrages 

te : L LfigiciZ Aras Compcn.- 

^âfiw, I aiford 1618, in -8*. 

H Des J^moAf , in • folio. III. 

Nfof Cti de confcience > ^^ 

Ivamtnû obligaàone « Londres 

iS47,in-S'. rV. Phyjicdt ScicnÙ€t, 

CempeJuiium.Oxfotd 1671 ,iD-8^. 

î. A» EccUJiét^ &c. VI. L'i/i/- 

»re de Chartes i, In-fol. en 

ai^ois, &c. 

SANDERUS y (Antoine) naqoit 

a 15U i Anvers , où Tes paréos. 

ftuontRot par banrd, car ils 

^uitoi de Gand. Il fat curé dans 

)e âoaftde Caod , puis chanoine 

^îni, écolâtre & pénitencier 

^ TérMaoe. Il abandonna ces 

^Nsc&i657 pour vaquer plus 

(aBfâlkBxot à l'étude. Après 

Mir BKoé one vie pore & a|>- 

figoée , U moamt à A£Biogbem 

Q 1664, i 7;r ans. On a de loi 

» fraod nombre d^ouvrages en 

no & CD profe. Les principaux 

te:I. Flandria illuhrata^ in- 

^'2 vol. 1641 \ 1644; réin- 

f»^e eo 1735 , 3 vol. in- fol, La 

pBBiere édition de Cologne ^ rëeU 

iiaaitcfAiiaerdam, fotcoofuniée 

pv les flaoïffles avec TiRiprinierie 

^JeaoBleao: Ve peu d'exem*. 

Ibires échappés font fort recher- 

àh. Vao Lom qui a donné la fe- 

«Mde édition , y a ajouté le Htf- . 

iioioiium Flandria \ de Ganda'^ 

ftnjtbus... de Bragenjibus eru' 

daxonis farad clans; de Scrip% 

ttrtôus Flandria » ouvrages de 

^^0$ qui avoient été imprimés 

ttpw^mcnt. II. Chorograpfùafa-, 

tta habantia , Bruxelles 1659, 

J îol. ifl-fol. & augmentée , La 

^i\ 1726 , 3 vol. in-fol. m. 

f^^Muca E^lgica manufcripta, 

jjfie 1641 - 1644 , 2 vol. in-4^. 

^ focc les catalogues des manuC- 

J[i'^ de la plupart des abbayes de 

ruodre, de Brabant, du Hàioaut 

* do pays de Liège. IV. Opiif- 

oufl minora^ LoQvain 1651. C'eft 
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on recueil de fes Poéfiet, Oraifons, 
&c. V. Elogia Cardinalium^ Loo- 
vain i6a6 , in-4*« VI. Biffena^ 
tiomt èihiicœ 9 Bruxelles i6jo« . 
in-4^ Ces ouvrages prouvent qoc 
Sanderus éioit très-JaborieuJC. U 
pofiiédoit les langues f^recqut fie 
latine , & éioit bon poète fie ora* . 
teur. U a répandu beaucoup de . 
jour (ur rbiliolre de fa patrie. 
L'auteur fit Imprimer li fes frais la 
plupart de les ouvrages, fie ruina fil 
bourfe après avoir ruiné fa fantéu 
SANDERUS , (Nicolas) né k 
Chartewood , dans le comté de 
Sorrei en Angleterre , parvint par 
(on mérite à la place de profeflfear 
royal en droit canon dans Tuni- 
verfité d'Oxford. La religion ca- 
tholique ayant été bannie de ce 
royaume par Elifabeib , il fe re* 
tira ^ Rome , ob il fut élevé aa 
facerdoce. Le cardinal Hofiqs rem- 
mena avec lui au concile de Trente 
fit dans fon ambalfade de Pologne. 
A fon retour il obtint' la cUaire de 
profefîeur de théologie b Louvain, 
d'où le pape Pie V le rappelle 
pour l'employer dans des affaires * 
importantes. Grégoire XIII l'ea- 
Toya nonce en Efpagne , fie en* 
fuite en Irlande , pour confoler lee 
Catholiques qui , dans leur déftf* 
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(anglanc Maucroix Ta traduit en 
françois , Paris 1678 , 1 vol. in-ix 
IV. De Ecclefia Chrifii , Lou- 
vain 157 1 , in-fol. V. De Martyrio 
^uorumdam fuù jElifaùetà r«- 
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gtna , ln-4* VI. De ejeplîcattçne 5 ANDIUS , (Cbriilophc) fameox 
JVUjJat ac partium ejus ^ in- 3". focinlen, né en 1644 à Kooisber; 
Vil. De vijibill monarchia Ec- dans la Pruffe , v^ mort îi Ainft«r- 
clefia , Wunzbourf 1592 , in-fol. dam en 1680, avoit beaucoup de 
dm lequel , fi on excède qutl- liitératoré facrée & profane, flc 
qèes opinions indécifes & aflez in- éioii très-verfé dans Tbifloirc ec- 
di><rëi«ntes , il ne fait que démon- cléfiafhque. Il abufa de Hes con- 
trer Vantorité , la vinMlité & IMn- noiflances pour conipoCer divers 
fsAllfbilité de Téflife. ouvrages qui eurent beaucoup de 

«ANDEUS , CFclinns) jurifcoa- cours d^ns Ta Tette. Les principaux 
fittte de Fer rare , mort l'an 1503, font ; I. La hibltoêheoue des 
eH aiïteor d'une f^ied'Alpttonje , Antitrinitaîrti ou Scciâiens , en 
r« d^Arragon , & d'un iraiié De latin , 1684, in-?": livre recUerché 
/«r* patronatàt, par ceux qui veoi'ent connoÎTe les 

SANDHAGEN,(Ôa(>af)théo- erreurs des difciples de Socia. 
logttnlutliérien^tV furintendantdes II. Nucleus J^^oria Ecdefeap 
i^i(es du duché de Hoiftein, ell* /fctf, Cofmopoli i6f'9, in-8*; c'eft- 
^uieut'à^rtt Introduction 41^ fit/' U-dire Aoifterdam , St iâiiem eo 
toi/'e 'de J. C. tr des Apôtres , 1676 , in-4^ , auçmentée;. Sandtus 
titée des iv Evangiles, des A6es sWorce d'y roonirer que tons les 

* ' " Pferes des trois pteniiers fiecles ont 

cm que le Verbe o'étoit point con* * 
fubftuntiel^ Dieu, ni éternel , &c. 11 
a été réfuté paràamuel Gard'tner , 
Jean Schertzer , Etiwnè le Moine 
(voyejfit mot) je lioÔe ^ull , * par 
le P. K'tao qo >l avpU ofé affocicr 
à" Ton erreur, lit. interprétation 
nés Paradox tÉ auatùor Hvdnjge^ 
Ihrum ^ Amfterdtim t^^o , !n-î2. 
IV. De origire Animae , réfuté 
par BaUhafar Beiielius. V. Scrip- 
tara fanBa Ttin/tatif reveiatriT. 
Vi. ^ocar Cf ânimadv^rtiones ^ 
in Gerardi t^ojJU lihros Je '^\^o^ 
rîtislatinis, Anifterdam 1677. Ce« 
rémarques montrent du ûvoir 9 du 
joliment «de l'exaflitude , &c. 

SANDRART , (Joacbim) pein- 
tre , né ^ Francfort en ii5o6 , raou- 
ràt h Nurembert en 1683. Il e(t 
I^os connu par Tes Vies des plus 
célèbres Artifies qo'il a données, 
H par rAcadémi€ quMl a érigée 
k Nuremberg , que par fes onvragef 
de peinture. Il paraît néanmoins 
qQ*on le mit , de foo vivant , ao 
rant des meilleurs anlHes. Le roi 
d*Efpasne ajrant foub'^lté i£ ta- 
bleaux des plus célèbres peintres 
qui florifToient b Rome , Sandrart 
ftzt un de ceux qui y travailla. II 
& trouva en concorfcoce avec le 
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CSàe , le Gnercbitt , Joftpin , 
MafiBi t Geodlefchi , Pierre de 
Cortooc, Valentin ^ André Sac- 
da , Lwlraac , le Donifliqoin h 
k Pooffia. On coimelc de ce peintre 
ks x// ilfbij dé C Année y qui oot 
été fni^s en Hollande avec des 
«ers lazos pour ea donner la def- 
cnpcion. Sandcan a encdre traité 
de frands fiiieu d*biHoire » àt a 
te bcaocoop d« portraits. On ne 
pcBt téBHMgner plos d^amour pour 
la peifltare , <fitt cet artiBe en a 
■Botré peodaQt le cours d^iine 
leacae vie. $i>a neveo , Jacob 
SABTauKT , s'tA diaiofué dans 
la tJOvoK des portraits, qu'il a 
teadflf 39tc beaucoup de refieni- 
Maor k de naïveté. Son burin eft 
i><^«//acieox. Joachiin eut isoc 
^ » ooainée Sufanne San- 
flURT , qui s^eft diftioguée p^r 
k oiéaie talent que Toa pert . Les 
foodpanx ouvrages que Joachiai 
Svdfan a donnés touchant (à pro- 
Won , fism : 1. Académie d'Ar- 
ckiteâurc , de Sculpture Cf de 
Peinture , en alleoiaod i a parties 
ia^'ol.^ Noreoiberg 14^75 & 1679. 
n. Academia Artis Piéhria , 
%C|tradtidioa latine de Touvrage 
ivécédcst , 1683 , io^ol. III. Afi- 
miranda Sculpture viuris^ 1680, 
ia-foL IV. Kom<e antiquA & 
aay<r Theawum. .. i6S4« in-fol. 
V. Romuiaorum Fontinaiia^ 1685, 
in-foL VI. Icoaoio^ie des Dieux 
Cf des Méiamorpnofes d'Ovide y 
1680, ta 461. en allemand. Tous ces 
oovrages prouvent combien cet au- 
teur avoit étudié les principes de 
ion art , & fooc recherchés de ceux 
qai veulent en acquérir la con- 
Boifiance. On ne les trouve qna 
âAcileneot raffemblés. 
SANDRAS« voyei COURTiLZ* 
SANDYS, CEdwin) fécond fiU 
é^Edwin Sandis archevêque d'York» 
naquit ^Wercbe(lertni577. Après 
avoir &it Ces études îi Oxford , il 
vojragea dans les dififéreoies par- 
ties de TEarope. De retour dans 
(à puirie , il fat employé par Ig 



SAN st 

roi JtcqQés I dans divcrfes aflTitres 
importanteSi dont il s'acquiiuavec 
faccès. Il déplut à ce monarque en 
1621 f en s^uppofant aux volontés 
de la cour en plein parlement : Jc 
Jacques I lui ordonna la- prifon 
pour un mois. Ce favant mourut 
en 1639 f après avoir fondé une 
chaire de métaphyCique en Tuni- 
verfué d'Oaford. On a de lui ua 
livre intitulé : Euroifa Spéculum « 
ou Defcription Je téuu de ia 
Jleiigion dans f Occident , pleine 
des iilées que les nouvelles feâcs 
avoient fait éclorre La meilleure 
édition de ce livre eft celle de 1635, 
in- 4''. Georges Sandyi , le pU» 
jeune de fei frères ^ mort en 1643 « 
laiflâune Defcription de la Terre* 
Sainte , en anglois , in-fol. & d^au*. 
très ouvrages en vers & en proTc. 

SANGALLO , ( Antoine ) né 
dans les environs de Florence « fut 
d^abord defliné au métier de me* 
unifies ; mais s*étant rendu ^ Rome 
auprès de deux oncles atchitetkf 
qu'il avoit dans cette ville «Il sV 
donna fous leur conduite à rarchi^ 
teaore. Il fut aufll difciple du Bra« 
manie , ft parvint bientôt à fe faire 
on nom dans fon an. Les papeg 
Léon X.Qément VII & Paul Ilf 
remployèrent beaucoup. Il fut ar« 
chiteae de Péglife de S. Pierre après 
le Bramante 9 H chargé de la forti- 
fication de pluiîenrs places « parti* 
de l'art quMl enteodoit très-bien. 
Cet artiOe fe diltingua particulière- 
ment par la folidité de fes conHruc- 
tions. 11 mourut en 1546. On voit k 
Rome un modèle en bois qu*it avoit 
6iit pour Téglife de S. Pierre , qu^ott 
dit avoir coûté 4184 écus romains, 
Mais Michel- Ange , qui eut aprèt 
lui la (\iTiniendance de cet édifice , 
ne jugea pas ^ propos Je l'exécuter. 

SANGUIN , (Antoine) dit le 
Cardinal de Meudon , parce qu'il 
étoit feigoeur de ce lieu dont il fie 
commences le cbft:eau , fut évéque 
d'Orléans k, archevêque de Tou* 
loufe , graud'aum^nier de France 
(c'ea le premier qui ait porié ce. 
D a 
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titre ) & enfin fut décoré de la 
poorpre romaine. Il jouit d^ane 
grande faveur fous le règne de Fran- 
çois I, qui lui donna auifi le gou- 
vernement de Paris. Il étoit d'une 
maifon ancienne de cette capiule , 
anoblie vers Tan 1400. 
SANGUIN, (Claude) natif de 
' Péronne, de lafamillc do précédent, 
fbt matire-riiôtel du roi & du duc 
d^Orléans. Il confacra fon talent 
pour la verfification françoife k la 
religion , & fie parottre des Htures 
en vers français , Paris 1660 , 
ih 4*Tout le Pfeauiier y eft traduit 
& allez mal. II étoit parent de St- 
Pavin. On a de lui un Places ingé- 
nieux qu'ail préfenta à Louis XIV : 
il n'eU'iias commun & mérite d^éire 
rapporté. 

Sllt,E, 
U pe ,m'a|»partient pai d'entrer 

dans !VOS affaires, 
Cefe^ic on peu trop de curtofité; 
Cep^odant fautre jour , foogeant à 

mes mlferes , 
Jfe calculois le bien de votre majefté* 
•fout bien compté (j'en at la mé- 
moire récente ) 
il doit vous revenir cent millions 

de rente ; 
Ce ^ui Calt ^ peu-près cent mille 

ëcus par jour: 
eem mille écus par jour, en font 

quatre par heure.... 
Pour réparer les maux preffans 
<^nt le tonnerre a faits & ma maifon 

des champs , 
^e pourrai-je obtenir » lire , avant 

que je meure, 
Un quarts d'bcure de voire tehis ? 

Cette pièce d'un tour délicat lui va- 
lut , de la p.trt du roi , la gratifica- 
tion de mille écus qui étoit Tobjet 
ae fa demande. L^auteur moorot à 
la fin du 17e fîecle. 

SANLECQUE, (Loois de) fils 
d; Jacques de Sanlecquc , très-ha* 
I>i1e dans l'art de graver des poio^ 
çons , h petit- fils de Jacquet de 
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Sanlecque qui s'eft diQingué dans I« 
même profeflSoo , naquit à Paris 
Tan 1650 , enira fort jeune dans la 
congrégation des cbaooioes de Ste 
Geneviève , 5t devint profefleur 
d^homanités dans leur collège de 
Nanterre, près de Paris. Il sVtacha 
enfuite au duc de Nevers , qui le 
nomma \ Tévécbé de Bethléem ; 
mais le roi , foll^cité par des per- 
foones pieuTes , choquées de fes 
Poéfies, & for-tout de fa Satyre 
contre Us Direfleurs , s'oppo'fa il 
Tenregiflrement de fes bulles , & 
Tempécba de jouir de fa nouvelle 
dignité. Sanlecque , ayant perda 
Tefpérance d'être évéque , fc retira 
dans fon priettfé de Garnai, près 
de Dreux , qui fut une efpece de 
captivité pour Itil. Il y mourut en 
1714, ^ 56 ans, emportât» les re* 
greu de fes paroiffiens , qui étoienc 
plus mattres do revenu de (î cure 
que lui-même. Le cara6lere du P. 
Sanlecque tenoit beaucoup de la 
bonté & de l'indolence qa^ofplre le 
fréquent commerce des mufes. Oq 
dit qu'a mefore qu^I pleovoit dans 
la chambre oh il coucboit , il fe 
contentoit de changer fon lit de 
place , dt qu'il avoit fait (br ce fojet 
me pièce qui éteit intitolée : Les' 
Promenades de mon Lit ; mais 
cette pïfece n'eft pas de lui , & cette 
anecdote eft abfoinment faufle. La 
meilleure édition de ce qu'on a pa 
recueillir de fes Poéfies, eft celle dt 
Lyon , fous le nom foppofé d'Har- 
lem, en 1736, in-i3. Elle contient 
deux Epîtres au Roi , 5 Satyres , 
-3 autres Epures , un Poëme/ur les 
mauvais s e/ies des Prédicateurs ,- 
plufieurs EpigrammeSt des Piacets 
9i àts Madrigaux ; & un Poème 
hi'wfuriamortdu P. Lallemane^ 
chanoine-régulier de Ste Gène* 
rieve. Les vers du P. Sanlecque 
offrent quelques faillies , mais ils 
font négligés ; il y a peu d'tmagioa-. 
tion dans rexpredion , 5c le fiyTe 
nuit foovent aux p<o(ées. On trouve 
la plupart de fes Poéfies ^ la fin des 
^ttvrcs de Boilego^Paiis 1765,10-8 \ 
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SAKNAZAS:, (Jacques) Amus 
StMertis Sanma\arus y poëie latin 
& iulkii, oé à Naples en 1453, ti- 
rait foQ orisiae de St-N;<2aire , 
d»u le territoire de LamofTo , entre 
le PJ & le Tefio. Les grâces de Ton 
e|rii & de Ton cara^re |>lDreat à 
F(éJérk,roide Naples,qoî tai donna 
pbfe» marques de Ton eftime. Ce 
pièce , défefpérant de remonter (br 
le crOoe , paffâ en France , oii San- 
■zvIVcompafina & demeurn avec 
l«)oâ)i'l (a mort » arrivée en 1504. 
De moor en Italie « il partagea foo 
sai cotre la volopcé & la poéfie. 
Son oxaSere le porioit tellement à 
h sahBicrie , que , même dans fa 
violkâê, il fe prodoifoit foos les 
kalia h avec les airs & le ton d'un 
jeBoe cDuniiâii. Il conçut tant de 
c&asttfide ce qoe Ptiilibert de Naf- 
fin , prince d^Orange , général de 
Hjnaéederempereur , avoit roiné 
Ci nnifoa de cani^va^ne , qu^il en 
coQtracta 00e maladie dont il mou- 
RR en 1530, >i 73 ans. On aflure 
9^ayaat iippris » peo de jours avant 
& Bort, que le prince d'Orange 
mit été tué daffs un comSat , il 
l'écria : h Je mourrai content , pnlf- 
» qaeM srs a puni ce barbare en- 
• neau des moCes «9. Il fut enterré 
te la cbapelle d^une de Tes cam- 
Pipes; il avoic fait placer Ton toiH- 
beiQ derrière l'autel , quoiqu^omé 
toâatoes d* Apollon «1 de Mi- 
KTve. Pour remédier \ cette profa- 
ttioB , 00 a mis au-deflus de la (la- 
tae d'Apollon Je nom de David , 
h ao-deflas de celle de Minerve, 
cdui de Jodiib. On a de lui des 
foéfiss latines & Italiennes. Les 
tunes ont été imprimées à Naples 
n 1718 , în-is , H à Venife en 
1746, ia-8^ Les Aides en avotent 
*Boé une édtuoo ) Venifc en 1535 , 
^. Grypbe , à Lyon , en fit une 
potta^ en 1547 , fous le format 
iB- 16. Do- trouve dans ce recueil: I, 
Trois livres é^ElégUs. U. Une Lu- 
mentationfur la monde J.C. lll. 
TinEglogues f AmÛerdara 1718 , 
«^.IV.UnPoëme De Partuf^if. 
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ginis^i traduit par Colletet > 1634 , 
in-ia , fous ce titre : Couches Jit' 
crées de la fat nie Vierge , &c. 
C'eft fur ce dernier ouvrage qu'elt 
fondée fa réputation d>xcellenc 
poëte latin ; mais on Je blânie d'a- 
voir profané la faioteté de fon fu- 
jet , par le mélange monflmeax 
des extravagances du Riganifme , 
avec les my Aères augnftes de no- 
tre religion. Tout y eft rempli 
de Driades & de Néréides. Il met 
entre les mains de la falnie Vierge , 
non les Pfeaumes , mais les vers 
à^ Sibylles. Ce n'eft pas Dtvid 
ni Ifate , c'eft le Protée de là fa- 
ble qui prédit le myflcre de fin- 
carnation. Le nom de Jbsus-Christ 
ne s'y trouve pas uneSeule fois , & 
la Vierge Marie y eft appeUée ?Ep- • 
poir des Dieux. Voilà le défaut 
capital de ce Poème, qui eft ad- 
mirable d'ailleurs par l'élégance <5c 
la pureté du ftyle , & qui lui nié-' 
rita des brefs honorables de la parc 
de Léon X & de Clément Vn. 
Parmi fes pièces italiennes , la plus 
célèbre eft fon Arcadie \ traduite 
en françois par Pecquct , 1737 , 
in-ia. Les vers & la profe de cet 
ouvrage charment par la délicatefte 
& par la naïveté des images & des 
eapreftlons. Il fut imprimé à Na* 
pies, in-4**,en 1501, & réimprimé 
avec fes autres Foéfies italiennes \ 
Padoue en 1723 , & à Naples in* 
4S , 1730 in* 13. Le Ducbat dit que 
Sannazar étoic Ethiopien de oaif- 
fance ; dans fa jeunefte il fut fait 
efclave , & vendu h un Napolitain, 
(avant homme H. poil, nommé Sarf^ 
na\ar^ qui l'affranchit & lui donna 
fon nom ( Ana , tom, 1 , pag. 359). 
Le Dochat renvoie fur ceci k 
Alexandre ab Alexandro. Mais 
il paroli que la couleur de Sai^nazar, 
qu'on n'a jamais dit avoir été celle 
d^nn nègre , fuffit pour réfuter cette 
anecdote. 

S ANPIETRO, dit EASTBLtCA^ 

ainfi farnommé du lieu de fa naif- 

fance , fumenx capiuine corfe au 

lervice de Frjince , s'acquit une 

I>3 
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wraode répiuatioii foos le» refoes 
3t François I , Htori II & Char- 
les IX, par oneiocrépidicé pen com- 
mune. Après s^étre avancé par cfe- 
grés , il devint colonel -général de 
riofanterie corTe en France , ^ 
époara en 1548 , Vanina d'Omano, 
héritière d'une branclie de cette 
mnifon , Tone des plus illufires de 
Tifle. 11 ne dot ce mariage qu*k la 
baote coofUération de fa valeur , 
étant de trèt-baffe nailTance, ex in- 
fino loco naeus , die le préfidenc 
de Tbou. La hardiefle de SanpietrOi 
fon expérience» fon courage, & 
l^afieâion que lai porioieot les 
peuples de Corie , Tavoient reoJa 
fi redoutabije , que les Génois» fet- 
goeors de cette ifle , le firent met- 
tre en priron ^ ftaOia. Ils Ce diCpo- 
fo^ent )i le ûcrifter ^ leurs alarmes 
vraies ou faulTes , lorfqu* le roi 
Henri II les nieaaça de faire pen* 
dre par repréfailles cens de leurs 
nobles les plus qualifiés , qoi 
ëtoient prifonniers en France. San* 
pietro conçut dés - lors une haine 
implacable contre les Génois. Deux 
fois il entra en Corft , deux fois il 
battit leurs troupes ; & lorTqoe le 
traité de Cateau-Cambrefis en 1559 
]>at privé du fecours des armes da 
roi de France » il alla ii Condanti- 
Bople en demander au grand-fei« 
gneur. Pendant ce voyage , Vanina 
d'Omano fa femme , qo^ii a voit 
lailTée îi Marfeille avec fes deux 
fils, réfolut de palTer ^ Gênes pour 
y folliciier la grâce de fon mari , 
déclaré rebelle , & dont la tête 
avoit été mife ii prix. Cette |>enfée 
n*écoit certainement que louable; 
néanmoins elle déplot fi fort à cet 
homme emporté , que , quoique 
Vanina ne rexécntftt pas ( parce 
qu^elle en avoit été empêchée par 
on ami de fon mari au moment 
quVlle partoitj) il loi dit en cofere 
quV/ pouhie laver dans fon fang 
un de(pein OiiJJi imprudent. Son 
époufe , fans s^firayer ^ fans faire 
Di plaintes ni reproches » fc pré- 
para à la mon. Sanpieuo , le cb.i» 
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peto \ la main , un genon \ terre , 
loi demanda pardon , à ce que rap«> 
porte de Tbou , Tembrafla tendre* 
ment , Tappellant fîi reine &.(a 
maltrefiTe , puis Tétrangla avec un 
linge : aâion barbare « qui a rendu 
fa mémoire odieufe. Etant repaflfé 
en Corfe Tan 1564 , accompagné 
feulement de 35 ou 40 hommes. Il 
fe trouva bientôt en état d'atuqutr 
les Génois y par le grand nombre 
de mécontens qui vinrent fe joindf# 
i lui. La Corfe fut alors un théâtre 
horrible de meunres , de pillages âc 
d'embrafemens. Mais enfin , après 
avoir échappé long-tems aux périls 
de la guerre , il fuccomba fous les 
coups de la irabifon. Le 1 7 janvier 
i5<*6, dans nne rencontre avec les 
Génois , il fut lâchement afTafOné 
par derrière, d'un coup d^arqoe- 
bufe que lui donna un de fes capi- 
taines nommé yUeUoy étant igé 
d^envh'on 66 ans. f^oye\ Ornano. 
SANREY , (Ange-Uénigne) né 
^ Langres de parens pauvres , 
garda les moutons d^un boucher 
jufqu^lk {"^^gt de 1430$. Après avoir 
(brmooté tous les obdacles que la 
fortune oppofoit k fes études, il 
fut fait prêtre i Lyon, il prêcha 
dans cette ville , en préfence de la - 
reine Anne d'Autriche , qui lot 
donna un brevet de prédicateur or* 
dinaire de S. M. Ayant été nommé 
^ une des chapellenies de S. Mar* 
tin de Langres , il quitta Beanne o<i 
il étoit théologal , & retourna dans 
fn patrie. Il y mourut en 1659, à 
70 ans. Il étoit habil , non-feole- 
ment dans les belles-lettres grec«> 
ques ^ latines , mais aofli dans 
1 hilioire & la théologie. Il avoit 
lu tous les faints Pères , & fait uae 
étude particulière de S. Aoguftin , 
qu^il favoit prefque par cœur. On 
a de lui plufieuis ouvrages, entr^au* 
très on traité curieux h rare, in- 
titulé : ParacUttis ^ feu De re£ld 
iliius pronuntioeione , 1643, *^* 
12. Ce traité , fait pour prouver 
que la véritable prononciation do 
ce mot eft l^aracUius | fut aua* 
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1 1<69 , par M. TUert , ^oî 
t ^ae câ nu Parsclitus, Il 
parait néaaaoins que Saiirey a rai* 
Sbo , cV les $tos-de-letu«s {trocMo* 
ceic Qrirsot Ton (encimtnt ^ojrq 
I ce ùijat Fréigmeas (tHiJtoire , 

SANSAC, QLoutsMvdt, ba- 
loa de) d'Aimé naiCoa Do^le de 
f Aif oamoif , après avoir éié page 
^ CQOMétable Anne de Monuio« 
lency , coaoïcii^ à fervir eo Ica- 
fie Cous l^teiral de Boonivet , de 
ie uooTa en 1535 i la bauille de 
Parie , où il te fait prifonoier ; 
■ais il e«t Tadrefle de s^ëchappcr « 
1^ cerât ea France , d^oîi il fut 
cavofé pliifieors fois en Efpafne 
vcn Fraoçofs I par la reine-aere. 
Cooae il ëioit ezcellem bomnt 
de cèeval ^ il fut cboifi par le roi 
ppor laftrwcc les prioc^ Tes enfaos 
éma cet exercice. S^oiâc ayant ac« 
csapasDé le narécbal Strozzi eo 
kalic 9 fut cbargé , ea 1554 « de 
défendre la Miraodoie coacre les 
IfyviQtAs 9l les troopes du pape. Il 
sy coavrit de gloire par la bra- 
▼attre avec laquelle il footiac on 
fte^e de 8 mois , ^ue les ennemis 
firâc eofin comraiois de lever. 
A (bo retour il fat fait cbevalier 
fm HettrI II , qoi le nomma goo- 
VFTDettr de ks enFans. Ce brave 
fifider fe uoova k onze batailles 
nogées, & la fortune lai fut fî 
bvoiable , qa^ll ne fut jamais bleffë 
fo*^ celle de Dreux , où il écoit 
Barédnl-de-camp fous le duc de 
Gjîlê. Sor la fîo de Ces jours il quitta 
la cour » <Sc fe retira dans fa mai* 
Ion t où il mourut âjé de 80 ans , 
« ea titre de oiarécbal àt France 
« (ifit Brantôme) non quM en ait 
« été jamais pourvu ; mais il en 

» avoit Técat , les gages te la 
w pe^ion. n 

SANSON , 0*<^<I<>^^ ^ ^ ^^• 
avilie en 159c , fe tît Carme« 
DéchaolTé eo «oiS, fous le nom 
A'Jtinmcê Joftph de Jef as- Maria, 
Soo ukot pour la direction lui fit 
remploi de coafeflfoor de 
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madame Royale en Savoie. U ^1ÙJ- 
rut à Cbarenion le 19 août 1604. 
11 eft auteur de VHiâoiré ÈccU- 
liaflîqueir ^bbevUUy Paris 164Î1, 
ln-4'* , & de celle des CoïïUcs *U 
Ponthieu , 1657 , in -fol. ouvrages 
la vans , mais mal écrits. 

SANSON, (Nicolas;) de U même 
famille que le précédent » né à 
Abbeville en 16013 , s^aJonna pen- 
dant quelque tems au commerce \ 
mais y ayant fait des pertes con- 
fidérables , il le quitu , ^ vint à 
Paris en 1637 , où il fe diftio^uâ 
en qualité d^ngénieur & de ma» 
ibématicien. Ce fut Melchior Ta- 
vernier qoi le mit principalement 
en vogue. Louis XIV Tbonora du 
titre de fon ingdniear & d? foi^ 
géographe , avec sooo livres d^ai»- 
pointemens. Ce monarque , p.ilTinc 
à Abbeville , Tadmit k fon conCeil ^ 
& lui donna on brevet de conCtfillcr* 
d^état; mais le modede géographe 
ne voulut jamais prendre cette (xa^' 
Wté ^ de peur fTaffoihiir ^ difoit-il, 
t amour de t étude dans fes en- 
fans. Il éioit re^rdé 2i la cour de 
France comme no grand bomme. Il 
eut Tbonneur de montrer pendant 
piufieurs mois la géographie \ 
Louis XIV. Le prince de Condé , 
qui Taimoit beaucoup, alloit fou* 
vent chez lui pour sV emretenir 
fur les fciences. Cet boaime iiiuflre, 
miné par fes travaux, mourut à 
Paris eo 1667 , à 67 ans, laifTaoc 
après loi ooe mémoire refpe^ble. 
Il eut une difpute fort vive avec le 
P. Labbe , qui Tavoit attaqué dans 
fon Pharus GalUée antiquée , pu- 
blié à Moulins en i644,iu-i2.Sjn- 
fon lui répondit par fes Difquili' 
tiones GeograpMcée ia P/iarum 
GalUa I &c , 1647 ^ >^48 > en 
3 vot.in-12. Outre cet écrit, on 
a de lui piufieurs autres morceaux 
fur la géographie ancienne ^ njo« 
deroe, & un nombre infini de Cir» 
tes. On peut voir la lifte de fes dif* 
féreos ouvrages , dam la Méthjde 
pour étudier la Géojjiraphie de 
Vabbé L?Dglct do Frefnoy. 11 eut 
D 4 ' 
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iroii fils : l*ainé , Nicolas , fut tué 
aux Barricades en 1648, en dé- 
fenâanc le chancelier Ségaler. Les 
deux autres, Goillaume ^ Adrien , 
mirent au jour un grand nombre 
de Cartes. Goiilaome mourut en 
1703, êc Adrien en 1718. 

SANSOVINO, CJactjues Fatti, 
dit) fcoJpteur êc arcbitede , né k 
Florence en i4?9» Te rendit cé- 
lèbre dans ces deux arts. Rome & 
Venife font les villes où il a le 
plus exercé fts ulens. La Monnoie , 
Il Bibliothèque de St-Marc , le 
Palais Cornaro 5c PEslife de S. 
Sauveur k Venife , font des édi* 
iicis magnifiques , qui lui ont fait 
beaucoup d'honneur. Il jooifîbit 
dans cette ville, oii il paffa la 
plus grande partie de fa vie, d^une 
telle confldération , que dans une 
taxe générale imputée par le gou- 
vernement , le Titien & lui furent 
les feuls que le féoat jugea 1 pro- 
pos d>n exempter. Il y mourut en 
«570 9 ^ 91 ans. Vafari a fait Té- 
loge de cet artifte. 

SANSOVINO, (François) fils 
du précédent, né il Rome en 1531, 
après avoir étudié le$« belles-Ieures 
1^ Venife , prit des degrés en droit 
i Padoue \ mais la jurifprudence 
li'*étant pas de fon goût , il fe livra 
entièrement ^ fk paffion pour la 
poéGe , Tbiflolre 5e les belles-leures, 
de leva une imprimerie à Venife, 
oh il imprima fes ouvrages H ceux 
des amres. Les fiens font : I. Tra- 
duciioa de Plutaroue. I(. CAro- 
nologie du Monnc jufqn^k fan 
158a. III. Annales de r Empire 
Ottoman» IV. Orthographe Ita- 
lienne. V. Le Secrétaire. VI. 
Les principales Familles Slta' 
lie. VII. Defeription de f^enife. 
VIII. Abrégé de PHiftoireàt Gui- 
Chardin avec la f^ie de cet auteur. 
ÏX. Defeription dagouyernement 
des Répuâliûues Se Gènes ^ de 
JLucçues Lf de Ragufe, X. Des 
Lettres, XI. De l'Art Oratoire, 
XII. Coneetti politici, XIII. Des 
j^vta aflcs inaUics for le Diça* 
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méron de Bocace , l'Arfofte , te 
I>ance , &c ; & des Nouvelles 
oh dt% leâeurs fages ne crooveot 
rien h recueillir. Sanfovioo mouroc 
k Venife en 1586. 

SANTA -eaux DE MaRZE< 
NADO (Don Alvaro de Navia-Ofo- 
rio , vicomte de Puerto » marquis 
de ) chef de la maifon de Navia- 
Oforio , l*aoe des plus illoftres de 
la principauté des Afturies , prit 
le pstfti àe% armes dès l'âge de 15 
ans. Il fe dilHngua dans plnfieurs 
combats, & fut envoyé en 1737 
tu congrès de Soiflbns, oh il s'ac- 
quit Teflime & la confiance de tons 
les négociateurs. Son mérite ayant 
été récompenfé par le grade de 
Meotenaot-générai , il fut envoyé 
h Ceou contre les Infidèles. Il sy 
fignala àt, remporta fur eux divers 
avantages; mais il fut bleflfé k la 
cuifle , d^un coup de fufil , & ren- 
verfé de cheval , dans une fortie ^ 
le 21 novembre 1732. Les Maures^ 
entre les mains defquels il ivoit ét4 
kiiflRé , lui coupèrent la tête , 6e 
mirent le relie de fon corps en 
pièces. On a de lui des Réflexions 
Politiques Cf Militaires^ en 14 
vol. in-4® , en efpagnol. M. de 
Vergi a donné une Traduâioo Yran- 
çoife de cet ouvrage , en 12 vol. 
in- 12. A travers une foule de cita- 
tions , d^xemples éc de traits de 
morale aflez triviaux , 00 v trouve 
de bonnes leçons de politique , de 
dts cbofes utiles aux militaires 6c 
aux négociateurs. 

SANTAREL ou SanctaRBL « 
SanciareHus , ( Antoine ) jéfuite 
italien , né k Adria en 1569 , eh- 
feigna les belles-lettres & la théo- 
logie ^ Rome, oh il mourut eo 

1649. ^^ ^0^ ^^^ ^"^ ^^''^ ^^^^^ 
publia, en 1625, in-4^, un traité 
De hetreji y Jchi/mate j apofiajià^ 
fbllicitatione in Sacramento Pœ- 
nitentia : Cr de poufiate/iimmi 
Pontificis in his déliais punien* 
dis, , , Santarel , félon la Jurlfpra- ' 
dence alors communément reçue en 
Iulic & ailleurs , y dODoe au pape 
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■ pooiroir exorbitant , qo^ll étend 
^figoe Cm le trône des fourentas. 
La Sofbonne le cenfon en i6a6 , 4c 
k podeinenc de Pairb le condamna 
k 13 Bars de la méoie année , à 
aie Ucëré fr brûlé. PInfieors an- 
tffs Anhés du royaume foivireot 
r^xcaple de la Sorboane. Les Jé« 
tes de France donnèrent one dé- 
danuon'fbmelleniem oppoféeau 
feaûBent de Saocarel. Le fameux 
ésiUnr EJmood Ricber publia en 
1619, in- 4^, la Relation & le Re- 
caeu des Pièces que cette affaire 

SAKtÉ y i^oyei Salus. 
SAKIB , ( Giiles-Anoe*Xavier 
^ U}iéjiiite , ne près de Kliedon 
ca&a^oe, le sa décembre 1684, 
SR 18 mois de juillet 1769» pro* 
fifiies belks«lettres avec diftinc- 
Maas collège de Lonis le Grand, 
lïras avons de loi des Harangues 
kaoes, 2 vol. inMS , otk il y a 
éc jolies cliores ; & im recueil de 
f», luitBlé , Mufét Rhetoricts , 
cas vol. ia-ts. m On y voit par- 
ntOQt Cdit Tabbé àts Fontaines) 
» le Civaoc & ingénieox Père de la 
» Saace. C'eft toujoors (a précifion 
» épifnaunatlqoe , fa vivacité an- 
)» tiibéti^œ, fes peintures , qaeU 
» ^oefoîa bnrlefqoes , & toojoors 
» rptritoelles. Ceax qol aiment en- 
« core les vers latins modernes , 
M Hronc ccnx-d avec plaifir. Ils y 
» troweiontqoelquefolslanoblefle 
» de Virgile , & plus Couvent la 
M facilité dXhride. n 

SANTERRE, ( Jean-Baptifle ) 
pdmre, oé 2i Magny , près Pon* 
ttiCe , en 1657 , mort ^ Paris en 
17 rf y entra dans Técole de Boni* 
teo^ faioé. Les avis de cet habite 
■sfcre , Taffidoité du difciple, Ton 
aoeation ^ confolter la nature , 
lai acquirent une grande réputa- 
ik». Ce peintre n'a point fait de 
gcmdes compo&ions ; foa imagi- 
nation oVtoit point aflfez vive pour 
ce genre de travail : il fe comenia 
de peindre -de petits fujets d^bif- 
Mixe > & priiidpakmctt des téteg dt 
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ftfltiifie êc de demi-figures. Il avoit 
nn pinceao féduUânt , un deiBn cot- 
reâ , une touche finie , dt donooic 
à fes têtes une expreflion gracieuft. 
Ses teintes font brillâmes , fes car- 
nations d*une fratcbenr admirable » 
fes attitudes d'une grande vérité: le 
froid de foo caraâere a paflfé quel- 
quefois dans fes ouvrages. P^mtl les 
ubleaox ou^il a laifTés , celui d*^- 
dam h d^Èvt eft un des plus beaux. 
Il avoit on recueil de dtffins de 
Femmes nues, de la dernière beamé; 
mais il crut avec raifon devoir le 
fupprimer dans une maladie. 

SANTEUIL, CJean-Baptlfle) né 
^ Paris en 1630 , fit fes études 
au coHege des Jéfuit^s. Quand il 
fut en rhétorique , riilufire P. Cof- 
fort ,. fou régent, étonné de fes 
beureu(esdi(i>o(itions pour la poéfie 
latine , prédit qn*it devlendroit un 
des plu| grands poëtes de fon 
fiecle : il jugeoic fur-tout de fes 
talens , par une . pièce qu'il fit dès- 
lors fur la BeutêUie de fayott* 
Son amour pour Tétude le fit en- 
trer , il rftge de so ans , chez let 
chanoines-réguliers de f abbaye de 
St-Viâor. Son nom fm biemôt parmi 
les noms les plus il! oûres du pamafle 
latin. Il chanta la gloire de plu- 
fieurs grands-hommes , & il enrichie 
la ville de Paris de quantité dUn(^ 
crlptions, toutes agréables & beo- 
reufes. Boflbet Payant CoUicicé plu- 
fleurs fois d^abjurer les mufes pro« 
fanes , il confocra fon talent à 
chanter les myfieres & les (ainis dn 
Cbrifiianirme. 11 fit d^abord plu« 
fieurs Hymnes pour le bréviaire 
de Paris. Les Cluuiftes lui en de- 
mandèrent auffi pour le leur , & cK 
ordre en fut fi content , qu'il loi 
donna des lettres de filiation & lo 
gratifia d'une penfion. Quoique San- 
teuil eût confacré Cls talens ii des 
(ûjeis facrés , il ne pou voit s'em- 
pécher de verfitier de tems en lems 
fur des fujets profanes. La Qnin- 
tinie ayam donné fes InftruQioiu 
pour Us Jardins , Santeull Torna 
d'ua Poiîatei dans lequel les divU 
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mké$ (UiPa§aiii(aitioiioieiK le prio* 
€ip9\ r«e. Uofluec , à qui il avoic 
fsomà» de n^employer jamais les 
MBH des dietui d« Il fable , le 
tsikade paijiira. Santeoil , fvDiSble 
à ce reproche , s'etcoiji par use 
|iif ce dt vers , k la léte de la- 
^■elle 11 fit mettre une vignette 
ca udlle-dooce. On 1^ voyoic k 
fesoux, la corde an cou & un 
fiaabeau k la main « Tur les marches 
de la porte de réftUfe de Meaux , 
y faifam uoe efpece d^ amende* ho- 
ii4>rablc. Ce Poëme fatisfit le grand 
Bofloet; mais le poëte eue dans une 
ncre occaOoo une querelle qui fu<! 
plut difikile à éteindre. Le doc- 
teur Aroauld étant mort en 1694 , 
plifiturs poètes s^emprefferent k 
fttre fon ëpitaphe. Santeuil ne fut 
pas le dernier. I^s gens qui n^é- 
loieat pas du parti, & fur* tout les Jé- 
fiMtes,en parurent mëcontens. Pour 
ft réconcilier avec eux, il aJrefla 
aoe Lettre an P. Jouvend, dans 
laquetie H dooaoit de grands éloges 
à la Société, Tans réirafter ceux 
qo'tl avoit donnés'^ Arnauld. Cela 
ne le faitsfit point; il fallut donner 
ne nouvelle pièce , qui parut ren- 
fermer encore quelqu^ambiguité. 
L^ocerdtude & la légèreté du po^ 
firent naître p'.ufienrs pièces contre 
lui. Le P. Commire donna fon 
JLèMguarium\ un janfénifie ne Té- 
pargna pas davantage dans fon 
Séùuoliut pcenitau. Le chanoine 
de Si-Vi6lor, en voulant fe mé- 
nager Tan & rentre parti, déplut 
à' tous les deux. Santeuil fe con- 
fola de ces chagrins dans le com- 
merce des gens -de -lettres fi des 
grands. Les debx princes de Condé« 
père & 61s , éioient au nombre de 
&s admirateurs; prefque tous les 
grands du royaume Tbonoroient 
de leur eftime , H Louis XIV lui 
donna des marques feniibles de la 
fienne en loi accordant une pen-* 
Ikm. Le duc de Bourbon , gouver- 
neur de Boorgogoe , le menoi: or- 
dinairement aux états de cette pro- 
vince. Sameutl y trouva la mort 
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en 1697 , à 66 aos* Une colique 
violente l'emporta ii Dijon , après 
14 heures des douleurs les plu* 
aiguës. Son corps fut tranfporté 
de Dijon i» Paris , dans Pabbaye 
de ^.-Viâor, oii l'on voit fon tooi- 
beau dans le clolire avec cette épi- 
tapbe : Hic jacet /. B^^anUitii 
gui facrQs hymnos piit aguè ac 
politis verjibtîs ad ufum cccUJidt 
concinnavu. On a tant dit de ami 
U de bien de Santeuil , quM eft 
difficile de le peindre au naturel \ 
nous nous bornerons au portmic 
qu^en a tracé la Bruyère, m Voo- 
91 lez*vous quelqu*autre prodige ? 
M Concevez un homme facile , 
«• doux , complalCant , traitable 4 
y» ^ tout d'un coup violent, co- 
«* 1ère , fougueux , capricieux Ima- 
M gtnez-vous un homme fimple y 
M ingénu, crédule, badin, volage» 
M un enfant en cheveux gris; msiia 
M permettez-loi de fe recueillir » 
M ou plut^ de fe livrer \ no génie 
^ qui agit en lui, j'ofe dire, fiuu 
H qu'il y prenne part, & comme 
)« à fon iofu. Quelle verve! quelle 
n élévation 1 quelles images ! quelle 
M latinité ! Pariei-vOus d*une même 
n perfonne , me direa-vons ? Oui , 
M du même , de Tbéodas, & de lui 
H feul. Il crie , il s^agite , il fe roule 
M k terre » il iê relevé, il tonne , it 
M éclate ; iV du milieu de cette tem- 
H |>éte , il fort une lumière qui 
M brille h qui réjouit. Di(bns-le 
M (ans fi^irc , il p^rle comme u» 
M fou , & penfc comme un homme 
*» fage. Il dit ridiculement des cbo- 
M fet vraies , âc follement dea 
M cbofes fenfées jc raiConnAblet. 
M On ell (brpris de voir Baftfe ds 
n éclorre le bon-fens du fein tie la 
n bouffonnerie , parmi les grimaces 
M & les contorfions. Qo^ajouterai- 
M je davantage ? Il dit « il fak 
M mieux qu^il ne fait. Ce font en 
H lui comme deux âmes qui ne ft 
n conooKrem point , qui ne dé- 
n pendent point Pune de l'autre , 
M qui ont chacune leur tour, ee 
n Iciin fooSUoos toutes féparées* 
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n ■aaqeerolc an trait k cette 

fctocure 6 (arpccoame, fi fou- 

frliois dt dire qfi'Û eft tout à 

Il firit avide êi infiiiiable de 

]oiiaiiges, prêt de fe jeter aux 

ytmK de Tes critiqoes, h dans 

le fond «nies docile poar pro* 

ittf de leen cenfiires. Je conw 

^OK pfirfoader oKM-méme 

fwÂ 6rft le portrait de dea> 

tout différdu; il ne 

fecoit pas Biéiiie impoffible d^ea 

trouver m 3e dans lliëodat , 

car il eft tioo-bomne n. SiO- 

fieiil se receroit pas toojoors les 

avis avec docJUté^ âc y répondoit 

qaclqaefiwsavec etaportemem. Bof- 

laet, Uà ayant fait qoelqoes re* 

prodKS, finit ea loi diiaat : h Votre 

« vie ci peu édâfioixe , Ai fi j*étois 

» votre (opérleor « je vous eover- 

» rou dans on petit couvent dire 

« votre bréviaire. — Et noi ( re- 

• prit Saotenii ) fi j'étois roi de 

<• France » je voos ferois fortir de 

« votre Germtgni, et vossenverrois 

f» dtes l^ille de Paibmos fsire une 

» oaovelle ApocalypTe m. Sameuil 

s^stendoit pas qu'on louât Ces vers; 

d tn éiok toojoârs le premier admi- 

ooir. Il ré|iétoit foavent dans Ton 

esifaoofiaûne: *« Je ne fois qa*Qn 

B icône » je ne fois rico ; mais fi je 

» &vots avoir fait oo oiaavais vers» 

9 1 irofs toot h Tbeure me pendre à 

« ta Grève h. Qtielqoes-ons de fes 

fivaax ont prétendu oéaumolns qoe 

Invention de fes Poéfies n^étoit 

point riche; que Tordre y man* 

^BOit; qne le fonds en éioit fec , le 

ftyle quelquefois rampant ; qu'il y 

ifoic beancoopd'antitbefes puériles, 

de ^iîci&nes , $t for-toot une eo« 

ise tnfopportable. Mais quoi qo^en 

aKot die ces cenfeors , Sameuil cfl 

vraiment poète, folvant toute la 

fi^nifiaiion de ce mot. Ses vera< fe 

iontadaîrer par la npbkfle ^ Télé- 

VKion des ftfntimens . par la bar- 

dieflê éc la beauté de 1 imagination , 

pir la vivacité des penfées, par 

réaer<î« <& la force de Texprenoa. 

I^uu (on entlioafiaûne il (ufiffoit 



SAN S9 

d*ooe manière beoreafe k fubtine 
les vérités de la retigion. Un jour 
entrant dans une ancienne éfiiCè 
d'une belle arcbiteâure gothique , 
éc y voyant par-tout des objets con- 
damnés par les Ceâaires modernes , 
il en embrafla un piHer en s^écriaot : 
Cela efi trop rieax poar éer^ 
faux. — - Un page étant venu « 
dans fes derniers momens , s'inibr- 
mer de fon état dt la part defm 
altejfe mi>n/ètgn€ur /t duc dt bottr^ 
éom , Sameuil levant les yeux an 
ciel , s'écria : Tu Colas AUiJfimuM! 
Il a fiiit des Poéfies profanes fit fii- 
crées. Ses Poéfies profanes renfer- 
ment des Infcriptions ^ des Epi^ 
grammes , «k d'autres pièces d*ooe 
plus grande étendue. Sts Poéfies fa- 
crées confitient dans un grand nom- 
bre ii* Hymnes , dont queiques-unet 
font des cbef-d^œovret de poéfie. 
Flufieurs de fes pièces ont été mifet 
en vers françois. Ces traduâions^ot 
été recueillies dans l'édition de (be 
CBovres 9 en 3 vol. in-ii, Parli 
1729 I (bus ce titre : Joannis-hap* 
tijiœ Santolii , f^iBorini , Ope^ 
rum omnium eàitio tertio « (A 
fua reUgua Opéra nondum coH" 
junStim édita reperiuntur , apud 
Fratres Barbou , via Jacobâtâ^ 
fab Jigfto Ciconiarum : cum «0- 
«r*, curé Andre<t Francifci Bi^ 
hard , Magijlri in Artibus Uni" 
ver/itatis Partfienfis. Ses Hymnes 
forment un 4e vol. in- 12. On a pu- 
blié fons le nom de Santoliana , 
fes aventures & fes bont-mois. Ce 
r^oeil efi de la Monnoye. Les re- 
ligieux de ScViaor fe font récrié* 
contre cet ouvrage qui met fiir le 
compte de Santeuil p)ufi?ors aftecv 
dotes fcandaleufes ^V ridicules, aux* 
quelles il n'u pas eu la moindre paît. 
SANTEUIL , ( Claude) frère du 
précédent , né b Paris en 1618» 
«i mort en 1684, dsmeura long* 
tems au Séminaire de St-MagloiiC 
en qtiallté d'eccléfi iftiqae féculitr, 
ce qui toi fit donner te nom de 
Santolius Ma^Cùrianus% A fe fit 
autant efiim«r par fes taieus pour 
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la po^iU 9 que t»ar Ton ^codicion Si 
fa piété exemplaire. Il étoit aoffi 
doox que fon frère étoit impétoeax. 
On a de lui de belles Hymnes , 
qu^OD conférée en maouCcrit dans 
fa famille , en 2 vol. rfi-4^ ; et ooe 
bonne Pièce de vert , imprimée atec 
les omrragei de fon frère. 

SANTEUIL, (Claude) parent 
àts précédens , marcbafid & écbeirin 
ik I^ris, won vers 1729, a fait 
des Hymnes , imprimévs à Paris 
1723 , in-8^. Si la facilité de fiiire 
àts vers latins étoit héréditaire dans 
cette famille , le génie ne Tétoit 
point ; car les Poéûes de récbevin 
n'ont ni la verve ni'Peotboufiafme 
de celles du chanoine de $c-Vi6ior. 

SANTIS, Foy^T DOMINICO. 

SANTORINI , (Jean- Domi- 
nique ) profefleur en médecine 9t 
déffionitrateur d^anatomie à Venife, 
«*eft diflingoé au commencement du 
lie fiecle par fes découvertes aha- 
tomiques. Il a poulTé fes recherches 
for-tout fur les mufcles ^ un point 
auquel les plus habiles anatomiftes 
n^ont pu atteindre. Ses ouvrages 
font : L Opujbuia medica dtfiruC' 
tura Cr motu fibrœ , dt nutrione 
animait^ &c, Venife 1)740, in-8^. 
II. Obfirvaiioncs mâtiica^Vem'Ct 
1724 » in 4*^, Leyde i739i »n-4'» 
.avec figures. Haller qui parle avec 
ëloge de Santorini «appelle ces Ob- 
iervations : Minutas 9 doùas Cf 
divites, 

SANTORIO ou Santorius , 
profefleur de médecine dans Tuni- 
verfité de Padoue » étoit né à Capo 
d'iflria en 1561. Après avoir long- 
tems étudié la nature , il reconnut 
que le fuperflo des alimens étant 
retenu dans le corps , produifoit 
une foule de maladies : vérité in- 
conteibble» aulTi amie de la fo- 
briété que de la famé. La tranfpira- 
tion par les pores lui parut le plus 
grand remède que la médecine pût 
employer dans ces occafions. C'ed 
ce qut rengagea 2i faire des expé- 
riences pour convaincre les efprits 
de cette vérité. 11 fe nettoit dans 
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ooe balance , aprèi avoir pefi fe» 
alimens qu^il preooit , & par ce 
moyeii, il crut pouvoir déterminer 
le poids & la quantité de la traofpl- 
raiion infenfible. Son fyfléme ne Ce 
vérifie point auffi généralement qu^H 
a voulu levperfuader , parce que la 
diverfité des climats & des tempé- 
ratures des faifons , des alimens , 
différencie extrêmement la tranfpl- 
ration infenfible ; 4 par li les con- 
féquences qu'il tire de fes obferva- 
tions , ne font pas exaâes. Ce fnt^ 
ce fujet ifu^il compofa (on petit 
trjité , intitulé : De medicind /2tf-> 
ticâ Aphwifmi , \ Venife 1614 » 
in- 12. On en a donné un tiès-granJ 
nombre d'éditions , mais on edime 
principalement celle de Padoue 
1713 , in*i2,avec les commentaire» 
de Lifler & de Biglivi , & celle de 
Paris 1735 , 2 vol. in- 12, avec des 
augmentations par Nogoez. On cf- 
time auffi celle de 1770, in-t2 , par 
M. Lorry. Il a été traduit en fraa- 
çois par le Breton , fous ce tare : 
La Médecine Statique de Santo» 
rius , ou VArt de conjerver ia 
fanté parla tranfpiration ; ii i.n- 
primé à P«iris en 1722 , in-iis. Il a 
été auffi traduit en italien , en aa- 
glois St en allemand. On a encore 
de ce médecin ; Methodus vitan^ 
dorum errorum qui in Arte Me-' 
dïcâ contingunt , iVc , à Venife 
1630, in-4*^; & plufîeurs autres 
ouvrages dont le recueil a été donné 
^ Venife en 1660, 4 vol. in;4**. Cet 
eflimable nuteur mourut à Venife en 
1636 , après avoir légué un revena 
confidérable au collège des rnédt* 
cins de Venife , qui par reconnoif- 
fance fait prononcer tous les ans un 
difcours à (à louange. 

SANUTI , ( Marin ) fils d'un fé- 
nateur de VeniCe , tut chargé d^af- 
faires importantes dans fa réi>ubli-* 
que , & s'en acquitta avec houneor. 
Ses principaux ouvrages font: I. 
Une Hifioire des Maeifirats AV- 
nitiens , en latin. II Une HUioire 
ou ReUiion de Bello Gallico , en 
latia & en iuhea. III. Us ^its 
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dtrDo^es de f^enife , depsis 491 
jé^^ta f^s. Cet ouvrage» qui 
et fort cooftdérable , fe trouve 
tel te ffsf tome d« la CoUeâioQ de 
Hmtofi , qui faiit eus de ce( écri- 
ve Il raouroc vers (e commeace- 
■est do létffiecle. 

SWUTO s ( Marin ) vénhien » 

i?rès piGÛeurs vofages dans la Pa- 

\âÊat le dans tXMent , préTema ao 

{^ Jean XXII, en 1311 ^ 4 Cartes 

Géographiques 9 Tone de la Mer 

MéJéerraaée , la féconde de la 

terre 4c <^ ta mef , la troifietne de 

b Terre-Sainte , & la quatrième de 

rÊiffw.U préfcma en même tems 

oatuifnfe KKhnlé : Liber f ter eto» 

viM&i^fmm Crucisfuper Terra 

Stsâs recuperationeCrconfirra» 

iMtc fi y ezfofe les motifs 9c la ma- 

B»de conquérir ta Terre- Sainte, & 

£é ooe defcTÎpiion de ce pays. Il 

èm tA\é poar le recouvrement de 

m province fi cberes aux Cbré- 

im On a encore les Z«tf/rre/ qu'il a 

éixces à ce fojec à plofieura po- 

tss»; elles font pteines d'un zèle 

«if pour la réunitm des Grecs avec 

ré^ de Rome , & lotéreffiintes 

fSBs riBftoire de ce cens. yoye\ 

I^ , liv. 91 & 93. 

SANZ ,( N. ) dominicain ef- 
I^Bol , fe coudera aux miiBons» 
«Irs i la Cbinc en 1715 » y pré- 
ài l'Evangile pendant 15 ans , fut 
im. évéqoe de Maaricafire , puis 
Ae ricaire apofioHqne pour la pro- 
mce de Fokien. L>fflp6reur ayant 
fcsQBÎ les mâffionnaires en 17^1 , te 
P Saj» Ce retira k Macao ; il fortit 
de Uk reciake en 1738 « & tnvaUta 
àt nouveau avec beaucoup de zèle 
à ta vifoe da Seigoenr. Il fut arrêté 
par ordre do vice-roi a«^c quatre 
aaufs Dooiiaicains; ils furent mal- 
xréxH d^ooe oianief e inooie par une 
ncion dont les tgoorans ne cefTem de 
vanter la dvilifatioo h rbnmanitë , 
h cfladamnés ^ perdre ta tête. L'é* 
vêqie fut exécuté le 96 mat 1747. 
Benok XIV fit un dificoars toocbaot 
fi>r Gi mort prédeofe , dans nn con- 
^Mst UQB le 16 fepcembfe 1748. 
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SAPOR I , roi de Perfe , fuccef- 
feur d^Ariaxercès fan père , l'an 
338 de J. C. , raragea la Méfopota* 
nue , la Syrie , la Cilicle , éL di« 
verfes autres provinces de Tempiie 
romain ; ^ faos la vigoureufe rélir- 
tance d'O lenat , capitaine , puis roi. 
des Palmyrënîens , il fe feroic rendu 
malire de tout t ^Orient. L>m|tereur 
Gordien le Jeune , le coniralgntc 
da fe recirer dans fes états ; mais 
Philippe , qui fe mit fur le trône 
impérial après avoir airaffiné Gor- 
dien en 244 « fit la paix avec Sapor. 
L'empereur Valérlen , fous lequel 
il recommença fes bodilités , mar- 
cha contre lui , & eut le malheur 
d'être vaincu & fait prifonnier en 
s6o. Le féroce vainqueur le traita 
' avec ta plus grande cruauté ( ¥oye\ 
Valerien). Olenac , inftruit de 
fin barbaries , joignit fes forces % 
celles des Romains , reprh la Méfo- 
potamle , Nifibe , Carrbes ât plu- 
fieurs autres places fur Sapor qu'il 
mit en fuite. Il pourfulvit fon ar- 
mée , la tailla en pièces , enleva 
fes femmes & fon iréfor , & le pour- 
fulvit lui - même jufque fous les 
mors de Crëfipbon. Sapor, ne furvé- 
eut guère h. cette défaite. Il fut af- 
fiilfiné par les Satra|>es en s6p , 
après un règne de 33 ans » laiflfanc 
une mémoire odieufe. Son fils Hor- 
mifda< lui ftccéda. 

SAPOR II , roi de Perfe , & fils 
poQlittnie d'Hormifdas 11 , fut dé- 
claré en 310 fon fliccellfeur avant 
que de naître. Il fit des coorfes 
dans j'empire romain , le prit la 
ville d'Amide en 359. Après avoir 
défait l'armée romaine , il fuf- 
ciia une horrible perfécutton con- 
tre les Chrétiens. Les Miiges te 
les Paiens lui perfuaderent qu'ils 
éiolent ennemis de l'état; & fout 
ce prétexte, il abandonna ces in- 
nocentes viAimes à leur cruauté. 
Cependant ce barbare faifoit tou- 
jours des incudions fur les pro- 
vinces de l'empire romain. Conf- 
iance arrêta M progrès. Julien TA- 

poliat le pourfuivii imprudemment 
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iurqoe daot le centre de fes ëtits« H 
y périt miférablemem. Jovien fat 
obligé , en foifant la paix avec lui , 
de lui laifler Niflbe & piufieors an- 
tres villes. Le roi de Perfe renou- 
vella la guerre en 370 , fe jeta dans 
TArniénie & défit Teropereur Va- 
lens ; enfin il mourut tous l'em- 
pire de Gratien en 380 , redouté 9t 
déteilé. Son frère Aruzercès on 
Ardezebir lui fuccéda. 

SAFOR m , fils du précédent, 
foccéda en 3Ï4 ^ fon oncle Ar« 
uzercès , roi après Sapor IL II 
D^eut ni la barbarie ni la prof- 
përité de Tes prédécefleurs » & fut 
obligé d^envoyer de$ ambafladeurs 
Si Tliéodofe le Grand pour lui de* 
mnder la paix. Ce prince mourut 
en 389 , après 5 années & 4 mois de 
ftgne. 

SAPPHO de Mitylene, ville 
dt IMfle de Lesbos , excella dans li 
poéOe lyrique. La beauté de Ton 
4énie la fit fumommer la Dixième 
Mt/t. Se$ concitoyens ne crurent 
pouvoir Qiieux marquer leur ndni* 
f^itiofi , qu'en faifant graver ton 
Image fur leormonnoie. On a beau- 
coup célébras U déikuteffe^la dou- 
ceur , rbnrmonie , la teqditire le 
les grâces de fes vers. D'un aflez 
grand nombre de pièces qu'elle 
aroit compofées , il ne nous en 
refte que deux 1 qu^on imprime or- 
dinairement avec les Poéfies d'A- 
Bacréon; & qui font été féparé- 
jDent , ^ lx>ndres 1733 , in-4^, 
ivec les notes de Chrétien Wolf- 
ijts. Ctfox ^ qui le grec n^ed point 
familier , peuvent juger .de Tori- 
^nal , par la tradu^ion d'une de 
ct% pièces donnée par Defpréaux, 
(Tcaité du Sublime) Heureux 
çui^ près de toi , pour toi feule 
j'oupire^ éic. On lui reproche d'a- 
voir été trop libre dans fes mœurs 
dt dans fa poéHe. On rapporte 
qu'ayant trouvé dans Pb ion , jenne- 
homme de Lesbos , une opiniftire 
réJGdanceU fes defirs, elle fe pré- 
clpira dans la mer , du haut du 
promoatoîre de Lencade , dans 
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rAcafotoie. Ccft de Sâppbo que 
le vtrs fapphique a tiré fon soou 
Elle floriilbit vers Tan 600 avant 
J. C f^oyei le Parnaffe des Do» 
mes , par M. de Sauvigny. 

SAPRICE , yoyè{ NiCEPHORB. 

SARA , étoit niecc d'Abraham. 
Son oncle Tépoufa )i Tâge de so 
ans. Sa beauté extraordinaire Tex- 
pofa à être défbonorée par deux 
rois puiflâns, l'un d'Eiypte , l'au- 
tre de Ger^re ; mais Dieu l;i proie* 
gea, éi ne permit pas que fes deux 
ravtJTeurs lui fiflent le moindre ou- 
trage. Dieu ayant envoyé troii 
anges fous la forme d'hommes ^ 
Abraham , pour loi renooveller (es 
promeflfes , ils lui dirent que Sarm 
anroii on fils ; cette promefle s'ac- 
complit , quoiqu'elle îtx. âgée ém 
90 ans , & elle mit au monde lCiac« 
Sa mort arriva quelques années 
après la famcufe épreuve que Diea 
fit de la foi d' Abraham, en lui 
commandant d'immoler fon &ls 
unique. Elle étoit Agée de 1^7 an». 
Abraham Tenterra dans an champ 
qu^il avoit acheté d^phron TA- 
morrhéen , k Arbée , oh depuis fut 
bitie la ville d'Hébron. Il y avo'u 
dans ce champ une caverne dont 
il fit on fépnlcrt pour loi h & fs- 
mille. 

SAR A, fille de Ragoel 8c d'Anne, 
de b tribu de Nephthali , avoit été 
mariée fucceflivement U 7 maris , 
qu'un démon avoit tués l'un après 
l'autre auffi-tOt qu'ils avoient voulu 
la toucher. Elle époufa Tobie , ^ 
qui elle avoit été cétervée , éi qae 
Dieu préCerva. Elle en eut plufieurs 
fils & plufieurs filles. 

SARASIN , (Jean-François) né 
en 1604 ^ Hermanville fur la Mer , 
dans le voifiaage de Caen , avoh 
une imagination brillante , h tra- 
vailloit avec beaucoup de facilité. 
Sarafin étoit fecretaire vV favori do 
prince de Cooti. Le maire et les 
échevins d^one ville étant venns 
pour haranguer le prince , l'ora- 
teur refta court à la féconde pé- 
riode , fans pqovoir coorioner Iba 
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Cl i n i lUH. SKlfio fiMUe MllS-téC 

k orreOe ok il ëtoit ivec le 
rfîBce de Comi , Te joint ao bl- 
nt«R8r Ir poHrfuil la liërangttt , 
fïft«foaoam de pbifameries fi frnec 
A f AHicaiei , h y méiaat od Oyle 
f tHsinal , que le prince oe put 
^«féeber ée ^. Le mtire iN les 
<<^ffis fe ia^ieitu t Sarafin de 
»« (cor «BBf , & loi préfeoter enc 
pr KCQaBMi(rance le vin de la 
*«. C« poice s'dtant mêlé d'une 
*» qn déploi na prince de> 
îm , il eocouffiit fii difg race. 
Oi prétend qo*il en otoorot de 
ck>^ I menu en 1654 9 )i 51 
««• Ot t de lui ées Odes ^ parmi 
tefi^lks on diAiiigoe les deux for 
l>*niae de LeM & far la prlfe de 
Ma^ ; des Eslogues , dts 
B^,dM Stances, ëes Sonnets» 
«Cptnifeiies , des VaodevUles , 
àiChtafom , des Madrigaox , des 
^nf% 18 Mme en qoatre cfaamt, 
iuii^ b Défaite ries Bouts- 
^s. On a anIB de lui ouclonet 



*f»te poéfie , rapportés par 
J Qéneot dans Te» Lettres à M. 
J/^ire , offrent de vraies 
•'•jfe, & refpirent le bon goât 
Jfj'Jociiioe. Ses ouvrages en profe 
««: I. VHifioire de la ConCpi» 
'«»s de H^alfiein ,• prododlon 
*»!<« d'amitbcfes & pleine d'ef- 
Ppt, mis dfaoée de cette (impli- 
^ Wble, qui eft le premier or- 
''"^AifntttbMortttoe. rr. Un 
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TVtfcf/ </ii «041 O du jeu des 
Echecs , dans lequel on trouve dee 
recherches. III. Hifloirc du Sie^ 
de Dunker^ue par Loséis dcBour^ 
bon^ prince de Condé, Ses Qtn- 
vres forent recueillies par Ménage, 
en 1656 y Paris , in-4'', & i6ê5 » 
2 vol. in-ifi. Le Difcoiirs prétini* 
oaire eft de PeliMTon. 

SARÂSIN , voyei SARRASIir. 

SARAVIA , (Adrien) né k Hef- 
dtn en Artois vers 1530 » fut pré* 
dicant k Anvers , oh il travailla •■ 
des premiers h la cenieiBon de M 
des nouvelles églifes l>elgiqtte«,à 
laquelle 11 ne croyoit cependant 
pas trop , comme* il cenAe pK ont 
lettre qn*ir écrivit h Jean Uytiea* 
bogaert. Il eat enfuite one chairo 
de théologie h Leyde, qu'il ne eoa- 
ferva que pendant quotre ans, parct 
que, la conjuration pour livrer cette 
ville I Robert de Leiceftre, dans 
laquelle il avoit trempé , ayant éié 
décoh verte, il n>ut que le mm 
dt Te ûover en Angleterre, «h II 
ne urdn pas dVpooftr avec cha* 
leur les fenttmens de iVgUft angtl* 
cane. Il inveâiva alon contre Cal- 
vin i\ Beze 9 £1 fut récompenGi par 
la cour d^ Angleterre d'un canooicag 
de Cantorhery , oh il mourac iTmi 
16». Ses ouvrages ont été «ecMI* 
Ils en an volume in-fol. Londrci 
i^it , fous ce ihre z DtPâr/i irac* 
âatus theola^Ui i les inveâives Ht 
les calomnies y tiennent lieu de raU 
fonnemens. Pierre Borman, lélé 
calvlnlfte , le repréfente comme •■ 
homme avare , ambitieux , inconC- 
tant H brouillon. 

SARAZIN , (Jacques) fcnlptenr, 
né h Noyon en 1598 9 fe reodk \ 
Paris & enfuite h Rome pour fe 
perfeâionner dans fon art. €« 
maître fe diftingua aoffi dans In 
peinture. De retour en France « 
il décora plufîeurs églifes de Pa* 
ris 9 des fruits de f^i palette & de 
fon cifeau. Parmi le grand nombre 
d^ouvrages quMl a faits (tour Vef« 
failles , nous oe citerons que le 
magniiqiie gronppe de Remas àt 
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de Romolas, allaiiés par ooe cbevre. 
Ceft €ocore ce célèbre artiOe qui 
fit le grouppe G eftimé qu^oa voit à 
Marly y lequel repréfeote deux en- 
fans qui jouent av^c «ne cbevre. 
Sarazîn mourut ^ Paris en 1660. 

SARBIEWSKI, (Matbias-Cafî. 
nir) ^rbievius , né dans le du- 
ché de Mafovie en 1595 , de pa- 
rens illoftres « fe 6t Jéfuite en 
1612. Envoyé h Rome, U s'y Hvra 
Il iVtude des antiquités & à la poé* 
Ile. Quelques Odes latines qu'il pré- 
fènta à Urbain Vni » le firent cboi- 
fir pour corriger les Hymnes que 
le faint Père vouloit employer dans 
le nouveaa Bréviaire qu'il faifoic 
faire. De retour en Pologne , Sar-. 
bievski profeflà fuccetivement les 
bumaoités , la pbilofopbie ^ la 
tbéoloftie k Wilna. Quiand 11 s'y 
fit recevoir doâeor , Ladillas V , 
roi de Pologne, qui y aflinoit, 
tira fanneaû qu*il avoit ao doigt 
pour le lui donner» & le cboifîc 
peu de tems après pour Ton prédi- 
cateur. Ce prince prenoit tant de 
plaifir à fa cooverfation , qu'ail le 
metcoit de tous fes voyages. Cf. 
Jéfoite Boarot en 1^40* ^ 45 aosv 
Il avoit fait une étude particulière 
des poètes latins. Qn* afiure qu'il 
livoit ta Virgile 60 fois , & If s an-: 
1res plus de 3a Nous avons de lui 
un recueil de Poéfies laûnes« An- 
vers 1634 , in S''^ On voit à la fin, 
ooe colle^on de vers faits par plu« 
(leurs poëtes k la louange de Sac- 
biewski. On a donné une édition 
élégante des Poéfîes de ce Père , à 
Paris 9 cbez Barbou , en 1759» 
in-ia. On y trouve iv livres d'O- 
des, un livre d'Epodes , un de 
Vers Dithyrambiques, un autre de 
Poéfies diverfes , ^ un d^Epigram- 
mes. On eftime fur tout fes vers 
lyriques , pleins d'élévation & de 
cbaleur , quoique le ftyle n'en foit 
pas toujours correô. Le célèbre 
Grotius trouvoit Sarbiew&ki quel- 
quefois fopérieur b Horace : i/o* 
ratium aiïtcutus ^fl^ imà ait' 
ftiandù JaperaviL 11 avoit com* 
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méocéon Poème épique^ modelé 
fur Virgile , mais il n'eut pas le 
tems de l'acbever. 

SARCER, (Erafine) tbéologien 
loibérieo » né à Anneberg en Saxe 
Tan 1501 , & mort en 1559, foc 
furintendant & roiniftre de plufitnrs 
églifes. On a de bû : I. Des Com- 
mentéiirei fur un^artle de ?An^ 
citnrTtRament, II. Mn Corps du 
Droit matrimonial ^ 9i plulieors 
autres écrits. Guillauipe SARCER. 
fon iils , pafteur b Ifiebe , ^V Rei* 
nier SarcEk. , reâeur ii Utrecbc , 
mort en 1597, b 57 ans, auteurs Tuo 
il l'autre de quelques ouvrages ou* 
bliés , doivent être diflingués d'E- 
rafme Sarcer. 

SARDANAPALE, fameux roi 
d'Aflyrie , eft , félon quelques-nus , 
le même prince que Pbul , dont il * 
en parlé dans PEcriture-Sainte. Son 
nom eft encore confacré pour ca- 
raÛérifer les princes uniquement: 
occupés de leurs plaiiirs..Arbacet ». 
gsoovemeur de Médie , .^yant . va- 
Sardanapale dani fon palais , ^u 
milieu ^d'une troupe d'eunuques et 
de feoifies d(^baucbées , babifié & 
Pfiré IniHuéme comme oqe Ç9im\-f 
fanpe,tenantiioe qoe^oiiUifi-iV^ef 
f«s , mains , fut fi in4igive,4fti«et; 
iafame/peoacle , qu'il fospn^çoihr 
tre lui une coafpiration. ^ciefis, 
gouverneur de Babylone 9 ^ beau- 
coup 4^iijBtre« avec bii , cnirerenc 
dans fes vues. Le roi , obUgîi de- 
prends les armes, remporta d'à* 
bord quelques avantages fur les re- 
belles ;^ il fut enfii^ vaincu, & fe 
f^uva dans Ninive , qui fut bientôt 
aAiégée par les révoltés. Dans ce 
même tems , les débocdemens du 
Tigre renverferent utie partie des 
murs de cette-ville. Sardanapale ^ 
réduit b la dernière extrémité , 
s'enferma d^ns fon palais , &- fû 
élever un grand bûcher , oîi il fe 
précipita avec fes femmes, fcS eu- 
nuques & fes iréfors, vers l'an 77e 
avant Jefus-Cbrift , après un règne 
de 30 années. Voilb ^ peu-près ce 
que les anciens racontent de Sarda- 
n;ipaU : 
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aptÊt ; qQel<|aes finrmns téw^qoM 
CB dôme les circonftancet de Tbif- 
aire de ce prince , mais ce doete 
m pÊTch pas fondé. Oa uouve , 
dwf les Oàfervadoius Haiien* 
fis , Doe diffeiotioo en fou boo- 
mr, intitulée : jipologia Sarda* 
B^^tflf ; cette ^pologie ae doit pas 
fin &ife dlmprdCoo far les gens 
SeniH , que Téloge de l^ivreffe oa 
et la fièvre. On fait qœ c^eft oœ 
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10-4^, foM le titre de f^aniUs d€ 
ia Cour» 

SARNELLI, (Pompée) né \ 
Poligoaoo » dans la terre de Bari » 
en 1649 , doâeur en droit & ea 
théologie , procoaotaire «apofloli* 
que , abbë de faim Ijloiiiobon • 
évéque de Bifeglia, sVft fait oa 
nom par des ouvrages fur les 
iDtiquicés eccléfiafliques & les ri* 
tes « écrits en italien : tels font : 



I laïc que c en une tes « écrits en italien : tels font : 

des nBCiCEarref de la pbilofopbie L Lt CUrgé pieuUtr dans fa 

de réhabiliter te mémoire fpiendeur , ou de la ^U cotit^ 



des tyrans & des mooilres , tandis 
qa^elle calonoie les graods-bonmes 
qm tal fvoilleiic avoir bcilié par 
irop de refigîMi et de vertu. Des 
débris de l^eapire de Sardanapale , 
ft l ^ m e icsit les royaomes des 
JMsdes, de Niflftve de de Baby- 
laoe. 

SARlSiHRI , Saussuli 011 Sa* 
USBUJll , 0«Mi de) Saris^érié/t' 
j&. Dé en Angleterre vers Tan 
n 10 , vint en France ï Page de 16 
ï tf ans. Le roi fon matirc Teo* 
ftya ^ la caor do pape Eugène III» 
yt« Bénager les aÉdres d^ Angle* 
■new Rappené dans Ion pays , il 
nçm de grandes narqocs d^eftime 
* cBAfeTbonu Becqnet, grand- 
(baoceUer do royaume. Ce mlniftre 
9pat été iUc aidievéqQe de Can- 
arbcry, Jeao le fUvtt di Taccom* 
filpa dans toësCn voyages. Lorf* 
^ ce prélat fot aflaOnié dans fon 
ifiH l'an 1 170 , Sttisberi , voih 
Imt paver an coo^ qi^an des aflaf* 
itt poctoit te la tête da prélat , le 
■çot far le bias. Qoetqws années 
iprés, U fot élB évéqoe de Cbar- 
aes , sV acqak 00e grande répata- 
liOB par fil veito di par fa fdence , 
k y moume Tan 11 Sa. C'étoiton 
des fins beaux efprits de, fon fiede* 
Il naos reile de loi piafiears on* 
nages. Le principal eft un traité 
ildt^é : Poiycrat'tcus , five De 

mgit Curialium tf veftUiii ... , , ,^_ 

P&iopfpàorttm ; b Leyde 1039 , Part V » fournirent roccaftoit au 
iB*t?. Cet oovrage plein de ré* P. Sarpi , dt faire éclater fes feoU- 
IpXToas fâges & vraiment pbilofo* mens. Le pape lui ordonna en i6o6 
flMoes , a été traiolt aa fnMiçoié j de venir 1 Rome , «; fur Cba teiu^ 
Tome yi. B 



mune des. Clercs » Rome 1688. 
IL Lettres EccUJialiiques^ 3 vol. 
in- 4^, plofieors fois imprimées. Sar« 
nelli mourot vers l'an 1721.' 
SARNO , voye\ COPPOLA, 
SARFEDON « roi de Lycie , fils 
de Jupiter H de LaodamJe , fille 
de Bellerophon , fe diftin^na aa 
fiegc de Troie , ob U porta do fe^ 
coors à Priai» , & fot tué par Pa* 
trocle. Les TiK>yens, après avoir 
brûlé fon corps par ordre de Jupi* 
Mff , en gardèrent précieufemen^ Ig 
cendre. Virgile l'appelle Ingent 
Sarpedott* 

SaRPI , (Pierre -Paul) conns 
(bus le nom de Fra-Paolo . 00 da 
Faut de yen^fè , naquit danf 
cette ville en 155a. Un religieux 
fervice , cbarmé de la facilité de 
fon eQtfft^ le fit entrer dans fon 
ordre en 1564. Sa réputation (e 
répandit bientôt dans toute l^lulie : 
les papes , les cardinaux , les prin- 
ces loi donaccent au marqua de 
leur eftime. Outre qu'il pofijédoic 
les langues, la pbilofopbie & la 
tbéolofl^ , il avoit fait, dii-on « 
quelques découvertes dans la mé- 
decine & dans Tanatomie. Il ne 
tarda pas b être élevé aux ptinci* 
pales charges de fon ordre , comme 
if ceHe àê provincial ^ qu^on lui 
confia en 1579 , quoiqu^j] tCeti 
que 97 ans. Les querelles de la 
république de Venife avec le pape 
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il Pexcommonia. Ce coup D^étofloa 
pal ce moine qui commeoçoit à (<B 
croire on grand^bomme, parce que 
les grands s^occopoleot de loi » & 
qoi, tandis qu^il mor^uoit le pape, 
irrieoit par fon infoleace & ta va- 
nité des citoyens de toutes les 
clafTes. Il foc , dit-on , on jour atta* 
que fur le pont de Si-Marc par cinq 
afTaflins , qui le percèrent de crois 
eoops de (iilet « 9c s*enfî)irent dans 
une barque ^ dix rames qui leur 
tfcoit préparée. Ceux qui ont attri- 
bué cette attaque , fuppofée réelle , 
à la cour de Rome , o*ont con- 
roUé ni la vraffemblance ni la dé* 
cence , & femblenc ignorer qœ par 
fes emportemens , par fon carac- 
^ tere canfNque & dangereux , ce 
moine apollat s'étoit fait des eane- 
inis de tous les genres. Il mouroc 
en 1633 » b 71 ans. Le peuple , 
paflîonné contre la cour romaine , 
fit des VŒUX fur fon tombeau, 
comme fur celui d^on fiint. Il eft 
certain cependant que loin d^étre 
fâint il n*étolt pas même chrétien- 
catholique. Quand on ne feroit pat 
convaincu par fts propres lettres., 

§d11 cacboit fous fon babit de 
ervite , la façon de penfer des 
minières de Genève , on en ftrolt 
convatnctt par la leâure de foo 
Hifloire du Concile de Trente » 
oh îl ne garde aucune me(bre. Il 
travailla à introduire les nouvelles 
erreurs dans fa patrie, & peoc* 
être que , fans la déci>averte qoe 
fit Henri IV de fes intrigues , Il y 
-auroit réofli. Ce prince , fincére- 
ment attaché b la religion catbo* 
lique depois & cooverfion , apprit 
la trame do moine & de foo imi 
Fra-Fbigentio par une lettre qa^uo 
minlAre de Genève écririt à on 
huguenot de Paris des plus confi- 
dérables de la réforme. Cet homme 
mandoit à fon ami que n dans peo 
n d^annéesy on recoellleroic les 
9f fhiits des peines que loi & Fra* 
M Fulgentio prenoient pour intrO* 
rt duire Tévangile b Venife ,* où 
t» plttficon féoatetirs & le dogt 
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w même , facceffeor de Dooito » 
n avoieot oovert les yeox b la vé- 
n rite ; qull ne reçoit déformuis 
n qull prier Dleo , que le pape fit 
n quelque oouvelit querelle aux 
n Vénitiens pour avoir lieu d^ba- 
n troduire la réformation dans ion* 
n tes les terres de la république m. 
Henri IV incercepia cette lettre , 
& par fon ordre , M. de Cbampi» . 
gny , fon ambailadeiir b Venife , 
en communiqua la copie d'abord ^ 
qoelqoes-uns des principaux OSna- 
leurs qo^il favoic être bien inten- 
tionnés pour la religion de leorf . 
Pères , êi enfuite au tétax aiifem- 
blé , après en avoir retranché lo 
nom da doge par re(peâ poor fir 
dignité. Le fénat remercia le roi d< 
l'avis important qolt avoit bien 
voulu lui donner. Fra- Fulgentio eue - 
défenfc de prêcher , êr Fra^aolo 
plus homme d'd^rit , mais aolR 
corrompu qoe lui , fe tint on peu 
plus fur fes gardes. La mellleore 
édition de fon Hifioire da Con^ 
cite de Trente , en italien , eft 
celle de Londres 9 1619 9 ln-(ol« 
It en latin 9 i69* , in- fol. Le V,, 
le Courayer, apoAat comme lui. 
de la religion de fesPeret , fa tra*! 
duiteen francois, en 1736 , en 9, 
vol. in-4^, rêimpriméf en S t & y- 
a ajouté des notes encore plus em« 
portées que le texte. Pour appré- 
cier cet ouvrage , il font lire eu! 
même tems Phiftoiredo même con- 
cile par le cardinal Pallaviciol. Cet 
auteur reproche b Sarpi plus d« 
360 erreurs dans les dates , dans les 
noms ^ dans les faits. On a encore 
de ceServiter.L Un ouvrage traduit 
par l'abbé de Marfy , fou le nom 
de Prtncede Fra- Paolo, Cet écrit, 
extrêmement vanté par les Italiens , • 
fiiit voir qoe ce moior fe piqooit 
d^entendre la politique ; mais on 
eft fort étonné de voir 00 prêtre dé- 
biter des maximes dans le goût de 
celles de Machiavel, h SI1 lé trouva 
H ( dit-il ) parmi les habltans dé 
M terre^erme des cbefi de parti , 
1» qu'on iti cxttfBtnf \ mais CiA 
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m (bot ^eifiuw , qa^oa oe (è fimre 

* poiiic ëe iB jufHce or«iiiiaire . 4c 

» qoe UpoiftMifqfft plutôt tofi 

9 fice du glaive n. Uoit-oo écre 

wpcis qa^on aie aueoté for la vie 

€^ bomme qui doonoii de telles 

iBçoos ? O. ConJidératioHsJur les 

ùmfkrts du P^^ Paul Ky con^ 

m la Républiçut de f^enife. 

CL Troué de *PJnierdit , traduit 

ca français. IV. VHiftoire parti- 

aftere des cbofes paflees entre le 

P^e Rul V & la répabliqoe de 

Teôfie. V. JDe Jure AJylorum, 

VI. Trûité d€ rinqujRùon « 1 638, 

ia-4? , îtc VII. Un Traité des Bé- 

Méfca, ^ a été traduit en frao« 

çw, »-ia , &c. Ces différens 

Mns^esrecoeiUisà VeniCe 1677 * 

é roi in-ts « donneot une idée 

^^gaftttfii des coDOoiflances de 

fai>ioto ^ nais ils laiflient de fâ- 

cieafês ispreffions fur Ton er^rit 

mnotox ÔL faux , for fon cœur ,' 

ft for fon caraâ'jre plein dVigreor 

& de aéciiaiicetë. Faot-il être for- 

pâs que dans ce Hecle , où Ton, 

ÎoêSùh zvtç tant de foin tous les* 

dépats d*efreiirs , on tel bomoie 

fakdevens le héros & le garant de. 

cet» foaimiUiere d^écrivaios qui 

i*éleveqt cootre le fiege de Rome, 

k foc-toot de ce compilateur imré- 

pitte qa!on a vn dans le fein méioè 

da ftoerdoce déclarer la guerre à 

laos les ordres de la hiérarchie , 

éecafer l'état de la jorifprodence 

ecclé&ftiqoe par une prodoâioa 

effroyable d'un latin barbare & dé- 

goâcaot , compofée de lambeaux 

ikés ues Wicleffites , Hoffites , Lu* 

«bérieos, Calvinides^JanCénifles, 

& doDC le réûiltac o'efl qo'une fuite 

et paralofifoies , de coniradiâions , 

é'taepties & d^indécences? 

SaRRITOR « dieu champêtre , 
préfiioft à cette partie de Pagri- 
cakare qui coofifte à (arcler , & 3k 
éter les naovaifes herbes qui naif- 
feotdans les terres enfemencées: 
àt même que Sator , autre dieu 
des laboureurs, étoit invoqué dans 
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SARTO, (André del) peioue 
florentin, voy^; André. 

SARtORlÙS , (Jean) cal vinifie,' 
né il Amfterdam au comuiencemenc 
do i6£ fiecle , enfeigna le grec & 
l^ébreu dans cette ville, fut mi- 
niflre ^ Delft • & mourut vers 1575. 
Il a publié dififérens ouvrages peu 
eftimés, entr'autres desParapàra- 
fesfur tous Us Prophètes , Bftie 
155^ » 3 vol. in-foî. 

SARTORIUSi Poye\ SCH* 
NBIDBK. 

SAS, (Corneille) oé ) TUrfihôut 
ao quartier d^nvcrs. Tan 1593 , 
fut fuccefUvement profefleur eh 
pbilofophie à Louvnin , chanoine 
de Malines & profelfeor en théo-. 
logie dans le féminaire de cette vtUe, 
À enfin chanoine , officiai fit vi*' 
caire- général d*Yp^es. Il mourut 
le 8 novembre léso , après s*éire 
didingué également par fa piété 5c 
par (èâ connoifl:mces dans les ma*' 
tleres eccléfiaHiques. Nous avons' 
de lui. I. XJn traité très-inftraaif ^^ 
intitulé : Œcnmenkum de Jmgu» 
taritate Clericorum , illorumçue 
cUm foeminis extraneis vetito 
conttibernio , Judicium , Broxel-' 
ï«s 1653 » *n-4* Il prétend que'lei* 
ecdéfiaftlques ne peuvent ni ne doî-' 
vent prendre de femmes dans lent 
maifon pour les fervir ,» fiilTent- 
elles vieilles. IL Epitomepraxeos 
virtutum theologiearum , Jcc, 
Rome 1633, in* 12. 

SASBOUTH , ( Adam) corde-' 
lier, né ) Delft en 1510, d'aune* 
flmille noble & ancienne, mort 
ï Louvain en 1553 , étoit fjvant 
dans les langues grecque ^ bébraj* ' 
que , & dans la théologie , H les 
enfeigna dans fon ordre. Ses ouvra* 
ges ont été imprimés îi Cologne ea 
1568 , in-fol. h 1575. Le pluscon- • 
fidérabte eft un Commentaire for 
tfale h for les lEpîtres de S. Paul. 
Michel Vofmeros , fon neveu , 9 ' 
écrit la f^e de ce favant & pieux 
religieux » & a publié une ^p<^* 
logie contre ceux qui ont annré 
que les -CQmmcntaires que SaC*' 
Sa 
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7 publié , font les leçons 
•' j-*»^es Jean Haffeliiis fon 
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; , autrement appelle 
; du Ciel & de Vella. 
lus foufifrir d^'autres 
ui 6i Tiiaa fon frère , 
père d^un coup de 
qu^il eut de régner , 
lui fie accepter U couroane de Ti- 
tan , (bn frère ai né , ^ condition 
"" '" • ■ "'enfansma- 
oit nuffî-tôc 
Cependant 
va nioyett 
Lé Jupiter , 
n ayant fo 
enfans ma- 
rée , arma 
>i(s avec fa 
dans une 
qu'on éle- 
He , étant 
fecours de 
établit Sa- 
in retourna' 
s après , ' 
je Jupiter 
Iner, vou- 
elui-ci en 
maître de' 
fon père.' 
ie , oh il 
il réi^na 
mquflUté. 
S'4tam a^achéà Philyre, il fe mé- 
tajnutptaofa en cheval^ pour évi« 
ter les reproches de Rhée fa feititee, 
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titrnaUs. W n^étoic pas pemifs de 
trafter d'aocone affaire pendant ces 
fêtes , ni d'exercer aocun arc , ex* 
cepté celui de la coifine. Toutes les 
diflinéHofls de raof ceflbient alors , 
au point que les efdaves pouvolenc 
impunément dire ^ leurs niattret 
tout ce quMs vonlôient , H néae 
railler leurs défauts en leur préfence. 
SATURNW , ( PuHius-S^m- 
pronius ' Saturninut) d^ane fa- 
mille ignorée , embraffa le parti ôt9 
amies , & fut ^levé par Valérien au 
rang de général. DeveoQ célèbre 
par fes nombreufes vlâolres ftir les 
barbares , il fut proclamé empereur 
vers la fin de Tan S63. Ce héros 
haranguant fes foldatsle jour qa^ils 
le revêtirent de la pourpre , leor 
dit : M Compagnons , voos perdes 
H on affez bon commandant , poor 
M vous donner on prince médiocre «t . 
Il continua de fe fignaler par des 
aâions éclatantes ; mais cémme il 
traitoit fes troupes avec févérité , 
elles lui ôterent la vie ven l'ait 
s6f . Satuminof étolt un brave hom- 
me St un galant homme 9 d^one con- 
verfation agréable, qooIqQ^il agit 
toujours avec gravité ; plein de 
probité & d^honrieur-, d^nne pm- 
dence confommée et d^on eoorage 
fopérleur. 

SATURNIN , ( SeTtus^Jtt/iui. 
Saeurninus ') g7iU\oi9 y cnliiva d'à- 
bprd la littératare ft enfoite lei 
armes. Auréllen leregardoit comme 
le plus expérimenté de fes généraux. 
Il pacifia les Gaules, délivra TAfrU 



qui le iurprit avec cette nymphe» que du joug des Maures^ & rétablit 
de laquelle il eut Chiron. On le re« u paix en Egyrte. Le peuple J*A- 



préfente Cous la figure d^un vieillard 
tenant une fau X , pour marquer que 
le tems détruit tout ; ou d'un fer- 
pent qui fe mord la queue , comme 
s'il retournoit d*c " 
montrer le cercU 
vlcirUtude du mo 
anlO , on lui donne un (ablier ou un 
:)viroo I pour exprimer cette rnéme 
vicitfitùde. Les Rprnains foi dédic- 
rent un temple , ii. célébroieot en 
fon honneur les féies appellées Sw 



lexandric le falua emi>ereur en «80 , 
la 4e année du règne de Probos. Il 
fcfufa d'abord la pourpre impé- 
riale ; mais il fut forcé de l'accepter. 
Probus fit marcher contre loi nu 
corps de troupes , qui l'aEBé^a 
dans le château d'Aparaée , oii il 
fut farce & tué peu de tems après 
fon élcôion. Sa mort éteignit en- 
tièrement cette révolte patTag^re. 
A la gloire d'un grand capitaine » 
Sa; uroioos joignit Téloqeence d'ua 
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•oteor & h poétique d*on hoatMe 

SATURNIN, (S.) ler ëvéque 
de Tbolooiè , appelle volgairemettt 
S. Semid , fat envoyé avec S. De- 
Bfs , pour prêcher TEvangtle dans 
les Gaules , vers l*ao 245. Placé 
fv le fiege de lV>Qloafe eo 250 , Il 
&t illofire par fes verras , Tes la- 
«ieres & fes mirscfes , & engendra 
k pins cTenfàos qnMl pat à Téglife 
fu ta fboieace de la parole divine , 
ft par celle de foa fang qoMl répan- 
da fioBS le fer des bourreaux, Tan S57. 

SATURNIUS Lazaronbus , 
«Rcw do i6tf fiede, oé à Boeno, 
petite vtile do Val-Camenica dans le 
Bre&a ; cchnpofa fous le titre de 
Mercure t dîz livtes d^inftitmions 
grasaadcales , imprimées à Bâte 
«8 1546 , 3c è Lyon en 1556. Ceft 
m oonage bien écrit & plein de 
koones obfervations for la langue 
Icist. Laorent Valhi , qoe Psrnl 
Jove appelle avec raffon le répara- 
teorde la lansoe de Tancienne Rome, 
afoît donné en 6. livres les Eli- 
gances (U la Langue Latine. Cet 
«mage, excellent pofr le fond, ref- 
fitrok dans des bornes trop étroUes 
les lois de la faîne latinité. &iiur- 
ràs s^aitacfaa principalement à re- 
B^ore ceox qui feroient ufage de 
eeae tangue , en pofleffion d*aoe H» 
taté qoe rezemple des pi os cèle* 
bres auteurs de ranciqoité leur af- 
(aroh , & qœ Valla trop fcrupuleû- 
femeoc aflênri aux idées de Frifcien , 
grammainen du lixieme (îecle, cher- 
cbmt à leor ravir. L^neelot a fi^c 
B^acd nfage de ce Mercure ddûs 
6 Méthode Latine. 

SAVARON, (Jean) natif de 
Qemont en Auvergne , fortoit 
d*BBe bonne famille de cette pro* 
vface. U fût préfident H , licute- 
anc-fénéral en la fénécbauiTée de 
icge préfidial de fa pairie, tl fe 
troova aax états^généraox cenus^ 
Paris en 1614 , en qualité de dé- 
pité do cSers-état de la province 
d'Auvergne , 9l y foutint avec zèle 
h arec femie&é les droits du tieif. 
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eut contre la noblefle 9i le clecgi^. 
il plaida enfoite avec. diliinâion an 
paHcmem de Paris , parviai ^ m^ 
etxtcéme vieilleffe , & mo«rut en 
1622. On a de lui un «rand nombre 
d*écrits. Les principaux ibot-: l. Si* 
doaii édpollinaris Qpeta ^ . j 609 » 
lo«4*>, avec desnotea. 41. Origénàs 
de CUrmont , viUecapitaUa'^u» 
vergne , in-8^ Pierre Duraad a 
donné une plus ample^éditionr» ia« 
îo\. 166s , de cet Ouvrage nilii fa* 
' vant qu'exaâ. III. Tr^ir^ contre 
iei DuiU , &c j in-^«. IV. Traiié 
de ia Soureraineêé du Roi (je de 
Jbn Royaume , aux dépotés 4e la 
nobleflfe , 1615 , io-8^ ; ouvrage 
corleox 9t peu commun. V. Càro' 
noiogie des EtatS'Géjtfirattp ^lUk» 
8*, pour montrer que, depuis «1» 
'fbadaiion de la mooaWtitejyfiiur'ii 
Louis Xtll, le tiers»é<st a toujoofs 
été convoqué par le roi aux états- 
généeaox , & y a eu entfeét , féance 
& voix opinante. L^auieur le dé* 
montre par une foule de citations. 
: SAVARY , (Jacques) natif dt 
^ Caen , mort en 1 670 ; âgéde 63 ans , 
poëte latin , a fait quatre PoJfmes : 
L Sur la Càaffi da Lièvre^ iQ$s % 
lrt-i2. II. -— ^ du Renarde dt'ia 
Fouine » B658 , in* it. lU. •*«*- du 
Cerf', ètc^ 1659» in-12. lV..Sar 
le Manège ii66cL , itt-4^9 où l^n 
remarqoe de l*invencion« On a en* 
côre de hii, VOdyffée en .vers latins 4 
les Trhompkes de Louis XJ^y 
depuis fiàtt avènement à Ui CoU' 
ronnei &L un voiome de Poéfîet 
mêlées., dans lequel il y a plnfieurs 
piecM feibles. 

^ SAVARY, (Jacqncs)néî>Dotté 
en' ADjooran 1632 , fie une fortune 
affex confid érable dans le négoce à 
FariHw Pourvu d^une charge de ft- 
creialre do roi ,' il fat nommé en 
1670 poof travailler ao Code Mar^ 
chand^ qo\ parue en 1673 , &«ut 
beaucoup de port à cet ouvrage. On 
a aaOi de lui : I. Le Parfait Négo* 
ciane , dont iJ y a eu ' un grand 
nombre d'éditions , d'abord en un 
ffVl vol. raâtice en 2 voUia-4''t 
Es 
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dans lcfi)ueU on a fait enteer tts 
^vit is ConftUs fur Us plus im- 
portantes matières du Commerce. 
Cet iBblle négociant mounit co 
1^9 , à 68 aot. 

' SAVARY, (Jtcqaes) fieor des 
' Brak>BS , ^U do prëcédeot , foi 
'Iflrfpeâtfuf-gëoéral de la gonade 
' de Paris , ift travailla conjointemeat 
•avec PbiltiDon -Louis Savart » 
l^uo'de Tes frères , cbanoine de 
-l>églire de St-Maar-des-Foflfés , m 
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fWK dtt Qiedaceor. Savery ■ Cba- 
▼ent exécuté , avec beaucoup dMn- 
telligence , dei-torrens qui fe pré- 
cipitent du iMUit des rocbers. Il a 
encore très-bien rendu Jes animaux, 
les plantes , les Infeâes. Ses figures 
font agréables » & fa touche eft 
fpirituelle « quoique Couvent do 
peofecbe.On lui re|>roclie aufll d'*m- 
voir trop fait oûge en général de 
la couleur blene. On a gravé pla- 
ceurs morceaux d'après lui « entr au- 



' DiSiotmaire univerfel de Corn- très Ton 5. Jérôme dans û défère, 



merce , qui panu en i;ia3 , a vol. 

in4bl. Jacques moorot d^uoe fluxion 

depoitrine en 1716 , ii 56 ans i & 

' fon frerQ en 1707 , k 73 ans. On a 

-'de celui-ci un 3^ vol. imprimé 

-taiki73o , pour Cervir de (upplément 

>^u Di^loonairedo Commerce ,,qiil , 

malgré quelques inexa^udes^ eA 

Une des compilations les plus utiles 

*i)ue nous ayons fur ceiu matière. 

- Elle a été réimprimée en 1748 » 3 

" vol. in-^ol. 

SAUBERT , (Jean ) favant cri-' 
V tique dt bon antiquaire du i^e fiide , 
. Mii auteur d'un Traité latin , aifez 



SAVILL, (Henri) théologien 
anglois, né prèsd'Hallifaxen 1549» 
chevalier , peu avantagé de la for- 
tune , prévôt du collège d'Baton , 
près de Wiodfor , mort le 19 fé- 
vrier 1623 , à Oxford , fut on des 
principaux ornemcos de Tuniverfitë 
de cette dernière ville. Il s'étolc 
conlâcré de bonne heure k la lit- 
térature grecque & latine » iâcrée 
<t profane. On doit Si fes travaux 
des Commentaires fur Euclide £e 
fur Tacite y dt une Edition en 
grec des Quivres de S. Jean Cbry- 
foOome^ Eaton 161s, 9 vol. in- 



«aimé y fur les Sacrifices des ^ol. Cette édiiioa eft belle & bien 
« anciens , & de celui/i^r les Vti- f x^^e* On a avancé que Fronton do 



• très if les Sacrificateurs Hé- 
'. àreux. Ces deux Traités offrent des 
.recherches & de TérudRion. Tho- 
tmas Ccenios en donna une bonne 
•édition corrigée , aogmentée éi 
. éclairde , fous ce titre : Defacri- 
.ficiis veterum , 6» de Sacerdoti' 
hus Hekraorum^ Commentariumi 
Leyde 1699 » in- 8*. 
. &A VER Y , ( Roland ) ^peintre , 
né il Courtray en 1576, mort à 
Utrecfat eu 1639 » fut élevé de 
Jacques Savery fon frère » & tra- 
vailla dans fon genre de peinture 
êc dans fa manière. Roland i ex- 



Duc y qui publia dans le même tems 
que lut ce Père de Tég life , donna 
fon édition fur les feuilles qu^oo 
lui foumiflbit furtivement d*Ao* 
gleterre; mais il ferolt pour le 
moins aufTi raifonnable de prétendre 
que Savill donna fin édition fur 
Us feuilles ^u^on lui fàurnijjoie 
furtivement de Fraoce. L^euvrage 
quia le plus fait connottre Savill , 
ea le Traité de Bradwardin contre 
les Pélagiens , dont il donna une 
édition à Londres , en i(>i8 , in-fol. 
Ce traité curieux & peu commuo 
eil fous ce titre : De Caufa Des 



Telle h peindre le payfage; ^ comme contra Pelagium. On a encore de 

il étoit pdtiem & laborieux , il met- lui : Rerum Anglicarum Scrip' 

toit beaucoup de propreté dans fes tores poft Bedam^ Londres 1590 , 

tableaux. L*empereur Rodolphe II In-fol. ouvrage favant fit plein de 

bon coonoiffeur , occupa longnems recherches, 

cet artifte , & rengagea li étndier SAUL , fils de Cil , homat 

' les voes riches 6e variées q«e Its riche & pniflant de Gabaa, dans la 

,m9ati{aes da Tirol offircju ans ^rihii de Bepjaaio , foc ûcié roi 
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flfaH vu le prophète Samœl , 
fjD i095 »ram J. C. faivaoi 1 Vdre 

Lee prophète avott reçu de 
Si lalile f€ tf^^oùM mine 
k reodirem refpeâable au peuple 
ft prévinreot la multitude en fa 
bnar. Jabès ayant été affiégée 
ftt lei Aotnoaiief , le peuple s^af- 
kakfh en foule pour fecoorir les 
Ukanf. SuQI, avec ceue anuée 
MDbreofe, fondit for les Ammo- 
«s , les tailla en pièces , H de-. 
Irn la Tille. Eofnite Samuel tint 
m affemblée ^ Galgala , où U 
Il coofinoer Péleaion de Sm , 
qri deux ans après marcha contre 
ksPySâios. Ces ennemis du peuple 
èe DcB , irrités de quelques fuc- 
^ ^ Jonatbas , fils de Saûl , 
Jf« eas far eut , vinrent cam- 
fcr i Macbmas avec 30,000 cba* 
mti, 6000 chevaux , v^ une mul- 
tXDde iaiombrable de gens de pied, 
le roi dltr^ëi marcha cooir eux 
I les vahiquit. SaUl fut vidorieux 
^ di?efs autres peuples ; mais il 

r& te fnUt de fes viâoires par 
tôbbétflaoce. Dans une guerre 
CMtre les Philiflins , il oGTrit ua 
(icnSce fans attendre Samuel , & 
Û conferva ce quil y avoit de 
Ktlleor dans les troo^nx des 
Aiaiédtes , avec Agag leur roi , 
csBire l'ordre exprès do Seigneur. 
Soo fttptre pafla dans les mains 
fcDml, qui fut facré par Samuel , 
& qoi époala enfoite Michel , fille 
^ Si&i. Ce mariage n'empêcha 
P«K le beao-pere de perfécoter 
foo gendre, ni de chercher tous 
^ ^^ens poflBbles de le perdre. 
S^8! coafulu la pytbonifle pour 
«voir quelle feroit i'iifoe dn com- 
to qu'il alloit livrer aux Philinias, 
& Sasiael loi apparut pour lui an- 
JJBcer fa défaite {voyet Samuel). 
«a aiirès , fon armée fut ulUée en 
pièces , & croyant la mort ioéviia- 
Wejil pria Ton écuyer de le tuer; 
•ais cet officier ayant refufé de 
fooniciffe une aôion fi barbare , 
m {aifit iQlHoéme f6o épée , H 
ViuAi UflK toml»er (or fa poiote^ 
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u mourm aiofi miféreblement, Tao 
to55 »vant J. C. Les Phinfiini 
ayant trouvé le corps de ce prince, 
lui coQpereot la léte, qu^ils atta- 
chèrent daos te temple de Dagoo , 
& pendirent fes armes datis le temple 
d'Aftaroth. ' 

SAULX DB TAVANE» , f^y^ 
Ta VAINES» ' 

SAUMAISE, (Claude de) na- 
quità Semuren Aoxoi3-,ran 1588 j 
d^une famille diflingoée dans Urobe. 
^a patrie fut brûlée fli pref^ue ré« 
doite en cendres la même année 
qu'il vit le jour. «« Cet incendie 
(dit un de fes froids panégyriftes) 
M fut un préfage de (es vaftes Îq« 
M mieres ^ de même que llncendie 
n du temple d^'Ephefe Tavoit éttf 
H du courage d*Alexandre m. Le 
père de Saumaife fut fon premier 
mattre pour les langues grecque ^ 
latine. Après avoir fait fa pbilo- 
fopbie Si Paris, il alla en 1606 k 
Heidelberg , où 11 fit fon droit fout 
le favant Godefroi. LorfqoMl fut 
de retour dans fa patrie , fon père ^ 
lieutenant- particulier anbaillbge de 
Semur, voolut lui réfîgher fa charge; 
mais la profèlfion que le fils fki« 
folt du Calvinifme , Tem pécha dVn 
obtenir tes provifions. Il avoft été 
élevé dans cette reli^on par fil 
mère, & s*y étoit affermi pen* 
danc (bn féjonr k Heidelberg. Sao-' 
maife fe recira h Leyde, oh il foe 
profelTeur honoraire en 1631. Pen- 
dant nn voyage qu^il fit h Paris 
en 1^35 , le roi lut accorda on bre« 
vet de confellIer-dVtat , te fit cbe* 
valier de St-Micheh «c depuis étant 
en Bourgogne , il fut gratifié par 
ce prince d'une penfion de 6000 
livres. Saomaife fe fignata, en 1649, ^ 
par fon ApologU àe Chariet / , 
roi tV AngUttrrt, It (butenoit une 
canfe excellente ; mais il Tafibiblit 
par le ton ridiculement ampoulé 
qoMl donna )i fon ouvrage. Voici 
comme il le commence : n Angloii 
«« qui vous reayoyea les têtes des 
M rois comme des baies de paume , 
Y» qui jonex ^ la boule arec les 
B4 
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>9 couronnes , & qui vods fervez 
H des rcepires comme de marottes H. 
L^anrïée U*après il fit uo voyuge 
en Suéde , on la reine Cbriftine 
rappel ioit depuis ioog«tems. Après 
vti réjour d^uo an , il revint en 
Hollande . & mourut aux eaux de 
Si^a en ^^3. On Tenterra fans cé- 
rémonie âc fans épitapîie « dans Té- 
f^Iire de S. Jean ^ MaftricUt , qui 
appartient aux CalviniOes. Sau- 
maife fut le héros des littérateurs de 
Ton iiecle , mais (a réputation ne 
$*e(i pas foutenue. On le regarde 
généralement comme un critique 
bizarre , ai^re & préfompiueux. Son 
érudition étoit immenfe , mais elle 
étoit mal digérée. Il avoit Tefpric 
très-vif: autant d*ouvrngM de fa 
plume, autant d'impromptu. Lorf* 
qu^on lui confeilloit de travailler 
fes produâions avec plus de foin , il 
répondoit: i« (JuM jetoit de Ten- 
9fl cre fur le papier « aux heures 
n que les autres jeioient des dez 
M ou une carte fur une uble, & 
99 qu^il ne faifoit cela que comme 
9« un jeu ". Quoique Saumaifo 
écrivit avtfc beaucoup d^empoite- 

es amis. Les 
ne le déran- 
nipoCoit trao- 
imuite de Ton 
e Tes en&ns & 
le , qui étoit 
mattrifoit en- 
riHanc d'avoir 
Il de tous Us 
nol'U dt ùous 
iacipaux ou- 
f , ardiitpif-- 
^is , cU pri* 
, Ubri duo^ 
qui décèlent 
foD entboufiarme' de feâe , \ Ha- 
oao 1608 « in- 8^. \ à Heidelberg 
i(k>8 & i6i3iîiLeyde 1645» ^^'^"^^ 
Ce Nil étoic un grec aulTi zélé 
pour le fcbiûne de Pboiius que 
SaumatCe pour la doârine de CaU 
yin. Le livre de Tun & les remar- 
ques de Tautre ont été folideolent 



SÀ0 

réfutés par Jean Dartis » dans foa 
traité Dt Ordinibus Cf DignUa-' 
tihus EccUjjMicis y Paris 1648 , 
In -4*. H. ffori R.tricm R.omana* 
rum , Ubri ir , cam Nous Gru» 
teri i nunc primàm acctiïerunt 
Notit Cf caftigationes G. Sat- 
majii : ^ Pans 1609 , in-«^ , âc 
1636 , ln-8^. m. HiHori(g Au-^ 
gafict Scriptores fex , ^ paris 
1630 » infol. fc depuis \ Leyde » 
en 1670 & 1671 , ln^«. IV. PU- 
niana exercUationes in CaU 
Juin Sotini Poly/ufior. Item 
Caii Juin Solini FolyhifiQr, 
€X vtteribus libres tmcndatus , 
il Paris 1629, in^fol. a vol. & k 
Utrccht 1689 , 2 vol. in-fol. V. De, 
UJUris , à Leyde 1639 , fn-«». Ce 
livre dans lequel il veut juftifier 
les ofures modérées « fut attaqaé 
avec fuccès par Cloppenbnrch « 
Heinfiusât Vzbroi, VhDiffertadQ 
de fotnort trepe\ttiC0y in trtt 
libros divifo , k Leyde 1640, 
in-8* , qui au jugement de Grotiot 
fbt pulvérifée par Petao : DiJJerta» 
tionumEccleJialUcanim Ubri duo^ 
Pans 1641, in-S^VII. SimpUcii 
Commentarius in Encàiridioa 
EpiSleti , ex Ubris vaeribas 
emendatus, VIII. De re miUtari 
Romanorum Uber^ opus po/lhu» 
mum ,chez Elzevlr, 1657 , in-4*. 
IX. De HeUenifiica , Leyde 
1643 « in- 8^. X. Piufieors autres ou- 
vrages, dont on peut voir la liite 
dans la BibUotàeçue des auteurs 
de Bourgogne^ par Papillon. 

SAUMAISE , (Claude de) pa- 
rent du prccëdenc , né h Dijon en 
1603 » entra dans TOr^toire en 
1635, i fut cbar^ d'écrire THir- 
toire de fa congrégation. Il recueil- 
lit plulieurs matériaux ; mais Ton- 
vrage eft demeuré imparfait. Le P. 
Saumaife mourut à Paris avant que 
de ravoir achevé, en 1680, il 77 
ans. On a de lui une Traduâion 
françoife des Dire^ions PaftO" 
raies de dou Jean de Palafoz « 
167c, iiM2, & quelques Pitces 
de vers laiins ^ franco is. 
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SAlXMAfSE, yoyet SoMAiSB. 

SaUMERY, C"-) firançoisiter 
MDoa, fe fit fratKiicato dbuis (à 
fKric. Ayatii apoftafié en pafraoc 
i Mcoia, il fe redrm en Angleterre , 
ft ptfftic de Londres âo cooimen- 
ztmtm de fanvler 1719 , poor 
f cflbtrtoer poor le Levant. Il fit 
iCoolluidnopie on réjoor de pins 
de 3 aos , p^rcoomt cnfnlte TAl- 
le^ie , ritalie & la Hollande, 
•k il fe pcéfenca deux 00 trois fois 
pOK être mtnlftre , mail manquant 
de tfaoignafe , il fot rejeté. Après 
c&Ê là vint à liege , ob il abjura 
le CalriaiûBe • & récot de fa 
jlniM pendant environ qvinze ans. 
Sa asBvaife conduite l'ayant fait 
ckÉftr de cette ville , il retourna 
en HoUaade , fe fit de nouveau 
OMnifle & moomt , dit-on « à 
Dotcbt. On a de lui : I. Mémoires 
tr jîretuures ftcrttu Kr eu» 
riemfcs cPun Voyage au Ltvant , 
licce, Eveiard Kinis, 1731 » 5 vol., 
ii-t9. n. UAnti'Chriùea , ou 
VEjbrie du CaMni/mé oppofi à 
lC&'àP£vangiieyim. 1731, 
ia-{2 , dédié à meffieors les bour- 
loemeftres êc confell de Liège. IIL 
tipUque à la Lettre (Cun fot" 
éifant Officier de la garnifon de 
Namtir , contre fe fivre précédent: 
U Lettre de ce prétendu officier 
a répara avec 4 autres , fous le 
ftie de Çtuure Lettres à Mrs 
lu Bourguemeftres Cr Confeil de 
Liège , au fujtt du Livré de M. 

Saum€ry avec une Lettre 

àM.U Baron deH^^^^fuf 
Us fu/dUts Lettres^ &c , Aroiler- 
éui 1745 , îa-ia. IV. Les Délices 
éa Pays de Liège , 1738-1754 , 
5 vol. in-fol. Saumery a rédigé 
cetie ioforme compilation avec plu- 
iears autres faméliques éaivains 
qui avoient aofii befoio de joge- 
aeot que de pain. On n^en efllme 
que les fixores. 

SAUNDERSON , (Nicolas) né 
eo 1683 , d*one famille originaire 
<fe kl province d'Yorck , n'avolt 
fi ra an Jorf^o'il perdit , par la 
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petite véèole, iWait de la vue 
& les yeux mêmes. Ce malhenr ne 
Pempéeba point » au fortir de Ten* 
fance, de faire très-bien fts ho* 
manltés. Vifigile & Horice étoient 
(es ^auteurs fiivoris, & le ftyle de 
Cicéron lui étoit devenu fi familier» 
qall parloit latin avec nue facilité 
peu commone. Après avoir en* 
ployé quelques années à Tétndt 
des langues , (bn père commença 
Il lui enfeigner les règles ordlnairea 
de Parkbméiiqoe \ mais le dlfdple 
fot bientôt plus bubile que foa 
maître. Le jeune géomètre s*étant 
rendu li Cambridge, y expliqua 
les ouvrages de Newton, fes Prin» 
cipes mathématiques de la Phi" 
lofbphiénaturelù , fou Arithmi* 
tique univerfelle , & les ouvrages 
mêmes que ce grand pbilofopbe a 
publiés fur la lumière & fur les 
cooleun. Ce fait pourroit paroiire 
incroyable, fi Ton ne conflJéroie 
que Topcique ^ toute la ibéorle 
de la vifion s^expliqueoc entière* 
ment par le moyen des lignes, flt 
quelle eft foumife aux règles de 
la géométrie. Wiftbon ajrant ab- 
diqué fa cbaire de profeflêur en 
mathématiques dans Puniverfité de 
Cambridge , Saunderfoo îoi aommd 
peur lui Hiccéderen 171 1 /La fo« 
ciété royale de Londres fe TafiTo- 
da , & le perdit en 1739 , à 56 
ans. Il laifla on fils âr une filieé 
Sti mœurs ne répondoient pas % 
fes talens ; il almolt pafDonaémenC 
le vin & les femmes. Ses deroleret 
années for «tout furent déshonorées 
par les plus booteux excès. Natu- 
rellement méchant & vindicatif» 
il décbiroit cruellement Ces enne* 
mis & même fes amis. Des jure* 
meni affreux fouill oient tout ce 
qu*it difoit. La haine qu^il a volt 
vouée à la religion , ne ponvoit 
qu'être un nouvel argument en 
faveur de la fageflfe des maximes 
de fEvangtie. Il prétendolt ne paé 
devoir connoUre Dieu, parce qu^é* 
tant aveugle il ne voyoii pns tes 
ouvrages. Mcttei la main fur 
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rotfx ; lil die un jour le tlofieor 
HolHMS, Vorgamifatioa de votrt 
€orp3 dijfîpera une erreur fi 
groJRere, Oa a de lui des Elément 
êAi^ebre^ es angio», imprimés 
\ Londres a(>rès (à mort , eo 1740 , 
an dépens de rooiveffité de Cam- 
Mlle , ca s vol. to-4^ Ils ooc 
été tradoks en fcançois par M. de 
|oocmiit,eo 1756 , a vol. in-4'. 
V a¥oH inrcDCé pour Ton uû^e 
»oe Arithmédçue palpabU\ c^eft- 
Vnllre^ une manière de faire les 
fpérations de rarkbméiMe par le 
feiil fens do tOQcber. C'étoic ane 
taMe dont les bords écolent di virés 
par des entaiHes» &c ; on en voit 
la defcription à la tête «lu premier 
voloiiiede Tes ZUmtn%(t Algèbre^ 

SAVOIE , voye\ Savoyk. 

SAVONAROLE, (Jcrûme) né 
% Ferrari en 1453 « d'une famille 
•oMe^prit l'babit de S. Domini- 
que , 61 fe diftingoa dans cet ordre 
for le calent de la chaire. Florence 
Ux le tbéatre de fes (iiccès : il pré- 
cbok , U confeObit « il écrivoit ; ^ 
dans une ville libre^ pleine néceffai- 
temeot de faâioos, il n'eut pas de 
peine à fe mettre à la tête d'un 
parti. Il embrafla celui Qui étoit 
pour la France contre les Médicis. 
Il prédit qœ l'églife ferolt renou- 
«ellée; ^ en attendant cette ré* 
lormation , il déclama beaucoup 
contre le clergé & contre la cour 
de Rome. Alexandre VI Texcom- 
■nmia , 5< lui interdit la prédica- 
lion. Après avoir ceffé de précber 
pendant quelque tems , il recom- 
mença avec plus d'éclat que jamais. 
Alors le pape âi les Médicis fe 
In-virent contre Savonarote des 
aiémes armes qo'il employoit; ils 
i»fdterent un Francifcain contre le 
Jacobin. Celui-ci ayant aflkhé des 
tbefesqui firent beaucoup de broii , 
le Cordelier s'offric de prouver 
qu'elles étoient hérétiques. Il fut 
mondé par fes confrères y 5c Sa* 
vonarole par les fîens. Les deux 
ordres 4è déchaînèrent l'un contre 
raoïrc. Apiès bien des fccDes pea 
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raifonfiabîes \^ peu édIiîaïKCi \ fe 
peuple foulevé contre Savooarole ^ 
fe >eta dans fon ntoDafter« : 0» 
ferma les portes pour empécber 
ces furieux d'y entrer; wiM iU 
y mirent le feu , À fe iireat ua 
pafîage. par la violence. Pour lès 
iatts^iire , le magiOrat fe vit obllfé 
de pourfuivre Savonaroie comme 
on impoAeur. Il fut uppliqoé ^ la 
queftion , H fon interrogatoire ^ 
tel qu'il fut rendu public , paro( 
prouver qull étoit \ la fois fourbe 
âc fanatique. Il eft certain qo'il 
s'étoic vanté d'avoir eu de fréquence 
entretiens avec Dieu , h qa'il i'a- 
voit perfuaiié à fes confrères. Il 
préiendoit auffi avoir loutenu 4e 
grands combnts avec les démons. 
Pic de la Mirandole , auteur de 
(à Vie, alTure que les diables qni 
infeii oient le couvent des DomU 
nicains, trembloient ^ la vue de 
Frère Jérôme , êc que de dépit ils 
prononçoient toujours fon nom 
avec qoeiqae fuppreSion de lettres. 
Il les cbïllii de toutes les cellules 
du monaftere , & ils ce(terent de 
tourmenter les autres moines. U.fe 
troava quelquefois arrêté , lorf- 
qu'il f;iifoit la ronde dans le cou« 
vent , l'afperfoir \ la main » pooc 
mettre fet frères \ couvert àei 
infultes des démons. Ils lui oppo* 
foient des nuages épais , pour Tem^ 
pêcher de pafler outré. Le pape 
Alexandre VI envoya le général 
des Dominicains H l'évéque Ro- 
molino , qui le dégradèrent des 
orires (àcrés & le livrèrent aux 
juges fôcuUers , avec deux de fes 
plus, zélés pariifans. Ils furent con- 
damnés h être pendus ^ brûlés : 
fentence qui fut exécutée le a$ 
mai 1498. A peine eut-il expiré » 
qu'oo publia fous Ton nom pi Can^ 
fejpon f dans laque le on lui |>rê:i 
bien des extravagances \ mats rien 
qui méritât le dernier fupplice, & 
for* tout un Oippilce cruel & infâme. 
Il mourut avec conftance , ^ T^e 
de 46 ans. JeaQ-Frarçois Pic de la 
Miuodolc » auteur d'ooe Fit de 
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Smoarote Cpobliéc par k P. Qse- 
lif, avec des notes ^ iiœlqiKS 
ialcs du Jacobin de Ferrare , k 
PK^ <^4t 3 vol. ia-ii) en fait 
H frhK. li aflure qoe um cœur 
£k tfoevé dans }^ rivière* qa^ll 
a poSede use partie , & qn^Ue 
M cfl d'aocam plus chete, qo^il 
a éprouvé qo>Ue goérk les «M- 
bdcs & qoVlle ctiafle les dénions. 
Il obfenne qo^'oo grand nombre de 
CC8S qni perfêcacecent ce Doail* 
Boin, ■wororeot onfiénblemem. 
B aet de ce nombre le pape 
Al^andre VI. Savonafole.a troové 
btea d^aacres apologiAet. Les pins 
c)éltibr«ft fonc ,- après le P. Qoetif » 
Aabraiie Catbarfo » Bcovins, Ba* 
ma , Akiaadre, Néri, reMgteax do- 
mt É nàm ; aoxqoe Is on doit joiodse 
Mvcâe Ficin , MattbieQ Tofcao , 
fiamin&as, écc. 11 laifla (Usé Stf- 
BMBs en kalien , no traiié imitnid : 
Tr i m mphus Crucis ^ an Cofnaun- 
iùircs fur eOraifba DominicaU 
k ûr qoelqoes Pftaumts ^ na 
oaicé lie SimplicUau Chrifiia^ 
»>, pobtiés par Balefdanst à Leyde 
1^» 6 voL in-ia. 

SAVORGNANO , (Marins) 
CNRe de Belgrado , floriflbit vers 
fan IJ07. n fe dittingoa dans la 
profcffion des armes , H fot boooré 
§a la république de VenUê de pin- 
icars emplois diflingnés. Le brolt 
des âmes oe Pempécba pas de s'ap- 
p iqBer aux belles-lettres. On a de 
iai : I. VArt militaire icrreftrt 
if maritime » félon la rai/bn-ù 
Cufifge dês yailiaas Capitaines 
Amct£ j u Cf modernes^ ouvrage 
écâc en italien ^diviië en 4 partief. 
IL Tndodion de VHiftoire de 
foljbe en iulien. 

SAVOT , (Loais) né à Saolieo , 
pcâe vyie de Boorfogne • vers 
J*aa 1579 , s^appliqua d'abord à 
la chiror^e. Poor mieux y. réoffir « 
'A vinc ^ Paris « ob il ne urda pas 

I prendre des degrés en médecine. 

II oonrot médecin de Louis XIV, 
vtn Tan 164a Cétoit on bomme 
fcCpeâ»<^. par U vertu » & dont 
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fair écoîc fimple ^ mélaocoliqne. 
Ses principaux ouvrages font : L 
Un DipLQurs fur Us Médailles 
Ofuiçues^Pms 1637 , i vol. in-4^( 
ouvrage qui peut étre^de quelque 
utilité aux commençans. IL VÂr* 
càiteûura Françoife des Bâti; 
mens particuliers. Les meilleu- 
res éditions de ce livre eftimable 
(ont celles (le Paris , avec les notes 
de François Biondel , en 1673 fc 
1685, in-8^ IIL Le livre de Ga- 
lion , De fArt de guérir par la 
Saignée « trsidnit du grec , 16Q3 « 
in* 13. ly. De caujis colorum^ 
\ Paris 1609 , io-8^ Tous ces ou* 
▼nges prouvent beaucoup deC*ga- 
Cité H. dVrudition. 

SA VOYB , (Jacques h Henri de) 
voyex N£M0UR8. 

SA VOY E , (Tbomas-Françols de) 
prince de Carignan , fils de 
Cbarks-Eounanuel dac de Savoye, 
& de Caiberlne d* Autriche , naquit 
en i59<f. Il donna , dès Tâge dé 
iC anS| des preuves de Ton cou- 
rage « & montra beaucoup d^em- 
preflfement pour s'établir en Francet 
L'averfion que le cardinal de Ri- 
chelieu avoit pour (a maifon , Payant 
empêché de réoflir, il s'unit avec 
TECpagne. Il furprit Trêves en 1634 
fur l'arche véqoe éleâeur qu'il fit 
prifonnier , .^ qui fut conduit li 
Kamur an 1635. Mais' il perdit, 
le 15 mai de la même année , la 
bataille d^ A vein contre les François, 
Le prince Thomas , pour effacer 
la mémoire de cette journée , fit 
lever le fiege de Uréda aux Hol- 
laadois en 1636 , & emra en fuite 
en Picardie, oii Ù fe rendit matire 
de plufîeurs places. Il païïa dans 
le Milanez pendant la minorité da 
prince fon neveu , pour obtenir la 
jégence , de déclara la guerre ^ la 
ducbeflê de Savoye , fa belle-fœnr. 
Il emporta Cbivas h plufîeurs au- 
tres villes , 5c fit eoCuiie fon ac- 
commodement avec la France en 
' 1640 ; mais ce traité ayant été 
rompu « il s^engagea de nouveau 
gvec rST^^g. Il fit on fecoo^ 
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traite avec la diichefifede Savoye en 
1642 y & 00 aotreavec Loois XIII. 
Il fut enfuite déclaré généraliffime 
^8 armées de Savoye & de Frante 
en Italie, oli il fit la guerre avec 
divers foccès. H moarot & Tarin 
€0 1656 , ^ 70 ans , avec la ré- 
pQtatioD d'un princt incooftanc , 
mats a6lif & impétueux. LMntérét 
eut autant de part k fes cbange- 
meos , que fon ioconfhmce. Il eut 
deux fils. L^ainé Emmanuel a con- 
-fiotté la branche de Carignan. Le 
cadet Eugène-Maurice , lieutenant- 
général en France, mort en 1673 1 
fut père du fameux prince Eugène 
qoMl eut d*Olympe Mancini , nièce 
du cardinal Mazarin , morte en 
1708. 

SAVOYE , (le prince Eugène de) 
tfoya EUGENB €f TfiNDB. 

SAURIN, (Elie) miniftre de 
l'églife watlone d'Uirecht, vit le 
jour en 1639 , ^ UiTeaux, dans la 
▼allée de Pragelas , frontière du . 
Danpbiné. Son père, miniftre de ce 
vniage, réleva comme un fils qui 
pouvoit illuftrer Ton nom. Le jeune 
Saorin ne tarda pas à fe diftinguer. 
Ses talens le firent cboHlr en x 661 

Sont miniftre de Venterol , puis 
*Embrnn. L^année (hivaifte il étoit 
^ fur le point de profefler la théolo- 
gie ^ Die , lOrfqu'il fut obligé de 
quitter le royaume , pour avoir 
refnfé d^ôter fon chapeau en paf- 
ûm auprès d^un prêtre qui portoit 
le faiot Viatique : aCtion digne d'un 
fanatique outré. Il fe rendit en Hol- 
lande , oii il devint miniflre de 
réglife wallone de Delft. Il y eut 
des démêlés trés-vifs avec le mi* 
nifire Jurieu , dont il fe tira avec 
avanuge. Il mourut à Utrecbt en 
1703 , âgé de 64 ans , fans avoir 
été marié. On a de lui : I. Exa» 
•men de la Théologie de Jurieu , 
en 3 vol. in-i>^ , dans lefquels il 
difcote diverfes queftions de théo- 
logie. II. Des Réflexions fur les 
Droits de la Confcience , con- 
tre Jurieu, & comre le Comment 
tain Pàilçfop/iifucdt Dayle^UI. 
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Un Traité de Camour de Dieu ^ 
dans lequel il foutient Tamour - dé- 
fiméreffé. IV. Un Traité de ta* 
mour du Prochain^ Ôtc. 

SAUaiN, (Jacques) né à Nf- 
mes en 1677 d*un habile avocat 
proteflant de cette ville ,fit d 'ex- 
cellentes études, qu*il interrompit 
qnelque tems pour foivre le parti 
des armes. U eut un drapeau dans 
le régiment du colonel Renault , 
qui fer voit en Piémont ; mai» le 
doc de Savoye ayant fait la paix 
avec la France , Saurin retourna li 
Genève , âr reprit Tes étude» de pbU 
loTophie âr de théologie , qoM 
acheva avec on fuccès diningué. tt 
alla Tan 1700 en Hollande , pnîf 
en Angleterre, oh il fe maria ea 
1703. Deux ans après il retourna 
Il La Haye. Il sV fixa , & y prê- 
cha avec on applaudifTement ex- 
traordinaire. Il avoit de grands ta- 
lens extérieurs : un air prévenant ^ 
une pbyfiooomie gradeufe , un toa 
de voix net ^ infinuant. Son élo- 
cuilon n^étoit pas exaâement pore , 
nais comme il précboit dans un 
pays étranger , on y faifoit peu d^'at- 
tention , & fon auditoire étoit tou- 
jours fort nombreux. Il mourut en 
1730, peu regretté des Calvinîfief 
qui ne lui trouvoient pas aflea de 
xele on d^emportement contre les 
Catholiques. Ses ennemis firentbean» 
coup valoir fes intrigues galantes , 
Il qiielques antres aventures où la 
venu s^étolt démentie. Les buvra- 
ges de ce minifire font : I. U^ 
Sermons , en la vol. in-8^ & in-n, 
dont quelques-uns font écrits avec 
beaucoup de force > de génie dt 
d'éioqnence , & dont quelques au- 
tres font négligés fit foibles. On n^y 
trouve point ces imprécations ^^c 
ces foreurs , que les Ctivintfles font 
ordinairement parottre dans leurs 
Sermons contre Tégife romaine ; 
mais il ne Iniife pas d^en combat- 
tre les dogmes d^une manière in- 
fidieuTe , quoique fa logique ne 
foit pas redoutable. Il attaque , par 
exemple ^ U préfcoce réelle par 
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■ne cooBt le aytlcffe et te Trt« 
né^'ii dëfea^ dins ce mé«c 
crime B ftvob pabHé tes 5 prt« 
rien v«l. pendim fii vie , depuis 
1708 jsfi^^flii 17^5; les denders 
«I été doonés après ùl mon. IL 
NiDileoitrs furCjimeitm'Tefi^ 
ma , ëoBC 11 publia les t prc* 
■ES vol. io-fol. BcaoCbbfe & Ro- 
^ QK cootHioé cet owmge 9c 
ïmmgmemé de 4 vol. 1740 ft 
wéd (oivimes. Une Dtffitrta- 
Mtée se vaiDoie , qm tnke d» 
Haifâ^ officUux » fitt Tive- 
aoitt^Qée par la Cliapcfie, âc 
WàttàiAclieofes ^fitiÊtt \ Sao* 
ik m Ua livre \eàkxûà\VEtût 
it Grifiami/he ea Frantt , 

m% iB4* , dtkitt lequel il tiak«< 
defhfinrs point dt coacroverCèi 
* ciste le miracle opéré for la 
teebFrifeàParit. Vf. Abrégé 
kUTké^UO deUMwmU 
^Mtmuy tn Jvrmt. et Coté- 
#K, i;s3, ia^S'. SMrio po* 
MaiSasaprètj ott Abrégé de 
« Abcésé; foo & l'autre font 
^ me Biétiiode 9 nais Us nt 
fMm Cnvlr qa^aos Pcuteteot. 

^J^inuii, (Joftpb) kétNMcre» 
à fk^ém dee fcieocet de Paris 9 
*9M ^ Coortefooy dmw la prioci^ 
F»té d'Orasge , en lis^t &M 
rov , nioifirs k Grtboble # fbt 
^ pccttier précepteur. Il fit des 
P^tapid»,& fut fcço mioif' 
ee fbft jeaœ )i Eure ea Dan* 
fM. Ssvin , s^étaoc emporté dans 
n de (es Scfioons contre la relh 
ifiQèle go uv ernement , fut oWig é 
^9>mtr la France en i6è%. Il fe 
■^1 Geuere, d'où il pani dant 
kastoA de Berne , qui loi donna 
■|e«ecoafidérabledans lebaillage 
^«ite. n étoit bien éofai dans 
2 pofte , torCqu'il s*é!«va comre 
■ M onge qui le fit pa(ter en HoU 
w-ll Ce rendit delà en France, 
^ mit encre les mains de Til^ 
«re Bofhet, qol loi fit Ënre (00 
*^wtUiaea 1690. On dototatou- 
l"née ta fiaoérité dt cette coop 



nrikm. LUittoire qa'il ca a dot^ 
aée , eft uoe cipece de roamou 
Saurlo oc fe trompa point daas 
l'idée qu'il s'était faUe, qull tioa- 
veroit des pcosediaos de des ie* 
cours eu France. Il fut bien ac- 
cueilli par Louis XIV, eut des 
penfioos de te cour , di f ut seça 
à l'académie des feiences eo 1707 
arec des difiioâioM flatteoCes. La 
géométrie faifoit fon accupatioo dr 
Ion piidflr. U orna le lournal dtg 
Sarans , auquel il travaillok^ de 
plufieurs extraits \h\t§ Mémoirtê 
de l"* Académie des Seuncts » dn 
quelques morceaux iotéreflans. Ca 
font ks fsuls oovngns qu'on coa* 
noifle de lal.OQlui a ittriboémal-è« 
propos ïtPs^um qall pablte comra 
Eouflean » lor^o*il Cnt enveloppé 
dans la trille affrire dts Couplets. Ca 
Feâiim efl de Hoadart de te Moita» 
aoqnel il avolt ea reconcs. Il fig 
cépaadk- en 1709 « dans le cafil 
où Saorin allait tous les jours , deg 
cbanfoog a ff r t nft i contre loua ceux 
oui y venaient. Onfoapçoooa RooCi 
uaa d'en être l^aninnr. Celol^i ro- 
jeu ces boireoff ibr Saorin , qui 
fot abfaus par un arrêt 4« paria* 
ment^rendaeai/iiy aodis qat 
Roofleaa était banni da rayaa* 
me , naa pas ù U vérité conuM 
aatear àe% CoupUts , mate poar 
avoir (occambé dans Tes preuveg 
contré Saurin. M. Ricber, dang 
on ée% volttBKs des Caufes cède* 
ères t dlcùe da prouver que Sauria 
et la Motte fabriqueseat les Co4s* 
pteu d'après certains traia écbap« 
pés ù RoolCeao qu'ils y inférèrent 
adfoiiement pour Caire letamber (oc 
loi avec plus de vraifemblUDce la 
(bupçao de les avoir Mts ; ce fe»* 
timeot a pris fiiveur ; cependant 
quant ù la Motte, il faut convenir 
que l'atrocité dea Couplets n'éfcoit 
point dans (on caraâere, 9l II 
paraît certai» qo'i^o'a ea d'autra 
pan ù cette affaire q^ d'avoir coia* 
pofé te FaSlmm % dant nous avons 
parlé. Saurin mouiut ù Paris ea 
^W% A'aBefitffoIéiligrflqnc. Sa 
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mémoire a été attaqiée aprèi fii 
mort, comme (t répuiadon Tavoic 
été pendant (à vie. On fit imprimer 
tlans le Mercure Suiffe^ ooe pré* 
tendue Leure , écrite de Paris , 
^ nn minière , dans laquelle il 
s^avouoit coupable de plofieurs 
crimes qui aoroient mérité la mort. 
Quelques minillres caMniftes vien- 
nent tour récemmeoc de fontenir h 
de publier que «eue Lettre avoit 
exiflé. Volttire a eflbyé de prouver 
le contraire ; ce poëte ptaUofopbe , 
en voulant défendre Saurtn dans fou 
Hifioire générale , a laiiTé de HU 
cheufes imprcffions fur fon carac- 
tère. Il inOnue qoe ce géomètre fa* 
crifia fa religion ^ fon intérêt , U 
qu*il fe jooa de n Boflnet » qui 
M crut avoir converti on mlnifire« 
n H qni ne fit qoe fervir à la 
M petite fortune d^on philofopbe «tl 
Cela peotétre vrai; mais c^eft on 
aveu finguller de ta part €im homme 
qui fait Tapologie iTun antfe. 

SAURIN, (Bermird.Jofepb) 
fils do pnkédent , avocat , & mem-^ 
bré de iHKadémie fraoçoite , mort 
)i Paris (a patrie, en 1781 , eft 
connu ibr«tout par des Dramei 
dont le fiic€ès,..fi t^Ofi n^ezcepco 
fyn Spartacus i oe prouve autre 
ebofe que là coiropttoa dee* idées 
& do go<k de ce frecle. Dam on 
aotre tems on eot rejeté avec hor- 
reur ces caradieres outrés A dé- 
nonlaqoes qu'on ne porte b l'excès 
qoe par Tlmpodibilité de lâifir Ac 
de peindre tes paillons dans le jufte 
|K>lnt de voe oh Ton doit les pré- ' 
fenter. Ses (BMvrês compteuet pa- 
rurent en 17^ , en a vol. in-8». 
Ce n'eft pat une réimpreOîon , c'en 
-un recueil de dlfférens exemplaires 
que le libraire avoit encore en grand 
nombre dans (k bootique ^ qo*ll 
■ réunis (kns même retrancher le 
fromifplce de cbaqœ pièce. On y 
troQve,ootre'4^ ouvrages drama- 
tiqoes , quelqoes Epttrea en vers 
guindés I h Ui manière acailémlque, 
d^un Conte dt fées pour fervir i 
lIoftroâiOQdCf'ioisec desreia^S) 
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h par «onCéqoenc cont 4M>0fli- ém. 
grande morale flt d*axiomes phi- 
lofopbiquet dont il nV a guère <i# 
profit il efpérer ; de plufieucs Poéfies 
légères fans légèreté éi fans poéfie 4 
enfin de Chanfoos baccbiqiaes où 
la bonhomie tient lien de verve 
& de gaieté. Du refie, né d^oa 
perepeueftiméfM.Saurinn'eo lac 
que plus eftimable d'avoir coniervé 
One probité reconnue » & de mœurs 
ilns reproche. S'il fe trouva en- 
gagé dans la cabale phUofopbiqoe , 
ce Alt 4iar etconocrtSuice poor Ma 
Hehretios qui lui faifoit une peu* 
fion de mille écus ^h qui par le 
dffok de bienfaiteur le jeta an ml« 
lieu de^ce tripot , félon Texpreffioa 
4e Voltaire, dans le compliment 
qu'il en fit b M. Saucfo au mo* 
mem de «eue initiation. Si eelnl-cl . 
n^eut confiilté que fon goût flt fou. 
penchant, il parolt qoll ne fe feroit 
point agrégé b ce parti , ayant ea 
kmg-tems des Haifons d'amitié aveC 
des hommes de mérite qui ont toa*' 
jours montré pour cette diqoe oam 
averflon cordiale.* 

SAUSSAY, (André du) doaeof 
en droit tge en théologie , cusé .d« 
S. Léo h Paris ia patrie , oAeial 
4t grand-vicaire dans la même ville^ 
& enfin êvêqoe de Tool ^ naquit 
vers 1595. n s'acquit Tefthne do 
roi Louis XIII « dont il fut pré** 
dicateur ordinaire , et qui l'honora 
de la mitre en 1649. '' goovernt 
fon diocefe avec beaucoop de zèle 
êr de fagefle , et mourut b Tool 
en 1675, à 80 ans. Il eft ameur 
de plofieurs ouvrages « 9i du ilf «r* 
tfrohgium Gailicanum , 1638 « 
t vol. io-fbl. dans lequel 00 re« 
marque beaucoup d'éradition , mais 
pas affez de critique ft d^exaâitu If. 
Il entreprit cet ouvrage par ordre 
de Louis XIII. 

SAUSSAYB , (Charies de la) né 
en 1565 d'une famille noble , Ait 
chanoine d'Orléans , fa patrie ,juf* 
qu'en 1614 , qu'il accepta la cure 
île S. Jacques de In Boucherie b 
Parii.Ltctrdinal deljiis.le aoauv» 
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I lie iVclife de Paris , ce 
q* K Vmpécta pas de coarenrer 
àove. I) Boonit en i^ii , à 56 
ai Ob a de loi : AnnaUs £4> 
dtf€ AiiTtlimunHs , Paris 1615 , 
iM* i oinafe pleia de recbercbes 
àrates. 

SAUTEL . (Pierte-Jofte^ jéfoite, 
f^ \ Valence en Daapbloé l'ia 
t<i3 , son k Toaroen en 1661 , 
Fwc btio. Cet aotcor Ten4 1«r 
Fcûsfafetsiméreffana, par la ma- 
BBC ii^^eofe ^ délicate dont 
il Wsdkm. Il fufit pour s'en con- 
fùcie dt Itre la pfemiere ÉUégit 
àt (es ItâX allé^oriquts , fur une 
iUoflcAeMi^ee </tf/r/ iia« terrine 
àt iûîL Uns cette ptece feroit 
ntflK ptos efHmaMe , fi l'auteur 
3vnt (a ondérer foa imasinatkm 
à s'méter où il le dHch. Ses 
<%efioQstfop lonfOeSy fesmora- 
^^D^Hi^es, prouvent que foo 
pk n'étoic pas aaffi faHi que Ton 
^ étoit beareox ^St fadle. Les 
*■» fojets de Tes Jeux aUégori» 
ftu fom : Un Effaim itAheitleg^ 

fltatudu miel dans lecar^Uoit 
tdmoar ; la Querelle des 
f9»ftdusi an Oifêau mis en-cage^ 
k Pemçua qui parle , Ac. On 
icscore de Id des Epigrammes 
fartons les jours de fêtes de l'Bo- 
"^i qo*il a îmitulëes: Atmas 
h^ poeûcus^ ouvrage iftiprimé 
iMt66s,in.i^;Gologae if4r, 
s vol. }D-8^ Ces Epigranmei fort 
"^ii^eves auK antres Poédes de 
^^1 fom bériflRées de maovaifea 
PMtes, êr contienncttC beaucoup 
^^ apocryphes. Les Jeux ai" 
i^çi>es avoiem été inprinés 
*Lyoo , l'an f^6, ta*ia , avec 
*"^ «Kre produélon qui a pour 
*«: Les Jeux faerit H Iw i'ieii- 
joitrmes de ta Magdeleine. La 
^^ en eft pore , nais les pen- 
1^ e*en Çdôt pas toujours oaca- 

SAUVAGE (Jean) on Wilt ou 
wn , cordelter , outif de Suabe , 
K^cha avec applaudîfleKent dans 
«oétfopele de Meyence ptDdant 
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34 ans , ^ mourut eo 1554 9 & 
(k> ans. On a de lui des Sermons 
imprimés plufieurs fois , ft «M 
Commentaire fkr S, Jtan% iai* 
primé à Anvers vV à Mayeoce , qii 
fut attaqué par Dominique Soco 
& Corneille Loos. Le P. Sauva^ 
ayant paflë prefque tonte (a rie 
parmi les bérétiqoes , s'étoit ac- 
coutumé peu-^-pen \ leur faço» 
de s'exprimer. On peut cepeoJanC 
lire fans dani^er ce Commentaire, de 
même que celui fur S. M:ittbieo d« 
même auteur, de l'édition de Rome. 
SAUVAGE , (Deoys) feigoew 
de Fontenailles en Brie , antrcmem: 
at le Sieur du Parc^ étolt cbaMi^ 
penois 5c hKloriograpbe da roé 
Henri TI. Il a traduit en fraoçoif 
les Hiftoires de Paul Jove ; de « 
donné les Editions d'un grand nom» 
bre dHiitoires ^ de Cbtoniquca» 
Son Edition de Froiffart , i Lyo« 
■559* ^n 4 vol. io-fol. À celte d» 
Monftrelet * Parts 157a , e« » 
vol. in-fol. fom ce qu*il a 6itd« 
mieux en ce geme. On eftime aafll 
réditton d'une Càroni^ue dt FUuè* 
dre quMl poblbi en 1563. 811e 
s'étend depuis 791 jufqu'eo 1313* 
Sauvage Ta continuée jufqo^ea 
1435 ; mais 41 ii*a prelque faitqae 
copier FroiJ/art & MonfrtlH* 
Son ftyle e(l barbare , At H étoit 
plus propre à compiler qo^b écrire. 
SAUVAGES, (François Boiffier 
de) né il Alais , dans le B»s Lan^ 
guedoc ,ea 1706 , (e conùcra b la 
médecine. Il fit les plus grands 
progrès dans cette fcience , devine 
profeflenr-royat de médecine h de 
botanique en l^niverfité de Mom« 
peilter, h, membre de pUifieurt 
académies^ li étoit confulié à». 
toutes parts , & on le regardoic 
comme le Boerbaave do Languedoc. 
On prétend cependant que fes voea 
enflent écé plnsfûresÀ d'ooeutilité 
plus générale » s'il a voit eu moiot 
de pcflcbant poorcenaUis fyiiémea» 
at en particulier pour c«lui do 
Stabl toaeimDt )e pouvoir de l^mo 
fttf le corps. C*efi ce fyBémeqai ^ 
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r«lon ZlinineriiiaoD « a entraioé 
Sauvages dans les erieors ou du 
moins dans des opinions Hn^ulieres 
€}uM a i<^u(enues avec beaucoup de 
feu. Dans fa Theoria Febris^Moni" 
pellier 1738, in-ia , il prétend que 
U caufe de la fièvre cunHfle dans 
Us eflforu que fait Tame pour lever 
les obftacles qui s'oppofenc il la 
Wttné des niQuveoiens du cœur. On 
trouve ceue idée répandue dans plu- 
ûeurs de Tes DiiTertations. m On con* 
n viendra ( dii Zimmermann ) que 
n le corps eO lubordonné ^ i^ein- 
/ m pire de l^amedans tous les moa- 
n vemens que nous appelions com- 
w nuMiénienc volonraires ;. mais 
«f Tame paroU , au contraire , lui 
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Sydenham Cr tordre des Bota* 
nifies, M. Gouvion , méiiecin j en 
publia une autre vctfîon infîaiaien'c 
fupérieure,àLyon,eni77iy en 10 
voi* in-is \ la Nofologie méruoit 
cet honneur. On y trouve tout k 
la fois un Diâionnaire univerfel & 
raifonné des maladies , & une In- 
trodu^ion générale à la manière 
de les connotue & de les guérir. 
Quoique ce livre foie aHëz géné- 
ralement eflimé , on reproche ce- 
pendant k fauteur d'avoir trop 
groAi le nombre des maladits ,parce 
qu^il les définit par les fympiûmes 
plutôt qoe par les caufts. On a 
encore de Sauvages : I. Pàyfio» 



logice mechaniae eUmênta ^Am* 

n être fubordonnée dans ceux oii flerdam l755)io-i3. H. Meihodus 

H elle eft dans un état de paffibilité: fçUorum ^ &c, La Haye 1751 ^ 

H c-eft ce que Texpérience jour- io-S^. On y trouve le catalogue 

s» nalienepeutprouverkuabomme d!eoviron, 500 Plantes qui man- 

m qui ne. prend pas les mots pour quent dans le Botanicoa Monp» 

9 les cbofes «1. i)n relie on peut ptUénJe , publié par Ma^l. III. 

croire qoe Topinion de Sauvages Un grand nombre de DijftriQÙon$ 

fe vérifie avec des modi^caiions & de Mémoires. Ceux qui ont été 

^i démentent également la manière couronnés par des académies , ont 

abfiblie avec laquelle il la foutient été recueiUis fous le tiire de CAefi 

èc avec laquelle foo «dverfaire l« tt(&uvres de M* de Sauvages , 

nie. Saavages éenk profond dans Lyon 1770 » a voL in-is. IV. 

ks roatiiématiqnes; mais il en fie Trado^op de la Sladquedes/tni- 

«n trop grand u&ee -dans la mé- makx de Halles , Genève 1744 » 

decire en foomettant cet art aus, lii-4^ (celle des Végétaux a été 

calculs d^algebre les plus rtgoorenx tradaite par M. de Buffoo). Cet 



H aox démonfirations de la plus 
foblime géométrie. Parmi les ou- 
vrages qu^il a donnés fur la mé- 
decine , on diftingne fa Patholo» 
gia^ In-is, plufienrs fois réim- 
primée; & fa Nofbhgia Metho^ 
dicay \ Amfterdam 1763 , 5 voU 
in-8'. Antbine Craiiier « médecin , 
en a donné une édition dans la 
même ville en 1768, 3 vol» inH** ». 
enrichie de nouvelles DefcripUons 
de maladies qoe Sauvages avoit re- 
cueillies dans les trois dernières 
mnéerde fa vie. Ce dernier livre 
a été traduit en irançois par M. 
Nicolas , il Paris 1771 , en 3 
irol. in-S*, fous ce Utre: iVc/o- 
logie Méthodiques damsiaquèUe 
(es maladies joni ramgées par 
clajjes , fuivant U fyfi^fnc de 



habile médecin , mort à Mompel- 
lier en 1767 t & 01 ans « conferva , 
avec une répuutioo très-étendue » 
Boe grande fimplicité de mœurs. Il 
troovoit fes plaifirs dans les tra* 
vaux de fon état. Il fut aimé de fes 
difciples f U mériu de Tétre. Il 
leur communiquoit avec plaifir ce 
qu^iL Cavoit « fes coonoiflances paf- 
folent £ms fafie £1 (ans effort dans 
fesconvetfations. L'habitude du ca- 
binet lui donnoit quelquefois dans 
le monde , cet air peiant H dif- 
trait qui s^oppofe II Tenjouemenc 
& aux grâces. J^oyei fon Eloge blG* 
tmique h la tête <ie la Nq/oiqgieî 
françoife , en 10 vol. in- 12. 

SAUVAL , (Henri) avocat au 

parlement de Paris , mort en 1670^ 

eft aateur d^uô ouvrage » en 3 vol. 

ifi-fol. 
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Mirt. Mciilé : Hiftùire da An* 
lifmités de ia f^iUe de Paris, Il 
caploya 9o anoéet ^ fairt des re- 
ctocbes fur les afcaodtflêmeiis d« 
cse ville , (br les cbangemeiis àt% 
Ben les plas coofiJérable s , fur les 
»«asces fingolteres qtd y font ar- 
Bffées, for les cérëtnocies extraor- 
•iiAei, far les privilèges & for les 
sdeos ûlâces H cootuims qoi y 
OK été obfervés. Cet ouvrai vaut 
oiea pcMr It foods des cbofes , 
qae pour la manière dont elles 
(Mt refldœt. L'amcDr noorot fans 
«Pdkea le tems de le finir. Roof» 
feaa , aaditeor des comptes » y mit 
la dcfiBBC maio , y reâifia & fop* 
pléa besocoop de cbofes. La mort 
le pfévîat aoffi « U rcovrage ne 
ibt doooé aa poblic qo^en 1734. 
<k es a donnd ont édiiioo en 
173^ Ko«r ravoir complette , il 
fft eéceSnre qoe le caUer concer* 
nac les Amours des Rois de 
Jfaac£ , n*eii fcrit pas détaché. Il 
foiK 0paré«eot (Hollande irsi) 
ta 1 vol. io-1 1 , avec fibres , UiW 
k tiue de : Galanuries des Rois 
et France. 

SAUVEUR , (Jofepli) né à la 
fkfbe en 1653 9 ^^ enUéremenc 
net jofqo^à \^%St de 7 ans. Les 
«gancs de (â voiz ne fe dëbarrafle* 
fiât (|«% cet âft , leotemeoc h par 
depés , & Ils ne forent jamais bien 
Sbfea. Il apprit (ans maître la féo- 
aiétrie, & fe trouva eofoite a6Mo- 
■cm aux conférences deRobanh. 
Ce îm. alors qn'll (e coofacca toot 
«rier aax matbémaiiqoes. Il en- 
fêiçia (a (éométrie dés T^r àt 
93 ans , & il eac pour difdple le 
frioce Eo^eoe. Le jeo appelle la 



la daapbloe , qoi en faifoic beau* 
coBp de cas. Le grand Coodé prie 
aoffi do goût pour Sauveur^ 4t ce 
goût fut bientôt fuivi de Tamitié. 
Un jour qoe le maibëmaticien en* 
tretenoit le prince en préfence de 
deox iàirans, ils Ce mirent II es- 
pliqoer ce que le géomètre ve« 
DOitde dire. Quand ils eoreot fini, 
le grand Condé leur dit : m Vont 
M avez an que Sauveur ne s>n« 
M tendoit pas bien , parce qu^U 
n parle uyec peine \ je Tal pour- 
n unt compris. Voof m'avea parlé 
it beaucoup plus éloquemmeot , H 
M je n*ai rien entendu h. Le def<% 
fein de travailler % on Traité dt 
Fortijicadons , rengagea d^aller 
en 1091 au flege de Moos , ob il 
monta tous les jours la tranchée. It 
vifita enfuite toutes les places de 
Flandre , & ^ Ton retour il devine 
le Mathématicien ordinaire de, 
la Cour. Il avoit déjà eu , en 1686, 
une chaire de mathématiques -au 
college-royal , & Il fut reçu dt 
facadémie des fdcnces en 1696. 
Enfin Vauban , ayant été fait ma- 
réchal de France en 1703, In 
propofa au roi pour fon fuccciteor 
dans remploi d* Examinateur des 
Ingénieurs i le roi Tagréa & Thu* 
nora d'*one penfion. Sauveur eti 
jouit jufqu^li Cl mort» arrivée tm 
1^(69 il 64 ans. Ce favant étoic 
officieux y doux h uns humeur ^ 
même dans Tintérieur de fon do- 
meftiqoe. Quoiqo^il eût été fort 
répando dans le monde , fa fim- 
pitctté 0c fon ingénuité natorelle« 
n^en avoient point été altérées. It 
étolt fans préfomption, 3c il difoie 
foBveot que ce çu*un homme peuà 



blette étoit alors \ la mode \ • ^n mathématiques , un autre la 



la^coar. Le marquis de Dangean 
M demanda , en 1678 , le calcul 
de bafiqoier contre tes pontes. Le 
aBXbéaaticien fatisfii fi pleinement 
h cette demande , que Louis XIV 
VeÉloc entendre de loi-aéme Tex- 
Vicacioo de (on calent. Bn i6lo, 
H te choîi ponr enfeigner les ma- 
tematiqoes ans 



peut aujji. On a de loi pIuHeurt 
ouvrages dans les Mémoires de 
V Académie dis Sciences. Les 
principaux font : I. Des Méthode^ 
abréiéesdes grands Calculs. II. 
'Dts Tables pour la dépenfe deb 
Jets^eau. lU. Le Rapport des 
Poids Cf des Mefures de dif- 
fUtm /ignr. tV. Uo« miUtré 
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de jaitftr avec beoMCOUp de fih 
ciltté ij de préci/ion toutes fortes 
4e Tonneaux. V. Un Calendrier 
univerfel O peroéiuel. On h eo- 
ffore de lui Us tartes des Côtes 
de France , qui forment le lér 
volume du Neptune François ; 
une Géométrie , in-4^ , U plu- 
fiturs Manufcriu .concernant les 
ituiibtfmiitiqQet. 

SAXE , voye!{ ALBERT , doc 
a«... Cf WElMAft. 

SAXE, C^ie^urs de) voy€% 
îtÉim&ic & IVUuaicB. 

S AXE, ( Maur ice, coiuie dej na- 
quit en 1696 de Frédéric- A u^uSeE, 
éle^ur de Saxe , roi de Pologne , 
Ik de fa comcefle de ConigTaiarck 
fnédoife , auffi célèbre par (on ef- 
prit que par fa beauté. Il fîil élevé 
avec le princeéleâoral» depuis Fré* 
déric Augufle II , toi de Pologne. 
Il fervit d''abord en Flandre daoi 
Parniée des alliés , commandée 
par te prince Eugène & par Marie- 
borougb , fut témoin de ta prifede 
Lille en 1709 ^ fe fij^nala au lîege 
de Tournai , à celui de Mous , ^ 
la bataille de Malplaques , .k dit Us 
foif de ce jour mémorable , qu'// 
étoit content de fa journée. La 
campagne de 171c lui acquit un 
nouveau forcrott de gloire ; le 
prince Eugène & le duc de Mar- 
leborougb firent publiquement Con 
éloge. Le. roi de Pologne afTiégea 
Tannée diaprés Stralfund , la pins 
forte placé de la Poméraoic. Le 
jeune comte fervit il ce fiege, & 
y montra la plus grande intrépidité. 
Il pafla la rivière \ la nage , k la 
tnie des enoemis , ^V le piliolet h la 
main. Sa valeur n'éclata pas moins 
^ la fanglante journée de Oade- 
bufcb , oîi il eut un cheval tué fous 
)ui , après avoir ramené 3 fois \ ta 
cbarge on régiment de cavalerie 
qo^il commandoit alors. Après cette 
campagne , la comieflfe df Konigf- 
rttarck le maria avec la comtefle de 
Lobin I égalidient riche & aimable , 
mais cctie union ne dura pas. te 
^ c ouite fil diflbudfe f«n «ar iag e «a 
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1791 , & fo repentie pklUors fbM 
de cette démarche. Son époufe ne 
Pavoit quitté ^avec beauc^op de 
regret v niMS fes te^ts ne Tempé- 
chereat pas de fis remarier peo d« 
tems après ; les Lath^iieDi « depuis 
la fameofe décifion de teot fonda- 
teur , oc (aifant point difficulié d^ftir 
voir deux maris ou deux fMi»et 
Il la fois. Le comte de Saxe 6^é« 
toit rendu en Hongrie Tan 1717* 
LVmpcreo» y avoit alors une wb>^ 
mée de ieo,ooo boitime» fous let 
ordres do prince Eu^ienc , la terreor 
àt$ Ottomans. Le héros tooD fo 
trouva au (Wge de Belgrade » * à 
MIC bataille que ce prince gagna for 
les Turcs. De reiouf en Pologoe 
ran t7ia, U fut décoré de fordM 
de PAigle-DIaac. L'Eusope padSéo 
par les traités d'Utrecht & de Pafî' 
firowiix , n^offrant an hérog iaxon 
aucune occailoo de fe figoaler « il 
fe détermina en 1720 à paflcr en 
France , oh le doc d'Orléans » iof» 
truit de foo mérite , le fixa par on . 
brevet de maréchal de caoïp. tin 
ft^»3, ayant obtenu an régimeiig» 
il te forma 5t Pexer^ foivant OM 
nétbode qa^il avoit imaginée lui- 
même dans fa jeonefle. le cbera^ 
lier Follard , jafte apskréciatenr det 
taiens militaires , i>féGifea dè;-toc» 
qa*i4 ièroit 00 grand-hommt . Tfts- 
dis que la Faanca formoit oe fé* 
ffos , elle fut menacée de le perdra 
Les était de Couslande le cboiiifont 
poor (bnveraia de teur paya 9A 
17^4. U Poio^ne & la Roffie a'ar^ 
■wrent contre loK La ccaiiM vôo- 
lut faire tomber ce duché finr la tétt 
de Menzikow , cet benrcux aveiH 
turier , de garçon pteifBer devetnS 
général & prioce. Ce rival do comte 
de Saie envoya h Mittaw 9o» 
Rudes , qui invefiirent le patate da 
comte & l'y affiégereot. Le conte « 
qui n'avoit que 60 bomoief , ^ 
défendit aveC le plus grand àMirage. 
Le fiege fut levé, & les Rofles 
obligés de fe retirer. La Paiô«9io *r- 
moit tie fon cdté. Mtturice , retM 
avto ici Koo^ dats lifte d?UP 
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trii, parie )i fés peuples «i fonve* 
pii , ei s'apprête ) les défendre ea 
h6w; oùs comnie il o^avoic pas 
sIes de fecres pour fe fooienir 
amt la Ruflie & la Pologoe » il 
Il oWifé de fe retirer Tan 1729 , 
Ci «teodam me circonAance fâ- 
itisUe.Oa prétetid que la docbefTe 
èCowtaodedeoairiere , Aime Iwa* 
B9«t(2f fine do csar Iwan Alexio- 
litt , §ntt de Pierre le Grand ) 
^ iVfok foiceno d'abord . dans 
rdipénoce de rëpoofér » raton- 
imtL eofime , défefpéram de poti> 
v«v fixer fon incooftance. Cette in- 
ceaftBcelbifrt perdre, non-fenlc- 
«nth Ctnrlande , ofais encore le 
trèoe je MolcoTie , (ôf lequel cette 
{«iaftnonca depoU. Il fe retin 
drasireaa en France , àt y com- 
pta les Sjê9eri€S « ouvrage, où 
pnri déi obferratioiis inftmaires 
fNr le léoéral élt poor le foldat , 
«troflfe des idées fort étranges, 
k <)te ûas doute ce guerrier ce- 
Itei'tpis propofées (érieufement. 
Mm le titre jaflifie bien des 
Mb, il eft doDteox qo'il poiflë 
tnifér toutes celîes que Taotenr 
■oflte ; on les appelleroit plmét 
*i £/v« , encore ne pourroient- 
fil ICQ ((«e les réres d'^n homme , 
tat rvinasinadoo , m^e dorant 
iiveiHe, ne ferait pas bien réglée. 
Ce livre t en cependant on grand 
<Mspar la perverfité do cœor bu- 
lihqei s'attache \ tons les genres 
^ fOKDs oh la religioff & la mo- 
oitfeDt coopromifès. La mort du 
ni lie Pologne aflimia le flambeau 
*la jaerrc en Eorope Tan 1733. 
L'életor de Saxe «ffrit au comte 
le cmundemeot général de umies 
fouospes. Celoi-d aima éieox 
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tt renfort. Ce fut dans cette jour- 
née qu'il pénétra , ^ la tête d'un 
détachement de grenadiers , dans 
les lignes des ennemis , ^ décida la 
viâoire par là bravoure. Non moina 
intrépide au fiege de Pbilisbourg , 
il fnt chargé d'on grand nombre 
d'atiaqaes , qui! exécuta avec an» 
tant de (ticcës que de valeur. Le 
grade de lieutenant-général fut , en 
1734 « i> récompenfe de (Vs fer^ 
vices. La mort de Charles VI re<* 
plongea l'Europe dans les dilTen'* 
tiens , que la paix de 1736 avoft 
éteintes. Prague tut affiégée à la fin 
' de novembre 1741 , & en ce même 
mois le comte de Saxe l'emportu 
par efcalade, La conquête d'E^ra 
Qiivit celle de Prague ;elle fut prife 
après quelques jours de tranchée 
ouverte (vjytf{ Foucquet ). Il 
ramena eofuite l'armée du maréchal 
de Broglio for le Rhin , y éubllc 
différons polies , & s^mpara des 
lignes de Lauterboorg. Devenu mat 
récbal de France en 1744 , il corn- 
maoda en chef on corps d*armée ea 
Flandre. Il obTerva fi exactement Itt 
ennemi s,qu'il les rédoifudans l'inac- 
tion. L*i»nnëe 1745 fot encore plus 
glorieufe. La victoire de Foncenoi « 
due principalement à fa vigilance U 
^ fa capacité , fat fuivle de la prife 
de Tournay , de celle de Bruges , de 
Gand , d'Oudenarde , d'Ollende , 
d'Atb & de nruxelles. Au mott 
d'avril de cette année 1 746 , le roi 
donna au vainqueur de Fontenoi 
des Lettres de naturalité^ con- 
çues dnns les termes les plus flat- 
teurs. Les campagnes fuivantes loi 
méritèrent de nouveaux bonneucs. 



Après la vidoire de Rocou , le 

. - roi lui fit préfent de fix pièces de 

^en Elance en qualité de mare- canon , le créa maréchal de toutes 
^■4c<arop y & fe rendit for le fes armées en' 1747 , ft comman- 
*" ' " dant-géoéral de tous les Pays-'Baa 

nouvellement conquis en 1748. 
Cette année fut marquée par des 
foccès brillans , & fnt-toot par la 
prife «le Maftricht. L'année précé- 

^.. ^ ^___ dente Tavoit été par la vlftolre de 

•«•in, mtit¥0U4 mt vaieifeui Lawfeld & par la prifede Berg-op- 

F » 



B^ ^l'armée do maréchal de Ber- 
•** Ce général , for le point 
^^aqaer les ennemis ^ EtUngben, 
je anivCT le comte de Saxe dans 
"• canp. Corne , loi dit-Il aoflS- 
^ » fallois faire venir jooo 
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zoom. La Hollande éi>6uvaniée 
trembla pour fes éiats , & demanda 
la paix après l'avoir refufée. Elle 
fut conclue U i8 oâobre 1748. Le 
ivarëchal de Saxe Ce retira enfuite 
au château de Cbambord» que le 
roi lui aro'.c donné pour co jouir 
comme d'un bien propre. Il ne 
quitta ta retraite que pour faire un 
voyage k Berlin. De retour en 
France , il fe délalTa de fes fatigues 
uo milieu des gens -de-lettres & àts 
artifles , &L mourut en 1750 , îi 54 
ans. Cet homme , doat le nom 
:ivoit retenti dans toute l'Europe ^ 
compara en mourant fa vie k ai 
lève; M. de Senac^ dit-il 2i fon 
médecin , j'jifaieun beau p)tige* 
Il avoii été élevé , & il mourut duns 
la religion luthérienne. »» 11 eft bien 
t* idcheux( dit une grande pcincefTe 
en apprenant (a mort ) n qu^on ne 
»» puifTe pas dire un De Prvfundis 
99 pour un homme qui a fait cban* 
«, «1 ter tant de Te Deum n ! Son 
corps fut porté avec la plus grande 
pompe h Strasbourg , pour y être, 
inhumé dans réalité luthérienne 
dt S. Thomas. Un beau maufolée 
en marbre , ouvraj;e du célèbre 
Pi«îal , fut placé duns cette éclife 
en .1777 : on y voit , non fans quel- 
qu. (<:and;ilc pour les bonnes aoies, 
un Cupidon en pleurs (car c'*en 
eft un , quoique des voyageurs fu- 
perficiels a'ent voulu le transformer 
en Mars) dans la place même oh 
les Catholiques offroient autrefois 
le faCrifice éternel. — Nous avons 
déjà parlé de fouvrage intitulé: 
Mes rêveries. On en a fait plo- 
iieurs éditions. La feule bonne eft 
celle de Paris eO 1757 , en a vot. 
2n-4^ , accompagnée de plulieurs 
deffins gravés avec . précifîon , & 
précédée d'un abrégé de la Vie de 
l'hauteur. Elle avoit déJ3 été écrite 
foft au long , mais avec moins 
d'exaditude & d^élécance , en 1753, 
en s vol. in-ia. f^oye\ auffi I £- 
loge du Comte de Saxe , par M. 
Thomas ,ît Paris 1761 , \n-Z^ \ «e 
(cuJIi/lairâ^ par M. d'Ef^^inac^ % 
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vol. in- 12. Quoique cette Ht/^ 
toire tienne beaucoup de la naturtt 
des éloges , fauteur ne manque 
pas d'obferver que dans les trois 
batailles , fur lefquelteseft particiH 
liécement fondée la réputation du 
comte de Saxe, il fut lellemenc 
fécondé par tout ce qui ptut donnée 
la victoire « qu'il eft difficile dlfo- 
1er i^i talens militaires pour ea 
porter un jugement précis, n II faut 
99 convenir que jamais général ne 
99 fuc mieux aidé dans fes moyens. 
H Honoré de la confiance du roi , 
99 il n^étoit gêné dans aucun de fes 
99 projets. U avoit toujours fouft 
99 fes ordres des armées nombreo* 
99 fes , des troupes bien tenues \ 
>• & des officiers d^on grand nié- 
99 rite ; aidé pour la conduite d^ 
99 marches & des deuils par des 
99 fujets d^iine expérience & d^uote 
99 habileté confommée; ayant les 
99 vivres dirigés par àti hommes 
99 uniques , &c 99. A cela M. d'Ef- 
pagnac ponvoit ajouter « que le 
couite de Saxe n'a combattu que 
des armées inférieures en nombre 1 
compoCées de plufisurs nations êe 
de troupes raftemblées il la bâte , 
dont les généraux » indépendaas les 
uns des autres, avoient des vues 
^ des ordres très-différens ; que le 
maréchal combauoic fur les fron- 
tières de la France , êc que les 
alliés , fi l'on en excepte les Uol* 
landois , combatioient dans des 
pays éloignés; que dans les cir* 
confiances les plus critiques, comme 
\ Fontenoi , la préfence do roi ra<« 
mena le courage du Goldat, qal 
commençoit \ fuir « &c. Tout cela 
doit entrer fans doute dans Tappré- 
ciatioo à^ viâoires & àt$ vaia« 
queurs. 

SAXI , (Pampbile) poëte latia , 
de Modene , floriflfoic k U fin du 
\Se fiecle. Sts Poéfies , publiées 
h Brefle en 1499 , ia-4* , font pea 
communes. 

SAXI» (Pierre) chanoine de Të- 
glife d^ Arles , mort en 1637 , s>ft 
tcçiiU ttoe répuutiOfl bien fo^dé* 
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fH fHuRem ouvrages , entr^aotres : 
IPMÛ/xium Are^unCe , Jivc 
Hifûria primatum Arelatenfis 
miepi,A\K 1029, ia-4^. II. 
istrée du Roi (Louts XIII) dans 
k vUU SAtUs , it 9 octobre, 
1632 , Avignon 161^ , in-fol. re- 
àerdiée à c^re de* faits bifto- 

SAXI ou Sassi » (JoCeph-An- 
tât) né à Milan en 1673, eofeisna 
pesdaot quelque tems les beiles-let- 
m dans iâ patrie , remplit enfulte 
arec lelc les fondions de miffioo- 
■i», fut lait doâeitr do collège 
aiàcofien en 1703, H buit ans. 
«pc^ direâeor de ce collège \ 
(k II oche bibliothèque qui y eft 
atocWe. Il rnoornt vers Tan I1756, 
k k enterré dans régit fe du S. 
VNoe ï Milan. On a de lai : l. 
i^trtmo Apoloeetica ad vin- 
^icaadam Mcdioïano /anctorum 
onora Gtrvajii Cr Protajii poÇ» 
Af$(M««, 3o rogne 1719, Si Milan 
i?ii, in- 4*. Cette Diitertaiion eft 
cône le P. P^pebrocb qui avoit 
(HKira qoe les corps de S. Gervais 

4 <ie Sl Prouis avoient été irans- 
^ \ Brifacb eo Allhce. Le P. 
^ebrocb, alors âgé de 39 ans, 
« fit remercier l'auteur par le P. 
îwingfoo confrère, & fe rétra^ 
to le Supplément de juin , des 
ifâa SancloruBt. II. f^ie de S. 
it3Ji Népomucene ^ Mi!ao,io-i3, 
oâaliea. m. Epiflota Apologe* 
Ùapro S. ^upit/iini carpure Pa- 
^,&c,in-fol. IV. DeSiadiis 
^edioUtnenJiim ami^ias G* «0- 
W Prodroatus ad htfioriam lit- 
^mti . ^poaraphicam , Milan 
JJîÇ- V. Lpiftola pro rindicanda 
f»*ula in Ambrojiano canone 
^^Jf^ [acrum praifcripta : Cor- 
Piïiioinfrangiiur Chrifte. VI. Epif- 
t9la ad card. Quirînum de Lit- 
j^aiura Mtdioianenjium , 10-4'. 
ni. Sanîli Caroli Borromai HO' 
Ji/i< , prâtfaùonc Cf noùi. J. A, 
^ii illufirat^ , Milan 1747 , 

5 to. in-?ol. VIII. Noafs i^ati- 
<2AC, fiu Sermones à^biti ia 
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aeademia a^S, Carol& Borro* 
mao KoMût in palatio Vaticano 
infiituta , cum notts Cr prafa* , 
tione /. A, Saxii , in • fol. IX^ 
yindicia de adventu Mediola» 
num S, Barnab<e Apofloli. X., 
Archiepifcoporum. mediolanea" 
Jium feries criùco-chroaologica » 
Milan 1756 , in-4^. XI. Des édi* 
tions de divers auteurs qu'il a cn- 
ricbies de noicS , entr autres : 1 . 
De VHiJioria Getarum. de Jor- 
danis ou Jornamlis. s. Des Aclet ^ 
du Concile de Pavie , de Tan 87^. 
3. De VHiJioria lyjediolanea/ie 
de Landulplje le jeune. 4. De i^Hif- 
toria reritm Laitdenjium de Mo^ . 
reoa , &c. Muratori a inféré cet 
produAions avec les notes de Saxl' 
dans fa colle^on Rerum haiicu- 
Tum, Voyez la Storia Leuerari^ 
d^Italia , tom. 3. 

SCACCHl , voye\ SCHACCHI. 

se ALA, ÇBarthékcut) né \ Flo- 
rence Tan 1434 f fe diUingua dans 
les belles-lettres «Si dans les négo- 
ciations, 11 fe fit eftimer de plafieors 
princes ^ eoir'autres de Cônieduc dt 
Tofcane, de François Sfurce duc de 
Milan , & do pape Innocent VIII, 
Il fut fait gonfalonier , f^nateur 
& cbevali?r dans (a patrie. On avoit 
tant de çonftaoce dans {à proUité » 
qu'on le fie dépoficaire des fecrets 
de la république peodaat vinsit ans. 
U mourut en 1497. 0-i a de lui : 
I. Des Lettres en latin, imérefi 
fantes pout ^'blOoire de fbn tems. 
n. Apologi centum ad Laaren» 
tium Medicem. lll. Florentina 
Hifioriit ab origine ejufdeai ur» 
bis , dans Thefaurus Anti^tiit. de 
Burman , toni. 8 , & Rome 1677, 
10-4*. IV. f^ita yitaliani hor^ 
romai , dans le même Thefaurus. 
V. Eclog<t très. 

SCALCKEN , (Godeffoî) pein^ 
tre , né en 1643 k Dordrvcbc , 
vi^te de Hollande , mo^c !i La Haye 
en t;o6 , ezcelloit à faire des por- 
traits en peilc , A des fujets de ca- 
price. Ses tal>leaui font ordinaire.- 
méat éclairés par la lumière d'ua 
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fiambcao 00 d'une lampe. Les re« 
fleis dt »uiuicre qu'il a favarameot 
tf firibués , un ciair-abfcur , dont 
(nfrfooae o'a mieux poflfédé Tin- 
tèUif encc , des ceinteàpart'^icenieat 
fooduei , des expreflioos rendues 
avec beaucoup d*ari , donnent un 
grand prU îi tes ouvrages. Ce lÀai» 
tre fe fie defirer en Anileierre , où 
il eut Tbonneur de peindre Guil- 
laome III. Scaicken ëtoic de ces 
hoinnies bizarres qui fe IniPent trop 
aHer U teor humeur libre On rap- 
porte «loe-faifant le portrait du roi , 
il eot la témérité de lui faire tenir 
la chandelle. Le prince eut la com- 
plaifance des y prêter ^ & de foof- 
îrir (néme pati^mmepc que le fuif 
dégouttât fur Tes doigts. 

SCALIGER , (Jules-Céfar) né 
en r484 , au château de Ripa , dans 
le territoire de Vérone , Ce difoic 
defcendu des princes de l^fcale , 
ibuveraios de Vérone. Aoguftin Ni- 
pbus lui donne une oiigine diffé- 
reote. U prétend quMl étoltfils d^un 
maître d'école appelle Bânuù Bur* 
iien. Ce maître d'école étant allé 
demeurer il Venife , y changea le 
nom de hurden contre celui de 
Scaliger , parce qu'il avoic une 
échelle pour enfei^ne , ou parce 
qu'il habitoit la rue de l'EcheMe. 
Scioppius prétend quM étoitné dans 
Ofie bootique dVnlumineur, qu'il 
fot frattr fous un chirurgien , puis 
cordelier, qu'il quitta enfuhe le froc^ 
pour fe faire médecin. Quoi qu'il en 
foic , Scatigtr porta les armes avec 
bonneur dans fa jcunefle , *& s'ac- 
quit enfuite une grande réputation 
dans les belles-lettres & dans les 
fciti^es. Il exerçv long-tems la mé- 
rieckie avec fuccès dans la Ouienne. 
Son liis le repréfente comme le plu| 
bablle médecin de l'Europe , quoi- 
qu'il exerçât cet art moins pour 
Suérir les autres , que pour s>ni- 
pécher de mourir de faim. Oa 
fiiit combien il faot fe méfier de 
«es éloges. Jules Scullger mourut 
îi Agen en 1558 , ftgé de 75 ans. 
Oa a de loi : 1. Un tr;^^ité c« i^/in 
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Poétiqut^ 1561 , Infol. It. U« 
livre des Cauftt de La Langue 
Latine^ 1540 , In -4^. IIL /^c 
SuhùUtauiibri XXI , Paris 155. v 
io-4*. iV. Kxercitaùonum ex<h- 
uncarum libri xy 9 de Subti» 
lime ad Cardanum^ Paris 1557 , 
ln-8». V. In Librosduos Arifio^ 
ulis çui infhribuntur de Planti9 , 
Comme atarii , Amflerdam 1644 , 
io-fol.VI. ArilioteUs hiftoriade 
Animaiibus , cum commentariis ^ 
Touloufe 1619. VII. CommentarU 
Cr animodverJiQnes infex Ubros 
Theopfira/ii de Caujisplantarum^ 
Genève 15^6, in toi. VIu./lfarmtf//« 
vtrjiones in àifiorias T/ieofàraJii ^ 
AmfterJam i(i»44, in-fol. iX. Ùca 
Proâi^mes fur Aulu-GeUe. X Des 
LtureSy Leyde 1600^ in•8^ XI. 
"D^s Harangues. X\\.X>t%PoéJies^ 
)n-8^, & d'autres ouvrages en latin. 
On remarque dans ces différens 
ouvrages de Tefprit » beaucoup de 
critique 3t d'érudition^ mais comme 
il étolt peu habile dans la poéQe 
grecque, on ne doit faire aucua 
fonds fur les jugemens qu'il porte 
d'Homère & des autres poëtes grecs. 
Sa vanité h ion efpiit fatyrique 
lui aiiirerent un grand nombre d'ad- 
verfaires , parmi lefqueU Auguf- 
tin Nipbus & Cardan fe fignalerent. 
On a reproché à Scjliger d'avoir 
montré du penchant pour les nou- 
velles erreurs i mais plufieurs pré- 
tendent que ce reproche eR mal 
fondé , que les Calvioiftes ont in- 
terpolé fes écfiis, h qu'ils ont fhp- 
primé des Poëmes qu'il avoit faits 
ft l'honneur des Saints. H eO cer- 
tain qu'il eil niort en bon catho- 
lique. 

SCALIGER , (Jofeph-Jufte) fils 
do précédent ^ né ^ Agen l'an 1540, 
embrafia le Calvinifme k l'Age d^ 
SI anSf & vint achever fes études 
dans l'univerfué de Paris , oh U 
fit des progrès dans la chrooolo* 
^t y les belles-leitres y le grec » 
^ns même négliger la langue hé- 
braïque. Appelé à Leyde, il s'y 
occupa h écrire divus ouvrage 
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i( ans , «c f fiait Ht 
pm CD lioi^ , « 69 ans. il 1é« 
^ fil bibliicbeque' I rMiiver'^ 
6é de Lcyde , êom ta plapart 
as «oTrages frecs 4t l«tl«s (ont 
fMWiaës A^ tarkfaic de natei 
fcfii Mio. lofrpli Scalig«r , re«- 
ttMe i ta fcre , &voit la ra^ 
Érf la phift dé{>lacé€, 81 Hiu- 
MTta pios caÉftKjae ^c la plii^ 
i tf fyt( ta b l < « Ses écrits font ira 

#Mi g wft efcs ooBtre toas ttaz 
fri ne te déctaroiem poiix le 
pléâi lies aoctirs. Bbleoi par la 
(BKèkàt qaciqmt^c^mfkXmeuTS qal 
llffMMt ààymé d'érudition^ 
9tiÊté/ci€t$»t^ chef-if œuvr 9 , 
arâfldr , dernier cfort de ta 
sort; U.s^lmaslnoîc bonnement 
^iftSetMk épMét en fa favesr. 
CMc sa if ratt dans la Iktéracore. 
IfcgJoiMttte patfér 13 langues^ 
IWfereo, le grec , le laiin , le firaii- 
pii, \'9f^tiié\\ rttalien , Tatle- 
■ii>,raoisiols, ranrt>e,le (yHaqoe, 
iectaltfqtte , le perfîm & l'étbio- 
|^;c'efl i-drr«, ^a'il n'en Civoit 
aoM à fonds. La eooooiflaoce 
i^iifirite <yu^ s^oH de tomes j 
ftiic on lëpenoire dans leqoM H 
priWc des ternies Inroltaos & groT» 
fiftt AflCeurs morts ft vîvansj 
(«Bficeoc éitalemem immolés {i 
ftcriilqiie. U lear prodigua ploS 
« aotos les épitlietes de /u// , 
* fot » A^orgaeiHeux , de ^^^ , 
t^iniéere , de piagiaire , dé 
'i^âhU efhrie , de rufligue , de 
■^4m/ , ^ pédant , de ^ro^ 
Mce , ^étourdi , de conteur de 
^rneuis , de pauvre homme , de 
A'i ^e frippon , de voleur^ de 
pâjard, il appelle tons les Lu* 
*Weas , éaréares ; 5c tous les 
Jftàits, ânes.., Origene n'eft 
V'sa r/rew, fs\on lui ; S. Juflin , 
19 imêécii/e\ S. Jerflae , tin /jfna- 
Wfl/ ; Rttfin , aa W/nin maraut \ 
1 CbîyfrM^ôme , «m or guet Ut ht 
vUMin; S Baftie , on fit pet be ,* 
& S.Tboma*! , on pédant. On pré- 
Moii que ^efl dans ce cévenol» 
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atsjviet 40e Voltaire a polfé le* 
fieones ^ac iî grande déraifoD fal^ 
Toit dtre « qu'affbréoient le diablt 
M éidit auceor de foo éroditioa n. 
Il «lérkoit de rencontrer qaeiqo^iHi 
encore plos eaiporté que lui. Lft 
cbampton qu'endeliroK fe préfeottf. 
lorepb Scatiger ayant donné ^ ta 
1594, Me Lettre fur rancleoneté 
Il fur la rplendcor de la ra^ Sca^ 
1^%étitQ09 {De origine gémis Sca^ 
ligene^ ln-4*); Scioppi us , indigné 
du ton de hauteur quMl prenoit « 
puMia les baflefles It les infamlei 
▼raies -Ou prétendues de fa famille \ 
4i on Tent bien que Scallger ne (k 
tnt pas fur celle de Scloppini 
(yoyet ce mot). On i^eut voir uuAI 
les Menagiana , pag. 536 , lom. 
), édition de Paris if i5...5carigef 
fis mêla de poéfie , comme fba 
père ; mais U tCy réoffit pas mieux 
>que lui. Le plus grand («rviee qu*14 
ait rendu )i la littérature, ell d'avoir 
travaillé avec fuccèsH trouver un 
(il dans te labyrimlie de la cèro» 
noiogte , 9k. des principes {>our ran- 
ger TbiAolre d»ns un ordre mé* 
thodiqoe. Ses ouvrages font : f. 
Des Adorer fur les Tragédies de 
Séneque , fur f^arron , fur ///*• 
fone , fbr Pompttus Feftus , 0tc. 
Il y a fouvent trop de finefle duns 
ces commentaires, A en voulant 
donner du ^nie ^ fes autears , it 
laifle échapper leur véritable ef^ 
prtt. 11. DfS P ai fies ^ 1607 , in^i». 
m. Un traité De emendntione 
Tempùrum , favant , quotqu il y 
ait âesi in^xiâitudes. La meilleure 
édition de cet ouvra^ eft celte df 
Genève 1609 , in-fol. Le P. Peta>i 
le redreflTe fouvent dans (bn livre , 
De Doclrina Tempofwn. IV. La 
Chronique d'Etffebe , avec des 
noies » Amilerdam 1658 , a vot. 
in-fôl. V. Canones Ip^ffogici. VI. 
De tribus Scflis Jun^ortim , Il 
Deift 1703 , a vol. In-^**: éd»no»i 
augmentée par Tiigland. VIL Epêf^ 
toia^ Leyde 16^, in-8*, publiées 
par Daniel Helnfius VCIÎ. Jilnnof 
iâîiones in Erang^Ua , écc , dans 
F 4 
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les Critiques ficrës de Pëflrfofl. IX. 
Dâ veuri attno Komanorum , 
dans le Tréfor dts Antimites Ro- 
maloes de Grsevios , tom. 8. X. 
De re Nummaria^ dans les Aoci- 
«Qitës Grecques de GronoTius. XI. 
ht fiotitia GaUiét , avec les 
Coiumenuires de Céfar , Amfler* 
dam 1661, & dans le Recueil des 
Ecrivains François de du CbeChe. 
XII. Divers autres ouvrages , dans 
leCquete on voit qu^il avoit beau- 
coup plus d^ëtode , de critique Jc. 
aVruJition , que Jults-Cé&r Sca* 
liger, foo pere^ mais motos d>r- 
prit. Les recueils imituiés Scali* 
gtrana (imprimés avec d^autcet 
Jtna^ 1740, eo a vol. in-ia) 
ont été recueillis des converratioos 
de Joieph Scal<ger. Voyez Nice- 
ron , tom. 9^ » pag. 379 ; il entre 
dans des détails curieux fur les ou- 
vrages de Scaliger. 

SCALIGER, (Camille) poèie 
burlefque italien du i6« fiede , 
mHez peu connu , eft aoteur : I, 
De // Furto amorofo , Comedia 
cnefta , Venife 1613 , in-i3, II. De 
Menoldo con Bûrtuldino <, Poë^ 
a»a, Bologne 1636, ia-4*, avec 
£gures. 

SCALIGER DE LiKA « ( Paul ) 
comte des Ht^os , m^irqais de Vé* 
fone , croate de nation , defceo- 
doit, fî on ren croit ^ des princes 
de l'ECcHle. Elevé 2i la digniié du 
facerdoee , il fut pendant qoelque 
Ums aumônier de Pempereur Fer- 
dinand \ il alla enfuite faire pio- 
feffion do Calvinifme en ProlTe; 
çbtint par des voies iniques un 
canonicat de.lVglife de Munder, 
aV montra catholique, 9l xëfuu 
2oi-métue ce quM avoit écrit con- 
ire le pape. S'éunt infinué dans 
les bonnes grâces d^ Albert duc de 
Prude , ft emparé de toute fa con« 
liance, il l'engagea à calTer Ton 
conftU pour en former un nouveau; 
nais Albert ,dac de MeckWnbourg y 
lieau»frere du prince de PruiTe , fie 
bientôt cbabger la face des affaires. 
Quatre des nouveaux conTcilled 
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fbrêflt mis h mort le ^ oQobrek 
1566, & Scaliger ne trouva foa 
falot que dans la fuite. II. vëcot 
depub dans robfcocité, de manière 
qii^n ne fait rien de plus de fa 
vie. On a de loi : I. PHifieurs Opaf-^ 
cttles contre la religion romaine » 
pleins de fiel j, BAle 1559 f ^-4*« 
IL Judicitàm de pr<tcipuis j'edis- 
noftne j^âdtij^oiot^tit.llî. Mip- 
ctlUneorum tomi duo , Jive Ctf-^ 
tholici Epifiemonis , contra //tf- 
pravatam Encyclopediam , Co«^ 
logne i57« » in-4''. Ceft la réfa-v 
ration d'un ouvrage quMl avoit fait 
étant proieflant , intitulé : Ency^ 
dopediét , feu orbis difciplina^ 
rum tam fàcrarum çuam profom 
narum , EpifeMon* IV. éatyr^K 
pàilofbph. O Genenlogiét prt^m 
cipuorum regumKf priiuipum Eu^^ 
fop€e s Konigsberi 1563 , in-8^. 
Voyez le Théatrum vUm humaum. 
de Boiffard. 

SCAMOZZI* (Vincent) né à 
Vicence en 155I , mort à yenUè 
eo 1616 , fnt un des plos excellent 
arcbiteâes & des plus employés de 
fon tems. Il voyagea beaucoup » 
non*feulement en Italie , mais en 
France , eo Allemagne, en Uoik 
grie , pour pcrfeâionner te% talcos 
^ (es connoiflances. II travailla H 
Vicence fa patrie, à Padotie^ 2l 
Gènes , à Florence , & fit quantité 
de defljns pour diff^rens pays , 
qui lui furent demandés par tles 
princes ou grands f^igneors. Ses 
principaux ouvrages fe voient à 
Vcotfe oii il s'étoit fixé, & dans 
les environs de cette ville oii i| 
bàiit plufieurs maifons de cam- 
pagne. C'eft fur fes defllns qoe 
fut cor.ftruite Timportante citadelle 
de Palma , dans le Frionl Vénitien. 
Tantd^occupaiionsnejoi permirent 
pas de mettre la dernière niaia *ï 
un grand ouvrage quMl avoit en- 
trepris s foos le titre à^ldea délia 
^rchiteclura univerfale^ qui de- 
voit contenir 10 livres , maisdojic 
il n'en a publié que 6 « ^ Veoife , 
en 1(115 , en :; vol. lo-fol. La tfi 
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prêtait» desdifférens 0idrMd*tl- 
dÉieâure , 4e 901 eft ua cbcf- 
^ouirre, a éié traduit par d^Aviler. 
Samoizi avoit tme baiTe jaloufie 
cootre le PaiIa:Ho Ton coapatriote, 
k en poirloit lonjoarsavccdëiiitin. 
Ce n^tft pas ea blâmant & en dé- 
fliSiaix les grands-bommes , qu'on 
pirviem à les forpaffer \ mais ea 
Icar reodaiK joUice & to falGiot 

SCANDERBEG , c*efl*^-dire 
AUxandre Seigneur , eft le far- 
BOD lie George Cafiriot , roi 
d'Albanie. 11 naquit en 1404 » & 
fat doQSië en ôtafe par fon |>er^ 
leaa Cafiriot ao (iiltan Amurat II, 
avec les trois fireres , Repofe , 
SumSe h Cooflantin. Ces trois 
prtaces périreoc d^oo poifon lent 
9ae le fiiltao leur fît donner. Georj^e 
dut la vie li fa jcunelTe , à fon cf* 
prit & à Cl bonne n;i(»e. Aaiurat le 
fit circoncire , Té leva avec foin « 
A loi doooa eofuite le commande- 
mest de quelques troupes , avec le 
tkre de Siogiac. Scan<l«rbef devint 
ca pCD de tems le premier des hé- 
ros tores. Son père étant mort en 
14^3 , il forma ledeflein de rentrer 
iaui tliériuse de fes ancêtres & 
ée fecooer le joag mufulman. L>m- 
peseor ayant envoyé une puifTante 
irsée eo Hongrie , voulut que 
Sauhéethtg y jouât un rOle. Dès 
^*a y fot arrivé , ii fe lia fecré- 
leseot avec Huniade*Corvin, un 
èta phis redoutables ennemis de 
fempire ofioman. Il alTura ce gé* 
serai qu'à la première bataille il 
cha^eroît les Turcs t & fe tour- 
aeroit do cOcé des Hongrois. Il 
aécota fidellement fa promtife. 
Les Turcs furent obligés de plier, 
k il en demcara 30,000 fur le 
cbamp de bat^lte. Scanderbeg , 
proftact dn défordre oh étotent 
ks ennemis , î^ faifît du fecretaire 
d'Amurat, le met aux fers, & le 
force d'^écrire ^ de fceller un ordre 
au g onveroeur de Croie , capiule 
d^Albaoie , de remettre la ville & 
I9 citadelle k celui qtp ^ort«it cç^c 
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ordrt cipëdié ao oam de l'em- 
pereur. Scanderbeg fait maflacrer 
le feaetaire& tous ceux qui avolenc 
été préfeos â Tespédition de cet 
iâuffes leures, afin qu^ Amurat n*en 
pût avoir aucune connoiflance. Il 
fe tranfporte auflii-tôt â Croie, fli 
après sMtre emparé de la place, 
il fe fait rcconnottre â fes pea« 
pies qui le proclament leur foo« 
verain. II remonta ainQ for lo 
tr6ne de fes pères eo 1443 , & tV 
fouiint par les armes. Son parti lui 
gagna toute TAlbanie. En viin 
Amurat arma contre lui , et mit 
deux fois le fitge devant Croie ; 
l! fui obligé dt le lever. Scanderbeg 
fut tirer tant d'avantage de Taffictte 
d^'un terrein f\pre k monugneux» 
qu'avec peu de troU}>e$ il arrêta 
topjours de nonibreufes armées tur^ 
qoe8« Mahomet 11 , fils & fuccef* 
feor d* Amurat , continua la guerre 
pendant onse ans par Tes généraaXi 
qui furent fouvent battus , fans 
que leurs perces fuflent compenféer 
par aucun avantage. Enfin , las 
de la guerre , Mahomet rechercha 
la paix k Tobtint en 1461. Le hé- 
ros albanois vint. aulPHÛt en Ita- 
lie , ^ la prière du pape Pie II, 
pour fecourir Ferdinand d'Aragon , 
aOlégë dans Bari. Il fit leverlefîege, 
k contribua bea<icoup ^ la viâoire 
que ce prince reoiporu fur le comte 
d'Anjou. L'empereur turc ne tarda 
pas de recommencer la guerre \ 
mais fes généraux étant toujours 
repouffés, il voulut tcmet I9 for- 
tune lui -môme. Croie fut encore 
affiégée deux fols en deux cam- 
pagnes confécutivcs , & deux fois 
auSi le fiege fut levé. Enfin Scan* 
derbeg , couvert de gloire , mooruç 
en 1467» ^ ^3 ao)- Etant au Ile 
de la mort , il mit fes enfaos fous 
la proteâion des Vénitiens. Les 
Mufulmans le regardoieot comme 
un perfide \ mais il ne trompa que 
fes ennemis , & des ennemis qui 
avoient détrôné Ton père , vV tué 
fes frères avec autant de perfidie 
que d'ifljuftice k de barbarie. SU 
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m crnel dans quelques #cc«fioiH , 
il fm contraint de Técre. Sa more 
ftat one véritable perte poor la 
Chrétienté , dont il avoit été le 
lempart. Les Albanois , trop foi- 
btes après la perte de leur cbef, 
fbbirenc de noovean le joug de la 
domination torque. Scatiderbef peut 
être oits^aa premier rang des guet- 
ilers les pins heureux , poifque 
s^étaoc trouvé à S2 batailles , St 
avant tué » dit-on , près de sooo 
liircs de fii propre main , il ne 
reçut jamais qu*une légère blefliire. 
Sa force étoit fi extraordinaire , 
^ne Mahomet , étonné des coups 
fro«lîgieux quM porcolc , lui fit de- 
mander Ton cimeterre , s^imagtnant 
4|d1I y avbit quelque chofe de fur- 
naturel. Mais il le renvoya bien- 
tôt comme une arme Inutile dans 
les mains de fes généraux. Alors 
Scanderbeg lui fit dire , qu'en iui 
envoyant U cimeterre^ èl avoit 
gardé U bras gui favoit s'tnftr^ 
vir. On peut voir fa A7e par 
Marin Barlet , prêtre d'Epire , qui 
étoit cont«mt>orain. Le P. du Pon- 
cée, jéfuite , publia auflS en i;'09, 
in-i3 » la yu de ce grand ho m- 
me; elle eli curieufe & iméref- 
lame. 

se ANTILLA, (^Manlia) femme 
de Di.lier Julien. Ce fut par fon 
conftil que fon époux alla offrir 
fes tréfors aux foldats romains , 
^ui a voient mis Tempire il Ven» 
can , après la mort de Periinax , 
maflacré le a8 mars 193. Julien 
fut en effet proclamé çmpereur ; 
mais Scantilla paya cher le titre 
d'impératrice. Elle paffa les 66 
Jours du règne orageux de fon 
époux , dans des ;ilarmes conci- 
Siuelles; & elle le vit au bout de 
ce tems exécuter par la main du 
tonrreau , td qu^un vil fcéléraL 
$eptime -Sévère la dépouilla du 
nom àî'AufuJie que le fénat lui 
avoit donhé^ Toute la grâce qu'elle 
obtim , fut de faite inhumer le corps 
de fon époux \ après quoi elle rcn- 
Ma dans uoe ^vie privée : vie pl«9 
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bioreofe q«e celle du trâbc, ff.l# 
(buvenir de (^s grandeurs fi celui 
de fes infortunes n^avoieot point 
troublé fa tranquillité. 

SCAPULA , (Jean) après avoir 
ftrit fes études à Laufonne » fut etn^ 
ployé dans Timprimene de Heori- 
Etienne. Pendant que cet Ittbilc 
homme imprimoit fon exeellc«» 
Tréfor dt la Lanaut Gricafte , 
fon corre^enr en faifoit en wcroc 
un Abrégé. Il prit du Tréfhr ce 
qu*il ju^ea être plus à la poctéo 
des étudians , ^ en compoCi mm 
DiSionnaire Grgc , qu^l publia 
en 1580. Ce Lexicon , réimprimé 
h Leyde par les Eliévirs , 165s , 
in folio , empêcha la vente d« 
grand Tréfir y «c caufa la raioo 
de la fortune de Hcnil Btiennc. 

SCARGA , (Pierct) jéfuite po# 
lonois , né en 1536 , mort \ Cra* 
covie en 16 19 , fut reâeur du cot« • 
lege de Wilna y & prédicateor aa* 
lique de SIgIfmond III. Oa a de 
lui un Abrégé peu connu d«ft 
Annales de Baronius , 5r un grand 
nombre d^ouvrages théofogiquei , 
imprimés en 4 vol. in-fol. 

SCARRON , ( Paul ) Ws d*n« 
confeiller au parlement , d'une fa« 
mille ancienne de robe , naquit H 
Paris ^ la fin de i6to, oa au corn* 
mencement de 1611. Son père , 
marié en fccondes noces , ie força 
d'embraffer Tétat ecclé(!aftk|tte : H 
Obéit , & vécut en mondain. Il 4k 
\ 24 ans un voyage en Italie , od 
11 fe livra )i tous les i^.aifîrs. De 
retour 2i Paris, il continua la mèitoe 
vie ; mais des maladies longues le 
doulonreufes Tavertireot de rafftri* 
blifferoem de fa complexion. Enfin 
une partie de plaifir lui 6ca fobi- 
tement , \ Tàge de 97 ans , 09 
jambes çui avoient bien àanjjt^ 
ces mains <jai avoient fa Bein» 
dre O jouer (tu luth. W éw4t allé 
palTer , en 1638 , le carnaval aa 
Mans t dont il étoit chanoine. Uo 
jour s'étant mafqué en faovage, 
cette fîngularité le fit poorfuivra 
par iCtts \&% enfaos de la vitle. 
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(Mf^ de f^ réfuter dans on bm- 
ots, 00 lioki giaçaot pénétra lès 
voKS, ooe lympiie ftcre fe jeta 
fa fes oeiis ft le rendit on. rac- 
ovd de la vifere bonaioe. Gai 
ea dépU des fooffrancet » il fc 
ip k P^rit, & attira chez loi , 
pvfêf pUi&oteries » les iterfonoes 
to |Hos aimables & les plos in- 
léflieaftsde b cour & de la irillc. 
Li perte de Ci (ànté fat fuivie de 
ceHedeâ fonuoe. Son père étant 
Mt,ii COI des procès à footeoir 
CNtie Cl macftire. 11 i<Uida borlef- 
fMKDt ooe ciufe où il s^agiflbic 
de loot foo bien , de il Ix perdîL 
IbàaKde Uantefort , fon amie , 
fafijfekfes malheurs , loi obtint 
nesatoce de la reine. Le t>oëie 
Miemtù^ la perwiflion d^ue foa 
BilsJe eo titre d'oflice. Cette prin- 
ce fiHnc , & Scarron prit ce fou- 
I Kpoor 00 brevet : depuis il prit le 
lioe dfi Scarron , par ia grâce de 
I Am , mûUcU indigne de ia 
> r<rc«. n rilcba de (é rendre utile 
' QOe qoaliié. Il loua Mazarin , qui 
i bn taaa ooe penfioo de 500 écus ; 
■as Ce mmiiire ayant leçu dé- 
^Kafieneot la dédicace de fon 
TjpAofi. H le poète ayant lancé 
' «Kie In la Ma\arinade , la pen- 
faifutrupprimée. Il s attacha alors 
aprîDce de Condë , dont il célébra 
bvktoire; dr au coadjuteur de 
^ tsoqoel il dédia la ire pnrtie 
i% KoÊtan comiçue. Son mariage 
>^ andemoifelle d^Aubîgné , en 
1^1 » B*aagroenu pas (k fonone , 
Bâi loi donna une compagne ver* 
'^fe. La bonne compagnie n^en 
^qoe plosardetlte h fe ralfembler 
^ loi ',mais elle changea de ton. 
St^rron réforma fes mœurs ft fei 
faillies indécentes , & peu-ii-peo lu 
v^ôéié s*babttaa h une bienféance , 
9<i ) (ans baonir la gaieté exceffive 
^ nnlire de la maiCon , en adoo- 
^^ Vts traiu. Cepeitdaat Scarron 
*>voit avec fi peu d^économie , 
loll fot bientôt réduit k quelques 
^wves vhgcres , A h fon marquifkt 
^ Quoet (c'étoîi aiDfi qa*U t^* 
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pdloic te revenu de (ht livres , da 
nom do libraire qui les imprimott )• 
n demaodoit des gratifications % fes 
fopérieurs , avec la liberté & f afli)« 
raoce d^un poëte bur lefqoe. Il parle 
sinfi au roi dans fa dédicace de 
Don Japhet d*/irménie*, h Je tâ« 
Il cberai de pcrfuader à votre ma» 
M jefté , qu'elle ne fe ferait pat 
H grand tort , (t elle voti faifoit qd 
w peu de bien ; je feroit plus gai 
M que je ne fuis. Si j^étois plus |ai 
M que je ne fuis , je ferois des co- 
w roédtes enjouées. Si je faifois des 
H comédies enjouées , votre roa- 
H jefté en feroit divertie. Si elle ea 
9« étoit divertie , fon argent ne fe- 
H roit pas perdu. Tout cela con- 
w clud fi néceflairement , quMl me 
M femble que j'en ferois perfuadé , 
M fi j^étois aufTi-bien un grand roi » 
«9 comme je ne fois qu'un pauvte 
«9 malheureux f9. Dans Taboodance, 
Scarron dédioit fes livres k la le- 
vrette de fa foeor ; & dans le be- 
foin , h quelque monfeigneor , qu^U 
lOQoit autant , h qu'il ifefiimolc 
pas davantage. Une charge d^hif- 
toriograpbe vint ii vaquer \ il la 
demanda éc ne Tobt'mt point. Enfin 
Foucquet lui donna one penfion de 
1600 liv. \jL rtine Cbriliine ayant 
paflé Si Parts , voulut voir Scarron. 
99 Je vous permets ( lui dit-elle > 
M d'étrev amooreox de moi ; U 
«9 reine de France vous a fait fon 
99 Malade , & moi je vous crée mon 
H Rolaod 99... Scarron ne jouit pas 
long-tcms de ce titre : il fut furpris 
d'un hoquet fi violent , qu'on crai- 
gnoit b tout moment qo^il n^expirftt. 
Cet accident diminua : Si j^en re* 
viens , dit-il , je ferai une belle 
Satyre contre U hoquet. Ses pa- 
rens , fes domefiiques fondoienc en 
larmes ao cbevrt de fon lit : 99 Mes 
n enfans (leur dit-U) je né vous 
M ferai jamais autant pleurer que 
99 je vous ai fait rire h. Il rendit 
le dernier foupir en o^bre 1660, 
h 51 ans. Ses ouvrages ont été re« 
cueillis par Uruzm de la Marti* 
nicre ea le vol. in-ia % illï* 
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On y Cr«Dvc : i. V Enéide tra» 
yeftie , en 8 livres. 11. Typhon , 
•u la Gigantomachic. 111. Plu- 
fieurs Comédies, & d^aucres pe- 
tites pièces de vers. IV. Son lio- 
mon comique , ouvrage en profe , 
eft le feul de fes ouvrages qai mé- 
rite qûelqu^atieniion. II e(l écrit 
avec beaucoup de pureté & de 
gaieté ; ceux qui Te pUTindroient 
qu^on ait prodigué tant d'efprit <k 
4^ini4|ination fur un fujetauffimiace 
que la vie des comédiens, ne fa vent 
peut être pas queTarme du ridicule 
étoit déjà néceflfaire du teiiis de 
Scarron , pour corriger Texirava- 
gaoce de cette geot frivole h vaine. 
V. Des 'Nouv tilts Efpagnolts^ 
traduites en françois. VI. Un vo- 
lume de Ltnrts.VW. Ot% Voéjits 
diverfei f cies ChanfonSy des t,pU 
Vts , des Stancts , des Odes , des 
£pigrammes. Tout refpire dans ce 
recueil renjouemeat , éc une gaieté 
pleine de vivacité ^^ de feu. Scarron 
trouve ù rire dans les fujeis les plus 
Cérieuz; mais Ces faillies font ^Imôt 
d''un bouffon , d'un trivelia , que 
d'un homme délicat & Ingénieux. 
Il lonbe prefque toujours dans le 
bas âe dans Tindéceot, 5i Ton ex- 
cepte quelques-unes de fes Comé- 
dies « plus burlefques cependant 
que comiques y quelques morceaux 
de foo Enéide traveftte , À fon 
Roman comique ; tout le relie 
c'en digne d*étre la que par des la- 
quais ou dt& baladios de village. Oa 
a dit qu'il a été le premier homme 
de fon fiecle pour le burlefqoe; 
mais quelle gloire peut-on retirer dn 
premier rang dims ua'geore tel que 
celui'lk ? 

SCARUFFI , (Gafpar) écrivain 
Italien du lé^ fiecle > eft peu connu, 
quoiqu^il ait conipofé un ouvrage 
très-rare fur les mooBOies , ioii- 
tulé ; VAlitinonfo^ ptr fàr ra^ 
gione t concoraan\a (tOro t 
^ Argento > &c , à Reg;io 1582 « 
In-fo!. 65 feuillets. On doit trouver 
enfuite 10 feuillets qui ont 'pour 
tiire : hrcvt ln(iru\ione fopra il 



Difcorfo di Scarajffî. Ce IWin efl 
recherché par les curieux. 

SCAURUS , C ^' ^^Emiiius ) 
d^uae ancienne famille de Rome ^ 
fit condruire , étant édile , le 
théâtre le plus vaHe & le plus msl- 
gnlfiquequi aie jamais été vu. Quoi« 
que la defcripûoa qu^on en tait, 
foit exagérée , il parott oéaonioins 
que c'étoit l'ouvrage qui condatoit 
le mieux 1« degré de fureur où Tbif-- 
trioûifmc étoit parvenu cbea les 
Romains. 

SCEVOLA, voyti MUTIUS. 

StEVOLZ^voy.STh MàRJHB. 

SCHAAF, (Charles) né en 1646 
à Nuys , ville de Téledorat de 
Cologne y éto^t fils d^un major dan», 
les troupes du Landgrave de Hefle- 
CafiTel. Il perdit fon père de; l'âge 
de huit ans. Sa mère l'accompa- 
gna ^ Duisbourg , ob il enfeigna 
les langues orientales. Trois ans. 
après U fut appelle 2i Leyde poor 
y exercer le même emploi. Il s'en 
acquitta avec unt de fuccès , que 
les curateurs de Tuniverfiié aug- 
mentèrent fouvent fes appointemeo5. 
Il moaruiteo 1729, 2i 83 ans,d*une 
attaque d^apoplexie. Ses princi- 
paux ouvra (;es font : l. Gramma* 
ticj Càaldjïca Cr Syriaca , 1 686 , 
»u - 8*». II. Névtm Teliiimentuffg 
Syriacum , 2k Leyde 1708 , in-4^ , 
avec une traduction latine. III. 
Ltxicon Syriacum concordant 
liait » \ Leyde 1708, in-4^. IV. 
Epitomt Grammaiicœ. Hti>rôL4t ^ 
1716 , ln-8'. 

SCHABOL , ( Jean RoGBR > 
diacre du Jiocefe de Paris , licen- 
cié en Sorbonne , étoit fils d^un 
fculpteur , qui lui donoa une édu* 
cation fupécienre à fa naiflance. 
La nature lui a voit donné une ef- 
pece de papon pour le jardinage 1 
il s'en occupa toute fa vie, qui 
fut longue, ûo a de lui trois ou- 
vrages pleins de bonnes cbofes: I. 
La Thiorit du Jardinage , Paril 
17:4, In- 1 a. II. La Prati^ii4 
du même « 1774 , 3 vol. in-is. 
IlL Le Diclioaiuùre du JarMf^ 
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, U ^7^7 » «•«•- La «JOft «n- 
Im l^^Bieur en ijCt » à Vftgt àt 

SCH ACCI , SCHACCHl , Otf SCAC- 
cm , CI^ov^oo^O religieux auguf- 
mi « né ^ Traa eo Dalaiatie vers 
1560 j foi le froic du mariate illé- 
foae d'un j^ntilbomme d^Aocoae 
â d^aoe lêrvanie. Il eoCeigoa la 
c^ologie, lliébreu & l'écriture dans 
f&i&:ars villes d'Italie , avec beati* 
ceepde réputation. Il devint enfuite 
■abre de la chapelle do pape Ur- 
kmn VIII, qui lai du ceue charge, 
parce ^a^il s^eo acquitioit mal. Le 
P. Schacci en conçut tant de cba- 
Srin y 4jfi^l vendit fa nombreufe bi- 
Wiotbeqoe » & fe relira ^ Fano , 
oà M mourut en ié33. On a de lui 
Ba trrre intitulé : Myrothecium > 
Kooe 1625 , 1627 À 1637 , en 3 
vot Uj-4' , & AtifterdaiD 1701 , 
4 vol. io fol. ouvrage irèi-faVant , 
Bais prolixe , <c plein de di^ref- 
ions ëiraogeret \ fon fojet. Il y 
trme de toutes les ooâions dont 
eô parlé dans rEcriture^Sainte : 
coamie de celles des rois 9 des 
fvétres « des prophètes , & des 
cMés i^intes , & même de Thuile 
èi% lampes 4c Je Thuile des par- 
fais. On a encore de loi ; I. Utie 
T'uduclion latine de la Bible , 
fiée fur Tbébreu , le grec des Sep- 
ti«« , k la Parapbrafe Chald;<ïque; 
^ Venifê 1609, s vol. in>fol. II. 
Vc cuUu Sanûorum , Rome 1 639, 
lo-4*. m. Des Sermons liàlicas^ 
ftooe 1636 , in-4^ ^ vie de 
Sdiacci fut fort agitée ; Il étoic 
aatnreHement bilieux 6( Inquiet. 
La vivacité avec laquelle il s^é- 
leva contre divers abus qui ré- 
VMîeot dans fon ordre , & le peu 
deraénafement avec lequel il re- 
pieooît la conduite de fes fupé- 
fiettrs » loi attirèrent des chagrins 
caiCas. Il avok d^autant plus mau- 
vatie grâce de cenfurer les autres , 
qoe fes oicMirs nVto':eot point irré- 
prochables, & quM avoit UQ pen- 
chant décidé' pour le fexe. 
5CHAH-Ai0AS« furoommé k 
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Grand , & 7e rOi de Pe;fe de la 
race des Sopbis , monta fur le irùtm 
en 15S6. Les Turcs de les Tarures 
avoienc enlevé plufieors provinces 
k fon père Codabendl ; il fe les fie 
rendre. Les Portugais s'éioient em- 
parés depuis 1507 de Tifle k de . 
la ville d Ormos ; il les reprit ea 
1639. Il fe préparoit i de plot 
grands exploits , lorfqû*il mourut 
)i la fin de 1628 , après un règne 
de 44 ans. Ce conquérant fut le 
refiaurateur de l'état par fes armes « 
et te bienfaiteur de ia patrie par 
fes loix. Il commença par détmira 
une milice auffî infolente que celle 
des Jaoiflaires. Il tranfporu dc« 
peuples d'un pays daos un autre ; 
il conflrulflt des édifices publics ; 
il rebiUit des villes ; il fit des fon- 
dations utiles ; Ifpahan devint fouf 
lui la capiule de la Perfe ; f ordre 
fut rétabli par^tout. Mais en tra* 
val liant pour le bien public, Schab* 
Abbas s abandonna fouvent h la 
cruauté de fon caraâere. f^oyê^ 
Shirlëy Amoine. 

SCHAH ABBAS , arrlere.petit- 
fils da précédent , fut le f« rai 
de Perfe de la race des Sophis» Il 
commença k régner en 1641 , i 
Tâge de 13 ans , ^ reprit à 18 
la ville de Candahar , que foa 
père avolt cédée au Mogol , qui 
tenu en vain de la reprendre. La 
jeune monarque amaflbit de gran- 
des fommes d'argent pour étendre 
les bornes de fon empire ; mais 
la maladie vénérienne Tenleva aa 
monde an milieu de fes projeu , 
en 1666, H 37 ans. Son nom dolc 
avoir une place parmi ceox dts 
princes juftes ; il protégeolt on» 
vertement le Chrifiianifme , cob* 
vaincu que c^étoit la religion la 
plus aflbriie au bonheur des peuplet 
& ft la fécurité des états. 
SCHAHISMAEL , voyei Is« 

MABL. 

SCHAH SOPHI, voyex Karib. 

SCHALL de Bëll, (Jean- Adam) 
né 2k Cologne en 1591 , d'une 
houne faniilCt fe fit jéfuite à 
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Home en 1611 , s^uppHqai arec 
faccèf ans maibëmatiques, Jt s^em- 
barqua pour 1^ miffions de la 
Chmeen 1630. n flc connruireime 
belle ëglife k Siganfo par la li- 
béralité des Pa'ient même dont il 
tfvoit gagné la bienveillance par 
ÙL fcience dans les macbématiques ; 
ft fut appelle enfuiie ^ la cour de 
Pëlcin {H>ur travailler k corriger le 
Calendrier Chinois. Il mérita les 
bonnes grâces de rcmperenr, vV 
(bt fhit chef des mathématiciens 4r 
mandarin ^^ emplois qu^il exerça 
pendant 13 ans. L^empereiir Xum- 
Chi le décora du titre de maître 
dei feerets du ciêl^ 9c Tbonora 
d^one telle confiance que, contre les 
l»remieres règles de Tétbiquette cbi- 
noKe , il loi Uifla on libre aec^s 
aoprès de fa perfonne , âi loi ren« 
dit chaqoe année ouatre vifitcs. 
Le P. Schall profita du crédit qu'il 
ai voit auprès de ce prince pour It 
bien de la reHgion. n en obtint 00 
édit pur lequel il éioft permfis aox 
aiUlionniires de bâtir des égWtés 
& de prêcher TEvangile dans ce 
rafte empire ; & dans refpacc de 
14 ans les niflTionnaires Areat plos 
do 100 mille praifél>tes : mais après 
la mort de ce pdnce les chofes 
cbanferem bien de f^ce. Les ad- 
nloiftniteurs du royaume pendant 
It minorité de Ton fuCcefTeur , ja- 
loux do crédit dont il avoK joui » 
le firent jetés dans on aff^ecx ca- 
chot f & condamner tntin comme 
clief de ce qu'ils nommolent Ja 
fidâ infâme^ de pour avoir offris 
les rites cMnois )i la fépnlture 
4*on (ils de Tempereur , à être 
iacbé H décoapé par morceaux ; 
(entence ^ genre de mort qui con- 
traient étrangement avec la pré- 
tendue humanité cbinoife » tact 
cxakétf par des pbliofopbes igno- 
rans 00 de maovnire foi. Le feu 
nyant confamé le palais impérial , 
êc des tremblemens de terre ayant 
renverfé grand nombre de mai fons, 
le peuple regarda ces évéoemens 
connit é9$ cbâcimcDi du ciel , 3c 
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demanda fon éUrgiffement êi celol 
des antres Pères qui éioient en- 
fermés avec^ lui. Il fortit de pri- 
fon ; mais il ne urda pas 2l y 
être renfermé de nouveau. Enfin 
conftmié de fouffraDces H de ira* 
vaux , il mourut le 15 août 1666 , 
après avoir exercé pendant 44 ant 
les pénibles fonctions de miffion- 
nalre. On a de lui an très-grand nom* 
bre d^ouvrages en langue cbiaot(k 
fur faftronomie , la géométrie dfc 
les mathématiques , faits en fociété 
avec le P. Jacques BJio. Le P. 
Profper lotorcetta en a apporté 
quatorze volumes in-4^ « qu'il pire» 
feota en 1671 au pape Clément X^ 
<K qui furent placés à la bibl»o« 
tb<^que du Vatican. Outre ces on* 
vrages , le P. Schall a publié en 
langue cbinoife les traités de Lef- 
(îus , Dâ Providentia Dei St lÀe 
Oêio Btathudiniàiis i une Bx* 
pUcathn des Images repréfea» 
tant ia f^ie de Noire^Seigneur . 
Maximilieo , due de Bavière, avoic 
envoyé cesimage$ \ la Chine poor 
être préfeniées 2i Tempereur. Vtfi 
principalement Air Tes Mires qu^oa 
a rédi jté VHifiotre de la Mijfion 
de la Chine y pubhée en latin » à 
Vienne en 1665, ln-8^. 

SCHANNAT, (Jean-FrédériO 
d'une famille de Franconie , n»* 
quit le 33 juillet 1683 , ^ Luxem- 
bourg , d^on père de médiocre ^- 
tune , étudia la jurifprudence Si 
Loovain , & fut avocat au coa(êiL 
de Malines. Le ructès qu*eut fon 
Hiftoire du Comte de MaHsfeld^ 
imprimée ï Luxembourg en 1707, 
rattacha à ce genre d^étude. Il 
eml^affa Téuc ecctéfianiqne. Conf<> 
tandn , prince ^ abbé de Folde « 
ayant entrepris d'écrire VHifioifc 
de Ftilde , Schaonat , pour lui fa- 
ciliter ce travail , (»ublia plufteurs 
ouvrages dont il tira les mutérivox 
des archives de ce monaOere. I^ 
f^tndemia liiteraria^ hoc etl ^ 
veterum moiiumentorum ad Ger^ 
maniam facram prtecipuè fpec^ 
mntium^ colUGio primai % Fukie 
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hl^plkk 173J , ic-fol. n. tV- 
/cr TraJiuonum Fuiienjùtm , 
vm- ViVRettuil (CmmeUniDocu- 
têu^pour /ftrtfir à f Hifioiré du 
Ikpti i^Mic madottol des G^r* 
MMi,» aUeoMnd, ifo6, in fol. 
I?. Dèoutju Fuldenjts cam an- 
te» kitrtucàia « 17^7 « ta fol. 
Uétmet oovfflfe fût aci^ué pir 
Voté («a EccHri) «lans fcs ^n*- 
m^fiomts hè^U^ Cf criU- 
C4, Wîrtz)MQr§ 1717. ScbaDaat 
9^ ï ceRt CfkiiVDt, yindicia 
fÊnmdam jirchipi Fuidm/ù 
êfhmmum^ 17^, •o4«fio. Un 
MRsjWKpritla plome pour foo* 
m ^^ses- droits det I»aod$rav«s 
diHiCe, Sclnnaat lai répondit 
àmnii0aria FuLiemfUy in erêi 
f«npé¥ifk , eum eodicé pr<h 
iaùmm anmexo , 1739 » lo-fol. 
Ifris la mmt de C^nflsnan , abbé 

* Ml , FcMiçois-Georges , élec* 
HT de Trcvts 9 ac évéqoe de 
Varat, de la nudroo de« comtes 
èScloeaboro , invita Scbannat k 
kànVHiJÊoirg de Âf^orms, <^\ 
|a«raa 171a t» deux tottaa. ta 
■im aaoée , rarcbe?l<|iie de 
liipe, comte do MandfHcbeid- 
feacktnfadai , foobaiu qoe Scban* 
■técrific fur IHiftofco.flBdeane 
mn , ^t eft en panle dans Tar- 
ieilché de Trêves , & en partie 
telle dacbé do JoUers. Il ft char- 
piiieceite lAcbc , dl il aoroh été 

• émde f^iro lapHaMT lliifioire 
*» Mlles de c< pays, an prin* 
KM et 1^^739^, fi la nMTt ne 
I^ fvéveoo , étant décédé )k Hei- 
*)tasle 6 mars de oatto année-tt. 
nmli aoffi formé le deiTeia de 
'«ser la coile^on des conciles 
4ei*é^)fe d'Atlcmafoe, h avok 
wiS^ lies matéfiaoz i^ii le coo- 
**biem iar<|tt'ao 13* fiecle ( ray, 
HAinUM). On a imprimé k 
^•cfiNt-for-le-Mein, «« 1740, foo 
Aqfefre ahrigie de la Maif^n 
fêiatme. M. de ta Barre de Beau- 
«ardnit y a joint VEhga hifio- 
^ de r^mieor. L'abbé Scban- 
^ étét lié »mc li 
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Albant , Qatrini k P^iffionei, A 9vec 
plufieurs autres perronoei iiluflres* 
Voyez A£la Eruditorum Lipjia » 
1741, pat as«,.Vc. 

SGBARDIUS » (Simon) né ea 
Saxe Tan 1535 , afleffeur de la 
cliambre impériale )i Spire , mou- 
rut en nui 1573 On doit \ cet aa- 
teor : I. Un recueil des Ecrivains 
de r Hifloire d^AUemasne^ IS7^% 
.en 4 tomes in-fol. II. Vidée d'an 
CoaCeilUr. III. Diclionnaire du 
Droit ChnlCf Canoniaux IV. Dos 
Harangues , dts Elégies , &c. 
Tous ces 04ivra«es font en latin. 

SCHAWENBURG • (Adolphe 
comte de) d*uae iHoftre famille 
de Cologne , fut prévdt de Té- 
gltfe de Lie^e • chanoine de cell« 
de Cologne & coadjuteor d* Adolphe 
Herman de Wede archevêque de 
Cologne, qui futdépofé en 1546, 
h caofe de fon attachement aur 
nouvelles erreurs. Schaweoburg 
élu h fa place , fut Inaugare 
le 34 janvier 1547. Son premier 
foin fut de rétablir Tantique rdi« 
gion dans tous fes droits éi do 
loi rendre fon luftre primitif, n 
travailla avec beaucoup de zèle à 
la réforme de fon clergé , afliân 
avec édat an concile de Trento 
en 1551. De retour dans fondio^ 
cele en im^, il raffermit dans la 
fol catholique trois de fes évéqueg 
foffîragaos qui paroiflbient chance* 
lans , ft mourut le oo fepumbre 
IS$6. Ou a les Aùes , imprimés en 
i$54, de huit fyoodes , qu'il tint 
pour remédier aux maux que Thé^ 
réfie avoit caufés dans fon diocefe. 
yoyex GrOPFER 

SCHBDIUS , (JHvA MelilTe) né 
h Meriftad en Franconie, Tan 1539^ 
mort h Heidelberg en 160a, poëte 
latin H allemand » nreriu, n'étanc 
encore âgé ^oe de a^ ans , la cou- 
ronne de laurier que les empereurs 
avoient coutume de donner k ceux 
qui fe dlOiogooient dans la poéfie, 
11 fut aufR comblé d'honneurs dans 
les cours étrangères. Eif Angleterre 
Inieifie^EUfiOMîUi lui témpigiiabe^ 
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coup.d'enimc & de kHtooveitlince ; 
^ en Iculie il fut fait comte pa- 
latin & citoyen romain. Nous avons 
de ce poëtc viU livres de Conf^ 
dérations ou de Penfées f 1586 
H 1615, ln-8*; dtnx à^ExhortO' 
lions i deux limitations. Des 
Epigrammes , des Odes « êic^ 
Y59Û , in-tî^ 11 a auffi traduit les 
Pfeaumcs en vers allemands. On 
a trop vanté ce po^e , eo le coaw 
parant îi Horace. 

SCHEËLSTRATE, (Emmanuel 
de ) roccefTivenient cbaooine êc 
chamre d'Anvers fa patrie , garde 
de la bibliotbe^e du Vatican , & 
cbatioine de S. Jean de Latran, de S. 
Pierre ii Rome , mourut dans cette 
dernière ville en 1699 , ii 44 ans. 
Il y jouit de la coofidëraiion que 
mëriioient fes talens & Tufaie qu'il 
en faifoit. On a de lui un grand 
nombre d^ouvrages. Les plus con- 
Dui font : l. Anti^uitdtes KccUiîct 
illuflràtdt , Rome 1692 <?< 1697 , 
* 2 vol. In-fol. !I. EccUHa Afri- 
cana fub Primate Cartnaginenji^ 
1679 , à Anvers , ÎQ-4**. Iil. A&a 
' Confiantienjis Concilii , in - 4**. 
IV. Acla Ecctejiœ Oritntnlis con- 
trs Calvin i & Luther i H^tre^ 
faon , Rome , 4 vol. in-fol. V. De 
Difciplina arcani. IV. Diiïerta- 
tio de auÙorttate patriarchali O 
metropoiitiana. Il avoit une grande 
coonoiitance de rantiqaité ecclé- 
ffaRIque ^ une fëvere orthodoxie , 
des vues faines éc pores ; mais fon 
Avoir n'éiolt pas toujours éclairé 
|yar le flambeau de la critique ^ du 
goût. 

SCHEFFER , ( Jean ) né h Strw- 
bourg en 1611 , fut appelle en 
Suéde par la reine Cbriftine s qui ^c 
fie profeflettr en éloquence & en 
politique îi Upfal. Il devint enfoite 
biblioibécairedeToniverfîté de cette • 
ville , ob il mourut tn 1670. On a 
de lui : 1. Un traité, De Milttiâ /r<f- 
vaii f^eterum , ^ Upfal 1659 ,- 
in- 4^. II. Upl'alia ànti^ua^ in-8*'. 
ni. Laponia , in-4^ , traduit en 
^ntfiçoii par le P. Lobia ) 1678 , in« 
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4*. iV. Suecia litterata , dins Bfc 
iliotheca Septsntrionis eruditi^ 
Uipfick 1699, in-8». V, De re 
vehiciUari fréter ttm » Fraocftwt 
1671 , in-4*; & un grand nombre 
d'autres ouvrages pleins d'érotlinon. 

SCHEGKIUS, (Jacques) né à 
Scborndorff, dans le duché de Wot- 
temberg , profelTa pendant 13 ans 1» 
médecine b Tubinge , après y avoir 
cnfeigûé pendant quelque tenif la 
philofopbie. D devint aveugle , hL 
fut G peu ftnfîble b fa {>efte de f« 
vue , qu^un oculifte lui en promet- 
cane la guértfon , il le refàfa ^otfr 
n^étre pas obligé de voir tant 
de chofes qui lui paroiffoiemt 
odieufes ou ridicules. Cet accideoc 
ne Tempécha pns de continuer fcs 
occupations jofqu*b Cx mort , arri- 
vée en 1587. On a de lui; I. Ua 
dialogue » De Ajtimée principçun 
an icordi , an cerebro tribuesttfits^ 
Tubinge 154a , in-8^ ïl. Un traité , 
De unâperjbnd Cr duabus natU' 
ris in Chrifto^ adversks Anti^ 
Trinitarios, IIÏ. Refit tatio erro- 
rum Simonii^Tùb\9ge i573|iQ-rol. 
& beaucoup d'autres livres de phi- 
lofophie , de médecine & de théo- 
logie , oh Tauteor préconife la doc* 
trine du Péripatétiime. 

SCHEINER , (Cbrtftopbe) jé- 
fuite , né to 1573 b Scbwaben ^ 
dans le pays de Mindetbeim , mort 
b Nice en 1650, fut mathématicien 
& coDfell^r de Tarchidoc à^Au»- 
t riche. Il footint , ainfi que Lonoo- 
niootaû , un fyfléme moyen enue 
celui de Copernic ^t da Ticbo , le 
prétendolt que la terre, par une ré- 
volution journalière, prodaifoiL le 
jour & la nuit « tandis que le foleil 
plr fon cours annuel caufoit ta vi- 
clffitude des faifons ( roye; LON- 
GOMONTAN , COPERNIC ,TlCHO , 
*c ) il obferva le premier lef 
taches do foleil ; découverte que 
d^iutres :tttrimient Gins fondement à 
Galilée. Scheincr publia i eo 1^*30 , 
In-fol. (on ouvrri^ intiiuië : iiofa 
Vrjina Jivé fol ex admirando 
ficutarum Ct mucuéarum fiiarum 
pàccnQ' 
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9 varias , daot Icqed II 
i et CCS taches. Lof fqoM com- 
qn cène décoaverte k ion pr«- 
fôcîal , ceUii-ct ciaigiuot qoMl ne • 
fedofloâc en rtdicale , loi confetlU 
it WÊfHktxe de la prudence êc de la 
ksttor dans la pabUcation d'une 
cfealé qui frondolc les idées reçnes , 
■■s il ne une pas le difcoars im- 
y c rria e nt éc inbéciUe qo^Dn loi faic 
itiir ordinairement. Cenjutruntfu" 
fuiores mei « dit Scbciner laU 
■Cine » proced€ndum tffe cautè 
(r ptdetemàmj donee phctnomt" 
mam ipfé aiiorum quoquc txpê* 
riatuà aecedtnUy corroborare^ 
tÊtr , AefiM| a triiis phiiofopho^ 
ram femiùs fine tvidtntté con* 
trarid rteaiandum, Roûi Urf. lib. 
i»cap. 9. n fallut donc qne Sdiei- 
ner liot pendant qoelque tijtt 
h déconr e i ie fecretce ; il la c^m- 
■onqna cependant ^ Welfer qui 
h publia long • tens avant qoe 
Gililée en eot parlé , éi lorfqoe 
kfcelBer , deveoo pins libre on plus 
tedi , réirendiqna là décoovene , 
Welftr eac llionnéteté de ne pas la 
Ib contefter. On a encore de ce Jé- 
firiie : OciUus ^ hcc tft , funds-' 
meatum opticum , Inrprock 1619 , 
an^. Cette defcriptioo de fœil eft 
izâfte lar-toot qoant aox nerfs op« 
tifoes. Le célèbre Wolf faifoit grand 
os de cet deux onvrages de Scbei- 
ler. 'il appelle le premier an chef* 
./Senrre : Opus de maetdis JfbiO' 
riéms ahfb/utiJ/iwiMm ; & il con» 
ftUle la leébire do fécond H toot 
cens 9ni veolent apprendre ce qai a 
apport è !a vifiofl direéie. 

SCHELHAMMER , (Gombier- 
Chrîllapbc ) né ^ le^e en 1649 , 
■oft en 17 16,, à 75 ans , deviot 
facce Cirement profeffenr de méde- 
daekHelniftadt ,à lene et ii Kiel, 
06 il fnt aoffi médecin du doc de 
HoUlein. On 1 de lot : ^rs me* 
dmadi univtrjà , Leipfick ifsc , s 
vol. 10-4* ; j^ un grand nombre 
d'écrits coricox, (avans & odlei , for 
cette Ccicnce , objet de fts ttavanx , 
doac il Ceroit I fooliidur^^'M d9ft« 
T9m€ yi. 
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Bit M recueil complet , après \m 
avoir élagués h fupprimé les in* 
jures qoe fon humeur atrabilaire loi 
a fak-prodituer \ Tes contemporainsL 
yoyt\ fa Plt par Scbeffelios, Il la 
téce des Lettres qui loi ont été 
écrites par divers favaos ; Wifmar 
1727 ,in-S^. 

SCHELSTRATB , s'oy.ScHIEL- 
STR.ATB* 

SCHENck, ( Jean ) dU de Graf> 
fenbergi né h Fribourg en 1531 , 
fat reçu doâeor en médecine ^ To« 
binge en 1554 , «1 obtint cofoite la 
charge de pbyflden de fa ville na- 
ule » oii il mourut le la novembre 
1598. On a de loi : Obfervoiionum 
medicarum , rararum^ novarum 9 
.admirabilium Ct monfirofarum 
poiumen.hyoù 1644, io-fol. parlée 
Coins de Charles Spon, & Francfort 
1665 , io-fol. par Laurent Scrauff, 
avec des augmentations. 

SCHENCK» ( Jean-George ) fila 
do précédent , exerça la médecine 
ItHasuenao avec fuccès, wV publia 
pluBeurs ouvrages, emr'aoïres: l. 
Deformandis meaicinaStudiis ^ 
Bâie 1607 , in-ia. II. Hortas Pa^ 
tavinus , Francfort 1608. III. 
MonfirOTum hifioria mirabiiis ^ 
Francfort 1609 » in-4®, &c. 

SCHENCKIUS , C Jean- Théo. 
dore ) favaot profefTeor en méde* 
cine il lenc , mort en 1671 dans fs 
5Se année, enfeigna & pratiqua avec 
fnccès. On a de lui : I. Medicinét 
générales novo • aneioua fynop* 
yÂr , 1671 , in-4^ II. DeferoJ'aa* 
guinis , 1671 , in-4», III. Le Gf- 
taiogue des Plantes du Jardim 
Médicinal d^lene , 1 659 , in- 1 a » 
&c. On a encore de lui pluficora 
ouvrages , mais la plupart n'onc; 
exigé cTaotre peine )i Scbenckius qoe 
celle de les extraire mot k mot dft 
dîfférens auteurs. 

SCHENCK[US,CFrédéric) baron 
de Tautenbnrch , né vers 1503 » 
confeiller intime de Cbarles-Quint , 
préfident de la chambre impériale 
de Spire , quitta le barreau , eai^ 

^riia Tétai cccléiaaiqoe , à%y\m 
G 
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xbaooioe & f révét du ciiopkre de 
6. Pierre â Utrecbc, & enfta arcbé- 
vlqoe de cette ville. Tôote foa ap^ 
pKcatioo fmde remédier aux mzax 
et foQ dtocefe. Il tint )i cet effet 
deux fynodet , Tuu en 1563 , l'au- 
tre en 1565 : dans le fecood il foU 
Hdu racceptadoa du concile de 
Treme ; itiais ce ne (ut qu'en 1568 
qu'il vint à bout de le faire accep- 
ter. Le.cbafrin qn^il eut de voir les 
progfès qee rbérëSe faiibit dans 
fùu dioeeCe , abrégea fes jours. Il 
mourut le 35 aoAt 1580. On a de ce 
lefpeaable prélat: L De veuttip' 
fimo facrûfum imaginum upi , 
AoTers 15^7 , in-19 , folide & fa- 
Tam. II. Enefuridion vert Pra'* 
Jttlit ^ Anvers. III. Aila cort'^ 
Hiii jirayi/uialit Trajecienfis^ & 
flnfieufs ouvrages fur la jurifpnK 
dence. 

SCHERBtUS , C Philippe ) pre^ 
MTeur en logique & en mécspby- 
fiqueà Aliorf oiiil aïoeroten 1605, 
ëcoit gnmd arlHotéUden , éi com- 
battit avec cbaleur les partifuns de 
' Ramos , de fa phime & de vire 

▼oix. 

SCHERTLnf , (Sébaffien) né qui fencoit le prix de ce (avant « 
eir 1495 b Scborndorir , dans le Patucba b fa patrie pu là féodro- 
ducbé de Wurtemberg , d*une fà- fité. Scbeucbeer laifla k fa famill* 
Mille honnête , fit fes premières ime bibliotbeqoe bien cbeifie , on 
ermes en Hongrie H dans les Pjys- beau médaillier ft. un ricbe caUU 
Bas. Il paffii en Italie , & fignals set d^hiftolre nxorefle. Cétoit oa 
tellement fon courage b la défènOr homme roodeft/; paifible ae dreit , 
dePavie,quele vice-roi de Naples ami des Catholiques , qui sVipri* 
le créa chevalier. Il ne fe diftingua moit franchement fur plofieors pré* 
pas moins b la prife de Rome ^ h jugés de fa f^âe , quoiqo^il n'ouvrit 
celle de Nami , h au fecours de jamais entièrement tes jreox h hi 
Haplesen 1528. Plofieors princes lui vérité. On a de lui on très-grand 
•fffirent des penfbns annuelles ; iKMnbre d*bnvrafes. Le principal eft 
mais il aima mieux s*attacher au- (à Pàyfi^ue purée , ou Hi/hire 
D^rvice du fénat d'AusboOfg. Eb natureile de la fiHie , en 4 
1546, H époufa ouvertement le parti gros vol. In-fol. qu^on relie fou\/ent 
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èomf fil de fe retirer b CooBifice. Il 
pafla enftiite au fervice des Fraa* 
çois , k aida en 1551 b concNirc 
l'alliance entre le roi Henri U àt 
Maurice éleéleur de Saxe. Il ac* 
compagna Henri IL dans fes expé* 
dirions do Rbin & des PaytBes, 
Cfaarles*Qmnt 6l feo frère Ferdi* 
nand lui accordèrent (a grâce ca 
1553 » & lui rendirent tous Tes en* 
plots. Il fervit depuis avec aete 
Tempereor Ferditand I , fut ano- 
bli en is69y & mourut fort âjé ea 
*577 1 avec la réputation d'un gé« 
néral habile di d'un politique en» 
treprenant. 

SCHERZER^Jean-Adam) profe& 
leur luthérien de théologie b Leip- 
fick , mort en 1684 , à sd ans , efl 
auteur d'une réfutation du Sodoia* 
nifme , intitulée : CùUegium Anti^ 
Soeinianum » in-8^ , 1^.* 

SCHEUCHZBR» (Jeao-Jacqoee) 
dofteur en médecine , Ct profefleur 
de matbématiquee le de pbyiîqusrii 
Zurich , naquit dans cette ville es 
167s \ k y mourut en 173}. Le 
czar Pierre I favoit voulu attirer 
en Ruflte ; mais le confeil de Zurich 



de la Ligue de Smalkaide comre 
l'empereur « 9t la fervit de toutes 
té^ forces. La ville d^Ausbourg , 
menacée d'un fiege , loi confia (à 
défVnfe. Scbertlin déploya alors 
toute Cl bravoure ; mais cette ville 
> eyint fait la paix , il fm exclus do 
«nrité « obligé d^abandonner Auf- 



eo 8. L'édition originale de ce livre 
eft de 173s « en allemand. La THh 
do^on en latin parut b Aosbeurg 
173^*17359 en 4 ou 8 vol. io-foK 
elle ert de rameur même. Sa lati<* 
nité ett élégante , énergique , aboiH 
dame > quoiqu'elle ne foit pas too» 
i»v$ cemeâe» On en poblii viam 
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f toi. rn-fbl. L*édiûon Bilemande 

ift préférée k toutes lei aaues , ^ 

taattée U beamé des épreuves des 

7S» plandies dont elU eik ornée 

(99ye{ I^£FF»L.) ; « r<4iiiofi ta- 

nc tû préférée k la françoife. 

Cr etvTHe (avant , curieux , h 

im kànrt attachante , e0 trop 

tti & contient des choies <|a*on 

aipi fctRMcher lâns conCéquence; 

vis €*€& bleffirr les celles d^one 

oÉifBe décente & raifonnable , 

^ et dire avec M. de Bufion, 

ft ce livre n'efi fitii qut pour 

mtiftr Us emfans. On y trouve 

?ltf k, £ws conliàtés h moins 

^liéci peceemu Cynématlques^que 

te rAei|oente Hifioirc n4uu^ 

ftSt,\hén crands partiûins de M. 

4(Mm (rtbbé Ciraud Soolavie) 

lia*] plM de jorifce h Scbencbzer : 

^ defer^doMS , 4itil , vérita- 

iib û^pûr iftf /j nmiure » ^/ir^- 

w aaiMr f <i« /«s nature même, 

Qb I encore de lin : I. hînerA 

Mfod^lAfM 1733 , 4 tomes en 

siil.iB-4*,avecAfnrcs.Ceft une 

à&iifëeade tont ce qoe les Alpes 

dut <le curieux aux yeux d'un 

MoMèrvattor de la nature. U, 

^Bmm Qmtreiée » i7«« » i»-4^ t 

KtlaerAarium DUuvianum , 

&Bcki709,ln-rol. Uydc 1723, 

^.Oa a ajouté h cette édition 

•QtilefBe des plantes dont les 

^pitimcs fe troovent fur <filFi- 

^0 pierres. Cet oovrafe cft dîT- 

fà firiea la méthode de Tour* 

■ha. IV. Mufétum diiavianum , 

W(h 1716 , ln-«r V. Homo 

*Wtt/fi#, I7ft6, in-4^ On 

ifoivB dsftf ces deux ouvrages des 

^«■eBsiiKonteflbibtesdu déluge, 

A ivtifes obfervattotts qui «lé- 

«™*« le roman pbyfique, imi- 

tié: iat Epopies de la Nature, 

JlBifûrim Helyeiicét natura: 

«'pmtgoméaa « 1700. VU. Scia-' 

f^fhta Litholagica , feu iapi' 

^ pguratarum nomenclatar^ 

L««iKliT4ôt I0-4*» avec Bf. 

1 ^ii994lÊUt€rarUHtii¥Ui€ê. 
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Cet M îoornal de la littératurf 
Oiifle ) depuis Tan 1701 jolrqu^à Tan 
1714. (X. Un Ouvrage fur les eauJi 
luioéralesde U Suifle ,en allemand^ 
Ziirich 1733, in- 4*. 

SCHËUCHZER, (Jcan.Gufjpar) 
6b do précédcm , fe rendit babilii 
dar4 les antiquités & dans rbif- 
toire naturelle. Sa Traduûion , eq 
anglois de l^Htfloire du Japon 
de ICempfer, 1737 , a vof. in- fol. 
donnait de ce jeune homme df 
belles efpérances, que fa roor^ 
prématurée , arrivée ^ tondras ea 
1739 , fit évanouir. 

SCHEUCWER , (Jean) frer« 
de Jean-Jacques, étoit prafeflfeuf 
ordinaire -de pbyfique ^ Zurich , 
dotUur en médecine , & premier 
médecin de la république de Zurich* 
où il mourut en 1718. On a de lui 
jtgrofiographia . Jeu iframinum^ 
juncorum , Qft. Hifiofia , Zuricb 
1719J in -4*"» avec fig. recber» 
cbée. 

SCHIAVONE , ( André ) pein- 
tre , né fan 1532 li Sebenico ea 
Palmatie , mourut ^ VenlCe ea 
1583.- La néceffiié lui fit apprendra 
la peinture , & cette dure nécefiicé 
ne lui permit pas d^étudicr toutes 
les parties de fon art. Sen deffia 
efi incorreô; mais ce défaut n*em- 
pécbe point qu'il ne foit mis do. 
rani; des plus célèbres artifles. il 
s^atiacba aux ouvrages du Titien » 
du Geotgton le du Parmefan. I| 
dtflQna fur-tout beaucoup d*aprèf 
tes cHampes de ce dernier. Scbia- 
vone eft on excellent colorifle. Il 
petgooi^ parfaitemeot les ftmmes ^ 
fes téttrs ue vieillards font très-biea 
touchées. Il avoit un bon foôt dt 
draperie 9 nne tuucbe f^lle , fpU 
t)tu«Utf & gracleufe; les attitudcf 
font d^uo beau choix & favam» 
ment conuaftées.Le Tiotorei avol( 
toujours un tableau de $(hiar 
vone devant les yeux lorfqu^il pei<i 

gDOit. 

^HICKARD, (Guillaume^ pre. 
fefi'eur d'hébreu dam rmlverHté df 
Tobingc I mon de la pctte ea i6|i | 
G 1 
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) 43 ans, eO anceor d^n petit abrégé 
dr srantmaire bébraiijae , iDtitulé : 
Horotogium Scftickardi , ln»8* ; 
ic de quelques autres ouvrases , où 
Ton trouve beaucoup dVrudiiion. 
Les plus efliitiés font : De jure 
re^iojtidœonitn y^Ltïpdck 1674, 
in-4'' > & Séries Regum Perjia^ 
à Tobince 1638 , 10-4^. 

^SCHIDONE, (BartbéleaiO P«ia- 
tre , né dans la ville de Modene 
^ vers Tan 1560 , mort \ Parme eo 
i6t6 , s^àttacba principalement è 
Imiter le flyle du Corref e. Peifonne 
n''a plus approché de ce fraad 
maître. Le duc de Parme le fit Ton 
premier peintre , le loi fournit 
plufieurs fois l'occafion de fe pro- 
curer un état lioonéte^ mais fa 
paQion pour le jeu le rédutiit au 
point de mourir de doateiir & de 
home 9 de ne pouvoir payer ce 
qu'il perdit en une nuit. Ses tableaux 
font très-rares. Ceux qu'on voit de 
lui, font précieux pour le fini, 
pour les grâces & la délicaieflTe de 
ft touche, pour le choix & la beauté 
de fes airs de tête , pour la tendreffe 
de foo coloris 3c la force de Ton 
pincenu. Ses deflins font pleins de 
feu & d'un grand goût. Il a fait 
plufieurs Portraits fort eftimés , en- 
ir'aotres nne Suite des Princes de 
la Maifon de Motiene. 

SCHIELEN, (Jean-George) bl- 
bliothécaire de la irille d'Ulm, 
éioit trè^verfè dans les antiquités , 
èi sVfl fnlt on nom par fa Èiâiio- 
theca enucleata^ 1679, dans la- 
quelle il a rangé par ordre alpha- 
bétique ce qui concerne les arts 
& les fciences. On y voit en quel 
état étoienc chez les anciens la 
jurifpradence , la philofophie, la 
médecine , la politique & les ma- 
Uléma tiques. 

SCHILL, ( Jean-Adam ) conna 
par fon Nomenciator Phtlologh 
eus , Eyfenacb 1683 , in-S** , ob 
il donne la fignification des termes 
les plus obfcurs ft nne explication 
des ufages des anciens. 
SCHILLING I CDieb«td) dt $•- 
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leore en %mt , fut fait grefller dm 
Tun des tribunaux de la ville de 
Berne, dans le 15e fiecle. II a 
laiffé une Hifloire. en allemand » 
de la Guerre des Suiffes contre 
Charles le Téméraire^ duc de 
Bourgogne ; pnbliée poor la pre- 
mière fois il Berne en 1 743 , in-fol. 
L'aotenr s'étoit tréové fa prefqœ 
tomes les baulllet & aâiont de 
foerre qu'il décrit,- auffi foo oo* 
vrage paffe-t-il pour exad. 

SCHILTER , (Jean) jurlfcoiw 
fuite , né fa Pegawen Milhie, Pan 
1632 , exerça des emplois booo« 
râbles fa lene. Il obtint les placet 
de confelller A d'arocat de Straf-< 
bourg • & de profefleiir honoraire 
de funiverfiié de cette ville , où 
il mourut en 1705. On a de lois 
I. Codex Jurés jillemanici Feu* 
datés t 1696, s vol. io.4*. IL 
Thefaurus Jtnti^uétattm Teuio* 
nicarum , t7sS , 3 vol. In-fol. 
III. Des In/iétutéons Canoniques ^ 
1721 , in-8^ , dans Iei4)aelles il fe 
propofe d'accommoder le drok 
canon aux ufages des égUfts pro- 
ceflantes. IV. ^nalvfe de la yit 
de Pomponéus Atncus^ imprimée 
fa Leipflck en 16^4» ln.4». V. 
Inflétutéones Jurés puélicé , 1696, 
2 vol. in-8* ; oovrage favant ac 
méthodique. VI. De pace Reli- 
giofà^ in-8^, petit traité judicieux , 
ob il ne paroti pas être fort àélé pour 
fa f^e^ qu'il ne croyoit (fans doute 
point enfeigncr ruaiqoe & indl- 
vifible vérité. 

SCHINDLERUS , (Valentia) 
profeffeor en langues orientales , 
tû auteur d'on Lexécon Penui-* 
glouon , dont la meilleure édition 
efl de kéis , in-fol. oovrage aiSea j 
eftimé. Ce favam floriflbit dans le < 
r6e fiecle. 1 

SCHLICHTING, ( Jonas de 
Bukowiec ) écrivain focioieo , né 
en Pologne Tan 1596 , exerça' le 
miniflere jnfqu'face qu'il fût chafTé 
•n 1647, par la diète de Varfovie, 
ob Ton fit brûler fa Confejpo pdek 
Chréfiian^ Il Ce Ktira ta Mo£ce- 
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vfetPoitoonK piufîeurs villet d^Al* 
kaiÇK , & (e fixa enfin il Zulti* 
cbw » ob il mooroc eo 1661 , 2l 65 
ass. Cëtok on homme inqMÎet , rt-* 
■Baoc , toujours en goerce avec les 
ùiboUques Si les Proteftant. Son 
vacbÊmeot an Socintanifine lui ac* 
tn de flcbeofes affaires. On a de 
>■ ploâeurs prodoéttons. La plupart 
tet des Commentairts (ur divers 
^ de rEaicure-âaiocc. Ils ont 
étéioprimés à Aoiftcrdam, en 1 666^ 
>>4bl & ils fe trouvent dans la Bi' 
iùoiAeçue dts Frères Polonais, 

SCHMEIZEL , (Mania) oë en 
»79 i Braflaw » qu'on nomme 
sA Cronfiad ^ en Tranfylvanie. 
Affb {Hofiîurs voyages dans le 
Nord A eo Hollande , il enfeigna la 
Pbi'oibpfaie > lene, .k fut fait biblio- 
*teirt de cette onivetfité. Bo 1731 
le roi de prufïe Ini donna le titre de 
Otfeillet-aDlique , & le fit pcofef- 
ft« ea droit & en biûoire k Halle, 
flnottnitdans cette ville en 1747. 
« principaux ouvrages latins font: 
L Commauatio de Coronis tam 
^m^quam modérais^ 1712, 
M". U. Sckediafma de Cktne- 
^regai Hungaria Cr ritu inau* 
^udi regeslùiogariit ^ 171 3, 
•4*. Uï. Pracoanita hiftoriA 
fiiis^ lene 1730, in-4'*. IV. 
hecQgnita hifiorict eceUJiaf- 
5«i irao , m-4«. V. Diffenatio 
^uoiura Cr indole aras herai* 
««, leoe 1721. VI. Xizi grand 
aonbie d^ouvrages bîAoriques & 
P*^<BiqDes,en allemand. Il a en- 
nrc laiâë plufieors écrits qui n^ont 
pVfoiejouT, quoiqu'ils fuient plus 
jWtos que les autres, i**. £i- 
•ûw^j hungarica, a^. Atuc* 
(ktaad Hungariit Cr Tranfylva- 
^Ifuua. 3-. NotUia principal 
^^TranCylvaniit geographicè « 
^kè G- politicè aJornata. 4**. 
^^muitaus Tranjylvania ex la* 
P'^^f^i infcrtpt/oniùusi nurAif^ue 
'^^is Rjonanorum eruttt , &c. 

SCHMID , ( Erafiiie ) natif de 
2«z^l» en Miûiie, profeflTa avec 
^mioft le grec di lei matH^maU* 
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qoei^ Wktemberg, où U mourut 
le 2a feptembre 1637, k 77 ans. On 
a de lui une Edition de Findare^ 
1616} in-4**« avec un Coipmenuire 
chargé d'érudition. 

SCHIVVD , (Sébaftien) proCef- 
feur en laoguef orienulcs k Straf- 
bourg y mort en 1697 , ne doit 
pas être confondu avec Jean-An<« 
dré ScHMiD, abbé de Marien- 
dal , vk pcoftflfeur luthérien en théo- 
logie , mort en 1726. L'un de l'autre 
ont enfanté un grand nombre de 
livres peu connus. On diftiogue » 
parmi ceux do dernier : t. Compea' 
diun Hifioriee EccUJiafiUA , 
1704 y tn-a^. II. De hiSliothecis , 
1703 , in-49. m. Lexicon EccU' 
fiajiiaim minus , 1714 i in-8^. 

SCHMID , CGeorse-Frédétic) 
graveur célèbre, né k Berlin en 
1712 , & mort dans cette ville en 
janvier 1775 , vint de bonne heure 
h Paris pour fe perfeâioqner dans 
fon art. Le fameux Larmeffin fuc 
fon maître 9 ii le difciple fit tant de 
progrès » que l'académie royale de 
peinture l'admit en 1 742 tu nombre 
de fts membres , quoique les Pro^ 
ufians fuient exclus de foi^ corps. 
Revenu deux ans après dans fa pa« 
trie , il fnc nommé graveur du roi 
de Prufife , êc accrut fa réputation 
par des cbef-d'œuvres fucccffîfs. Il 
excelloit f^r-iout dans l'art de gra- 
ver les portraits. 

SCHMITH, (Nicolas) né H 
Oedenbourg en Hongrie , fe fit je* 
faite , enfeigna les belles-lettres & la 
théologie avec diftinâion dans fon 
ordre , & mourut reâeor du collego 
de Tirnao en 1767 , aimé & ef- 
timé par l'égalité âc la douceur de 
fon caraâere. On a de lui : 1. Plu* 
fleurs Traités de Théologie. II, 
Séries Archiepifcoporum Sirigo^ 
nien/ium^Tirnau 1751*2 vol. în*8^. 
UI. kpifcopi Agrienjcs , fide di' 
plomatica concinnoii ^TïruiU 1 768» 
in-S". IV. Imperatores Ottoman* 
nid a capta ConftantinopoU^cum 
epitome prinâipumTurcarum , ad 
tf/WMV» ir^^j Wnau 1760, 2 vok 
0$ 
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Iti-fol. Ces oQvnift pleins jTérïï* 
ilition foQC écrits d^on ftyle par f 
iA(é H foovent élégant. Oa eilime 
for toot fan Hift^ire des Empt^ 
rturs Ottomans t qui eft peui-éi re la 
lAcilleure que nous ayons. C eft une 
Ibitede celle du P. Keri ( vayq ce 
mot ). Nous n^avoDS pas encore une 
litftQire turque complette. Celle de 
dntémir paflie pour être aflez 
CXaé^e , mais elle eft trop peu éten- 
due pour Terpacc de tems quelle 
embrafle. Celle de Tabbé Mignot 
ne peut être confidérée que comme 
une compilation. Ricant en a donné 
ooe Hîftoirc'en angloi» , mais elle 
se comprend que le 174? (îecle. 
L^biftoire des -Tores ne peut être 
connue que par celle de leurs enne- 
mis. Ces relations peuvent être fuf- 
peâes , mais eilev n'ont pas un ca- 
raâere de faoflTeté comme les an» 
nies torques. Les Turcs , fi on veut 
les eo croire , ont été des conqué- 
rans invincibles. La Porte dans Tes 
A^s repréfente les princes chrétiens 
implonns 2i genoux la clémence 
do vainqueur. ' On retrouve dans 
rbidoire , comme dans les diplômes 
àt% Turcs y le fafte oriental , qui n'eft 
^*an étalage ridicule. 

SCHNEIDER, en latin Sarto- 
ritts , ( Jean Friedman ) profeflenr 
de philoCopbie k Halle , étoit né en 
itfC^ à Craniclifeld , petite ville de 
Tburinge. On a de lui : L Philofb' 
pàiœ rationalis fundamenta, IL 
De affeciatâ mortalium omn't 
fcienttd , «te , *c. 

SCHNORRENBERO , (Anno) 
dKinoine prémonué , né \ Cologne 
Tan 16C7 , fut fait prieur du mo- 
naftere de Steinftrld , dodeur en 
théologie en 169S , examinateur Cy- 
oodal îi Cologne Pan 1707 , Jt mou- 
rut le II décembre 1715. On a pu- 
blié après fa mort : Inftituùoner 
juris Canonici cum hrevi com* 
mentario in rt^. juris , Cologne 
1729 , in-4^ Mais les religieux de 
Sfeinfeld Jéfavoucrent cet ouvrage 
^ montrèrent dans une édition 
qti'ilM do&ûtreat du véritable oif 
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mge de leur confrère , i Cotecne en 
J740 , in-4* f combien il avoit été 
défiguré dans 1^ première édition. 

SCHODELER,(Wernber> 
avoycr de la ville de Bremgartea 
en Soifle , engagea fes concitoyens. 
Tan 15P , il rentrer dans le fein do 
Péglife catboUque. On a de lut une 
Chronique de SuiJJe , en aliemaod , 
ellimée pour fon exaditude. 

SCHOEFFER, CPierre) de Gernf- 
heim , doit être regardé comme 
Tun des premiers inventeurs de l^m- 
primerie , avec Outtemberg & FufL 
^^oyn ces deux articles. 

SCHOLL , (Herman) vùyti 
Hartzexm. 

StHOLARlUS ,( Georges ) Tua 
des plus fa vans grecs du 15^ fîecle , 
fut loge général des Grecs» fecre- 
taire de Pempereur de Conflaotino- 
pie éc (bn prédicateur ordinaire. U 
cmbrafla depuis l*état monafiiqoe , 
& prit le nom de Genaade. N*étant 
encore que lalfc , il affifta au concile 
de Florence y ob il fe déclara bamc- 
ment en faveur de Kunion des Grecr 
avec les Latins ; il fit , h fon retour 
^ Conftantlnople , one excellemc 
jfpoiogie des articles contenus dans 
le décret du concile de Florence. Il 
y dépeint , avec Téloquence la plus 
touchante » féiat ob cette malben- 
reufe ville de Conaantinople fe 
tronvoit rédaite; mats Marc d*£* 
pbefe Payant depuis fait changer de 
fentiment , il devint on des ptos 
grands adversaires de la réunion. 
Après la prirc de Confhmtinople 
par les Turcs en 1455 , Gennade fut 
élu patriarche de c^tte ville. Leful- 
tftn Mahomet II lui donna rinvefti- 
ture, fuivant la coutume des empe- 
reurs grecs , & lui mit en main le 
bâton paftoral ; mais voyant les trou- 
bles s^augmenter , fins efpérance 
de pouvoir les appnif.T , ce patriar- 
che abdiqua en 1458 , & fe retira 
dans un monadere de la Macédoine , 
ob il mourut vers 1460. Ses princi- 
paux ouvrages C qu*on trouve dans 
\e% Conciles du P. Labbe Si dans la 
ûi^liQiàeque des Peccs ) fooc : 
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pn tmcb»mt l^wtoaw II. Troo 
JX/èomt, prononcés daas le cmi« 
dkiienoreoce, <m les moytns de 
fitcarvr la {xiiz. lU. Ua Tr^ii/ 
^ /j ProctJfMm du Si-E/prit , 
Mir« AUrc d*EfUfe. IV. Un 
èZt Prideftimaufi , .V ptofieort 
Ml» , dont Tabbë ReModoc nous 
iteaé lecaulogne dam la Créanct 
étEfiiifeOrUtumieJuria Tranf- 
Mnmtënom. Ce fovjot a publié 
m sue Homélie de Scliolariiis , 
«Mb^le y fcconooH U crftn(- 
fctfTmistidi. Qoelqoesakiqiies ont 
pAnds I non fans qo^l^oe vrat- 
fa i MMKc ^ qne le Scbolarius » pa- 
tiBRte& lélé rcliilfD«tiqae , étoic 
^iftw de cdai qui avoic défeodo 
fivivfaeiR Tonion avec l^giift ro- 



SCHOLASnQUE, ( Stc ) vierge, 
{nràeS.^noti, née )i Nurfic, 
Hedlaite , &ir la ftn du s^ fiecle , 
Mrili fie aftéûqoe 9 & établit 00e 
« t —imai é de reliiieiires. Ole al* 
iMfifiterlbafirereioiitleiaoC; la 
Mae année qa^cUe lui rendit ce 
Mr, elle prédic la mort pre- 
ste, qoi arriva vers Tan 543« 
bs de plos iméreftiac & d'une 
timé plus toocbame que la rela* 
in 90c fait S. Grégoire d'une de 
(Bttnevees de la Ciince avec fon 

SCHOMBERG, (Henri de)d'one 
adoni fimille de Mifnle en Aile- 
«ipe, éaMie en France , poru 
wrd les^ armes foui le nom de 
(tneéeNanceoil. Son père , Gaf- 
^deScbosberg , avott mérité par 
^ fùm le g#uveroeniem de la 
kme k bafle Marche. Il avoit Cêrvi, 
n ^ialité de marécb^-de-camp» 
Mal des troopes allemandes en 
T«tt,fiM Charles IX, Henri Ht 
& Bon IV. La meniorane qoi en- 
**tefpe le oopur éunt devenue oC- 
M» U mootut (ubiiement dans 
lii earraSe en 1599. Son fils fuc- 
(^ \Çan fooverotf ment de la Mar* 
^IlIGi valeur. U Cet vit en 1617 

tell ^aioac, root le mitécliil 
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d*B0eéet , ^ fous Lealt Xin , ea* 
lééi & 1^03 , contre les bncne- 
non. Afvès s^éue diAinjoé eo di- 
tenes occafioos , il fut bonoré dn 
bfltOn de marédial ée France Tan 
1635. Il prouva qu*fi en étoit dtgnn 
par la défaite de» Anglois au corn* 
bat de Tifle de Rhé en 1627 , ^ en 
forçant le Bis de Sufe en 14^9. U 
fut bleifé , dans cette dernière jonr- 
née , d^on coup de moufquet aux 
reins ; « dès qu'il fut guéri , il ft 
rendk maître de Pignerol en 1630 , 
& fecoorot Cafid« Envoyé en Lan- > 
guedoc coure les rebelles » il gagna ' 
eo 1633 la viéteiie de Cafielnan* 
dari , oto le célèbre doc de Mont- 
moreno fat Ueflé * fait prtfonnleré 
Cène viftoirc vainc le gouverne* 
ment de Languedoc an maréclial de 
Scbomberg , qui mourut à BOr» 
dtwàx d*a(K>t>lexie , le 15 novembre 
de la méuM anuée , b 49 ans. On a 
de lai la ittiation de la Gttâire 
d'Italie , b laquelle il eut tant de 
parc. Elle fut imprimée en i6go , 
io-4^, & réimprimée en 1669 & »6bi. 
Le maréchal de bcboitfbeig avolt 
été aarbaffadenr en Angleterre 4t 
en Allemagne. Il étoit aoffi adsolc 
dans les nét^eciacions qn'bablle daos 
la goerre. Homnw d'une pmdence 
admirable ^ d*une éloquence odUe , 
d'nne probité Ûoguticre» et auffi 
magntfiKyue qu'obligeant. 

SCHCNMBERG , CCbaries de) 
(ils du précédent & ftere de la dn* 
cbeiïe^ de Liancourt , étoit dut. 
d Halluin par fa femme , Anne dn» 
chefie d'Halloin. Il fut élevé en- 
fam-d'bonneur auprès de LouisXlH, 
qu^H fuivic dan».fon voyage de Sa- ) 
voie en 1690. Trois ans apiès , 1^ 
roi lui donna le collier de l'ordre 
du St'ECiirit « le gouTernement de 
Languedoc , U enfin le bftton de mii* 
récbal de Fmnce eo 1657 , «près 
qu'il eut remporté one viâoUe ûir • 
les Espagnol», près de Leacate en 
Routfilion. Il eut plufteurs autres 
avanta§es fur eux dans le cours de 
cette guerre. Devenu vic»>roà de 
Caudo«at » il pdt d'aflàut Ik «eiiU de 
Ô4 
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Tortofe M 1648. Ce guerrier monniC 
)i Paris eo 1656 , ^ 56 ans. Le doc 
d^Halluin (cir cVcoit lôBi ce nom-là 
<|oe Scbomberg étou le plus connu) 
^poofa en fécondes noces ^ Tan 
S646, Marie dll4iuiefort,dame aoffi 
belle qoe (âge « que Louis Xlll 
avoir beaucoup eftimée. 11 n>uc 
pohit d'enfans de cette ût femme , 
son plus que de la irg. 

SCHOMBERG. CFrëdéricAr- 
nand de) d^une famille illuftre, 
mais diffiérenie de celle dc$ pré- 
cédeos f porta d^abord les armes 
fous Frédéric-Henri prince d'O- 
ranfe , vV enfuice (bas fon fils le 
prince Gniltaume. Son nom avoit 
pénétré en France ; il pafla au fer- 
Tice de cette monarchie ^ h obtint 
les souvernemens de Gravelines » 
de Fumes , & des pays circon- 
noillns. Eo 1661 , il fut envoyé en 
Portugal , & y commanda G bea- 
ftufêment , que TECpagnc fut con- 
crainte de foire la paix en 1668 , & 
de reconnoltre la miifon de Bra- 
iance légitime héritière du royaume 
de Portugal. Schomberg ^ ayant 
combattu avec autant de faccès eo 
Catalogne l'an 1 673 , obtint , quoi- 
qoe proieflant , le bftion de maré- 
chal de France en 1675. Il pafla 
enûiite dans les Pays-Bas , ob il fit 
lever les fieges de Maftricbt & de 
Cbarleroi En 1685, année de la ré- 
vocation de r£dit de Nantes , il h 
retira en Ponugat , d^où il pafla bien- 
tôt après en Allemagne , puis en 
Angleterre, avec Henri-Guillaume 
prince d'Orange , qui alloit s'em- 
parer de ce royaume. Ce monarque 
renvoya commander en IrtanJe en 
X689, êc t*y éiant reado Tannée 
d^ptès , il y eut un combat contre 
Tarniée do roi Jacques ^ campée 
au-delà de la rivière de la Boine. 
Schomberg , 9^y étant ezpofé fans 
cuirafle , fut tué par on officier ir<* 
landois. Sa poftérité e(l reliée au 
fervice do roi d'Angleterre. 

SCHOMER , (Jofte-Cbriftopbe) 
né h Lubeçk en 1648 , mort en 
16^1 éioltpcofefleordethéploite 
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k Roflock. U pobtia tn it^ ik 
Tàêoiogia moralisjihi comftans^ 
Elle eli eflimée dans les oniverfi- 
tés de la Bafle-Saxe. Le tkre fait 
allnfion aux révolutions que la 
morale comme le dogme avoit eC* 
foyée chez les Proteftans , & qise 
Tautear tichoit d^arréter. La mctt- 
Icore édition de cet ouvrage efi 
celle de 1707. On a enoore de 
Scboœr des Commentaires for 
iwïit%\t% Efttres de S, Paul ^ en 
5 vol. ln.4 • 

SCHONiEUS , ( Corneille ) né 
en i54r b Goude en Hollande , 
po€te l«tin . a compofé des £//• 
gies^ des Epigrammes ^' hc Mais 
ce qui Ta fait connaître , ce font 
des Comédies Jointes ( voy^ 
Pioche , 6e vol. 5e Entretien » Letu 
fur TEducation , pag. 336 « édit. de 
1771) dans lefqoelles il a (aifi te 
fiyle de Térence , dont il a imité la 
pureté de Texpreffion; ouvrages plue 
eflimables encore par Hatention de 
Tanteur âi la fagtfle de fes vues. 
Ceux qui favent quels dégâts Tbir- 
trionif me ancien & moderne a Bue 
dans les mœurs, ne peuvent qo'eflif 
mer un travail qui donne b l'efprlt 
61 an cceur ài^t jeunes gens » nne 
éfpece de change qui les atucbe à 
des objets innocens « 6t prévient 
la recherche 00 leg regrets àM fpcc* 
tacles licencieux {voye\ Cygne). 
La réputation qnMl acquit , jointe 
h la régularité de (à conduite , lui 
procura le reâorat de Técole de 
Har]em , emploi qo^il exerça avec 
beaucoup de fuccès pendant 25 ans. 
Il y mourut le a} novembre 1611^ 
ayant eonfervé un attachemenc 
inviolable b la religioa de fes pe« 
xt% « dans un tems ob les nou- 
velles béréfîes agitoient toutes les 
têtes. Schonseus a été loué par les 
meilleurs écrivains de fon tems. 
On a donné un grand nombre d*é- 
diitons de Ces Comédies facrées « 
fous le titre de Terentius Chrifiiom 
nus. Les plus efiimées font cellee 
d*Amflerdam 1639, Cologne 165a ^ 
âi Francfort 1712 » 2 voL lii-t''. 
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fCHONBR , CJean^ ^latbëaKi- 
lion, né ^ Cariaaat en Frsaocoaie, 
IVb 1477 9 aiort en 1547 t occopi 
œ cluire de matbéntadqties à 
VoeiBocrs. Ses TahUs Jiftrono» 
mM€S C^Viucmlïers 15^8, in.4*) 
9 11 publia apr^s oeties de Rcgio- 
BootUy H qal furent appelléet 
Rtfoliuét » ^ cmnre de Icuf clarté , 
laireoc ao aom célèbre. On a 
iKore de l«i , le recueil de fef 
Stfrrex Ma€héoê^€i^u^4 , ^ Nu- 
XB^^ >55i « io-fol. 

SCHONJUEBEW , (Jean-Uois) 
Bé^Lauliacii eo Caroiole, étodis 
rbifioire avec Toccès 9 À mérita 
i'ca être noaiité profeflcor daos Qi 
pune. Ses fooveimias qoi l*booore* 
KBi, en IbreiK honorés ù lear toor. 
DctapoCa une biltolre Cirante de 
Icw saiCbo , intitolée : Differêa" 
ih de priméi orègiac bomûs 
Hmés^wgo - yiuftriac^ 9 io-foL 
i|vès aTOir rencLu cet boioniagt 
kiéfaire ^ Tes nratres , il en rendit 
m. pareil ^ fon pays. Il eo fit Thif- 
iMe fous ce titre : C^wniota anth 
û^tA €r nova ^ jofqo*^ fan 1000 « 
|td«. io-fol. Cet aoteur mourut au 
caaBacu ccment du 1 8« iiecic. 

SCHOOCKIUS t ÇManio) né k 

Usecht en 1614 , fut focctflive- 

aeat pcofeffeur en langues , eo 

âoqoeoce te eo toiCloire ^ en pby- 

iffie h, en logique , à Uuccbt » \ 

D«:«eiitcr , ^ OcooiogQf , H enfin 

\ Francfan-for-rOder « ob il moo- 

m en 1669 « ^ 55 ans. U éioii la- 

banena , avoit des connoiflâncet 

étendues » te Ce pUiCoit I traiter d«s 

naû.Tcs ûnfulieres : roaisi force de 

««aoir montrer de rérodition , il 

perd«#it fouveat foo fujet de rue g 

& r^brorboit dans de loogoes dl- 

0X&OOS. Oo loi reproche d^avoir été 

cscréoiemcot lâtyriqoe,ce qoi Ta 

£bc appeller par Voflius, Impuden^ 

lifflMÊa àéfiia C^n apptnd. Gui» 

£iâm^ 9 p. 3^9). On a dé lai un 

aomtM-e pradif»cux d^ouvraget de 

cmiqne^de pbilo(bpbie , de tbéo- 

f^ie « de Ittcérature , d*bi(lolre , 

âu:^ in la & ln-^* > daw ler<VKlf 
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il a€ (Ut ^oe cbmpller. Lti princi- 
paux fom : I. ExtrcitaUonts ra* 
ria^ 1663, in-4*y qui ont rc* 
paru avec ce litre : Martini The» 
midis Extrcitationes | 1688 , 
in - 4«. 11. Des Tra'ués fur U ' 
Beurré, iil. Sur raverjion pour 
le Fromage. IV. Sur CQtuf & U 
PouUi. V. Sur Us laondationsn 
Vi. De Harengis , feu Haleci" 
but. Vil. De JiânatuTîs feetûs. 
VIÏI. De aconits. IX. Dejcep- 
ticifmo. X. De fternutatione, XI* 
De Cereyijia. XII. Traciatui da 
Tarffis. Xlil. De Statu reipa- 
èlicoi /aderaii Beigii. XIV. De 
imperto maritimo, XV. De na* 
tura foai. XVI. De NifUlo. 
XVII. De Lingua Hellenifiica. 
XVIIL Adwùranda Methodai 
novét philorophia contre De(^ 
cartes. XJX. Des Ecrits de contro* 
verfc, qoi proorent qu^il entendait 
mieux les matières de beurre & d« 
fromage que celles île la rellgloo. 

SCHOONHOVIUS , ( Florent ) 
poète y né \ Goude en 1594 « <V* 
pliqua toute Ta vie à la poéfie. Les 
démêlés des différentes feâes de 
fon pays lui ayant fait reconnoltre 
la néccflSié d'un juge vifiuie , il f« 
fie catholique & mourut vers 1648 , 
après avoir publié : I. Poemata » 
Leyde 1613. Ce font des PaOo* 
raies & des Odes. II. EmbUmata^ 
Afflfterdam 1618, in-4^. Ces oo«k 
vragetlui ont alforé une place parmi 
les poëtes de la claffe moyenne. 

SCHOREL , (Jean) peintre , oa* 
tif d*un village nommé Scborel ea 
Hollande , étudia quelque tems fout 
Albert Durer, Un religieux qui 
alloit ^ Jerufalem , engagea Scbo- 
rel b tefuivre. Ce voyage lot doooa 
occafion de delfiiier les lieux fiinc* 
tifiésparla préfence de Jefns^brift» 
et lel autres objets qui peuvent io« 
térefler la cnrlofiié 00 la piété. Il 
parcourut enfiiiie TEorope. S'étaot 
arrêté |>endant quelque tems ea 
Italie , le pape AdHen VI loi 
doooa TintenJance des ouvrages 
do bteiaentée Belrédecc \ nais ii 
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mort de ce pomlf^ , ^ ibrviflt an 
an a|n^, engagea Schorel à i^en 
retourner en (a pétrie , ^ dans ûi 
rooié il pafla par la France , oi> 
Fraoçoii I rooiot inatireaiem le 
fttenir. Ce peintre, recoamandable 
par la coanoifiance de là poéfie , 
de la mafiqoe , des langues , âc par 
Hmégrité de f«s ««urs, monrot en 
^S7^ * ^ îà ans. Le toi de Snede i 
poi»r leqaet il avoit fait un tableau 
de la yierge , lui fit préfenc d^un 
annean dV. 

SCH<mu$, (Antoine) gram- 
mairien « «aiif d'Hoogbltrace en 
Btabantf embrafla la religion pro- 
tetente , h mourut k LaoGinnc 
•n 1553. On a de lui plufieors bons 
ouvrages de grammaife , dont les 
Iromanifies venus après hii ont 
foovent profilé fans les citer. Les 
' principaux font : l. Thtfaurus 
Cictronianus , Strasboorg 1570 , 
tB-4*. II. Parafes Jliinguét La» 
iin^ è Cicérone coHeâa , in-8*.' 
Bâte 1550, dtTubinge 1738. m. 
Ratio difèendée , docenddtqtie 
Lingute Latina ac Graca » in-8^« 
IV. Une Comédie latine, intkulée: 
Eufebia , Jive Rtllrgio » qu^il fit 
rkpré tenter par fes écoliers en 1550 
^ Heideiberg , où il étoit profef- 
feur de belles- lettres ; & comme 
dans cette pièce fatyriqBe , il vol- 
loit prouver que les grands mécon* 
BOilToient la religion & quelle a*é- 
tèit accueillie que par le peuple , 
rempereur le fit cbafler de la ville... 
Oh croit que Henri SCHOU US, mort 
tkti Tan 1590, conno aufli p^r di- 
vers ouvrages de grammaire , im- 
l>rimés à Strasbourg, étolt le fils 
d'Antoine Scboros. 

SCHOT ou ScoT , (legioatd) 
gentilhomme anglois, eit auteur 
d*un livre latin , où il a entrepris 
de ' prouver que tout ce que ron 
cfit des magiciens «1 desCorciers efi 
faboieox, ou fe peut rxpiii|oer par 
dès raifons naturelles. Il parut en 
15S4, in-4^, Ac fut condamné an 
feu en Angleterre. f^oye\ DIL- 
afO|IUSN| MÉAD. 
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SCHOTANUS , (CbrHHu> fl«- 
nifire proteftant , né b Scbtnt t 
village de Frife , en 1603 , fbt pr»- 
fsflVur de la langue grecqoe h. àê 
rbifioireeccléfiafliqae,éc prédicant 
b Frantker. Il y mourut Tan 1671^ 
après avoir donné : I. Deftrimtiom 
de la Frife^ avec fig. 1656 » In- 4^* 
U Hiftoire delà Frife it^^^'en 
'SS^ , in-folkK Ces deax ouvrages 
font en flamand. Il y parle des Ca« 
tboliqaes avec la partialité fi or* 
dinaire aux Proteftans. III. Corn* 
tinuafh àifloria fhcra Salpiiii 
Severi 9 Praneker 1658, In-ia, 
IV. Biblsotheca tùfhriét facrm, 
heurts TeflamenH , five Exer* 
citationesfacrét in luftoriam pai» 
cram Sulpitii Sereri Cr Jofephi^ 
1664 , 3 so\, in-rolio. A voir !• 
tiue , 00 croit que c^ft un corn* 
nentaire pour édairdr le texte de 
ces bifloriens fuivant les règles de 
la critique , h dans la réalité ce 
o^eft que le réfultat Informe det 
leçons de Tauteur. Scbotanus a ea 
un fils nommé Jean , qui a été 
proiefieur de pbilofopbie b Prane- 
ker, mort Tan 1699. Il a frit à^ 
Paraphrafes en vers furies Mé* 
ditationt de Delcartes , où il emre 
en lice avec le favant Huet , tt 
attaque, mais bien folblement , Pou- 
vrage de ce prélat fur la pbilo- 
fopbie canéfienne. 

SCHOTT ou SCHOT , (André) 
né b Anvers en 1552 . fit fes études 
b Loovain , pais \ Paris où 11 fut 
lié d^amiUé avec Busbec & plufieurt 
favans. Il alla enfuite en ETpagne ^ 
& emporta aux concours une chaire 
de la langue grecque b Salamanque. 
Antoine Anguftin , archeyéque de 
Tarragone, le voulut avoir chez foi^ 
il vécut quelque tems avec ce pré- 
lat , iê fit enfuite jéfuite en 1586 , 
5e m nommé profefleur en élo- 
quence b Rome. Il retourna en- 
fuite b Anvers, où il enfeigna le 
grec avec réputation jufqu^b fa 
mort , arrivée en 1639 , dans (a 
fie année. C*écoit un bomme la- 
bedeux | firaoci géoértnx » poU 9 
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•iden. Les Hétéro46xts1*ott mh 
m, kwé qme let Caibo|i<|iMfl. Ob a 
* loi : l. Tra«loâioo de Pàotiuiy 
mprimét ^ Pkris eo 1606 « infol. 
lUe «inqoe dVzaâitiide di de pré- 
cioo IL Lft première édhioo de 
fHi/hrU Augufia de Seztos Ao- 
"^« I579* HL Des éditions de 
ÇtnulUs Nepoj^Yvkficîott 1600, 
ÎB^o ; de Pompûnius Mêla , 
Aifcfs 1582 , in«4* ; de Séntgut 
rsntevryavec des fupplëmeas où 
ii T>i^oit des lacaoes, Paris i6oé, 
Mbo;de5. BafiU U Grande 
*nc des noces , i6i6,în-rotio;des 
Commentaires for le Pentateu^uè 
^ & CfrUle,*frec ft latin ; des 
^ânei de S. Ifidore de Pelote , 
fRc&lado, Rome 1629, première 
^'lioB \ des Antiquités Romai* 
*tf^1Lofin,avec des additions, 
Csleme 1645 , ln-4*i àttEpttns 
^ M BAaooce , Colosoe 1634 ; 
^ darres de Loois de Grenade « 
■^i de la Sici/ia, Magna Gra- 
^ &c, de Hoberc Golixios , avec 
jattes , 1617 » lir- folio; des 
'4i Romani do même aoteor , 
i«iti io folio; des QLuvres d'En* 
**4K,deClaudiea Mamert, avec 
^ ootes a ftc , Toomat 1610. IV. 
ntet comparait Ariftoulis (y 
^^tmofiAenis , Auibourg 1603 , 
*4». V. iJo^e funehre d'An- 
'*<«e Auguflin , archevêque de 
i^rragone , 1586 , & avec les Dta" 
^s de ce prélat» pobliés avec 
^ ootes par Etienne Baloze* VL 
fc Bonojiicniii religioforum Cf 
l^cuiarium. VIL IJe Jàcrls (y 
^«thoUcis S. Sci'iptura interpre' 
«i*"*, Cologne i6i8,in 4*.V11L 
^^ialiapura NoviTefiametiti 
P^è Cf latine , Anvers 1629 , 
y4*. IX. Littertt JaponicéB. X. 
J*^»U rei nummaria , 1615 , 
if^.Cctoovrage ett ûré de Bodé, 
^ricoladiQacconios.XL Hi/pa' 
^iilujirat/t tfèurerum urhium' 
^Hifpaniût^ Lufitani4t Scrip' 
f^", Francfon 1606 1608, 4 vol. 
««•fo^. XU. Dt Prifcd religione 
^^dusgcntiumjduoi l'édition t^u'il 
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t donnd âH Dialogues d* Antoine 
Antiiftin , Anvers 1617 , in-fol. Àc. 
On loi attriUoe encore la bibUo* 
thtqut (TEfpagne , in-4* , en la* 
tin ; mais cet ouvrage a été fiitt 
feulement for fes Mémoires. Tout 
ces écrits font remarquables par 
un grand fonds de favoir ( voyez 
Nicéron , tom. s6 ). . . François 
ScHOTT, Ton frère , membre de U 
régence d'Anvers, mort en 1613, 
eft connu par fon Itinerariam lia* 
lim^ Germant<t GalUât ^ Hifpa* 
nia , Vienhe 1601 , in-8^. 

SCHOrr, (Oafpar) jéfoite, né 
dans le dloceft de Wurtxboorg en 
1610, & mort dans cette ville en 
1666. cultiva la pbiloropbie & les 
mathématiques, qu'il profeTfa jof* 
qu^a fa mort. On a de lui divers 
cKivra^s qui prouvent beaucoup 
d^éroditioo. Les plus connus font: 
L 5a Phyjica curiofa , Jive Mi' 
raâiiia natura Ct artis. Cet ou* 
vrage, réellemem curieux, eft en s 
vol. in-4*. L'auteur y a compilé 
beaocoop de fingoiarités (ur les. 
hommes, flir les animaux, for les 
météores. On y trouve des recher- 
ches for les monftres & (ur divers 
phénomènes oii la nature femble 
s'écarter de fes loix. L'auteur mon- 
tre , dans quelques endroits , aotanc 
de crédulité que de favoir ; il die 
tout bonnement , que les animaux 
qui ont peuplé l'Amérique^ y ont 
été vraifëmbLiblemcnt tranfportés 
par les anges. IL Magia natura^ 
lis Cf att^ciaiis , 1677 , 4 vol. 
iB-4* : plein de recherches & de 
ctmnoiflànces phyfiques & (iati« 
ques. m, Technica curiofa , a Nu- 
remberg 1664, in-4^. IV. Machina 
hydraulico-pneumatica , 1657 , 
in -4*. V. Pantoautrum Kiriâ" 
rianumjive inflritmentum geome* 
tricum novum , t66a VL Itine* 
rarian fiaticum Ktrkerianum , 
1660. VIL Encyclopedia ^ 166 1. 
C'efi un cours de muthématiques. 
VIIL Mathejis CiÉfaren, 1663, 
a vol. in-4*. IX. AnaKtmia phy» 
JicQ-ftydrofiatica fintium tyjîu» 
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minuMj 1663, in-8^ X. jfrità-^ 
metica praBica gtnûralis Crfpt' 
aUativa^ 1663 , in-iS<'. XI. Tech" 
nica curiofa^ 1664. XII. Scàoia 
ftegano-graphica , 1664 , in-4**. 
Xni. Organum mathemaùcum , 
1668 , in-4^. Ofl trouve dans ces 
ODvrages une nmliUudle d^expé- 
riences propres i iofptrer de la 
modeftie ^ ceux de nos concem- 
porakis qui veulent pafler pour des 
Sénks créateurs diiDS la pbyfique 
CJtpériiuenule. On fait peu d>z- 
përieoces maintenant dont an ne 
uoavc la marche , le rëfultac & 
rexpHcatioo dans cet ouvrage ; 
cependant on ne le voit prefque 
cité nulle part : on en fent faci- 
lement le motif (yoye\ Kircher 
iitbanafe). Le célèbre Boy le avoue 
que ce pbyGcien lui a donné les 
premières idées de fa machine 
pneumatique. 

SCHOTTELIUS, (Jufte-Georfe) 
né ^ Eimbeck en 1612 , confeillcr 
du duc dé Brunfwick-L^nebourg, 
mourut à Wolfienbutel en 1676. 
Sa Grammaire AlUmande & les 
autres Jùcrits qu^il a faits pour en* 
rkbir & pour perfectionner fa lan- 
gue , ont eu beaucoup de cours. 

SCHOUVILLE, voyt\ ScOU- 
VILLE. 

SCHRiEDER ou SKYTTR,(Jean) 
niniflre-d^éiat en Suéde , né de pa- 
rens obfcurs à Nicopiog , mort \ 
Stockholm en 1645 ,avoit été pré- 
cepteur de Gufiapbe-Adolphe qui 
le créa baron , & l'employa en 
diverfes ambuflades. On a de lui 
des Harangues t^\méts & d\iuires 
ouvrages. 

SCHREV EUUS , ( Corneille ) 
né ^ Harlt4t) en 1615, fut rec- 
teur des écoles d''bumanités *à 
Leyde en 1642 , & remplit cet 
emploi jufqu'^ fa mort arrivée le 
ti feptembre i6($4- H a travaillé 
pfus qu^aucun autre aux éditions 
d^auteurs claSiques, faites en Hol- 
lande , & conques fous le nom de 
f^ariorum , qui font fort belles & 
corre^es » mais fouvent chargées 



di notes qui manquent de goAt k é^ 
difcerncment. On a de loi un Lexi» 
cou Grec Cf Latin , Leyde 1647 , 
iQ • 8?. Les meilleures éditions 
font celles d^ Amfterdam 1 7 10, Paris 
1752, ^ Drefde 1762. Ceft foa 
meilleur ouvrage \ on s^en fert 
dans plufieurt collèges. On auroie 
bien fait d*eii ^er une fade raille • 
tcie do p&rgaioire. Son père Théo» 
dore ScHREVELius , fe diflingua 
aoffi dans Ws belles - lettres , foc 
reâeur des collèges d'humanités de 
Harlem & de Leyde, & donna une 
Hi/ioire de la yiUt de HarUm 
en latin , Leyde 1647 » in-4^ 

SCHROEDER» (Jean) né en 
Weftphalie fan 1600, s'appliqua 
k la médecine , exerça fîi profeflioii 
dans les armées foédoifes, & foc 
nommé pbyûden de la ville de 
Francfort oii il mourut le 30 jan» 
vier 1684. On a de lui : Pharma» 
copœia medicO'Càymiea ^ Franc- 
fort 1677 y in-4'* ,« en allemand ^ 
Nuremberg 16851 in- 4^. Boerbave 
parle avec éloge de cet ouvrage 
dans fa Methodus (iudii medigi ; 
mais Haller dans fss noies fur U 
Methodus en parle moins avan- 
tageufement. 

SCHUDT, (Jean- Jacques) né 
k Francfort-fur-ie*Mein en 1664 ^ 
y fut reâeur de Tuniveriité, pro-^ 
fefleur en langues orientales, iSt y 
mourut en février 1722. On a de 
lui un Commenuire fur les PJèau^ 
mes» H pluiieurs autres ouvrages 
remplis d'érudition , & c|ui mar- 
quent plus de connoiflance des 
luogues de l'Orient 1 que l'art de 
bien écrire. > 

SCHULEMBERG, (Jean de) 
comte de Mondejeu « après avoir 
fervi long-tems contre les Efpa- 
gnols , fui fait gouverneur d^Arras 
en 1652. D«ux ans après , il ea 
foukint le fiege avec tant d^abileté, 
qu^il força les Efpagnols de le 
lever avec perte de leurs bagages , 
munitions & artillerie. Ce fervice lui 
valut le b^Lon de maréchal de 
Fraace en 1658, Il nourm 10 aog 
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iHs« iàni poaérité, après avoir 
ité décote du titre de cbcvalier des 
•cdres do roi en 1661. 

SCmn^MBOURG, (Mathias- 
Jbo, coimc de) né en 1661 , fe 
cffàcra i la goerre* dès fa plus 
Kodre jeonefle. Il Ce mit ao fervice 
ianàdt Pologne , qoi lui confia 
« 1704 les tnNii*es iaxones dans 
il psode Pologne. Scbulemboorg , 
pev(aivt par It roi Charles XII , 
A fe voyant )i la tête d^tine armde 
découragée , Toagea plos k coofer* 
m les troopes de Ton maître, 
f^ vaincre. Ayant été anaque 
mcfon petit corps de troupes le 
7 Doreaibre de cette année, prêt 
et htmi , par le roi de Soede» 
fiKi^ icoo boames de cavalerie » 
U ftt fe pofter fi avamageofenieot , 
^"Udéconcena tontes Tes mefores. 
iprèt cinq attaques , Charles fut 
^é de (è retirer • laUTant les 
taoQs maltret do champ de ha* 
lâUe. Cette aâion fut regardée 
nooie on coop de mattre , de 
Oarles XII ne put s'empécber de 

iMi a vaincus. Ce héros fut hatto 
TiBsée diaprés ; nais fans que fes 
'faites altéraflent (à gloire. En 
i?oi, il obtint le commandement 
^9000 hommes , que le roi An- 
m donna à la folde dt% Hol- 
hndots, & Il fe trouva Tannée 
i'apfés a la baudUe de Malptaqoet. 
^ prince Engene , témoin de (on - 
^age , conçue dès-lors pour loi 
i'cCiae la pins fiocere. Scfaulem- 
^C ayant qiiiné le fervice po- 
haotsen i7ii,poarpa{rer b celol 
ée Veoife ; ce prince le rccom-* 
■uda en termes fj forts , que la 
(Clique loi donna lo^ooo fe« 
¥» par an» & le commandement 
et toutes (es forces par terre. Son 
CMoçe fut bientôt néceffaire aux 
Véflitieos. Lea Tores tournèrent 
kors regarda, en 1716, fur Tifle 
deCMba , qm eft comme Pavant- 
BHT de Veni(ê. Ilaaborderent dans 
t<tte ifle, ivec 30,^00 hommes , 
nais d^uoe oombreoté «rtUlerie,| 
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& les firent avancer vers la for- 
terefle qu^ls commencèrent b af- 
(iéger vlgooreofement. Scbulem* 
boarg, qui s*y ctoit renfermé do 
bonne henre , foodnt avec tant de 
courage les aflauu , & fit des fer^ 
ties fi vives , que les Turcs forenc 
obligés, la nuit do si août , do 
lever le fiege de cène place. Ils 
abandonnèrent leor camp » leur 
artillerie , plofiems mItUers de 
bnfles ft de chameaux , & laifle- 
rent an nombre confidérable de 
leurs morts (ans fépolture. Schu* 
lemboorg fit réublir enrnite tooc 
ce qui a voit été endommagé ; il 
forma des projets pour mieux for- 
tifier Tifle de Corfoe \ il mit one 
gamifoo dans l'iUa de Maora , qoe 
les Turcs avoient abandonnée. 
Après avoir fait tout ce qu^on (*eoc 
attendre d'un général expérimenté, 
il s'en retourna vers la fin de Tan* 
née b Venife » où il fut reçu avec 
les marques d'efiime qu'il méri* 
toit. On angmenta fa peofioo. Oa 
loi fit préfent d'une épée enrichie 
•le diamans. On lui fit drefler mm 
fiatue dans Tifie de Corfou > dl na 
moonment dans Tarfenal de Venife. 
En 1726 , il fit on voyage en An- 
gleterre , pour aller voir fa fceur , 
qui écolt comtefie de Kendale : 
(George I raccaeillit avec difiinc- 
tien. Après avoir été comblé d'hon« 
neurs , Il s'en retourna b Veni(e , 
oh II mourut en 1743. Scbulem- 
boorg fut pendant plus de aS ans 
général welt - maréchal ao (crvice 
de la république. Il eft prefqoe 
(ans exemple , qu'un général étran- 
ger aie fervi pendant unt d^an- 
nées cette république avec une 
entière approbation du fénat et do 
peuple. 

SCHULTENS , (Albert) né b 
Croningue , montra beaucoup de 
goût pour les livres arabes. Il de- 
vint minlfire de Waifenar , & 1 
ans après , profelfenr en langues 
orientales b Franeker. Enfin on 
l'appella b Leyde , oh il enfeigoa 
rhébrcu & les langues oricotaleo 
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avec ré^Dtation juiqu^ fa nort t 
arrivée en 1750 , ftié d^eovlron 70 
ans , & félon i^autres en 1741. 
Oo a de Ini un griinci nombre d'oo* 
vragesqui font aoffi remarquables 
par la ioiieffe de la critique « que 
par la profondeur de leur érudi* 
lion. Les principaux font : I. Un 
Commtniaire fur J%>b t 9 vol. 
in-4'*. II., Un Commentsire fur 
iês Proytrbes^ in-4«. III. Un 
livre intitulé : foetus Cf regia via 
Aeàraïiandi , 10-4**. IV. Une Tra^ 
duQion latine du livre arabe d*Ha« 
Hri. V. Un traité des Origines 
hébraïques. VI. Plufienrs Ecrits 
contre le fyfiéme de Gouflet. [1 
y foutient , contre cet auteur , 
i|ue pour avoir une parfaite in* 
telHgence de l'hébreu , il faut y 
joindre Tétode de Tarabe, VU. 
l,a yu de Saladin , tnkjoite de 
l'arabe, Leyde 173» • infiH.VIII. 
Jlni^advtrjionts PAiloiogica Cr 
criticét ad varia loca Vtttris 
Teftamenù. IX. Une bonne Gram* 
maire Hébraïque. X. De Pal- 
ma ardente 9 Franeker 1739 y 
■I-4*. 

SCHULTING t (Corneille') né 
\ Sceeewycky dans rOver-Yflel, 
yen Pan 1540 « régent de la Bourfe 
Laorentienne , H chanoine de S. 
^odré \ Cologne, mort le 33 avril 
1604 , a donné plufieurs ouvrages , 
4aos lefquels il montre beaucoup 
de leâure , de fa voir et aflea de 
critique pour le tems 06 il vivolt. 
Les principaux font : I. Cou- 
ftlJio Hieron;^miaaa ex omni* 
bus gêrmanit J3. Hieronymi 
optribus y Cologne 1585 , in- fol. 
11. EibliothecaE4:cUJiafticatfeu 
eommentaria ptcra de expo/i* 
tiofie illuftraùone MiffaUs 
& Breviarii , Cologne 1599 1 4 
Yol. in-fol. Il y fait voir Tami- 
quité des offices de Téglife k com- 
bat les iiiurgie» des Proieflans. Cet 
ouvrage qui a demandé des re- 
cherches infinies, nVfl pas com- 
mun, in hlbiioiheea Catholica 
eo/Ufd Theelogiam Calyinianam^ 
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Cologne 160a , 3 vol. iQ-4^ IV. 
Hierarchica Anacryfist Cologne 
1604 9 in-tbi. 11 y donne une lille 
raifunnée des colloques qte les diffé- 
rentes feâes des Proteliaos ont te- 
nus entr'eux , & montre comblea 
Ils font dif{<trens des fynodes de 
Téglife catholique. 

SCilULZB, (Jean*Henri) më- 
dedn » né \ Colbitx, dans le du* 
ché de Magdebourg , Tan 1687 ^ 
fut prof«*(rettr h Hall & mourut 
en 1^45. il avoit beaucoup de 
cooooiÂancts , fnr«tout dans Tana* 
tomie, & poffédoit bien les lan- 
gues grecque de arabe. Oa a de 
loi : I. Hifioria Medicinœ a re« 
rum iniùo ad annum urbis Ro* 
m^ £2S àeduEla , Leipfick 1729^ 
in •4"- On y trouve btaucoap 
de cbofes , mais écrites d'après 
des mémoires peu fûres , fur la 
médecine des Chinois» des Ma* 
Ubares H. des Egyptiens. VHif" 
toire de la Médecine de Dai^l 
le Clei'c lui a été irune grande 
utilité. II. Phyfioiogia Medica^ 
Hall 1746, iii <"*. Il s'y éluinnc 
de tout ce qui a Tair de fyftéiue, 
ni. PathQlo^ia gêner aUs ù (pe» 
eiaiis y 1747- IV. De Mourir 
medica. V. DtffertiUiones me^ 
dîca. & hifiorica , &c. 

SCHUPPACH , C Michel ) oië- 
decio de Lagnau ,dans le caoïoo de 
Berne , mon en 1781, fe rendit cé- 
lèbre par fheureux ufage qu^il fit 
des fimples de fon pays, & par le 
ulem de juger des maladies k la 
vue des urines ; ce qui lui a fait 
donner par Voltaire le nom de Mé* 
decin des urines. 

SCHUPPIUS, (Jean-BaUhafar) 
oé à Gieflfett en 1610, iit divers 
voyages littéraires , & occupa dif* 
férentes places . entr'amres celle 
de paOeor ) Hambourg en s66i. , 
On a de lui des eil^^rages de lit- 
térature & de pbilofophie , lm« 
primés \ Francfort en 1701 , ea 
3 vol. In-S** On e(Ume Àir-toot 
Ces Oraifons latines , & un petit 
traité ca aUc«M»l 9 ImiuUé : 
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VÂmi mm Mbtm, Ce tbM««$t« 
wmk et rapffH |- dts connoif* 
faces, WÊÊkt tiop <k pMcliaot li 
Il âcjne. ^ 

SCHUUffAN,(Aiiiit-Miri€de) 
lie à Cotafot ta 1607 » de pa* 
MU oIirisHIcs 9 HMiitri «fi gënif 
péotce. Set panas fe traolporte- 
me es HollaiHle poor y faire 
Irfuaimei les ëceks de leur rt* 
fgtoeà l€8rf eofaoï. AoBt-Miriei 
éès tlfe ém 6 ans, falfoic avtc des 
éfcias te de pépier, toetctfbrtct 
diigafctfiiiisaocao nodelc ; 1 8 , 
•Bc afpctc à crayonner des flews 
/Me eaiilcffe ^ 6ttbk pltiflr ; 
t i dfai , il ne Hd falitt <)ue 5 
kemcs pe«r apprendre à breder. 
EHe s'appli^oe à la mofi^oe , à 
b i^lpcnre , à la peinture , à 11 
ipavnrc » «t y rétCit parfaitenent. 
Bie éceit for-tent baMle \ pein* 
«c es miniatnre , «i \ faire des 
fomaits te verre avec la pointe 
tm diaamot. Le latin , le trec , 
iVbien lot dtoient fi familiers, 
^ les phu habiles en étoieot 
fapris» Bile pM'Ioit anffi facile- 
MK le frmçois , Holien , l'an- 
0KS , « teoit la léojrapbie. 
Ut 1^ , Il fe lit nn afles grand 
Tfençrwfnr dans la rie de cette 
ik tnoOre. Labadie en fot ia caoib. 
CevHfainnaîre s'étant infiouë an- 
rrès d^elle 9 lorfqo'tUe étoU b 
UbedK , loi inrpira tomes te ré- 
«lies. EUe vendU te biens, abnn- 
teoa les lettres • dt fe retira b 
Wyveit ofa elle monrot en 1673 9 
I n«e de 70 ans. Jamais les Pro- 
MftMS ne perent la ramener b 
Ice» principes; elle vonlot être 
r^chittAe de (h foi comme Ln- 
tber & Calvin* Contre l^fprit de 
la Cède dans la<)oet1e elle avoic 
été élevée , elle avoit fait vcso de 
chifleté ; cependant qnelqnes an- 
tems loi (ont éponfer Labadie , 
mûà il parolt que c*e(l (ans te- 
dément. On dit quelle aimolt beao* 
cai^ b oadt^er des araignées. Les 
pi» fàvans hommes de foo fiede 
k fireoc hMQCiir d'avoir an coa- 
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merce é^niolaire avec elle. Leors 
éloges la firent cotinottre , éi dès 
qo'elie fut produite for le théa* 
ue dn gr^nd monde • plnfienrs 
princes & prinCefTes llionorereoc 
de leors lettres et de leors vifites. 
On a d'elle divers ouvrages , qui ne 
hHBiiem pas rembooftarme qu'elle 
inTp^ra. Les principaux font : I. Des 
OpufiuUi , dont la meillenre édi« 
tion eft celle dlTtrecht 1651 9 
lo-t*. II. Diix Leuret que om* 
dame de Zonteland a tradnites da 
flamand en françoit, Paris 1730, 
io-i9 : l^nne roole fur la prédelll- 
natloo , Taatre fur le miracle de 
r Aveogle-né. m. Des Poéiles la- 
tines. IV. Une Diflerucion latine 
far cette qneflion ; Si Us fim* 
mes doivent étudier f Leyde , EU 
sévir , 1641 , in • S* , traduite en 
françois par Guillaume Colleter. 
C*en l'apologie de Ci conduite ( 
mais Tabos quelle fit de fon ef- 
prit , affoibllt beaucoup te preu- 
ves. 

SCHORTZFLEISCH , (Conrad- 
Samuel) né en 1^4' ^ Corbac » 
dans le comté de Waldeck , doc- 
teur de Wittemberg , obtint danf 
cette univerfiié nne chaire d'bif- 
toire • puis celle de poéfie , & en- 
fin celle de la langue grecque. Ces 
emplois ne Tempécherent point de 
faire des voyages littéraires en Al- 
lemagne , en Angleterre , en France 
êe en Italie. De retoar b Wittem- 
berg en 1700, Il devint profef- 
feor d^loqoeoce , confeiller H bi- 
bliothécaire do doc de S9ite-Wel- 
mar , & mourut en 1708. On a de 
Inl on très-grand nombre d^oovragea 
d^biftoire, de poéfie, de critique, 
de littérature , etc. Les plos con- 
nos (bm : I. Di/putationes tùf» 
toricét eiviles yLeX^cYi i(^» s 
vol. ln-4« II. Trois vol. lo-8« de 
X#er/r<#.ni. Une Continoation de 
Sleidati lafqo^n 1678. IV. Un 
grand nombre de DiJJêruuiôns 9e 
à^OpufctUes fur divers fujets , dans 
leTqoels il a mis plus de citations 
qot de raifoçaemens. 11 éaivok 
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avec ftdUté & avec netteté. ••• 
Il ne faut pas le confondre avec 
(bu frère Henri- Léonard Schurtz* 
FLEISCH, dont on a auffi qoeU 
^ues ouvragei , entfantres : Hif- 
toria Enfifirorum ordinU Teu' 
tonici , Wiuemberg 1701 , in-is. 

SCHUT, (Corneille) peintre, 
élevé de Robent , naquit 2i An« 
▼ers en 1600. St$ ubieaux font 
eftimés, & d^one compofition in- 
féfiieafe. Il en a omé plufieurs 
éflifes d^Anvers. Ce maître a gravé 
quelques fujeu ^ Teau- forte. On 
a auflQ gravé diaprés lui... Il ne 
faut point le confondre avec Cor- 
neille ScHUT t foa neveu , peintre 
«n portraits , mort il Séville en 
1676. 

SCHWARTZ, (Berthold) fa- 
neuz cordelier de Ja fin du x^e 
iiecle , originaire de Fribourg en 
Allemagoe , pafle pour Tinventeor 
de la poudre )i canon & des armes 
k feu. Quelques ameors ont attri- 
bué cette découverte ^ Roger Ba- 
con Çyoy^i ce mot); mais elle ap- 
partient avec plus de vraifemblance 
\ Schwartz , comme le proove le 
baron de Rielfeld {Progrès dts 
Allemands dans les Sciences^ Cre, 
i^j^2 f pag, 40), Les Vénitiens 
fe fervoient du canon dès 1300, 
les Anftiois peu de tems après, 
& les François dès 1338 » comme 
robferve do Cange diaprés des re- 
gftres de la cbambre des comptes. 
On a beaucoup difputé fiir la na- 
ture de cette découverte , que les 
ons regardent comme un des pltis 
grands malheurs de Thumanité, & 
d'autres comme un moyen moins 
deflruâeur que ceux qui fervoient 
à la guerre des anciens. On peut 
croire effeâivement qu^il périfToit 
autrefi^ plus de monde dans les 
batailles ; mais une bataille déci- 
doit do fort des peuples , au lieu 
que le genre de taâfqae que la 
poudre a produit , multiplie les 
batailles , les fieges ^ toutes les 
opérations de la guerre , Immole 
durant une longue fuite d'années 
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les penpici tantôt vaincoi i camdt 
vainqueurs , «t n'eft prefqoe jamaU 
foivi d'une tranquillité durable; à 
cela Ton doit ajouter qu'elle a 
détruit les renborces de la valeur , 
du courage perfonnel » les avan* 
tages de la force dt du génie des 
fobaltemes ^ du foldat , en corn- 
metunt )i la mafle pi os 00 moint 
grande do bronze foudroyant la 
déclOon d'une viâoire que les in- 
dividus ne peuvent plus fixer : 
par la même ration elle a ren« 
verfé les murs de la liberté \ le 
defpotifme feul a trouvé cbez elle 
la garantie de fes loix « parce qu'il 
poÂTede feul les moyens de la meure 
en aôion. f^oye{ PoLl Martin. 

SCHWARTZ , ( Chriftophe ) 
pelmre , né à IngolOad vers l'an 
1550, mourut k Mooicli en 1594. 
L'excellence de fes talens le fit 
nommer le RaphafI dMllemagne. 
Il travailla k Veoife fous le Titien , 
& rétude particulière qu'il fit des 
ouvrages du Tintoret , le poru à 
imiter la manière de cet illuftrc 
artifte. Scbwartz réuffiiToit dans les 
grandes Cbmpofiiions ; il avolt un 
bon coloris et un pinceau facile. 
Il a peint tant ^ frefque qu'H Pbuile. 
L'éleâeur de Bavière le nomma 
(bn premier peintre , êi^ l'occupa 
beaucoup i orner fon palais. 

SCHWEITZER , ( Jean-Henri ) 
miniftre de Ricbeobacb en Soiffe^ 
étoit de Zurich. Il exerça le mt- 
niftere pendant 18 ans , jofqu^ea 
16 ta. On a de loi : Compendium 
Hiftoride Helvetica » qui finit 
en 1607. Cet ouvrage eftaflez ef- 
timés 

SCHWENCKFELD , ( Oafpar 
de ) né l'an 1490 , dam fon cli&- 
teau d'Offig « au duché de Ligntiz 
en Siléfie « footint d'abord le parti 
des Proteftans ; mais peu après ii 
les atuqua dans un Traité de 
tabus ^u^on fait de C Evangile 
en faveur de la fécnr'tti char- 
neile. Cet ouvrage l'engagea dans 
une conférence avec Luther en 
1525. Sel erreurs panicolleres le 
firent 
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iieBC ëgsteneu cejeter des Ca^ 
tlofi^œs , des Lutbërieos & des 
Calfrinifles. Deveao odieux 9i tous 
les partis » îl fut cbafTé de la Sl- 
léfie , où il avoU déjà fait' na 
cnad nombre de partifaos. Il roala 
de llea en l'ieo , Caoi être prefque 
BsOe piart en (httté ; & mourut à 
XJim en 156 1 , à 71 ans. Toutes 
Sa duvrts ont été recueillies & 
inpriaiées en 1564 , ip-fol. 9êl en 
159s en 4 vol. in-4'*. On troiOTe 
cscore aajoord*bul dans quelques 
villages de Siléfie , des Scbwenck- 
feldeins. Son traite. De Statu ^ 
effîcio G* cognuione Ckr'^ t 
1546 , io-8^ , de 22 pages , eft. 
très-rare & recfaercbé 4es curieux^ 

SCHWENCKFÊLT , (Gafpar ) 
médem de Greifienbers en Silëfie, 
exerça fa profeffioa ^ Gorliis ea 
1609. On a de lui : I. Tfufàarus 
Bharmaccuùcus y Francfort 1680 ^ 
m-S^. II. Sùrpium ù foj/îlium. 
SiUJûst caialogus, Leipfîck 1600 > 
i8-4«. m. .Tàâriotrofàeiun A* 
/f/Èr, Lignitz 1603,111.4'. C'eft 
M defcripiion des <|uadrnpede$ , 
•âeaBX% reptiles , infeâes , &c « 
de la SHéfie. IV. Defcripùo ù 
mfksThermarumHirsier^ejiJium^ 
Coctkx 1607, in-S.''^.' ., 

SCHWENTER, {Daniel) natif 
de Narenber^, profefla pendaq^ 
iS ans ^ Altorf lés matli^iuâtin 
fMS , jafqn^en 1656 , qu^il moucut 
4aiis Cl 51^ année. Sa femme ravoit 
deraocé de quelques jours dans 
ce faul paflage , ainfi que deux 
jmeaox dont elle étoit nouvelle- 
saenc accoucbée. Uo même tonit 
bean les réunit tous les quatre. 
On a de Scbwenter : l. Des Ré^ 
Créations pbirpCopbiques H ma- 
t^iBaiiqoes . întiiulées : Deltcia, 
Thy/ico-mathematica, II, Vat 
CéométrU praiiqut^ &c. 

SCHWERIN, (Chriftopbe, comtp 
de) gouverneur de Neifs & de BriefiL 
général, feld-marécbal au fervice df 
roi de PrufTe, né le 26 oftobre 1684, 
Véleva par Ton mérite^ ce f agna la; 
locaille Je Moiwitx « It 10 «vcU 



SCI \l% 

1741 i'dMlf k tems qœ les Pruf^ 
Gens la cro^oieot perdue. Il (ci 
figoala dans %pus les combats qut 
fe doDuerent depuis contre. 1er 
Aptricbiens, &fut tué \ la b««r 
taille de Pra|ue en 1757. Le roL4e 
Prufle lui fit dreAer en 1769 uod^ 
ftatue de n^arbre for la place GulU. 
laume \ Berlin , ^ réni>ere(|r Jo- 
fepb II , on. monement en \jZ% , 
dans Tendroit oii il mourat. 

SCIOPPIUS , (GàriMir)nédans^ 
le.hant Paiatioat en 1570» étudia 
dans le^ univerfîcés de fa patries 
avec tant de fuccès» qu'à race de 
16 a^, il ayoit déjà la ^^patatioi^ 
d^un «bon aotcur^ Son cœur ne 
répondit pas à fon cfprit , naca» 
tellement emporté 4t mdcbant. a 
abji'ra la relisioq proteOante ^ de 
Cs. fit catboUqua vers Pan 1599 1^, 
nais Gios cbangcr de caraâere. Il 
devint TAttila des écrivains \ il. 
avoic tout ce qu'il falloit pour- 
bien jouer ce rôle ; de l'^ima^ioa*. 
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hi^Mùû II ni«oM hm. Il M- 
lÉfififl tomes les mëdiraiiïès « to^es 
IMcatomoies répandues contre 5ca- 
Mter, & H en fit on gros rolome, 
fotts kqoei it sVfifiirça de t'ëcta- 
1èr. Biillet cfit que Seiàppius y 
fktffa Ué bornés (CuritorreQtur 
àh eûiltgê i O d*un exécuteur 
àé ta haute 'fufiice, Pér(<Mine 
nTAkftAcIMt cothftie loi lès ^{Nré- 
ftilles, 1! traiii «V^è le dernier 
Mr^» Jacques I « roi dMofle- 
t»ttt , dabi CoB EccUfiifiècus , 
Rfrtkiuhl f6ti , ln-4'^; & fts 
dëot plu# liélés patcifaos , CafiNh 
IWd ^ éM f^éffis-M^rnar, parce 
^ilS Pifvoteiît <?o«tt«dit nir HA 
pMM d'<ëèilâre»o(i. Oé fli brûltft pd- 
iMquëM^'foi Hbélte ft lA»tidfes. 
96n dRglè fbt pendœ drfns ont 
cbftîédie Ve|)rén!fltée devint le ino-^ 
Hâr^ttt , ^âi loi fit donner det 
cî»uf>s èé b0t6n por le teôyén àt 
(dh :<mhaf[adear en lYpagné. DMi 
M démêlés avec t^s JéMcèS « Il 
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tàiionei eriliat in Pli^drum^ 
in Priapèta , Padôue i6é4 , Sti'f , 
qu^on ^>eut joindre aux ^ariorum, 
V. Su/peciarath Leilionum li* 
»ri p' ^1664, in-8*. VI. CiaJ/tatm 
Beiii /ucri^ 1619, ro.4^. VIL 
CoUyrIum rectum ^ t6ii, ln-8*. 
VlU.Grit/rtttû/fctf PhUofiphica^ 
r«64 , in^8». IX. iîtf/Jirro ad Ré- 
gies Cf Principes de Strutàgetna- 
tiéus^ CrCtSocieiâiis Jefu f 1641% 
in-is. Il f ublh tt Ifbelfe fbus le 
nom ^'Alphûnfe de yargas* Il 
aroft été d';ibord très •lie avec 
les Jéffaitès; iii;l!s ces Pères n^ayaot 
pas été fiivbnt^fes Si , une requéi« 
qii'tl avoH préfemée ft la dietce dé 
Sarisbddne eh 16^, pOar obtenir 
Éiie penfion: r^âtiéie renrdj'ée aox 
Jéfuites , conf^Heoi^ àk l'empereor 
H. des étedebrs ; ^cioppins tourna 
tonte fon ârtDIvHe contr>nx. Bel- 
tannin arott cependant looé en foi 
peritiàHt Scriptaràram faèrarum^ 
relum ahivêiftonis Hàereiictfrum^ 
Mtrtatem in Thaaào reprthen- 
âendo \ êtc ; nais 11 èablhi ces élo- 
ges» ponrneVoccbperqBedarefQg 
qoMl lein- attnbnolt. 

SGIPIdïf;?P/if/;//r-tt)rwfftfjr1 
îàrnoiàè^i^Sitfiècàià^ tiisik Po^ 
blius-Coroelius Sbipion coothl Tiiil 
it% aVaht J. C. « n^âVoit pas en- 
core iS ans, Ibrfqu'il fauva I9 
iHe ^ (bn père i la bataille da 
t^iin. Après celte, de Ckmies, H 
empèdia la nobicffè romaine dV 
bandonner Rome. Sën père 81 foa 
Oficle àj'ant perdu la vlé en com- 
battant contre Us Cirttiaftino^ , ft 
fôt en^yé eh l^rpH^ne a \*i^ dé 
24 ans. Il en fit la conquête en 
ftioins de 4 années ^ baiiit Tarmét 
ehneinîe , ^ pHt Carths^ene en an 
feul ]oor. La femme de Mardorûut 
& les etifans d*Indibllis , qui étotent 
des princ^pauk do pHvs , TétadC 
trouvés parmi les prifonniers, le 
généreux vainqoeur les fit mener 
Bnnordbiem'ent Si leurs parens. Cette 
cbndUire contribua autant ^ fet 
Victoires que fon courage. Il «ît 
on ) Il goerfe d^EPpagne j par uùi 
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f»le bsîaine qo^l donna dant la 
Bàtqoe , où il défit pins de 50,000 
loionf^ de pied ft 4000 chevaux, 
n foc fait cooful 1*10 905 avant 
). C. Sdpton porta la guerre en 
Afriqoe. Il battit Afdrabal , on des 
Killeofs gënëraox canlia^nois . & 
fibqot Syphax , roi de Nomidie « 
Ta 203 avant J. C. Il farpritd*abord 
fÔD camp pendant la nuit , y mie 
lefèo, A ^foite il le défit en 
tesHie rangée. Les folies de cette 
ïifloiTe forent étonnantes, & peut- 
àre elles l^ioroient été davantage , 
fi Sdpiofl eût marché droit )l Car- 
tliige. Le momect parôiflblt fa- 
▼(îtilâe;niats II crut , comiùe Aa- 
s^ iQK portes de Rome « qo*a- 
noc et fiihe le Be^e d'one capl- 
Me, il fànoit i*y établir folide** 
■en. L'année fuivame il y eat 
loe eotrefo^ entré ces deux fa- 
teax capitaines , ^or y parler de 
prix ; vais ir$ (¥ réparèrent fans 
CMfbdr de rien , ^ ils coururent 
^ araies. La bataille de Zàtnz 
Atdbièée; elle décida entré Rome 
& d^baje. Aooibal , après avoir 
1^-tMis difpaté \t terrein » fut 
«U^ de prendre la fuite. Vingt 
^ Carthaginois refterent fur lé 
tepde bataîTle , & auiaht furent 
•te ^riMnfers. Cette viâôîre pro- 
M la ^alV^ fa i^us avaniagenf^ 
P^f tftàé . (fît en «ut toute l'o* 
^ifèM à .^pion , ^ qui lui eé 
mk uime la gloii'e. Il fut honoré 
ai trkmif^ H au fornom ^AfiU 
«^ On accorda ^ chacun dé f^ 
•tldats deox arp^ns de terre pour 
(^De':^née qu^ils avoiem porté 
^amefen Efpag^e & en Afrique. 
I^ 191 avant |. C , il obtint 
>M fiecchde fois le confulat; mais 
In îiiirt|[nes dé Ces concurrens af- 
^oMirent foù crédit. Las de lutter 
CMtr'eox h Ronie , il pafTa ep 
Aie, oh , de concert avec fon 
ftere, il défit Antiochos , Tan 1^9 
ivant J. C. Revenu h Rome après 
^'AotiochBs . fe (ht fournis aux 
•oodiiions qn*on vonlnt , Il fut tra* 
tt aevaot le peuple par \m dèôx 
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Fetillos.Cestriboos Taccnferent de 
péculat h la follidtation de Catoa 

3 ai croyoit que les viâoires pt 
evoient pas couvrir las délits det 
généraux. Ils prétendirent quHl 
avoit tiré de grandes fommes 
d^Aniiocbus , pour lui faire accor- 
der une paix avantageofe. Il fallut 
que le vainqueur d'Atxnibal , de 
Syphax jlr de Carthage » fe réduisit 
\ fqutenir le trille rôle d'accofé. Il 
fe contenta le premier jour de 6iire 
le récit de fes exploits Jc de fes fer- 
vièes. Cette défeofe fut reçue avec 
applaodlflenieot. Le fécond jour fut 
encore plus glorieux pour lui : 
H Tribons du peuple ( dit-Il ) flc 
n vohs , citoyens , c^eft \ pareil 
M jour que j^ai vahico Annibal H 
M les Carthaginois : Venez , Ro« 
M mains 9 allons dans les templet 
9« rendre aux dieux de folemnellet 
M aâions de grâces m. On le fui vit 
en effet , ft les tribuns reftereng 
iêuls avec le crieur qulls avoleo^ 
amené pour citer Paccofi. Cepeo* 
dant ce genre de défenfe ne proo« 
voit pas la faufleté de Paccufatioa, 
L^affaire fut agitée une 3^ fois ; 
mais Sciploti nVtoit pins \ Rome. 
îl s*étolt retiré à fa maifon de 
campagne ^Literoe, obil mourut 
peu de tems après , )'an 180 avant 
jf. C. avec la réputation d'un gé- 
néral qjai jolgnoit h de grandes 
vues une exécution prompte. Q^ 
tait Texén^ple de continence qu^il 
dorina pendant la guerre dlEX- 
j^agna. A la prife de Canhagene, 
fes fold^ts lui amenèrent une jeuo^ 
Efp^gnole , trouvée dans I9 ville. Sa 
"beauté fai|»a(roit Tédat de fa oaiC- 
fance , & elle étoit éperdumenc 
aimée d^un prhice celtibérien ^ 
nommé AUutius ( voyex ce mot ) 
auquel elle étoit fiancée. Scipion 
vit fa prifonniere » & la remit emre 
les mains de fon père H de fon 
amant. Ceue aâion ravit les Ef- 
pagnols en admiration ; ils firent 
faire pour Scipion un bouclier d^ar» 
lenty ob elle étoit repréfemée en 
has-réli^f. Ce bouclier retrouvé ca 
Ii9 
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1656 dans le Rhône, pr&s d^Av)« 
goon , Ce vok aùjourd^hur dans le 
cabinet du roi de France. Les autres 
nations & les aoieurs de tous les 
fiecles fuivans , ont mis ce trait de 
continence entre lesaftfoos les plus 
bérolqses de Tantlquité. Elle écoit 
néanmoins dans Scipiob une efpece 
dj^nconféqueace ; car ce Romain 
n^ëioit rien toioins que cbafle. Il 
éeoit extrêmement adonné atfzpkil- 
àrsTenfuels, & n*y mettoh pas 
grande dëtlcatefTe. Il déroftea en 
cette occafîoo k Tes principes oo 
à fa coDtome ; fott que ta gloire 

SQ^iI prévoyoit devoir être le froit 
/une comineoce d^éclat, loi pa- 
rut préférable % une jouifTance paf- 
fàgere à vulgaire ; foit qae la fa- 
tiéië , effet de <)ue1que débauche ré- 
cente , Peut rendu en ce moment 
infenfible ^ un nouvel objet d'a- 
mour. Un illuftre orateur a fait avec 
l'adlion de Scipion & celle que fe- 
roit en pareil cas le dernier fol- 
dat cbréiicn , le parallèle fuivant. 
H Qaelque grande que foit votre 
H a6lton ( dit-il en adreflant la pa- 
M rôle ti ce Romain ) quelque fu- 
^ blime que foit la vertu qui Ta 
M produite , la vertu du Cbrétlea eft 
9« encore pltis noble & plus pure. 
9t Les foins d^une guerre importante 
99 dont vous étiez chargé , ont pu 
<M diftraire votre grande ame des 
M plaifirs vulgaires; les ennemis de 
M votre nom qu'il falloit réduire ao 
^ '"nftres rivaux , 

-e, qu'il fallolt 
kffer; des peo- 
valncre par tes 
r les bienfaits , 
par votre gêné- 
itaot dt motifs 
us animer Sr ce 
! Chrétien obf- 
dudansFesder- 
légion , qui n*2 
ï redouter de la 
I qui ne fera ni 
! , ni loué de 1^ 
Btrera or moins 
îtenu ,^ dans U 
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n tumilte & le défordi;e qoi favori* 
n feront (à licence « dans le fileacc 
M 2^ les ténèbres qui cacheront & 
it retenue , que ft Tunivers avoic 
i« les yeux fixés fur lui pour ap- 
9« pUudir i fj réferve. & qoe la 
M renommée fe tint pr^e ^ la pa* 
H blier n.L'^abbé Seran de la Tour 
a donné, en 1738, une Hifioîre 
eBimée de ce célèbre Romain , pour 
fervir de fuite aux Hommes UlaJ^ 
tfts de Pluuirque , avec les obfer- 
vations du chevalier Foiard fur la 
b'aiaille. de Zjma, in-is , à Paris..* 
Publius-Cornelius SciPiON fon fils ^ 
fut fait prifonnier dans la guerre 
d'Afie , & adopta le fils de Paul- 
Emile , qui fut nommé le jeune 
Scipion V Africain» Il fe montra 
digne de fon père , par fon courage^ 
h par fon amour pour les lettres. 

SCIPION , (Lucius-CorneliusTl 
furnommé VÀfiatiûue , frère de 
Scipion l'Africain , le fuivit en Ef- 
pagne & en Afrique. Ses fervices 
lui méritèrent le confulat , Pan i^ 
avant J. C. On lut donna alors la 
conduite de la guerre d'Afie contre 
Aniiochus, auquel Ulivra,de coa- 
cert avec (on frère , une fanglance 
bataille dans les champs de Ma* 
gnéfie , près de Sardes , où les Afîa- 
tiques firent une très-grande perte. 
Le triomphe & le furnom i^ARath^ 
çue furent la récompenfe de a vic- 
toire; mais il fon retour \ Rome ^ 
Caton le cenftur fit porter ou» loi 
pour informer des fommes d^argent 
qu'il a voit reçues d'Antiocbos ; & 
LuciusS ipion fut condamné ^ une 
amende pour le même crime de pé- 
culat, dont on avolt accuféfon frère. 
Ses biens furent vendus , & leur mo- 
dicité parut le juflifier; cependant 
cette même accnfgiion intentée con- 
tre les deux frères « ^ enfin juri- 
diquement prouvée^ a lailfé dea 
impreflions fAcheofes contre leur 
défintéreflement. 

SCIPION-NASICA^flUdeCoelot 
Scipion Cal vus , & coufin de S6' 
pion l'Africain , vécût toujours e» 
tiomine privé ,. h o'èn fut q/ue plo» 
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fecscov. Les qiBlteés de foB cœur 
le fireoc adorer do people romain. 
Jl e« M fils non moins eftimable , 
ft (|Qi mérita d'éire ûmKKnnié Ifs 
Bàtcit dûs Romaitts, 
. SCi9lON,iPaàiiuS'MmiHa^ 
MMS) (àmommé Scipion f^Afcb- 
€ain U jeunet ^toic fils de PaoU 
Eoile , « fîx kiiopté par Scipion . 
fisdel*Afhcatn. Après avoir poràé 
les âmes foos foa père , il alla (er- 
vir ea Eipagne eo qualité de triboa 
M^oonalre. Qildiqiill^ feolelneBt 
fc^aaSf 11 annonça par (es ver^ 
tH & par fa valciir ce 4|n*il iirrolt 
M jwr. Un Kfpatnol , d'one taille 
|lpatc6)oe , ayant donné le défi 
au RonaîDs , Sdpion Taccepta 9t 
Ar walBqoeor. Cecee vîâoire acc^ 
^ la pilfe d^lntercatie. Le jenoe 
feérosBoaca^le ptemier H l^aflaot, 
à ofaôai «ne eoiaronne nrorale.' De 
rE^ae il paflâ «n Afriqee i h y 
<&çatdQsref concorrens. Pbaméas, 
iMat de b caralerie eonemle , le 
Kiottoit teHeineot , qull n'oCoit 
fvolae, qnand c^étoit fon loor 
'Hlir en pard. Pénétré d'eftime 
^ ce grand-boadme , il paflb en- 
Ssaicamp des Romains pour virre 
l^iadifeipline. Le roi Mafialffii 
K lai donna p^ une moindre mar- 
fKde û confidération \ il le pria « 
(B DQonnr , de régler le partage 
^ G» étau entre fes trois fils. Sd* 
Pi« ayant brigné la charge d^édl.e « 
M le déBgna coafql Tan 148 avant 
l C qooiqn^il n'eue pas Tftge re- 
V» poer cette dKirge ; mais Ronie 
ûwt faire des exceptions , & cer- 

I t>flcatfQt Scipion les méritoit. U 

; ^ 1 comme fon aïeul ado^nif » Ta^ 
*>>^e d'être chargé de la guerre 
f^jqoe, avec la permUIion de 

I ^Mrjoncollegae \9t , par un nou« 
^ iriit de re(lÉ!mblance entr'eas « 

I H /« fit accompagner dans ces ex pé* 
<iitio» par Laetius , fon intime ami , 
ftj dccet autre Lselias qui avoit au- 
trefois fi bien iêcondé la valeur du 
9^ Scipion. Le général romain 
»roiïva le fiege de Carihage muios 
«mé qom ae Tétoii ii la fia de Ja 
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première campagne. Les lignes det 
affiégeans n^éioèent pas affez refTcr- 
secs : pw remédier îi ce défouc ,. il 
établit (cm camp (ter une laogoe qui 
fbmolt Doe conmunicatioB entre 
les terres & la prefqo*iile , dans la» 
quelle Carthage étoit fiiuée. Par ce 
moyen il ôtoit aux afliégés toute e(^ 
péraoce de recevoir des vivres de 
ce c6té«lii ; mais lis pouvoiem en 
faire venir par mer ^ attendn que 
les vaiiTeaox romains n'ofoieots^ap- 
•procber )ufqu^k la portée des ma- 
cbines de guerre , qui-leaaniolene 
accablés. Scipion leur enleva cette 
4emiere reflborce » en faifant fer» 
«er rentrée de leur port par nne 
4ongae & large digue de pierre; 
cette digue avoit , dit^-on « «4 piedt 
de large par le haut , ^ 9a par la 
-bofii: travail immenfe & prefqa^ini- 
concevable. Les Carthagiabis ce* 
ipendant en firent un encore plos 
«forprenant. Leur ville contemiit (à ce 
que difent les calculs toojours eia»- 
^ré» des anciens ) 700 mille kfibi- 
tans y qui tous à l'envi , hommes ^ 
femmes 4t eafans , s'employèrent % 
cr.ufer un nouveau: port , €: h con(V 
traire one flotte. Lesllomaint«ureoC 
tout lieu d^écre (orpris , lurfque da 
milieu des dunes ils virent ftutir 50 
galères qui s'avançoieht en bel ordret, 
toutes prêtes à llvver. butàlût , & k 
foutenir les convois qn'oa,lear ame» 
nerojt. On croit qee. les Carthagi- 
nois firent une grstnde -liote de ne 
point attaquer les vaifleai^x ro- 
mains dans- cette première furprife ; 
Us ne donnèrent bataille que 3 
jours après , de elle ne fut pas h 
leur avantage. Le confuli^empani 
d*nne terraffê qui dominoit la ville 
du cOté de la mer, s'y retrancha , 
& y établk 4000 Ibldats pour y 
pafler lliiver. La f^its de ce^ ma^ 
nœuvres fat la prife de Cartilage 
qui fut livrée aux flammes ; Sci- 
pion répandit des larmes fur les 
cendres de cette ville. De retQor tt 
Rome , il eut les honneurs du triom- 
phe , & fe rendit propre le fumont 
é^ Africain 1 qu'il portait déjà pac 
Hs 
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droit . dt foCceQion. Le con^'titt 
lui fot décerna t^ur la oeAok^iM 
l34.avaot J. C. : il TayMij <\é:Àa 
ife foif pour slltt.détnlre Cac- 
tbafe^il le fot celle-ci poucaHer 
détruire NoiMiice. Il eik le bonheur 
de la pfeodre.» & d^obteoir iin fé- 
cond trkmipbe 6i le nom de A^x^ 
maniin» Quelque tems après, ayant 
afpiré k la d|âatnre , les triunvks 
le firent éiangler dans fon Ui. Ainf 
^ërit le fécond Africain » qui ^ala 
4>u mémefurpailale vainqueur d^An» 
Jiibtl:,4iar fa pâleur , par loa aâi»- 
irité , 4Mir fon sele pour la difci- 
•pline mllâatre \ mais qui ternit ces 
qualités par fon ambition. Scipioa 
avoh demi de bonne heure Timpor- 
tance du danger où les ricbefles ex- 
cciiyes expoferoiem (à patrie. Ce- 
-lébc^nt le luftre en qualité de ce»- 
feur V k irèffier , dans le (acrifîce 
ordinaire de ce jour folemnel.^ lui 
fUClpicie vcDO par lequel on^eoni»* 
roit les dieux de rendre les affaires 
do peoplrroQiaVn metlleuves>& plus 
pillantes: Elles U font ^fft\j dit^ 
il , c> ye i€s prit Ht Us eoajèntér 
. tottjoars jtn ce même état. Il fit 
aufii^oOt chasser le vœu de cette 
ttutoiereXe; cenfêurs , par refpeâ, 
•'en fervinem depuis dans la oéré«' 
.iBonied^sluAres. . 

SCIPION-MAFFÉE,roytft 
MAFrftfi. 1.1. 

âC6dPAS , açcbiteâe & fculp«i 
teor de Tifle «le Parus , vivoit vsers 
1^ 43» avant }. C^ Il ttavailla.aq 
^uMux maufolée qu'Arteniifîi ,§k 
ériger ^ foo marî « dans la vlUe 
d'Halicamaife i A qui étolt réputé, 
pour Tu^e des Sept Merveilles dti 
monde. Il fît auffi i Epbe€c une co- 
lonne, célèbre par les beautés dont 
ce làvqnc artifie Tavoit enrichifr. 
Mais parmi fes ouvrages on faii fbr* 
tout mcmion d'une f^énus » qui, iut 
tranfportée ^ Rome , fi que Pline 
( HItt. Nîit. U 36 , cbap. 4 } jugeoit 
être (bpérfeore H celle de Pmxi** 
lele , iquoiqu'elle fut moins admi- 
tée ^ Rome que Tautre & GoUe , à 
ttifoD de la multitude de chef^ 
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-d^vresqoe n^nfermoItU capitule 
du monde \ cas c'eft U bien cer- 
«tainement le fens do pnflagt 4t 
.Pline » auquel M. Falcooet H M. 
de Lalande ont trop léféremcot re- 
proche oae coo«radiâîan > ^ que 
le P. Brotier & M. le Blond en tft- 
cbaot de le juflifier, n'ont pas mieux 
compris, ^qyef le /o<irii. Hifi. flr 
JLittér. 15 avril i?9$ , p. 591. . 

SCOR^A , (Sinibaldo) petatce 
& graveur de Voltaggio> dans le 
territoire de Géoee , noumt da«é 
cette dernière ville en lé^t » àfé 
de 41 ans. Né avec jin tpttt fio- 
guUer pour le déifia » ai copioit 
h. la plume le» elUnipet; d'Alb«rt 
Durer , d'une nwmœ à tcooLper 
•leaconnoifleors ^ qui leactoaMHeac 
«ravées , ou qui leiprenoleitt pour 
(des XKiginaox mêmes* 11 eccellolt 
jinfB à peindre des< animaux , des 
peurs ft des payfiifes. Ce pdme 
A*attacha enfuite à la miniature. Le 
cavalier Marini , avec lequel il étoit 
iié d'amitié , l'mtnuduiitii la comr 
de- Savoie. Vers œ tems , ies O^ 
note eurent une gnerte k fontenir 
contre cette puiflBioce. Scorsa revint 
dans fa patrie 9. oh f et envieux l^c- 
cuferem d'être en intelHgance avec 
le 4iuc de Savoie. On crut trop fîa- 
cilement les dépo6tioiis de la ca- 
lomnie ; il fut banni , mais peu de 
tems après on le rappeUa. 
, SCOT«(Jean')voye{DirNe. 

SCOT , vaye{ Marianus. 

SCOT, voye^SCHOT. 

SCOT , (Jean ) appelle aoffi 
Erigene , du nom d'Erin que por- 
toit anciennement l'Irlande , fa pa» 
trie. Après avoir fait quelques pro- 
gcès dans les bel le»> lettres âc la pbt» 
lofophie , il paffa en France (bus le 
règne de Charles le Chauve ; ce 
prince, qui aimoltlesfciences» cor^ 
;ÇUt pour lui une grande eâime. Il 
goAu fon caradere enimié, au point 
de l'admettre à fa table , & de s'en- 
tretenir familièrement avec loi. Eri* 
gène , aptiayé de. la proteâioo do 
roi « fe crut tout i>ermis. C'étoit un 
efpik vif| pénéuamà hardi., mais 
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^ : màlifi cca» il vm4iH fit nér 

fr lifCPflc I foQ ^éme IMiMii^uft , 
lÔNiMb rGcmwe & l9Tra4i&vofi • 
h lonba biewôt 4>ps i^ltgiiiKs 9tr 
ann. ics écfks ac ur4#r«H P»c k 
^f«i UN» ce»x <y|i éto^Aoi ^tt?* 
cbéi à Um^tfOiA* U B4»« )^0l9S I 

« pm» («s (>M»wHeft 9« mfiuvtm 

•i it iaU p9» 6 elles (îrtiH efet ûv 
r4«^ de CJ^ks^lf Piioye. U 

fi 99f9k C9llAflO& J A^lâ %^ Jn» 

M t«^p« ^s j(B«« CIO F^oce 
«Hlqpç» mn é fff «y^ff t» prince « 
<|MiM«r«c «it ^ff. AM c'«a iw« 
wjw 4e dirs^'Ui fp|t fet^firaé ca 
A««lerae, 4( ^u'il »il ^té u»| Taa 
t% i c«ofS ^ cwmHi ^àtit$ éco- 
Ibs. Vou9 o^air^iM pîus ^«^ TVifii^ 

mft^ qui co^ieMt « }^ ce ()u «sb 
rcteBBd , k pr««i«r geM»e # c* 
Vi a été écfj( d^^is cojKrç lu 
taflubflamlaiiofl 9x, ta Prér«ac« 
fédlc, fin pKxfofit pv pluûeiirs 
fMdies » 4e cootopieé an Jféu Tao 
1659, pv celui 4e Vioai^, Mais 
Ml tvootie Trdmidela Pridcf- 
liMtioa Diyitte^ qu^il fit à la 
Fine de Hidcoiv cU lUeiois & ie 
Mate de Laoa % il fit uott?^ dans 

Gratis , 1650 ^«0 9 %w>l. in-4^k 

. SCOm , (. laks-aé«iem } ei- 
iéfiite , quoique 9tQÏt$àfts qaatre 
wz, enlidiflpui la pjMIoCbpilie & la 
Miprikkiice CMMOMiie ^ ihtdwit^ 
Qb lai actdbvc Mo^arcài^ Solipr 
/•raa , ié49 , ia-ia ; tratiiiiite ea 
ficnçois par R^ftauc « 17S1 , ia-n | 
iîMi le ikfe ^ 1» Montuc/ue (Us 
^^lifÇtsi lirrc peu io aujoufd'imi« 
f M t q a e fort recherché daos le 
was que les JéCultes exittoiem 
(rayq iNCHOFUi > Ses autres 
•ifrages foat : L ut potifUue 
PontificiA in Sociumem Jrfu , 
iM , in-4^. II. De obligaiiont 
lUguiaris, ^c» 1647 , 18-4^. C«t 
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XPAefff |i|0ÇBHtt en 1669 » 9gé 4^ 6f 
^s tii l^adcHtf f oiiit j^uifleii é'fuy^ 

ÛHtej û^ > C|iafi|pi9D, pr^s de Ma» 
fîi9« <iass MiH;4iié 4eUxeniMl^4 
m i^aa^ (a djiiyQm eiHiéta«eiif 
il l^iaaru^ioR des peiiflei ijir joamt 
provinca^desj^a y^ifias^dOMé'p 
il 09 degr^. fupérwMir , des liimieoM 9 
dm gelé ac de-la m^ciiAcaotfa n/h^ 
ceflaifïeç j|. ceitie 4ini>«HM)te fotCF 
don. $a.inM^e fp^ciato éMifct|ii» 
Us ppédicaifws <e les paAeiirs^ dev 
4«ies Ht >'appHq^elem pas afla* 
k ^ppv tai eiprita ^ ii',péiiéUt# 
les ceeurs de Tidée de . La DiW* 
aki ^ q^e fiUKe d^éire uppuyé iuC 
cei4e baftt) louc rédiftce de l^init 
trii^ion de de la faotitificatloadet 
lA9iQa»es portok à faux, tv 0a 6e 
t» i&iMft«e (difoiCriO ii iacol^aet 
M que Dftei» 4>i;»lQQae , qqe •Dtca 
v44A«id telle chofe; qu'il fiuia 
w craindre «Se appaifer foa cotuw 
t» f oox par la pénitence ^ & en 
H même i«^is on ooUlie de doÉp* 
«f ner an i|^>ple une conooifli^ce^ 
» de Dieu , leUe qiiM la faut pour 
H ftndss efiQices les leçof^s. qui 
^ <ioivenc le readre nieUlear n. 
Ceft de ceiie yande idée de la 
Divinité , Caos ceiTe répétée & îih 
culqoée « .gravée en traits v\f$. ig 
I«ofon4s y imprimée par des itaa» 
fes vs^es H fnUtmes , qo'U lai^ 
foie rame jc le grand mobile de 
Ca pcédkatlon, Tappui éc ta fanc« 
lioo.das dogmes ^ d« Is monte 
çhrétitune. Au(^ fes foccès furent* 
i4f imeianfes , & l'époque de £et 
coodCM «pofioliqnes dâvinc ceU* 
d^tme. révolution morale ptrtni les 
peuples <qiii étoient Tobjec de Gn 
4ravaMS«il moveut le 17 novembre 
1 70 Ih après des ^§ues & des peinas 
incsoyabicfi « avec plus de (aiisi- 
faâinn & de véritable gloire jqut 
les conquéfans des nations; voyanc 
au tien de toines , le vice vV Tigno* 
rancc banob , des honinies inr* 
triilu« & deifoms plus cfarétléii# 
H4 
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Ce -qii*il trtAt de lolfir ,irr«m- 
plby» à la compofitiofi (Tod gnad 
nombre d^oovrascf (bUdes êc édl- 
llaas-^ ^ui ont tflbré & qoi (bu* 
tiennent encore les frniu de Tei 
tnHiix. Telf font : I. CJn Caté* 
tktfme en al temaod, Cologne 1^5, 
7 vol. ln-8«. C*er» m abrégé de 
théologie df^nairque & morale 
ë*Mi excellent ofage poor les mi(^ 
ilûnnalres & les cnrés. II. Abrégé 
^ CatécAifine*^ c^eft le catéchir- 
n« du dtoceCe de Trevéi , on des 
«cttleors qu'il y ait pour là Clalté^ 
Vordre, hi dignité dans rexpoft- 
ttoh dn dogne , & far- tout une 
judicienfe proportion arec rintel- 
Hgence des enfans & do peuple. 
Il ferolt feolement k fouhalter qu'on 
y eut mieox diftingoé les cbofes 
nbrolmnenc certaines de celles qui 
peuvent écre conteOées. llh Sanéia 
JanBorum fanQè traSkanda , dcc. 
On a pobiié fa f^ie en latin, 
Coblence 1703 , ln>4^ , elle cft 
ihnptemenc , mats bien écrite* 
*• rrSCRIBANI, (Charles) jéfbiie, 
né 11 Bruxelles en i$C\ , mon en 
3629, fat profeflèur^ pois rec- 
teur de Bruxelles & d' Angers, & 
enfin provincial de Flandre. Feu* 
<}ant 40 nns qu'il vécut ^ Anvers, 
^ M le regarda comme Tarbitre de 
tons les d^érens de cette ville. 
C7eft à Tes foins qu'on a dû la 
«laifOD profeflb d'Anvers , le col- 
lège 6c le noviciat de Malines, etc. 
Le P. Scribani parlok avec faci- 
lité prefqoe tontes les langues vi- 
vantes. Pluiieurs princes, entr'an- 
tres Ferdinand II , Philippe IV , 
Tarcliiduc Albert lui donnèrent des 
Marques diftinguées de leur e(Ume. 
Il a latffé plofieurs ouvrages. Ce* 
lui qui a fait le plus de bruit, eft 
ion Âmphttheatrum honoris ad" 
vtrfus Calvinifias^ Anvers i6o6| 
sn-4'' s ^(t^ii poblia fous le nom 
4e Clarus Honarfcius^ qui eft Ta- 
«agramme de fon nom. Il n'efl pas 
•étoooant qu'on ait dit trmt de i^al 
. ' 4c ce livre. Les artifices & les pro- 
cédés des Calviniics y font mis 



dans «I trop grand joor , pMf os 
pas les avoir irritét. CaCaubon ëig 
qoe ce livre aurolt dû être Inil-» 
tulé: Amphithéâtre (fkorrtur^ âc 
cela eft vrai , mais dans on antre 
Gras qo*il ne Tenteodoit On fol- 
Ndta vivement Henri IV de faire 
brûler ce livre \ mais quelle fte 
la forpriCi des adverûires de Scri*' 
bani | qnané ils furent ooe Henri IV 
avelt écrit Une lettre diéloge H l^ae* 
leur , accompagnée de lettres de ne* 
turalifation I On a encore de loi t 
I/Une Hijioire des- Guerres ti'^ 
riies des Pays-Bas , en latin « 
1627 , in-8*. n.' Antt^erpia^ t6iO'^ 
in-4'*. Ceft un éloge des citoyens 
d^Anvers. Ift. Origines Antvet^ 
penfiun , in-4^ « bien écrit; raii« 
teor s'eft éloigné des vieilles fa-^ 
blés qui regardent la naiflaoce dé 
cette viHe. IV. Orthodoxes fidéi 
controrerfa , Anvers. RocabertI 
en a inféré une partie dans fn 
BiàiiothecJ maximd poatificià ^ 
toro. 7. V. Ars mentiendi Os/« 
vinifiica, VI. Meditationes fà^ 
créty latin & flamand , 1615, s vdi 
in-S*». VII. Medieus reiigiofiu^ 
1619. Il y parle des maladies de 
Pâme & de leur guérifon. VIITi 
Superior reUgiofus-^ i<>i9, in-in. 
lA. Canoktarcha , 1624 , in-8*. 
Ces trois ouvrages font pleins dé 
vues fages ,^fruiu d^une expérience 
longoe & réfléchie, & devraient 
être le manuel dee fupérteors re- 
ligieux. X. PeiiticthChrijUttnuf , 
1634 , in-4^ , &c. 

SCRIBONIUS- LARGUS , mé- 
decin du tems de l'empereur Claude» 
donna sm publie un Recueil de re- 
mèdes, qu'il dédia à Jolius Cal- 
lifltus , afiVancbi de Oaude. Cec 
ouvrage fut bien accueilli, quolqu^il 
ne contiot que des formules de 
remèdes, la plupart vains & foper&> 
dtieox. Freind peint Tautear com- 
me un empirique. Ce recueil a été 
publié fous le titre : Ve eompo-^ 
Jldone meJicamentoram Uirer , 
fiftle 1509, À parmi \t$ Medicm 
artit principes , Paris 156/ , iû« 
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W. Pidoue 1655, te-4« , twtc 
Ici «KM de Jean Rbodios. Quel* 
^oa criitqoes ont préteodo que 
ce cftfté avoit été écrit cd grec, 
& 4«e le (acio que nous avons , 
t^ ^*Qoe craduaioo faite dans 
des leias pofiéneori , parte qn'tl 
•e répond pas à la pureté que cette 
faiiae cooferv^MC do lemi de Clàndt: 
I vis M. Goolia a prouvé btrtn- 
I ^âfeleiieni que ce traité a été écrk 
fa laïUi & qii*i« eft rorignal. 

SCRDfGER ^ ( Henri ) (avant 
ktShis, né 9i Doodée» d^nne an- 
diflBe famille j mort à Genève 
n 1571 9 à 65 ans y poffû en At- 
icanpe , oh. Il s'atucha )i Ulric 
Fificr, biedfiikeQr des gens-de- 
leorcf , qoi lui procon beaocotip 
* ■aooCcrîcs grecs éi latins. H 
ilia ï Genevo pour les faire :im- 
priBKT par Henri Etienne ^ ainft 
1K les Nore/les de Jutiiniea. 
Après avoir ptotéfié M pUloCo- 
M denz ans dans cette ville | 
i f« le preaier qoi y enfeigna 
ieàoit. On a dé lui ooe Hip' 
feôe dB€offè^ imprimée Cous le 
■• de Henri ifEcoffe, W âvoic 
aitiavaîlié & ëclairciryfc^^n^e,* 
■ùfes Notes ti*om pas vi> le jour. 
SCUDERI , <GeofBe de) naquit 
a Havre de Grâce en t6oi , d'Anne 
teUe noble , ori§lna)re d*Apt en 
Potence. Après avoir paflé qœU 
^ teois ao Havre « il vint oo« 
I vrir boutique de vers^dans la ca- 
pote. L^académie firançoife lui 
dMoa une place ddos Ton corps 
^ i6sa II étale alors goovtmeur 
de Nocre^Dame de la Garde en 
Ftaveace , gouveroemeiK de peu 
d^wpoctance , mais dont il fai- 
^ fratkl cas. Il en fit dans un 
Poëoie une defcription magnifique, 
IMiqae , fuivant Cbapelle & Ba- 
ctenom , Il D'y eût pour toute 
prie qtt*no Sw^t pënt avec fa 
tallebarde fbr la porte. Il ne faut 
ctpcadant pas s^n tenir ao ridi- 
ciie que ces «deux vojrageurs , 
Mifi qoe Boîleao , ont iftché de 
^i«cosr ^ Scwderi. M tvoit dti 



Itavérs fana douce » écoit beaucoup 
trop i^téveno en faveur de fon mé- 
rite , ^ ^è reiidoit pas afiez de juf- 
tice il celui des amres; maisilavoic 
auffi de bonnes qualités , & malgré 
qu'il ne fut pas & Ton aife^on cite de 
lui des traits de défintéreffement flt 
de géoéroffté , dorit (es adverfiitres 
ne fe fuflem peut-être pas planés 
dans les mêmes circtinfiances.' Véà 
ne peut aufi loi refofer de i*efprf t ; 
mais il aboTa de fa fadlité. êc il 
iVa faut de beaucoup qull foie ir- 
réprélMnflble du c^ké duOyle ât 
même da cdcé- du jugement. Oa 
raconte de lui une aventure fin^u- 
liere. Danroa voyage quMl fit avec 
fa fbbttr en Provence , on les plaça 
dass ooe clittntbre oii II y avok 
deux trts. Avant que de fc coucher, 
•Scoderl demanda ^ fa fœut ce qu'ils 
feroient do prince Mazaro (un des 
béros du Roman de Cyrus) : il fitft 
arrêté , après quelques comeila- 
tions , qu'on le feroit afiâflîner. 
Des marchands , qui étoient dans 
une cbambre votillne ayant eoteoda 
cette coaverfatîon , crurent que 
c'écoit la mèrt de quelque grand 
prince que Ton comploitoit. La 
juliicè fut avertie ; le freré et 11 
fioeur firent tnts en i>rifon , ^ ce 
ne fut qu'avec peine cp^ils -par- 
vinrent ^ fe julHfier. Ce poète mou- 
rut Il paris en 1667 « ^ 66 an& Ses 
ouvrages font, t l. Seize Pièces fie 
Théâtre , repréfentées deinris 1^29 
jufqa^en 1643. Elles font défigu- 
rées par des Imtigoes de ruelle , 9s, 
aulE platement que maufTadement 
écrites. II. iLe Cabinet , ou Mé- 
lange de y ers fur des tabteaux , 
des epampes^ &c. lll. Recueil de 
Poéfies diverfes , dans lequel ^ ou- 
tre ICI Sonne» ^ 30 Epigrammes » 
on uoove ^es Odes , des Stances » 
des Rondeaux, des Elégies , 5(c. IV. 
jfiaric , ou liome vaincue , Po(^ 
me béroique en 10 livres, qu«r&oi- 
lean a jugé digne de la Purelteôt 
Chapelain. V. LeTempie, Poëmtf, 
in -fol. VI. Des Obfervations fur 
U Cidi il y a beaucoup de bopae 
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éifiient en conmérce de lettres avec 
rite. L'acailémie des Ricovrati de 
Padooe fe TafTocla. Son Difcours 
fur la Gloire remporta en i6f i 
>c premier prix d^élo^aence que 
TacadéQue frapçoire ait doimé. La 
feîne Chriftine de Suéde , le cardi- 
P9X Maiarin , le chancelier Bour 
cberat « & Louis XIV , loi firent 
des penfions. On ne peut nier qu'elle 
D'ait répands de la délicatefîe & def 
agrëmens dans fes vers ; û profis 
n'en olfre pas moins quelquefois. 
Il y a des morceaux beureiu ; h 
dans £es Romans même qu'on af- 
feéle unt de méprifer, il y a plo* 
fieura traits îogënieux , & des por^ 
traits très^bien rendus & pleins de 
frnefle. Ses principaux ouvrage 
font : L CléliA , lo voU ia-8^ 
]66o. II. Aftamene , wt U grand 
Cyrus ^ 1650, 10 vol. in-8*< IIL 
La Promenade de yerfailUs $ 
16^, in- 13. IV. Ibrahim , ou 
riUuftre haffa , 1641 « 4 vol. 
jn^8*. V. jllmahide , wi VEfclave 
Rêinej i66o« 8 vol. ilv4^ VL 
Ceiinte^ in-8^ VIL Mathil(U 
d'Anmlar , in-8**. V IIL Des Co«* 
verfations & des Entretient , en 
10 vol. &c. Ceft ce qu?eile a fait 
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^ meilleur. Autrefois oa |ef IN 
foii pour fe former aux bellfi ni9<* 
mv<$ & k u ppiitefltf; mais l^ 
ton de la fociété ay;mt bien çiuto^^ 
depuis , on aV apprendrait ai^ 
joMCd'hui qu'il le rendre ridiciii«- 
Ou a publié en 17^6 , io- 1% , VSfi 
prit de MademçifeUe df SetuUri^ 

^CUPQLI, (Uureot) né ^ 
Ûts^aie , d^os te royaume de H^r 
pl^s f Ce djfliogua dans la coogrdciiT 
lion des clercs-réguliers , dits vulgsiir 
reQ»40t TàéadnSi par fa régulasitë» 
ù mortiHcatipn , fon 9«le H fff» 
lumierf s ^ 9* mourut en odear à^ 
iâimecé )i.Naples en 1^10, à 1'^ 
de 80 ap% Û0 lui attribue al&xcot9^ 
naoémenc» Z4 ÇomkAtfpirimtl » 
excellent traité de la morale H 
de U p^rfçôiou chrétienne , trs* 
duit en latin par Loricblu^ , pro- 
ftfieur dans ruâverfué de Fri- 
bourg ça Brifgaw , fit en françoU 
par le P. Olympe MaCptti tbé«tH^ » 
«c le P. Jean Brigopn (v^c( cf 
mot). Quelqu<9S dévots^ootcru ppilr 
voir !e préférer ^ Tinlipitable om- 
vrage De ImiMiio/u Chrifii \ tft 
quo^ ils n'ont pus montré beauco^r 
de difcçrnemeoc 9 ni témoigné le 
goftt de la véritable piété ; car 
quoique l'ouvrage du Tbéftio foie 
très-fpUdt & très-propre k fonner 
les âmes k la fainte^é , il eft très** 
inférieur ^ celui du pieux Tbomag 
k Kempis. V9y€\ os mot. 

$CULT£T, ( Abraham) né ^ 
Qrumberg e» Siléfie» Pan 1566^ 
fe Bgnala paf foo ulent pour te 
Chaire. Nommé profefleor de tbé^y 
iogie % Ueidelberg, il fut tofoyà 
au fynode de Dordrecbt, oi» il tro*> 
vailla en vain b mettre la paix 
entre les Proteftans. Il étoit natu- 
rel que ceux' qui avoient rejeté 
Tantorité de l'ëglife univerfeUe ^ 
ne s'en tioi&nt poiot b la déciion 
de leurs égaux. Les fanatiques fe 
• vengèrent de fes foins pour la tran- 
quillité commune , en lui Êùiant 
perdre fa chaire par les calomnies 
les plus atroces. On a de lui no 
livre iotiiulé ; MtduUa Fatrum i 
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i%4} nhi^'f * ploliMn avures 
mim§md9 cliéologkb h monrat k 
tUbàm ta i6s6. Soo avoor ponr 
ktfifBil lai a voit fait placer (ar 
ta (wte de fan cabinet cane inf- 
Q^pdao , qoi étoU k la foU oiiff 
lea fnw» & ■• 
éî pooi \t$ Qi$& : 

Jtmice t fuf/fsiis hue ¥enh , 

ifa£ Atf ùiàorantem at^uva. 

SCULTET, (ClrnOophe) lu. 
tUciea t aé k Smt^jird « conno par 
■ liés bOQ Commenruir^ fur 
M\momwiitn 1 649, iprèa avoir 
WRé k «iniliere il Si^tia , ^ 
■laiioar ittvera aoires écrits. 

SCTLAX , aKithématicleo^t fjkor 
pafhe dt l'ifle de Çariaade , danf 
bCvie « florifloit Tom le ffgne df 
DniK fils dHjrftafpes , vers Taa 
SU avaat J. C« Ce prince Tenvpya 
IJi décoavefte de rinde , dont II 
mdtit faite la conqaéce. Scy|ax « 
iprti an voyafe de $0 mois , aborda 
aScypie, U. Itti reodit an coniixe 
«flidefes obiiervations. Plnfieors 
biBf lai aticiboeK rinveotiondes 
iaks|éofrapbiqoe& Noosarons , 
Saifiia aom, on PiripU , publie 
raHefcbelias» avec d'aotces aa- 
cios géographes , Leyde 16^ , 
b^ \ «laMS cet QU«fa«e eft U'ua 
■car beaocoop plus récent. 

KTUTZÈS , (Jean) dit Curo^ 
Mltie^ ftrandHiialtrc de lanraifoa, 
fc Teoiptiear de Conflantinople , 
C9opo& t/k ^fec dans le 1 1< flede 
Wt/hir9 abrégée de cet empire » 
^^ les premières années d» 9# 
^,jbA|u^ Tan 1081, qoe vivo^t 
<« éôivsiiB. Cedreaiis u copié ooe 
Mie de cette Hifloiredans lafienne, 
|*Riada b Paris ea 1647 « 3 vol. 
■^foL L'oovrage eaiierde Scylîcaès 
natta latin b VenlCe «o is7a 

WA , de la iriUa de Beoj;*oiin , 
^^ ao des complices de la ré<> 
vsiie d*Ab&IOfl contre fon père. 
Uin de détefler foa crime api^s Va 
««ide et (Hs rebelle , il taipécbii 
«ledes uribas d'iiraël de recoa- 
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lieu 4e 
lie rjeoiei 
ppor fe 
Joab,|< 
tans ala 
vti:s Ta 
tieitne, 
«iprailir 
l^vaauil 
5çnA 
OoUfrift 
dc^ Curi 
tfor de 
aienfe r< 

V#raAi 

9ées faivaous , ta 3 vol. in-folio i 
û 4< vol. n'a point pafu. Les eJipUi 
cations font en latin À en fraqçois , 

SÉBASTIEN, (.Saint) for-f 
Pomuié /4 Dé/ènfeur de f&fUfê 
Romaine , fut martyrifé le aô jaiH 
vier 2i^. Les A6tesii« fon martyre, 
que nous avons , ont été écrits 
avant la fin du 4< fidcle. 

SÉBASTIEN » frère cadet 4f 
Jovin , tyran dans les Gaules* fo^ 
ufTocié a la poifTance fouveraine 
par fon frère vers Tan 4<3 ; mai* 
le roi Atanipbe , qui étoit venu 
d^Iialie pour partager les Gaulef 
s)vec Jovin , ne put fouffrir an pa- 
reil concurrent. $'éunt raccom« 
ipodé avec Honorius , U jura la, 
perte des deux freires* Il pour foi vi| 
d'abord .Sél»aaitfi , qui fut pris dl 
décapité b Narbonne en 413 ; et 
Jovin fubit peu de tems après la 
même fort. Séballien , Tun des plue 
puiflans fciineurs Raulois , vivoif 
beorcui ; mai« il perdit la féli- 
cité dont il jouiflpit , dés qu'il fa 
fut livré aujtdtfleins d'un frère am<« 
bitieos. Les téus des deux frères 
forent expofées comiae celles dea 
plus vilsfcéiéra^Sv 

SÉBASTIEN , roi de Por- 
tugal , fîls potlbuiue de TinfaM 
Jean , & de Jeanne fille de reni« 
pereur Cbarles-Qaint « naquit en 
155(4* 11 monta fur le trône en 1557 $ 
a^réi Jean III ^oa aieul. Son coi^* 
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rage dt fou zélé i>our là reMgion Ui 
lireot emreprenare , en 1574 , 110 
voyage en Afii^ue contre les Itifaa- 
res ; mais cette coûrTe nVet qo'up 
inédiocre fiiccès. Quelque ceins 
>près« Molcl-Mèbafnmed l«i de- 
maihia du lecours contre Moluc 
foD oncle , roi de Fez àidî Maroc! 
Dm Séballlen tm mena félite dé 
la noblefïe de Portugal , H aborda 
^ langer le 20 joillet 1578. U fe 
doona le 4 sont foivaût une grande 
liatarlte « dans laquelle )>re(qiie toute 
fa nobleffe relia for la place. Mo1o<î 
rnooruc dans fa litière. Mobammed 
périt dans un marais » & Sébaftien 
fut tué » dans la 35^ année de Toof 
ftse. Comme on ne trouva pas Coh 
corps , & qu"*!! s^étoit répandu 
nn bfttk qu^il s^étoit fauve de la 
Batsine pour aller fahre pénitence 
è^ (es péchés dans un défen , le 
Portugal vit k la foh deux faox 
Sébsifilens , tou^ deux bermites ; 
)*im fils d^uo tailleur de pkrre» 
A Tautre d*un faifeur de tuiles. 
Après avoir joué un rôle affez im- 
portant pendant quelque cems , Ils 
finirent leur vie, Tun fur Técba- 
fiiud , 9t Taotre aux galères. 

SÉBASTIEN , (le Perc) royei 
Truchit. 

SÉBASTIEN DEL PIOMDO , 
peintre , eft encore connu fous les 
noms de Sébafiien de yenife , h 
4e Fra-Baftien, Il naquit ^ Venifb 
en 1485 , k mourut en 1547- ^ 
réputation nalfTsinte le fit ap|)eller 
ft Rome , oti il s^attacba ^ Micbel- 
Ange. Inflrait des fecrets de l'arc 
par ce matire , il fembla vouloir 
difputer le prix de la peinture au 
célèbre Raphaël. SébafHen avoit en 
effet retenu du Giorgion , fon pre- 
mier matire , la partie fédoKi«nte 
de la peinture, je veux dire, le 
colons; mais il n'avoit ni le dé- 
file 9 ni le goût de deflin de fon 
rival. Le tableau de la Réfurrtc- 
tîon âe Lazare , dont on attri- 
bue même Tinvehiion & le defTin 
fur la loile au grand Mie bel-Ange ; 
é( que Siballten p^igoh pour Top* 
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pdf^f 90 tableau de la Tfan$figm' 
tatloti , eft admirable potK le «r^tod 
goût de couleur:; mais il ne pré va* 
lut point Car celui de R;4plMël: 
ce tableaw précieux eft aduelle* 
m^t au i>alais-royal b Paris. Së- 
badten travailloii dtffidleoKoc « âc 
fon irréroUKkm loi fit commenct» 
beaucoup d^ouvrages k la fois » Dos 
en terminer aucuo. Le portratc eft 
le genre qui lui convenott le mieux ^ 
auffi en ai-il fait on grand nom- 
bre , qui font toos excellens. Il cm- 
^loyoit quelquefois le marbre ik 
antres pierres femblables « faifang 
(ervir leurs couleurs naturelles de 
fonii à fes tableaux. L'office que' 
le pape Clément VII loi donna , de 
fcelleur dans la chaocellerie « le 
mit dans on état d^opulence, qui lui 
fit quitter la peimure. Il ne fongea 
plus alor^ qu'à meper une vie 
douce «t oifive , le livrant tout 
entier à fes amis» & tiffodant ^ 
fes plaifirs la poéfie s * for-^out 
hi mufiqoe poor/laquelle ilavoic 
du goAt 3t du Calent. Les deffihs <ie * 
Sébâftien , travaillés b 1;! \kttf9 
nofre, font dans le goâtde ceuJt 
de Michel- Ange. 

SÉBASTIEN i« Saint-Paul » 
oé b Ei^uten , en 1630, carme 
de Tancienne obfervance , mort b 
Bruxelles, le 2 août i70t>, eft 
cooou par quelques ouvrages ob il- 
attaque les BolbmdiOes qui avoienc 
rejeté quelques opioloni loocbant 
Tordre des Carmes , qui ne pa- 
roi floieni pas trop d^accord avec 
lu faiofe ciitique. Le P. Cofme de 
Villiers , fon confrère » dans fa -B/- 
ëliotMe^e^ convient qu'il a paffé 
les règles delà modération À rbon« 
néteté qui doivent alTaifonner ces 
fortes de di(putef./^o^.PAPBBROCH. 

SEBiZlUS, (Mclcbior) né en 
157a; fut profefTeor en médecine 
b Strasbourg ù patrie, cbanoinede 
S. Thomas dans la même ville ; 
il devint enfnlte doyen de ft>a 
chapitre en 1657, 9k, enfin prév<k eo 
1668. Sa réputation en qualité de 
médeda Tavoit fait élever par 
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nt^weii FcTdioaod n^tofigaiié 

^coaie palatin eo 1630. tl mou- 
m en 1674 « ^ 95 ^S; On a de 
U BO giaod o*iu4>re d^ou vraies » 
oè II y a btaacoitp d''ërud)Cioa , 
fi M eo aoit Haller , mais peu 
àffcoéllir pour on ir^decia. I^s 
pKcipaox fooc : lé ETercitatio» 
MU mcdicét. II. MïlcclUntA 
çutfioncs audicét, III. Sptcu- 
im wudicia^ praQicum ,' 1661 , 
i m\, in-^. IV. Des Commta-^ 
taira fur prei^qoe tout Us ou* 
raies de Oaiieo. V. Oraod nombre 
* DiffereatioJis »cadJ^nii^ues. 
5U0NDE, CRaynondVpbno- 
ftpbe cfpagDOl du 15^ (iecle, pro- 
ftieiir en sëdecine , ibéôlogie & 
ïatan Ctiaie à Touloufey où j} 
CBfeifMk en 1436 , s'efi fait con- 
iDkrtparno 7Va//^ latin y peu corn- 
mê^ftiria TkéoIogU naturtlUi 
Simbovi 1496 , in-rol. en lettres 
fiÉiques. Il contient ptuileurs er- 
nn qoi plorent aux (diiiofoi^bes 
*ce tens, & furent ié|HHées4'ar 
mido fiecle fbiv^nt. Montagne 
letrgofa eo beaucoup d*eodroit$ » 
rnSome & fes idées i & ea fit une 
Tâdofiion , imprimée par VaTco* 
%, Piris 1581 , in-8*. ^ 

SKKENDORF , ( VJte - tooU 
à} Bé i Hensogen- Auracb , près 
àNvemberg, en i6s6 , dune 
■Hba anctenne , devint gentil- 
)MMM de la chambre do doc de 
€«dB, coofeUler-aiiii<|oe , premier 
■ittârc h diredeor en chef de ta 
f^imee , de la chambre & du coq- 
^oire; pais conrdller- privé & 
ckiacelier de Maudce, doc âm 
Sm-Zettx; fc «près (a mort de 
oepriace, confetller-privé de Té- 
Mîmr de Brandeboorg 9 & «b^n* 
c«erae fooiverCté de Hatle.On 
> 4e loi : I. Une ÈUftoire du 
ImUranifâu ^ Francfort i(>93, 
s«ol. io.fol. écrite en latin d'uiie 
MneteembarrafTée , daoi laque! k 
oe Tajet eS traité avec an^nt d^é- 
ttadoe que de préventiqn. II. Et^t 
it* Princes d^ji/l€magne\in-^^, 
lu Difcriptioa dé ritnpirc G</- 
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mami^ue # ki-8**. Ces deux ou- 
vrages (bot en allemand & paflenc 
pour être aflca exaâs. IV. Une Dif' 
Jeriotton CQntrt 10 Aîeffe. VéU» 
teur mourot en 1693, ^ ^oans. li ne 
poiTédok pas feulement les langoes 
^vantes, il peignott & il gravoic. 

SECkENDOaF , l cortite de ) 
général des amiées de Temptrene 
Charles VI , défit les François H 
Claufen en 1735 » commanda l*ar- 
mée cbrétieoot; durant la malbea- 
reufe guerre de 1737 contre loi 
turcs , & mourut quelque t««i 
après. Il étott luthérien , d*on ca« 
raâerè brufque H. quelquefois em« 
porté , qui ouiCt beaucoup aux af- 
fibres de fon maître. 

SKOND , Qean) Sicunâtis , 
poète latin » né b La Haye ea 
Hollande, Pan 1511 , d'aune famille 
qui portolt le nom ^Ever^rd ^ 
étudia «0 droit \ Bourgs , alla h 
Rome , oh il devint fecretaire de 
Panl ,rv , exerça éofuite le même 
emploi auprès de Jean Tavera, 
cardinal & arcbevéqoe de Tolède , 
fui vit Charles- Quint \ Texpéilhioft 
de Tunis , revint dans fa patrie « 
ent la confimce de George Egmon4 
évéque d^trecbt , abbé df Su 
Amand , qui le nomma fon fecrè« 
Caire; charge qu*U ne remplit pas. 
étam mort en 1536 , ^ 05 ans. U 
fut emerré b S. Amand. Son tom- 
beau ayant été miné en 1546 p^r 
la fureur dés hérétiques , Charleb 
de Par , abbé de S. Amaod , le fie 
rétablir. Second a laiCfé quantité 
d^oovrages oh Ton remarque de là 
facilité dt de la délicaiefTe. Noifi 
avons de lui, 3 livres d'Elégies, 
on d^E^Mgramuies , s d'Ei'ttres , un 
d'Odes, un de Sylves, un de Pièces 
funèbres; ^ des Poëfies galantes 
qui ne donnent pas une gmnde Idée 
de Ces moeurs , & qui occafionnereqr 
ces vers : 

IVon btne Johaitntm (tqutris , 

lafcive S4cunde! 
' Tu veneris cuïcor , Firginit ilU 
/uU. 
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Ces Juvenilia ont M recneiltif 
dans la Cotleâioa de Barboo , & 



Lettre inférée dans le Journal de . 
Luxembourg^ décembre 1^709 

Và< 407. 

S]ECOUSSE» (DènysFratïçoU) 
Hé i Paris en \ùï)\ ^' d'une bonne 
famille , fot Toa des premhN dir* 



SÊC^ 

c?ples du cérebre RoUio , avec H* 
quel n Ha une étroite amitié. Après 
avoir plaidé quelques caofes arvec 
affez de ftiecès , il quitta le bar* 
itàtr, pour lequel II ne fe (êouMC 
afucan eoAc ; & fe Kita tout eu* 
tier à rétnde des beflea-letcret dt 
de l^biftoire de FVaoce. L'acadéaiie 
des belléi-fectres l*adfiih dans Toa 
fèhien 1723; dt letbanceHerd^A- 
fuefli^au re chargeii , en 172S , de 
Continuer le ftecueil dti OrdoH' 
Jùihces des Rois dtF^rànte^ c»ra- 
mtenté par Lauritre. Secéufle rem» 
plie tontes les vttei de ce imcir- 
trat. On hii cotofia , eo 17^ 9 
['examen dei Pièces ceiafervéct 
dïns les dépôu deidtffîéremes villei 
des Pays-Bas , nouvellefflent con* 
quifes. Sa true s'éiehit peu-kpeu lel 
s demierei années de (k vie , ft 
\\ ntoorut I ParH en 1754*, l 63 
ans. La douceur de (bn caraacre 
rvodoit ton érudition àtcrayaÉce ft 
Tornoic beaucoup. Il rMrpliflbfl 
toiis les devoirs de cbtéiHn , de 
Cftoveb, de paMt, d^^K d^caw 
démtcien. Son goût pour l'bWéire 
de France , lui aVoFt fait rtcu):Hllr 
Ibus les Hvf^ & tôutei les pièces 
qui ont rak^bort )i cet oi^dèL Les 
i^iéces les (nut rares JÏt fes j^us 
curleulb de cette Ihipohàoie coN 
lediôn , foi^ilt dépoli par Ton 
ôi-dte k la bibliothèque du roi. Se^ 
buvràgdi font : L La Sidte du Re- 
cutit des Ordonnances des Roh 
de France^ depuis le « vol . juCqu'a^ 
9J; Inclufivement. M. de Viltevaot » 
conféiller \ la cour dles Mdes « 
publia ce dehiier volume en 1755 , 
ft l'enrichit de l'éloge de raoteor. 11 
efl chargé de continuer cet ouvi^f;e, 
dont il donna use Table qui forme 
It lôtfvbl.ecilapobliédepuisleiftf 
Aie taeAl. Mémoires pour/èrvir 
à i^Hifloire de Charles le Mau' 
vais^ S vol. In»4«. III. Plufietkf 
Diflcrtatlons dam les Alémûins 
de C Académie des Infcriptions* 
On y trouve des recNercbes , de la 
méthode , & ooe él^fame fiiii{V« 
cité. 
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stDÉCIAS» iMiùné ào ^af â rati t f ècle , Q*«(t guère coono que i^t 
Mâêkaaias , ils de jofi^ & d^A- foo Puè'nK lutin «ie la Vie de J. t. 

iaiitulé ; PafchaU Carmen, te 
n^eft vas un cbef-d*œuvre , oi«is U 
odre des rers heureux. O i le trouve 
dans la Bil>lioibe4|ue des Pères. Les 
Aides en om d<»oDé une i>eHe édi- 
tion dans un Recueil in*l^ , i^oft « 
qbi reâtéme ceux de juveocu*, 
d*Arxtor ât de plulicurs autres mk 
teuri facrés. CeU^nus en a donné 
ooe bonne édition ^ b U^ile ijq\^ 
in- ta, il Taide d^uB oiaaurcfic 
a|é lOQces les pfafces , il vint aC-, ^Hl cira de Ix bibliodieqttc panitee 
^^Jaca{Ntale.La vilte fut prife , \ LeipGck, » ^ des variantes qoe 
'loi fournit Théodore Jaoflbn va» 
Akaeto^etn.Oa le trouve a«ffidaM 
le Corpus Poëtarum de Maittaifc. 
SSDUtiyS ^ ( Henri } {avant 
récoUet « i»é à Cleves vers 1147 « 
fut élevé aux premiers emploèt d« 



Btul.^ibiKhodonoror le mil fur lé 
ftee de jida il la flace de fon né* 
m J^nias , fan 599 avant j. C. 
Ceprioce avoit alors Si ans « 5i U 
CBré(BaonxedaMriaipiété & dans 
bdAaocfte. U méprlfa les conteils 
(k Jérémie, i^ oublia les bienfaiti de 
Râtecbodonolor^qui, pour ponif (a 
mmwk foi , entra avec une puif- 
âKc jûraiée eoludée , ob il mit tout 
I in & ^ (anc; ék après avoir bc* 



ùi province , .3» noumt b Anvefs«i 
16a i , après avoir publié J L Wf^ 



t ksCbildéens j entrèrent^ foule. 
Sélédas oe voyant pdiot d*e(j;>é- 
twe d*iciéter resaéoii « cbercba 
(bs bliit dans la fuite ; ONiis ii fut 
taét atteint « cbargé de cb.4nes « 
&o^ ^>fabucbodonofor qui étoit 
Uelhiba an pays d*Emaib» Après 
mk va ésorfer. (è< deux fils , -on , . 

Uanscba b loi-aiéaie les yeux, et rarin Jir franc^ci iUufiriumçm 
i (k cnathiit dans Ix càplute d* A^ êirorum Cr. fitmi/^arum , ^c 9 'An» 
im.by mowk dms les fefs , & vers 1613 1 io-fol. avec Of. Ce 
tV en loi qëe ÛoM le royauixe de font lee p^es originaux des vies ^ 
Jibjjn à!Z avant |. C. Salms St de ptnfieuft «artyn de fon 

ODÊaAS , fils de Cbonana » ortfre > acc^Hupaipés de ConuB«n« 
^Kapbetede Satoade» nn de pAim.U*J^^ééS.Françoi4^Àlf\ 
aasM^Acbab^foià^l^elyCOOr >^ , pur ^. Bonxvtotnre , avec d« 
ur U fierrt ^oe Joi#piiat k Çommentairea , Anvers 15^7 , in« 
S*. UI. Apokigêticus mi¥tHik% 
^Uormnum ftmmufkaigofmm f /a# 
iihro Cor^mèi^um t Aova«f 
1607 , ln^4^ SiduUns aurait mieux 
fait de ne .point entreprendre cette 



Ufouloîent blier IWe^b ta ville 
k laaiotb en Oataad^ Ces im^it* 
tsm prédirent ao roi un beureuif 
{accès. Sédédas, ^lii s'était fak 
tee des cornes de fer Y imitoit l*be^ 
w (Tuo tjofeao furieux qui cen* 
vtKe avec lies cornes leut ce qn*il 
Mive en fon cbem'in. ti étoit aitcx 
orticMÛre aux propbetes de, joifidce 
l^iàios b la paro'e, pouf Csire plus 
^Wccfien fur les èfyvtC^, Ce pro- 
l^ete dtf menfo^ eut la douleur 
*votr arriver pî^cifémeot le oon* 
taire de ce quM avoit prédit.... H 
9t ^ pas le .confondie :|vec 
SbéciAS, bis de Maafias , ftiux 
l^pbete que Nabodiodonoior fie 
■in dans une poêle ardente, f^^yti 
AcHAB^ilsdeCholfas. 

SEDUUDS, iCàlas'Cotiiusom 
^UiMs) prêtre & poète dn f< 



Apoingle (,^^9iy^ Albîu }. IV« 
Prafir^ptiomôt miuer$iu hmrêftt^ 
jbayefs i4io6i| io-4« V. Manfrié^ 
Ft, Minorum AicmatUnJium ^ 
G^c^mienfium^ ^c, Aovers i6if g 
lo*4** «vec iig. Ceft Tbiaolre dee 
religieax de fon lordre « mis b moK 
par les^érdtiques detder nieis fieclet 
en Hollande. V(. Imaginés religio» 
jhrum Qtd* ^Sti Francifci in «ta 
inetftt £»m él^jgiis « i6oa. VII. 
Cammêmtarius in %Htam Sti Lu/Uh 
rici esnfio^ wioOsai » léot. 

SIGAUD, (Oïdiiaume) né^ 
Paris tn 1^74 « Aoïc dans le même 
ville en 1 74^ « prit Tbabic de j éfuiu 
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' à Tâge de i6.aDs. Ses fopërieors le 
cboitirent poar ènfeigoer les bunia- 
nités ao collège de Loots le Grand 
U P^ris , puis à Itennis k à Rouen. 
Une des places de récent de rhéto- 
rique i Paris étant venue k vaquer, 
les Jéfbites balancèrent entfe Poréei 
êc Se^aud. Le premier remporta , 5c 
It fécond fui defTiné ^ la Chaire , 
quelqu^env^e qn^il eùi d^a^ler an- 
noncer TÉvangile aoar infidèles. Ce 
fut i Rouen qUe le P. Segaud fit Tef- 
fal de Ton talent. Il commença ^ 
prêcher il Paris en 1^29, On ne 
tarda pas ^ l'y admirer ; ^ip^ellé à 
la coor pendant trois carêmes , Il 
fttfsfit tellement le roi , quM lui fit 
one~penfion de laoo^ livres. Le P. 
Sègtiud vivoit d^une manière coo* 
fùtmt 11 la morale de fes fermons : 
idelé ^ tous fss exercices de piété , 
^nr ^lui-même , 9i ne connoiilâni 
poiixt d'atiiresdél.tffemens qae ceux 
qut^oieht préfcritsr par pr règle: Au 
Ittrtir d^ub avent ou d^on carêitie » 
11- courolt aveé-xele faifVobemif- 
ilota dans le fond d'une campagne. 
Se9 manières doocei , (impies *& 
unies, fon a}rafable,luiatiiM>iént 
les çcfeurs de tout le people. Les 
plos gratids pécheur a^duroient )i 
lui dans le triKumTt de la. ^énketlce. 
Il étolt également recbei^bé des 
grands 9i des petits , (br-ioat aux 
approches de la mort : on s'eftimoit 
héureéx de mourir entre fes mains. 
Le P. Segaud , foo« un extérieur peu 
lnipofant,cachoit beaucoup de mé- 
rite. On trouve dans fes Sermons 
tm ffand fonds d^infirnâron , beau- 
coup d'élégance fi d'énerg:fe , & 
fur- tout cette o'nâion >)ul pénètre 
Tame & qui la difpofe % profiter 
des vérités évangéiiqnes. Ils ont 
été imprimés à Paris , chez Ooérin f^ 
en 1750 f€ 1751 , en 6 vol. in- la » 
pir les foloa du P. Bsrruyer» fl 
connu par ^n-Hi/hiredh Peuple 
ds Dieu, Entre les Sermons de fon 
refpeâabte conffere 4 oif eftifne fur<i 
tout le J^trdon des injures \ les 
Tentattoni\ le Mondes la Pro- 
6rté i U Foi pratiqué f A le •/«• 



gement généra^. Le P. Segaud a 
aûffi compofé plufieurs petites ple« 
ces de vers , qui ont eu le Tuffrage 
des çonnoifieurs. La principale 
eft fpn Poë.ne latin fur le camp 
de dompiegne : Cajira Conpen,' 
dienjia.. 

SEGHCRS , (Gérard) peintre, 
né il Anvers en 1593 » mort dans 
la même ville en 1651, imiu le. 
goût de Rûbens et de Van-Dyck. 
Ses premiers ubteaux font d*aa 
coloris vigoureux. Les ombres y 
font très-fortes , & fes figures pref- 
que rondes. 11 quitta enfoite cette 
manière pour en prendre une plus 
brillante & plus gracieufe. Les ou- 
vrages qn^il a f^its duns ces diffé- 
rens genres , font tous également 
efilmés. Il a peint beaucoup de Sa- 
jeK'de dévotion ^ il a auflî rcpré- 
fcnté des affi^mblées de Joueurs de 
de Moficiens. 

• SEGHERS , ( Daniel ) frère aîné 
de Gérard , naquit ii Anvers en 
I590 ^ mourut dans la même ville 
en 16^. Il ne fie pas , comnte Iti!., 
un état de 1^ peinture; mais il la 
cbuifit coitme hn amufement : IT 
étoitr Jéfuite! Il èxceliolt ^ peindre 
des Htqts ; on ne peut trou admf- 
M Tait avec lequel il faifiiToit le 
coloris btiUam , proifei ce genrf 
de peimnre. Sa touche étolt' d^une 
légèreté & d'aune frJcheur fingn* 
Hères. Ses ouvrages font précieux , 
& ils étoient d^anunt plus recher^ 
chés , qii^on ne pouvoit fe les pro- 
curer par une fomme d*argent. 

SEGNERl , (Paul) né i Net* 
tuno, dans la Campagne de Rome, 
eu 1624 , d^une fimille originaire 
de Rome , montra dès fa jeunefiTe 
beaucoup de goût pour Tétat reli- 
gieux, n entra dans la fociéié des 
Jéfuites , & y brilla par la fainteté 
de fes mo^rs ^ par le fuccès de 
fès prédications. Il joignit ^ rem- 
ploi de prédicateur celui de mi(^ 
flonnaire , * H remplit Ton A l'autre 
avec nn zete spofioliquê pendant 
27 uns. Les Italiens le regardent 
comme le Bourdaloue de leur pays; 
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ma» H n'eut oi Téloqueoce ni le 
jiCeflieiit da JéCaice françoii. Se» 
Mcoon font plus remplis de pa« 
foles que de cbofos ; k de véricéi 
imres & k d'esceUeos raifonoe* 
neiis , Il mêle des réfiexioos tri» 
Tîales & des cornes popol^ires. Le 
npe loooceot XII Tappella % 
tome , poor y remplir les pitcet 
ée fou prédicateur prdtutdre & de 
tbëologlên de la péoiteocerie ; mais 
il ne les exerça pas loiif -tems. Ce 
ùiat retifieoz 9 ce dire^or iofa» 
tifaMe , nfé par fes travaux éc par 
îâ aofiérltës , tombe daos oae lao- 
IMW <|iii remporta en 1694 , k 70 
aos. Tons {es ouvrai u forent réo- 
Mii après fil mort dans on Racoeil 
en 5 vol. io-fol. Outre fes Str- 
mêiu traduits en françois 1 Lyon 
■713 9 7 v^- Hi-is , fous le dtre du 
ChrétieH tnfiruit dans fa Loi i 
aoos avoos de loi : I. Des Mé- 
ditations « traduites eo françois » 
CB f vol. in- ta. IL V Incrédule 
ftmsexcufe. III. La Manne au 
la Nourriture de tAme, IV. La 
Pratique des devoirs des Curés , 
Mvfa«e ioiportaat, plein d*onâion» 
de xeie éc de lumière ; traduit par 
le P. Btiffier. Ceue tradoAion a 
para à Lyon en ifos; M. DeU 
fiscoon en a donné ane nouvelle 
éitloo avec quelques légers chan- 
Itmeos, eo 1783. V.heConfeJfeiir 
iepruMt. VI. Le Pénitent infiruit. 
VIL V Accord de PaBion O du 
TtDOs dans VOraifon, Vill. Les 
luuficiu des OuiéUfies. IX. Le 
Serviuur de Marie. X. VEx» 
pofition du MiCerere, traduite en 
liruiçois par Tabbé Laurier. XL 
Divers aau^s Opuftales de plét^ 
Ou en a traduit quelques-uns en 
Boire laafoe. Muratori a donné & 
Fie en Italien , Modene , in- 8^. 
SEGBLAIS , (Jean Regnault de) 
M ^ Cacn Tan 1634 , d^ooe famille 
aobie , fut d'abord deftiaé ï Tétat 
eccléfiafllqoe. Il n'avoit que fto 
#ns, lorfque le comte de Piefqoe , 
élolfDé de la cour^ fe retira daos 
cette vHie. Ce coiirti(sa oiaurni^ 
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de (ba cftirit , remmena à Picis 
^ le plaça chez Mile de Montpen- 
fier « qui lui donna le titre de foa 
anmôaier ordinaire » avec la cban* 
trerieVIe la coUéfiale de Mortain ^ 
& depuis la qualité de fon lentiU 
homme ordinaire. Scgrais « n'ayant 
pas approuvé fon mariage avec 
Lausun , fut oblif é de quitter cetta 
princeflc. Il fc retira alors cbes 
madame de la Fayette , qal lui 
donna un appartement. Cette nou« 
velle retraite lui fit prendre part 
k la compofition du roman Zaïde» 
Enfin « laffé du grand monde , Il 
fe retira dans fa patrie « où il 
éponCi en 1676 une riche héri- 
tière , Claude Acher du MeftiUvitté^ 
fa couiiue. L'académie de Caen 
étant difperfée par la mort de Bila* 
tignon » fon proteâeur , Segrais en 
recoeillit les membrts , Jt leur 
donna un appartement. Sa conver* 
fation avoit mille agrémens , & ta 
vivacité de fon efprit lui foumif* 
foit toujours quelque cbofe dm 
nouveau. Son long féjour li la cour . 
avoit enrichi fa mémoire de plo- 
Beurs anecdotes Iméreflântes. Qt)oi« 
qu*il fût dévenu fourd dans fa vieil* 
lefle , il n^en fut pas moins fré* 
quenté , jt fon fe faifoit on plaifir 
éogolier d'écouter celui qui ne pou* 
volt pas entendre les autres. H mou- 
rut en 1701 9 II 76 ans , après avoir 
fait Ton teflament oh font eoipreiou 
les (êntimeos de religion dont 11 
étoit pénétré. Il s'eft rendu cèle* 
bre par fes Eglogues rAmOerdam 
1793» In-ia) dans lefquelles il a 
fo çonferver la douceur h la naK* 
veté propres h ce genre de poéiie \ 
plus judicieux que Fontenelle , qui 
a fait de fes bergères des petite 
malirelTesqni débitent des fentences , 
galantes fous des expredion^ re- 
cherchées. SkTraduùiên des Géor* 
gigues & celle de V Enéide éé, 
Virgile en vers françois, l'une ^ 
l'autre ln-8^ , ont eu un grand 
fuccès. Celle^l parut en 168 1. Il 
y a des morceaux très-bien rendus • 
mais U verfiAcotion eO eo géniiu 
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lAche k traînante. La Tradoélbn 
des Gé^rgiçues vaut mieux , ^Doi- 
qa>lle ne Toit pas parfaite. Elle 
parut en 1713, in-S^ ; elle a ^té 
tffac^ par celle de M. de Lille , 
de Tacadëmie françoiCe. On a en- 
core de Sesf'ais des Poéjics di- 
Pêrfis^9t Ton /^ré'/Rtf paftoral d'-<f- 
this , dam lequel il a atteint quel- 
^foil la fitoiplicité noble des 
paftorales des anciens. Ses ouTrag es 
en profe font: L Les NouvtUts 
Françoifts , Paris i/aa , inia , 
en a vol. Cth un recueil de quel- 
«Mies hilloriettes racoiuées ^ la cour 
m Mlle de Montper.fîer. II. Segre- 
Jùina , ou Milangts <PHi(toire 
O dé Littérature^ In -8^, 1735 ; 
^ Paris y foos le titre de La Haye ; 
& \ Amflerda^i 1733 , in-is: cette 
dernière édition eft beaucoup plus 
belle. Parmi quelques faits fingu- 
liers & curieux , on en trouve ua 
grand sombre de minutieux & de 
faux. ru. Il 1 eu part ft la Prin^ 
ctffe de CUyes 9l\ la Princejjfe 
de Morupenjier» 

SEGUÇNOT, (Claude) nd \ 
AvalOQ ep 1596 , entra dans Pora* 
toire , après avoir baillé dans le 
barreau k Dijon et ii Paris. Il fut 
fttpérieurde plufieurs maiCons^ mais 
ayant publié en 1638 , in-8* , une 
Traduâioo françoife do livre de hi 
f^irginitë de S. Auguftin , avec 
àt% notes. La Sorbonne cenfura 
Toufrage , & Paqtcur fut mis b la 
BafHlIe. Il y fappe le» foodemeas 
delà profeffion religieufe 1 en alTo- 
Tant qu^il efl plus louable de faire 
fe bien librement que de s*y af- 
treindre par vœu ; comme fi ce 
VŒU o'étoit pas libre, h ne rendoit 
par conféquent pas libre tout ce 
qui en efl Teff^t Segoenot ayant ob- 
tenu fa liberté , fbt élevé \ la place 
d\iffinant di| général , h mourut \ 
Paris en 1676, il 80 ans , après 
avoir elTuyé qoelqoH nouvelles 
difgmces , qu^il dot b fes tlailbne 
avec les foliiaires de Port^Royal. 
Oo a de lut plufieurs autres écrits. 

SEGUIi (Joffpb>oé b Rode», 
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fe confacra de bonne heure b Té-^ 
loquence éc a la poéfîe. Il remporta 
le prix de ^ers b Tacadémie fran- 
çoife en 1733, & il remplie les 
chaires de la cour ^ de û capi- 
tale avec diftinâion. Cet auteur 
mourut en 1761 , b 73 ans, après 
avoir publié : Le recueil de. fes 
Panégyriques ^ £ vol. in-is ; fes 
Sermons en s vol. àt des Difcours 
ttcadémiquts en 1 vol. L^académîe 
françoife fe l'étoit affocid. L'abbé 
Segui écrivoit avec aflicz de oo- 
blefle & de pureté -, mais il oc fane 
pas chercher chez lui ces peiocoics 
raillantes , ces coups de génie , 
ces traits fmppans qo'on trouve 
dans Boffuet éi dans Rouidalooe.' 
Il étoit fait pour marcbtr dans les 
routes battues , & non pas posr îm 
tracer une carrière souvellc. 

SEGUIER, (Pierre) préftdeat-%. 
mortier au parlement de Paris , 
d^une anciesne famille de Quetcy, 
illuAre dans la magiOratore v^t dans 
les armes y rendit des iervicitin. 
portaos aux rois Henri II & Char* 
les IX. Ces monarqoef remployè- 
rent dans diverfâs négociatioos ; H 
fit briller dans toutes uoe éloqoeflce 
dt une intelligence peu communesL 
Il mourut en 1580 , b 70 ans ^ 
comblé d^bonoeors h de biens. Oct 
a de loi des Harangues Jk on traité 
De cognitione Dei Cr (ui, 

SEGUIl^, ( Antoine ) fils da 
précédent , occupa fuceeffivemenc 
lea places de mattrt - des • reqoé« 
tes, dt confeiller-d*écat , d'à* 
vocat - général ao parlement de 
Paris, & enfin de préfident-b-mor- 
tier. Il fut envoyé b Veoife , l^aa 
1598 , en qualité d^ambaffiideur » 
place qu'il remplit avec fnccès. S» 
mort , arrivée ea 1634 , fut une 
perte fenfible pour les gens de bien. 
Il fonda , par fon tefiamem » i 'hô- 
pital des Cent Filles , au fiioxbours 
de St- Marcel,! Paris. 

SEGUIER , (Pierre ) né b Paris 
en 1588 , de Jean Seguier , fils de 
pierre , remplit les charges de con- 
feitier m parlcmtat^ de mMiit-dff« 
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wpkès , d« prùfideot-^-mortief 9 

& enfin Je garde - des «• fceaux & 

^cbancelier de France en 1635, 

I Louis XIII le uouvoii bien jeun^ 

: poflr remplir une place ^e cette iin- 

porcaoce ^ mais il obtint Ton fuf« 

ir^e , en lui d>(ant qu*él fCenfê" 

mt que plus long-tcms à /on ler^ 

, \\u. Les émotions populaires sV- 

Qtt élevées en Normandie , il pàfifa 

I à» ceue province en 1639, & y 

Bit la paix. Il ne Ce ûi^nala pas moins 

èas les troubles des Barricades , êc 

il oia réfifler ao parlement » foo- 

kfé contre le ntiniftere. Les fceaux 

lai fortàt enlevés «n 1650 & eo 

1652 ; mais ils lai furent rendus eo 

1656, et il les garda jufqo^^ (à «ort. 

A cette charge il joisooit les titres 

k Duc de yUUmor , * de Pro- 

fidctff /^ tAcadémiû Françoift. 

LVaéémie de pcimore h. de fculp- 

I are e^eot pas moins \ ^ louer de 

I fiiproteaioo H de Ton xele. Il moo- 

I ttiSt-Germain-en-Layeen 1673, 

I l84aDS.Ilnelaiflaqoedeuxfîlles; 

\ Made, qui époufa le marquis de 

GtifiB, & eafoite le marquis de 

L>^ I êc qui mourut en 17 10 ; & 

CWotte , d*tbord docbeffe de 

âCf , pois ducbeiTe de Verneuil » 

: Mte en 1704. Miis les branches 

' ceflatérates de la maifon ont pro- 

te d'amres magifirtis illuftres. Le 

tecelier Scfoier avoit quelques 

fti^Iefles \ il almoit les femmes. Il 

>v«Nt plas de talent pour être ma- 

pftrat que mtoifire ; mais le fecret 

lall eut d^intéreffer \ (à gloire la 

plBpart des gens-de-letires , a ef- 

£Ké 00 fait oublier tous les propos 

éelanédifance. 

SEGUIER , Ç Jean-François ) né 
^ Neaoors % s appliqua d''abord \ 
bjariiprudence » mais en admirant 
^ jardin des plames rares de Ton 
cwpatrioce Pierre Baux, Il prit 
1^ pour la botanîqQe , 9i réuflSt 
^ cette Icieoce , de manière que 
l'a^Bignon , bibliothécaire du roi 
k France , le cbar^ de mettre en 
«ftice les prédenCes collectons de 
teaaique de cette magnifique bi- 



SEG 131 

bliotbeque. C'ea en exécutant ceiie 
commiffion , qu'il travailla \ rou« 
vra$e qui a pour titre: Bibliotheca 
botanica , La Haye 1740 , in-4'* , 
Leyde 1760 , in-4' , par les foins 
de Laurent • Théodore Gronovius 
qui y a ajouté un.fupplément. Cet 
OMvrage contient un catalogue des 
auteurs k des ouvrages qui traitent 
de la bounique. Les voyages quHl 
fit avec le marquis Scipioo Maffei 
en France , eo Angleterre , en Hol» 
lande , en Allemagne, h fur-tout tu 
Italie , le firent coonotire avama- 
geufemenc des gen$-Je^lettres , & 
augmentèrent Ces connoilfances dans 
la botanique. Le champ fertile du 
Vcronefe fixa lon$tems fcs recher- 
ches , <V lui fit publier : Planta yc 
Ton<nJki ^ 2 vol. Vérone 1745 , 
in-S**. Il donna un troifitrme volume 
ibidem en 1754 , in-8'. 

SEGUIN , ( Jofeph ) avocat , né 
^ la Ciotat > mort en 1694 , elt au* 
teur des Antiquités dt la f^îlU 
d*jilrUsi 2à Arles 1687, in -4^. 
Cet ouvrage (avant eft utile aux 
•Dtiqnaires. 

SBGUR, (Olympe de) dame 
illuftre par les vertus conjugales, 
époufa le marquis de Belcier , fils 
du premier préfident de Bordeaux» 
Son mari étant prifonoier dans le 
cbAteau Troippette , elle réfolut de 
le délivrer , Talia voir , & lui per- 
fuada de prendre fes habits & fa 
coëffure. Cette entre prilê lui rénOit : 
Belcier s^efqoiva le foir fous cet 
habit, fans être reconnu des gardes^ 
Elle demeura comme en ôiage pour 
fon époux , & elle foriit dans la 
fuite. Hérodote rapporte <;ue < ei 
femmes lacédémoniennes fauve- 
rent la vie îi leurs maris par ce Hra- 
tagéme. En 9349 Dona Sancba, 
femme de Ferdinand de Caftille, 
employa auflTi la même rufe , diétée 
par la même vertu. 

SEGUR , ( JeanXliarles de) vie 
le jour à Paris en 1695. Après avoir 
été quelque tems dans le fervice 
militaire , il entra dans la congréga- 
tion dt roratoire 1 & appella de la 
I a 
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Bulle Vnigenhus. La grande fa- 
reur oii éioit ûi famille fous la ré- 
gence do duc d^Orléans , lui infpi» 
de rambition. Il révoqua fon appel , 
& fut pourvu de l'abbaye de Ver- 
tnand. Il quitta l'Oratoire , derinc 
frand-vicaire de M. de Si-Albîn 
évéqoe de Laon , & enfin évéque 
de St-FHt>oul. Il édifia pendant quel- 
que ceois Tes ouailles par fa piéié & 
fa foumiflton anx^décifioos de l'é- 
glife ; mais en 1735 H rétraéta par 
un mandement tout ce qu^il avoic 
fait en faveur de la Conliitmioo , & 
t'éclipfa de fon diocefe. Il vécot 13 
ans depuis fon abdication , dans 
l'obfcurité , & mourut k Paris en 
1748 , à 53 ans. On a donné VA' 
krégé de fa y'it , Utrechi 1749 1 
in-ia. On en fait prefqo'on faint. 

SEGUR , voye\ Pu tSEGUR. 

SEGUSIO, (Henri de) vQye\^ 
HHNRi de Suze. 

SEMN, ( ALiitif^ né \ Volfine 
en Tofcane d'un cberalier romain , 
foi vit d'abord la fortune de Ca'ius- 
Céfar , peiit-fili d'Aogoûe. {I s'at- 
uclia.enfuite h Tibère, auquel i( 
fe rendit agréable par la fouplefle 
de fon caraftere & par Tenjone- 
inentde fon cfprit..Emlurci au tra- 
vail , audacieux , habile )i cacher 
fes vices êr 2k faire éclater ceux des 
autres , toor-k-toor infolent êr flat- 
teur , motlefle ao-debors , mais dé- 
voré au- dedans de la foif de ré- 
gner ; il employoit , dans cette vue , 
laniAt le luxe fit les largefles , tan- 
tôt Tappiication & la vigilance. 11 
mit en eeovre tant d'artifice auprès 
de Tibère « que ce prince , caché 
pour tout le monde » étoit poor lâi 
fans fecret & fans défiance. Il ré- 
leva il la dignité de chef des co- 
hortes prétoriennes , le nommant 
par- tout U compagnon défit tra- 
raux , & fouffirant que les Oatues 
de fon favori fuflent placées fur les 
tliéatres 5e dans les places publiques. 
Sejan . parvenu au plus haut degré 
de puiflance fans avoir aflbnvi fon 
ambition , afpiroit au trône impé- 
rial. 11 fit périr i ]par ItignificnUi 
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plus odieux ,tous les fils k tWH le# 
petits- fils de Tibère. DruDis ^ fils de 
ce prince , lui ayant donné un foof-* 
dit , il ne trouva point de rooyeif 
plos sûr pour fe venger , que de^ 
corrompre Livie fa femme , qui eoi- 
poifonna fon mari. Alors 11 voulue 
époofer Livie ; mais Tibère la loi 
refufa. Outré de colère , il fe vaota 
n quMl étoit empereur de Rome, 
«9 & que Tibère n'étoit que prince 
*9* de l'ifle de Caprée oii il .étoit 
n alors M« Il ofa le faire jooer fur Ir 
théâtre. Une telle audace ne peu- 
voit reiier long-tems impanie. Ti- 
bère donna ordre ao fénat de loi 
faire fon procès. Cet ordre ftt bien- 
tôt exécuté , H dans le même joor 
il fut arrêté êc étranglé en priion , 
Tan 31 de J. C. Le peuple déchira 
fon cadavre « èc en jeta dans le 
Tibre les miférables relies. Si» en-^ 
fans périrent aufli par le^ dernier fop- 
plice, & Tibère' enveloppa dam tai 
perte de ce fcétérat | tous cesx qoè 
lui éioient fufpeâs , & dont il voo<* 
loit fe venger. 
^ SEKENDORF, roj^ Siocnr-* 

DORF. 

SELDEI9 , (Jesw) né k Sa] vfii«- 
ton , dans le Suflex, en 1584» fit 
fes études k Cbicbefter , pois è 
Oxford , & s'y confacra princi- 
palement I la 6>nooiflhnce do droit 
& de l'antiquité facrée & profane. 
Ce favant aoiolt po éire élevé aox 
plos grandes places d'Angleterre , 
$*\\ n'eik préféré fon cabinet a 
tous les em]pleis.'Ai)rès avoir mené 
Qne vie douce & appliquée , 11 
moorot en 1654 1 à 70 ans. Il a volt 
pris pour devife : La liherté fur 
toutes cAofes. Cent Wbttié 9 qull 
mettoltdans fes propos comme dans 
fa coodoite, le hrouilla quelque- 
fois avec Jacques I & Charles I. 
Mais comme le xele plmôtqoe Tef* 
prit de fatyre inimoit fes difcoors , 
on les loi pardonnoit plos facile^ 
ment qo^li toot autre. La républi- 
que des lettres le compte parmi 
ceux de fes membres qui l'ont le 
plof cnrlcliie. Oo • de loi ; L Ht 
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Satceffiornihus U hoaa defiiMéi! g 
Jkcundkm Hehr^os. II. Ùe Jur€ 
N^turaii Cr Gtntium 9 juXM dif" 
c^iiaam Htbraorum ,* ourtacc 
fort eCllmé par Puffvndorf , qui 
a'efi pas d^accord en cela avec le 
Qerc et Borbcyrac. Il parott qo'U 
s*éioèt DO psu eiuété des écrits des 
labbios , «^ qo^il a voula y puifer 
4cs connoiffiioces quM aoroU pa\ 
pfeodre ailleors. III. i>tf Nuptiit 
Odiyarius.lV^De Anno ctwii 
w^€ierum ti<br^orum. V. Oe Nuâf 
JKX. VL De Dits Syris , Amfier-* 
dam t68o,iiw8*:oiivnifeplelnde 
profondes recbercbts. Vil. Uxor 
IdeèraXea.VUl. Dt iaudibus Le- 
fgum JtngUa. IX. Jarù jinglo'^ 
rttmfiic'us altéra, X. Mare clau' 
fitm , coaire Groiiut. L^aoïeor y 
^OQoe Tempire des quatre mers 
à (a oaûoa. Le zèle patriotique i^a« 
Biflia toote fa vie. XI. AnaUEton 
,^jtgto ^Britaanicuttt^ &c, livre 
GBnesx , dans lequel on trouve 
rhi^>ire do «ouveroemeot d^Ao- 
glc c er re , jufqu^aa règne de GuiU 
laane le Cooquéranc. XIL De Sy- 
nedriis Hebraorum \ trahé (a* 
VMC et eftimé. XllI. Une ExpU- 
ca£ioa des Marbres d drunliei , 
Ib'4* , eo laiin » avec des notes 
pleiiiet d^ërudiiion , continuée par 
ft>dcaB« qoi en a expliqué le pi os 
fratid nombre Tvoy^ce root). XIV. 
Ufl Traité des JJixmes » qai 
o^aCi beaocoup le clergé d'An- 
g>eitfrrc. XV. Un amre de VO 
rîgine du Duel C*t(i lui auffl qui 
a potrfié te livre d'Eoticbius d'A- 
texaodrie. Toos les ouvrages de 
Selden , tant latins qo'an^Iois , ont 
été ioipriaiés à Londres eo 1736 , 
5 vol. in-fol. Ce recueil tft recher- 
ché , qooiqu*on reproche k l'aa^ 
mr 00 ftjrle plein d'obfcurlté. On 
a laprimé eo angtois on recueil 
des paroles renarqoables de cet ha- 
léle îariCcontblte , fous le titre de 
S^/deniana. 

SBLENUS , ( Guftave ) voyei 
Auguste , duc de Bruofwick. 

«LEUCUS I, IVicaiwr^ (c\a- 
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à-dirt yUhrieux) roi deSyne , 
fils d^Antiocbus , devint Ton des 
prindpaua génénuu d^ Alexandre le 
Grand. Après la mort de ce con- 
quérant , il sVtablic à Babytooe , 
mais il en fut chaffé par Antigooe, 
& fe retira en Egypte , près de Pto« 
lomée. Pour fe venger de fon en* 
nemi » il fe ligua uvec Ptoloiuée , 
Caffandre & Lyfi u;iCbos , contre 
Antigone , qui fut tué dans la ba- 
taille d*lpfus, Tan 301 avant J. C. 
Seleoco^ partagea avec les vaia* 
qoeurs les provinces qui furent le 
fruit de leur vidoire , fit commença 
le royaoaie de Syrie, qui , de fon 
nom , fut appelle it Hoyaume des 
Séteucides. TraoquUle.iiii le trône, 
il fit U guerre îi Demetrius , arma 
conue Lyfimacbus & le tua danc 
une bataille, l'an 383 avant J.C. 
Il alloit tomber fur la Tbrace U 
Hir la Macédoine , lorfque Pcolo- 
née Céraune , un de (es courti* 
fans , contpira contre lui ^t le tua 
k Argon , la même année , à ?8 
ans , dont il en avoit régné 34. 
Ce prince aimoit les fciences \ il 
renvoya aux Grecs les livres & les 
monumens précieux que Xercès leur 
avoit enlevés \ il leur rendit en- 
tr^antres les ftaïues d^Harmodtus & 
d*Ari(logiton , ces lUufires défen- 
feurs de la liberté. Les Grecs , par 
reconnoiflance , placèrent fa llatae 
à rentrée du portique de leur aca; 
déoiie. Ce roi fit bfttir jufqu*^ 34 
villes dans TAfie , & les peupla de 
colonies grecques , qui apporterenc 
dans ceue partie du nionJe leur 
langage, leurs mœurs & leur religion. 
SELEUCUS II, filsd'Aniiochui 
le Grand , fuccéda k fon psre Taa 
187 avant J. C.,.4t fut furnommé 
Pnilopaior. Ce prince , par le ref- 
peâ qu'il eut pour le grand prêtre 
Ofiias , fourniiïbit tous les ans ce 
qo*il falloit pour les Cicrifices du 
temple ; nais comne c^éiolt on 
prince foible , its flatteurs Tenga* 
gèrent H envoyer Héliodore piller 
le temple de Jerufaleni. Quelque 
ieins après le uémeKéiiodore Tem- 
13 
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poKonna. Son règne fut de la ans. 
SELIM I , empereur def Turcs , 
se fils de Bajuzet II, voulut décrô- 
oer foa père ; mais H perdit , l^aa 
1511 , la bataille quM lui livra. 
Cette défaite ne le découragea 
point ; il revint ^ la charge , & 
bajazet fut obligé de lui céder Pem- 
pire l'année fuivante , nu préjudice 
d'AcUmet fon aine. Après s'être dé- 
fiii par le poifon de ce père mal- 
heureux , il Oia la vie à Acbmer, 
& ù Korkud fon poiné, prince p^i- 
ilble ^ ami des lettres. Affermi fur 
le trône par fes forfaits , il porta 
les armes eo Egypte contre Kanfoa, 
fouverain de ce royaume. Il lui li- 
vre bataille près d'Alep en Syrie , 
l'an 1516 , & remporte une vic- 
toire loog-tems difputée par le fou- 
dan , qui périt dans le combat. Ce- 
pendant les Mammelucks fe prépa- 
rèrent il réfîfler aux Ottomans ; 
ni^is Selim , entrant dans leur pays 
en 1517 , attaqua près du Caire 
Toumonbal , qu'ils avoient créé 
nouveau fui tan , & le défit fuc- 
ceffivement dans deux batailles. Ce 
prince infortuné ayant été trouvé 
dans un marais , où les Arabes Ta- 
voieni caché , fut pendu par Tor- 
dre de Selim. Ce barbare fe retidit 
niattre do Caire , d'Alexandrie , 
de Damiette y de Tripoli , & de tout 
le relie de l'Egypte , qu'il réduifît 
en province. C'eft ainfi que finit la 
domination des Mammelucks en 
Ei;ypte , où elle avoit duré plus de 
s6o ans , il compter depuis la mort 
du fultan qui avoit fait S. Louis 
prifonnier. Quelque temt aupara- 
vant , Selim avoit remporté one 
victoire fi^nalée à Chalderoa contre 
les Petf«$ 9 & leur avoit enlevé 
Tauris. Il fe préparoit à faire la 
guerre aux Cbréiiens \ mais en re- 
tournant ^ Confianiinople , il iîjt 
attaqué d'un charbon peflilemi^l 
à l'épine du dos. Il voulut fe faire 
porter i Ar.drinople , croyant que 
Tair de cetie vilie le rctubliroic ; 
nnis II mourut îi Shuafldy, fur la 
route dd ceue vilie, i'an 1520, dans 
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le même lieu où il avoit fait 
potfonner fon père. 11 étoit dad» 
(à 54« année & en avoit régné 9. 
Ce prince étoit coorageox , infa- 
tigable , fobre , libéral. Il fe plai- 
fok il la lecture de rhiftoirc, âi 
faifoit aflies bien des vers dans fit 
langue ; mais malgré ces qualités , 
il fut l'horreur de Tes fojets. Il 
trempa fes (tiains dans le fang de 
fon père, d? fes frères , de 8 dé (ê9 
neveux, âc d^aotant de bâchas qui 
Tavoient fervi fidellement. 

SEUM II , empereur des Tares » 
fils de Soliman II » & petit-fils de 
Selim I , monta fur le trône après 
fon père en 1566. Il fit , Tannée 
fuivante , une trêve de Sans avec 
Tempereor Maximilien IL Vers le 
même tems, il confirma le traité de 
paix que fon père avoit (ait avec 
les Vénitiens. Mais en 1570, ao 
mépris de (h parole , il tourna fes 
armes contre eox « èi leur prie 
Tifle de Chypre par fon général 
Muftapha. Il en fut bientôt poni : 
le 7 oao;>re 1571 , il perdit la 
célèbre 'bataille de Lépante (voyei 
Juan Don). Cette vidoire jeta la 
conllernation dans ConHamioopJe , 
^ hâta la paix avec Venife. Dès qoe 
Selim Teut conclue , il po(a le 
glaive 5c le fcepire , pour aller 
s'enfevelir au fond de fon fcrrail 
avec fes femmes. Il fe plongea dans 
la débauche jufqu'à fa mort, ar- 
rivée en 1574, & 5S ans. La mort 
de fes frères Muliapha & Rajazet 
lui avoit ouvert le chemin da 
trône dont il fe rendit indigne par 
fes vices. Sans taleos & fans cou- 
rage, il n'aima que les femmes âf 
le vin , & ne dut Téclat pafl*ager 
de fes conquêtes qu'il la valeur 
de fes généraux. 

SELLIUS , C Godefroi ) né îl 
Danizick , membre de Tacadémie 
impériale , & de la fociété royale 
de Londres, paffa une partie de 
fa vie en Fiance , où il cultiva 
les lettres avec fuccès. 11 mourut 
en 1767. Nous avons de lui des 
traductions & d'autres ouvrages. 
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Vu plat coimiis font : I. D^Jcrip» 




Diclioanaire dts Monogrammes ^ 
in 8«. IV. Hifio'trc namrelU de 
ririandc. V. Hifioirâ dés an* 
cieaaes réwolutioas du Gtobe 
Terrefire , in-ia , pleine d'idées 
l^matiiiues êi romaoefques. VI. 
Traduûion des Satyres de Ha» 
beaer avec M. do Jardio , 4 vol. 
fa-ia. VIL Hifioire des Pro^ 
inmces Unies , ea 8 vol. ifi-4** » 
avec le oiéine ; conipiUtioo afles 
Mal rédigée. 

SELLUM , meoririer de ZjcUa- 
rie roi d^IfraSi , uCurpa la cou- 
rooae fan 771 avant J. C Mais 
an boot cTun mois il fut mis 2i 
môct par Manabem , général des 
troopes de Zacbarie , qui fut lui- 
Déifie proclamé roi par foo armée. 

SEM , ûls de Noé , né vers fan 
S446 avanc J. C. couvrit la nudité 
de foo père. Noé i Ton réveil loi 
doooa ooe béaédiâion particulière. 
Sca nounic &jé de 600 ans , laif- 
Ispt 5 fils, ^lam y AlTur, Ar- 
pbaxad , Lod , Aram . qui eurent 
pow partage les meilkures pro- 
vinces de l^Afîe. D*Arpbaxad der- 
ceadireot eo ligne direâe « Salé 1 
Beber , Plialeg , Reii , Sarog , Na- 
cfaor, &,,Tliaré |>ere d'Abraham. 

SEMEÏ , parent du roi Saâ: « 
imiu & ferrit c e prince dans Ça bainc 
pour David. Voyant ce père infor- 
tooé cootraint de s'enfuir par la re* 
beilioo de fon fils Abfalon, il profita 
de cette calamité pour le pourfui- 
rre, & loi lança des pierres avec les 
injures les pi os outrageantes. Mais 
David ayant été vainqaeur , S«- 
mtl fe jeta 21 Tes pieils , ât demanda 
pirdoo. David réprimant tout moii- 
TOBcnc de veDgeance, lui fit grâce; 
mis il recommanda en mourant li 
UNI fils Salomon , de ne pas perdre 
de voe un rebelle dont llmpu- 
Bité poQVoit produire des effets fu- 
oefies à fétat. Ce prince devenu 
m fil T€oix S«i»e'i, & lui défendit 
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fooi peiae de la vie dt fortir de 
Jerufalem. Le coupable ayant vioM 
cette défenfe trois ans après , fec 
arrêté h condamné fc avoir la léit 
tranchée. 

SEMEIAS,emboartaftede la ville 
de Nébélele, voulut fe mêler de 
compofer des prophéties, & eo* 
voya à Sophoolas, fils de Maafias , 
un livre de prétendues révélations, 
où il difott que Dieu ordonooic à 
Sopbonias de prendre Coin do peuple 
qui refioic k Jerufalem* Le pro- 
phète Jérémie avertit » de la part 
de Dieu , Sopbonias de ne pag 
croire ce fourbe y qui en feroic 
puni par une captivité éternelle 
pour lui & pour fa poftérité... VL 
ne faut pas le confondre avec It 
prophète Ssmbias , qui vivoic 
fous Roboam roi d« Juda , H qui 
défendit à ce prince, de la part du 
Seigneur , de faire la guerre aux 
tribus qui s'éioient féparées de lui» 
Il y a un seSsvifiiAS , dit Noa^ 
dias t 9"^ f<i l^'fi^ corrompre par 
les préfens do gouverneur de Su- 
marie , pour fufciter des obilaclef 
au Hiint bomme Nébëmit qui vou- 
loit rebfiiir Jerufalem. 

SÉMÉLÉ • voyei Bacchus. 

SEMELIëR , 0«an Laurent le) 
prêtre de la Do^rine-Cbrétienne « 
né k Piris , d'une bonne famille , 
enfcigna la théologie dans foo or Jre 
avec un fuccès diftingué. Ses ulens 
lui méritèrent la place d^afiifiam du 
général. Il mourut k l^ris en 172^, 
k 65 ans On a de lui : L D ex* 
ce I lentes Conférences far le Ma» 
riage: Téaiiion la plus cfiimée eft 
celle de Paris en 1715 «5 vol. in- 1 a, 
parce que cette édition fut revue 
& corrigée par plufieurs doâeurg 
de ta maifon de Sortionnc. 11. Des 
Conférences fur fUfure Qf fur la 
Rejiautèon , dont U meilleure édi- 
tion eit celle de 1794* en 4 vol. 
In-ia. m. Des Conférences fur les 
Péchés^ *3 vol. In-ic. U P. Se- 
melisr $''éioii propofé de donner de 
feokblubtes conférences fur tous le» 
Uaités dt la morale chrétienne ^ 
I4. 



yGoogk 



ts6 SfiM 

Mais la fliort Peinpécba d^zéeottr 
80 fi loaable deflein. Oa a cepen- 
dant trouvé dans fes papiers » de 
2aoi former lo vol. in-ia, qui ont 
té publiés en 1755 & en 1759 , 
êc qui ont foutenu U réputation 
de ce favaot & pieux do6trinairc. 
Il y en a 6 fur la Morale h 4 
4w le Décalosoe. 

SEMIRAMIS, née à Afbalon, 
ville de Syrie , vers Tan s 150 avant 
]. C. épou(â on des principaux 
officiers de Ninus. Ce prince en- 
traîné par une forte palfion , que 
le conrafe de cette femme & ies 
antres grandes qualités loi avoient 
infpirée , l'épOufa après la mort 
de Ton mari. Le roi laifla^ en mou- 
rant , le gouvernement de fon 
royaume k Semirjmis « qui gou- 
verna comme on grané-hommo. Elle 
fit , dii-on , conliruire Babylone , 
dont on a tant vanté les mwailles, 
les quais , & te pont conftroit <ut 
lIBupbrate qui traverfoit la ville dû 
nord au midi , v^ d^auires ouvra- 
ges que plufipors critiques rangent 
t>iirml les écres de raifoo ^ mais 
dont le crédule Hérodote raconte 
ôti merveilles. Semiramis , ayant 
embelli Babylone , parcourut fon 
empire , laifia par^toot des mar- 
ques de fa niagnificetce. Bile s^ap« 
pliqua fur^tout li faire conduire de 
Teau dans les lieux qui en man« 
qnoient , ^ il conftmire de grandes 
routes. Elle fit auffi plufieurs con- 
quêtes dans l*£tbiople. Sa dernière 
expédition fut dans les Indes , oh 
fon armée fut mlfe en déroute. 
' Cette irelne avoit un fils de N'inus^ 
nommé Ninias, Avertie qo^il confC 
t>iroit contre fa vie , elle abdiqua 
volontairement Tempire en fa fa- 
veur; fe rappellant alors un Qrade 
de Jupiter Ammon , qui lui avoit 
prédit que h fa fin fcrolt prochaine, 
M lorfque fon fils lui drefleroit àt% 
9» embàcbes m. Quelques auteurs 
rapportent qu'elle fe déroba il la vue 
des hommes, dans l'ef|>érance^ de 
Jouir def honneurs divins ^^d** autres 
auflbueot I avec plus de vraUem« 
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blanct , fa mort ^ Ninias. Cette 
reine fut honorée après la moit 
par les Aflyriens , comme une divi- 
nité , fous la forme d^une colombe. 
Semiramis a été la fource de beae* 
coup de iâbles qui ne mériunt point 
dMtre rapportées » & ce que noot 
venons d'en dire , n*efl peut-être 
pas phis vrai. 

SENAC , (Jean) né dans le dlo- 
ce(è de Lombes » mort ^ Paris le 
90 décembre 1^70 , avec les tkreâ 
de premier médecin du roi , de 
confbiller-d'état , et de furiocen- 
dant-général des eanx-minérales de 
royaume , mérita ces pUces par des 
ulens difiingoés & par des ouvrages 
utiles. Les principaux font : I. La 
Traduaionde VAnatomUiTHtif' 
ter , avec des Bffais di ^hyfique 
far Cufagt des pûrtits du corps 
humain , Paris 17359 in-8^« avec 
fij» «753» 3 ^ol- in-ia, avec fîg. 
Les réflexions de Senac rendent cet 
ouvrage trèsintéreflfant. II. Traité 
des caufes , des accidens Cf de ia 
cure de la Pefie , 1744 > in-4'** HL 
Traité de laftruciure du Cceur^ 
1748 , a vol. in 4* » réimprimé en 
1777 & 1783, avec les additions H 
correâions de l^autenr , publiées 
par M.Portal. Ofi le chef-d'œuvre 
de cet habile médecin. II employa 
30 ans )i ce ti^vail , le plus vaQs 
dE le plus pénible (vo^e|L0UVER>; 
IV. t)ereconditaFebrium nature^ 
Cr curatione^ 17 S9 » i»-*** 9 9^^ 
de connoiflTances profondes fli miles. 
M. TifTotvdans une Lettre li Zimmcr- 
marni , aflnre que ce traité eft réel- 
lement de Senac; ce que d'autres 
révoquent en doute. V. Réflexions 
fur les Noyés , dans les Mé- 
moires de TÀcadémie, 1715. Il y 
combat beaucoup de préjugés po* 

/»ulaires. VI. Difcours touchant 
opération de la Taille , 1 727 , 
In-ia. VIL Mémoire fur le I>ia^ 
phragme,''-^C*e^ faire injure il la 
mémoire de ce médecin que de loi 
attribuer le Nouveau Cours de 
Chymie fuivant les principes de 
Newton Cr de Staàl^ 17371 ^ ^^» 
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fa-19. Cette prodoaioa informe 
m été drée per qoelqoes étudiai» 
■n i m àn ns êi qnS ne conlbltoieoc 
^^on intérêt fordkfe , des Jeçons 
A MM. Geoffroy at Booldoc. Seoac 
avoit toot ce quMI faut pour plaire 
à la c«oT A «laDi le sraod monde. 

SEN AULT , CJ»n-François) né 
ft Anvers en 1599 ( M. Fromentler 
^zas foD Oràifon fitruhre le dit 
9é k Douai p & M/Paquoc , Notio 
te^orum , k i'ans} d^on fecretalre 
do roi de France , & zélé ligoeor. 
Le cardinal de Berulle, infHiuceor de 
rOracotre , Tattira dam fa congre* 
gadoD naiflame ,connie on bomme 
«oi en fitroit on joor la gloire par 
les talent 4r par fes vertns. Après 
a^roir profeffé les bomanités « il (è 
coopéra b la cbaire, Ihrrée alors 
an pàébQS h an falinuitbias : il fût 
loi rcodfe la dignité, la noblefle 
maà cofivieot b b parole divine. Ses 
tecèa en ce genre lui firent offrir 
des penfibns ft des évécbés ; OMis (b 
«odeftie les loi fit refufer. Ses con- 
ficses rélorent fopérienr de S. Ma* 
Sloif«, H il sV coniioifît avec tant 
dedoocearft de pnklence 9 qn^ili 
le mirent b leor tête en 1663. Il 
exerça la cliarge de général pen* 
daat dise années , avec rapplaodif- 
Icwflc éi Tamonr de fes ioférienrs^ 
h oKMifVt b Paris en 1^79 , b 71 
los* Li'*abbé Fromeniier , depuis 
évêqoe «TA ire , prononça fon oral- ^ 
foo fonebre. Parmi les oovraien 
%nl] a taiffi^fOn diftingne : I. Un 
traité de VUf'agt des PaUions « 
impriaié plofieors fois in-4* S in«i3, 
et traduit en anglois» en allemand , 
en italien & en efpagnol. On trouve 
dam cet ouvrage plus d^élégance 
qœ de profondeur ; & quoique Tau- 
teiir eât purgé la cbaire des antiibe* 
les puériles êi des jeux-de-mots re- 
clKrcliés , fon ftyle n^en efl pas 
cont-b- fiait exempt. IL Une Para" 
phrafi de Job ^ in-8f , qui, en 
cofif«rvant tome la maièflé Ai toute 
la grandeur de Ion original, en 
édaircit les (fifficultés. III. VHom- 
me CMtitm , iA-4« , & l'Homme 



SEM isr 

Crimhtei^ auffi io-4*. IV. Le Aio* 
narfue , ou les Devoirs du Sou* 
verain^ in-ia; ouvrages eftimés. 
V. tVois volumes in*S^ de Pané* 
gyri^ues des Saints, VI. Piufi^urt 
Twei des Perfbnnes iihiftres par 
leur piété, 

SENEÇAI ou SENBCÉ , (A»: 
toine Bauderoo de) né b Mbcon ttC 
1 643, étoit arrlere-pedc-fils de Brice 
Baoderon , médecin » connu par 
née Pharmacopée, Son père étt^ 
lieotenani-géoéral au préfidhil de 
Mbcon. Il fulvit le barreau quelque 
tems , moins par inclination , que 
par déférence pour fes parens. Son 
bnmeur qncrellenfe lui ayant fuT* 
cité de manvaifes affiiires , il fbc 
obligé de s'enfuir d'abord «n Sa. 
voie , et enibite b Madrid. Il re- 
vint en France, & acheta en 1 673 la 
charge de premier v«let-de-cbamùre 
de la reine Marie-TbéreCe, femme 
de Louis XIV. A la mort de cette 
princeffe , arrivée en 1683 « la du* 
cbeffi! d'Angoulême le reçut cbea 
elle avec toute fa famille qui étoit 
nombreufe. Cette princeffe éunt 
morte en 1713, Seneçai retourna 
dans (a patrie , ob h moorut en 
1737 » ^ 94 *fl^ ^ Poéfies que 
nous avons de cet auteur , le met- 
tent au rang des poètes uvorifét 
d'Apollon. Sa verfiflcation e(i ce- 
pendant quelquefois on peu né- 
gligée, n a fait des Epigrammes » 
1797, in-ia; des Nouvelles en 
vers , des Satyres , 1695 , In- 
is , êrc. On diftiogue le Poème in- 
litolé : Les Travaux d* Apollon^ 
donc le poêie Rouffeau faifoit cas. 
« SÉNEQUE , (^Lucius Anna us 
Seneca^ orateur , né b Cordooe 
en Efpagne vers Tan 61 avant J.C. , 
dont il nous relie des Déclama* 
tions , que Ton a fauflèment attri- 
buées b Séneque le Pbllofophe « 
fon fils. Séneqoe TOrateur éponfiî 
Helva 9 illuftre dame efpagnole f 
dont il eut trois fils : Séneqoe le 
PUlofopbe ; Aonseus Novatos ; 
Ac Annsens Mêla , père du poète 
Locain... Les défauu du liyle de 
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Séoeque, TOniteur foot les inémet 
qat cesx de Séoe^ue \t Philofo- 
pbe ^ ainfi voyez rariicle fuivaot. 
SÉNEQUE le Pbilofopbe^ 
( Lucius Jianaus Senica ) fils 
do précédent , naquit 9i Cordoue , 
vers l'an 6e avant J. C. Il fut for- 
mé h Téloquence pu fon père , 
par Hygin , par Celiius , & par 
i\fimo5 GaJiiiS^ & 2i la pbtloCopbtef 
par Socion d'Alexandrie & par 
Fbotin» célèbres floiciens. Après 
avoir pratiqué pendant quelque 
tems les abftineoces de la feéte 
pythagoricienne (c*en-à-dire, s'ê- 
tre privé dans fes repas de toat ce 
qui a vie) il fe livra ao barreau. 
Ses plaidoyers forent admirés; mais 
la crainte d'exciter la jaloufie de 
Caligttla f qui aCpiroic aunî à bi 
gloire de l'éloquence » Tobligea 
de quitter une carrière fi brillante 
& û dangereufe fous un prince baf- 
fement envieux- Il brigoa alors les 
cbarges publiques, as, obtint celle 
de qoefteor. On croyoit oa^il mon- 
teroit plus baat , torfqu an cotn- 
nerce illicite avec Julie- Agrippioei 
venve de Domitios, un de Ces bien- 
faiteurs , le fit reléguer dans Tifle 
de Corfc. CXK'^ qo^il écrivk (es 
Livres de la Confolation , qu^il 
adrefià I (a «ère. Agrippine ayant 
ëpoufé Temperear Claude, rap- 
pella Séoeqne , pour loi donner 
la conduite de fon fils Néron « 
qu'elle vouloit élever à Tenipire. 
Tant que ce jeune prince foivit 
les inOrodions & les con(eUs de 
fon précepteur I il fut l'amour de 
Eome; mais après que Poppée et 
Tigellin fe furent rendus maîtres 
de fon efprii , il devint la bonie 
du genre-bomaio. La verto exté- 
rieure de Séneque lui parut être 
nnc cenfnre continuelle de fes vi- 
ces V il ordonna b Ton de fes af* 
trancbis, nommé CUonice^ de Tem- 
poifonner. Ce malbeoreux n'ayant 
pu exécuter fdn crime par la dé- 
fiance de Séneque » qui ne vivoit 
que de fruits ^ ne bnvoii que de 
Tcaa ; Néron Tcnvwlo/pa dans la 
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coojoratloii de Pifon , & il fin dé- 
voué b la mort comme les auciea 
conjurés , & l'exécution fut b ibe 
choix. Le pfailofopbe demanda 
àt pouvoir diCpofer de fes biens ; 
mais on le lui refufa. Alors il die 
b fes amis : n Que puifqu'il n'étoit 
n pas en fa puiflance de leur faire 
M part de ce qu'il croyoit poffé» 
n der, il laiflbit au moins fa vi€ 
H pour modèle, & qu'en rimitaot 
tf exaûement , ils acqoerroieiK 
M parmi les gens de bien une gloire 
M immottelle m. Paroles pleines de 
fafte et de petiteflfe. L'borreor de la 
nort , malgré fa fécurité appa- 
rente , Paffeâa fi fort qu*il ne 
coola point de Cing de fes veloes 
ouvertes. Il eut recoors b on bain 
cbaod, donc la fumée ^ mêlée b 
celle de quelques liqueurs , Té- 
toufià. Tacite en par^ afftz favora- 
Memeotiquoiqu^il convienne de fes 
monfirueuies amours. Mais Dtoa 
Il Xipbilin ne l'ont pas ménagé , ^ 
le portrait qo^ils en font , eft afles 
conforme b ce qui paroU de plut 
cenaio for ce moralifte fnmeux que 
a vécu d'une manière très-op;>ofée 
b fes écriu & b fes maximes , Ac doDt 
la mort peut paffer pour une po-> 
oition de fon bypocrifie. Bile ar- 
riva fan 65 de J. C. & la lae an- 
née du règne de Néron. Pompcîa 
Paulina , fon époufCt voulut mou- 
rir avec lui : Séneque , au lien de 
l'en empécber, Ty exhoru. & ils 
fe firent ouvrir les veines Ton & 
Tautre en même tems; mais Né- 
ron , qui aimoit Paulina , donna 
ordre de lui cooferver la vie. 
On ne peut nier que Séneque ne 
fut eflimable par quelques vertus ^ 
mais fa (àgeffe étoit plus dans 
fes diCcours que dans les aAioas* 
11 fe laifla corrompre par Taiff 
contagieux de la cour. Comment 
accorder avec fa pbilofopbie cet 
richefles immenft'S^ ces magnifiques 
palais , ces délideofes maifoos de 
campagne , ces ameublemens pré- 
cieux » cette multitude de tables 
de cèdre (butcancs for dt> pieds 
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91f0fre, iVc? Comment excofer Its 
^iproes ofuraifes qui le désbono- 
Kerem peodaoc qo*il étoii qnefleur? 
(Jk o^rott-on pas ^ dire de fet 
Actes adolanoos envers Néroo ? 
Qot or fait qu'il flatta ce priace 
w rempoifoDoement de Britan- 
tfcos, for le meurtre d'*Agrippine 
& Dere , 9t qu'il accepta le dod 
^M loi fie du palais ^ des jardins 
^Bncannicus après la mort iojoile 
de ce Romain , dcc ? Il fe montra 
n Bioorant ufi apolo^ifte enthoo- 
fiafte do foicide ; enfin il feroit 
^Q dtflicile de prouver qoHl oe 
ireapa point dans la coojuradoa 
de Pifoa. Si on confldere Séneque 
coiDiiie aateur , il a voit contes les 
qaaliUs DéccfT^tires poor briller. 
A ooe grande délicatefle de fenti- 
«rat , il uoifTolc beaucoup d'é- 
teodne dans refprit ; mais Ten- 
tie 3e donner le ton ^ Ton ficelé , 
te jeta dans des nouveautés ^ûi 
(ORompitent le goût. Il TabOitua 
^ U (Implicite noble des anciens, 
te facd'fic la parure de la coor de 
Nénm ; on (lyle fententieox , lèmé 
àt pointes & d'antitbefes ; des 
pôttores brillances , mais trop 
causées ^ des exprediofis neuves; 
te toors io&énieuz % mats peu na« 
tOBtK Enfin il oe fe contenta pas 
^ pUrtte» il voulut éblouir, et il 
7 réoffit. Ses ouvrages peuvent 
être lus avec fruit par ceux qui 
aoroot le goût formé. Us y trou- 
veront des leçons de morale uti- 
les , des idées réodoes avec viva- 
cité & avec fînefle. Mais pour pro- 
fiter de cette leâure y il faut favoir 
diiceroer Tagréable d'avec le forcé, 
le vrai d'avec le faux, le foiide 
d^avec le puérile , & les peoféef 
Téricablemeat dignes d^admiration 
d'avec les (impies jeox de mots. 
La première édition de tes ouvrages 
cfi celle de Naples I475« in-fol. 
Les meilleures fonc celles d'Eizevir, 
1640, 3 vol. in-12; k d^Atnderdam 
1672, en s vol. in-8*, avec les 
Eores des îoterpretes connus fous 
le 00m Je f^ariorum. Les piinci- 
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paQX ouvrages de ce recnell font : 
I. De ira. IL De confoiadon^, 
III. De Proyi(ieniia,lV. Detran- 
quillUate animi. V. De conftati' 
lia Sapientts. VI. De dementia, 
VIL De brevitate vitm. VIII. De 
vita beaca. IX. De otio fapienti» 
X. De benejiciis , & un grand 
npmbre de Leures morales. Ces di- 
vers traités coniiennemd'excellen* 
tes cbofes : dans quelques endroits 
Ton s^apperçoit fans peine que lei 
maximes de PEvangile déjà répan- 
dues par-coot t ne lui étoient pas 
Inconnues; mais dans d^autres i) 
s'abandonAe à des erreurs étranges» 
& ne fe défend pas même desdélirtf 
do matérialifme. Telle e(l la mobi* 
lité fatale de ces prétendus Pages qui 
parlent de la vérité fans la recher- 
cher iincéremeot» U de la verta 
fans la pratiquer ; qui s'érigent en 
pédagogues par vanité , & donnent 
à Poflentation « ce que Thomme dé 
bien fe contente de faire h renferme 
dans le fccrtt du coeur. Malherbe 
& do Ryer ont traduit en fran^is 
ces diflférens' ouvrages, 1659, in-fol. 
À en plufieors vol. io-i3. D'autres . 
écrivains fe font exercés fur cet 
auteur; mais la feule traduâion 
complette qu^on eflime , k quel« 
qoes Incxaâitudes près, eft cella 
de la Grange , Paris 1777 9 6 vol. 
in- 13. Nous avons fous le nom de 
Séneque plufieurs Tragédies la* 
tines, qui ne font pas toutes de lui; 
on lui attribue M idée ^ Œdipe ^ 
la Troade H Hippohte, On y 
trouve des penfécs mftles fit har- 
dies , des feotimens pleins de gran« 
deur , des maximes de politique 
très-utiles ; mais Tautcur eft guindé» 
il fe jette dans la déclamation , & ne 
parle jamais comme la nature. Les 
meilleures éditions de fes Tragé* 
r//>j font : celle d^Arafierdam 1003, 
in- 8® , cum notis f^ariorum\ de 
Liège 1 707 « in- 13 ; de Leyde 1708 » 
in-8^ ; & celle de Delft 1738 , en 
a vol. in-4'*. L'abbé de Marolles 
les a trailuites en françois. On a 
Seneca Sententict cum notis l^a* 
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riorum 9 Lcyëe 1708 , in-t* , ^xi 
ont ëcé cradoices eo partie dans les 
Penféts de Sëne^oe par la Veao- 
melle ^ t vol. in- is. On vo\i k 
la fia de FUrei utriufgue Senê'^ 
Cet , Paris 1574 , io-ia , publié par 
Haton duBOaos , 14 Bptircs tam 4e 
Séneqte à S. Paul que de S. Paul 
\ SëncqQc , qui ont ftic croire \ 
qselqoei-unt que Sëneqiie avolt 
dié ciirëtieo \ mais ces Eptircs font 
itcoanoes pour être des pièces fsp- 
pofées; & malfié le témoigaa^e de 
S. Jerôme^rfônoe oc croit aojour* 
d^boi que Sënequc ait été cbrétien, 
comme il coofte par le témoignage 
de Tacite qui ditqu^aTaot de mourir 
Il prit de Teanda baio, eo arrofa les 
fpeâateurs, en difaot qwWfaifou 
Cês iikations à Jupiur le Ubé- 
rateur* D'aillears les paroles pleines 
de fafle que nous avons r^ippor- 
tëes, Ton exbor^tation ii Pauline 
pour rengagera fetoerelle-méme^ 
coatrafleot étrangentem avec la 
mort d^un Chrétien. On a encore 
YEfhritdeSénegue\ le philofopbe 
y efl trop flatté. L'auteur de la ^ie 
de Séoeque , qnî eft & la cétc de la 
traduâion de Tes traités de la Clé- 
mence âe des Bienfaits (Paris 
1776) eft tombé dans le même dé- 
faut, f^oyei CoLLius » Lucien , 

SOCIUTE» ZENON » &C. 

SFNBTERRE , voye\ FERTÉ. 

SENNACHBRIB, fils de Salma- 
nafar y fuccéda ii foo père dans le 
royaume d^AITyrie , Tan 714 avant 
J. C. Eaécbias , qui régooii alors 
iur Juda, ayant refufé de payer \ 
•ce prince le tribut auquel Teglat- 
phalaflar avoit foumis Acbas « Seo- 
nacberib emni fur les terres de Juda 
avec une armée formid;ible. Il prit 
les plus fortes places de Joda quHl 
roina , & dont il psifla les babiiaos 
au fil de Pépée. Esécbias fe reo- 
lermadaosûi capiule , oit il fe pré- 
para )k faire une bonne défenfe 
(voye{ lH^noire de ceuc i^uerre I 
rarticle Ezéchias). Sennacberib 
s*étant retiré dans Tes états , fut 
tué b Ninive, dans uo leinple, pas 
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fti deux fils aines, v^s Pan 7i# 
avant J. C. Aflarbaddod , le plus 
jeune de fes enfans , nonu for le 
trône après loi. 

SENNE, (La) voye\ LascrnB. 

SENNERT, (Daniel) né Wsk 
157a b Breflaw, d^on cordonnier^ 
devint doAeur & profefleur en mé- 
decine b Wiuemberg. La manière 
nouvelle dont il eiîfeigooit & pra- 
liqoolt fon art , lui fit on nosn ce* 
lebre; mais fa |>a(fion pour la cby* 
mie , jointe b la liberté avec laquelle 
il réfutoit quelques anciens , 4* à 
la fingulariié de fes opinions , loi 
fofclia beaucoup d^ennemis. On m 
de lui on grand nombre (Touvnges 
impfiméi b Venife en 1645 « ^^ % 
vol. in-fol. & réimprimés en 1670 , 
b Lyon 9 en 6 vol. in-fol. Oti y ' 
remarque beaucoup d''ordre & de 
folidite : il fuit en tout la tbéorie 
galénique. Les principes foodameii« 
taux de lu médecine y font favam» 
ment établis , les maladies & leors 
différences exaâement décrites , H 
les indications pratiques très-bien 
déduites \ quelques cruiques lui rc« 
procbeot ce|>eDdant d^^voir mis uop 
de fubtilité dans la diliioâioti des 
maladies. Haller regarde les ou- 
vrages de Sennert comme on abrégé 
de ceux des anciens fur la cure des 
maladies ; & fous ce point de vne » 
ils doivent être confidérés comme 
une bibliotbeque completie donc 
un médecin nefauroit & pafler; ils 
valent d'ailleurs infiniment mieux 
que beaocoop de livres modernes 
fort vantés. Cet babile médecin 
mourut de la pefie en 1637 , b 65 
ans. André Sbnnbrt» fon fils, 
mort b Wittembêrg en 1689 , b 84 
ans, après y avoir enfeigné les 
langues orientales avec fuccès pen- 
dant 51 ans , fouiint dignement la 
réputation de fon père. On a de 
loi beaucoup de gros livres tût la 
langue bébraiqoe. 

SENS ARIC , (Jban-Bemard) bé- 
nédiétin de la cougrégi4iioo de S. 
Maur, prédicateur do roi de ftance, 
né b la Réole , diocefe de Bazas » ca 
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irie^Bortle 10 irril I796^fc (flCIIii' 
;tu Mcnc par foo éloqoeacé & ptr 
(buleos , que par les qualiiës qui 
n>nett le reUgkBX & le cbrétUn. 
Oiade lui: I. Des Sêrmoas^ 177 1 , 
4 roi. io- is. il. V^lrt de peindre 
àCefprit^ ouvrage dans Icqotl les 
pi^ptes font confiraiés par les 
ocaples tirés des meilleurs onoeors 
&iPoiiesfraiiçots, eng vol.in-8^ , 
PSvis 1758. Le cboU de cette coin- 
pâatioa ca ea général afl«z bon; 
■ail peot être ferott-il ^ foubaiter 
^Be crWqoe plus févere edc 
KtoDcbé 00 affez grand nombre 
foemples, qui ne ferveoc qu^b 
>Qir ce recueil , (ans le rendre 
piBi eftanble. 

SEFHORA, fille de Jethro , pré- 
tie di pays de Madian. Molfe , 
obifé de fe fouver de TEgypie , 
Kriîs ao pays de Madian oii il fe 
tf^b près d'un puits. Les filles de 
)(xbro étant venues à ce puits poor 
r%eii?er les uoupeaox de leur 
pue, des beriers les en cbafTerem; 
nk Molfe les défendit. Jetbro 
^«foya chercher p H lui dom» 
ttnrk|t Sephora , une de fes fepc 
^) dont il eue deux fils, Gerlbin 
iiEKezef. 

SEPULVEDA, ( Jean-Genèsde) 
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qoll ne ftDt pas ju<er for les Ininres 
de quelques emhoofiiAes , étoit maU 
gré cette erreur , uo homme de mé* 
rite & d'une conduite irréprochable. 
Il mourut en 157a , I Salamanqoe , 
oh il étoit chanoine , dans fa Sie 
année. On a de lui plofieurs traités: 
I. De regno €f Régis officio. II. 
Deappetenda flona* IlL De ho^ 
neflMte rei mihtaris, IV. De Fato 
Cf LiberO'Arbitrio contrat Lu» 
therum. V. Des Lettres latines , 
curieufes. Ces différeos ouvrages ont 
été recueillis à Cologne en 1609 , 
io-4*. VI. Des Traduaioni d" Arif- 
tote avec des notes , que Nandé 
efiimoit , h donc Hnec folfoit pea 
de cas. 
SER AFINO , ycnte\ Aqoilano* 
SfiRAPION , (Jean ) médecin 
arabe, vivoit entre le Ze ai le ne 
fiecte. Ses Ouvrages , imprimés à 
Venife en 1497 , in-fol. & plo- 
fieurs fois depuis , font en bonna 
panie tirés dç Diofcoride U da 
Galien. 

' SER APIS , dirinité égyptienne , 
qo^on repréfentoic foos une figura 
humaine , portant un boifleao fur la 
tête , une règle à la main. On ajoo- 
tolt k cOié on animal \ trois têtes. 
C'étoit l'idole la plus refpedée en 



■^Kordene en 1491 « devint théo- Egypte ; & la ville d'Alexandrie 
^itn & bifioriographe de l'empe« qui étoit le centre de fon culte , fuc 
KaCbarles^int.II enton démêlé appellée la ynie Saimç, L*empe* 
ttiHrtf avec Bartbéleml de Las reurTbéodofeordonnade la mettre 
^1 ao (ajet de la manière dont en pièces. Le temple qui lui étoit 
^Efpa^Qols traitoleot les Indiens, conâcré , étoit , dit-on , mâgni- 
«PuiTeda trop affeaé do récit fiqoe. A^ojre^ TiUemoat , ////T. d!s# 
li'on fàircHt des vices monflroeox. Empereurs , tom. 5 , p. 310. 

SERAklUS ,( Nicolas ) farine 
jéfoite , né h Rambervillers 



j( la barbarie , de la (verfidie , de 
Taotropophagie H des horribles Cu- 
P'^flitions &t% Américains , croyoit 
9*011 poovoit les traiter comme 
^ Caoaoéens ; mais il ne réflé- 
^'^ pas que ceux-ci avoient 
^ loatbématifés par Dieu mé- 
*( 1 & que les Juifs avoient 
tt ardre exprès de les déiroiie 
tonme abominables & incorrigibles. 
D'aHleon Tefprit do Cbrifiianifme 
^ifeoit k tout tenter avant d>o 
VMùt k cc^Lc extrinlté. Sepalveda } 



, ne a Kamocrviiien en 

Lonaine^ l'an 1555 , s'appliqua h 
Pétode des langues favantes avec 
un foccès peo commun. Il enfei^a 
enfoite les humanités, la philoTo- 
phie ft la théologie h Wortxboorg 
& \ Mayence. C'efi dans cette der- 
nière ville qu'il finit fes jours en 
1609. On a de lui on grand nombre 
d'ouvraçes : I. Des Commentaires 
fur plufienrs livres de la Bible % 
Mayence, tiii, iafoL IL i>ea 
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Prolégomènes enimés fur rEcrt« 
ture-$:)inte , Paris 1704, in-foMlI. 
Opufcuia Thtologica « en 3 tomes 
in- fol. IV. Un Traité des trois 
plus fàmett/ès Seeles des Juifs 
( les PbariGens , les Saducëeos , 9t 
les E(réi>iens). Oa en donna uoe 
édition k Deift 1703 « en 2 vol. 
io-4* « dans laquelle oa a joint les 
Traités for le même Cnjet de Drofius 
A de Scaligér. V. Un favant traité 
Dé rébus Moguntinis , 1722 ^ 
a vol. in- fol. Tons fes ourrages y 
reCMHlisen 16 vol. in-foL décèlent 
nu homme coafoAimé dans rémdi- 
don. Barooius dans fei annales 
rappelle la lumitrt de Véglife 
d*jiUemasne, 

. SERBELI ONl , (Gabrkl) che- 
valier de Malte « graod-prieur de 
HoBgirW , étoit d^ime ancienne nai- 
fon dUulic , féconde en perfoaoes 
dt Bérke. Après avoir dionné des 
preuves de fis valeur au fiege de 
Stfigonie eo Hongrie , il devint 
lieutenant-général dans l*armé€ de 
reapetew Cbarkf-Quioc en 1547, 
l#tf<yK ce prince ulonpha du duc 
de Saxe , qui étoit ^ la tête é9» 
PiottOaas d'Allemagne. Il fe fignala 
cniukedaBS les gnerread'Italie. Son 
ceufagi^ éclata fur-tont li la joncsée 
néniorable de Lépante ^ en 1571. 
On le fit vice^r«l 4e Tunis ; nais 
ctue ville ayant été prife h fon dé- 
fenfeur fak prifonnier , il fallnc 
readce $^ offickrt turcs pour obte^ 
nir fa Ubené. SerbeHoni gouverna 
ei^uice le Milanois » en qualité de 
lieutenant-général ,en i57é.Ilavoit 
d* glande talent pour l'archiieâore 
niUtaire , dont 11 ^ fervit pour for- 
tifier plidknrs places impOrnylites. 
Ce héros finit (a brillante carrière 

SERENUS SamMONICUS, (Q.) 
médecin da cens de Tempercor Sé- 
vère & de Caracalla , vers fan 3 10 
de J. C , écrivit divers Traités fur 
rhifloifc nounrdie. Il ne nous eft 
parvenu qu- na Poème , Tffm plat , 
de la Méèecme Cr des Remèdes » 
dont il y avD'iniiil^fltiiiheed^édl^ 



tîofls. Les meilleur ts font celles 
d'Amfierdam 1662 , in-8^ , de Pa- 
doue 1733^ Leyde 1731 , io-4^. I^ 
plupart des remèdes qu'il propofe 
font fuperfiiiieux. On le trouve aulfi 
dans je Corps des Poëces Latins de 
Maituire, U dans les Poëtœ Latini 
minores. Serf nus périt dans on fef- 
tin par ordre de Caracalla. Il avoic 
une bibliothèque de isooo volumes. 
( On (ait que ces volumes étoient 
des rouleaux qui tenoient beaucoup 
de place fans contenir beaucoup de 
cbofes )... Il faut le diftioguer de 
S£ftBNUS Aniijftnfis ». qui a écrit 
fur les feûions coniques un Traité 
en a livres , poblié par le célèbre 
Halley. yoye\ fon article. 

SERGlUS-i^AULUS, procooful 
h gouverneur de Tifle de Chypre 
pour let Romains 1 dot converti par 
S. P^iuL Ce procoofiil , liomaie 
d'ailleurs raifonnabie & prudent, 
avoit auprès de lui un magicien 
nommé Barjéfk > qui s'efforçoit 
d'empêcher qu^on ne Tlnihuistt ; 
mais Paul Payant frappé d'aveu- 
gtement , Sergiui , étonné de ce 
prodige , embrafia la foi de J. C» 
Qnclqnes aoteors ont prétendu qoe 
c'eft en mémoire de cet illoftre 
pmfélyte qne Tap^tre avoit changé 
fon nom de Soûl contre celui de 
Péml. 

SERCIUS I y originaire d'An- 
ti«cfae , & né ^ Palerme , fut mis 
fur la chaire de S. Pierre après la 
mott de Conon , en 687. Son élec- 
tion avoit été précédée de celle 
d'un nommé Pafchal « <)ul fe fou- 
rnit de (on bon gré U Sergius , h de 
celle de Théodore , qui le fit auffi , 
mais malgré lai. Set.gin$ ne voulut 
jamais foufcrire au concile connu 
fous le nom de in TruUo ou de 
Çurni-^exùe 9 parce que le pontfe 
de Rome n'aveit eu aucune part H 
fa convocation « & n'y avoit aflBlié 
ni en perfonne , ni par fes légats. 
Ce refus le brouilla avec l'empe- 
reur Jnfiioien le jeune. C'eft ce pape 
Qui ordonna qoe l'on chanteroit 
V^j^MU fici k temfffe. U 
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h t frpKmbft 701 y avec one répo- 

titiM bien éablie. 

SESGIUS II , rooiain , fut pape 
iffèi il fflort àt Gre|«irt l¥ , le 
10 fé?ner 844 , k, noorot le 37 

SERGIUS III , prêtre de Vi%m 
MûM, fot élu par one paitie dea 
Inaios po«r (bccéder an pape 
Mfdare , sort Tan 898 ; ma» le 
M ie Jean IX ayam prévalu . 
Saptf fat cliairé & fe dot cache 
iOhint f ans. n Ak rappelle eafiritt 
t ab ) h place du pape Ctirif- 
toffee, Tia 905* Ser^oa ctfarda 
cmm lArpaceur Jeao IX , ^ loi 
i>iit été préféré , êl lai troia 
mm ^ aroieiit (accède % Jean ; 
i k4éàm aofll cootie la némoh't 
à ppe Ftraiofe » le approuva ta 
picédm d*BUeiifie VI : en quoi II 
BsoRataenent dea tons iravea. Si 
« m oait Lakpraod , ^oi rap- 
PR Aavtot des broHa populalrea 9 
Sq^dMiooora le trône pomiical 
?i(ésvicff, âUDOomt cornse il 
>MiKv^« en on. Flodoart aa 
«eoiie fait réTofo ëe ta go«- 



SBIGIUS IV, (appelle Of 
ffrti OQ Jkifca Par ci y foccéda 

i^« 1009 so p«pc J^<* xvm. Il 

^ilars évéqoe d^Alhane. On le 

iiKfbr-tott de fii llbëralitë envers 

iopaifm- n noorot l^iii ma. 

SERGIUS I , patrlarcbe doCoof- 

tWBoplc eo éio , fjrrien d*ortftae, 

^ééùaa l'an 636 chef au parti 

«I Hoaothélttet , mais il te Kt 

fhi irioaipber par la rafti qoe par 

^ fcice ooverte. L'eneor de ces 

k^i<(iqaes conittloit h oe recon- 

>*tue qa^ooe volonté jc qo^nne 

¥ntioo en J. C. 11 perfoada h 

fcaptrnr Heradios que ce feoti- 

l *aio*ihérott en rien la pureté de 

I ^M;Si le prince raotorifa par on 

tt qo'oa nomma Eil/tefe « c*eft« 

I ^ Rxpofition de la Toi. Ser- 

^ le fit recevoir dans on coocH- 

^Me de Coaflaniinopte , & en 

^oûi même an pape HoooHos 

( 1^ ce mot }. Cet looMt arttiU 
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denx nonrat en ^$9 , & ^ ana- 
ibématif^ dans le 6e concile gêné* 
rai , en 68 1.. .Un autre patriarche de 
ConHaotinoplei ooiamé Sergius 11^ 
foatint 9 dans le iicOede ,Te fcbiC- 
me de Photios contre Téglife to^ 
mafne. Il moorut Tan 1019 , après 
un gonvememetit de so ans. 

SERIPAND , ( Jérôme ) né en 
1493 ^ Troja dans la Poollle ,v 



fieors lexicographes qui lediftot né 
h Naples « fe fit relifieox éf l'ordre 
ôe S. Aognftio. Il devint enftaite 
dodeor A profVfféor en théolofie 
h Bologne , le général de fon ordre 
en 1539. Son mérite loi procon 
les dignités d'archevéqoe de Sa* 
terne , de cardinal , h de légat du 
pape Pie IV ao condfe de Trente, 
oh 11 monrot en 1563 , regardé 
comme on prélat anffi pieux qn*é* 
claire. On a de lui : I. Un Traité 
htin tU la luflificadon. II. Dtt 
Cùmmentaires latins Jur Ut EpU 
très de S. Paul^ 6* fur les Emt^ 
très Catàoligues , Naples 1601. 
m. Un Aàrigétn huin des Chro^ 
niques de fon ordre. IV. Des Ser» 
mont en italien fhr te Symbole , 
Rome 1586. 

SERUO > ( SébafKen ) célèbre 
arcbireâo , né h Bologne , florif* 
fott vera le milieu dn i6e fiecle. 
François I Tappetln en France. 
Il embellit tes malTons royales, en* 
tr^amrcs Fontainebleau , oh il moo* 
rot vers 1553 , dans nn âge avancé. 
On a de loi on livre ^Arcfùtet* 
tare en italien , qoi eftnne preove 
de fon goût 6r de fa (âgadté. La 
meiNeore édition eft de Veoifo 
1668 , in-fol. Il efl divifé en pin- 
fieors nvres : le premier traite de 
ta géométrie 9 le fecond de la perf- 
peàive , le trolfieme de la conf* 
truâion des nnciens temples , théâ- 
tres , palais , thermes , âcc ; le 
quatrième des principes de Tarcbl- 
teâore , le cinquième de diverfti 
fimci deKmpHii akCb 
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§BRLON , iBoiDc béoàttaio de 
Cerift , né Si Vsubadon « prts de 
Bsiyeox « pafla avec Géofrol (bo 
maUre d^ëtudes, par le motif d'une 
plus grande perfe^on , dans la eë* 
lel>re abbaye de Savîgny , au dio- 
cefè d'Avrancbes , «c en devint 
abbé ran 1140. Sept ans après, 
a'étam rendu an chapitre général 
de Ctteaux , il réunit , entre les 
mains de S. Bernard , en préfence 
dn pape Eugène lU » fon abbaye à 
Tordre dt Ctteaux , & la lui fou- 
mU , avec tous les autres monaf* 
teres qni en dépeodoient 9 tant en 
France qu'en Angleterre. Cet abbé , 
recomnandable par fon talent pour 
la parole. & encore plus par fa 
0)gefle & fa pTétë , fe retira daos 
Tabbaye de Oairvaux après avoir 
abdiqué « & vécut 5 ans en fimple 
religieux. Il mourut Diintement Tan 
1158. On a de lui on recueil de 
Sermons dans le SpiciUge de dom 
d'Acbery, tome 10e; un écrit de 
Pêttfées moréUes ^ dans le 6e vol. 
de la hibUotheque de Ctteaux i 
& quelques autres ouvrages manuf- 
crtts. 

SERMENT , fLouife-Anaftafie) 
da Grenoble en Danpbiné , de Ta- 
cadémie des RicovratI de Padoue , 
morte b Paris vers 1692 , âgée de 
50 ans, s'eft rendue célèbre par fon 
érudition & par fon go^t pour les 
belles-lettres. Plufieurs beaux ef- 
priu 9 & entr'aotres Quinault , la 
confultoient fur leurs ouvrages. Elle 
a fait auflB quelques Poéfies fran- 
çolfes & latines , qui font d'un 
mérite aflcz médiocre. 

SEKNIN« voye{ SATURNIN. 

SERON , général d'Antiochus 
Epipbanes , ayant appris la déroute 
des troupes d'Apollonius , crut 
avoir trouvé une belle occaHon de 
s*illu(lrer par la défaite- de Judas 
Macbabée. U s'avança donc dans 
la Judée jurqn'à la biiutenr de Be- 
thoron, fnivi d'une armée nom* 
brenfe. Judas , qui n'a voit qo^uoe 
poignée de foldats , courut aux en- 
nemii » qu'il renvecCi h mit en dé* 
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cODCe Jk après en avoir toé 8o« «• 
il chaflà le refte for les terres des 
Philiflins. 

SERPILIUS , ( Georfe ) né I 
Oedenbourg en Hongrie l'an \66Z, 
fut furintendant de l'églife protêt 
tante de Ratisbonne , & mourut 
en cette ville vers l'an 1709. Oa 
a de lui nn grand nombre d'on* 
vrages en latin , entr'autres : I. 
Caiaiôgus Biâliotheca miaifierii 
RaùsSonenJis^ 1700-1707, n voU 
in-fol. U. Bpikaphia ThéoiofO' 
rum Suevorum , 1707 9 in -8*. III. 
Perfoamlia Mofis,.... Samue* 
Us , .... Efdra , .. .. Nehemiét , .... 
E/iàer , imprimés féparément. IV« 
Perft>maùa Jobi cumfuppjemento 
Spanheimii Cf Chemnicii , Ra* 
tisbonne 1709 , in-8^» V. Car mina 
varia iaùua Cf germanica, VL 
J^lnfiëurs oofvrages polémiques, bif* 
toriques, afcédques , Qic, en al- 
lemand. Si on excepte quelque! 
préjugés de fede , il y a de l'é-^ 
rndition £{ de bonnes obferva- 
tions. 

SERRANO I ( Jofepb Franco ) 
écrivain juif, profefTeorde la lan- 
gue hébraïque dans la Synagogoe 
Portugaife d'Amflerdam , a donné 
WktTraduQion efpagnole des Itvréa 
de Molfe , accompagnée de no^ca 
marginales tirées du Talmud di des 
principaux rabbins qui l'ont corn» 
même , Amfterdam 1695 , ln-4^. 
Ce rabbin a beau protefter dans 
fa préface qu'il a rendu le texte 
avec toute la fidélité poffiblc ; fm 
mauvaife foi le fon ignorance qui 
fe font fentir en pinfieurs endroits , 
dépofem contre la fincérité de cette 
proteftation. 

SERRE , (Jean fHiget de la) né 
b Tooloufe vers l'an 1600, mort 
en 1665, fut d'abord eccléfiafii- 
que , '& fe maria enfuite. Il a 
beaucoup écrit en vers éc en profe ^ 
mais fes ouvrages font le rebut de 
tous les leâeurs. La Serre fe con- 
noiflbit lui-même .%ayant un jour 
affiOé b nn fort mauvais difcoors, 
il aUa » comme dans une efpece 

4e 
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et iftofyott 9 cnibcafiRcff i «nRcur f 
a l'écTJaot : n Ab , raoDfieor , de- 
n l«ii 90 ans j V bien débité do 
I» $aliiitt(faias ; naU vdiis venez 
SI d*efl dire plus en Rne heure , 
■ qie je n^eii ai écrit en toute 
N Ht rie w. La ^Serrc (é Tamoic 
taavamase alors rare, mais qui 
kfés cft deveno biea commim : 
» (Teft (diroit-il> d'avoir (b tirer 
«de Tuigeoc de met onvrases» 
« ton oiaovaia qalle font ; undis 
« ^ let autres «curent de faln 
« avec de bonnes prodoâlons n. 
Snihrres les pins connus font : I. 
Le Seeritaire de U Cour , qui 
a été inpiimé plus de 50 (ois, & 
që ae oiéritolt pas de l'éire one 
Me. II. Sa tragédie de ThotMt 
iUms, qui eot nnfnccès Infini 
te le tenu dn onavais godt. 

SOUtE , (Jeaa-LooiS'Ignace de 
l|) fieur dt Laoglade , cenfeor 
n^ , étoit dn Qoercy , fit mou- 
«iVm 1756 , k 94 ans. On a de toi 
fiiiqoe» Opéra , Comédies & Ro- 
moky&Yei LussAN. Mar$oerite. 

SMMÈS , Serrmnus , (Jean de> 
«hnoifie « ayaot échappé au maf» 
fare de la St-Banbélemi. » devine 
ainiftre I Kimea en 1589 , fit fut 
mployé , par le roi Henri IV , 
Ci diverfiBS affaires importantes. Ce 
piice loi ayant demandé fi on 
poBvoit Te (àover dans l'ésUfe ro- 
Baise ? il répondit qu'on ie pou- 
nài Cette réponfê ne Tempécha 
ta* d'écrire avec emportement , 
laelqoe tems après , contre les Ca- 
tMiqoes. n entreprit eoTuite de 
CMcilier les deax comniontons 
daos on grand traité qo*il intU 
taia : Dt Fidû Cathùlicâ , Jive 
de Principiis Religionis Chr'tJ'- 
ûiMt , commuai omnium ChriC' 
tknoram confenfu femper Cf 
Hbi^ ratis , 1607 , io-é». Cet 
omtaçe fut méprlfé par les Ca* 
tlïoliques , & reço avec tant d'in* 
A^catioo par , les CalviniAes de 
Geoeve , que plofieors auteurs tes 
sot accoCés d'avoir fait donner \ 
jeao de Serres do PoiCon. On pré- 
Tome f'h 
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tend qu^ en mourot en 159^» 
il 50 ans. Cet écrivain étoit' d'un 
emportement InTupportable dans la 
ibciétë & dans Tes écrits. Tout et 
qui nous relie de loi eft rempli do 
contes faaz , de déclamations in» 
décentes , de réflexions frivoles 9t 
triviales. Ses principaux onvragea 
font : I. Une Edition de Piatoa 
en grec J^ en latin « avec det 
notes , 157». 3 vol. in-fol. Cetto 
verfion , bien imprimée , étoit 
pleine de 'concre-rens ; mais Henri 
Btienne la corrigea avant qo*ello 
fût livrée au publie. H. Un traité 
de VImmortaiué de VAmt , 
in^». III. Inventaire de CHif^ 
toire de France^ en 3 vol. in* 
13 ; dont la meilleure édition 
eft en s vol. in-folio » t66o* 
fille fut retouchée par des geoa 
habiles, qui en retrancheront les 
traits hardis , l'aigreur h la paniui* 
lité : il tCy reftc plus que la pla« 
titode. IV. Deftatu HeligionisCf 
Reip. in Francia. V, mémoires 
de la je Guerre civile Cr des der» 
niers trottèUs de France fbns 
Chartes IX 9 en é^ liures , 3 vol. 
hi-S**. VI. Rf coeil des cboCes mé- 
morables advenues en France foos 
Henri II , François II , Chartes IX 
ai Henri UI , in-8«. Ce livre eft 
connu fous le titre dc^ X^Hifhira, 
des Cin^ Rois , parce qn^il a été 
continué fous le règne de Henri IV, 
jufqu'en 1597 , ifl.8*». VII. Qoatro 
Anti'^Jûfuita , 1594 » in - S" ; * 
dans un recueil qu'il intitula t 
Doàrinét Jtfuiùcét pracipua 
Capita, L'ineftiaîtnde , Tincorrec- 
tion , la groflîértté canâérifent 
fon ftyle. De Serres s*eii trompé en 
tant d'endroits h Tégard des per« 
Ibnnes , des faits , det lieux ^ des 
tems 9 que Dnpleix a fait un grof 
volome-de (es erreurs. 

SERRES , C Jean de ) voye{ 
Lambbrt. 

SERRONI, (Hyacinthe) prt* 
mier archevêque d'Albi, fht pourvut 
dès l>(e de 8 ans , de rabbay# 
dt S. Nicolas h Rome , oh U écoH 
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Dé cfl 1617. Il prit riiabH de Do* 
«linicita , 61 lui Ht boaueor par 
fr venu & ptr lés proftès qoM 
ftt dans lesfcienceseccléfteOiqiief. 
11 reçut , en 1644 , le bonnec de 
doaenr. Le P; Miefael Mtariii , 
6ere du cardinal-miniftre # Teof 
nena en France ponr toi fervir de 
tohXîAl Seê cairâs 1% firèfti bientOr 
eoftootcre ^Ja cour , qui le iHraiiM 
Il l'évécbé d'Okanie. Qtaekiae tems 
a^ès le r^i te fit Inteodiot de la 
i^trioc , & en 1648 il renvoya eo 
Cttatogne, ea qnaHcé d'tiiteiidant 
4e rarmée. n fe fifnaU dans ces 
dififërctotes j^ices; mais Um èfprit 
l^tUt fur-tont k la conférence de 
St-Jean de Los. Sts Tervlces fo- 
rent récoBipetrfës par Tévéché <le 
Mdfkie,& par Tabbaye delà Cbaifë- 
t>iea ; tûSin il fut transféré en 1676 
à.Alby, qoi fut érigé tn ardie^ 
Técbé.en 1678. Cet illoftie ptéHt 
finit (à cfrriere k Pafh, le 7 
jMVier 168;, k fJ >tt** Il ^olt 
tort lélé poiir la difctHine ecèlé^ 
fiifHqoe. Mende S Aiby Ui dol^ 
vent des SéiMnaAres ^d'antres étâ^ 
blifiemeni otHes. Noiii atotn dé 
lui des Eiîtreeieits àfi'â£Bfi de 
Pjime j s vol. in'i2, Hvre de 
l^été oublié ; (^ line OrAèforifitne- 
àredt ia Reiné'^er€f qui n'eft 
paft du premier mérité. 

SERRURIER I voy. SBRAtlllTS. 
.5BRRY, (Jacques Hyactntbe) 
ils d^nn médecin de Toulon y en- 
tra fort jeune dam l^rdre de S. 
Donii nique , éc devint no des pins 
célèbres tbéoloitiens de fon tems; 
Après avoir achevé f^ études II 
paris 4 ei] il reçut le bonnet d6 
d«acorvni697» U alla II Rbdieéc 
tiileigna la théologie m cardiml 
Ahieri. Il devint coàfnlceur de il 
congréiatlon de Vlnâix ^ & pio- 
feflfeur de théologie dans l'onivcr* 
fké de Padoue • ob il diotorat en 
K73^ » ^ 79 ans* Ses priocipaiit 
«nvraiies font: I. Une tithde HiC' 
toirt des CQHgr^atiHks dB A U3tr« 
LVfs 9 dont la pins énipfe édftion efl 
celle de 1709 1 fii4«l. à Anteiià 
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Lt preniltre édition eft dé 1699* 
On péiu apntlUr fou livre um 
Jlùmaa Thioiogioue , tant il ^ 
a dtf'aufftUs^ 4e caé^mnies O* 
de menjonges débités €tvtc uhû - 
audace incroyable : dît f aabenr 
dtt Didioànaite des Livret Jaofé- - 
ntiies ; mais on fent bien qoe to«e 
le monde n^en a pas porté on ju-» 
gement fi £évere. Ce fat le P. (JàèC* 
nel qni revit le nttnufcrit , & qui 
fe chargea d-én dirifer Tédlticnu 
L*ouvrtge |>anit foss le nosi à^jfu>* 
guftin le ëlanc. Le P. Oermoa ft 
donné é^Lemes rémpliésde qacl^ 
tions iméfèlfaikeè loùdient cett» 
Hifloire^t lAqnetlele P. Livinti». 
Meyer ( i*oj«î ce rfwn ) en a ofi- 
pofé niÉè ahre. IL Une dUI^ftatiefii 
intitulées DiifUê Ai^âftinus^fitkt*. 
mus PradeâmadoOis & Gratii^ 
Doâor t a caiûmmiâ viriftieiÈeus , 
contre Launôy ; Cbla^ne 1704^ 
in-tsiIK. Scàoia TAotmifBc4 Mn^ 
dicam^ «ïntre le P. Owlei^ j*« 
fuite; Cologne 1706^ ln'8^; ITj 
Un traité iiit|Hi«é t Birus Atuntf. 
tintts iJfvo Th^ma cottcâîû&U ^ 
dontl»plnra#pie éMoa dft ctM 
de I7a4>i ^ Padooe > ih-i«« T. 
De Romàno à^^mifice^ ftc^ I Fa* 
doM 1732^ 1»^*', mit k Vhtéei^ 
pat on décret du i4}flnvier i733« 
VL ^f^biogia fappHx , ColDtrM 
1736 , Ui'*ii ; tradaite ed français 
1756 , ià-i 5. Cet bQvmiie cdncerne 
la ConlHtmion Vnigtnims, VU. 
Exerciàuionts Mfittricdts critictt^ 
polemica^ de Chrtfio ejuffue Z^- 
gine JMatrey Venife i7»9i in-4*i 
Il y attaque particulièrement VHè/^ 
toria Famiktà fucrm de SandinU 
Il y a de Péruditlon , mats àt% ftn* 
tlinens fingoUers & des clmfi^ hi« 
jorieufetias plus faims fli pimt cé- 
lèbres écrivain! dé l'égli(^;ce q«| 
a ftit iiKNtre l'ouvrage b VDnhx. 
SERTOaiUS, iQumêus^ cipH 
(aliib rocaatn ^ de la ville de Nor« 
cla , (é fignata d'abond dant le bar> 
reao i qo'il quitta pnur ftiivte W»* 
ritts dam iei G^ies » où H t\\ qaefi 
tèOT,ft «bu t>tnm«i flHlà le 
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batsùle. U rejoifult en- fit il«rs qae Sen orius Ht «o traité 



iâw Markis , di pfic R«me avec 
iii , Paa S7 uvatt J. C. Mais «a 
iccoar 4Èe Sylla , il Ct foiiva en 
tifêgat. On dit qae , daat on accès 
et aéiaac«tie , il (oBfva à fc re- 
é» <iaas les lâes FoctBoëeS| pour 
f pafter le ftfte de te jovrt an feia 
d*BM Tte priirée & iramiaiUe^ mais 
œ proiet ne focciipa pas lopg^ems. 
li entra co La&anie| où ir fe mit à 
la téce dfs rei^elles. Il eut bieniét 
«e oonbreale c^^ur ^ cooipoiëe de 
ce ^11 y aroit de -plus illudre 
fanni Icf Romaîfis « qiie ies prof^ 
«ripiisiia de Sylla avoienc obligés 
à s'expatrier. Il donooit des loix 
k pffe<^ UNite l*Ëfpafiie , & il 
y «voit ior«é coaoïe sne noo- 
veUe Soaie,eBéuibHflbm on fé- 
■ac , At des écoles pobUqoes , où 
il fiûûMt ittftrtiixie les cofaos à^s 
nMes dans tes ans des Grecs & 
des Enaainr. te bas peuple lai 
éuk anffi dévoué qoc le nobleffe. 
Sotmitts lot avok perCeadé qu'il 
émit €u eoamerce avec les dieax , 
lLq«^ loi dooMicfitdes avte par 
Vm^mt d^eae bicke blaacbe qull 
aroîi êl e ^de , A «pii le foivoic poc- 
taec^ fliéme daes les batailles. Les 
s^ eierfliés des pcOfrés de 
i -, e*voyeitiit 'Comre loi 
I^Mipée» dooc ks armes ne fbreot ' 
pas d^abord fort beoreofta. Il f«ie 
obM à9 levtr le fiege de la rlUe 
ùt Utoi^me daas rSTpagoe ctté- 
ôeoffe f après avoir perdo 10,000 
La bataille de Socroee , 
Taiiaée dV^ès , deaieara 
iadécilé eotit les deux partis^ Scr- 
toriiit y peidic fa bicbe;«iais elle 
fat teuoaWe qaelqoei jounoprès 
par é» IoUbu } qu'il Mfafea «u. 
iecret. U feignit d'a^r été averti 
t» r«s^e dQ pfocbain retour de cet 
aéianl favori » di aoûi-iOi on lécba 
la btcbc , qui vint carefler è>n 
■afcre ao mUieo des acclamations 
de fooie Tanaée. MeteUus, autre 
féséral romato « envoyé contre 
5ertorhis , h réunit avec Pvmpée 
« It bftitit tmftéêét Scfontisk Ct 



avec Mithndatc. Ces deux guerneis 
dooîioieoc beaucoup d'alaraies à 
Rohm , iorfque Perpeona , un des 
principaux officiers de Senorius « 
laflé d'être fubal terne d'un homnie 
«ui lui éioit inférieur en oaiilauce , 

I aflitâjoa dans ua repas « Tan 7% 
avant J. C. Sertorius , dtveoo vo- 
luptueux de cruel fur la fin de fts 
jours , ne s^occut>oit plus que des 
pldifîrs k Je U vengeance » & avoir 
perdu les quittés qui Tavoieot il- 
luOréfOi géoéroBié , foo affabi.ité« 
(a moiiération. 

SERVAIS, (S.) évéqne de Toa« 
grès , craofporu ton fîege épif- 
copiai de ceuc ville en celle de 
MaflricbtyOùcc fiege relia juTq-i'aa 
Ze iiecle , qu'il fut encore transféré 
b Liega. 11 affilia « Tan 347 > aa 
concile de Sardique , où S. Atba* 
naia fut ablbus , di ku coacile de 
Rimiot en 559 , oii il foutint la 
foi de Nicét.) mais fur pris par lea 
Ariens , il fi joa uue confelBon de 
foi énoncée d''uae aianit^re ioli- 
dieufe. Dès qu^il connut la fourbe- 
rie de c^ héritiques , 11 déteitx 
ùk facilité ( yoyei PHfiBAl>Ë ). 

II mourut en $84. Il avoit corn- 
pofé f dit-on , un Ouvrasse contre 
les bérétiqoes Valemin, Marciop» 
AëtiuSf &c, que nous n'avons 
plus. Quelques critiquas préien.tenc 
que le neae de Toogres ne fut ja- 
mais traaiporté d Maftricht , quoi- 
que par divers raifons'les.évéqu^s* 
aient fait leur r^^fi'itnce dans cette 
ville. L^abbé Glierquiere, dans Tes 
^ùla Samilorum Èclgii , tooi 1 , 
178s, combat celte opinioa , que 
la nature de cet ouvrage oe noua 
permet pas d'am^rofondir. , 

SgRVANDONl, (Jean-NîcoUs) 
né ^ Florence en 1695, s'tft iignalé 
par foo grand goAt d'archiieâuce , 
fsL a travaillé dans prefque toute 
l'Europe. Il avoit « pour la déco- 
ration , les féte> & les bûcinieqs , 
en génie plein dVlévaiion k^ de 
UOblefle. U mériioit d'être emn 
pWyé & cécompenCé t^r Us prii« 
K a 
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ces , & n le fat En Portoffal , il 
tut décoré de Tordre royal de 
Cbrift. En France , il fot arcbitede , 
peintre & décorateor do roi , <c 
membre des académies établies poor 
' ces différens arcs. Il eot les mêmes 
. titres aoprès des rois d^ Angleterre , 
d^rpagne , de Pologne , & do doc 
de Wirtemberg. Il moorat à Paris 
le 19 janvier 1766. Indépeodam- 
ment de plofieors édifices panica- 
liers , tels qoe le grand portail de 
TéglifedeS. Solplceà Paris (é(fi- 
iice d'oo goût mille & noble) & 
une partie de la même égtife ; on 
n de loi plus de 60 Décorations 
an tbé^âtre de Paris. Il en a fait 
aoffi on très-grand nombre poor 
les théâtres de Londres & de 
Drefde. 

SERVET, (Michel) né îi Vil- 
lamieva , en Aragon , l'an 1509 » 
fit (^s études h Paris , où il obtint le 
^Wonnet de doâeor en médecine, 
fon «oftt pour les noD\relles erreurs 
l*ayant engagé k mettre tes Pyré- 
nées entre Pinquificion H loi. Sans 
' ce tribunal , fi on en croit nn bif- 
torien moderne , il eot caafé les , 
mêmes troubles en Efpagne , que 
Luther & Cahrin en Allemagne. Son 
humeur contemieufè lui (bTdta oae 
vive querelle , en 1536 , avec les 
médecins de Paris. Il fit fon Apo- 
logie , qui fut fuppriméè par arrêt 
du pariement. Les chagrins que ce 
procès lui caufa , et (à méfintel- 
iigcnce avec fes confrères, ledé- 
goAtcrent du féjgur de la capitale. 
Il alla % Lyon , où il demeura quel- 
que tems chez les Frétions , li- 
braires célèbres , en qualité de cor- 
recteur d'imprimerie. Il fit enfuite 
un voyage ii Avignon, pois re- 
tourna k Lyon; mais il ne fit quV 
paro^re. Il alla sMcablir en 1540 
) Charilen ^ où il exerça la mé- 
decine pendant 3 ans. Ses info* 
lences vV tn bizarreries robligerent 
Ile quitter cette ville. Il trouva à 
I.ynn Pierre Palmier, archevêque 
de Vienne en Dauphiné , qu'il avoit 
^ coaDuiiParts.CepiéIacaitt«ltl«glk» 
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▼ans Si les encoorageoit par fes Me»* 
faits : il le preflâ de venir ^i Vienno , 
où 11 loi donna on appartemtng 
aoprès de fon palais. Servec aorolt 
pu mener one vie douce 6c Iran- 
quiUe k Vienne , s'il fe fut boroé 
ft la médecin* êe à fes occapatioM 
littéraires ; mais toajoors rempli dt 
fes premières idées contre la re- 
ligion , il Bt laiflbit éclnpper ao-^ 
cune occafion d'établir fim niad- 
beureox fyfiême. Il s'avifa d'écrire 
à Calvin for la Trinité. Il avok 
examiné fes ouvrages; mais oe 
trouvant pas qo^ls méritaOent le» 
éloges emphatiques que les Réfor- 
més en f.iifotent , il confoUa Taii- 
teor , moins poor l'avantage de 
s^inOroIre , qoe poor le plaifir dm 
rembarrailfer. Il envoya de Lyon 
trois Qneftions H Calvin. Elles 
rouloient fur la Divinité de Jefos-' 
Chrift , fut la Régénération » & for 
la Nécefficé du Baptême. Calvin 
lui répondit. Servet réfou fii ré- 
ponfe avec heaocoop de banteur. 
Calvin repllqoa avec vivacité. De 
la difpote il pafla aoz lojares, & 
ât$ injures ^ la haint la pins lei- 
placable. Il eot , par trabifon , les 
feuilles d^on ouvrage qoe Servec 
iàifoit imprimer fecrettement. Il les 
envoya à Vienne avec les lettres, 
qo^il avoit reçoes de loi , êi fon 
adverfaire fot arrêté. Servet s'éiaot 
échappé peu de tems iprès de la 
prifon , fe fauva !i Genève où di- 
vin fit procéder contre loi avec 
toote la rigueur poffiWe. A, force 
de prefier les juges, .d'employer 
le crédit de ceox qull dirigeoit » 
de crier et de faire crier que DUa 
demandoit UfuppUce de cet An* 
titrinitaire , il le fit brûler vif, 
en 15531 h 44 ans. h Comment 
H les magiftrats de Genève ( dit 
l'auteur du J^iéNonnaire des Hé* 
réjiet ) m qui ne reconnoifloiént 
M point de juge infaillible do fous 
n de l'Ecriture, poovolem-tlscoo* 
M damner ao feo Servet , parce qo^ll 
M y troovoit on fens différent de 
n Cstvin? Dès que cbaqoc panW 
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« CÉfiér efl mtfcre d'cspHqner 1^ 
n critore conmê il lai plaît , ûot 
» recourir à Téglife , c'eft une 
Mgniide ioJQflice dt condamaer 
V tn bomne qui ne vcoi pw défé« 
f» ler au jogeaieBC d^oo emboofiaAe, 
Il 9m peatfe trompef comme lui n. 
Qepeadux Calvin ofa fiiire l'apo- 
Ii0e de (à conduite envers Ser- 
VR. n éoireprit de proavcr qoMl 
Moit faire mourir les béc^ciqoet. 
Choarrage cradoit pir Celladon, 
I^ des juges de Ilnfortané Ara- 
fODots (Genève 1560 , in-8*) a 
feoni au Catboliqiies on argument 
inlndble, ad homimtm^ contre 
ksFrote&ns, lor fqoe ceox^ leur 
«a rej^foclië de faire mourir les 
Catftoiftes en France. Grotios coo* 
vies de bonne foi , qo^li cet argn- 
ont il n> a rien ^ oppofer. Ce 
fi^ y a encore de remarquable , 
c'cft 90e les rainiftres de Zurich , 
ttCiSeme^ Scbafboofe coofuU 
(^ for cette affaire après la dëcen- 
ModeServet & avant fa condam- 
ttioQ , répondirent unanimement 
SK t'accttCé mt^ritoic la mort Ser- 
vit a compoTé plofi«urs ouvrages 
inre le myrtere de la Trinité ; 
Bis fies livres ayant été brûlés il 
^>cKve bailleurs , ils font devenus 
fntdret. On trouve for- tout irès- 
^lenent l'ouvrage publié fous 
^^ : Dt Triniistis erroribus 
f^ fiptem , per MicàaëUm 
^et^ al^àj Revès^ ah Ara- 
P^'i Hifpanum, L'origiital de 
^ <crH ioipie fut imprimé ï Ha- 
l"<B>u 1531 ) in-H^, roai^fans mar- 
JJ*v Is ville. Servet y attaque la 
^ôméh dit b-pea-près rbéréfie 
* ta de Samofate , de Photin , 
^itn difllogoant Jeflis-Cbrift do 
J^ divin : mais il s'exprime Ib- 
«*» d'one manière obfcure * 
f^lJwnSle. Ce volume , qui ed 
J^nné en caraâeres Italiques , fut 
"*^ de deux autres traités fous 
«tare: Diaiogorum dt Trini- 
^Ubriduo , 1532 , in«*. Dt 
ï^ma Ttgnt Chrifti ^ capitula 
^««w , ptr MichaiUm Servi- 
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ium 9 diiàs Rtvès ah Arofiua 
HifpamiM, anno tS3^ $ in-S*. 
Dans ravertiflement qu^l a mit au* 
devant de Tes Dtalogoes , Il rétraAt 
ce qu'il a écrit dans fès 7 livres de ' 
la Trinité. Ce n'ed pas qu'il eût 
changé de fentimeot , car il le con- 
firme dt nouveau dans fcs Dia^ 
logoes \ mais parce qo'ils étoienc 
mal écrits , & qu'il s'y étoit ez« 
pliqoé d'une manière barbare. Ser- 
vet parolt dans tous fei livres an 
pédaînt opiniâtre , qui fut la f4aime 
de fes folies & la dupe d'un prétendu 
réformateur cruel. On a encore de * 
lui : I. Une Edition de la Verfion 
delà Bihlt de Santès-Pagnin , avec 
une Préface & àesScMieti fous le 
nom de Michail f^ilUaiovanus. ' 
Cette Bible , imprimée b Lyon en 
1543 ) in-fol. fut fupprimée , parce * 
qu'elle eft marquée au coin de ' 
fee autres ouvrages. On y voit on ' 
homme qui n'a que des idées con- * 
fofes fur les matifTes qu'il traite. - 
Un paflage de la defcriptlon de la 
Judée , qui Ce trouvoit dans la xre 
édtcioQ h la tête de la i3« carte, 
forma on chef d'accufation contre 
lui, dans le procès qui lui fut intenté 
h Genève. Il tûdie d'intiroier tooc. 
ce que l'Ecriture a dit fur la fenilitd 
de la Paleftine^ & cela parce qu'au- 
jourd'hui ce ^vf% n'a plus le même 
air de fertilité ^ d'abondance ; * 
comme fi les terres les plus fé- 
condes 9 lie venues défertcs & in- 
cultes, dévoient produire \t% mémeb 
richefles , & que les montagnes dé- 
pooillées du fol végéul i)Ouvotenc 
être antre cbofe que des mafles do ' 
pierres ( voyt\ une Diflerution fur 
ceue matière daris le Journ. Hift. 
(jr Litt.\ avril 1779» p. 488 ). Ces 
progrès de l'erreur qui par degré 
portèrent Servet b fe foulever ou- 
vertement contre les livres Giii.ts » 
dont il avoit réclamé l'autorité en 
faveur de fes premières opinions , 
(bot bien propres b vérifier Toof^r- 
vatioA que les pliilofupbe.« , non 
fufpeâs , ont faite iiir l'inn^ofllbrlité 
et tiier (es liées en matière dt 
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Uïitt M jouf de réfHff , * déta- 
cbé do c«rps des lidclts. «t La rt<- 
t» lif 'o» ca(|Mih|ut , ap«AQli<t«e h 
n roMaliK , cil iacomcftabltneiit 
9» U fttilf boone y H leale fdre h 
9% la ftale vraie. Mais ce«e reli- 
»|iQfi aaifc en stéaic te»s de 
9t ccui qal renbnJfeat la ff aaûf- 
9f. Bon la p)^ csikre da la fatfAS. 
99 Lor^i'it iê irauft dans cttia 
n tommmr'iQm an hnaaie d*aa ef* 
M prii iaqukt , reoiaaai ft dificile 
9*. ^ coiuf aur , tt caammict d'ia* 
9f bofd k s'ëtablk jof» de la vémd 
M des dogmes qa^oa lai ptofole II 
99 croire ; & ne iroaraat poiiitdaBs 
9» rat objet de la foi oo dtgré d'd* 
99 Tidcnce qot leur nacuffe ae coai* 
f* porie pas , Il fe hk pracdbac. 
9* S^appercevam bieulk do I^îmd- 
99 hërcm e des principes qal carac* 
99,iérifeBt le proteftattifaie y il 
99.cberclie dans le foctobniliDe noa 
91 rolucion k {es dooces & k fèt dlft» 
9« coUés , & il devieot focialeoL Us 
99 focioiafiirmé an dëtfine H nV a 
»9 qo^aoe nuance très-lmpeiccp* 
99 tible , & 00 pas k faire ; U !• 
99 fait. Mais comme le déifma n^efl 
99 iui-mdme qo^uoe religioo incon* 
99 féqaeote , il fe précipite loCenJI* 
99 blemem dans le pyrrhonifioe ; 
99 état Tioleot , ft •aufi humiliant 
99 pour Tamour-propre, qo^iocom* 
«t paiibte avec la nature dt Tefprit 
99 humain. Enfin il finit par tomber 
99 dans raibéifme 9*. D/âf. fyoy" 
clop, art. Umitaires , lom. 17 , p. 
aoo, é«iit. .le Neucbkel 1765. 11. 
Chriftianifmi r^itutio ,. i Vienne 
1553 » io*^*« Cet ouvrage rempli 
'4*erreurs fnr la Trtnité, & dont 
on ne connoli qu^oo exemplaire^ 
aôucllement dans la bibHotheqoa 
de M. le doc de la Vallierr, 
renferme les trois Traités publiés 
en 1531 H 1532 , avec qoelqnet 
Traites nouveaux. III. Sti propre 
jiyologU eo latin » contre les mé- 
decins de Paris , qui fut fupprimée 
avec tant d'exitéiitnde , qu^oo n*cn 
O^ttvc pUii d'exemplaiit, Pofitl | 
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aaflir teMiyie qae loi , a M Ito 
apologie 9 dans on livre ingalitt êi 
peu commun » ^ eft reflé meaaf* 
crit , fqae ce titre ; ADOioght^ftm 
^r^4t9 • de Anima Mwuii % ^c« 
IV . RoiéQ ^ruporum , fui» ISST » 
lq«£«, Serves n^étoit pas km w^ 
rite y coaiUéré comme médecin» U 
ramarqne dans on des traités Jk 
la Çhr^f^nifmi n/Uimi» ^ ^/tm 
tootv la maiTe du Cang paie pai \m 
ppmwNU^ par lemoyeodf lavt^ 
et de Paneee ptAlmooairta. Cette olh- 
fervatioa fut U premier pa» vem 1» 
découvefte dt la ciiculatioa 4« 
Cang » ^e ^na^ati aouoci lai ««a 
auriboée \ mais cette vérité » •«!- 
fufément coflotie par Servet « aa ùm 
kwm développée ^a par le IP^ far 
bri A Harvée (r(»>^ ces mois>^ 
Mosheim a écrit ea latin VH'êftaifé 
de fes délires & de les malbeiifat 
iR-4* 9 Uclaiâadc 1 ^aS ; elle Ce ftk 
Ike avec plaifir , par Ict détaUs tmt 
fleax qu'elle renferme. 

SËRViEN , ( Abei) mndAit A 
fécietaiie-d^état » ruiintendant é» 
linam:es , k l'un des Qoaraatt dt 
l'académie fraoçoift , d^uoe am- 
cienae maifoo du Daopbiaé , lim 
employé dan» des affiiires imp^c- 
urnes , qui lui méritefeot la prt* 
nuere préâdeoce au parkmeat dt 
Bordeaux. U a^fk exercer cet em- 
ploi , lorfque le roi le retint pooc 
lui confier aae place de fccretairo* 
d'état. Sa capacité dt fa piudenct It 
firent nommer aaihaAideur extiaor* 
dioaire , avec le amrécbai lit Tho^ 
ras , qui alloii négocier la ptUt tD 
lulie. Vàt qu'elle fut oonclot, il 
revint txefcar ia charge ; mais It 
cardinal de Richelieu cheschant h 
la loi enlever » il la remit entre let 
mains du roi même en 163e. Retiré 
en Anjou jufqu'en 1645 , il fut 
rappelle par la reiae-régeote. Ctttt. 
princeflc renvoya h Mnnûcr tnl 
qualité de plénipocent'nire , dr ià 
conclut la paix avecTempire^ h des 
conditions glorieuTes pour ia France. 
Le roi reconnu on fi «lafid fervka« 
par la chargo de ûinatendani otg; 
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teuietkCe miDiar/e n^av^t \ Meo- 
dM ea 1659 y ^ 65 ans.' Oo a de lui 
jft Lettres , impri^néês av^c celles 
4f CQDued'AvjifJX , eo 1650, \ Co- 

SERVJEIIE, 1 

painiBainen 4u i( 

Weea»dJiii^Ua] 

Wrsde pege» 1 

D étoit eocof e e 

5oBS ayons de lu 

4^ Anùqaoruni ^ ^ ^ 

^c i6qo, in-4^, oqvf^fs Toper- 

Idel k d^oo ftyle piédaotefqtte. 

n. Gtldtp'GaUUa coajt4ratio la 

Àatverpiam , ÂnytïS 154a , $ 

toks ^rhfforgs fier. Qcrm- de 

Fieberas. uf. Piâiotu^ium Trif 

ifmoa , l^in , ^rcc ^ fl^uiand « 

Asft^fdajn 1600, in-is. 

S£^V|N , ( Loi^ ) Vy<lc^-géQë- 
al ao pariemeot de V^% , & con- 
feUicf-dVcac , fe /il ^onoattre d^e 
^n« beofe {lar (êf lalens v^ par im 
Kle qot ^Ila qiiel^iie^is iuiim ay 
ktaâOiie. Il ipponic ajuz pieds d^ 
Unis XI II en i6s6 , co loi faifaDt 
àsreaoatraaces , 29 partemeat ob 
I KiKMt Ton lit d£ ii^(lice , aa ibjet 
di piques édics (Mirlâia. Q9 rc- 
ciQltit \ Paris , 1(140 , iD-fpi. les 
^bidoyen «t Ces Hva/igpes , qi»! 
(sot reoplis d^érudition.Oo y trouve 
<ireSoos fur digre^ioos , J( 1^ 
foole de citations iputiles. Les m? 
jves & les calomnies 4ob^ \U f^ 
fards , leur oat mérité 1^ cenf^ 
ée la Sorbonse p^ on décret da 
16 Cénier 1694. (l sVpppC^U ÎTop- 
nni ai^x volQin|C^ ks {tiw^ipreflîes 
ft Teo foQveiiin. 9» |^ roi ( d|t Do- 
Pjâ^ daos Vtii/Uiire^^ H^nri U 
Gr^to/f, pag. 349)»» en ayaju fo 
»afb, le macula i)ii Lp^vr** ^^ 
» woftf ApTûmûai (U fort ^hfih 
» f4ffoa , 4 l^H c<|9i|^d^ de Ce 

«• 9ehie d^e^co^îrir S09 iitdlgBation 

SERVlUSrtÇJLLIUS , 6e roi des 
^laaios, éioc fils dOcTiPia , ef- 
^vf I qvii (brtoii d^une ^aat &• 
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mille df Comicalom aa ^y% [ _^. 
Ses taleas donnèrent de bonne l^eurf 
dès cfpférances , qui ne fièrent paf 
trflfftpeuftrs, \\ d^vli^t gervJie de Tarr 
qpin P Ancien , dans le p:ilais d^-r 
qyel il avo^t éC|é élevé. Aev^s lu 
moct de fon bean-pere , il mooM^ 
fijc le tftot Tao 577 ay jmt J. C. 
Le QOUfreaii mCM^rque (e fignaU 
coitime goeftler ^ comme legin^t 
ceor. Il iràinqiMt )u Véuns vV lef 
^oTcans , inilitiia \^ d^oombr/eip^ni 
des Romans, dont le nombre Gs 
tfoova » dit-on , alors de Z^noa 
( i|iat^ il fa«t fe fpuvenir que toai 
cef a^çleos d^noffibre^enf Amjt ejwt 
gères] établit I9 diftinâion des rangi 
^ des cf çtpries erure l^s ciiqye^S t 
réil^ la oiiltqe , Sa aogmeiiu Ten* 
ceim^ de la ville de Kome , ea ^ 
rentef in?9t les moau Quirinal , Y)- 
mipal & E^oilin. Il fit bfttir oo 
te»9ple de Diane fur le mooi AveiH 
cin 9 4ç doni^ fa fille Tuilia e» mat 
ci^fie si T'FQiiln ^^ $4perbe , qui ^et 
y^U Ipl foccéder. Ce prince , (m? 
patient dé régner , fit alia/rifler Serv 
yi^s f^llius, i^an 533 avant j. C* 
& i^9i)ta ^ le trûniL Tuliia , loii^ 
dr4^f^^fiVf li^i^ 4' un auenuK fi b^r* 
ribJe, ii^'pa^&r fpn cbar (^r !• 
q>rô^ de Co|i père , eacore iàpglaat 
^ ôj^g^q ^tf miUcQ de la rpc : c'éi 
tû^t bi riie Çypciewie, qui'pc^i 
dçppis Ijp |wm dt rue Scél^ra^e, 
Sérfiûs fqt çi^aïKf^t plus regiretté % 
qu'il nvpi^ t9itt4» les qualités d*m^ 
grand prince. Il f^t le premier de« 
rois de ^npe qui fit marquer Iq 
ôionpoie $1 on certain coin. El|/g 
porta d^abord Ti^iage d'une brebis « 
d'oii vint » diirqo (4 pecadâ) 1« 

SBRVIUS, (^HQUoratuS'lVfw 
rusi grammairien latin do 42 ficde « 
laifé 4^ Cty^ns Çommeiu^ires fur 
iPîw-^i/e i igipôméf dans le f/ri 
^î^ ^Weune , fssa , \^ foî. Lu 
côma^eo^ateurs «o ienies y pnt b«?)u-> 
coup p4u^. Quelques (av^xis pré- 
tendent qœ noos n*en avons plut 
que des extraits. 

ÇgSACH , roi 4'^yptc I doivWL 
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fctraite dtfis fes étatf 1 Jéroboam 
qui fuyoic devant Salomon. Ce 
prioce fit enfoite la guerre ^ 
Robosm (yoyei ce mot). L'blf- 
toire ne nous apprend pas ce quHl 
fit , 00 ce qui lui arrhra dans lar 
fiàtt, 

SESOSTRIS» roi d^E^pte, vl- 
^roit (^ ce que Ton dit) quelques 
fiecics avant li gnerre de Troie. Son 
pore ayant cooçn le deffiein d^eQ 
Ikire un conquérant , fit amener à 
la coor tous les enfans qui naqui- 
rent le même jour. On les éleva 
airec le même foin qoe fon fils* 
Ils farem for^'^tom accootomés , 
dès Vikffi le plus tendre , ^ une 
vie dore <c laborieufe. Ces enfans 
devinrent de bons mloiftresli d^ez- 
ceUens officiers , ils accompagnèrent 
^(bnris dans toutes fes campagnes. 
Ce jeune prince fit fon apprentlflage 
Ains une goerre contre les Arabes, 
ft cette nation, jufqu'alon indomp- 
table , fut fobjugoée. Bientôt il at- 
taqua la Lybie» À fournit la pins 
grande partie de cette vafie région. 
Sefofiris ayant perdu (bn père « où 
prétendre à la con^oéte du monde. 
Avant que de fortir de fon royao- 
me , il le divifa en 36 gouverne- 
mens » qu^il confia II des perfoooes 
dont il connolflblt le mérite fii la 
lidéliié. L'Ethiopie » fituée an midi 
de l'Egypte, fut la première vic- 
time de fon ambition. Les villes 
placées ftir le bord de la Mer-Rouge, 
& toutes les ifles , fbrent foumifes 
par fon armée de terre. Il parcourt 
& fubjogue Ta fie avec une rapi* 
dite étonnante; il pénètre dans 
les Indes plus loin qu^Hercnle & 
que Baccbus , plus loin même qoe 
ne fit depuis Alexandre. Les Scy- 
thes, jufqu^au Tanals» P Arménie 
H la Cappadoco , reçoivent fa loi. 
Il iaifle une colonie dans la CoU 
chide ; mais la difficulté des vivres 
l'arrêta dans la Thrace, êr l'cm* 
pécha de pénétrer plus avant dans 
TEurope. De retour dans fes états , 
11 eue ^ rooffirir de Tambition d'Ar- 
oia^» régent do royaume peodam 
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fbn abftiKé : mais il tira vengetiice 
de ce miniftre tnfblent. Tranquille 
alors dans le fein de la puis iSt de 
Tabondance , Il t'occupa il des tra- 
vaux dignes de fon loifir. Cent 
temples fameux furent les pre« 
miers moonmens qu'il éri|^ en 
aâions de grâces aux dieux. Oa 
coufiruiflt dans toute TEgyptc aa 
nombre confldérable de hautes le- 
vées, for lefqoelles il bâtit des vil* 
les pour fervir d^fyle dorant le» 
Inondations du Nil. Il fit auffi cren- 
fer des deux côtés do fleuve , de- 
puis Memphis jufqu'à la Mer , def 
canaux poor fkdlber le commerce ^ 
êr éublir une communication aifée 
entre les villes les pins éloigoées. 
Enfin d^enu vieux , il fe doonz 
loi- même la mort. Ce roi fut grand 
par fes vertus et par fes vices. Off 
nfoic dans plufieors pays cette inf- 
cription faftueufe gravée for def 
colonnes : Sefojlris ^ le roi des 
rois y Cf iefsigneur <Us ftigneurs^ 
a conduis ce pays par fes armes. 
Au refle , le tems oh Ton place 
Séfoflrts efi fi éloigné de nous , qu'il 
êft prudent de ne rien aflurer & 
de ne rien croire légèrement fur 
tes établiflemens fit les conquêtes de 
ce monarque. L'abbé Guérin du 
Rocher a rapproché en ditail le 
règne de Scfofiris de la vie de 
Jacob , père des Ifraélîtes , dans 
fon Hifioire véritahle du tems 
fabuleux. Il prouve par tous les 
moyens que peut fournir une éro- 
dition vaOe , profonde & lumioenfe 
que ces deux noms défignent un 
feul & même homme , & qoe la 
fable de l'on eft aMTée fur Phif- 
toire de l'autre. f^oye\ Lataur, 
Ofhionéb. 

SESSA ou SHBH6A , philofophO 
Indien, pafic pour le premier in- 
venteur des échecs. Voici ce qof 
donna lien h la découverte de ce 
jeo ingénieux êi dvant. Ardfchir, 
roi des Ferfes, ayant imaginé 1 
jeu de triârac , s'en glorifio:t. Scbe-, 
ram , roi de« Inles , fut jaloux de 
cette gloire ; il cbeicba qnci^u^in^ 



yGoogk 



SET 

I ^ pAt ^oi vafoir \ cellc- 
IL Frar complaire ao roi , toos let 
faâtat sVtudiereat à quelque non» 
f (ao jeu. Seflâ, I *iin d^toz, fot aflfez 
beoRoz poor ÎQveiiter le jeu d'é- 
ctea U préfeoca cette inveo Ion ao 
ni Çoo naître . qui lui offrit pour 
f^coapeflTe tooc ce qo^il poorroic 
Mrer.Toojoars in^éoieuz dans fcs 
iàén , Scfla loi demanda feolemeot 
ttOflC de grains de l^led , qu'il y 
a de cafés daos Tëchiquier , en 
dobUanc i cbaqoe café , c^eft-k- 
àe 64 fois. Le rot choque mé- 
prû me demande qui fenibfoic fi 
pet digne de fa magnificence. Sefla 
w^y & le roi ordonna qo'oo 
le âtifiSt On commença è compter 
la gfaios en doublanc toujours ; 
Bsson n'étoh pas encore ao quart 
io oooibre des cafés , qo'on fot 
Àooaé de la prodigieufe quantité 
^Wed qD''oa avoit déjà. En con- 
tent la prosreffion , te nombre 
Mm iomcofe , éi on reconnoc 
9K, quelque puiflant que tût le 
Ni , il n^avoic pas affez de bled 
te iês états poor la finir. Les 
ajmftres allèrent eo rendre com()te 
^ ce monarque , qui ne poavoic 
le croire. Oo lui expliqua fa cbofe , 
ft le prince avotia qu'il fe recon- 
wibit iniôlvable. On croit que 
Ma vivoit ao commencement do 
lie fiecle. 

SEIH , se fils (T Adam k îPEré , 
os^Bt Tan 3874 arant J. C. Il eut 
poor fils Enos, % Tâge de 105 ans , 
ft vécQten tout 912 ans. On a dé- 
bié bien des cbofes fbr ce faint 
pttiiarcbe qui ne font pas appuyées 
ûr l'Ecriture. Jofepfae parle de 
fet eofins , qui fe diftingoerenc 
àm b fdeoce de Tafironomie , 
Aqai gravèrent fur deux colon- 
tts , Tone de brique H Taotre de 
piore , des avis importans ton- 
Ooot les révolutions que la terre 
Revoit efluyer. Scipion Maffei a 
écrit contre la réalité de ces deux 
colonnes, mais le P. Troilo (^Philof. 
i»Pu, Mutinte 177^") Ta dé- 
^ndoe avec force. M, itailly la 
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regarde éplement comme locontei^ 
table. H Les anciens (dit-il) avoient 
n appris d'Adam qne le monde 
n (M^roit par 'l'eau ^ par le feu; 
» la peur qu'ils eurent que cette 
vi fcience ne fe perdit » avant quê^ 
«« les hommes en fufl[ent inflmiis , 
» tes poru \ bfttlr deux colonnes, 
M for lefqoelles Ils gravèrent tes 
tf connoiflances qu'ils avoient ac- 
M quifes , &c w. Hift, de CAf- 
tron. anc. L /. — Il y a eu àt% 
hérétiques nommés 5'^//i^e/z/, qui 
préteodoient que Seib étoit le 
Cbrîfi , & que ce patriarche , 
après avoir été enlevé du monde , 
avoit paru de ;iouveau d'une ma- 
nière miracoleofe fous le nom de 
Jefus-Chtifi. 

SEVERA 9 (^Julin-Açuitià)^ 
f^me dlléliogabale , étoit une 
Vetiale, qu'il époofa malgré les 
leix de la religion romaine. Son 
pere qui fe nommoit Qttîntus^ 
AquUius Sabinus , avoit été 
deux foii conful. Quoique Severa 
fût d'une figure touchante k pleine 
de grâces , elle ne put fixer le 
cœor inconftant de fon époux. H 
la renvoya 11 fa famille , & ayant 
éprouvé de nouveaux dégoûts avec 
d^autres femmes , il la reprit ft 
la garda jofqo'à fa mort , arrivée 
.l^n 333 de Tere chrétienne. 

SEVERA , {J^AUria) ir^ fem- 
me de Valentlnien , ^ mère de Gra- 
tten y (ë déshonora par fon ava- 
rice. Elle mit \ prix tptites let 
grâces de la coor. Valeminien inf- 
truit de fes exattions , la répudia , 
At fe remaria. L'exil de Severa dura 
jof^u^h la mort de ce prince. Gra- 
tien fon fils la rappella II la conr , 
fit la rétablit dans les honneurs de 
fon premier rang : il fe fit nn der 
voir de la confofter ; & comme 
elle avolt de Tefptit h on juge- < 
ment fahi » fes avis lui furent fa* 
Intaircs. C'étoit d'après fon con- 
fell que Valentlnien , au lieu de 
commencer par donner h Gratieu 
la qualité de Céfar , fuivant l'o- 
ft^e obfervé par fea prédéceflTgars, 
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l/atoic fait reconpptcr? çmprrenr» 
4^ (^ll eut (»i»(fé p^î d'autres 
^igaiiés. Aiofî Tempire fut af- 
furé % GraùeD. qu| le mériioit 
d'ailleurs par tes taUcis & fe/s 
Yertus. 

SÉVEB^E, CLucinj'Sefiimias} 
empereur romain , naquit k Lep- 
tis en Afrique, Tao 146 de J. C 
d'aune famille ïHoftre. Il y eut peu 
de grandes charges cb^z les Ro- 
mains qu^il n'e^ierçftc , avant qac 
de parvenir au comble des hon- 
neurs : car il avoit été quefteur, 
tribun , procooful & conful. Il sV- 
toit acquis une grande rëpi^ution 
à la gi^erre , & perfonqe ne lui 
coqteDoit la valeur vV la c^pacité^ 
On remarquoit en lui un efprit 
étendu , propre aux affairef , en- 
treprenant , & porté aiuf gr^ndfss 
cbofes. Il ëtolt habile & adroitv, 
vif , laborieux , vigilat^t , hardi ^ 
courageux 5c plein de confiance. 
Il voyoii d'un coup-d^œil ce qu'il 
falloit faire, ^ ^ rinftantil Texé- 
cuioii. On prëceod qu'il a été It 
plus belliqueux de tous Its empe- 
reurs romains. A Tëgard des fcien- 
ces , Dion nous aflfure qu'il avpit 
plus d*iBclination pour elles , que 
de difpofiiion. Il étoit ferme Sx. 
inébranlable dans fe» entreprifes. 
Il prévoyolc tout , pénétroit tout , 
é^ (bogeoit à tout. Ami généreux 
ft confiant , ennemi dangereux Sg 
vicient : au refie fourbe , diflj- 
inulé , menteor, iierfide, parjûrç, 
avide , rapporunt tout i lui-mé« 
me, prompt, colère & cruel, ^près 
l^ mort de Pertinax , Didier -Ju- 
lien fe fit prçdamer empereur, 
m'uis Sévère , sklors gouverneur 
de rillyrte , fit révplter fes trou- 
s , & lui enleva le trône Tan 
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1(3 de J. C. Arrivé i Rome » 
Il Ce défit de Julien le de Niger 
Ms compétiteurs, fit mourir plu- 
fieurs fiénateurs qui avoient fuivl 
l^ur parti $ en relégua d>utres , It 
confifqua leurs biens. Il alla enfuite 
améger Qyxance par mer 5c par 
terre , li s'en éum rendu maître | 



il la Um 9n pUlage; fItU II p»& 
^ Orient , cp fournit ^ pli^s graiide 
partie , ji p^nlc 1^ peuples 4it ^ 
villes qui avqiew embrasé Iç ^rti 
de Niger. Il IJi piropofoit 4*^taf)fier 
les Partbes & lef Arabes ; maU il 
penCa que tant qu'Albin» qui çom* 
mandoit d^ns I9 Gcande-Br«tfignç» 
fol^fiiieroit, il ne feroit pas le ^4- 
tre abfolD de Romt. \\ le déclara 
donc ennemi de Temptre , marcb% 
contre loi « ^ le rfnconira près d% 
Lyon. La vièoirç fut longtems iQ- 
decife ; n^nis Sévère la réimposa » 
l>n 1^7 de Jefiis Çl^a , et Alblt« 
fpt tué. Le valniyiçi^c vint voir 
If corps de (9^ ennemi « & It fie 
fqi^lèr ai^x pieds par fon clmnO» 
Il ordonqa qu'qji le l^UT^ de* 
vân^ la pipfte înCqp^à cm ^e tels 
c^^ns repfrêm déçhi^-é p^ ^iQr« 
ceaux, <9i fit jeter ç9 api en ^091$ 
dans le Rb^. U ^pvqya & t^ h 
Rome , <Sc piqpé cpntre l«s Cétui- 
teurs, q9i dans un ft^natusrc^q- 
fuite avoient parlé 4'Àibiq ^ 
b^en , ti lei^r écfjvit ep ces t«f« 
mes : H Je vous envçi^ cette tête » 
n pour vous iairê connoUre qoft 
n je fois irriié contre vous , H 
H jufqM^ob peut aller ma colère n, 
Pea après il fit mourir la ffmmo 
^ les epf^ns d'Albin , & fit lettr 
l^^rs cadavffss dai}s le Tibère* H lut 
les papiers de cet infortuné , H fit 
périr tons ceux qui avo^eut em- 
brafté fçn parti. Les * premières 
perfonnes de Rome ^ quantité a« 
dâm^s <i(t 4iftioâion furent enve- 
loppées dans ce maf^cre. U ni^r- 
c^a enfol^ contre les Parthes , pr)( 
Séleucle & Babylone , ^ alla dro|r 
H Ctéfipl;|on » qu^l prit vers la ôq. 
de l^'automoe, après fin fiege très- 
long k très-péi^Ible. Il livra cette 
ville an pillage , fit tuer tous les 
hpmmes qu'on y jtrouva ^ & e^a- 
mena pnfonoiers les ^mmef & les 
epfans. 11 fe fit dcHiner , popr c^xm 
vidoire , le nom de Fartlùqu^ 
Le barbare vainqueur mj&rcha aiocs 
vers l'Arabie ^ la Pale(iioe , & 
pardonA? k ce qui reÇçit df par- 
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dteat Mifr.U txët^ OMcnHU 
pcrfteotim coocrt Us Cbrétieiis ; 
cM II daifoitBe dmnk il foit fiûc 
■obM ihat Its &ftes dt Péslife. 
B y fit 10 graiNl iMDbre dt «sr- 
nrô dans tootts les prcHrltcM de 
lW|»(«» «ait les prosrèsdu Chrif- 
tiniûoe o^en furent que pi os ta- 
rdes. Il foS» CD(uite en E:^p€e, 
vifin le toflittfiiu do grMd IHiiH 
péc , accofda mi fénai fc ceux d*A- 
kosdne , (• St lofiroirt 4e iMtcs 
hi rc1i|ioM da pays , il ôter tooi 
h Unes f)ui étoiem dans lei tem- 
ples , & les fit pMttrc d9QS le 
tMbtau d*AI«Ji[9adre le Ûrand, 
^ftt ferad p«ur q^e p^rfonfit 
K fit dus U faite , tri k ctrps 
^ ee héros » ai ce qoe conte- 
Micit ces livres. Les peuples de 
bGnflde-Bretagee ayant de imw- 
vo» pris les irsiies Tm aot , Sd- 
vae y yole pour les réduire. Après 
1« avoir dewtds , H y (U bfttir 
« siQ^^n irand mar , qoi t^t 
«Mt llfle , dont il fefte cd- 
«t , dit-oQ , des vedifes. Ce* 
pnuluK II toiBta malade au mi* 
In ée fin conquêtes, Lrt uns 
atdtotrent cette roali^ie uox fa* 
tifRs qe^i avok effiiyées; les-'an- 
tm , au clufrio que lut avoit cantt 
fiM fih sloé Caracalla , qui étaat 
I cfeetat derrière lui , a^oit voulu 
k tier d'un coup d'épée. Ceux 
# les accompagaoieot » voyant 
Cancalla lever le bras pour frap- 
per Sévete , poufiereut uo cri » 
^ Teffiaya éi Tempécha de por* 
^ le coup. Sévère le retourna « 
^ Tépée nue entre les mains de 
^ fils parricide , ài s'apP^*?!^ ^ 
te éeHem \ mais il ne dit rien , 
lifttiicequ*ilavoit k Aire. Lorf* 
9^il fat rentré I la maifon où il 
lopoit « il fit venir Caracalla dans 
fackiaibfe « fil lui dit , en lui prê- 
tent nue épée : n Si vous vooles 
" aituer , eBécutez votre deOeio 
« k piéfent que vous ne fere2 vu de 
*> Mbooe M. Les légions ayant 
piecUné Qm ftls peu de temt après, 
fi il tfaocher ta tdte aux pria* 
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eipaui rebelles, çxoepcl b fea 
alf ; enfui te portant la main b fou 
front, 6i regardam CaiacaUa d^ua 
air impérieux : » Apprenez (Iqi 
9f dit- il) que c^ la- tète qui |ou^ 
n veme « M non pas les pieds h^ 
fai(ân(ailn(iQn b la goutte dont it 
étoit tourmemé. Comme Ci motb 
upproeboit , il s'écria : n J'ai été 
«t tout ce qu'un bomme peut être \ 
9f mbts qœ me fervent aujourd'hui 
If ces honneurs w 1 Les douleurs de 
U 0(MUte augmentant , (a fermeté 
qrdfnaire Tab^ndouna. Aurelios-* 
Vldor rapporte , qu'après avoie 
vainement demandé du poifea , il 
mangea exprès fi avidement dea 
mets indlgeftes , qu'il en mourut à 
YoKk Tan 91 1 , b é6 ans. Ce prince 
avuit d'excellentes qualités & dq 

Sr»nds défauts*, qui iour^-tour lui 
reut faire ou de belles aâions , «| 
des crimes horribles. Il avuit écrig 
lui-mémî? Iliiftoire 4e fa Vie , dent 
il ne nous refte rien. Ce fiepic étolt 
6 déréglé , que, fous le feul regoe 
de cet eippereur , on fit le prqcèa 
b 3000 perfpnnu accufées dfaduU 
tere. C%racaUa& Geta, fes fUs, lu^ 
luccédfreot. 

SÉVÈRE H , (F/tfvr«itfW#* 
rius Séverus) d'une famiUa iocun* 
nue de l'Ulyrie , étoit un lonuM 
adonné au vin h aux femiues ; il 
le fit aimer de Oalerc-Maximieu « 
qui avoit du goût pour les ivregnef • 
Ce vice infâme fut la fourcedf Cou 
élévation. Maximieo • hercule le 
nomma Céfar en 905 , b la fpUi- 
ciuuloade Qalere. Maieucf eyant 
pris letitiedVmperembKomu 9tk 
307 , Sévère marcha comre lui, % 
ayaut été abandonné d'une pgrtie 
àti dans , il fut obligé de ff ren- 
fermer dans Eavenne. Maipmleq* 
Hercule « qui après gvuir gbdiqnf 
Tempire l'avoit cepffts , viut i Y 
aiBéger. fiévere fe feudit b lui , ef* 
péraut qu*on lui conferveruit la 
vie \ mais le barbare vainqueur lui 
fit ouvrir les vetiMS en avril 307.' 
Il laiOa on fiU I que Lidoim n^ 
mourir*. . 



yGoogk 



Ts6 SEV 

SEVERE UljiLi^gus^Sep»us) 
d\ti€ faniiiledc Luoinie, fut Ciloë 
empereur d'OccIdeot dans RuTeone, 
après la mort de Majorien , en no* 
vembrt 461. Le fénac approuva 
cette éUâion , avaDt que d'aroir 
O le confeotement de Léon, em- 
pereur d^Oriem. Mais le nouvetii 
Céfar oVot pas le tems de rieneo- 
crepreodrc. Le généra» Ridmcr , 
qui pour réftoer fous fon nom Id 
avoit fait donner 1^ cooronne , le 
fit, dh*oo, empoifoooer. Sévère ne 
fàt qu^on fantône , qui viola la 
jonice âi les lois , «t qui fe pioo- 
gea dam la mulleflc, tandis que 
Ricimer avok réellement l'^monié 
fopréme. 

SÉV£RE-ALEXANDRE , em- 
pereor romain. A^oy. AlsxandrB. 

SEVERE, (Lucius-Cornelius) 
poète latin , fous le règne d*Au- 
goOe , Tan 34 avant J. C. , fut dif- 
cin^ de la foule àts i>oétes mé- 
diocres. Il a paru en 17 15 , k Amf- 
lerdam . in-ia , une belle édition 
do poème X^Etna 4t de quelques 
fragmens. Elle avoit été précédée 
par iioe autre in-S* , en 1703. 
• SÉVÈRE» voye{ Sulpkb- 
SÉVBRB. . 

SEVERIN I (S.) abbé & apdtre 
de la Norique , dans le 5« fiecle , 
mourut le S janvier 4&3, après 
avoir édifié êe éclairé les ^uples 
barbares. Son corps a été tranf- 
porté k Naples. On a (a f^ie éaite 
par Eogippe , fondifciple ^ qui avoit 
été préfenc II fa mort. 

SÉVERlN , (S.) abbé d'Agaone, 
ou de S. Maurice en Valais , avoit 
le don des miracles. Le roi Clovis 
étant tombé malade en 504, le fie 
venir k Paris » afin qu'il lui proco- 
tât laguérifon. Le Saint Tayant ob* 
tenue do ciel , le prince lui donna 
de l'argent pour diflribuer aux pau- 
vres , H lui accorda la grâce de 
pluikors criminels. S. Séverin mou- 
rut fur la montagne de Cbâtean- 
Landoo» en Gatlnois, le 11 fé- 
vrier 507... Il ne faut pas le con- 
fondre avec UA autre S. SÀVXRIK i 
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fblitaire h prêtre de SaiwOdikI. 
SÉVERIN» romain, élu pape 
après Honorius I , an moil de mai 
640 , ne tint le flege que a mois , 
éônt mort le ter août de la mène 
année. Il fe fit efiimer par (a verto , 
fa doucear & foo amour pour Ut 
pauvres. 

SÉVERIN , (S.) évéqoe de Co* 
logae , (b diftingoa par fon xete k 
extirper Parianifmc de fon diocefe 
& des pays clrconvoifios. Lorfqn*il 
jugea que fes ouailles étoiem af- 
fermies dans la toi , il alla a Bor< 
deaux , fa pairie , travailler k y réta* 
bllr roribodoxie v & y mourut. D 
connut , au rappon de S. Gregoiro 
de Tours » par révélation la moit 
de faim Martin , \ Tbeure mémo 
où ce faint évéqt^e emroit en pof- 
feffion de la bienheoreufe immor- 
talité. Quelques aliiques footien- 
nent que S. Séverin de Cologne eft 
différent de celur qui elt mort a 
Bordeaux ; cependant ks deux 
églifes en font la féie le même joar. 
If as odobre; dt les anciens niar« 
tyrologes ne les diftinguent pas. 

SÉVERINE, (£/<pw Severinà) 
femme de Tempère ur Aurelien , étoit 
fille d^Ulpios Crinitus , grand capi- 
taine qui defcendottdeTrajan , dont 
il avoit la figure , la valeur et let 
talens. Sa fille avoit comme lui les 
inclinadons guerrières. Elle foivic 
Aoréllen dans fes expéditions , ft 
sWqoit le cœur des foldats par 
fes bienfaits. Son époux exigeoit 
d>lte qu'elle eût foin de fa mai- 
fon comme une boorgeoiCe , le ne 
voulut jamais lui permettre les robes 
de foie. Séverine forvécut I Aure- 
lien , dont elle eut une fille qui fut 
mère de Sévérien , féoateur dKlin- 
gué fous le règne de Conftantin. 

SEVI» yoye{ Zabathai. 

SÉVIGN É , ( Marie de Rabu- 
tin , dame de Cbantal «e marqoift 
de) fille de Celfe-Benigne de Ra- 
bmin , baron de Cbantal , Bonr* 
billy , kc , chef de la branche ainée 
de Rabotin , & de Marie de Coo- 
Ufiges, naquit ca 1626. £Ue pci* 
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-dit fou père rannée (bivaote , I 
fa Jcrcence des Aoglois dao» Tifle 
de Rbé , où il conunaadotc fefca* 
dre des {ecuilsbomnes votoataires. 
Elle ëpoafi en ■l>44 Heart , nar- 
^U de Se vigné, qoi fut coé en duel , 
Tan 1651 't par le chevalier d^Al- 
fercc , & elle en eot on fils & une 
file. La teodrefle quelle pona à fet 
éesK enfaos, loi ficiàcrifier \ Itor 
teiéréc les partis les plus avaata- 
I fnuc. Sa fille ayant été mariée eo 
16^ SQ comte de Gngnan , com- 
mandant eo Profencc , qoi emmena 
fba époofe avec lui , elle (é con* 
Ma de (00 abfence par de fréquen- 
tes lettres. On n^a jamais aimé une 
ille aounc que madame de Sévi^né 
aimoit la fiensie. Toutes fes penfées 
•e rooioient qœ for les moyens de 
la revoir , uotôt ^ Paris , où ma- 
dame de Grifoan venoit la trou* 
ver ; A tantdc en Provence , où 
elle aUoit cùercber fa fille. Cette 
■ère fi feofible fut la viâime de Ci 
tendrefle.Daot foo derder voyaf e \l 
Oricnaa % e'ie (e donna tant de lbins« 
pcidam âne longue maladie de fa 
fte» qa'clle en contrada une fièvre 
coottBoe qui remporta le 14 janvier 
1696. Madame de Sévigné eftprinci- 
paieiBcot connue par fet Lettres ; 
câcs ont on caraâere ii original, 
qu'aocun ouvrage de cette efpece ne 
peut loi être comparé. Ce font des 
' ccaks fins H délicats, formés par une 
iaugination vive , qui peint tout , 
qui anime tout. Elle y met unt de 
ce beau naturel » qui ne fe trouve 
qu^avec le vrai , qo^on fe fent af- 
Ictté des «émes feniimens qn^elle. 
On o^ jamais raconté des riens 
avec tant de grâces. Tous fes récits 
font des tableaux de TAlbane; enftn 
madaoïe de Sévigné e(t dans fon 
genre , ce que la Fontaine e(t dans 
le fieo , le modèle à, le défefpoir 
de ceaa qui fuivent la même car- 
rière. On ne peot difconvcnir cepen- 
dant que fon affeâion pour (a fille , 
qooiqa''expriméed^one manieretrès- 
T3rtée,n'y foit ramenée jufqo^îi la 
ploi accaf^ame iatiécé. Il tft vrai 
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«ncore qo^ellc fait quelquefois la 
femme doâeor , quelle prononce 
fiir des matières qo^elle n>ntend 
pas , que fes éloges h fes cenfures 
ne (bot ps^ toujours exempts do 
fefptit de parti. La meilleure édi- 
tion de fes Lettres tH celle de 1 775, 
en Z vol.in-ia. On a auŒ «tooné , 
féparémeot , un recueil de Lettres 
de la marquife \ M. de Pomponne. 
Il auroit été peut-être k foubalter 
que Ton fit un choix dans ces dififé- 
rens morceaux. Il eft difficile dt 
fooienir la leâore de 8 volumes de 
Lettres , qui , quolqu^écrites d*ont 
manière inimitable , offrent beau- 
coup de répétitions , & ne ren- 
ferment que de petits faits. On donna 
^ ^75^ f fous le titre de Sévi- 
gniana , un Recueil des Penféea 
ingénieufes, des Anecdotes litté- 
raires y biftoriques & morales , qui 
Ce trouvent répandues dans fes Let^ 
très. Ce recueil , hit (ans cbols & 
iâos ordre , eft femé de notes , dont 
quelques-unes fimt fort fatyriques. 
L'originalité vH les grâces que ma« 
dame de Sévigné mettent dans (^ 
écrits 9 elle les avoit dans la con- 
verfiKion. y n jour, entendant cban- ' 
ter un Credo en mauvaife muflqoe , 
elle s'*écria toat haut : Aà que cda 
eft faux/ H ajouu tout de fuite: 
C*eft du chant qu€je patie. 

SÉVIGNÉ, (Cbariei, marqols 
de ) fils de la précédente , hérita 
de l^fprit 9e des grâces de fa mece. 
Il eot une difpute avec Dader (hr 
le vrai fens d'un paflage d'Horace , 
le publia trois Fadums ^ où il (ë 
défend avec la légèreté d'un homme 
do monde & d'un bel-efprit , tandis 
que fon adverfaire combat avec les 
armes de l'érudition. Il mourut en 

SÉVIGNÉ , ( Fraoçolfe - Mar- 
guérite de) voyei ORIGNAN. 

SEVIN , ( François ) né dans le 
diocefe de Sens , membre de l'aca- 
démie des belles-lettres, h garde 
. des mano(br:ude la bibliothèque do 
roi. Il entreprit avec l'abbé Four- 
noiu > en 173S , par ordre de 
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Loais XV , M voyage l'GooAtoti» 
Bople ^ pottr y rechercher des tam* 
liulcriis. Il en rapporta enTiren 600. 
On a de loi une Vifferuaion eu- 
rieufe fur Menés ou Mercure ^ 
premier roi d^ Egypte ^ in-ii ; jc 
pliifieurs écriu daas les Mémoires 
de 1^ Académie des InTcripiioiu , qui 
le>entlt en 1741. 

SEVIN , voyei QUINCY. 

SBVOY, (François-Hyaclathe) 
iMtif de Jufon en Bretafioe « enttm 
Tan 1730 dans la congréfathNi des 
BudiAes , à l'ft|e de 93 ans « et s y 
diftinsuft par ane grande appUestioà 
à Téiude. Aprèj avoir profeiTé avec 
f«iccès la pbiloCopIlift 9c la ihéolo^ 
«te daas plufieim maifons de (a 
Mngréfatien , on le charfM de la 
«Ofidiike du réminatrc de Blôis , 
^0*11 goavema iquel<|ue Mas. Mais 
tcf genre d^eccupattoti Ht s^ecom- 
4Dodaat pli avec fongoAc , il obciîkc 
ë'étredirpcfiré dk toutes forte» d^eui^ 
f\n\9 f & préféra 'récat de impl« 
iwrtioiller pour fc ctofacrtr ctaiié- 
«uneat il l'étude. N<lus devons \ 
les veilles en ouvrage iiHiidlé : />e- 
^woirs EecUIJialtiçues ^ Paris, 4 
TOl. io-ia.Ceft le réfdltat dee cen« 
féreticcs k des inftruaiôns qu'il 
«lonnoit dt lems en cems ank jeunes 
tcdéfiafliques. Le ler vol. 1760, 
eft une introdoâion au fo<;erdoee : 
les fitf ér 3e vol. 1762 , contiebhenc 
une retrake pour les prêtres: le 
#€ trake des vkes que les olittillfefl 
Suivent éviter, ^ des vertus qu'ils 
doivent prati^r. Ce dernier ne pé- 
tut qu'après la mort de rauteur, 
arrivée lei 11 juin 1765 , au fétti- 
oaire de Rennes. En général les ma- 
tières y font traitées avec exaôi- 
tude éc folidtié. Le ftyle en eft 
concis, nerveux & plein Je chaletv. 
SBUR , < Thomas le ) né H 
Reibel en Champagne, le 1 oâoine 
1 7«i3 , entra dans Tordre des Mini- 
mejt en 1792 , enfeigna avec dif- 
iinâion la pbtlofophie & la théolo- 
gie , è( fut appelle k Rome ^ où il 
cm une chaire de maibémaiiques k 
U Sgptfucf , & ttoe ^e cbéologit ^ 
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Hi Pr»pigthde k il alla enCaKe 1i 
Parme coucouiir à rinftruttioa da 
l'infant Duc \ k retourna delk k 
Rome , où il moerot le as feptembra 
1770. Il joull conflaniniem de Tcf- 
lime des papes fous lefquels il vé- 
dit ; Benoît XIV l'honora plafieurs 
fais de fa vifite. On a de lui : I. 
Mémoire fitr le Calcul intégrai » 
Paris 174B, in- 8». II. Phihfb- 
fhiét natmralig prineipia msih^" 
matées Ntwtoni , cum c^mmen» 
^sriis , 1739-1741 » 4 vol. in-4* % 
il a travaillé è cet ouvrage avec le 
P. François Jacquier fou coafrtie 
A fon collègue ioféparable,rCe com- 
mentaire a contribué \ meure eo 
▼ogue les fyilémes du philofophe 
aégtois s pour lequel le P. le Sciir 
s^éiak peuc-éirc M peu tro|p ea* 
Uiaufiafmé. 

SEXTUS^MPYRIOJS , pbUb- 
fapbe pyrrfaaoieu , fbas l'empiue 
d' Aatooin le Piet» , étok médecin 
de la fede des Bmpyaques. Nobs 
avons de lui ua aûvrage eh dix li- 
vres, oii H difputc doiitre toates las 
fciences > éi ua en tctiis livret qui 
cantienaem ler femhiiettf des Pyt* 
rhoniens \ ce denrier a été traduit 
en fraoçois par Haart, foas le titre 
de. Hyp0typofes oa Inftitudoms 
Pyrrhoniennei , avec des ootes , 
1795 , i»>ia. C'eft II tort qu'do a 
accufé le (avant Huet d^avalr putfé 
dans cet ouvrage fes Qtuftiokes jil» 
netante. La meilleure édition des 
Ouvrages de Scktus-fimpyricus , %^ 
celle de Fahrldus , en grec fit en la- 
tin , ln«fol. Leipfick 1718. La vor- 
6on eft de Henri Edenne.On loi^t- 
triboe encore Sêxti Plmciû ou Pla^ 
tontci f de Medicind aaimalittm , 
keflldrtim , pecorum Kf ûvium li» 
èer y Bâle 1539 , ln-4^ » avec les 
DOtes de Gabriel Humel.berg ; d'an- 
1res le donnent i S&XTUS de Ché- 
fonée , pbilofopbe ptatooklen 9 ae> 
▼eu de Plutar^ae , fit préceptear de 
Marc-Aorele. 

SEYMOUR i ( Anne , Margae- 
riie & JeaAne } trois (œors Hhiftras , 
étoiaot filles a'Rdouatd Seinioar , 
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fikMètéà royinmé dT Angleterre 
liMfferoi Edouard VI , ft duc de 
^oaaèrftt , ècc , qsi eut la tête 
mkHe ta iijsa ; & niecés de 
Joffiie S^fmfAér , ëpoaft do roi 
HMri tlH , Isufiidle perdit la vie «^ 
cata Miisam ao piliice nommé de- 
foiiEJoinfiS VI. ta pé^e fat tib 
k \îm talèns ; «liés enOntéreM 
104 Difiiqfies laifhs fiir la mort dé 
la rnoe de Navarre , Marfàerite de 
faiob , fœar de FraûçcAs I. Ils fo- 
Rstradaîti en fraoçdis , èh Httt ^ 
hïtOn . ft hdprilnés k Parte tii 
1551 ,fii-r , fous le litre dfe: 7T^*- 
M» (/« Mar^uéritt dt yàtbii « 
r(n^ d^ NàPàrre. Il y en a qôel- 
qiMés d^fteorenk 1 liiais en t^dé- 
titiisfom erè^foibies. 

SEtSSEL, (Oiode dfc) oitlt 
fÂii eh Sâytfle ^ éa (blon d'aa- 
Ms, tfe SèyflM , petite Ville dtt 
lU^y pKJféflTa le droit ^ tdHtt 
ncc ao ifppiaiidlueliie ot onivericT. 
m ^Mk êe fts ifftri^f loi o^ 
fiJKts D6 ^Ittés dé iliaM«*de«-re- 
iMmélraeconfHIldrdeLoaisXtl , 
ni de Fittibe , l^iHtefeé de Mar- 
M en li(id, ^ rartrbèvêébé 
IfeMiiM 1517. Il f«Mtt M |rand 
lOB&ie d'dfarhiléS; SM Hipoihe 
h làtù's Xll , jb^^ !!/« >^;>/fc , 
in', Parif 1615 , nW qu'un pa- 
Bésfiiqae hfSoriqoe. H dté prime 
ton tes hënon anciens & moderiiés 
>or éfever le fîea. On y trouve 
P<>iina(it quelques 4U)ecd<Kes co- 
rieafts. On a enc6i« de lui Un tiràlté 
pn coènnn & afftt ÇffglQlier , iii- 
titolë : Là Gràn^ Tkànarehi'e âe 
hdtte 1 1519 > iti-6*, dans leiquél 
D Ait dèipentlne té Irei dli parlement 
{ftiyè\ StfclDéN ). Ce pi'élst mott- 
nteo f^so. 

SR>M>lt ATI , C rraftçois ) (ïnà- 
ikir de mîlaii .A cènreHIer-d'état 
* reinpereur Cl^ei- Quint , bà- 
JMt & ûtoithé eb i4<94- t:e (>finée 
Teéfbya k 5i<étonè , tiéchiré% par c^es 
ivifioQt îmèflMès ; il s'y cohduifit 
n^ unt de pHafètieè , qo^on lui 
ioima le nom de Ptre de ta Ptt' 
trk, H tmbrifls i^état eceiéMique 



après Ta mort de Ton épouft.Le pape 
Paul ni , inflruH de Ton mérite , l'é^ 
leva ^ révécbé de Crémone \ à là 
pourpre romaine. Il mourut en 1550^ 
)i 56 ans. On a de loi un Poëaie in- 
titulé iV Enlèvement tf Hélène ^ 
imprimé il Veôife en 1559. II laidi 
deux fils, Paul ât Nicolas. Ce der- 
nier , venu au nionde par té moyeà 
dé Topération cérarienne,obttm la 
tiare fous le nom de Grégoire XlP^m 
P^oye\ ce mot. 

SFONDRAll, ÇPaul Emile) new 
¥éu de Ohrgdlte XlV , né éo 1561 , 
îtaérita par Tes vertus lé chapeau dli 
taMinal, k mourut il Rome en 161 !• 

SFONDR^^" — -— 
tieveu du pr 
Tordre de^ 
les (aintt caii 
(te Saltîbonri 
d« S. Gai. Soi 
liki prtyctirerei 
en 16^5. Il d 
ftptbfaib^e i5 
dltdihiiieiin: 
iouvhi^es . éf 
lia. vinaicai 
itof contrli 1 
Uée du cler) 
torité du papt 
un autre corn 
fuartiers d 
Rome. C^éto 
fade du marq 
Ton dVifëttlit 

cent XL M. ,_ _ _ 

plus dé bruU eft un ouvrage tiof- ^ 
tbnme , Intitulé : Nodus Prêt* 
defiihàthnis dlj^olutut , Hooie 
iCplT) , in-4^ On y trouve des opi- 
nions fîngulieres fur la grâce , Air 
le pëcbé ôrigiiret , H. fur l'état dés 
ènhins morts avaDt le bapcéMe. 
Le giitncl Bdflbet« le catdlnal de 
Noailles fk plufleUts ànrres prélats, 
étriv^rèht !k Rome , pour y fiilre 
condamner cet duirrage , niai^ le 
pape Clémem X! rérufa de le ceh- 
Ibttr. On a fait une apo1ogie.de 
ce livre fotis ce titre : Dit^undith 
hotdruiH ^uadraginta auas ftrip^ 
tôt anêhymas ^/onaraù Hàrù ^ 



Digitized byCjOOQlC 



i^o SFO 

cui tUuitts .fioàus f ftc, tnaffU, 
La manière de raifonner de ce car* 
dina) fur tes maiieres dt Va, pré- 
deAinatioo & de la grâce , eft pref- 
quVntièrement conforme \ celle 
de Leffins ( voye\ ce mot ). On a 
encore de lui ^<^^ Sacerdoùum 
romano Pontifié affîeream , im- 
primé au mooaiiereile S. Gai, 1693, 
In- 4^,0 Nepotifmus theologicè 
tXDtnrus ^ in* 12. 

SFORCE , nacqocs) ûunommé 
U Grand , eft la tige de Tillufire 
naifon de« Sforces, qui a joo^ on 
fi grand rôle en Italie dans le 15^ 
H dans le \6e fiecles Elle a eu 6 
.ducs de Milan , & sVft alliée arec 
la plupart des ibnveraiBC de TEu* 
rope. Jacques Sforce vit le jour 
to iS^9 « ^ Coiignola , petite ville 
de la Romagne , entre Imola & 
Faénza , d^on labooreor , ou feloo 
Commines , d^un cordonnier. Une 
compagnie de foldau ayant paflK 
par Coiignola « il jeta le cotue de 
fa charme & s^enrôlattar le champ. 
Il pafla par tons les degrés de la 
discipline militaire » At parvint juf- 
qQ*à commander 7000 homme». Le 
fîéros italien combattit long-tems 
pour Jeanne II reine Oe Napks, 
fut fait connétable de ce royaume , 
gonfalonier de la Sainte- E^Iife, & 
créé comte de Cotignola par le 
pape Jean XXIII , en dédomma- 
gement de 14000 ducats que Té- 
gliCe de Rome lui devoit.- Ses ex- 
ploits devinrent de jour en jour 
ploséctaiani II obligea Alfbnfe , rOi 
d^Aragon , de lever le fiege de de- 
vant Naples , ^ reprit plofieurs 
places qui s^étoient révoltées dans 
rAbruzze & le Laboor. Mais tn 
poorfuivant les ennemis , il fe 
noya ao paflage de la rivière d*A- 
terno , aujonrd^ul PeTcara , en 
14&4 , à 54 ans. Son vrai nom étoit 
diacomuuo 00 Jacçues Auen* 
dulo 9 qu II changea en celui de 
S^orza. Il aima dans Ta jeuoefle une 
demoiCèlle , nomméeZr i/c/£ Treiana, 
qii^il miiria après en avoir eu plu- 
fieurs enfans : entr'autrei | FniL(oif 
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Slbrcei dom il fera parle dans Tar* 
ticle foivant \ & Alexandre Sforce «' 
feigneur de Pefaro. Il eut enfuite 
trois femmes: l. Antoinette Salem- 
bini, qui lui apporu pluftenrs belles 
terres, H dont il eut 3bfio Sforce , 
comte de Sanu-Fior $ gouverneur 
d^Orviette pour le pape Martin V , 
h bon guerrier , qui fut la tige des 
comtes de Santa-Fior qui fubfiftenc 
encore. II. Il époufa en fécondes 
noces Catherine Alopa , four dm 
Rodolphe , grand-camerHngoe du 
royaume de Naples ; de en $es 
Marie Marzana, fille de Jacques dac 
de Sefla. Il eut de celle-ci Charles 
Sforce y général de Tordre des An- 
guftins , & archevêque de Milan. 

SFORCE , (François) duc de Ml- 
hn , h fils naturel du précédent , 
naquit en 1401. Elevé par fon pcre 
dans le métier des armes , il n*avoic 
que 93 ans , lorfqo^il défit en 1494 
les troupes de BracciOt qui lui «lif- 
pmoit le paflage d*Atemo. Son perc 
sMtant malheorenfement noyé dans 
cette aQion , il fuccéda à tous fes 
biens , qooiqnll fAt illégitime. U 
combattit avantageuGmient contre 
les Aragonois , contribua beaocoop 
h leor faire lever le fiege de Na- 
ples , & à la viÔoire remportée le 
6 juin 1435 , près d*Aquila , for 
les trou|>es de Braccio , où ce gëné»> 
rai fut tué. Après la mon de la reine 
Jeanne , arrivée en I425 • il s^'tta- 
cha \k René duc d^ Anjou , qu^elle 
avoit fait fon héritier. Malgré les 
malheurs de ce prince , François 
Sforce , aoflS habile politique que 
grand-général » fut fe fouteoir. Il 
fe rendit maître de plufieurs places 
dans la Marche d'Ancone , d^oti il 
fut chaflé par le pape Eugène IV , 
qui le battit & l'excommunia. 
Sforce réublit bieotât fes affaires 
par une vidoire. La réputation de 
fa valeur étant au plus haut point , 
le pape , les Vénitiens & les Flo- 
rentins rélurent pour leur général 
dans la guerre contre le doc de Mi- 
lan. Il avoit déjà commandé Par- 
née des Véoltieas centre ce prince. 
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ft a en svoit épouté la fflic. Ce- 
to« Pbilippe • BAarie Virconti. Ce 
«toc ëoDC iBOit en 1447 9 les Mila- 
pois appellerent François Sforce , 
Aa gendre » pour eue leur géoé* 
ni contre les Vëniikos. Mais après 
plafieors bell^ aâions h leur avan* 
âge, il to^OM fiss acnés contre 
cnz-némes , alfiégea Milan , & les 
força ea 1450 à le recevoir pour 
dac , malgré les droits de Charles 
dsc d^Orlëans, fils de Valeotinc 
et BAilan. Le roi Louis XI « qui 
B^tioioit pas le doc d'Orléans , 
tiao^porta en 1464 i François 
Sforœ cous les droits que la France 
Cm Géoes , & loi donna Sa- 
qo**!! tenoh encore. Sforce, 
cet appui « fe rendit maître 
de Géoes. Ce vaillaoc capitaine 
aoorm en 1466 , avec la rëputa« 
lioo d^m homme qui vendoic fon 
hag à qui le payoit le plus cher, 
à fiir la parole duquel on ne devoit 
ras trop compter. Il avuit ëpoùfë 
ta fécondes noces Blanche. Marie , 
ffie^oatarelie de Philippe - Marie 
4êc de Milan. Il en ent : L Ga- 
kat - Marie & Lodovtc - Marie , 
dan de Milan ( pqyei les articles 
liivaas V II. Philippe - Marie , 
onte de Pavie. III. Sforce-Ma- 
sie , dnc de Bari , qui époufa Léo- 
aore d^ Aragon. IV. Afcagne- Ma- 
rie , évéqoe de Pavie « de Crë« 
■00e , & cardinal V. Hippolyte, 
mariée ^ Atphonfe d^ Aragon , doc 
de Calabre , puis roi de Naples. VI. 
fii&betb, mariée à Guillaume mar- 
quis «le Montferrat. Il eoc auffi plu- 
iears enfans-oaiorels : entr'autres 
Sforce , tige des comtes de Burgo* 
NoTO ; & Jean-Marie , archevêque 
de Géoes... Jean Simooeta a écrit 
VHiftoire dé Ffon^ois Sforce , 
Kbo 1479, in-folio : c'eft plutôt 
on modeJe poor tes guerriccs^ que 
foor ies titoyens juttes & équi* 

SFORCE , C GaleasMarie ) né 

m 1444 • fut enroyé ea France au 

AroD^deLooU XI.Wû>«édaîi 

f^cis SBorce Con P«re dans le 
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docbé de MlJan, en 14^; mais 
fes déhanches & fon extrême fé» 
rocité le firent aflàfliner en 1476 , 
dans une égliCe « au milieu de la 
multitude aflemblée. De fon mariage 
avec Bonne , fille de Louis duc de 
Savoie , il eut Jean Galeas-Marie 
i^oyei l^article qoi fnk) & Bbn* 
che-Marfe , femme de Tempereof 
Maximilien. Il eut aoOi une fille* 
naturelle. ^ayr{SFORC£ Catherine. 
SFORCE , CJean-Galeas-Marie') 
fils dn précédent « fut laiffé fous 
kl tutelle de fa mère & du fecre« 
tidre-dVtat Cecus Simoneta. Malt 
Ludovic Marie Sforce , fon oncle , 
fomommé /e More ^ obligea hi 
dochefle de sVofutr de Milan , dt 
fit trancher la tête ^ Simoneta» 
malgré fon Age de feptuagénalre. 
S'étant emparé du gouvernement « 
il fit donner à fon neveu un poifoa 
lent, dont il mourut h Pavie ea 
1494 » l'eu de jours après l'entrée 
du roi Charles VIII en cette ville. 
Le crime de Ludovic le More ne 
demeura pas impuni. Louis de kl 
Tremouille s'étant rendu matire de 
(a perfonne , il fut amené en 
France , & Louis XII le fit eofer^ 
mer h Loches oh il mourut en 

1510. Jean -Galeas-Marie Sforce 
avoit époufé Kahelle d^ Aragon « 
fille d*Alphonfe roi de Naples. Sea 
enfans furent : I. François Sforce , 
qui , pour être fouftrait à la fureur 
de fon grand-oncle , fut envoyé en 
France par la dochefle fa mère 
auprès du roi Louis XII , H qui 
mourut abbé de Marmoutier ea 

151 1. II. Bonne, mariée h Siglf- 
mond roi de Pologne. . . Ludovic- 
Marie SFORCB,furnommé/£ More4 
lenrj^rand* oncle, avoit époufé Béa^^ 
tris dTil , fille d'Hercule marqoia 
de Ferrare. De ce mariage naqui- 
rent: î. Maximilien Sforce , qui foc 
létabli duc de Milan par Tempereur 
Maximilien en 1512; mais qui ne 
pouvant sV foocenir , céda la ville 
de Milan au roi François t. Il vinc 
en France avec uoe penfion de 30 
mille écot d^or , & moorot à Pa- 

L 
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ris en 1530. II. François Sforce , 
3e do nom , qui fbt auffi réubti en 
1599 , par Pettipcreur Cbarles-Q^int. 
11 mourut le 34oâobre 1535, fans 
laifler de poftérité. Après ta mort, 
Cbnrles-Quiot s'empara du ducbé 
de Mitao , lequel a paflTé aux fuc- 
ccffeors de cet empereur. Ludovic* 
Marie Sforce eut auffi plufieurs en- 
fans naturels , enir^autres Jean- 
Paul, tise des marquis de Cam* 
iraggio , éteints en 1697. 

SFORCE 9 (Catherine) fllle-na- 
tnrelle de Oaleas-Marîe Sforce, 
duc de Milan, aiTaffinë en 1476, 
& femme de JeiOme Riario , prince 
de Forll , ett regardée comme noe 
des liéro'ines de fon fiec^e. Les fu* 
jeu de fon mari s'étant révoltés , 
^ ce prince ayant été aflatHné par 
François Urfos , elle fut mife en 
prir<m avec fes enftns. La forte» 
refle de Rlinini tenoit encore pour 
elle , qooiqu'en qualité de bâtarde 
elle n'eut pas droit de fuccéder 
^ fon père. Comme ceue place ne 
vonloit fe rendre qoe pur fon ordre, 
Caiberioe témoigna qu'il éioic né* 
ceflarre qu^on loi perpiit d'y entrer, 
afin qu'elle pût engager le com- 
«andant b fe foumetire aux vain- 
^oeors. Sa demande lui fut au(fi-i6t 
accordée. Mats b peine y fut-elle 
■entrée , que fe voyant en fdreté , 
elle comouinda aux affiégeans de 
mettre les armes bas» les menaçant 
des deniers fuppUces s'ils n'obéif- 
Soient. Elle reçut un fecours coo- 
fidérable , que loi envoyoit Ludo- 
vic-Marie St'orce , dnc de Milan , 
fon oncle , & elle s*empara peu 
bprès de la puiflance fduv«iraine. 
Bile fe remaria b }ean de Médicis , 
père de Cofme , dit le Grani, Le 
doc de Valentinois , bfttard du pape 
Alexandre VI , l'ayant affiégée 
dans Forii en 1500, elle &> dé- 
fendit vigoureafement , & ne céda 
enfin qu'b la force & b la der- 
nière extrémité. On Temmena pri- 
fonniere dans le cbbteao St-Ange , 
H peo après on la mit en liberté ; 
■ail doi loi readre fts étaa, doac 
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le doc de Valentinois fnt {nvéfll , 
& qui , après la mort d'Alexao* 
, dre VI , forent réanjs au (aint* 
fiege. Elle mourot quelque tenu 
après. 

S'GRAVESANDE» roye\ Gra- 
VESANDB. 

SHÂDWELL, (Tbomas) poëte 
dramatique anglois, mon en 1693^ 
b 5a ans. On a de lui , outre ft$ 
Pièces dramatiques , une Traduc» 
tion en vers des Satyres dejuve» 
nal^ je d^auires Polfies , qui ado- 
rent pas le fuffrage des gens de 
goût Dans le tems de ta révolu- 
tion, il fut fait poëce lauréat fli 
biftoriographe du roi GuillaoBie « 
b la place de Dryden. 

SH AFTESBURY, (Antoine 
ASHLEY.COOPBR, comte de) pedt- 
fi s d^un grand*cbancelier d* Angle- 
terre, vit le jour b Londres en 
1671. Après avoir fait fes études, 
il voyagea dans les principales cours 
de liSorope ; de retour en ^igle« 
terre , il prit des leçons de Locke , 
& pa(r« en Hollande en 1698, 
pour voir Bayle , et tes autres pbilo* 
fopbes qui penfoient comme loi. La 
reine Anne ne croyant pas pouvoir 
donner (h confiance b on bomne 
qui fe déclaroit ennemi de tonte 
religion, le priva de la vice- ami- 
rauté de Dorfet , qui étoit dans <k 
famille depuis trois générations. Ce 
pbilofopbe mourut bNapIes en 1713, 
ob il sVtott rendu pour cbanger 
d*air. On a de lui pJofiean ouvra- 
ges, dans lefqaelles on trouve preT- 
que tontes les erreurs qui forment 
le fonds de la pbllofepliie du jour. 
Les principaux font :t. Les Mceurt 
ou Caraàeres^ Londres 173a , $ 
vol. in-8^ , & traduits en fraoçois, 
177* 9 3 vol* io-<^ Il prétend que 
le mal de cbaque individu compofe 
le bien général , & qu'ainfi , b pro- 
prement parler, il n^y a point de mat 
On fait qoe dans tous les tems les 
pbilofopbes n'ont Ciit qu^embrooiU 
ler cette matière \ Sbaftesbory ne 
fait qu^ajower aux erieurs de ceux 
qui root précédé. Daai ce qu'U 
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éitCQotrelcs vertos cbréHeones, il 
ie sooue qoe uop qu^ii ne les 

I juufs poiciquées , 5( qu'il con- 
Bolt très-mal les grands motifs qui 
k> loÙDenL II pouffe Pexirava- 
psœ juiqu^à préceadre que la 
f«i (te riaimortalicé & Tefpiîraace ' 
des biens étemels , produifenc de 
Kor9is effets ; en même tems que 
par une conuradiéttou digne d'un 
pliHofopbe fi abfurJe , il afTure que 
slaUiéifiiie (inféparablement lié 
me Perreor de la mortalité de 
fine) 1* retranche tonte afifeéUoa 
» ice qo'il 7 a de plus aimable âi 
» k plus digne de l^omme ; que 
«Tofl efi peo fenfibie k Tordre 
y BHxiI quand oo envKage Puni- 
M fcn comme oo cabos ; qu^un 
"«béeoepeoc refpeôter ^ncére- 
« aent les loix & les masilirau ; 
^ qoeriefl n>ft plos capable d^'ex* 
« dter k la veno ft de détoor- 

• Kf do vice , que la préfence de 
*îhtt'S9Ç€émty témoin éc jufe 
^ét tOBC ce qoi fe pafle dans 
» Tvivert ; qo^ii y a une rela- 
« tioD eflSeodelle entre la verto & 

• bpiécë; qœ la perfeâioa &le 
«aérite de la vertu font dos 
t à ta croyance d^on Dteo rémo- 
si^eor 9i venfeur, &c i«. 

II Mai fur tufagt de la rait' 
krktrde f enjouement dans lu 
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n loi feol , foirant en aveuglo 
n toutes Tes idées , raifonnant tao* 
9f lôc d^une façon , tam^ d'une 
n autre , ftloii rbumeor péfente 
99 qui le domine h. Bourd. Panég. 
de S. Thomas, Aven remarquable 
de Montagne , dans fon article. 

SHAKESPEAR , C Goillaome ) 
célèbre poëte anglois , né 11 Strat* 
ford , dans le comté de Warwick «- 
en 1564 , d'un père qni , quoiqut 
gentilhomme, étoit marchand, d« 
laine. Après avoir reçu une édu- 
cation a(r«2 commune dëns> fa pa« 
trie , fon père le retira des écolea 
publiques pour l'appliquer à fon- 
négoce. On prétend que notrt 
poëte s'alTocia dans fa jeoneflc 
avec d^autres jeunes gens , pour 
dérober les bétes fauves d^un fei^ 
gneor de Stratford. C'eft la tradi- 
tion de cette aventure , vraie oo 
fÎMiÛé, qui a fait imaginer la ridi- 
cule fable que Sbakefpear aToic 
embralTéJe métier de voteor. It 
fe maria, i TAge de 16 ans, avec 
la fille d'un riche payfan. Après 
avoir diflSpé fon bien & celui de 
Gi femme , il ne trouva d'autre 
rcflfource que celle de fe faipo 
comédien; mais fe fentant un gé- 
nie fort au-déifus de fon état , il 
compoGi des Tragédies , dont lo 
fuccès fit la fortone 



brillant fuccès fit la fortone de 
CiKveTfatums qui roulent fiir les celle de fes camarades. A fégard 
ottieref Us plus importanus, des talens do comédien, ils nV- 
nMt en fîraoçois , à La Haye toient pas , à beaucoop près , aufA 



W, io-S*. Ce font des leçons 
^ les Ubertios de ce fieçle ne 
pnôqueot qoe trop. III. Une Let» 
trtjur CEmhouJiafme ^ traduite 
eil^flçois par Saofon , à La Haye 
170^ , in-S^. On y découvre des 
mces bien claires d'atbéifme , 
fKranteor dans des momens d*une 
bsacar oppofée a fi bien réfuté. 
Car Ton fait ^oe cVfl le pur ca- 
Pôce qd règle la foi 00 l'incrédu- 
Bté des pbilofopbes , fuivaot Pob- 
ftnration d^aa grand orateur du 
fiecle pallé : n Chaque libertin fe 
« bkx. (elon foo caprice une créance 



grands dans Shakefpear j que cens 
do poëte. Le (Ole eil il briiloit le. 
plus, étoit ^elui de Speâre. Sha- 
kefpear quitu le théâtre vers Tan- 
née i6fO. Il Ce retira h Stratford, 
oîi il vécut encore quelque tems, 
eftimé des grands , & jooiifantd'untt 
fortune aifez coofidérable. Il la de- 
voit 11 fes ouvrages fit aux libéra- 
lités de la reine Elifabetb , du roi 
Jacques I , & de plufieurs fetgneort 
anglois. Shakefpear mourut en 1616, > 
\ la 536 année de fon â{e. La na- 
ture s'étoit plue il raflembler dans 
la tête de ce poëte , ce qu'on peut 



»i û wMCy & ^m n'eft que pour imagioer de plos fort H, d« plut . 

L s 
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grand , avec ce que la grofllërcté 
Ans efprit peot avoir et plus bas 
* de plus déieftabte. Des Fran- 
çois anglomaoes ont ceruinemenc 
«u tore de le regarder comme le 
premier génie dans i^art dramati- 
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commencée en 1776, & finie tm 
t?^' C'eft cette tradnétion & les 
louanges que le traàuâeor donne à 
Shakefpear « qui ont provoqué la 
diatribe de Voltaire dont on vient 
de parler. En condamnant les exa- 



que. Les Anglois eux-mêmes n'en- gérations du panégyrifte , le pu- 
portcot pas on jugement fi favo- bile équitable n^ pas épargné les 

tranfports colériques de Tantago* 
nifie. On s'eft fooveiui de TEpU 
gramme de Piroo : 



rable. m Si le génie de Sbakef* 
if pear eut été bien coltivé (dit 
^ le comte de Cbefterfield) cet 
M beautés que nous admirons fi 
M joftement en lui , n'auroient pas 
H été défigurées par ces abfurdités 
M ft ces extravagances qui les 
H accompagnent fréquemment n. 
Mais i^il y a du ridicule à exaU 
ter Sbakefpear au-i<efibs de ce 
qoll vaut ; il efi plus révoltant 
encore d^ntendre Voltaire appel- 
1er faguins , impudens ^ imbé- 
cilles^ mon/fres ^ &c, ceux qui 
en portent un jugement fi Civo* 
rable ; de les regarder comme une 
fource de calamité & à^horreur , 
9t. d^aflurer qu^il n*y a pas affe\ 
du piloris en France t>our punir 
un tel crime C lettre à M, le 
comte d'Argental , le- ig juillet 
1776\ N'e(f-ce pas 1^ faire du pal- 
fibie empire des Mofes , on em« 
pire de rage & de terreur ? La meil- 
leure édition des Œuvres du Sopho- 
cle Anglois-, efi celle que Louis 
Tbéobald a donnée en 1740 , H 

r\\ a été réimprimée en 17^1 • 
vol. in-S". L'édition de Glaf- 
cow 176a, 8 vol. in- 13, efV'la 
plus belle. On erlime auffi lesCor- 
relions & tes Notes critiques faites 
for ce poëte par le favtnt Goll- 
laume Wurburton. On trouve dans 
les dernières éditions de Shakef- 
pear , outre fes Tragédies, des Co- 
médies & des Poéfies mêlées. Les 
unes ^ les autres offrent des traits 
de génie , mais fans bienféance di 
fans r<5gularité. M. de la Place a 
donné en françois la yie de Sba- 
kefpear , jlr a traduit plnfieurs de 
fes pièces dans fon Théâtre An^ 

Îloiê , 1745. M- le Toomeur en a 
9Ufà w% Tradi^oa cosipleue^ 



De Corneille & de Crébilloa 
Le réformateur téméraire » 
Que prône à triple carillon 
TIriot le thuriféraire; 
Le prince des badaots V • • • 
Do haut de fon trOne boorgeoit 
Va fur moi vulder fon carquois : 
Du mien ne tirons qo'one flèche , 
Dont la dooce pointe n'*ébteche 
Llionneor ni rimer et d'aatnii ^ 
Malheor U lui s'il en feche..- 
Louons qaelqo'aiftre aoteor que lofc 

On a érigé en 1742 dans Tabbaye 
de^Weflminfier, un fuperbe mooo« 
ment à la mémoire de ce .créateur 
do théâtre anglois. Madame d« 
Montago a publié une Apologie 
de Shakefpeiîr , dont il a par* 
une traduAion franco! le, Londref 
i777t\n^Vf. 

SHARP , (Jean) Ton des meil- 
leurs prédicateurs que TAngleterre 
ait produits, né !i Braôfordt, moo- 
mt en 1713 , dans fa 69e année. 
Il devint doyen de Norwick « oc* 
cupa plufieors autres places impor- 
tantes , & fat placé fur le fîege 
d'Yorck , qu^il occupa dignement 
pendant aa ans. On a de loi 7 vot« 
de Sermons , eftimés. 

SHAW , (Thomas) médecin an- 
glois , de la fociété royale de Loo- 
dres , profefleor en langue^ erec* 
que & principal du collège d^^ 
mond h Oxford , oh il mourut ea 
1751 , efi connu pair fes Voynget 
en divers lieux de la Barbarie 
Ct du Ltrani en gDgloii , Oifoié 
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U3l« ifl-fol. n dooaa 00 SttppU^ 

méat ta 11^$ , in-fol. Ces Voyages 

m été tfiuioits eo fnoçoit , Lt 

Htfe 1743 » 3 Tol. ia-4® ; Tauteur 

•foit dcinearé plaHeurs anoées eo 

Afrique. Il s^étend beaucoup far 

kl eaux thermales , la deGrripiion 

Ik aoiiiaox, des plames , 3u:. — tl 

K&otpas le confondre avec Pierre 

ShAW , prenier médecin du roi 

d*Aiislecerre donc on a : L Unoa- 

tn^e (ar VHiftoire Cr la cure dês 

Maladies , Londres 1738 , a vol. 

iD^" , en aoglois , écnt avec fiu- 

r&dié vV (ans prétention. II. Z#e- 

^dt Chynie » propres àper^ 

ftStoaneria phyJiqiUs le corn- 

aeree kr Us arts y Londres 17341 

a assois & eo fraaçoi5 ; Paris 

I7S9 > ^* > Avec des noces du 

tmhiâeiir. 

SHEFFIELD , Ç Jean ) doc de 

BKiûogbam , mioiure-dVtat do roi 

^Aa^eierre, naquit vers 1646. Il 

fcnitûir mer contre les Hollan- 

te, flk fil enluite une campagne 

tl Fooce fous Torenoe. La répo* 

ttÎM de iâ valeor loi fit donner le 

cioaaademeot de la fiotte que les 

Ai|ioîs envoyèrent contre Tanger. 

^ roi Gaillaome tt la reine Ma- 

K l'honorèrent de leur confiance 

fiRfsIà la place de grand-cbance- 

Iitfd*Aog1eterre , foos le règne de 

i^mœ Anne. Sa feule smbitioo 

^de coUiver , daitrtin dfoux re- 

P^il'amitié & la littérature. On a 

^ lui des Effais fur la Podfie Cr 

klaSatyre^h plufieurs autres 

^Bmjes en vers & en profe , Im- 

pimés en 3 vol. In-â<* , Londres 

1719» qoi font très-^ftmés des An- 

!)«$. Ses Effais fur la Poéjie ont 

été uaduits en fraoçois » & font 

y^Botat \ fon génie de ^ fes ta- 

■ca. D donne , dans cet ouvrage , 

^ préceptes for chaque genre , 

, liit embellit de traits ingénieux , 

■ Mfleiions 6nes & dî comparai - 

*• brillantes. Cet écrivain moo- 

*«i7«i ,i 75 ans. 

SHEUSA, vorer SE8SA. 

SUEUX)N|( Gilbert) trcbe- 
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véqne de Camorberi , oaqoit \lana 
le Staffordsbire en 1598 « ^ oion« 
rot à Lambetb en 1677, ftgé dt 
80 ans. Il eft le fon lateur de ce 
fameux Théâtre d*Oaford , exé- 
cuté par Cbriftopbe Wren (s^yef 
ce mot). La partie inférieure ferc 
de logement ii la plus belle impri- 
merie du royaume» & la fupérieure 
aux aflemblées académiques de IV 
niverfltéf \ laquelle il légua unefbm* 
me conGJérable pour fon entretien. 
Quoique dans on moment d'often* 
uiion pbilofopbique , il n*ait para 
regarder la religion que comme ua 
myfUre tPétat , il étoit convaioca 
qu'elle n*eft pas moins néccflaire 
aux particuliers « ■& en a fuivi let 
impulfioos dans plus d'une ren* 
contre ; car on dit qu*il eniployn 
plus de 37000 liv. (lerltngs eo œu« 
vres de piété, 

SH£RLOCIC, (Guillaume) tbéo« 
logien aoglois , né en 1641 1 Q*offt 
en 1707, eut pludeurs places confl* 
dérables dans le clergé , & devint 
doyen de S. Paul de Londres. On m 
de lui plufieurs ouvrages de morale 
& de métapbyfique« parmi lefqoell 
on difliogue le Traité de la Mort 
O du Jufgem^nt dernier ; 4it celui 
de V Immortalité de VAme Ct dé 
la f^ie éternelle. Ils ont été tra- 
duits eo françois , le ler en 1696 , 
in-8<^ $ le se en 1708 , in-8*. On a 
encore d^autres ouvrages du même 
auteur , dont les Angtois font oa 
grand cas. 

SHBRLOCK, (Thomas) prélat 
aoglois , mort vers 1749 1 M a*eo« 
viron 78 ans. Après avoir pris fet 
degrés de théologie , il fut fuccef- 
fivemem doyen de Cbicbefter, maî- 
tre do Temple , et enfin évéque de 
Bangor. Les livres fcaodaleux qoe 
rincrédolité produit contre la reli* 
gion en Angleterre , attirèrent fon 
attention. 11 réfuta (blHement les 
Difcours impies fur les fonde' 
mens Cr les preuves de la Reli* 
gion Chrétienne , dans (ix Sermons 
pleins de lumière , qu'il prêcha a« 
Temple lorfqu*il en ételt lenatut. . 
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Ak^bam te Moioe les tra4uffit en 
fraoçoit fous ce titre i De tujagc 
O dis fins de la Prophétie^ in «*. 
Le tradoeie»r y a Joiiw trois Difler- 
tatlons du même auteor. Sberlock 
•yaot trlom|>bé de l^aoïeur des Dif- 
coors , attaqua Wolflon. H vengea 
contre lui la vérité du' fait de la 
réfurreâion de J. C. , dans un traité 
Intitulé : L€s Témoins de la Ré- , 
furre&ion de J. C. examinés feton 
Us règles du barreau j trèf • bon 
ouvrage dans fon genre » mais écrie 
d^one manière frol(le&emt>arraffée » 
vieux aifortie il une procédure ci- 
vile qu*k une vérité refplendiffante 
de toutes les lumières de Tbiftoire 
9l de la religion. l<e Moine a auffi 
traduit in-is ce traité. On a en- 
core de Sherltfck des Sermons « 
ir^duiis en françois en 3 vol. in«8^. 

SHIRLEY , C Antdioe ) né ^ 
Wtfton , uans le comté de Soffex , 
Tan 1955 , montra de bonne beure 
beaucoup de fagacité ai d^imelli- 
fence pour les afiaires. La reine 
Bliûibetb Tenvoya en Amérique 
4c eofuiteen Italie. L^objetde cette 
dernière mtflfoaétoit de fecoorir les 
^errarois , foulevés conuo le paue. 
SAais ayant appris en cbeiçin qu ils 
a voient fait leur paix , il pafla en 
Perfe avec des fondeurs de canons. 
tcbah-Abbas, b qui ces ouvriers 
manquoient , l'accueillit très-fàvo- 
nbiement. Il Tenvojra en 1599» 
afvcc un Pcrfan , en ambaflâde vers 
les princes chrétiens d'^rope , pour 
les engager d*arnier contre le Turc , 
" tandis qu'il les attaqueroit lui-même 
d'un autre côté. Shirley fe fixa à la, 
cour d'Bfpagne , êc ne retourna 
|Mas en Perfe. Il y vivoit encore en 
163 1.; La Relation defes Voyages 
fe trouve dans le recueil de Pur» 
cbaff, Londres 1695 6c 1636, 5 vol 
en anglois. 

■ SHIRLEY , (Thomas ) frereainé 
du précédent, le fuivit en Perfe , 
ob il plut ^ Scbab- Abbas. Ce prince 
lui fit époufer une Circailîenne de 
fon ferrail , parente île la reine. Il 
renvoya aafl9 en ambaffade dans les 
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diverfes cours d^urope ; m«?f ttk 
Angleterre il eut leîdérflgrémemdy, 
vorr un ;^uvel ambaffadeur perfaa 
le traiter d'impodeur. Jacques I, ne 
facbant quel étoit le vérhàble en« 
voyé de Perfe ^ les renvoya tous tes 
deux fur une flotte de Oit vnifiemix 
avec Dodmer Cotion , auquel H 
donna la qualité td^ambaifadeur. lA 
Perfan s'empoifonna fur les çôtet 
de Surate \ mais ^Irley n'ayanc 
pu obtenir une fatisfaâion auihen- 
tique , mourut de chagrin le 23 juil- 
let 1627 , à 63 ans. Sa veuve revint 
en Europe , & alla fe fixer b Rome. 

SHIRLY, (Jacques) naquit b 
Londres en 1594 , h mourut en 
1666. Après avoir fait fes études 
b Oxford, il embrafla la religion 
catholique , & s'appliqua enfuHe b 
compofer des Pièces de Théâtre. La 
plupart eurent une approbation vni- 
verfelle ; mais ce fufifrage ne foc 
quMpbémere , & on n'earepréfeme 
aucune aujourd'hui. 

SHUCFORD , ( Samuel ) paffeor 
de Shelton , d^ns la provtnce de 
Norfoick , puis chanoine de Caotor- 
beri , & chai>elain ordinaire du roi 
d^ Angleterre , contacra fa vie b Té- 
tode. Ses mœurs étoîent celtes d'oa 
favant , que le commerce du grand 
monde wtl pas corrompu. On a de 
lui : I. Une Hifloirt Ha Monde , 
facrée Cf profane , 3 vol. in-ii , 
l>our fervir d^iotrodnâioo b cette de 
Prideauz ; ce livre dont le ler vo- 
lume parut en 1728 , a été traduit 
en françois , & ne va que jufqu^b la 
mort de Jofué. 11 eft écrit peCim- 
ment , mais avec beaucoup dVrudl» 
tion. La mort de Tameur , arrivée 
CD 1754 I l'empêcha de pouffer fon 
Hifioire jufqu^b l*an 747 avant J. C. . 
tems auquel Prldeaux a commencé 
la Genne. II. Un ouvrage imprimé 
M 1753 » qo) Q'a pas encore été 
traduit en françois , & qui eft inti* 
tulé : La Création Cr la Chute de 
CHomme , pour fervir de fupplé- 
ment b la préface de fon Hi/ioire 
du Monde. Il y a dans ce livre des 
choit:» ûu^uiieres. 
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$IBA , woyei MlPHIBOSETH, 
lib de Jonailas. 

StA£LIUS , rCarpar) théolo- 
fien calrisnOe , oé à Etvecteld, dans 
le ifacbé de Berfocs , en 1567 , foc 
Isccelfiveizient minitire à Joliers , 
PeT«ficer,Campeti,&c Lepréteoda 
ffnode de Pordrecbt le cboifît en 
1619 poor être revifeor de la J^er- 
\ JÊûu flamanJe du Nouveau-Tefta* 
meœ , qoe ce conciliabule avoii or- 
àMHiée. Il nioiinit le i janvier 1658. 
Oi a de loi: Optra theologica ^ 
fat Ityci communes theologici 
frMciici • Amfterdani 1644, 6 vol. 
B-fol. Cette colle6lioa renferme des 
Sermons , des Commencaires , des 
Difcoors bitloriques h moraux for 
fEcricore-Saime. Ils fom efttmës de 
ccflX de ûi communion. Ces ou- 
vnçes avoient ëté imprimes d^a- 
tord féparéoiem : ils font ici réunis. 
.SIBER , C Urbain-Godefroi ) pro- 
Meer des anciqoiiés eccléfiaHiques 
ï Letpfick , né à Scbandau , près 
de l'Elbe 9 en \CL^ , mourut en 
1742. Il eli ameur de pludeurs fa- 
Viss ouvrages en latin. Les princi- 
fOBX font , ooe Difftrtatiort'Jur 
Us tQUTJn^ns çii^onfaifoit fouf- 
fiir aux anciens martyrs \ une 
Mue ^M Ciifage des Fleurs dans 
Us Eqiyès, 

5IBEII US , ( Adam ) poSte latin , 
■é \ Ketnnicz en Mifnie , mort en 
15S3 , ft^ de 68 ans , a compofé 
4cs Hymnes , des Epigrammes ée 
Cancres poéBes . imprimés en 2 vol. 
fr dans les ï)eliciât Poeturum 
^^rmanortim. Ses vers font lan- 
|iâftu» ; mais il y a de Télégance 
& de la douceor. 

SIBILET, (Thoinas) parifîen , fc 
il recevoir avotat au parlement de 
PirK^ mais \\ s^appliqoa plus i la 
poéfie frar.çoife , qu^à la plaidoie- 
ne. U mourut Tan 1589 , à Tâ^e de 
rr "is. Oo a de lui": l. VArt Poé- 
ti^u^ François, Paris 1548 vk 1555, 
10-4 3. li y fiiit rénomération des 
p<^tes de foa tems qui avoient ac- 
quis le plos de réputation. II. Iphi' 
gésûe > uaduiie d'£«ripide , ibiO. 
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1549 » recberctaée poor la variété 
des mefuresdans les vers ; ^ d'autres 
ouvrages. 

SIBRAND -LUBBERT , royei 
LUBBBRT. 

SIBYLLES , voyei ALBUNÉB 
Cf AMALTHÉB. 

SICARD, (Claude) jéfuite « né 
à Anbagne, près de Marf^ille, eo 
1677 , eofeigna les humanités & ja 
rhétorique dans fa Société. Sesfu- 
périeursi^envoyerenteo miffion en 
Syrie , 6l del^ en Egypte. Il mooruc 
au Caire ep 1726, avec la répu- 
tation d*un voyageur exa^ & d^nn 
obfervateur intelligent. On a de lui 
une Diffenation fur le paflage de 
la Mer-Rouge par les Ifraélites, 
& plnfieurs Ecrits fur TEgypte , 
dans lefqnels il y a des cbofes Ta- 
vantes éi agréables. On les trouve 
dans les A^o/ivetftfX Mémoires des 
Mijfions^ 8 vol. in-i3 , & dans 
les cinq priîmiers volumes des Let* 
très édifiantes t nouvelle édition , 
1780. 

SICCAMA , (Sibrand) né \ 
Bolfwerd, dans la Frife, vers 1570 » 
étoit verfé dans le droit, rbiiioire 
de fa patrie , «Se dans les antiquitéi 
romaines. Nous avons de lui : I. 
Dejndicio Centumvirali , lib. 2 , 
Franeker 1596, in-is, & dans les 
* Antiquités Romaines de Grse* 
vins, tom. 3. IL De veteri anno 
romano Romuii Cr Numce Pom- 
pi ta antithefes. lll. Faflorum 
KaUndarium libri duo ex mo' 
nimentis Cr numipnatibus vête* 
rum \ ouvrage d^une grande éra« 
dition» imprimée Amfterdam 1600, 
in->4^ , & dans les Antiquités Rê^ 
mairies de Graevius, tom. 8, de 
même que le précédent. iV. An» 
ti^uét Frifiontm legcs , avec des 
notes, Franeker 1617, in-4^. 

SICHARD, (Jean) profefleur 
en droit à Tubinge , né en 1499 » 
mort en 1550 , publia le premier 
V Abrégé laiin à'Anien. des 8* 
premiers livres du Co U Th^odù^ 
[Un^ qu'il trouva par bazird en 
manufcrit. On lui doit encore Itf 
L4 
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JnftitutiSâeCêUa^h awéditiofl 
àt$ Senuntia rueptét de Julius 
Paolos. Son Commentaire latin fur 
le Code • eot beaucoup àt cours 
am refois. 

SICHEM, fils d'Hëmor, prince 
des^icbiniies, étant devenu paflio* 
néoiem amonreaz de Ditia , l^eo- 
leva & la désbonora. L'ayant en- 
foiie demandée en mariage ii Jacob 
ft il fes fils, il l*obtiot ^ condi- 
tion que lui & tous c«nx de Sicbem 
fe feroieot circoncire. Le 3e jour , 
loffque la plaie ëtoit la plus dooloo- 
reufe , fi que les Scbimites étoient 
bors de défenfe , Siméon & Lévi en- 
trèrent dans la ville h maflâcretent 
ce qo^ils trouvèrent d'bommes , en- 
levèrent les femmes & les enfons , 
qu'ails réduiÛrent en fervitnde. Ja- 
cob t leur père , eut horreur de 
cette exécution barbare , & en 
confenra un fouvenir fi profond , 
qu'il la reprocha encore 2i (es fils au 
lit de la mort. f^oye{ SiMÉON. 

SICINIUS DfiNTATUS, tribun 
du peuple romain , porta les armes 
pendant 40 ans ; fe uouva à isi 
combats ou bauilles ; gagna 14 
couronnes civiques « 3 murales , 
8 d^or \ 83 colliers de ce même 
inéial ) 60 braceleu , 18 lances ; 
33 cbcvaux avec leurs ornemens 
militaires , dont 9 étoient le prix 
• d*autant de combats fioguliers d'où 
il éloit forti vainqueur. Il avoit 
reçu 45 bUflures, toutes par-de- 
vant, dont is k la reprife du Ca- 
pitule fur les Sabins. Appius , dé- 
cenivir , voulaoi fe défaire de lui , 
parce qu^ll frondoit hautement rao- 
côrité des décemvirs, l'envoya à 
Tarmée avec le titre de légat, fous 
prétexte de lui faire honneur , mais 
en etfet pour le perdre. A fon 
arrivée au camp , on le détacha 
avec un parti de 100 hommes qui 
•voient ordre de le tuer. Il fe dé- 
fendit d'une manière qui tient du 
merveilleux. Denys d'HalicarnalTe 
allure qo^il en tua ^5 , en bleflla 
30, & que les autres furem obligés 
de l'accabler de loin % force d« 
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(nkt & de pierres , vert Tan ^09 
avant J. C. Il avoit alors 58 ans » 
<3c portoit depuis long-iems le Car- 
nom à* Achille Romain, 

SIDNEY , (Philippe) d'une U« 
Inflre famille d'Irlande, fit (en 
études \ Oxford avec diOinaioo* 
Le comte de Leicefier, fon onde , 
le fit venir k la cour, où il de- 
vint l'un des plus grands favorln 
de U reine Elifabeth. Cette prin- 
cefle l'envoya en ambaffade vers 
Tempereur » él cofitite en Flandre 
ao fecours des Hollandois. Il f 
donna des preuves de valeur , fnr- 
toot il la prife d'Axel. Mais dana 
une rencontre qu'il eut avec les £f> 
pagnols près de Zutphen , il reçoc 
/Ooe bleffure k la cuifle , dont il 
mourut peu de tems après , en 15869 
h 36 ans. On a de loi plufieors on- 
vrages, outre fon Arcadit , Lon- 
dres 1663 « in-fol. qu'il compofii 
à la cour de l'empereur. Il ordonna 
en mourant de brûler cet ouvrage ^ 
comme Virgile avoit prié de jeter 
ao feu ^Enéide \ mais quoique In 
produâion du poëte aoglois valât 
infiniment moins que celle du pol&e 
latin t on ne lui obéit pas. B^ih 
douin a donné une maovaife tra* 
dudion de V^rcadit , 1624 , 3 
vol. io-8'. 

SIDNEY, (Algeron)coufio*ger« 
main du précédent , fut ambaŒidear 
de la république d'Angleterre , au- 
près de GuUave roi de Suéde. Aprèa 
le rétabliifement de Charles H « 
Sidney , qui /étoit figoalé contre 
la famille royale , quitu fa patrie. 
Il eut l'imprudence d'y revenir » 
\ la follicitation de fes amis. La 
cour lui fit faire fon procès, & il 
eut la tête tranchée en 1683. Où 
a de lui un Trmité du Gouver- 
nement , qui a été traduit en fran* 
çois , Ce pubUé à La Haye ea 
170a , en 4 vol. in - la. On y 
trouve des vérités , des erreurs , 
des paradoxes 6c des idées qui ne 
font i>as aifez développées. 

SIDONIUS APOLLINARIS, (5. 

Oaus SqIUus ) éioit fib d'Apolii» 
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flrire qoi avok eo les prealfrts 
dbiies de Pcmplre dans les Oau* 
les. U osqoit il Lyoa vers fao 430. 
D foc parfiUenent Inftniic des 
ktirtsdiriaes & bonalnes , & Tes 
écrits en vers & en profe font voir 
la beamë de fon etprit. Il foc faccef* 
fivesem préfet de la ville de Rone» 
patrice & employé dans diverfes 
ariaflâdes. Il avoit les qualités 
de ctcur qui font rbomine h le 
dvécieo. D étolt bomble , déiacbé 
^Boade, aimoit tendrement Té* 
f&fe, & compatiflbit aux miferes do 
procliain. U Ait élevé , malgré lui , 
«473 for le fiefede la ville d*Au- 
vuioe , qui a -pris dans la fuite le 
MSI de Clermoot , qu'elle porte 
tacore. Dés ce moment il sinter- 
da Japoé6e qu'il avoU tant aimée , 
h ht encore plos févere i Tégard 
Aijeo. n fe défit aoffi dTon certain 
» enjooé qoi lai étoit naturel. 
BKoooça à lootef les dignités féco^ 
iKres qa*il laifla )i fon fils Apol- 
£aue , & fe fépara de fit femme 
(Tbo confeocement mutuel. Sainte- 
Mot avare de Ton tems , il étu- 
Aeit cootinoellement l'Ecritnre- 
Sime k la théologie , & il y fit de 
mods progrès. Quoiqu'il fût d*nne 
coaplexioo délicate , toute (a vie 
Tôt Boe pénitence cooiinoelle. Dans 
Bi tems de famioe , il nourrit , 
*vec le fecoors de fon beau-frere 
Ecdice, noo-fenlement fon dio- 
celé , nais aoffi plus de 4000 per- 
tooaes qoe la mllère y avoit atti- 
f^. Il oiourut le 33 août 489 on 
4^3- Il nous reQe de lui 9 livres 
^èpUres^ «c 34 Pièces de Poéfie. 
)eio Ssvaron a donné une édition 
ét$ dupres de ce prélat avec (a 
Vk k de bonnes notes , Paris 1609, 
Hi-4«; mats Je P. Srmood en a 
Piblié ooe plus complette en 1653 , 
atec la Vie da (aint. Les notes qui 
sccempagnent cette édition font 
iidicieQfes H annoncent autant 
<ie goût qoe d''érodiiion. Les pen* 
fées de Sidottios font iogéoienfes & 
ééUcates ; fon fiyte eft ferré , vif 
iiHTéablg ; U fit cependant quel* 
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qitfois botrfbofflé 4c chargé d^ex* 
preffioos qui montrent que le latlo 
n'étoit plus dans (a poreté primi- 
tive. Son imagination eft brillant* 
cV il excelle daiu les defcrlptions. 
Son Panégyrique de Teonierear Ma- 
jorten » en vers, eft intérefifant; 
il y décrit la manière de combattro 
& de s'habiller des François de foa 
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SIDRONiUS , voyei HogitCH. 

SIENNES , (Amoioede; né eo 
1539 liOolmaraens en Ponngal , en- 
tra dans Tordre des Dominicains , 
enteigna la pbilofopbie h Lisbonne , 
fut créé doâeur a Louvuin en 
1571 9 fut banni des éuts du roi 
d Bfpagot y ponr s'être déclaré eo 
faveur d* dom Antoine de Beja 
qui fe donaoit pour roi de Portugal , 
mena enftiite une vie errante , àt 
mourut a Nanus en 1585. On a de 
lui : I. Une Chronique de fon 
ordre en latin , Paris 1585 , in- 8*. 
IL Bibliothèque des Écrivains 
de fon ordre. Oavrages pleins d« 
fautes h éctiu fans goût. On a en* 
cote de loi des notes fur les ou* 
vrages de S. Thomas . &c. f^oye{ \m 
P. Qoétif des Ecrmiias Vomi* 
nicoins, . 

SIFFRIDUS de Mlfnle , prétrt 
dn 14^ fiede > a donné des Anna* 
Us depuis la création du monde 
jofqu'a fon tems ; Piftorlos en a pu- 
blié une partie Tan 1583 , depuia 
Tan 458 iufqn'a Tan 1307. 

SIGEBERT , roi des Eft-Angieg 
ou de TAngleterre Orientale y ap- 
pelle par le vénérable Bede , Roi 
très • éclairé Cr très • chrétien » 
travailla ^ faire fieurir la foi dans fet 
états , fonda des églifes , des mo« 
naftereséi des écoles , defcendit en- 
fuite du trône pour fe faire moine h 
Cnobersburgh , aujourd'hui Bargb- 
Caftle , dans le comté de Suffolk. 
Il iot aflàffiné en 642 , avec Bgrich 
fon couftn , qu'il avoit mis fur le 
trûne en fa place. On en fait la fête 
dans ptnfieurs églifes 4'Aogletent 
H de FÏMce. 
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SIGKBERT , $e fils de Cl#- 
tsire I , eue pour foo paruge le 
royaume d'Auftrafie en 561 , jit 
époufa Brunebaot , qui d'arleooe 
s^éiok faite cucbolique. Les com- 
mencemeos de fon règne furent 
troublés par une irruption des Huns 
dans fe» états : mai^ il en tailla une 
ptffiie en pièces , & cbafla le refte 
jufqu^ao del2k du Rbio II tourna en- 
fmte Ces armes conuc Chilperic roi 
de SoifTons , qui , proHtaot de foo 
abfence , s*étoit emparé deRbeims 
9l de quelques autres places de la 
CbaiBt>agne. Il reprit ces villes » ^ 
étant entré dans le ro)raome de 
Sotflbns , il fe rendit uiattre de la 
cstfÂiMe , V força foo frère 2i ac- 
cepter la paix aux conditions qo*il 
voulut lui pre&rire. Au bout de 
quelques années il la rompk , à la 
foUicnaiioo de la reine Brunebaot , 
pour venger la mort de Galfuinte , 
ioeurde cette princedie 5c femme de 
Cbil[ieric. Les fuccès de Sigebert 
furent rapides ^ 5c la viâoire le 
fuivoit par-tout , lorfqu^il ftit aflaf» 
fine Tan 575 par les gens de Fréde« 
gonde , la foorce des nalbeurs de 
Cbilpertc , qui Tavoit époufée après 
Galfuinte. Ce prince fut pleuré de 
tous fes fujets, dont il faifolt les 
délices par fon affabilité » fa dou- 
ceor 5c fa géoéroiité... U ne faut pas 
le confondre avec SiGBBBRT , dit 
de Jeune , fils de Dagobert , 9i fon 
fueceflfeur dans le royaume d^Aof- 
iraiie » Tan 638. Ce prince , mort en 
656 , a mérité par fa piété d'être 
mis au nombre des Saints ; on en 
fait la fête b Téglife pnmatiale , 
aujourd'^bui cathédrale de Nancy, 
où Ton conferve foO cori>s. Si|e- 
bert de Gembtours a donné la f^ie 
de ce roi. On la trouve dans le 
tom. 1 do mois de février des A£ia 
SanQorum, 

SIGEBERT, moine de l^bbaye 
de Gemblours , dans le Brabant , en- 
feigna pendant pluiieurs années dans 
lemonaflere de S. Vincent it Meta» 
^ mourut b Gemblours en iiis. 
11 imfloitdç fon lems pour onhOBunt 
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d^efprit, poor oo favaot imfverlèf , 
^ on bon poNiKe. n prit parti à^ta 
les qoerelles de Grégoire VII ^ 
d'Urbain II & de Pafcfoal II avec 
TempereOr Henri IV. Sigebert efl 
auteur : I. D'one Chronique , donc 
on conferve Toriginal dans la bi- 
bliothèque de Gembtoun , 5c dooc 
la meilleure édition e(! celle d'As* 
bert le Mire, à Anvers 1608, 
ia^S^. Piftorius Ta inférée dans fes 
Scriptores Gerwamèci , tom. i. 
Elle commence à Tan $Zi , ob 
finit celle d'fioftbe^ 5r va jufqu'^ faa 
1113. Elle a été continuée par pin* 
fleurs auteurs. U ne taot nullement 
ajouter foi b ce qo*it raconte des 
papes qui ont eo des démêlés avec 
l'empereur Henri IV. Jila • àh 
Valere André , noa uum fitila 
ûuàtn a Sifeàeno conftBa, S. An- 
felme dans fa lettre Se Ta réfuté , 
de même que Baronius , tom. ne 
de fes Annales , Bellarmin de 
Scriptoribui eccl. H daoi fes 
Controverfes, (Voyez lesiogemenf 
de plttfieurs auteurs for cette Chro» 
nique ^ dans la Bibliothèque du P. 
le Long , n«. 6964. ) II. Aie de S. 
Théodoric évêque , fondateur an 
monaftere de S. Vincent à Mets. 
Leibniiz Ta lofj^rée dans fbs Script 
tores rerum orunswicenjium, ÙU 
yie de S, Sigebert , roi , dans 
Surius 5c dansie ler vol. des Aéia 
Sana. do mois de février. IV. f^ie 
de S, Guibert , fondateur du mo* 
napefe de Gemblours , dans Surius , 
les A^a Sanliorum , êc dans les 
uiBa de I^ablllon. V. Gefia abba- 
tum Gemblacenfium , contiooé par 
on difdple de Sgebert jufqu'b Tan 
1136 , dans le Spicilege de D. 
d' Acbery. VI. De viris illufiribus^ 
Anvers 1639, in-fol.arec des notes 
par.Abbert le Mire, 5c dans la 
Bibliothèque de Fabridns, Han» 
bourg 1718, in*fol. On conferve 
plofieors ouvrages manufcrits de Si- 
gebert b Gemblours : 1. Pajfio S, 
Luci± , poème, a. Pajfio Thebéto^ 
rum , poème. 3. yita Cf Pajfîo S. 
Lamberti, 4* -De jejunio quatuor 
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temparitm. 5. EocUfiafitt vtrpi 
èeroko dtfcnpuu ^Sc. Dans fon 
«nrrage de furit iUuftribuSy il 
doooe le catalogue de les produc- 
tioos : il y eo a ane iotitulee : 
Jipohgiaad Henrtcum imp. conr 
tra eoj qui calumniabantur mif- 
fis conjagûtorum presbyterorum\ 
oovrage qai a difparn ai qui n'au- 
rtNc pis dû parottre. 

SIGÉE , (Louife) Aloifia Si- 
geay néeï Tolède , H morte en 
1560, ëtoic fille de Diefo Sigée , 
qm réleva avec foin , & qui ta 
nm avec lai à la cour de Ponu- 
Cai. Elle fut mife auprès de Tin- 
haut Marie de Portugal , qui ai- 
■oie les fciences ; Alfonfe Cueva 
* Borgos , l'épouû. On a d'A- 
)oî& Si^ea un poème latin , intitulé 
Saura , du non d'une montagne 
ée i^Efiramadure , où Ton a vu , 
àt le peuple , des Tritons jouant 
ia coraet ; & d'autres oavrafes. 
Mais le livre infâme Ve arcanis 
Amoris Ct f^eneris , qui porte 
fto nom , ii*eft point dVlIe. Ceux 
qui le lui ont attribué , ont fait un 
ostnge i la mémoire de cette dame 
îflBfire. Ceft une produâioù digne 
4e TeTprit corrompu de Cborier. 
^oyqcemot. 

SIGISMOND , (S.) roi de Bour- 
logce , fuccéda l'an $1^ ^ Gonde- 
baold , fon père 9 qui éioit atien. 
U fils infiruft de la véritable reli- 
poa par S. A vit évéque de Vienne , 
sbjoii cette béréfie. En 516 il 
<bt)da le célèbre monaHere de S. 
Maurice , à Agaune en Valais. Il 
purgea Tes états du poifon des vices 
& de i'héréfie. Cett \ fon zèle que 
ToD doit la convocation du con* 
ciJe d'Epaone où préfida 5i. A vit. 
Après la mon de fa femme Amal- 
berie , dont il avoit eu un fîisnommé 
Sigeric , il fe remaria. Le jeune 
pnsce eocoorut Tiodignation de fa 
beile-mere qui Paccn& d'avoir formé 
ic projet d*6ier la vie de la cou- 
roaoe^fon père. Céiolt une ca- 
loouiic ; cependant le pcre donna 
^aoi le piège , & fitinouiir fon fils. 
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Il ne tarda pas ^ reconnottre foii 
erreur, & fe retira dans le mo« 
naRere d' Agaune pour y expier (k 
crédulité & fa précipuaiion par les 
larmes de la pénitence. (Jlodomir , 
fils deClovis, fui déc'arn la guerre; 
Sigifmond fut défait , pris pri(bn« 
nier » ^ envoyé à Orléans. Il fut 
eofuite malfacré 6c jeié avec fsi 
femme ^ fes enfans , dans un puits 
du village de S. Père Avy-la-Co- 
lombe , ^ 4 lieues J'Orléans , Can 
593. On gardoit fos reliques à Agau- 
ne : mais Pempereur Charles IV 
les fit trar.fporier Si Praçue. 

SIGISMOND de Luxembourg » 
emi>ereQr d^Allemagne , fils de 
Chartes IV 3i frère de Tempereur 
Wenceflat , naquit en 1368. U 
époufa Marie reine de Hongrie , 
fut élu roi de ce pays en 1386 » ^ 
empereur en 1410. Après avoir falc 
différentes confiitutions pour réta- 
blir la tranquillité en Alkinagoc , 
il i^appliqua ^ pacifier Téglife h \ 
terminer le fcbifme qui ta défoloit. 
A cet effet il pafla les Alpes & fe 
rendit à Lodi , ob il convint avec 
le pape Jean XXIII de convoquer 
un concile. Sigifmond cboifit la ville 
de Conltunce poui être letbéntre oii 
fe tiendroit cette augufte aifemblée 
qui commença en 1414. Elle fut 
compofée d^one multitude extraor- 
dinaire de prélats ^ de doreurs. 
L'empereur y fut prefqiîe toujours 
préfenc , 5c fon zèle y éclata dnns 
plufîeurs occafioos. Fierre de Lune 
qui avoir pris le nom de Benoit Xin, 
continuant de braver Tautorité da 
concile , Sigifmond fit le voyage 
du Rouffillon , pour rengager à fe 
démettre de la papauté. N'ayan( 
pu y réuffir , il fe rendit k Paris , 
puis \ Londres, pour concerter 
avec les rois de France & d*An|le- 
terre les moyens de rendre la paix 
^ réglife & k la France \ mais il 
revint ^ Confiance fans avoir pu 
faire réuflSr fon enircprife. Ccpen- 
dant fes foins contribuèrent beau* 
coup k la fin du fcbifme {voye{ 
JEAN xxui ù Martin v ) ; mars 
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«0 doonant la paix a VégWte , U fe 
BUt for les bras ooe guerre cruelle. 
Jcao Hos & Jérôme de Prague 
avoieot été dégradés par le coo- 
cile & livrés au bras (éculier qoi 
les condamna au feu , après qu'on 
toc épuifé tous les moyens de 
vaincre leur obClinadon {voyei 
Hus). Les Hoffices , voulant ven- 
ger la mort de ces deux béréti- 
qu«!s , armèrent contre l'empereur. 
Ziska éioit a leur tête. Il remporta 
une pleine viâoire en 1419 fur 
Sigifmond , qui put ^ i>eine en 16 
années réduire la Bobéme avec les 
forces de l'Allemagne H Taide 
des CrotCides. Ce prince mourut 
en 1437 , a 70 ans , après avoir 
appaifé le refte des troubles de 
Bobéme , & fait reconnottre Albert 
d^ Autriche , Ton gendre , pour hé- 
ritier du royaume. Depuis lui , Tai- 
gle a deux têtes , employé d^abord 
comme fymbole des deux empires 
d*Orieot 61 d'Occident , a toujours 
été confervé dans les armoiries 
des empereurs. Ce prince étoit bien 
fait , libéral , ami des gens-de-let* 
très. Il parloit facilement plufieurs 
langues , & régnoit avec éclat en 
tenis de paix ; mais II fut mal- 
heureux en tems de guerre. Il 
fcandalifa fes fojets par fon amour 
pour les femmes , Si foutfrit les 
excès de fimpératrice qui fouf- 
froit les fiens. La couronne impé- 
riale rentra après fa mort dans la 
niaifon d'Autricbe, d'ob elle ne 
fortit plus jufqu'à fon extioâion , 
en 1740. 

SIGISMOND I , roi de Polo- 
gne , furnommé U Grand , fils de 
Cafmiir IV, parvint au trône en 
1507, par les fuffrages des anciens 
des Litbuaniens & des Polonois. Il 
employa les premières années de 
fon règne a corriger les abus qui 
s'étoient gliiïés dans U gouverne- 
ment par la foiblefle dt fes pré- 
décefleurs , Jean-Albert & Alexan- 
dre fes frères. U remit la républi- 
que dans Ton ancien luflre au de- 
dans & au dehors. Il batUt les 
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Moibovitcs , U les cbaffii MM 
Lithuanie en 1514. Il reprit ûir 
les chevaliers teutonlquei quelque» 
villes quMls avoient enlevées a la 
Pologne , taiHa en pièces Tan 1531 
les Valaqoes qui avoieot fait une 
irruption dans fes états « & aCTura 
par fes viâolres la paix a la Po» 
logne. Ce grand prince mourut en 
1548 9 a 83 ans , aimé de fes fu« 
jets, À refpeâé de toutes les oa* 
lions de l'Europe. C'étoit un fmg« 
for le trône, fooverain blenfaifant , 
Julie appréciateur du mérite , enâa 
le modèle, des vériubles héros. II 
s'attacha a polir les moeurs des 
PolonoiSy a faire fleurir les facocet 
& les arts , a fortifier les places de 
guerre , a embellir les principales 
villes 4 a préferver fon royauoitt 
des nouvelles héréfies. SigiûnonJ 
étoit d'un caraâere férieux , mais 
affable ; il étoit fimple dans fes 
habits & dans fes repas , comme 
dans fes manières. U étoit fans aiii« 
bition : il refuGi les courounes de 
Suéde , de Hongrie , de Bobéme ^ 
qui lui furent offertes. Il avoit oae 
force extraordinaire , qui le fie 
regarder comme l'Hercule de fon 
tems. 

SIGISMOND II, fumonimé.^tf. 
gufle 9 fils du précédent , loi fuc» 
céda en 1548. AuOi-tôt qu'il fe vit 
maître du trôoe , il fit rendre à 
Barbe Radziwil , fa mattrelfe , qu'il 
avoit époufée en fecrct , les bon* 
neurs qui lui étolent dûs en qualité 
de reine. La nation délibéra dans 
une diète , fi elle ne cafleroit point 
un mariage fi difproportionné ; il 
ne trouva de l'appui que dans ceux 
qui avoient embrafTé ou qui favori» 
fuient les nouvelles erreurs ; ea 
reconnoiffance , il permit d'envoyer 
leurs enfans dans les univerfités 
hérétiques d'AlUmagoe : ce qui 
avoit été défendu jufqu'alors. Ce 
fut par-lîi que lliéréûe pénétra dans 
lu Pologne. Dans la fuite Ton zèle 
fe réveilla , il travailla a faire ceffer 
les troubles caufés par rbéréOe ; 
mais il n'opéra pas de granJs fruit5. 
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Smis fkm resne la Uthnoie déjà 
OBîe à U Pologne foas Jagelloo 
(r4fyéj Ladislas V ) a été foleiu* 
fieUeaeot iacorporée , k la diète 
de Loblio eo 1569. Il acqoit la 
Livonïe à la cooronoe , donna on 
décret folemoel contre les Soci. 
■eus en 1566, & moarot en 1572, 
après on règne de 34 ans» fans 
btfTsr âé pcSfténté. En lai finie la 
C^sic mafcaline des Ja|ellons. Le 
doc d*Anjoo , depols roi de France 
Ims le coin de Henri III , lui fuc* 
cédL SisMjDond-Augofle ëcoU brave, 
^BoiqQ'*ll w^waStL la paix ; lent dans 
k coofeit » 0( vif dans Texécotion. 
n coQDOifl&c les booimes , il les 
aimolc \ fbn éloquence avoit cette 
éamct perfnafioa .qui parle au- 
laoc ay cœur qo^ refprit. Les 
PMoooii trouvèrent toujours en 
loi mi père cendre , un juge éqaU 
table , 110 roi qui s^offenrott de 
te ftitteric , & qui aimoit h par- 
damier. L*arooar des femmes fut 
prtfqoe.la Ceule tache de fa vie. 
Mcocken fit imprimer en 1703 « 
\ Leipfick, iii-8^, les Lettres H 
ks Jf.éponJes attribuées i ce mo- 
mtqat , «a latin. Ce recueil con- 
tient aoOi les Lettres attribuées ao 
rai Battofi. 

SIGISMOND m, fils de Jean m, 
rai de Suéde , monta fur le trOne 
de Pologne en 1587 , & fut cou« 
fooné k Textlufion de Maximilien 
î*Aiitrlctie , qui avoit été élu par 
quelques feigoeurs. Après la mort 
^ foQ père , il alla recevoir le 
fcepcrc des Suédois en 1594- Ce 
nk étok sélé catholique I & il ne 
tarda pas de déplaire h fes non* 
veaux fujets auachés aux erreurs 
et Luther. Charles , prince de Su- 
decmaflie , oocle du roi , fe fervit 
de cette coiijonélure , & fe fit met- 
tre la courofloe de Suéde fur la 
tête en 1604. Cette nfurpatioo fut 
b faneoce d^one guerre très-lon- 
gue , âias laquelle Sigifmond ne 
fiitfaihcofeox. H e« d'antres dé- 
m^ésivec les Taitares «t les Mof- 
C9nm, (^ Itfqoclê il ftt quelques 
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conquêtes ; mais Gufiave* Adolphe 
lui ÈUfoit efluyer des pertes d'ua 
antre cM. Conûimé d^inquiétudes , 
il mourut en 163a , à 06 ans. La 
piété , la juftice ^ la clémence for- 
moient te caraâere de ce prince. 
II perdit la couronne de Suéde en 
fe déclarant pour les intérêts de 
hi religion catholique. Ce fut en- 
core ce même sele qui le priva 
de l>m|nre de Mofcovie. II ai- 
moit trop la vérité pour la ûcrl* 
fier ^ quelqu'imérêt que ce fut ; 
la plus légère diflSmulation lui pa- 
roiflbit une efoece d^apufiafie. 

SIGISMONu, royei Ladislas 
SlGISMOND. 

SIGLERUS , ( Michel ) fyndle 
de la ville de Hermanftadt en TIran- 
fylvanie , eft auteur d'un ouvnga 
intitulé : Chronologie remmHua* 
garicarum , Tranjilvanicarum , 
&c , Ubri 3. Il narre avec fin- 
cérité les troubles dont il t été 
témoin. Cet ouvrage, rcfié long* 
tems manufcrit^aétë publié dane 
VAdparatus ad àtfioriam fitu^^ 
garia Jive Colleâiio miftetla itt 
décades diRrikiua , Presboorg 

SIGNORBLU , (Luca) petotre, 
natif de Cortone , mort en 1531 , 
âgé de 83 ans , a travaillé k iOr- 
viette ,> Lorette, à Cortone & h Ro- 
me. La partie dans laquelle il excel- 
loit le plus, étoit le deflin. Il met- 
toit beaucoup de feu & de génie dang 
fts compofitions. Michel-Ange en 
foifoit un cas fingulier, H n*a point 
dédaigné de copier quelques traita 
de cet habile artifle. Luca étoit 
élevé de Pietro délia Frandfta. Il 
peignoit tellement dans fa ma- 
nière I qu'il efi diflkile de pouvohr 
diftinguer leurs ouvrages. 

SIGONIUS, (Charles) d'une 
famille ancienne de Modene,fnt de& 
tiné par fou père à la médecine ; 
mais fon génie le portoit \ la liué- 
raturc. Il profefia les humanités h 
Padooe , êi obtint une penfion de la 
république de Venife. Il alla mou- 
rir dans & pauit en 1584 , h 60 ans* 
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Ce Cavaot avou de la difficolté k 
parler ; mais il écrivoit bien , & fj 
latinité e(i aflez pore. Il refufa d^al- 
Icr aoprès d'Etienne Bauori , roi 
de Pologne , qoi vobloit le rïxer à 
fa cour, il ne voulut jkinais Te ma- 
rier f & qu^tnd on lui en demandoit 
la raifon , il répoocloii : Minerve 
Cr f^énus n*ont jamais pu vivre 
enptmble. On a de lui on grand 
nombre d'ouvrages , recueillis à 
Milan , en 173a & 1733 , 6 vol. 
fn-fotio. Les principaux font : I. 
De Republica Hebr<£orum\ traité 
ntétboJique , & qui renferme dans 
00 petit efpace bien des cbofes 
utiWs. II. De Republica Athe^ 
mienjium , libri t^ \ tarant & re- 
cherché, in. Hifloria de Oeci» 
étends Jmperio ; livre oéceflàire 
poor coonolire rbillêire de la dé* 
cadence de l'empire romain , & la 
formation des principautés d'Italie. 
IV. De Regno Italiét^ libri xx^ 
4epiiis Tao 679 jufqu^ii l*an 1300: 
traité plein de recherches, d'exac* 
titude, & éclairé par une fa^^e cri- 
tique. V. Une Htftoire EccLéfiaf' 
M^ue y imprimée )i Milan en 1734, 
en 2 vol. in-4^, dans laquelle 00 
trouve beaucoup d'érudition. On a 
encore de lui des Notes fur Ynt-- 
tive , de favaos Traités fur le droit 
coniain, &c. 

SlKE, (Henri ) (avant allemand 
du I je fiecie , s^adonna à Tétude des 
langues orientales , dans la vue 
d'approfondir les difficultés théolo- 
giques. Il y parvint h force de tra- 
vail & d'application , k, il remplit 
avec autant de fuccès que de dif- 
tioâ'on » les meilleures chaires de 
(a patrie. L'édition la plus eOimée 
de V Evangile apocryphe de CEn» 
fance de /. C , eft due k fts foins \ 
il la fit imprimer b Utrecbten 1697, 
iO'8'' , en arabe & en latin , <Si Ten- 
ricbit de notes. Cet ouvrage eft co- 
rieux & edimé. 

SIL AN US , fils de Titu$-Man- 
lius , fut accufé par les Macédo- 
niens d'avoir exercé des concuf- 
^QS daps leur province peo4ant ût 
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prétore. Le père , bv^riiier de la fé* 
vérité de fes aïeux , pria les féna- 
teurs de ne rien ilécider avant qu'il 
eût examiné la caufe des Mjcédo- 
niens & de fon fils. Le fénat ac- 
corda volontiers cette demande i^ 
on homme d'un rang & d'un mérite 
fi élevés. Ayant donc travaillé cbex 
lui it l'examen de cette afiitire , il 
employa 2 jours entiers h entendre 
feul les deux parties , 3c prononça 
le %e jour cette feoience : m Que 
H fon fils ne lui paroilfoit pa$ s'être 
n comporté daos la province avec 
M autant d'intégtiié que fes an- 
M cétres H ; ^' il le bannit de (a 
préfence. Sitanus , frappé d'une 
condamnation û accablante de la 
part d'un père , ne put vivre pins 
long-tems , & la nuit d'après il fe 
pendit. 

SlLAS • (S ) on ans 72 difdples , 
fut cboifi avec Jude. pour aller k 
Aotiocbe i^oner le décret fait dans 
le concile de Jerufaiem fur l'obfer- *' 
vation des cérémonies légales. Silas 
s'attacha 2k S. Paul , & le fuivii daos 
la vifite qu'il fit àts églifesde Syrie 
& de Cilicie , d'où ils vinrent ta 
Macédoioe. Il fut battu de verge» 
avec lui par les magiûrats de Pbi- 
lù'pes, en haine de la foi chré- 
tienne , ér eut beaucoup de part aux 
autres foufifrances & travaux de cet 
apOtre. On célèbre la féie de S. Siias 
le 13 juin. S. Jérôme (fipUre /^j) 
dit qoe Silas ell le même que Sil- 
vain, dont 11 eft fait mention au 
commencement de TEpiire de S% 
Paul aux ThelTaloniciens : mais les 
Grecs les difiingueot , h. Dorothée » 
2t S. Hippolyte martyr*, difent qoe 
Silas a été évéque de Corinihe & 
Silvain évéque de Tbeflaloniquc^ 

SILENCE , divinité allégonqae. 
On la repréfentolt fous la figure 
d'un homme , tenant un doigt fur (a 
bouche ; ou fous la figtu-e d'une 
femme, & alors 00 l'appelloit Muta 
chez les Latins » c'eft-k-dire , 
Muette. yoye\ MUSTTS & HaR^ 
FOCRATK. 

SXL£Nfi: c'étoic oo vieux (âtyce 
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qii mk été le nourricier & te 
cooifogooD de Uaccbus. Il monu 
ffir OQ toe f pour accompagner ce 
ëeu dans la cooqoéte ^u^l fie des 
Ifldtf. A fbo retour il s'étabiii 6^0$ 
ki caoïpagoes d'Arcidie , où il fc 
fùfok aiaer 4es jeooes bergers 9i 
i^rferes par Tes propos gais ft naïfs. 
b K pafloit pas aa jour (aos s^cni- 
▼rer. 

SILHON, (Jeao) confeUler- 
d'état ordkiatre , & un des premiers 
MDbres de facadénie fraoçoire , 
saqou à Sos en Gafcogne. 11 moo- 
nt étaot direâeur d^ cette coiii- 
ra^ie, en 1667. Le cardinal de 
Eichelieo Templor^ dans plufieors 
2SÙ1CS imponanies , & loi obtint 
iletpenfioos. On a de loi un Traité 
^ Plmmonûiité de CAmt , h 
PMis 1634 y in-4^ Ce Ait loi qui 
rrepoGi le plan d^an diâlonnaire 
^ \\ laogoe fraoçoire. 11 a aoffi 
Uiff( qoelques ouvrages de poli* 

SILHOUETTE , (Etienne de) 
D< i Limoges en 1709 « ^^ ^^^ 
^ deux efpriu qo^on voit rare- 
KK eafemble : «le celui des finan* 
c^&dD féole de la litttfratnre. Il 
'^ me cbarge de nialire*des-re« 
V><tes,^ après avoir dirigé lesaf- 
«RS de M. le àw: d^Orlëans « il 
^çvim coBuôIeor -général h mi- 
■^-d'éut. C'ëtoit dans des tems 
<>ificiles ; la guerre rolneuCe de 
i?5( avoit ëpolfé les cofifrcs do 
IJi & les reflborces des particuliers. 
^ ^ Silhouette ne conferva pas 
{oDg-tems (à place. Il Te retira dans 
» terre de Bry-for-Mame , où il 
*^st ea pbilofopbe chrétien , ré- 
pondant les bienfaits for fts vaC 
^t h profitant de toutes les oc- 
csfrjDS de faire le bien. Il y mourut 
*°.'7^f ^ 58 ans. Les ouvrages 
^ l'ont fait coonoftre dans la ré- 
HMiqoe des lettres , font : I. îdét 
t^rûU du Gouvernement Chi- 

*f« 1 «729 I in-4* ,175». ia «a. 
«• Kéifxioiu poUti^uet fur les 
ifQMds Princes , traduites de Tef- 
NMdeSaltbaiarGraciaOi 1/3O1 
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la-4* 5( in-i3. 111. Une Traduc- 
tion en profe de VEffai de Pope 
fur CHomme^ lo»-ia. Cette ver- 
fion e(l fidelle , le ftyle eO coods \ 
maison y dcfircroit quelquefois plus 
d'élégance & de clarté. 11 efi h 
croire qttll fe Ait occupé d*on antre 
ouvrage , s'il a voit jugé celui-ci 
avec une févérité convenable (yoy» 
FOPE). IV. MéUmges de Lïui- 
rature ù de Philo fophie de Pope 9 
I ;4« f a vol. in- 1 ft. V. Traité Ma» 
thématicue fur le honheur , 1 741 , 
in- 13. VI. L Union de la Religiom 
Cr de la Politique de Warburton , 
1743 , t vol. in-i 3. Ouvrage excel* 
lent , où Ton réfute le rq>rocbe fait 
aoi maximes de l'Evangile , de oe 
s'accorder pas avec les moyens de 
la politique ^ & où Ton montre que ' 
la vraie politique eft no réfultat 
tout naturel des maximes cbré* 
tiennes ; ce qoe Bofluet avoit déjà 
démontré dans foo traité de la Po* 
liiique de C Ecriture- Sainte. M. 
de Silhouette s'occupoit voloniiett 
de ces fortes d'ouvrages ^ cher* 
cboit h les répandre. Son zèle pour 
la religion éioit adif & éclairé^ 
fa pléié tendre & aglITante. 

SILIUS ITALICUS , (Csl///) 
homme confulaire , mort au com- 
mencement du règne de Trajan , 
âgé de 75 ans » fe lailTa mourir de 
faim , n'ayant pas le courage de 
fupporter le mal qui le tourmemoic. 
Silius avoit d'abord fait le métier 
de délateur ; mais il elfaça ceUe 
tache dans la fuite. Sa fortune éiolt 
aflez confidérable. Il pofTédoit une 
roaifoo qui avoit été h Cicéroo , 9e 
une antre où étoit le tombeau île 
Virgile ; mais 11 n'avoit ni Télo- 
qoence du premier , ni la verve da 
fécond. Silius eft connu par un 
Poëme latin fur la 7e Guerre 
Puniçue. Cette produâioo reflenv- 
bic ^ une gazette , par la foiblelTe 
de la verfification , H par l'exac- 
titude & Tordre qu'il a mis dans les 
tilts. Il y a cependant des tirades 
pleines de noblefle k de grandeur ; 
il eH écrit avec aflez de pureté. 
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Ce poëme fut trouvé par le Pogffi 
dans une toor da nonaftere de St- 
Gai , durant la tenue du concile de 
Confiance. La ire édition de Siiius 
lialicus e(i de Rome 1471 , in -fol. 
Les neilleares font celles d^Alde 
1523» hi-8**; de Paris 1618, in*4<*; 
A d'Uuecbt 1/17 , ln-4^ , par 
Drakenborcb. 

SILLERY , voyei BrularT. 

SILLEUS, ambaflr:ideord''Oboda , 
Too des rois d^ Arabie , à Jerufalem , 
éunt venu poor traiter de plofieors 
affaires importantes avec Hérode 
le Grand , conçut de Tamonr pour 
Salomé fa fœur , «e la demanda à 
ce roi en mariage. Hérode la loi 
accorda , )i condition qa*il fe fiiroit 
juif. Le prince arabe refofa cette 
condition; mais Salomé, étouffant 
la voix de Phonneur , époofa clao- 
deRioement Ton amant. Silleos, de 
retour dans fon pays , attenta aux 
jours du roi Ton mattre, vV fit périr 
aufliplofieursCeigneurs arabes, pour 
monter for le trône. Mais les crimes 
de cet ambitieux étant parvenus 
aux oreilles d'Aufofie , cet empe- 
reur le fit punir do deroitr fup* 
plice. 

SILLT , (Magdeleinc de) voye\ 

FARGfS. 

SILVA , voye{ SYLVA. 

SILVA , (Jeao-Baptifte J né \' 
Bordeaux en 1684 , d^un médecin , 
prit le même état que fon père. 
Après avoir reçu le bonnet de doc- 
teur à Montpellier , k Page de 19 
ans it vint à Paris, & obtint le 
même grade dans la faculté de mé- 
decine de cette ville en 1713. Plo- 
fleurs cures importantes loi ayant 
donné une grande réputation , il 
fut recherché dans les maifons les 
plus dininguées. Son nom pénétra 
dans les pays étrangers. La czarine 
Catherine loi fit propofer la place 
de fon premier médecin , avec des 
avantages confidérables ; mais Silva 
ne voulut pas abandonner le pays 
auquel il devoU fa naiffance, fa 
réputation v\ fa fortune. II mourut 
\ Parie en 17441 i 6t ans, avec 
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les titres ^e premier médecin dm 
prince de Condé & de médecin- 
conûiltantduroi.ll lailTa un Traita 
de l'ufage des différenus fortes 
de Saignées Cr principaUmem ds 
celle au pUdi \tii^% vol. in-ia ^ 
H des DiJJertations Cf confuUa^ 
lions médicinales , Paris 1744 ^ 
a vol. in-12. C*eft de lui que parle 
Voltaire dans ces beaux vers for la 
formation du fang : 

Deaiandezii Silva par quel ftcret* 

myftere. 
Ce pain , cet aliment dans noo 

corps digéré , 
Sa transforme eo an lait doaccineiic 

préparé? 
Comment toujours filtré dans &9 
• routes certaines , 
En longs ruiffeaux de pourpre , il 

court enfler mes veines? 
\ 
SILVAIN, voye\%\iskt. 
SILVAÎN, {ftaviusSUvanafl 
fils de Bonitos » capitaine firançoiiL 
Ses fervices miliuires Télevereot » 
foos le règne de Confiance f as 
grade de commandant de la cava- 
lerie , & enfblte \ la place de gé- 
néral de Tinfamerie dans les Gaii« 
les. Il combattit avec foccès les 
barbares. Il étoit occopé li les re- 
pouffer , lorfqoe fes ennemis le 
calomnioient li la coor & lui fop- 
pofoiem le deflein de fe faire élire 
empereur. Comme II connoiffbit le 
caraâere foupçonneux de Coof- 
tance , il fe crut perdu ; et dana 
cette idée , il accepta le titre d^Aum 
gufte qoe fes foldats loi donnèrent 
en juillet 355. Urficin , envoyé 
avec une armée contre lui , fel* 
gnit de le recoonoltre pour fon 
prince légitime, & après Tavoir 
endormi par cet artifice , il le fit 
poignarder dans une chapelle. Sik 
vain ne porta la pourpre qu'en* 
viron \»n mois. Il en étoit digne 
par fes venus : il fopponolt tran- 
quillement les fatigues de la guerre, 
& joigoolc à une râleur f lus ré- 
fléchie 
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licMe que téméraire, ott douceur 
ée monirs & uoe pollteflè qoi le 
lîSoieotaJaerde cous Iftniliutret. 
La ftopart de Tes officiers forent po- 
Bisde mort; nais Conftance épar- 
fM foQ fils , & loi Uifla les biéos 
àt (a Emilie. 

SILVQŒ , (S) oatifde Campa, 
ikffilsdopape Horaii(<las,qai a?oic 
été eogagé dans le mariage avant 
éet'ittadier ao fcnrice de Pëglife » 
■onia fiir la ckaire de S. Pierre 
après le pape Agapet I , «o 536. 
^béodat , roi ât$ Gotbs , le plaça 
par violence fbr le cr^e pomifical ; 
•nis cette iotroDi(aiioo nefot refar» 
^ comme caooniqoe qœ qoaod le 
ticrgé de Rome eot coofenti 11 Ton 
âeâioo. Peo de tems après , Bé* 
VfÛK, général de fempereur Juf* 
tUen, s*empara de Rome. L*im* 
Pératrice Tbéodora réfolut de pro- 
fcer de cette occafioo poor étendre 
b ftee des Acéphales , branche de 
rSatychianilhie. Elle iftcba de faire 
(itier Silvere dans tes intérêts ; 
»ii fojranc fin efforts inutiles » 
^ réfolK de le fiiire dépofer. On 
l^Kcoii injodement d*avoir des in- 
Miiseoces avec les Ooths; on pro- 
fit Doe lettre qo^on préiendott 
iQ'il avoit écrite aa roi ennemi , 
■ait il fut proavé qu'elle avoit été 
forcée par on avocat nommé Marc 
ntao^mpécba pas qo^U ne fot en- 
wjré en exil ^ Patarc en Lycie , * 
qa^ n'ordonnât Si fa place VigHe 
^ M oorembre 557. L'évéque de 
Patate prit hautement la défeofe 
deSUvere , alla trouver Tempereur 
k Coofiaminople , le menaça des 
JQCeoieos de Dieu , sll ne réparoit 
le fcaodale , & loi dit : // > a 
piujuurs rois dans le mondt > 
*tfu H n*y a qu*un pape dans 
^éj/life de tunivers. Joaioier, 
fofiniit do véritable état des cbofes , 
onlooiui qo^on le réublit fur Ton 
fi«ge. En revenant en Italie', il fm 
arrêté de nooveao par Béli&ire , 
^ U folticitation de fa femme 
ni par4!i vooloit faire fa eoor 
I Tkéodora. Il fut reKgoé 4» 
Tinte f7. 
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rtile de Palmarla , vii-)i-vis dt 
Terracihe , oh , félon Libérât « 
il moomt de faim en 'join 538. 
Procope , qoi étoit alors en Iulie, 
dit qu'il fot maOhcré à rinftigaiioa 
d'Antonina , épouCe de Bélifaire. 
Après fa mort » Vigile fut reconna 
pour pape légitime, ^oyei Ubé« 
rat , areviarium , eap, as ; ASU^ 
Sanilorum ^junti, tom, f , /r. /? ( 
& les Annales d'Italie , par Mo* 
nuori. 

SILVESTRB I , (S.) pape aprèi 
S. Melcbiade , en janvier 314 , en- 
voya des députés ao concile d^ArlM 
pour Taffaire des Donatiftet , ft en 
tint lui-même piofleors à Rome. It 
eqvoya aoffi Vitus & Vincent, pré« 
1res de féglife de Rome, avec 
Ofios évéqoe de Cordooo , ao con- 
cile général de Nicée , en 335 ^ 
poor y affifter en Ton nom. Sa mort» 
qui arriva en décembre 335 , fot 
celle d'un Saint. C'eft fous fonpoik* 
tificat que commença d'éclater rhé« 
réfie d' Arios , qui déchira 6 long- 
tems réglife. hnAûesàt ce Saine 
font apocryphes. On dit qu'il a été 
envoyé en exil fur le mont Soraâe 
do tems de Conftamin, & qu'k fon 
retour II baptifa ce prince & le 
guérit en même tems de la lèpre; 
mais les Hagiographes d'Anvers, 
au fil de mai , Baronius , jic fur- 
toot Noël Alexandre, .Stfc. f ,/>. si^ 
prouvent que ce récit ed faux dano 
tous les détails. CefI le premier 
pape qoe Ton peint avec la nittrr« 

SILVESTRE II, appelle aupa- 
ravant Gerbert , né en Auvergne 
d'une famille obfcore, fot élevé 
h Aorillac , daos le monadcre dm 
S. Geraold , h devint par foo me- 
nte abbé de Bobto, dans la Lom» 
hardie. Il fe retira enfiilte h RheUnst 
oh il fut chargé de Técole de cette 
ville , & où il eut poor difciple « 
Robert , Ris de Hogoes Capet.. Soa 
ftivoir loi fit tant d'admiratcurf « 
qoHl fat élevé for la chaire archié* 
pifcopale de cette ville , en 992 « 
après la dépofition d'Amool. Mais 
alm-€i oyvnt été rétaUl en 9^ 
"M 



yGoogk 



I7Ô SIL 

Var Grégoire V , Gerbert fe retirt 
près<Je Tempercur Oibon <)ui avoic 
été Ton Jifciple. Ce prince tut obtint 
Tarcbevéché de Ravcnnes. EdIîo 
le pape Grefoire V étdoi mort 9 
le GÎvaot Bénédi^n obtint la pa* 
ptuié , par la proieélion da même 
prince , en 999,, ce qui occafooaa 
ce mauvais vers: 

Scanditab R, Gtrbenus in R, 
fit papa regens £. 

ft il en jouit jorqu^en ioo| » aoaé« 
de fa mort. Gerbert étoit un des 
plus favans hommes de foo fiede. 
14 étoit habile dans les mathéma- 
tiques A dans les fcienccs les plas 
ahftraites. Il nous refle de lui 149 
Epttrei » la Vie de S. Adalbert , 
archevêque de Prague ^ & t)aelque$ 
ouvrages de mathématiques qui dé- 
pofent en faveur de fon énidiiloa 
( ¥i>ye{ Mabilloo , AmaleQ, tom. 
2 « p» 3 15). Quelques-oas loi at- 
triboeot la conftruâion de Tbor* 
loge de Magdeboorg Tan 996 ; 
nais cela a^eft pas confiacé; on 
crok que riovemeor des horloges 
h rooes eft Richard Waligford , 
ahbé de & Albao en Ang letene , 
qui fioriflToit Tan 1336. Bennon, 
cardinal de patti de l'antipape GoU 
t)ert , qui écrivoit un fiecle après 
Ja riKvt de Silveihe, ne rougit pas 
êe dire que ce. pape s'efi adonné 
h la magie èi à la nécromantic ;. 
•aleninie qui a été répétée par 
Martin de Pologne , di enibite par 
les hérétiques des derniers tems; 
nais qui eft démentie par tous les 
liiftoHens contemporains, & réfutée 
fondement par Gretfer. 
.. SILVESTRE , (Fninçois) pieox 
À favani général des Dominicains , 
étoit d'one iltoOre famille de Fer- 
sare : ce qui l'a lùlt appeller Ftan» 
etfeui Ferrarienjis, Il monrot à 
Rennes dans le cours de îés vifites « 
en \9^l^\ 54 ans, après avoir goo* 
Yemé foo ordre avec beaucoup d« 
prudence^ On a de lui phiietors Oft* 
vrages. Les pÔAcipaux foBt : I.pg 
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bons Commentaires fur les Libres 
de S. Thomas contre /es GentiUf 
dans le tome 9e des (Suvres de ce 
(àint doâeor. U. Une Apologie 
contre Luther, Ul. La f^ie de Ut 
ùienheureufe Ofanna de Maa^ 
toue X religietife. 
SILVESIRE Dft Pribrio, voy^ 

MOZZOLINO. 

SILVE6TRE , (Kraél) graveur , 
né II Nancy eo 1621 , mourut H 
Paris en 1691. Ce niattre , élevé 
d^Iûraël Aenriet , fon oncle , qo^il 
fbrpafla en peu de tems « ell célci- 
bre par le goût , la finelTe & iHo- 
telligence qu^il a mis dans divers 
payfages ft dans différentes vues 
gravées de fii main. Sa manière 
tient beaucoup de celles di* Catlot 
âc de la Belle , dont il polfédoic 
plufîeurs planches. Louis XIV oc- 
cupa SlIveOre \ graver fes palais g 
de% places conqoifes | «te. On le 
met auQi au rang des habiles coa<* 
polkeurs» 

SILVESTRE , ( FrançoU ) a 
donné une tradoâion fraoçoUe da 
FUmbeau de U Mer de Vao« 
Loon y à Amfterdam 1687 , 5 voL 
In-fol. 

SILVESTRE , ( Louis ) premier 
peintre du roi de Pologne , éleâeur 
de Saie , mourut le 14 avril 17(^9 
&gé de <5 ans. Il manioit le pin* 
ceau avec beaucoop de fuccès, & 
joignoit les agrémens de reQ^rit 
aux talens de la main. 
I SILVIA , voye\ RheA. 

SILVIUS , S'ojr^ SYLVIUS. 

SILURE, roi des Scythes, eft cé- 
lèbre par un trait curieux rapporté 
par Plutarque. Eunt près de fai 
mort, il fit apporter un paquet de 
dards , & le donna h fes 80 enfant 
pour le rompre. Chacun en pardcu- 
lier, après favoir eflâyé, avooa 
quMl ne pouvoit en venir h bout. 
Silure le prit h fon tour , délia It 
paquet, Jc brifa chaque dard Tua 
après l'amre ; leur montrant par-lh 
que s^ls étofent toujours unis en.- 
femble , iJs Cèrolent invincibles ; 
mais que sîls fe féparokot une 
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fàH j il (erott très - àifé de les 
vaiocre. 
SIMÉON , chef de la tribu dn 
oifit oom, & fécond fils de Jacob 
& «1^ Lia, naquit vers Tan 1^57 
vat J. C. Il veofea avec l^vi 
fakf mtetiK de Gi fceor Dîna , ea 
é|H|eaoc tons les fujets de Sicbem 
{rçyei ce mot) ; aâton auoce, par 
U^Bdle 00 âc périr une foule d^in- 
Mcens poar ponfr on fcol coopa- 
Un Ecaoc allé d^ns la faite , da- 
rsfltla fimioe , avec (es frères en 
Sofpce » pour acheter do bled , Jo- 
kfib le reciot eo otage , jufqu^â ce 
^iies ancres frères eufleac amené 
Bajunio. Jicob * an lit de la mort, 
lÛ^ia foQ indignation contre la 
H0lai(eqoe Siméon & Lévi avoient 
QDKée envers l«s Sicbimiies. Il 
livpcédlt qo^en ponkion de leur 
ciiae , Dieo les fipareroit Tun de 
Tine & diCjperferolt leurs defcen* 
ènpêtm les autres tribus. L'évé- 
HMBt ioâifia la prédiaion d'une 
«Mit liappaniie. Lévi n>ot ja- 
M do lot, ni de partage fixe 
4h Ora^ \ h, Siméoo ae^ reçut 
fWfOftaie qo^un canton que Ton 
iiMDbra de la tribn de Jnda , «1 
^0IÊft% aotres,ierfes. Fage dit que 
letS^ooKes ^ dépourvus des ref- 
Smkis comaMMMS aux autres tri* 
te, fe coo&orereiit k réducation 
^cnfaisdtnfl tome la Jodée pour 
MSKf leur pain \ il s^appuie fnr 
raRorité des anciens rabbins : fi 
«tte uaditiQn efl bien fondée , elle 
vtifie b prédiaioo il U lettre. Le 
QÎK de SSuDbti auira aufli la ma* 
UdIâsoCw hi tribu de Siméen, H 
c'eft la feule que Moite ne bénit 
fiiot eo moanHie. 
MÊOS , i^9i de Matbatbiaf « 
pn des Madvbées , de la race 
^»pcétres,defceBd«it du vertnewt 
Aitfëes. 

SIMÉON , bomme joRe & craiv 
fiant Dieu , vivoit ^ Jerofalcm 
ttu Tacteste du Rédempteur d'I- 
'nil IL demeorolt prefirae too* 
imt daos le temple , H je $t-Ef* 
PK l'y GMdoiit , daaf H moment 
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que Jofepb ft Mnrie y préfeotcrent 
J. C. Alors ce vieillard , prenant 
Feofant entre fes bras, rendit grâces' 
Il Dieu , & lui témoigna fa recon- 
noiflance par un Cantique , qui ex- 
prime admirablement farrivée du 
fils de Dieu fur la terre. 

SIMÉON, (S.) frère de Jefoi- 
Cbrifl , c^eft à-dire fon jcoufin ger* 
main , éioit fils de Cléophas , autre- 
ment Alphée^ & de Marie, fœur 
de la Sce Vierge. Les plus ba< 
biles interprètes penfent qu*il e(l le 
même que ce Simon , frère de S, 
Jacques le Mineur» de S. Jnde 
ft de Jol^ph , dont il eft parlé 
dans l'Evangtle de S. Matthieu , 
cbap. 13. Il fut dîlciple du Sei« 
gneur, ^ élu évéque de Jerufa- 
lem après la mort de Jacques feit 
frère. Trajan ayant fait faire dei 
recherches exades de ceux qui (è 
difoient defcen Jus de David , lea 
Juifs déférèrent Siméon Ji Atticna 
gouverneur de Syrie, comme chré- 
tien & comme ifl'u de David. Après 
avoir été tong-tems tourmenté , il 
fut enfin crucifié Tan 107 de Jefus- 
ChriH , igé de 120 ans , dont il 
en avoit palTé environ 44 dans Iç 
gouvernement de Ton égliCe. 

SJMÉON^YLITE , (S.) né k , 

^ifan fur les confins de la Ollcie» 
éioit fils d^un berger , &: fut ber- 
ger loi-méme juCqu'k Tâge de i^ 
ans. 11 entra nlors dans un mooai- 
tere« d^où il fortit quelque temt 
après , pour s>nfermer dans une 
cabane. Après y avoir refté trois 
ans , il alla fe placer fur une 
colonne fort élevée fur le haut 
d^une montagne de Syrie , où il flc 
la pénitence la plus auliere jof- 
qui fa mort , arrivée en 461 , k 
69 ans. Il y a des cfaofes fi for- 
prenames dans rbifioire de ce hé- 
ros de la mortification , que quel- 
ques écrivains les ont révoquée* 
en doute; mais ils ne faifoient pqs 
attention que Tiiéodoret , qui en a 
donné une relation 16 ans avant 
la mort de S. Siméon, es parle 
(ommc témoin oculaire ; que cet 
M a 
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mêmes faits ont été écrîis par 
Antoine Ton difcîple ( dans J^s 
jîcln San3oruni)\ que nous avons 
la y'te de ce Salni écrite en chal- 
da'jque , quinze ans après fa more , 
par le prêtre Cûfmas * publiée par 
Eiieime Aflemani (ji£l. Marc. t. 2, 
Apptnd. pag, i339) ; quMt en eft 
fait mention dans Evagre, Théodore 
Lecteur , dans les anciennes yits 
de S. Eatliyme, de S. Tbéodofc, 
deS. Auxence,de S. Daniel Sty- 
ifte, &c. Noos avons de lui une 
heure & wn' Sermon dans U Bi- 
bliothèque des Pères... Il y a eu un 
autre S. SiMÉOIf Sttlite , qu'on 
ftimomma le Jeune ^ parce quM 
vivoit près d'un fieclc après TAo- 
cien , c'eft-à-dire vers 522. Il mou* 
rut en 595. Cette manière de fe 
mortifier a quelque cbofe de finga- 
lier fans doute , mais ce n'eft pas 
fur nos goAts & nos mœurs , ni 
Inême fur les règles communes de 
la vie chrétienne , qu'il faut juger 
les avions extraordinaires des Saints 
(voye\ une réflexion de M. Fleury , 
Si la fin de l'article Patrice). Les 
peuples ne pouvoient concevoir 
qu'une bien grande idée de l'Etre « 
jyue des gens fages & vertueux ado- 
rolenc d*uoe manière li confiante & 
fl pénible. Ces Saints prêchoient 
d^ailleurs du haut de leurs colon- 
nes, & opéroietitde grandes conver- 
liûns. 

SlMÉON, (S.) célèbre dans les 
Annales de Téglife de Trêves do 
lie fiecle , naquit à Conflamino- 
ple de parens chrétiens H diltin- 
^ués. Après avoir paffé fa jeonefiê 
2i cultiver les, lettres , dans lef- 
quelles il fit de très-grands pro< 
grès , il fe fît d'abord anachorète, 
pois moine du Mom-Sinal. Crevio 
& Richard , abbés de Trêves , firent 
/la connol (Tance dans le voyage qu^ils 
firent ^ la Terre-Sainte , ^* touchés 
de fes vertus , ils l'amenèrent avec 
tux îi Trêves, d'où il fe letira 
dans Tabbaye de Tholey. L^arcbe* 
véqne l*oppon ne l'y laîffa pas long- 
'tetoS, Car a>«ot réf^lQ de faire M- 
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même un voya^ en Palefiioe « K 
engagea S. Siniéon )t l'accompagoei 
dans ce pèlerinage. A fon retour , 
Foppon lui accorda un petit coin 
de la Porte Noire , monument de 
la plus haute antiquité , qu^il ve- 
noit de convertir eo églift. Le Saint 
s'y tint enfermé jufqu'Si (k mort. 
L\abbé Crevin qui l'alIHIa dans cet 
derniers niomens, écrivit fa Vit 
& l'envoya ^ Benoit IX, qui le 
mit au rang des Saints en 1047. 
L'églile auprès de iMuelle il fe 
retira , & qui poffede (on tombeau, 
porte aujourd'hui fon nom. 

SIMÉON-MÉTAPHRASTE, né 
au \oe fiecle ^ Conftantlnople , s'é« 
leva par fa naiffance & par foof 
mérite aux emplois les plus coofi- 
dérables. Il fut fecretaire des e«* , 
pereurs Léon le Pbilofopbe & Coe^ 
tantin Porphyrogenete , êc eut le 
département des affaires étrangereSr 
Ce prince l'ayant exhorté 11 faire le , 
recueil des Vies des Saints , H ne 
fe contenta pas de compiler let 
faits , il les broda d^one maniert 
romanefque. Il raflembla tooc i Ift 
fois 6t% exemples des vertus lei 
plus héroïques , h des prodi|es lei 
plus ridicules. On a traduit pllfieart 
fois fon ouvrage ea latin , & m ' 
le trouve dans le recueil des Viti 
des Saints par SOrias ; m^s il fe* 
roit k fouhaiter qo^on l'Imprimai 
en grec : car , quoiqu'il fbit rcoH , 
pli de fables , il renferme des mo- 
oumeos anciens ê< aatheoUquet 
qu'un habile critiqué difcemeroit. 
Cet écrivain fut oommé MétO' 
phraRe , parce qu^ll ptrapbrafoit 
les récits en amplificateur (i^oy^f 
S. Roch). On a encore de lui des 
vers ^ecs dans le Corpus Poiu* 
rum Gracoram^ Genève 1606 fil 
1614,2 vol. io-<fbl. 

SIMÉON , fameux rabbin do se 
fiecle , eft regardé par les Joi6 
comme le prince des CabalMes. 
C'eQ h lui qu'on attribue le livre 
hébreu, intitulé Zohar^ c'efl-l« 
dire U Lumitrc i Crémuoe \^% 
3 vol. In46lr 
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SOnONl, ou ns SiMSONIBVS, 
(uaQnr) a^Aqaila , dans le royao- 
ne de Naplts, chanoine de Sce 
Marie Majeure , 6c fecretaire da 
pape Innocent X, brilla % Rome 
par fcs Poéfies latines & italienoea. 
II a confervé dans les ânes & dans 
les antres , & ftir-tout dans les pre* 
neres» le goèt de i'aDCiqoité <^i 
fenbloit être banni de TltaUe. 
Ses fers ne naaqaenc ni de force, 
ni d^hannonie , ni de «races ; k 
il nérite d^écre difiingné dans la 
iMle des verfificateurs latins , 
^'ont produit ces derniers fiecles. 
SIMIANE , (Cbarles-Jean-Bap- 
âfie de) marquis de Pianeza , mi- 
iiftre du doc de Savoie , 6i colonel- 
léoéral de Ton iAfamerie , feririt ce 
prince arec zelc dans fon confeil éc 
I dasi fcs armées. Sor la fin de {t% 
\ joors , il quitta la cour , & fe re- 
^ dra \ Torin ,. chez les prêtres de la 
I Mifflon » où il ne s^occupa que de 
I fon ûlnt. Sa foliiude n^étott troo- 
Wée qoe par les confctls qu'on lui 
I toaodoit comme \ Toracie de la 
Sivoie. Il finit faintement Tes jours 
i «a, 1677. On a de loi : I. Un Traité 
de la vérité de la Religion Chré- 
dame , en italien , dont le père 
Boaboors a donné une craduâion 
baoçoife, in- 11. II. PiiJJimi in 
Deum Affeclas , ex Auguflini 
Coufeffionibus deUcli^ in-is » &c 
SIMLER , (JoGns) mininre de 
2ancb, mourut dans celte ville en 
'57^1 ^ 45 ans. On a de lui : I. Di- 
vers Onf ra$es de Théoleaie et dt 
Mathématiques. II. Un Abrégé de 
la Bibliothèque de ConrardGef- 
oer, eflimé , quoiqu^il y ait quel- 
9Bts ineaa6titiides. Cet Abrégé pa- 
nit \ Zoricli en 1574 , in-fol. H 
fnTiQS en docuia une édition an- 
ftinemée en 158^. III. De Helve- 
liorum Republicâ , Paris 1577 , 
iB-3''; EIzevir , 1624 , ln-34 ; tra* 
doit en François , 1579, »o-*'. IV. 
Ot AlpibuM Commemarius^lAyde 
'^33 > in-34. On y trouve un cata- 
locoe des plantes qui croiflent fur 
its Alpes. V. f^ccabula ni aum- 
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mariét^nottderum Cf menfyfarum^ 
gr^cay ïatiaa^ hebraica^ arabica^ 
Zurich 1584, in ?•. Yf. ^ie dt 
Conrai Qejhtr , Zurich 15 6d , 
in-4^ 

SIMNEL, (Lambert) i^yq 
Edouard Plamagenet.' 

SIMON I, irand-prétredesjulfki 
fornommé le Jujie , étoic fils d*0-> 
nias 1 9 auquel il fuccéJa dans la 
grande (acrificature. Il répara 1« 
temple de Jeruralem qui lombolt 
en ruine» le fit environner d'uiio 
double muraille , et y fit conduirt 
de Teao par àt% canaux pour laver 
les hofties. On en voit un bel élo;o 
dans le livre de \^ Ecclélinfiiqué % 
chap. 50. 

SIMON 11^ petit-fils du précè- 
dent 9 fuccéda iiOaias II , fon père. 
CeH fous Ton pontificat que PtO- 
lomée Philopator vint à Jerufalem. 
Ce prince ayant voulu entrer dans 
le Saint des Sainu» malgré les ep* 
pofîtions de Simon, Dieu étendit 
fur lui fon bras vengeur, & punie 
fa profanation , en le reuverfant par 
terre fans force «b Ouïs mouvement. 

STMON-MACHAnÉE, fils de 
Matbaibias, furnumtué Thaji , fdt 
prince & poniif« des Juifs l^n 143 
avant J. C. II fignala fa valeur dans 
pluûeur^ occafions > fous le gouver- 
nement de Jtidas ^ de Jonatbas fcs 
frères. Le premier, Payant envoyé 
avec 9O0O hommes dans la Galilée, 
pour fecourir Les Juifs de cette pro- 
vince contre les babiCTtns de Tyr , 
de SiJon & de Ptolémaide , Simon 
défit plufieurs fois les ennemis. Il 
battit Apollonius, conjoimemenc 
avee Jonatbas; & celui ci ayanc 
été arrêté par Trypbon, Simon 
alla b Jerufalem pour raflurer le 
peuple qui , ne voyant perfonne 
plus digne que lui d'être 9k la téie 
des affaires , Tétot tout d'une voix. 
Simon , devenu père de fa nation par 
ce choix noanime , fit d*aborJ aflem- 
hier tons les gens de goerre , ré- 
para en diligence les murailles , les 
fortifications de Jerufalem , & s'ap- 
pliqua ^ fortifier les autres places 
M3 
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'de la Jodée. It twùy^, enfoite dis 
'aiut>anadeurs^DeiiietrlDS,qui avoU 
fuccddé dans le royaume de Syrie 
an leooe Anilocboi , & le pria de 
rétablir la Jodée dans Ces fraocbifes. 
Ce i)rince lui accorda tooc ce qu'il 
demandoic. La liberté étant rendue 
aux Juift, Simon renouvefla l*al« 
llance avec le$ Spartiates , & en- 
▼oya UB bouclier d*or ^ la répu- 
blique romaine. U battit enCbîte les 
; troupes d'Aoïlocbui Everijétés, roi 
;de Syrie 9 qui s'écoit déclaré Ton 
'eonenii , ^ ûir la fin de fes jours , 
il viliia les villes de fon état. Lorf- 
*qu*il arriva au cbftteau de Dotb , oii 
'demeuroit Ptolomée fon cendre , 
cet ambitieux , qui vouloit s'ériger 
tn fouverain do pays , fit inhumai- 
'.nement madàcrer Simon àt deux 
de fes fîls , au milieu d'un feftia 
qu^il leur donna, Tan 135 avant 
* J. C. Jean Hyrcan fon fils lui fuc- 
>éda. J^oyei Téloge de fes vertus, 
J^acA, 14. 

, SIMON , (Saint) Apôtre do Sei- 
gneur « fut furnonimé Cananéen , 
c'elî-à-dire ZéU. On ignore le mo- 
Mif de ce furnom. Sou zele pour 
Jefus-CbriQ le lut fît-il donner, ou 
é(oit-il d'une certaine feâe de Zélés? 
' Ou eft aofU peu inllrult fur tes par- 
ticularités de (à vie, fur Ca prédica- 
tion, 5i le genre de (a mbrt. Quel- 
ques-uns le foQt aller dansFEgypte, 
la Lybie, la Mauritanie; d'autres 
lui font parcourir la Perfe, mais 
avecaufDpeode fondement que les 
premiers, f^oyei la fin de rariicle 
de S. Jacques le Majeur. 

SIMON LE CyrenéBn, père 
d'Alexandre & de Rufus , étoit de 
Cyrene dans la Lybie. Lorfque Je- 
fus-Chrifl montOic au Calvaire, )t 
fuccomboit fous fa propre croix , 
les foldats contraignirent Simon, qui 
paflbit , de la porter avec lui. 

SIMON LE Magicien, do bourg 
de Gitton ou Gittbon , d»ns le pays 
de Samarie , féduifoit le peuple par 
fes eucbaotemens 5e ^s preiiiges; 
une multitude incroyable s'auacha 
"Si lui en rappellam ia grandi vertu 



SlM 

de Dieu. Le diacre Pbliîppe ftiipt 
venu prêcher l*Bvangile dans <f«ttc 
ville , Simon , étonné dès miracles 
qoMI faifoit t demanda dt obtfnc 
le bxptéme. Les Apures tiaetiiBe 
tems après vinrent pour impofer les 
mains aux baptifés. Simon vojranc 
que les fidèles qoi receroient le 
St-Ef^rit, parloient plofieort Isd- 
goes fans les avoir apprifes » 6c 
opéroient des prodiges , ofRit de 
Targent-poor acbeter la vertu 4e 
communiquer ces dons. Alors Pierre 
Indigné, le maudit avec fon argent, 
parce qu'il croyoit que les dons de 
Dieu pouvoient s'acheter. Ceft delU 
qn'eft venn le mot de Simoniaçue^ 
qu'on applique ^ ceux qui adietenc 
ou vendent tes cbofes fpiritoellts. 
Après le départ des ApdCres , Simon 
tomba dans des erreurs groflSeref , 
& fe fit des profélytes. Il quitta 
Samarie , & parcourut plufienrs pro - 
vinces qu'il infeéla de fes impiétés. 
Il aulroit beaucoup de monde après 
lui par fes prediees, âc fe fit (br- 
loub une grande réputation ^ Rome, 
où il arriva avant S. Pierre. Les 
Romains le prirent poor on dieo 4 
& le fénat lui-même fit ériger à cec 
impolleur une (latue dans Tifle du 
Tibre , avec cette infcription : J/* 
mont Dep Sanfh. Il efl vrai que 
Valois & le P. Pagi conteftent ce 
fait , &t prétendent que cette fiatne 
étoit confacrée it Semô- Sachus , oui 
étoit une divinité adorée parmi tes 
Romains ; mais d'habiles critiques , 
parmi lefque)« font les BoItandiUes 
( jlSIa SS, 59 junii , Tillemont , 
tom. 2 , p. 481) font d'un avis con- 
traire 0c footiennent la réalité de 
la (latue élevée k Simon. Quoi 
qu'il en foitf les illufions de ce 
.fourbe fafcinerent les yeux des ha- 
bitans de Rome; mais le charme 
ne dura pas. S. Pierre éunt venu 
peu après loi dans cette v^le , 
ruina , dlt-oii , fa réputation par 
on coup d'éclat , que plofîeurs fa- 
vans révoquent en doute. Le ma- 
gicien fe (^ifoii fils de Dieu , & fe 
vanioit comme te) de pouvoir mon- 
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ttr m dil. Il le promit ï N^rotf ouvriers miiDis d'ootils n^ceflairef 
taMnéme, et le jo«r pris , en pré- pour creofer. Mais il maoqua UeOf- 
' tôt de provtfions , retourna far Tes 
pas , fut pris par les ennemis , at- 
taché au cbar de triomphe de Tite g 
puis exécuté for la place publique 
de Rome. 

SIMOK , moitié d^Orient dans le 
i^e ûècle, pafTa en Europe où il 
fe fît dominicain , & compoCa on 
Traité contre les Grecs fur la PrO" 
çejpondu Sc-E/prit^ qu'on trouve 
dans Allatius. 

S{MON , (S.) jeune enfant dt 
Trente , cruellement aflaOUné & dé« 
.^ . coupé par lesjuifs en haine de J.C., 

JoffiOi Ambroifei Cynlle de Je- Tan I474« Le Martyrologe Romain 
n&l» , AugoAio $ Pbilaftre , IH- en fait mention le 34 mars. Wagen- 
florede Pélofe, Théodoret , 6(Ç. feil & Bafoage ont nié rafTaffmat 
Dion Cbryfoftome , auteur paien , de cet enfant , mais la vérité de cç 
iffore , or. ai , qœ Néron retint crime a été mife diTns le plus grand 



fesce d*iine fouie de peuple qui 
étoit accooro k ce fpeâacle, il fe 
St élever en fair par le démon. 
Miis à la prière de Pierre , Simon 
qsi étoit il une certaine hauteur , 
tomba par terre & fe rompit les 
jiflH)es. Ceux qui nient ce fait pris 
I la lettre , Texpliqnent d'une ma- 
ooe métaphorique , de la grande 
lépatadon que s'étoii faite Simon 
\ Roaie , êc de la rapidité avec la- 
qoeUe S. Pierre la détruifit^ mais Iç 
Tol de Simon eft rapporté com- 
«e réel & pbyfiquemeat vrai par 



lûac-ieins k fâ' cour un magicien 
qai lut proqittde voler dans les air^. 
Oq Ut dans Suétone , fn Ner. c, i^% 
qB*aat jeux publics, on bonmie en- 
t»prit de voler en préfeoce de Né- 
tofi-, ipabqn*U tomba dès qu'il eut 
prisfon eOpr, H que le balcon où 
étoit l'empereur , fut teint de fon 
fiiBg. Burouius » Tillemoot , Ceillier 
& Orfi emendeot cette biftoire de 
jûnoa le Magfcien. 

SIMON , voyet SiMÉpN. 

SIMON . fils de Gioras, l'on des 
plos grands feignenrs d'entre les Juifs, 
fat eo partie canCe de la ruine de Je* 
nifaleo & delà nation. Les Juifs l'a- 
voient reçu dans Jerufalem comme 
m libérateur. Ils l'avoient appelle 
, poBT les délivrer de la tyrannie de 
Jeao de Gifcaia ( yQyf\ ce ipot) ; 
nais il fin encore plô^ cruel que ce 
tyran , avec lequel il fe lia. Rien 
n'égale tes fccaes d'horreur qui ac- 



jonr par un anonyme dont l'ou- 
vrage vraiment démonftratif a pour 
titre : Dt cultu 5. Simonis pueri 
Tridentini Cr martyres apud f^e» 
n$fOf y* ih & trouve inféré dans la 
Haccoita d'opuPcoli fcientifici , 
^c , du P. Calogera, tom. 43, pag. 
406 f 472. Voyes l'ioflruâion d|i 
Propos dans les Açia Snnclorum,^ 
avec des notes par Henrcheniu«; 
V^fnjlif, coUtcl. v€t. de Don 
Manenne , tom. s, pag« 1516; je 
Benoit ZIV, De Canonif. l^ff- i % 
cap, 14. , pag. loe. Ce fanatifme 
des Juifs a produit autrefois plM* 
fieurs atrocités de ce genre ; on ^ 
a vu encore dans ce fiecle des 
ej^emples inconteftables : ceux qqi 
en douteroient , peuvent confulter 
le Journal Hiflorifue Cr Litté- 
raire y 15 janvier 1778, pag. 88.-^ 
15 oaobre 1778 , pag. 258. 
SIMON ^ C Richard ) né îi Dieppe 



coopagnerent la ruine d'un peuple en 1638 , entra dans la conp:rég?' 

autrefois cbéil de Dieu 1 alors l'ob- •■''- *-* i'rk*«»^:,« », ^^ n^-tir .^.1 

jet de fes malédiaions , fe décbi- 

nnt lui-même les entrailles , tan lis 

qae tes Romains répandoient autour 

de loi 5i déjà dans (on feio « la dé- 

valtation k la mort. Quand la ville 

fat prife par les Romains « il fe ca- 

cbi dans les fouterreios avec des 



tion de rOratoirc & en fortit p^u 
de tems après. Il y remra enCuifC 
vers la fin de 166a, la mémoire eç- 
ricbie d'une partie des langues orien* 
taies. Quelques chicanes qu'on Ipl 
fit fur cette étude , lui firent naître 
l'idée de quitter de nouveau TOra- 
toire pour les Jéfuites ; mail il %fk 
M 4 
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fui dëtoornë par le P. B«rtad , fa* 
pé rieur de rinflitutton. Il fat em- 
ployé bientôt h drefler un catalogue 
de Hvres orientaux de la biblio- 
thèque de la maifon de St-Hoooré , 
ft il s*en acquitta avec fuccès. Le 
préfiJem de Lamoignon » ayant en 
occafion de le voir » fut fi fatisfait 
de fon érudition , qu^il engagea Tes 
^ fupérieurs de le retenir k Paris ; 
mais comme il ne pouvoir pas payer 
fa penfion, on renvoya ^ Juilli 
pour y profeRer la philofopbie. Ce 
fut alors qo^il commença ^ publier 
fes différcns ouvrages. La bardie(!e 
de Tes fentimens i la fiogularité de 
fes opinions , âc les épines de Ton 
caraaere Tobligerem de quitter l'O- 
raioire en 1698 1 pour fe retirer il 
Belleville en Canx , dont il fut curé 
peiidant 4 ans. On a de lui une Sa* 
tyre araere de cette congrégation 
dans la f^ie du P. Morin .inférée 
dans les jinûquitatet ÈccUJi^ 
Orientalis àt ce lavant. Simon ré- 
pétoit fonvent : jtlterius ne fit ^ 
^mftmselfepoteft. Uabandonnafa 
cure y fe recira h Dieppe , vécût pen- 
dant quelque tems à Paris » & alla 
enfin mourir dans fa patrie ea 1713. 
On ne peut lui refurcr une érudition 
très-vafte & une littérature très- 
Variée. Sa critique n'eft pas ton- 
jours modérée ni aflex exafte ; 6c 
il règne dans tout ce qu^ll a écrit un 
cfprit de fingularité^ de nouveauté» 
qui lui fufcita bien des adverbires: 
on y remarque fur-tout du pen- 
chant pour le fémipélagianifme. Les 
plus célèbres de fes adverraires font 
veil « Spanbeim , le Clerc , Jurieo , 
le Vaifor , do Pin » BofTuet , élcc. 
^moD ne laifla prefqu^aucnn de 
leurs ouvrages fans réponfe :1a bau- 
' teur iV Topinidireté dominent dans 
tous Tes écrits polémiques. Son ca- 
raflere mordant « iatyriqne & in- 
.<)uiet , ne fit que s^aigrir dans fk 
vteillefTe. On a de loi un très-grand 
nombre d^ouvrages. Les principaux 
font: L Une Edition des Oporcoles 
de Gabriel de Philadelphie, avec 
lue Traduâion latine ft des ao<t 
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tes , 1686 , in-4*. U* Les Ciré* 
moniis ù Coutumes des Juifs ^ 
traduites de Titalien de Léon de 
Modene » avec on Supplément tou- 
chant les redes des Caraltes fit des 
Samaritains , 1681 » in-ia ; ouvrage 
eftimable. lU. VHifioire critique 
du Texte , des i^erHons Cf des 
Commentateurs du Kteux - Tef* 
tament^ dont la neillcurc édition 
eft celle de Roterdaro » ches Rég- 
nier Leers , io-4« , 1689. HT. Hif- 
toire critique du Texte du Nou» 
reéui'TeftamentjViot^Tdsm 1689 , 
in-4*; qui fut uiivie , en 1690» 
d'une Wfioire critiaue des yer^ 
fions du Nouveau* feftament y & 
en iéps , de VHifioire critique 
des principaux Commentauurs 
du JsouveaU'Teflamenty Sec, avec 
une Differtation critique (Ur les 
principaux Acles manufcrits ci» 
tés dans ces trois pttrties 9 in-4^* 
Tous ces écrits refpirent TéruditioM; 
mais une critique fonvent témétaire 
les a fait placer dans V* Index àa 
livres défendus de Rome. V. Ri' 
ponfe au livre intitulé : Sentimens 
de quelques Théologiens de Hol' 
lande, 1686 , in-4®. VL In/pira- 
tion des Livres /acres , 1687, 
in.4*». VIL Nouvelles Obferva- 
lions fur le Texu Cf Us f^ef 
fions du NouveaU'Teftament , 
Paris 1695 , in-4^. VIII. Lettres 
critiques , dont la meilleure édition 
eft celle d'Amûerdam en 1730 > 4 
vol. in-12 , dans lefqnelles il y • 
des chofes cnrieof^s 8e intérefiântes. 
IX Une Traduâion fiançoift du 
Nouveau • Tefiametu ^ avec des 
remarques littérales & critiques , 
170s , 3 vol. in-8^ Noailles arche- 
vêque de Paris , & Bofluet , con- 
damnèrent cet ouvrage. X. Hiftoire 
de POrigine û- du Progrès des 
Revenus Eccléjiaftiques, Cet ou- 
vrage curieux A recherché parut en 
1/09 , 2 vol. in-ia , fous le non 
fuppofé de Jérôme Acofta. C'eft# 
dit-on , le réfultat d^un mécontente* 
ment de Simon contre une commu- 
nauté de Bénédiaios. XI. Créance 
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itCBgUft OrientatefUrld TrânC' 
ptbfiaiuiatioa , 1687 , io-is« XII. 
Bibliothcfue critique , fous le nem 
de Saini'Jorre , avec des notes 9 
i?o8 & 1710 , 4 vol. in-i3. Ce livre 

' fÎR fopprimé par arrêt du confeil ; 
il cfi deveao rare. On y trouve des 
pièces qn^oa cbercberoïc vainement 
lilleors. XIII. Bibliothèque choi- 
fie, 3 vol. la- 13. XtV. Critique 
de ia Bibliothèque des Auteurs 
IcdéfiaAiqttes de M, du Pin , 
tf iUs Prolégomènes fur la Bible 
db aéaie, 1730, 4 vol. in-8* ; 

! tvec des ëclairciflemens 5c des re- 
■nrooes du P. Souciet je fuite , qui 
(ft réaitenr de cet ouvrage. XV. 
îBfoire critique de la Croyance 
Ctdes Coutumes des Nations du 
Levant , foos le nom de Mont , 
frc, livre int érefft nt •% inilruéttf , 
1693, in. 13. XVI. IVadnaiOQ de 
râuéa en françob du Voyage au 
Mont' Liban , du P. Dandini , avec 
te noces critiques. 

SMON, CJeanTrançoif ) né \ 
hris en 1654 d^nn habile cbirnr- 
fieo I fut élevé avec foin par fon 
m , prit rtiabit eccléfiaftique , 
ft fe fit recevoir doreur en droit 
caoo. On le plaça Tan 1684 , en 
fn&é de précepteur , auprès de 
Ml«tler*des- Forts. Set fervicet fit 
lès taie» lui méritèrent les places 
bt contrôleur des fortifications , H 
iTaflbcié de l'académie des infcrip- 
tioos h belles- lettres. L*abbé de 
Loofois Payant cboi6, en 1719, 
poar farde des médailles du cabi* 
net do roi ; U quHu alors lliobit 
ccdéfiaaiqoe, perce que Louis XIV, 
Ptioce ennemi de Tinnovaiion v qui 
B^avoit vu que des tolcs dans cette 
Pitce , ne vooIim jamais la donner 
k d^aiRres. Sittioo la remplit digne- 
■eot/li excelloic (br-tout dans les 
Mds & les infcriptioos. On a de 
hd ploilenrs favames DiJJertations 
àm les Mémoires de rjtcadémie 
des Infiriptions, Il mourut en 
'719 >î» 6$ va. 

SIMON , (Denis) cônfeiller do 
ptéfidial à uiairc^-Tiilt dt Btan- 
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▼ait I mort en 1731 9 poflKdolc 
Tbiftoire 9l la jurifpmdeflce. On 
a de lui : I. Une Bibliotheout des * 
Auteurs de Droit , 1693 & 1695, 
3 voDn* 13. II. Un Supplément à 
PHifloire de Beauvats par Um- 
vet, I7u6,in-i3. 

SIMON , (Clande.François)in« 
primeur de Paris, mort. dans cette 
ville en 1767 , )i 55 ans, )o«|noic 
aux connoi(Ëioces typofrapbiqoet 
celles de la littérature. On a de lui : 

I. Connoijfance de la Mytholo» 
^/e, Paris 1753 , ln-i3 , 4e di la 
meilleure édition. Les jonmaiiftes 
de Trévoux , dans le fecood vo* 
lume d'avril 1746 , foutiennenc 
que cette produâioa eft Touvrage 
du P Rigordjéfnite, mort en §739* 
& que Simon n'y a fait que quelques 
addtions , parmi lefquelles il y en 
a de peu modefles & dan^ereofes 
pour des enfans. Ces anecdotes 
fcaodaleufes ont été retranchées 
dans rédttion ()oe nous indiquons. 

II. Deux comédies : Minvs on 
V Empire fouterrein , les Confia 
dences réciproques ^ non renré- 
fentées. On lui attribue les Mé* 
moires de la Comteffe d'Home» 
ville , 3 vol. in- 18 : roman foi* 
blemeot ^ négligemment écrit , ât 
dénué d'imagination. 

SIMON , voye\ MarquBMon T. 

SIMON STOCK , voye\ Stock, 

SIMON ViGOR, l'oyat ViGOR. 

SIMONEL , (Dominique^ avo- 
cat » a donné un Traité des Droits 
du Roi fur les Bénéfices de fe$ 
Etau i 1752 y 3 VOL *m-4*. II. 
Dijfertation ftir la Pairs dt 
France^ i?53 , in- 13. III. Traité 
du refiis de la Communion à la 
fainte Table ^ 17549 3 vol. in- 1 a. 
Il mourut en 1755. 

SIMONET , (Edmond) né b 
Langres en 1663 , fe fit jéfoite en 
1681. Ses fupérieurs le cbariperenc 
de profeiTerla pbilo(opbieb Rbelmf 
et b Pont-b-Mouflfoo , ob U en- 
feigna enfnite la tbéologie fckolaf- 
tique. Il mourut dans cette ville en 
1733. On a dt Inl nn conis dt 
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tbé^ogif fpQs ce citrf : Infiitution 
ntfthfiologU<x a(t ufUm Stmna* 
rkffr^m , ^ Nanci 17^1 - 1738 , 
11 vol. ip^ii \ & à Venife 1731 , 
3 voLin-fol. 

SIMONETTA » (Boniface) né 
dans l'étac de Géqes felcm aucl- 
qucs-mu, & feloo d^autrti,)i Miian« 
cntr» cl)«2 lesCiOerciens » fut abbé 
du mon9fttre de Corna « dans le 
4iocefc de Crémone » & moprot 
vers 1490 , après avoir rempli les 
devoin de (on état 9i tourné Tes 
ëtiidef dn C4ké de TbiDoire ecclé- 
fiadique. On doit à Tes Coins un ou- 
vrage relatif à cet objet , fops ce 
litre : Ik perftcuthntbuj Chrif 
tianm Fi^iei 0^ Romanorum Pou- 
iific^m. Il fut imprimé d'abord 2i 
Milan eii 149a , U. fnruHe à J^âie 
en 1509 , io-fol. Cet ouvrage efl 
écrit en forme d< lettres » ^ a été 
traduit en franfois par Odavicui 
de Saint - Gelais. Il y 1 beaq- 
coop dVroditiou ; mais la critique 
n^ayaot pas encore répandu Ifs lu- 
mières qu^on a recueillies depuis , 
t! ne faut pas être furpris sM iV 

. trouve quelques fautes. 

SIMONETTA , (Jean) neveu du 
précédent , fe difiingua dans l'étude 
des ^les-l^itres , 4i a donné : De 
Rébus geftis FranciÇci Sfonit» 
Medio^ininjium dticis , Ub, j t , 

. bien écrit. i^ye\YMuSy VeHiJ- 
toricis Latin'ut lib.j^ & Bibihtà. 

. C(/?. de Charles de Vifcll. 

SIMONETTA , (Jacques) dis 
du précédent , né b Milan , fe dif- 
tJngq» par fii fcieocf dt iâ gr^fidt 
probité. Il mérita 1» cputacce de 
Joies II 4t de Léon X , qui ie cb^r- 
f eivnt de plutows coqimi^ns ip- 

. |>orum^ Clément Vil le tt évéqut 
de PéCiro ; Pgnl III le plaça fur le 
iiege de Pérouih , ^ 19 créa cardinal. 
Il iMonrut % Rome en ifsp- On a de 
lui : L TraBaïus r€fefpat^onnm 
ktmific't^rttm. II. Bpif9ol<9 « ^c. 
« SIMONI, (Simon, ou Simp) 
méiMB de Locqnes dans le i6e 
ilecle ^ paffi de Tégliûi romaine 
itlaBs le pgrti des CalvîDillei , iSc 
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fofta dam celui des Socmieas. Il Ce 
retira en Polotne pour être plu» 
en aberté , H s y fit des ennemis , 
qui profitèrent de fes variatioas ea 
matière de religion pour le décrier. 
Le plus acharné de tous fut un cer- 
tain Marcel Squarcta Lupi , foci- 
nien comme lui , qui le peint 
comme un bomme cooftamment 
aibëe. La (atyre où ce Ceâaire t^ (1 
maltraité , parut à Cracovle ea 
\$Zè , in«4^, fous ce titre : Stmo^ 
nis Simoniijiimma Rellgio^ fup- 
primée avec tant d^ezaâiiude ^ 
qo'elle eft d^one rareté extrême. 
On a de Simoni plofieurs ouvrases 
fur la médecihe , U d^autres qui ne 
méritent pas de trouver place ici. 

SlMONiDE , (Simon) po^te 
latin, né ii Léopold en Polo^e, foi 
fecretaire de Jean Zamoslcl. La cou- 
ronne poétique doat Clément VIII 
Tbonora , l'ut la récompeoft <ie 
Ton talent. Ses vers ont été re- 
cueillis il Varfovie 17/a , in -4^. 
L'auteur mourut en 1639, \ 73 ant, 

SIMONIDES, né ii Céoo , 
«Djourd'liui Zi^ , iOe de la mer 
%ée , âoriflo't 4u lems de Darius 
blsd'UyOalpes, yenran4Hoair2if}K 
J. Ç. La poéQe fut ion principal 
talent \ il excella fur-tout daqs 
rglégie. A l'ftse de 9o aos , il lutyi 
pour le prix des vtn , if. rem* 
porta la V doirt. Hiërop, roi •*• 
Syracufe « l'appirlla k fa cour , oii 
il débita des appphtegires de mo- 
rale \ car il fiî piqwoit aulli de pbi • 
lofppble , Biais î^ maximes pra- 
tiquas n'en étoem p;)S plus bgfs 
Qvfyei Th^istoclXs). Hier on 
lui demimUa la déiioiiion 4e Qieiu 
Simonides dit qu^il lui falloit lyt 
jour pour méditer cette réponHe : ce 
jour p^tflfé , il en demanda un fécond « 
^ pu fleurs de fuite : enfin il répon- 
dit : Que plus ilméditolt «plust'ex- 
pérance de pouvoir le définir , s'é- 
loignoit : Quia ^uanto diiuiks 
cor.fiiero , t^nto mihi fbts i'///e- 
tur obfcurior (^Ciceron,</0 Natures 
DeoruMy lib. 1 ,n. 33): tant os 
préundus fag^^s étoient Infécieurs 
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M gBl« (die Qo aotettr vodcrM ) 
9« ayant mis pkis 4éc liimi«rt6 Mas 
» ies «(jprtts araiôalMa, q0< If P«f- 
M lUfoe Ac le Lycét tv^em tacbé 
n d'en mcare danc It s létts pliiU>- 
M fbphiqii«s ides apdefll teint n. 
PUBdotaf B^CQC pas mom d^eltivie 
poor lat ; ce gémirai lui ayant de- 
mandé an )oar qœlfie gntvc («n- 
tcace : Souveng^out , ré{HMMit 
SoKHildts, f tu vous ius homme» 
Cette ré|ioa4è parât i frQidf il 
I^ui&iiias , ^o'il ae dnifM fmi y 
fttee aicemiaa. Bioif i^dtaoc uooyé 
dana oa afylf , oii il OMiiMiti#ic 
cootre une f^im i4Ûipp[WtaH« « «Se 
A>fit il ne ppnyoit fi»îtir Cum s^t»- 
pefer » au dernier (iippilce,aia1heQr 
qne foa ambinoo bii aroit attiré ^ 
SI Ce fbttviatdes paroles iieirepoëie , 
A c*écrli partraîs fois : O Sémo* 
MuUs , ftfW y a¥oU um grand 
ftms dans fêxhorutkm que tu me 
fis / . ,, Ce pfeildfopbe moorot T^a 
4^ avant J. C. k 89 ans » néprifë 
poor Ton avarice & la vénaUté de Ta 
pioBe. Il avoU écrie en dialeâe do- 
«i^De les batailles da Marathon & 
de SafamJne, êc coaipoijé des OJtf , 
éa Tragédies , jcc ; nais H ne nous 
acfie qœ des fragmeos de Tes poé* 
fies , àoat Léo AUatins a donné les 
titres. FolTios Urfious les a recueil- 
lis , avec des noces » Anvers 
«598 , in-8f \ k dans le Corpus 
P^èUËrum GréKorum , Genève 
1606 ér 1614 , 2 voL ln*4bl. Phénix , 
géoérai des Agrigentins , ayant pris 
SfncaSi , fit démolir le tombeau de 
SiaMmides. Callimaqne fit h cet^ 
occafion une pièce de vers oh it 
iscrodi^ Slaooldes , <ê plaignant 
de ce qae ce géoéml nVivoit p4S 
poor (es ceodses les mêmes égatils 
^oe Caflor & Pollox qui Tavoicnt 
£usré d*one maKbo prête h tom- 
ber. Cette dernière anecdote a 
été bien rendne dans les FakUs 
de PbeJfe dr de la fdntalne. Simo- 
fiideiavoit , dit -on » une méoioire 
prodMkore , êc on lulaitri^e iHn- 
reaciôo de la méaio re locile ai il- 
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IWfUtf j «A \fi% moyfiv it ooMirr 
U de rçrciUer le mémoire locale. 
/^erCciKoo yiie Qr^iorg , Uà» 
a, i».*tf,*i/tf ftii<, ùà, 7^/1.^7. 
SIMON U, (Purre) iM ^ !<«< 
dans iH OtitUre HoliandoiTe , li- 
cifOM^ an Tliéolo«ie , f^t toccelE- 
vement curé b Courtral , chanoine 
a premier arc1»iprê^re d^ Oand , 
Cecood^wêqved'VpMi^n i^95 »& 
VNNFDt «1^ i(k>s 9 h 66 ai|s. 11 oe dut 
Çpo ëiévuitioA qui fin Vf nos ^ h (a 
ici^ncib Oo a dç l4^ plulîauft o(i- 
▼raies, ^n Plupart cooirf l^OUvi- 
ni^M * r«4;ieiii0 ^ pui»lléf h An* 
vcffs P699 « Ml^lol. pv Jean Pavi^ » 
foa fuccf (fiMN* dans la çusa 4a Coar- 
{rai « ^ MCimf jéûiiie^ Qn diftingue 
entre les écrits da ce prélat : I. J?e 
VtfU4ê€. n. ^poltma pro yeri- 
xoig cmàoliça- i({. Pe H^reftos 
Amreticorumque na/ura, IV. Des 
HaranguMS ^é^S4rmonf9 hi^n 
écf«ts en latin. V. inflru&ion P^f" 
tùraU CW la manière dont V^s 
curés doivent fe comporiar rela- 
fllveoietit aux fXDrcifmes » H. aax 
parfonnes ^i las demandent p«ur 
caefe de maléftce. yoye\ Spé. 
SiMONlUS , voyer SiOdONC 
SttVftONNEAU , CCl>arles> aca- 
▼eur « né II Orléans v^rs Tan 1639 , 
mort h li^is en 17)8 « fut d^abord 
deûloé p^r la famille h la profeilipa 
des aruMS ; mais s'étgnc calTé upe 
jamb^ ^ la cbafle , il fut obligé de 
changer d*état , & d^-lors 11 ciiliivu 
foA goût pour les ans. Il devint 
élave de No#l Coypal , qui la p«r- 
MHoona dans le deOia , 4( lui «^«^ 
prie même h ^naoler le pincpau. Il 
gtaviaen grand et en petit , avec ua 
égal fuecès , le poruail « Us figures , 
Ipdtsfuiets d hlfioire. IPiafiaosa vi- 
gnaftias de fon Invention pauvant 
anffi le matue an r^ag 4^\ habiles 
caoïpofiteurs.Cat ex«allaAt art^a a 
gmvé d'après pliiliai»rs mattKS oé- 
lebraa « français ou italiens \ maia il 
^%^ dKIlflgûé partie uHéremanc par 
les Médailles qu^U a gravées pour 
fcrvir h VHifkoire m^uiiUfuc de 
Lamii la Grand. ^ 
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SIMONNEAU « (Louis) irHtle 
différeoc du pr^édcnt » a gravé 
VHiftoirt de t Imprimerie i> de 
la isravure^ en 1694 ^ êc ^HkC" 
toire des autres Arts (r Métiers^ 
dciHlis 1694 jufquVn 1710 , s vol. 
io-fol en 168 planches. Ce recueil 
efl recberdié. 

SIMONS , (Jofepb) tA dans le 
comté de Hanipion en Angleterre , 
^^« «594 » refit jéfuhe \ Rotne, 
fut profcfleor de théologie & de 
l*Bcrttore-Saime , & rnoorot è Lon- 
dres le S3 joillet 1671. On a de lui 
des Tragédies en latin , eftimées 
poor Pélégance et la pureté du ftyle. 
Elles ont été inprlniées \ Liège 
en 1657. On y foohaiteroit plus de 
choix dsos les fojets. 

SIMPLICIUS , (S.) natif de Ti- 
voli, pape après Hilaire, le S5 
février 468 9 gouverna avec beau- 
coup de prudence dans des tenu 
très-difficiles. Il fit tous Tes efforts 
pour faire cbaflêr Pierre Mongus 
du fiege d* Alexandrie , & Pierre le 
Foulon de celui d^Antiocbe. Il fbt ' 
démêler tous les artifices dont 
Acace de Cooftantinople fe (érvit 
poor le furprendre. Il nous refte 
«le lui XV m heures ^ dont plu- 
' iieurs (ont très-importantes. Il mou- 
rut le 97 février 4^3 9 ^V^^ 15 ans 
d*on pontificat glorieux. On célèbre 
fa fête le 3 mars. Félix III lui fuc- 
céda. 

SIMPLICIUS, philofopbe péri- 
patéticien do 5e fiecle , étoit phry- 
gien. Noos avons de lui des Com* 
mentaires fiir Arifiote ^ (br Kpk- 
tête , Leyde 1640 , in-4^; dans lef- 
qnels il y a des choies corieufes h. 
I^rf ffiintes^ & d^aotres mioutieuret. 

«IMPSOI^, (Thomas) habile 
mathématicien anglois, naquit à 
Bofwonh, daiu la province de Lei« 
cefler en Angleterre » le ao août 
171a Son père étoit un artiCan 
très-pauvre. Il le plaça chex on 
ouvrier en foie , avec lequel il 
profita très-peo : fon efprit étoit 
«rop fupérienr \ de pareilles occu- 
pations I pour 4uM pût y donner 
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d« rattttkloo & de Taffidokë. Un 
afhotogne du voifîoage loi enfeigna 
on peo d^arithmétique pour fervir h 
fidre des borofcopes. Ces premiers 
commencemcos loi donnèrent da 
goût êc du courage. Il vint \ Lon- 
dres en 173a , ^ foe obligé de ua- 
vailler ao métier de foie, en at- 
tendant qoll eût des écoliers de 
mathématiques. Ce o^étoit qu'avec 
peine quil trouvoit des momeos 
de loifir pour compofer fon Trahi 
des Fluxions^ qui pamt ea 1737 ; 
mais qui a été réimprlaié , avec 
beaucoup d'angmenatioiis« en 1 75a 
Il donna enOnte 3 vol. d*Opap' 
euies en anglols , qui paroreat 
en 1740, i74Si ^751' On y trouve 
37 Mémoires tcès-iotéreflàns, dont 
plofieors font lelatifsà raOronomie. 
. En i74t , il mit an joor fon livre 
JUr les Annuités , qui lui occa- 
fionna une d^mte avec le célèbre 
Moivre. En 1743 f il i)it nomoié 
profeffeor de mathématiques ^ ra- 
cole militaire de Woolwich « avec 
des gages de 3700 livres de France. 
Il fut reçu de lafociété royale de 
Londres ^ ^ de Tacadëmie des 
fciences de Paris en qoalité dV- 
focié. Il oroa le recueil de la fo- 
ciété royale , de plufieurs boas 
Mémoires fur le Calcul intégral^ 
«r donna au public des Elémens 
clairs \ méthodiques de Géomé* 
trie, La tradoâtoo françoil^e de ces 
Eiémens a été imprimée il Psfis 
w> 1755* in*8^ Il rooomc i Bof- 
wonh d*une maladie de langueur, 
le I mai 1760. — Il ne «sut 
pas le confondre avec Simpson 
Thomas, profefieur de médedoe 
& d'anatofflie h S. André en Ecofft , 
dont on a : I. De rt Mediea 
Differtationes quatuor ^ Ediia- 
bourg 1716 y in-8*. Il s*y récrie 
fort fur Pabns des compofitioos le 
des formules ob les remèdes font 
entaflfés les nos far les autres. IL 
Une Differtation fur le Mouve- 
ment inafculaire en angtois. Ut 
Des Mémoires & àtt Obfer^a- 
tions dans les i^<iii dEdimâourg- 
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SrtfSON , (ArchirabiBd) iMo* 
login ëcottob , eil conna : I. Faf 
00 Traité des Hiéroglyphes des 
Attiuaux , dooc il eti parié dans 
l'EcritoK , Edimlioorg lôsa , in- 
4*. Ouvrage favtnt ai recbercbé. 
n. Ud Commentaire angloif fur 
U féconde Epttre de S. Pierre, 
ia^mé à Londres ca 1633 , 
in-4*, fort iofiériear an préçé- 
dnt 

SIMSON > ( Edouard ) tbéoto- 
^ aofdois , publia ea 1653 une 
Qfotti^ue univerjelle « depuis le 
coaimenceiiiem do oionde jufqo*à 
J. C On en donna une belle ëdi* 
000 \ Leyde en 1739 » io-fol. <c 
00 Ta réimprimée fous le même 
^RBit, ^ AmAerdam, en i7S3. 
QMiqoH y ak bien des fautes « 
eUe eft nétbodiqoe & on la cite 
qtclqoefols. La yu de Tauteur eft 
^ ta léte , avec la lifie de fes on* 
îiiges. 

S1NGL1N » (Antoine) fils d'un 
■Brchand de Paris « renonça an 
MBoierce par le confeil de 6. 
Vincent de Paul • & embrafla Tétat 
cccKfiiftiqoe. LWé de StCyran 
W fit recevoir la prétrîfe , & Ten- 
Mea à fe cbargcr de la direâion 
<ia reUgieufes de Port^loyal.Sio- 
tiiofatleor confefleor pendant 36 
tts , & leur fupérieur pendant 8. 
Mal toi lifoit tous fes ouvrages 
traot que de les |Niblier , & s'en 
npponott \ fes avis. Slnglio eut 
beaucoup de part aux affaires de 
Pttn-Royal, & aux traverfes qae 
ce oioflaftere effuya. Craignant d^é- 
tre arrêté 1 il fe reiir? dans one des 
tmcs de la docfaeffe de Longue- 
▼iUe. Il mourut dans une ancre re- 
Qsiie, en 1664. On a de loi on 
oevrage intitulé: /n/^rii^oiu CAr/- 
tiennes fur Us MyfUres de No* 
fn^Seigneur Cf les principales 
Ff us de tannée fP^nê 1671 , en 

5 vol. in-8* » réimprimé depuis en 

6 vol in* 13. Il a aflffi laiffé qoel- 
9oet Lettres, 

SINHOLD,CJeaii-Nlcotas>tbéo« 
^Nn aUeBond , & proMeor é'é. 
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lo<ioence b Erfbrd • «on en 174b» 
cootiBua VEr/ordèa Litâeroea , 
commencée par Motfcbman. 

SINNICH, (Jean) irlandois» né 
b Corck , doâeur , profeiTeor de 
théologie, préiideotdu grand coU 
lege b Loovain , cbanoine de Bruges 
êc de Tornboot, un des ardens 
défenfenrf des écrits de Janfeoius « 
fit le voyage de Rome pour aller 
plaider la caufe de ce fameux pré- 
lat, fit mourut k Louvain en 1666, 
après avoir publié : L Saul exrex^ 
Louvain 1663*1667 > s vol. io-fol. 
II. Goliathifmus prùfligatus « 
Loovain 1667 , In-folio y contre 
les Lutbérieos de la confcffioa 
d'Ausbourg. III. Plnfieurs Ecrits 
en faveur de Janfenios , dont lu 
titres font fort bizarres \ comme 
Confôaaniiarun DiffonantîM i 
Pulpes capta , «ce. Ils ont été 
condamnés b Rome. L'cfprit de 
parti ob il (ê laifia inconfidéré- 
ment engager, ne Tempécba pas 
d'étr<f défintéreffé , charitable, U 
de faire plufieurs foodatioos utiles 
& édifiancet. 

SINNIS, limenz brigand, qol 
défiiloit les environs de Corimbe. 
U actachokt ceux qui temboient en- 
tre fes mains , aux bnhcbes de 
deux gros arbres qu'il avoit pliéf 
& abaiflét jufqu^à terre » lelqnels 
fe redreflam toot-bcoup , nettoient 
en pièces les corps de ces malheu- 
reux. Tbéfée le fit mourir de ce 
même fupplice. 

SINON, fils de Sifypbe, pafla 
pour le plus fourbe & le plus ar- 
tificieux de tons les hommes. Lorf- 
qoe les Grecs firent femblant de 
lever Ir fiege de Troie , Sinon fe 
laifla prendre par les Tro'iens , H 
leur die qo''il i^eooic chercher ua 
afyle parmi eux. Dès que le che- 
val de bois fut entré dans Troie , 
ce fut hai qui , pendant la nuit , 
en alla ouvrir les Ûaocs ob les 
Grecs s^étolenc enfermés , & livra 
ainfija ville. 

SiOKlTE , voye{ GAB&iBL. 
Si&EN£3 9 ODAftigi mariai » 



yGoogk 



190 SIR 

fîkief ik tX)céaii èc d^Anpbitrke | 
cbaMoicBt avec tant d9 mélodie, 
quelles attiroleBt les paflans , & 
eàfbiiè les dévoroient. Ulyflfe fe 
fârantk de leurs pièces , en i>oo- 
cbtnt lei oreUles ii fes compaf oons, 
& en A faifam attacher aa mût de 
fofi vAlflTeao. Les Sirènes étolent aa 
nombre de trois» qo^on repréfea- 
tdft eoMnvDéMelit comme de bel- 
les fa i lli t es dans la partie (apërieute 
di tùtpi ^ jo^a'b la ceioture, 
ayéoc le refle en forme d'oifetox 
aréd des pkiftes , oa li queue de 
peiffons. L^ooe d'elles tlenc b la 
nlbin nue eC^ece de taMecte , la s^ 
a- deux flûtes , &• la 3e uoe lyre. 
0es pllyflcl«ns ont difpuié furrexif- 
tMce rêtftie <Mi fabaleu(é des Syre*. 
Dès. Il eft eenaln qu'il y a une ef* 
p*cé de polHbo <|u'on appelle àommg 
MariHy parce quM a quelque rap- 
port greffier a informe , avec la 
figttte buiuuine) éais cela n^a rien 
de doittoiun fltéc le tableau qu'où 
fltk des Mdennes lyrenes. Â^oyei 
NlCAfs* Claude, 

SIRI , rvittorto) hiflDflofnipbe 
«lu roi M Frartcu»^ h «Icietisrbbé de 
VillenNi|ile t éwlc italien. 11 vint 
s^-dtftblir b PHris , où 11 ft lit on nom. 
pur tbn Mercure , qui contient 
l'biftoire du tems , depuis 1635 
juR^u'eu 1649 : il y a 15 toutes re- 
liés en fti vol. in*4*' On a encore 
de lui un ouvrage , dont Ton Mer^ 
cure ft^ef! qu^une continuation. Ce 
font Tes MemorU reeottditc % en 
S toi. ifl^4'*> Ces ouvrages f6m pré- 
cieux ) par le grand nombre de pièces 
originales qu'en y trouve. Les faits 
tot appuyé* fttr les Inflruâions fe- 
ciettes de plufieurs princes êk nrinif- 
ttes( mais il (aut beaucoup fe méfier 
de la manière dont hauteur les rend, 
f I éeoii p«yé pour écrire, dt il aimoit 
bebucoup mieux Tarient que la vé« 
rf té. M. Requler a publié quelques 
ipolutnes du Mercure^ en françois : 
ouvrage le plus imértflant de Tabbë 
Sirl. C^efl moins cependant une Ira* 
duMUà cMn^lette , qu'un cboik fait 
«v«« guâi dt ttiftcccaux ctttkuai té- 
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pandus dans ce Mercure, Le même 
auteur a traduit Us Mémoires de 
Sin^fous ce titrer Mémoiresfecreu ^ 
tirés des Archives des Souverains 
de C Europe^ depuis Henri 11'^^ en 
plufieurs voltupies in- 12.- L'abbé Siri 
mourut b Paris >en 1685 , b 77 ans. 

SLRICE « ( S. ) romain , monta 
fur.ja chaire de S. Pierre après Oa- 
mate I , en décembre 384 9 ^ l'ex- 
clufien d'Urfîcin , & mourut en no* 
vembre 398» On a de lui plufieurs 
EpUres imércffimtes , dans le Re« 
cueil de Dom Coufiant \ entr'aotre» 
une b Himere , évéque de Tarra- 
gone , dans laquelle il répond b di» 
verfes quefiions Importantes de ce 
prélat. Elle pafle , parmi les favans , 
pour la première Epttre Décréule 
qui foit véritable. Le P. Pspebrocb 
prouve que les Epitres de ce papa 
ont été au moins interpolées ( V9y€\. 
le PropyUtum ). Il condamna Jovi- 
nien H (es feâateurs. On trouve foa 
nom dans plufieurs anciens Maityro- 
lofes , entr'augres , dans celui de S* 
Jérôme ; cependant Baronlui Ta 
omis dans le fien t |iuf et quHl a cm 
que U vie de et pontife prétolt \ 
quelques critiques ; mais Florenti- 
nittS, aufeur d'un commentaire fur le 
MartyrolQge de S. Jérôme « réfute 
favamment Barooiut , & s'appuie 
principalemem fur un paflage de S. 
Ambroife. 

SIRIQUE , ro^e\ MSL&GB. 

SIRI.ET , (Guillaume) né il 
Squiliacci dans la Calabre , de pa- 
rens pauvres ^ fe diftingua par foe 
érudition H fa piété , ft podédu 
Tefilme des papes Marcel II & 
Pie IV, dont le dernier le fit biblio* 
tbécaire du Vatican , & cardinal , 
b la follicitation de S. Charles Ror* 
romée. Il nloututen 1585 , b 71 aoa» 
Ce cardinal pofTédoit bien les lao^ 
gués (avantts. Il a travaillé b la ré- 
forme du Bréviaire, & du Mi£hi 
Romain , & b la correâion de la 
yerfion yuigate de la BiàU \ 
c^efi en partie b fes foins qbe Toq 
dek Te CatéCMfme du ConàU de 
^/vjiit41«v9itefiCort fait ^\a&^m 
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nais il oe voulut pat 
permettre qu^oo les publiât, excepté 
les f^Ariiz LéBioms , quM avoie 
ofleoblé pour itxt inféré dans ta 
MU Poly^hUc de Planiin d' An- 

SiiLET, (Flayias) fravenr en 
I {ients fîDes , mon ^ Rome en 
irsr , avoii une fi nèfle de touche 
{t une pureté dt travail qui l^ap- 
{^Mbeoc des plusezcelleoi graveur) 
èi Taotiqoiié. On s de lui beancou)^ 
^Portraits , & il a donné , (br det 
pttnes fiaes > let repréfeoutloni 
ei petit des plus belles flatoes aocl- 
9tts fçà font i Rume. Le fameoli 
liosppt de Laocooo , un de fes der^ 
wn oDvrages, paflè p6bf ftiti dief- 
i^OBDTre ; Il eA for oné améthjrOe. 

SIRMOND , (JacqoeiY né k 
Kiott en i$5^, d'un maglRrUt àk 
csue viUe , entra cbèz les Jéfoltes 
ft «y dJÂiogoa ^ foh éraditioo. 
Moativa, fen ^éoértot , Tappélla k 
Roiue eo 1590 , ^ SlrmoAd liri (<rr« 
vit de fecreiaire pendant (^iae ans. 
Le avant Jéfotte profita de (btt fé- 
iov I Rome : Il retbercbft les nio- 
BSDèns amiqoes, vlficà les blbtlo- 
t^KS , 5c enricbit fon efprit de 
loQttf fortes de cdonoiflanées. Lés 
ordiaaoxd'Oflat & Barberlh fbredt 
& ptotedears & fes amis, tl jouit 
mS de TeBime do cirdiiiat Barb- 
oiss , auquel il ne fut pis inutile 
foor la cofflpofitloo dé fts An- 
oûks. Oq vouloit le retenir \ Rome ; 
sais farnoor de la patrie le rap- 
peilaenFriince en 1608. Louis Xlll, 
poix mieux l^attacber 2i fa pcrfonne , 
le cboiiît pour fon cénfefleor Tan 
1^7' II remplit lon^-temi ce pofle 
>vec renhtae do public éc la cOfi- 
&uice do roi , & il ne ceflâ de Toc- 
«i^er que quelques années avant 
& mon, arrivée en 1651 , 21 92 
ans. Le P. Sirmond avoit les vertus 
d^an religieux de tés qualités d'un 
Aoyen. LorCqo^il étoit ^ Rome , il 
s'employa fon uiiiemém pour les 
iwéréts de la France, l^a ville de 
Qertwot ayant vooHi enlever il 
tiorn & patrie te bmeaii dtk àoaA- 
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ces , il Obtint une déclanition dd 
roi qui Ty fixolt pour toujours. 
Quoique dSm caraAere doux dkds 
U fociété , il éioit aflez vif dans fes 
écrits polémiques. Il a rendu \éi 
plus (grands fervices k l^biflolre de 
régliCe par fes nombreux écrits. Dé* 
brouiller la chronologie, faire re^ 
vivre plofieurs auteurs ignorés, conr* 
inenter des ouvrages obfcurs , lei 
rendra inttflllgiblts . faire nattre , 
pour altifidlre , Tordre éc la lumière 
du fein du cabos , voHk l'idée qu^oa 
doit fc former des travaux de cet 
aoteOr. YoiCi fes principaux ouvragée: 
1. D^xcelléntes Nous fur les Ca- 
pitulaires de Chartet ie Chauve , 
et fur le Code Thëodojien. H. Une 
Edition ét% Conciles dt France^ 
avec des Remarques , Paris , Cra^ 
rooifi , 1639 ^ 3 vol. io-fol. Peur la 
completier , U f^ot y joindre le 
Sopplénient do P. de la Lande, 
Paris 1666 , in • fol. H les ConcU 
lia novijpma Galliét d*Odefpun , 
Paris iM» in-fbl. &c. IlL Dés 
Editions des (Euvres de Théodo* 
rtt k d'Hincmar de Rfieims, IV. 
La première Edition de Foeut^dus 
d*tiérlniarie , avec àt$ notes Vi- 
vantes, Paris 1609, ln-8*. V. Un 
ftfaAd noihbre û^Opufcules for dif- 
fVrehtês Mfltiet^s , Imprimés h Paris 
eh 16^6 , tu$ vol. in-fol. éc Venife 
1718 , 5 voi. in-fol. très*betle édi- 
tion. Il y eil a plufîeurs contre 00- , 
defroi , Saumalfè , Richer & È. 
Cyran. L^é^udKlOn y eft ménagée ^ 
pro]»os I ft fon Hyle peut fervrr de 
modèle ft céok qui traiteht les nl>- 
tterés théoiogiques ; fon latin tfk 
pur 9t étégaot. Cependant, quel- 
ques éloges qu'on aie dofinés au P. 
Sirmond , il eft certain ^ue Ton a 
donné depuis â^s éditions fupé- 
rietiresaux fiennes; mais cela étOic 
aifê i cebx qui avoient celles-là 
ibus les yeux. Les Janféniftes , «c 
rti^me quelques autres fa vans , fc 
font beaucoup récriés contre foa 
Hijtxrife Fridifilnatienne^ «c celle 
de la Pénitence publique \ mais 
il ttt jpxrott pai que Ittrs pliHUt* 
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fuifeat fondées fur des moiifii bitn 
folides , elles n'attirereot pas Tac- 
teotjon de Taotorité ecclëflaftiqoe. 

SIRMOND , (Jean) neveu , 
»Dfi que le fttiTant « du fameux 
P. Sirmond ; membre de Tacadtf- 
mie françoife , & bifloriograpbe de 
France « mort en 1649 , étoîi re- 
^rdé par le cardinal de Richelieu 
comme un des meilleurs écrivains 
de fon tems , parce qu'il étoit un 
\ de fes flatteurs les plus aflidns. On a 
de lui : 1. U f^u du Cardinal 
d*jimhoife , imprimée en 1631 , 
in-S** , fous le nom da fienr des 
'Montagnes , dans laquelle il fait 
fervir ce miniflre de piédeftal au car- 
dinal de Richelieu. II. Des Poéjies 
laiioes , 1654 , qui ont quelque 
bérite. 

. SIRMOND , ( Antoine ) jéfuite , 
JDé ^ Riom en 1591 > & fr^re du pré- 
cédent , mourut en 1643. Il avoit 
publié , deux ans auparavant , un 
ouvrage imitulé: Défenfe de la 
ytnu 9 iu-8^ , dans lequel il ofoit 
.avancer qu^on ne peut marquer ao- 
cun tems de la vie ob Ton foit tenu 
de fsiire un aâe d^amour de Dieu , 
H, que l'accomplifTement du pré- 
cepte confifte ^ ne rien faire de 
.contraire \ fon amour. Ses propo^ 
filions furent défavonées par fes 
confrères, & Tautenr.fut mis en 
pénitence ; Nicole n*a pas laiffé de 
. leor en faire nn crime dans fes Notes 
fiir la dixième heurt Provinciale» 
M Une pareille injuftice (dit on 
)9 critique) ne contribue pas peu à 
M faire connottre les écarts dans 
M lefquels l'eTprit de parti e(l ca- 
n pable de précipiter n. 

SISARA , général de Tannée de 
)abin roi d^Azor, que fon maître 
envoya conire Barac fn Debora , 
qui avoient une armée de dix mille 
bommes fur le Tbabor. Si (ara ayant 
aflemblé toutes fes troupes » & 900 
cbariois armés de faolx , vint de 
Hérofeib au torrent de Cifon. Barac 
marcha contre loi & le vainquit. 
Sifara alla fe réfugier dans la tente 
d'Hai)er le Gnécn. Jabel , fenme 
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d*Habef , le voyant épnifé de £i* 
tigue , loi donna b boire do lait, le 
fit coucher & le couvrit d*Bn man* 
teao ; mais Sifara s^éuot endormi , 
elle loi enfonça dans ta tête off 
grand don , doot il mourut (nr l« 
champ » vers Tan 1285 avant J. C. 

SISGAU , voye\ AUTHIBR. 

SlSlNNIUS»fyriea de nation, 
foccéda an pape Jean VII , le 18 jan- 
vier 708 , & mourut fubitement le 
7 février fuivant , après 20 jours àt 
pontificat. 

SISYPHE, fils d'Eole, qnidé. 
folant TAitique par fes brigandages, 
fut tné parTbéféeX'étoit nn homme 
fi méchant , que les poètes ont feioc 
qu^il fut condamné dans les enfers 
b rouler continuellement une grolTe 
pierre ronde , do bas d^ne mon- 
tagne en haut, d'obcUe retomboic 
fur le champ. 

SISYPHE, natif de HOe de Cog , 
écrivit , dit-on , lUifloire do fiege 
de Troie , ob il avoit accompa* 
gné Teucer fils de Télamon. Oa 
ajoute qo^Homere s^étoit beaucoup 
Cervi de cet ouvrage ; mais ces faits 
n'ont aucun fondement bien folide. 

SIXTE I ou XlSTB, (S.) romaio, 
pape après Alexandre I , Pan 119» 
fut martyrifé vers U fin de 137. II 
ordonna que les vafes facrés ne 
poorroient être touchés que par les 
miniftres des autels. On lui attribue 
maU^-propos deox Décrétâtes, 

SIXTE II , (S.) athénien , pape 
après Etienne I , en 357, fouffrit 
le martyre 3 jours avant fon fidèle 
difciple S. Laurent , le 6 août 35S « 
durant la perféeotioo de Valénen. 

SIXTE III , (S.) prêtre de Të- 
glife romaine , obtint la chaire de 
S. Pierre , après le pape Céteftin I , 
en 433. Il trouva Péglife viâorieufe 
des béréfies de Pelage & NefioHns , 
mais déchirée par la diviGon des 
Orientaux. Il réuflit b éteindre cette 
efpece de fcbifme » en récoociliant 
S. Cyrille avec Jean d^Antioche. Oa 
a de ce pape pluÛeurs Epttres dans 
le Recueil de Dom Coofiant ; ^ 
QQdqnes Pièces de Poéfie fur le 
pécbé 
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pédié originel , contre Pelade , dans 
la Bihliothequc des Pères. Oa 
plac e fa m ott en août 440. 

SlXtE IV, appelle auparavant 
FroMÇQis d'Alkecola it La Ro- 
rere, fiisd^on pécbeordu village 
de Cclies , ^ 5 lieues de Savone , 
dans Tétat de Gènes, embnilla la 
refle des CordeHcrs , profeCTa la 
ibëologie à Paitooe & dans les plus 
célèbres uahrerntës d^Italie , ^ de- 
▼iiu s^néral de fon ordre. Paul II 
lliofiora. du cariiinalat. Après la 
«sort de ce pomife en 1471 > tl fat 
élev^ (îir la chaire de S. Pierre. Il 
accorda le chapeau de cardinal \ 
deux de Tes neveux, quoique fort 
ieoocs encore , Se ce fat un fojet 
de mécomememenc pour les an- 
ciens. Il étoit-ft facile, qu'il ne pou- 
«oit rien refnfer. Il arriva fouvent 
qn^U avoit accordé une même grâce 
à plofieors personnes. Il fut obligé , 
poor éviter cet inconvéoient , de 
charger on de fes officiers de tenir re- 
giiire des requêtes qu'on lui préfen- 
toic. Un de les premiers foins fut 
-d^irroyer des légats chez les prln- 
ces ciirétiens , pour les exciter à la 
guerre contre les Infidèles; mais Ton 
zèle ii>at pas beaocoop de face es. 
Cependant il fit partir , tn 1472 , le 
cardinal Caraffe à la tête d'une Boue 
de 29 saleres , qui sMtant jointe \ 
celle des Vénitiens v^ des Napo- 
litaifss, fs faiCt de la ville d'At- 
talie en Paniplïylie , 5i obli^wi l'ac- 
née des Turcs \ fe retirer fans 
avoir rien fait. Le lé$at prit en- 
fake Smyrne , aidé des Vénitiens 
feols , À y fit nn riche butin. Après 
cette expédition , il rentra \ kome 
coainie en triomphe , menant avec 
loi 25 Turcs montés fur de beaot 
chevaux , ta chameaux chargés de 
dépouilles 9 avec beaucoup d'en- 
feigoes Pfif<^ for les ennemis , êc 
me partie de la chaîne de fer qui 
fermoit le port d' Atialle. Il donna 
toos fes foins ft rembeUifTemem de 
la ville de Rome , fit c6nftroire un 
beaa pont fur le Tibre qui porte 
iaa nom , Bt b&iir & ré|»irer des 
Urne n. 
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palais , des églifes , fit paver les 
rues , ^c. L'année 14^6 fut fignalée 
par une Bullc,dans laquelle Sixte lU 
accorda à ceux qui célébrerolenc 
avec dévotion la fête de Pimmaco* 
lée Conception de la Ste Vierge , les 
mêmes indulgences qui a voient été 
accordée.*; par les papes pour la fête 
du S. Sacremem; il eut été plus fage 
de mettre quelque différence entre 
ces indnlgences, comme ii y en avoic 
certainement entre les fujets & les 
motifs. Ce décret, le xer de TéglUë 
romame touchant cette fête , ayant 
foufifertdescontradiâions,!! donna 
une nouvelle Bulle en 1483, pour 
réprimer les excès de quelques ec« 
cléfiadiques » qui préchoient qoe 
tous ceux qui croyolent la Con- 
ception Immaculée de la Ste Vierge^ 
pécboient monellement & étoient 
hérétiques; lanciis que d'autres par 
on autre excès taxoient d^héréfie 
ceux qui ne la croyolent piis. Les 
jiérêiiques qui ont blâmé Téglife 
d'avoir infiitué une fête pour cé« 
lébrer une cbofe qa'clle n'a pas 
voulu décider » ne fon^rent pés que 
la Conception de la Vierge , né 
fut-elle pas immaculée, c(i néan- 
moins, comme TobCervent les car-' 
dinaux fiellarmin ^V Gotti , un évé- 
nement aitez important au Cbrif- 
tianifme pour le célébrer. D'ail- 
l€!urs une opinion pieufe , nuifi fon- 
dée que celle-li h aufli ancienne 
{yoye\ Mahomet ii* Dun^) fuf- 
fit pour infiituer une féite , quaml 
l'objet diredt St abfolu du cul.e e(( 
bien certainement réel & dtgre îles 
honneurs de la folemnité chré- 
tienne. Il faut convenir du reltâ 
que les religieux de S. François & 
ceux de S. Dominique , fe fonc 
trop vivement déclarés, ^s uni 
pour, 4 es autres contre un (entimenc 
qui de fa nature n'étok pns fuf- 
ceptible d'une décifion dogmaiiqne. 
Une autre difpute aufiî vive , mnls 
moins importante, divtfoit ces deux 
ordres. Les Cordeliers nioient que 
Sie Catherine de Sienne eût eu des 
. fti^mates « ^ prétendoleot c^% co 
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privilège n'avoh: été accordé qn'k 
S. François , leur (iitrrarcbe. Le 

Î»ape , qui avoit été de leur ordre, 
't laiflii tellemenc prévenir eo leur 
faveur , qui! défeodit , fous peine 
des cenfures eccléiiaftiques , de 
peindre les iniafes de cène Sainte 
^vec les ftismaies. Une contefta- 
tion non moins frivole agitoit alors 
les cbaooioe$>régoliers de S. Ausof- 
tin , & les bermiies du même nom. 
Ils vouloienc les ons & les autres 
^re enfans de S. AugeftiD. Le pape 
fe préparoit k terminer cette af- 
faire, lorfquMl moarut eo 1484, 
âgé de 71 ans. Ce pontife ternit 
fa gloire, par la confiance aveugle 
qall eut pour Ces neveux , & par 
la paffioo qu'il montra contre la 
maifon de Médicis 9i contre les 
Vénitiens. Cefl ^ lui qu'eft attribué 
rétabli flement de la fête de S. Jo> 
ftph par tonte l^églife. On loi attri- 
bue aufli la rédaâion des Regulét 
Cancellaria SLomandt , 1471 « 
1n-4^ : très-rare; traduites en fraii- 
çois par duPmct, 1564, in-8*; * 
réâiprimées fous le titre de la 
hanqut Romaine ^ (700, in-13 : 
livre qui a fourni aux Proteftans 
le moyen de déclamer beaucoup 
contre la cour de Rome. Nous 
avons de lui plufîenrs Traités en 
latin : un ibr le Sang de Je fus- 
Vhrift 2 Rome 1473 1 in-*ol. un 
autre (or la Puiffarice de Dieu ; 
nne Explication do Traité de 
Nicolas Richard touchant les In* 
duigencês. 

SIXTE V, naquit en I52^, dans 
00 village de la Marche d'Ancone, 
appelle l€s Grottes , près du châ- 
teau de Montalte. Son père , qui 
étoit vigneron, ne pouvant le nour- 
rir^'le donna fort jeune !i un la- 
boureur, qui lui fit garder fes moo- 
"eons , enfnite fes pourceaux. Félix 
Peretti (c*eft ainfî qo^l s'appelloit) 
s'acquittoit de cet empioi , lorfqu^i 
vit on cordeller conventuel , qui 
étoit en peine du chemin qoHl de- 
voit^ prendre pour aller H Al^oli. 
Il it ioivit} 4c témoigna ime fi 
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grande paffion pour Tétode , qn^on 
Hnliruifit. Ses taleos répondant 
aux foins qo^on prenoit de loi ^ 
•o le revêtit de rhabit de Cor- 
deller. Le frère Félix devint en peu 
de tems bon grammairien & habile 
pbilofophe. Il fut fait prêtre en 
1545 $ peu de tems après doâettr 
& profeflfeurde théologie \ Sienne , 
le il prit alofs le nom de Montalte, 
11 s^acquit enfuite une fi grande ré^ 
potation par fes fermons , à Rone , 
Il Gênes, à PéroolSe êi allleors» 
qo^il fut nommé comnnfîaife à Bo- 
logne & inquifiieor \ Venife ; isais 
s^étant brouillé avec Se fénat, ae 
avec les religieux de fon ordre , 
il fut contraint de s^enfuir de ceae 
ville. Comme 00 le railloit for 
fi)n évafion précipitée , il répondit , 
dit'ïOn , qa^ayantftit vceu d^itre 
pape à Rome , il n'avoit pas 
<ru devoir fe faire pendrt à A^e» 
nifk. A peine fut- il arrivé dans cette 
capitale du monde chrétien , qo^îl 
devint un desconfulteurs de la con- 
grégation , puis procureur-général 
de fon ordre. Il accompagna en Ef« 
pagne le cardinal Booncompagno , 
en qualité de théologien do légat 
& de confolteur do felnc- office. Le 
cariiinal Alexandrin , fon difctple 
^ fon prote6tenr , ayant obtenu 1» 
tiare fous le nom de Pie f^t fe 
fouvint de Montalte » H loi en- 
voya en Piémont on bref de gé- 
néral de fon ordre. Il l^onora en* 
foite de la pourpre romaine. Le 
cardinal Booncompagno ayant (ac- 
cédé à Pie V en 1579, fous le non 
ét^refoire XUI^ frère Félix , 
afpira fi 00 en croit Gregorio 
Leti , an trône pontifical , et ponr 
mieux y parvenir , il cadia fes 
vues. Il renonça volontairement ^ 
toutes fortes de brigoes 5c d'affaires, 
fe plaignit des infirmités de fa 
vieillefTe , & vécut daps la re^ 
trahe, comme s*il n'eût travaillé 
qn^b fon falot. Grégoire XIII étant 
mort , les cardinaux , après avoir 
été quelque tems divifés, ft dé* 
terminèrent en ft fave v » & rein- 
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test le 24 avril 1585. A petite 
fiK-il la tiare fur U tôte , qa'ë- 
C21X forti de (a place , il jeia le 
bkoti ùtt lequel il s*appuyoit> leva 
h tête droite , & entoni^ le Te 
Deum d'une voix fi forte , que la 
voûte de la chapelle en retentit. 
Le cardinal de Médids lui ayant 
fait fon compliment fur la bonne 
iîinië dont il jouîflbit depuis fon 
éleâion , tandis qu^il avoit été û 
infirme étant cardinal : n N'en 
« foyez pas farpris (répondit Sixte" 
» Quiot) je cberchois alors les 
tt cleft du paradis , & pour les 
» mieux trouver , je me courbois, 
M je baiflbis la téie ; mais depuis 
)i qo^elles font entre mes mains , 
n je ne regarde.que le ciel, n''ayant 
n plus befoin des cbofes de la 
M terre ». Dès qu^il fut élevé fur 
Je Ciiot^fiege , U s'appliqua i pur* 
iter les terres de Téi^lire , des bri- 
pods qui y exerçoieot impunément 
toutes fortes de violences. Il mon- 
tra une rigneor exceffive dans les 
voyens quM employa pour pro- 
cvrer U fftreté publique. Il arrêta 
ia licence, qm étoit fans born.es 
ioes le dernier pontificat. II faifoit 
dreffer dey potences pour punir ^ 
riojSant ceux qui jcommeicoient 
qoelqulnfoleace pendant les dU 
veniflemens du carnaval. Il fit des 
EJitl très • féveres contre les vo- 
kocs , les aflafiSas ^ les adultères, 
n entreprit de relever le fameux 
obéltCqoe de granit , que Ton voit 
sâoelleoieot for la place de S. 
Kene à Rome Çvoyei Fontana). 
Après XTOir achevé ce grand ov 
vrajse, U fie déterrer trois autres 
•^ifqoes, & les fit «placer devant 
é^ut$ éslîiès. U fit encore bfttir 
^ grands frais , dans Téglife de 
Ste Marie-Majeure, une chapelle 
Oiperbe de marbre blanc , jc deux 
tombeaux ; ou pour lui , <S( un au- 
tre oti il fit uaitfporter le corps 
ie Pie V y par reconnoUTance des 
Uenfaits qoHl eo avoit reçus. Au 
commenccmem de Tannée fiiivame, 
1^86 1 il donna 00e Balle pour dé* 



SIX 195 

fendre l^^rologie judiciaire , qui 
étoit alors eo vogue à Rome. 
Quelques perfunnes de condition 
s étant amufées il cette fcience 
abfurde, furent condamnées aux 
galères. Par une autre Bulle , U 
défendit aux Cordeliers de fe faire 
Capucins , fous peine d*excommu« 
nication. Il fi^a le nombre des 
cardinaux à 70 , par une Bulle du 
3 de décembre 1586 , qui a été 
obfervée par fes fucceifeurs. 11 en^t 
treprit de clianger en ville le vil* 
lage des Grottes oh il avoit prig 
nailTatice , mais le terrain ren* 
dant Texécution de ce projet im*» 
polBble, il fe contenta de faire bâ-** 
tir ceue nouvelle ville i Montalta 
même , dont il avoit porté le nom 
étant cardinal , 9i il Térigea en 
évécbé. Sixte - Quint donna une 
nouvelle forme à la congrégation 
dufainc-office, éublie par Paul IV 
pour juger les hérétiques. On It 
regarde , en quelque forte, comme 
ilnfiituteur de la congrégation des 
Rits. La dernière année de fon poa« 
ti fient, il voulut réparer la célèbre 
bibliothèque du Vatican, k laquelle 
le dernier fac de Rome avoit caufj^ 
un grand dommage. Il réfolut dé 
n'épargner ni foins, ni dépenfes^ 
pour la rendre la plus riche J^ une 
des plus belles de Tunivers. Il fit 
bâtir , dans la partie du Vatican ^ 
appellée Belvedcr , un fuperbé 
édifice pour Ty placer , & fit orner 
ce lieu de belles peintures , qui re- 
.préfentoieot les principales a6Uons 
de fon pontificat, les conciles géné« 
faux , & les plus célèbres bibliothe^ 
ques de l'antiquité. Il fit des régle^ 
mens fort fages , pour empêcher 
quelle ne fût dUfipée dans la fuite^ 
par la trop grande facilité ^ com- 
muniquer les livres. Il fit encore 
bâtir près de cette bibliothèque une 
très- belle imprimerie, defiin^e ^ 
faire des éditions exactes dt cor- 
reâes de beaucoup d^oovrages alié^ 
rés par la mauvaife foi des héré- 
tiques , on par rignorance des Ca* 
Uioliqnei. Cci moflomens de (ua &« 
Na 



yGoogk 



196 SIX 

voir & de fa magnificence, foi font 
- certalnetnetit plus d^bonoeur que la 
' Bulle qu'il lança contre Benri III, 
& que Tapprobirtion qu^il donna 
an crime de Jacques Clément ; mais 
il feroit injulk d^apprécier ces dé- 
marches d^une manière abfoloe & 
Hins rapport -avec les idées alors 
reçues , qui non-feulement avoient 
^ubjus;ué rithlie, mais encore les 
troi5 quarts de la France. La crainte 
' de voir périr la religion catholique 
'en France , toi fit auifi donner 
' uhe Bulle contre Henri IV , qu'il 
efilnioit cependant beaucoup , de 
quM auroit fans doute accueilli 
avec empreiTtment ,*s'il eot encore 
été en vie lors de la convérlion de 
ce prince. Un travail exceifif le mt- 
Doit pea-hpeu \ fa dernière maladie 
ne' pût le lui faire interrompre. Il 
mourut en 1590 , ^ 69 ans. Le peu- 
ple romain , qui gémiflbit fous le 
hirdeau des taxes, & qui b/inToit un 
gouvernement trifte & dur, brifâ la 
fiatue qu*on loi avott élevée : il 
avoit été dans une crainte contt- 
nuelle pendant fon pontificat. Plu- 
'fieurs gouverneurs ou ju^es, qui 
paroiffolenc avoir trop de clémence, 
furent defiitoés de leurs places par 
fes ordres : il n^accordoit fa faveur 

S' D^à ceux qui peochoient vers la 
vérité. Lorfqo'il appercevoit quel- 
•qn'on d'une phyflonomie rigide , il 
le faifoit appeller , s^informoit de 
fa condition , & lui donnoit , félon 
"fes répocres , quelques charges de 
Judiifatore , en lui déclarant que 
w le véritable moyen de lui plaire , 
>♦ étoH de fe fervir de Tëpée 21 
M deux tTancbans, à laquelle']. C. 
n eft comparé «. Il o'avoit lut- 
méme , difoit il , accepté le ponti- 
ficat , que fuivant le fens littéral 
de l'Evangile : Je nâ fuis pas 
venu apporter la paix , mais 
de glaive ; parole qu'il répétolt ' 
toujours avec complaifance. Un 
jeune -homme , qui n'a voit que 
feize ans, fut condamné ^ mort, 
pour avoir fait quelque rëfifiance 
ft des sbicres. Les jugts niéioef luï 
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ayant repréfemé « qu'il étoH cou* 
traire à la loi de faire mourir on 
coupable fi jeune \ l'inflexible pon- 
tife leur répondit froidement, qu*/i 
donnait dix de fes années au. 
criminel , pour le rendre fujet 
à la loi. Ce fut néanmoins à cette 
févérité que Rome dut la fatisfac- 
tioo de voir le libertinage exclus de 
fes murs. Avant Sixte, les loiz, 
trop foibles contre les grands y ne 
mettoient pas les jeunes filles k Ta- 
bri des entreprifes de la témérité Se 
de rimpudence. Mais fous le rè- 
gne de ce nouveau pape , elles pu- 
rent jouir en fureté de leur vertu ^ 
i^ fe promener dans les mes de 
Rome avec autant de tranquillité 
que dans l'enceinte d'un ^couvent. 
L'adultère connu étoit condamné 
an dernier (bpplice. Il ordonna mê- 
me, » qu'un mari qui n^lroit pas fe 
9f plaindre à lui des débauches de 
w fa femme, feroit puni de mort m 
Il avoit coutume de dire , comme 
Vefpafien , qu'un prince doit mou- 
rir debout : fa conduite ne le dé- 
mentit point. A0R2 grand prince 
que grand pape , Sixte • Quint fît 
voir qu'il nntt quelquefois fous le 
chaume , des gens capables de por- 
ter une couronne & d'en footenir 
le poids avec dignité. Il fut licen- 
cier les foldats , les gardes mêmes 
de fes prédéctfftfors , & difliper les 
bandtcs par la feole force des lois « 
ûins avoir de troupes ; fe faire 
craindre de tout le mond** par fa 
place ôc par Cbn caraâere ; renoo- 
veller Rome, & laifler le tréfor 
pontifical très • riche : telles font 
les marques de fon règne , & mar- 
ques qui n'appartiennent qu'il lai. 
(/^cvej la i^ie de Sixte ' Qtiisn 
par Leti , traduite en françob en 2 
vol. in- 12 » par Jean le Pelletier : 
livre qui fait defirer quelque cbofe 
de mieux , & oii il y a bien des 
contes de l'invention de fauteur , 
écrivain trôs-peu digne de croyan- 
ce). f''oyei LBTr. On travailla, 
par ordre de Sixte-Qulnt, il une 
nouvelle Veifion latine de U Siàlty 
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^m fmn en 1590 , 3 parties eo on 
foL in-folio. Les fontes donc on 
la (lonvi chargée , obligèrent Qé- 
nent VIH d*en fsiire faire nne nou- 
velle édition en 1592 ', dans la- 
^oeUe furcoc corrigées les inexaâi- 
tBiies répandoà dans la première. 
On reconnott celle-ci (^u^on re- 
diercbe à caule de ùl rareté) à la 
Bille de Sixte-Quint . qui ne fe 
ooove plus il celle de Clément VIII« 
qn'oa appelle la BiôU de Sixte ^ 
, ctr^igée. Les éditions les plus re- 
cberâées font : Celle du Louvre 
i6i3 , en 8 voU in4bl... Celle de 
iWts 1656, in-i3 , connne fous le 
^n^àitmbU deRicàeliea.,. Celle 
^o'on appelle des Evé^ues , qui 
cA raie ; elle efi de Cologne 1630 , 
iB-i2 : 00 la diftfngue de fa réim- 
preffion, parce qoe cette dernière 
a des foniDafres aux chapitres. 

SIXTE DB Sienne, fut converti 
AijtidalÛDeâ la religion chrétienne, 
& fe fit cordelier. Convalnco d^a- 
voir enfeigné des bérédes , ^ réfu- 
gie avec opioiâtrecé de les abjurer, 
â fut condamné aa feu. La fenteace 
aAott are exécutée^ lorfque le pape 
Pie V, alors cardinal & inquifîteur 
^ la foi, vainquit fon obftinaiion , 
& le lit pafler de Tordre de S. Fran- 
gris dans celui de S. Dominique. 
Sxte s^y con&cra 2i ta chaire , ^ 
ï Tëtode de rEcriture-Sainte. Il 
réoffit dans ces différens travaux , 
raadtraucre fi importans. Le pape 
Fie V, charmé de fes vertus 5( de fon 
ûfûir, loi donna des marques d''une 
cffime diftin^oée. Sixte termina fa 
carrière à Géoes en 1569 , ii 49 ans. 
Son principal ouvrage eft (a hiblio^ 
ihuue Sainte « dans laquelle II 
diftite fur les livres & les yerfions 
* fAnoen-Teflament, & donne les 
Boytns de les expliquer. On y 
trouve aoffi dVxcellentes remarques 
ponr rintelligence des Pères. Cet 
ouvrage etl favaat , curieux 5c utile ; 
il y a cependant des fugemens faux , 
k Tauceur manque quelquefois de 
criûqpe. La meilleure édition e(i 
celle de Naples 174) , en a vol. 
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in-folio, avec des remarques plaines 
d'érudition. On a encore du pieux 
Dominicain : L Des Notes fur 
différens endroits de V Ecriture" 
Sainte, IL Des Que/lions Aflro* 
nomiçues , Géographiques , &c. 
III. Des Homélies far les Evan^ 
giles , &c , plus remplies de cita- 
tions que d'éloquence. 

SIXTE DE UEMMINGA , né ^ 
Bolcum , dans la Frife occidentale, 
CQ 1533, d^une famille ancienne , & 
mort vers 1586, s'eft fait coohoftre 
par on traité judicieux contre 
Tadrologie judiciaire, intitulé : De 
Aflrologia , ratione G* experien' 
tia refiitata , îi Anvers , in-4* , 
chez Plantin , en 1583. 

SLAUGBTER , CEdouard) je- 
fuite anglois, enfeigna avec réputa- 
tion lu langue hébraïque , tts ma- 
tliémniiques & la théologie au 
collège de fa nation U Liège. Il y 
mourut dans un &;e avancé , le 2t 
janvier 1729. On a de lui : I. Graot" 
matica Hebraïca , Amfterdam 
1699. Elle eft eftimée. II. Arità- 
metica , Liège 1725 , in- 12. 

SLEIDAN, rjean) né à Schlcl- 
den, petite ville, capitale du comté 
de ce nom, dans le duché de Luxem- 
bourg /en 1506 , (ie parens obCcors , 
palfa eo France Tan 1517. Ses ta* 
lens le lièrent avec les trois il- 
luilres frères de la maifon du Bel- 
lay. Après avoir été quelque tems 
i leur fervice , fon penchant pour 
tes nouvelles erreurs Tobligea de 
fe retirer à Strasbourg, oh fon ami 
Sturmius lui procura un éiablifTe- 
mentavantagenx.Sleidan fut député 
en 1545 par les Protedans vers le 
roi d'Angleterre, puis envoyé au 
concile de Trente. Il fot une des co- 
lonnes de fon parti. Il avoit em- 
braffé la feâle de Zuingle en arrivant 
^ Strasbourg ; mab il la quitta dans 
la fuite , (n mourut luthérien en 
1556. La mort de fa femme , ar- 
rivée Tannée d'auparavant, le plon- 
gea dans un il grand chagrin , qu^l 
perdit prefqu^eniiérement la mé* 
moire. Il ne fe rappel ia pas même 
N3 
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lel 00ms de tes uois filles, les feols 
enCms qo'il eût tus de cette époufe 
chérie. Oo a de loi : I. Use Hiftoire 
en 26 libres » fons ce titre : Ds 
faut Rtl^hnis ù Reipuâiica 
Germanorum fab Caroio ^, aà 
anno 15/7 adannum i£SS^ Stras- 
lK>org 1550 y iD-8^. Le Pert le Cou- 
cajrer a traduit cet ouvrage en fraa- 
çois , Leyde 1767 , 3 vol. in- 4*. 
Henri Panuleoo en a donné ooe 
verilon en allemand ; & a coati ooé 
en latin cette biftoirejofqD'en 1562. 
Londorpius y a ajouté trois volu- 
mes & une Apologie de cette bif- 
toire , Francfort 1610. Perfonoe 
n*a fo mieux que Sleidan donner 
un air de vraifemblance aux men- 
fooges les plus révoltaos. On voit 
combien il avoic en horreur Charles- 
Quint , dont li dénature toutes les 
aélioos \ mais à travers ces calom- 
nies la vérité réclame de tems en 
tems fes droits , & l'on s^apperçoit 
que IVfprit de feâe ne Ta pus en- 
tièrement étouffé. Il y a des paf- 
fages favorables aux Catholiques;, 
cela a beaucoup déplu aux Protef- 
tans; & ces témoignages, d^autant 
plus précieux, qu*ils fortoient d'aune 
plume flipendiéc par les héréti- 
ques , ont diCparu dans les éditions 
données après la mort de fauteur. 
Pour s^en convaincre il n^ a qu'k 
comparer l'édition de 1556 avec 
celle de 1653 ( voye\ Roveros 
PoNTANVS O Laurent Surius). 
IL De Quatuor fummit Imperiis^ 
1711 , in-30. C^eft un aflez médio^ 
cre abrégé de THinoire Univer- 
felle. Cilles Strucbius, & Conrard 
Samuel Schursfleich profcfleur de 
Wittemberg , l'ont continué juf- 
qu'en 1 678 , & Chriflian Juoker Ta 

Jouflé jufqu'à la fin du 17e fîecle. 
I a été traduit en françois in-8^, 
1757 9 ^ P»Tis. III. Une Traduâion 
en latin des Mémoires de Philippe 
de Comines , qui n'eft pas toujours 
iidelle , Strasbourg 1545 , in- 8^. 
IV. AOrégé en latin de la Chro- 
nique de Froiflard , Paris 1562. V. 
Traduction de la Grande Monar» 
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c^'ede Glande de Seyffel. Charfes« 
Quint appelloit Paul Jove de SieidaD 
fes menteurs , parce que le pre- 
mier avoir dit trop de bien de lof > 
& le fécond trop de mal. 

SLICHTING , voye\ SCHLICU- 
TING. 

SLINGELAND, C Jean-Pierre ) 
peintre , né k^ Leyde en 1640 , 
moorot en 16911. Elevé du célèbre 
Gérard Dow, Il fui vit de près foa 
maître. Ses ouvrages, font d^on 
fini admirable. On ne peut porter ' 
plus loin que cet artlfte , la pa« 
tience daàs le travail , & la fcm- 
puleofe cxaâitDde à déuiller les 
moindres cbores.On remarque dans 
fes ouvrages , une belle entente de 
couleurs , jointe !i une beoreufe 
intelligence du clair-obrcur & à un 
tnreibbie merveilleux. Sa lenteur 
\ opérer a répandu on peu de froid 
H de roideur dans fes figures; un 
tableau Toccupoic des années ecw 
tieres. 

SLOANE, (le chevalier Hans) 
naquit à Killileab', dans le comté 
de Down en Irlande , Tan 1660^ 
de parens écoflbis. Dès l*âge de 
feize ans , il avoit fait des pro- 
grès confidérables dans Tbiftoire 
naturelle âi duns la pbyfique. Il fe 
perfeâionna par le commerce de 
Ray & de Boyie » & par un voyage 
en France , où Toumefon , du Vcr- 
ney & Lémery lui ouvrirent le ri- 
che tréfor de leurs recherches. De 
retour en Angleterre , le fameux 
Sydenham fe fit gloire de l'avancer 
dans la médecine. La Codé té royale 
de Londres l'aggrégea ^ fon corps 
en 1685, \ deux ans api es , il 
fut élu membre du collège royal 
des médecins de Londres. Le duc 
d'AIbemarle ayant été nommé , 
en 1687 , vice-roi de la Jamaïque , 
Hans Sloane Ty fui vit en qualité 
de fon médecin. Ce lavant nain- 
raliOe revint % Londres en 1688 , 
rapportant avec lui environ 8oq 
plantes curieufes. Peu de tems après 
on lui donna fimponante place de 
médetio de fbû^ilal de Cliiitt , 
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fi*il tOÊçHk avec un dëfintërer- 
kmtut ùÙès exemple. Il recevoit 
Ibippoioteoiciis « en donnoic quk- 
tncf « êi les reodoit for le cbanip 
pov êtK employés aux befoios 
des psovres. Eoviroa oo an après, 
il fat élo fecretaire de racadëmie 
nyÉkt, Cette focléié oe Toccopa 
fts emiéreiiieDt ; Sloase , ani de 
rhonaoké , établit le Di(t^(atoire 
de Londres , où les paavres , en 
achetant tontes fortes de remèdes, 
ic paient que la valeur iotriofe* 
^ dea drogues qoi y encrent. Le 
fot George I le nomma, en 1716, 
cbevalier- baronnet & médecin de 
fes années. La même année il fut 
oéé préfidetK du collège des nié- 
dedns, auquel II fit des préfeos 
coofidérables. La compafDie des 
apotbicatres dot aofli à fa gêné- 
rôficé le terrein do beau jardin 
de CbeUêa , dont il facilita Téu* 
Wiâanent par Tes dons. Le roi 
George n le cbotfit en ifS? pour 
Ibq premier médecin , ^ la fociéié 
rayale pour fon préQdent k la 
place de Newton. L'académie des 
lieieoces de Paris fe Tétoit aflbdé 
a 1708. Ce digne citoyen , âgé de 
la ans, fe retira en 1740 dans (a 
terre de Chelfea , où il s'occupoit 
ï répondre k ceux qui venoieot 
leconfolter, 9i ^ publier des r^ 
BKdes utiles. Il moarot dans cette 
terre en 1753 1 ^ 93 >"** ^^ ^^'^^ 
grand & bien fait. Ses manierea 
dtoient aifées et libres ; Ci con- 
feriâtion gaie , familière et obli- 
geame. Rien n^égaloit fon atfabU 
lité envers les étrangers ; on le 
troQvoit toujours prêt b foire voir 
Un cabinet , pourvu qu'on Teût 
>mti b tems. Lorfqall étoit ap- 
pelle auprès dts malades , rien 
a'étoit égal b ^attention avec la- 
facile il obfervoit jufqu'aox moin- 
dres fymptômes de la maladie. C'é- 
tait par ce jnoyeo quMl fe roet- 
uiit en état d^n porter un pronof- 
tic fi fôr , que iês déci fions éioient 
des efpeces d^eracles. A Touver- 
tarcdes cadavres de ceux qui mon- 
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roiest , on troovoit prefqoe tou- 
jours la caufc de mort qu^il a voie 
indiquée. On lui doit d'avoir étendu 
TuGige do quinquina , non-feule- 
ment aux fièvres réglées, nuis à 
un grand nombre de maladies , fur« 
tout aux douleurs dans les nerfs, 
aux gangrenés qui proviennent de 
caufes internes, & aux hémorra- 
gies. Il s'en éioit fouvent fervi lui- 
même , dans les attaques de cra- 
chement de ûing auxquelles U étolt 
fujet. On. a de lui : L Un Cata- 
logue latin des Plantes de I4 
Jamaïque , de Madère ^ de Li 
Barbade , de Nevis Cr de Si* 
CArifiopàe ^ ïù'S** ^ 1696. H. Va 
yoyage aux IJÎes de Madère^ 
Barbade , St - Chrijlophe .Çr la 
Jamaïûue , avec Cfiifioire natu» 
relie ae ces IJIes , io-fol. a vol. 
en angloîs, dont le i«rtome pa- 
rut en 1707 , âe le fécond en 1725. 
Cet ouvrage , aulli exaâ que cu- 
rieux 5t intéreffanty eft orné de 
974 figures. Il s'ed fort étendu 
fur les plantes qu'il a difpofées fé- 
lon la méthode de Ray. III. Une 
Gigantàologie , ou Difcoors fur 
les Géans , qui a beaucoup contri- 
bué b détruire les contes qu'on dé« 
biioit fur cette matière , H b dé- 
créditer les prétendues dépouilles 
de géans quon montre en une 
dVndroits.lV. Plufieurs Pièces danf 
les Tranfacl'tons PhiloCophiques^ 
& dans les Mémoires de CAcadé-> 
mie des Sciences de Paris. Sm, 
bibliothèque étoit d'environ 50,000 
volumes , prelquc tous livres de 
phyfique <8c de médecine , dont 347 
cooiiennem des eOampes colorées 
avec foin, & 3516 manufcrits. Le 
Catalogue dé fon cabinet de cu- 
rioûtés , qui cfi en 3 vol. in* 
fol. & huit io-4^ » contient 69353 
articles ^ avec une courte def- 
cripiion de chaque pièce. Ce ca- 
binet étoit la plus riche collec- 
tion qu'aucun particulier ait i>eut» 
être jamais eue. Comme il foo- 
haiioit que ce tréfor ( defliné^ 
ftloa les propret termes $ à procu» 
N 4 
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Tcr la glotte de Dieu Cf le bien 
des hommes^ oe fOc pas dilEpé 
«près fa mort , & que cependant il 
ne ft>oloit pas priver fei enfans 
d'uDe partie G coofidérable de fa 
focceflion ; il le laiffa par foa tefta- 
ment an publie , en exigeant qu^on 
donneroit 20 mille livres fterlings à 
fa famille. Le parlement d^Angle- 
tene accepta ce legs , ft'paya cette 
fi>mme , bien peu conGJérable pour 
.«oe colleâion de cette importance. 
SLODTZ , (Rëné-Micbel) for- 
nommé Michel'jingeytïé ^ Parts 
en 1705 & oiigiuaired^Anvers, etit 
beaucoup de goût poor la fculp- 
ture , dont le talent paroiflbit bëré- 
diuire dans fa famille. Après avoir 
remporté le fécond prix de ce bel 
art a Tacadëmie de Paris )â;é féale* 
ment de si ans , il fut envoyé \ 
Rome en qu^ilité de peofîonnaire. 
De retour k Paris , il fut reça de 
l'académie, «c nommé deflinateor 
de la chambre du roi en 175B. Le 
toi de Pruffe , qui vooloit l'attirer ^ 
Berlin , loi fît faire les propolitions 
les plus avanta^eufes ; mais rien ne 
fut capable de renlever li fa patrie , 
qui le perdit peu de tems après , en 
1764 , ^ 59 ans. Cet babile homme 
8''éto1t fait une manière pleine de 
véri:é k de grâces. Les attitudes de 
fes figures étoient fooples , fes con- 
tours coulans , fes draperies vraies , 
fes dcflins excellens. Il modeloit & 
travaiMott le marbre avec un goût 
délicat & une netteté fédoifame. 
Les qualités qui font aimer Pbom- 
me , ornoient chez loi les talens qui 
font eftimer Partifte. Il eut des amis , 
même chez fes ^vaux , par fes 
mœurs fimples , par (à i^obité exacte, 
par fon caradcre égal , doux «c en- 
joué. Ses ouvrages font: I. ^. Bruno 
refufant la mlire , dans fé^life de 
S. Pierre de Rome. II. Le Tombeau 
do marquis Capponi , dans Péglife 
de S. Je:ui des Florentins, ni. Deux 
Btifles de marbre , dont l'un ell 
une léte dcCnlcba» , & l'autre celle 
d'Iphigénie. IV. Le Tombeau du 
«ardinul d'Auvergne , \ VienoteD 
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DaopbÎDé. V. Le Tombeau de llf, 
Languet , curé de St-Suli^ce » dom 
la figure efl k tons égards de la plu» 
grande beiuté. VI. Des Èas-Reltefa 
en pierre , dom il orna le portique m 
rez de-cbauflëe du portail de l'églift 
de St Sulpice. Ce font tous amanc de 
cbef-d'œuvres âe bon goût & âm 
grâces. Sébaftien Slodtz , foo père , 
né à Anvers , mort )i Paris en 
1723 , H 71 ans, & élevé de Girar- 
don , s'éîoit diftingoé dansleméeie 
art ; ainfi que fon frère Paul-Aoï- 
broife , qui avoit été comme lui 
deflSnateur de la chambre du roi » êc 
qui mourut en 175S. 

SLUSE , ( René-François Wal- 
THER , baron de ) de Vifé , petite 
ville du p^ays de Liège , étoit frère 
du cardinal de Slnfe , & do baroa 
de ce nom , confeiller-d'étti de Té- 
vêque de Liège. Il devint abbé d'A- 
may , chanoine , confeiller h cbaa* 
celier de Liège , ^ fe fie un aom 
célèbre par fes connoiflances théo- 
logiques , pbyfiqnes & mathéma- 
tiques. La fociété royale de Londres 
te mit au nombre de fes membres. 
Cet illuftre érudit mourut k Liège 
en 16S5 , h 63 ans. On a de lui on 
ouvrage intitulé : Mefolabium Cr 
Problemata folida , Liège 1668 , 
in-4'> ; ^\ Dijjertaùo de S. Serva* 
tio epifcopQ trajeâenji , Liège 
1684 ,in 8«. 

SLUSE , (Jean Goaltier, baron 
de) frère du précédent, né ^ Vifé 
Pan 1626 , fut appelle h Rome par 
Jean Gualtier fon onde , fecretaire 
des brefs. Il s'y attira d'abord l'eftime 
des perfonnes les plus diftingoéesde 
Rome. Clément IX le reçut au 
nombre de fes prélats domelli- 
ques ; il fuccéda enfuite ^ l'em- 
ploi de fon oncle. Le pape l'ho- 
nora de la plus intime confiance^ 4c 
le confulta dans les affaires les pins 
importantes. Innocent XI l'élcva aa 
cardinalat l'an 1686. Sa trop grande 
appMcation aux devoirs de fa charge 
^ a l'étude jointe ^ fa comptexioo 
foible , 'avança la fin de r.s jours. Il 
OK>urui le 2 juillet 1687. Quetqoe 
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lie qs^il fttt par lesqua» 
IkÀdereQprit, Il Vétwt davan- 
tige par celles <lo oear. Décaché 
des ricbeflies , iUe comema de fon 
poioKiiiie ac des rereoos de fa 
daiie, èL refoCa coBiammeot toot 
béoéfioe. On admira loojoors fa cba- 
OBé envers les paavres& (a bleofai- 
iiace i l'égard de tout le monde ; 
c^étok robitfer que de loi faire 
Bbfe roccafioo d^oOliger les autres. 
Les kth qu'il a dreiiés font d'uo 
if ie vif & Boairem combien il 
M vctfé dans la difinplioe de 
ré$Q& , TEcriiore^ Sainte «c les 
teu Pères. Il avoic amaffé ooe bi- 
^^Milieqiie imiaeofe , dont on a im- 
pn"é le cacatofoe en 5 vol. in-4^ 

SMALCIUS , ( Valenôn ) fâ- 
■eax (ocimeR , né en Tboringe , 
■onùRacoTie le 14 décembre, e« 
liss , eft amenr d^on traité contre 
la divinité de J. C. , Intitolé : De 
Bàmitate J. C. , 1608 , ln-4* , 
mdait en polonois « en allemand 
^eaflaaiaad,& plafîeun foisré- 
fc^jpaiticoliérement par Jean Clop- 
pcoborcb , dans fon onvrage jinti- 
^•âkius , Fraoeker 1652 , ln-4*'. 

SMERDIS , fils de Cyros , foc 
(■< par ordre de Cambjrfe , (on frère » 
^ Boorot quelque tems après , 
wn Tan 524 avant J. C. Alors un 
Ma^i de perfe prit le non de Smer- 
<fîs, k faifaot accroire qu'il éioit 
•tre de Cambyfe , parce qu'il loi 
R^ibloit beaucoup , il fe mit for 
ie tfôoe: mats U prit tant de pré- 
cwiooi pour cacher fa fourberie , 
S«i cela oiéme le découvrit. Il fe 
fsnw oa complot , environ 6 mois 
*pr^ ibfl u(orpation , entre fepi 
^pn!»cipaox feigneurs de Perfe , 
dossnbre d^CqueU étoit Darius fils 
dHjrlbfpes, qui régna a|irès la 
■onde Smerdis. Cet ufor pateur fut 
^ par les conjurés , & Ûi tête fut 
espofée ao bout d'une lance. 

SMlLAX, nymphe qui eut unt 
* douleur de (ê voir méprifée du 
jwnc Crocus , qu'elle fut changée, 
Jam-Dlen qoe Jui ^ en un arbrif- 
^ «iOQi les fleurs font petites , 
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mis d'âne excellente odeir. Selon 
d'autres mythologiftes,CTOcus & Smi« 
laz étoient deux époux , qui s'at- 
molent fi tendrement & avec tant 
d'innocence , que les dieux jaloux 
de la force & de la pureté de leur 
union, les métamorphoferent.Cro- 
eus en Safran , & Smilax en If. 

SMITH , (Thomas) né en 1512 
dans la province d^Eflex > À mort 
^ >577 ff fot fecretaire-d'état , fous 
le règne d'Edouard VI , & fous ce- 
lui de la reine Elifabeih , qui rem- 
ploya en diverfes ambaflades & né- 
gociations importantes. On a de ce 
politique : I. Un Traité toucbaiu 
la Républiaue (T Angleterre , 
in - 4* , qu^on ne lit guère. II. 
Infbriptiones Graea Paimyrenth- 
rum , in-S**. III. De Moribus 
Turcarum , \ Oxford 1672, io-is. 
IV. DeDruidum moribus , in-8^ 
Tous ces ouvrages font remplis d'é- 
rudiiion. Le dernier eft le plus rare. 

SMITH , ( Richard ) théologien 
anglois, fut élevé ^ répifcopt par 
le pape Urbain Vlll , fous le titre 
d*évéque de Cbalcédoine , ^ en- 
voyé en Angleterre en 1625. N'ayant 
pas alfez ménagé les religieux qui 
éioieut dans ce royaume , il foulcva 
contre lui les Catholiques. Smith 
fut obligé Tan 1628 de fe retirer en 
France , où il fut très-bien reçu da 
cardinal de Richelieu. Ce fut alors 
que deux Jéfuites , Knot éc Ftoïd , 
publiereot deux Écrits contre le 
droit que les Ev€ques pfétcn' 
dotent avoir d'éprouver Us £^< 
guliers : droit que Smith avoic vai- 
neipent réclamé en Angleterre. Ces 
deux livres furent cenfurés par 
Gondi « archevêque de Paris , par 
la Sorbonoe , & par le clergé de 
fonce , qui manda les Jéfuites & 
les obligea de les délàpprouver. Mal- 
gré ce défaveu » le P. Flo'id oppofa 
deux antres ouvrages ^ ces cenfurés. 
C'en a ceue occafion que l'abbé de 
St-Cyran 6t » avec l'abbé de Barcos 
(on neveu , le gros livre » intitulé 
Petrus Aurelius, Ricb. Smitli , 
qui avoit occafionoé ces difpotes , 
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moorm I Paris en 1655... Il y a co 
uû aotre Rkliard Smith , qui pa- 
bHa en 1550 , contre Pierre Mar- 

2r 9 on écrit ioiiialé : Diatriéa 
j Àominis juftificatione , ln-8*. 
SMITH , ( Jean ) eft un det pre- 
miers fi des plu» ezcellens gratcon 
en maoiere noire.' Il étoit anglois , 
& meorot II Londres dans on âge 
avancé , an ctvmertcement de ce 
llecle. On a de loi beaucoup de Por- 
traits , & des Effkts de rfuit pro- 
pres à Ton genre de gravure , rendus 
avec beaucoup d'intellifence. La 
Magdtleine à àt lampe , d'après 
Scalken , eft un de fes plut beaux 
ouvrages. Scalken écolt ton peintre 
favori. 

SNELL DB ROTBN , (Rodolphe) 
Snettius , pbilofopbe bollandois , 
né b Oudewattr en 1547 , foc pro« 
fefTeor en hébreu ^ en mathéma- 
tiques à Leyde, où il mourut en 
1613. On a de lui plofienrs ou- 
vrages fur la géométrie , & (hr 
toutes les parties de la pbiloropbie, 
qui ne font plus d^aucuo ufage. 
SNELL DE RoYEN,CWitlebTOd) 
' fils du précédent , né I Leyde en' 
1591 y (hccéda b fon père en 1613 
dans la chaire de mathématiques , 
^ mourut b Leyde en 16&6, b 35 
ans. Ceft lui qui a découvert le 
premier la vraie loi de la réfirac- 
tion : découverte qull avoit faite 
avant Defcartes, comme Huygbeos 
noos l'aflbre. Il entreprit auffi de 
meforer ta terre , par une fuite de 
triangles , femblat^k b ce ae qo'onc 
employée depuis IHcard & Câfllnl ; 
mais on fait que tous cet mefuraget 
ont jorqu'id aflez mal réuffi : la 
terre ne peut être meforée fiins qoe 
rooûicbe retendue de cbaqoede* 
gré dans la direâion do méridien ; 
or cela ne fe (bit pas : les vojrages 
de divers mathématiciens , leora 
calculs & leors raifbnmfmens oppo- 
fés n*ont fait qoe a^ntiater l*in- 
certitode oh nous foiÀmes fur ce 
l>oint (^voye\ les Obfery, phiiof. 
pag. 39 , éc l'art. CONDAMINS). 
Soell cQ auteur d'un grand aornUrg 
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df fbvBOt onvraget de mgtMwim^ 
tiqoes , dont les plus conoos foiK : 
I. V Eintofihimes Batavus , ftr^ 
de Terrée ambitu ^ ejnffue rera 
çuantitate. II. Le Cyciometrium , 
Jive de circuit dimenfione^ 1631 , 
in-4^ m. Tiphis hatavus t Ji»e^ 
de Narium curfièus Cr re Mavtiii^ 
1624, in-4<», etc. IV. TraduéiioM 
en latin des ouvrages de Stevio , 
Amrterdam 1608 , in-fol. Us proo- 
vent beaucoup en faveur do ftf 
uieos , 9l Ton y décoovfc des vues 
dont des favant plot bruyans qos 
loi fe font fait booneor faos le cker. 
SNORRO, (SturUfonitu^ lllofirc 
iflandois , d'ooe ancienne fiusiU« , 
fot miniftre-d'étac do roi de Soede , 
h de trois rois de Norvège. Uo« 
féditloB l'obligea de ie retirer ca 
lOaode, dont il fot gonveraevr; 
malt en 1141 9 GyflEbrns, foo eiw 
oemi , le força dans fon cbiuao ^ 
fli le fit moorir. On a de loi t I. 
Chronicon Regum Noryegorum « 
qoi eft otile poor cette partie àm 
rhifiolre do monde. U. HUèoiro 
de la philofophie des Iflandois , 
qu'il a imitniée: Edda Jflandicos 
M. Mallet Ta traduite en fraurois 
b la léte de fon Hifloire de Do' 
nemmrck , 1756 , 3 vol.ia-4^9 on 
6 vol. in-13. Nous en avons nqo 
édition par Refeaios, b Haoaa 
1665 , ln-4^ 

SNOY , (Renier) né b Ter-Goow 
en Hollande, ven Tan 147? , alla ' 
étudier en médecine b Bokifoe « 
ob il prit le bonnet de doâear. 
De retour dans fa patrie , U exerça 
la médecine. Chacles-Quint le cbaf 
gea de qoelqoes commifliont auprèt 
de Chrifiiern U roi de Danemarck , 
retiré en Zélande , 4i b la coar do 
Jacques IV roi d*Ecofie* Il moorot 
il Ter-Goow le i août 1537. On 
a de loi : I. Le Pfeautier de David 
avec des panpbrafes en latin. Cet 
oovrage > qooiqo'imprimé plufieorf 
fois & traduit en plofieors langues , 
efl one preove qoe Snoy n'entent 
doit rien dans la crltlqœ , ni dans 
raociqolté ûicrét. II. Uoe Hifii^^ 
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de HoUoMdâ en xitt Livres^ eo 
bdfli ftocefdtm lôso , in-folio. 
SvotMs Ta inférée dans fes An* 
ùU$ rerttm Beigicarkm, C'eft one 
cteooiqw qui ne-^cenfernie goere 
^ des fédidoos ,des batailles & 
«sfieges. Elle finit )i l'an 1519. 
lenier Snoy a encore fait quelques 
Sfrnges fur la morale H la mé- 
^edae.. II ne faut pas le confondre 
iftc Lambert Snoy , né il Malines 
CB 15749 mort vers Tan 1638 , qui a 
keaacoi4> travaillé U rhitioire gé- 
tblosiqoe des Pays-Bas. Rutkens 
a a pro6té dans fcs Trophées du 
irttiant, 

SNYDËRS, (François) peintre 
ftgnveiir , né k Anvers éli 1587 9 
■on dans la même ville en 1657 9 
s'éiott d'abord conûicré ^ peindre 
ofsenient des fniks; mais fon 
(oà le porta encore à repréfen- 
is des ammaox : perfonne ne Ta 
ivpaffé en ce genre. Ses Cbaflés , 
& Paylages » À fes tableasx ob il 
aRpréfêmé des Caifines , font aofli 
ftn efttmés. Sa loocbe eft légert- 
taflbrée,fes compolhîons riches 
& firiées , & fon inteUigence des 
coQleiirs donne on grand prix k 
fts ouvrages. Quand les figares 
^toîcat un pen grandes > Snyders 
iToit recours au pinceau de Rubens, 
oa de Jacques Jordans. Rubens à 
fira tour recouroit quelquefois 2k 
^ders , pour peindre le fond de 
&s ubleaox. Les toocbes de ces 
ruds natires fe confondent & pa- 
nifient être de la même main. 
Soyders a gsavé on Liyre (CAni* 
aaux d'une excellente manière ; 
•0 a anffi gravé d'après loi. 

SOANEN , (Jean) fils d*un pro- 
conor au préûdial de Riom en 
AoTcrgne , & de Gilbert e Sirmond , 
Af€ce du (avant Jacques Sirmond , 
i^raite, naquit i Riom en 1647. Il 
entra en 1661 dans la congrégation 
^ l'Oratoire Ik Paris, où il prit le 
P-Quefoel pour fon confefleur. Ao 
ionir de l'indaution , il enfeigna 
iesboonnués 5i la rliétoriqoe dans 
pi«fieW$ vhUs de province. Coo- 
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fiicré «a miniftere de la chaire poor 
lequel il avoit beaocoopile talent ^ 
il prêcha ii Lyon , il Orléans » k 
Paris; & I la cour les Carémeff 
de 1686 éi[ de 1688. On récompenfa 
fes foccès par l'évédié de Senez , 
en 1695. Son économie le mit ea 
ént de fiUre beaucoup de charités. 
Un pauvre s'étant préfenté , & l'é* 
véque oe fe trouvant point d^3r« 
gent , il lui donna (k bague ; aâioa 
qui fit beaucoup de bruit , k qu'une 
charité circonfpeéle eut peut-être 
évitée. La Bulle Untgenitus lui 
ajram paru un Décret monftrueux^ 
il en appella au futur concile , êc 
publia one InfiruSiioa Paflorale , 
dans laquelle il s*é1evoit avec fbrce 
contre cette cooftltution. Le cardi- 
nal de Fieury , voulant faire un 
exemple d^un prélat quefnélifle ,' 
profita de cette occafion pour faire 
aflembler le côndle d'Embrun , tenu 
en 1 737. Le cardinal deTendn y pré- 
fiJa. Soanen y fut condamné , fnf- 
peodu de fes fondions d'évéque & 
de prêtre , & exilé ^ \m Cbaife-Dieu 
en Auvergne , ob il mourut en 1 740 « 
ftgé de 9a ans. LesQuefnéliftes en one 
fait un Saint. Sa revaite fut fort fré- 
quentée ; on le rilltoit 9c on loi écri- 
voit de toutes parts. Il fîgnolt ordi* 
nairement : Jean éviqiu, de Senei^ 
prifonnier de J. C. ignorant (ans 
doute que la première vertu des 
difdples de J. C. efi une humilité 
d'efprit j^ une foumillion fmcere 
aol décidons de fon églife. On a 
de loi : L Des InfiruOiont Pan- 
toraUs. IL Des Mandemens, III. 
Des Lettres * Imprimées avec fh 
^e , en a vol. in.4«, 00 8 Vol. 
in-13 , 1750. Ce recueil aoroit dft 
être élagué pour l'honneur do pré- 
lac , même confidéré comme écri- 
vain; mais ceux qui le fViifoient, 
croyoient tout précieux. On a im- 
primé fous fon nom « en 1767 . 
3 vol. in- 1 1 de Sermons ; mais quel^ 
qoes-uos doutent qu'ils foient de lui. 
SOARDI , ( Viéor. Amédée) doc- 
teur en droit de Tuniverfité de Tu- 
rin 9 3t rtâeor des collèges ponti* 
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Ûaaix d^AvigooD » cil particolitf- 
renient connu par un ouvrage in- 
titolé: De Suprême romani Pon» 
tificis authoritate hodierna Ec- 
ciejiét GalLicanœ daÙrina , Avi- 
gnon 1747, I vol. in-4^f dans 
lequel il montre que la doârine 
aaiielle du clergé de France o'eft 
point du tout oppotée» mais au 
contraire très-favorable ^ rautoriié 
iégitime du pape. Le partemcm de 
Paris ayant fans doute trouvé dans 
ce livre quelques aflenioos con- 
traires à la jorifprodeiice do royau- 
me, l*a fupprimé par un arrêt du 
ts juin 1748 ; mais il o*a pas pré- 
tendit dérober par-tii auxéloges que 
méritent Téruditlon & U fage crU 
tique de fauteur. Son ftyle eft 
clair, pur, atucbant. Il vivoit en- 
core en 1750. 

SOARÉ , (Cyprien) Soarius , 
jéfuite efpagnol , mort il Placeotia 
en 1593 , k 70 ans , eft auteur 
d'une Rhétorique en latin à Tu- 
fage des collèges , pleine de bonnes 
refies, 9i d'exemples cités avec 
choix. On en a un Abrégé^ Paris, 
Cramoifi , 1674, in-ia. 

SOAREZ, (Jean;) évéqac de 
Conimbre & comte d ArgancI » de 
Tordre des AuguUins , parut avec 
éclat au concile de Trente , & 
mourut en 1580. On a de loi des 
Commentaires Cor les Evangiles 
de S. Matthieu , de S, Marc^ & 
de S. Luc. 

SOBIEStCI , (Jean) roi de Po- 
, logne , & Ton des plus grands guer- 
riers du i7£fiecle, obtint lès places 
de grand-maréchal di de graod-géné- 
,ral du royaume. Il les illuftra par fes 
conquêtes fur lesCoCiques â: fur tes 
Tarlares , & par fes viàoires fur les 
Turcs. Il gagna fur eus la célèbre 
bauilledeChoczin, le 11 novembre 
1 673.Les ennemis y perdirent 38000 
hommes. Ses grandes qualités lui 
méritèrent la couronne de Pologne 
en 1674. Son courage parut avec 
gloire au fîege de Vienne en 1 683 
ivoye{ Charles v de Lorraine). 
Cette v.ille auroic été pcife fan^roa 
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fecotKS. Il répandit telienam to tcf» 
reur dans le camp ennemi , que le 
grand-vifir f< retira précipitaromcRi 
av^'C fes foldats. Us abandonnèrent 
leurs tentes, leurs bagages , & jof- 
qu^au grand étendard de Maho- 
met , que le vainqueur envoya au 
pape. Il écrivit à la reine fa femme , 
qu^il aroit trouvé dans les umes la 
valeur de plufieurc millions de du- 
cats. Ou connott affex cette lettre » 
dans laquelle.il lui dit : «9 Vous ne 
M dire2 pas de moi ce que dffent 
19 les femmes urtares » quand elles 
H voient entrer leurs majîs les mains 
n vuides : Vous n'êtes pas on bom* 
n me , puifque voos revencx fans 
M butin M, Le lendemain 1% fejp- 
tembre Sobieski & chamer le Te 
Deum dans la cathédrale , & Pen- 
toniia lui-même. Cette cérémonie 
fut fuivie d*un fermoo , dont le 
prédicateur pilt pour texte : U 
fut un homme envoyé de Dieu , 
nommé Jean \ paroles qui av oient 
été déjà appliquées il un empereur 
de Condanttnopic , & )i don Juan 
d'Autriche , après la viâoire de Lé« 
panie. Ce prince mourut en 1696 » 
regretté des héros donc il étoit le 
modèle , & des chrétiens dont U 
étoit un des plus heureux défen- 
feurs. U pari oie prefque toutes les 
langues de l'Europe , ^ avoit aotaoc 
d'efprit que de brairoure , & de zele 
pour la religion qu'il aimoit 5: pra* 
tiquoit avec ardeur. L''abbé Coyer 
a écrit fa f^ie en 3 vol. in 12. 

SOBRINO , (François) eU au- 
teur d^un DiHionnaire François 
ù Efpagnol , imprimé à Bruxelles 
en 1705, en s vol. in-4** , ^ depuis 
en 3. Il a (ait aufB une Grammaire 
Efpagnole , in-ti. Ces ouvrages, 
ont encore du cours , mais moins 
qu'autrefois. 

SOCIN , ( Marianusy naquit à 
Sienne en 1401 , ^ profei& le droit 
canon dans fa patrie » avec 00 fuc* 
ces qui lui mérita Teftime de Pie IL 
U mourut en 14^7. 

SOCIN , (Barihélemi) fils du 
précédent 1 mon en 1507 ^ ii 70 ans » 
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profdTj le droit dans plofieors mi- 
trerfirés d'Italie , & Ui(isi des Con* 
Jaiiaùons , imprimées k Venife 
avec celles de foa père , en 1579 , 
en 4 vol. ki-fol. Oa die que ce 
f>roleife«Br difpotoii un jour fur des 
aatieres Je droit avec no jorifcon- 
ûilce , qnl , pour fe tirer d*aff<ire , 
s^aviGi de forger fur le champ une 
loi qui loi donnoit gain de caufe. 
Socin , ni «oias habile , ni moins 
nifé que fon advtrCaire , renvtrfa 
cette-loi auffi-i^c par une autre tout 
aolfi formelle. Sommé d^'en citer 
Teodroit : » Elle fc trouve (dii-il) 
'M préciiëment auprès de celle que 
«I voiss venez de m^alléguer n. 

SOCIN , ( Lélie ) auteur de la 
iieâe focinienne , ou , (i Ton vent , 
refisorateor de la fe^ arienne, ar- 
lier e*petit- fils de Marianos Socin. 
naquit il Sienne en 1525, & fucde(- 
tiné |>ar fon père k Técude du droit. 
« Il conçut de fort bonne heure 
M (dn Tahbé Racine) le deiTeinde 
n dian<er de religion ; parce ^ue « 
m difoit-il > tégU[è catholique « 
» ^nftifnoit pluJUurs chofes çui 
n oLétotent pas conformes à la 
» raifort. Il ne diûioguoit point la 
M raiCbn fouveraine , qui n^eft antre 
9t chofe que la fagelTe divine » de la 
«t raifon aveugle de l^boaime > qui 
n se peut que jeter dans Tégare* 
m ment ceux qui ont la folie de la 
9* prendre pour guide. Socin ofoit 
a» donc rejeter tout ce qui ne lui 
9f paroiffoit pas s*accorder avec fa 
n raifon ; & d'abord il voulut ap* 
«f pcofondir par lui-même le fens 
rt de l^Ecritnre » & fuivre dans cet 
w% examen fon efprit particulier. Il 
9« nVft pas étonnant qu'il fe foit fi 
M pfodigieufeèient égaré « en fui- 
f9 vant une lumière fi fuufle H fi 
«4 trompeufe. Il étudia le grec , 
M l^éiiren & même Tarabe « & ac- 
f9 qoit une érudition qui ne poQ- 
tf voit que lui être funefie dans la 
99 ntalbeureuTe dlfpefidon oti il étoit. 
n 11 quitta Tltalie en 1547 » POur 
n aller chercher , parmi les Pro- 
n teûans 9 des coimiffiuicei ca* 
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n ptbies de le (kisfaire. H em* 
t« ploya 4 ans k voyager en An- 
n gteterre , en France , dans les 
vt Pays Bas » en Allemagne k en 
vt Pologne. Après y avoir conféré 
n avec les plus fameux hérétiques, 
t« il fe fixa à Zurich , où, malgré 
M la répuution que fa fcience & 
vt fet calens lui acquirent , il fe rea- 
n dit bientôt fufped^ , même aux 
n Proiefhios , de f tiéréde arienne 
n qu'il embraiïa ^ (^vofe\ un paf* 
fage remarquable de VEncyclopé" 
die dans Tanicle Servet ). Calvin 
lui donna de bons conTeils à ce Cujet 
en 1551. Lélie Socin profica de ces 
avis , ji plus encore du fupplicé de 
Servet. Il ne découvrit fes erreurs 
qu^avec beaucoup d'artifices & de 
précautions. Il fit un voyage en Po« 
logne vers 1558 , vV mourut k Zu- 
rich le 16 mars 1563. On a de lut 
quelques Ecrits, moins connus que 
l'auteur. 

SOCIN , ( Faofie ) neveu du pré- 
cédent , un des grands promocenri 
de la fede qui porte ce nom , na« 
qnit i Sienne en 1539. Il fut gâté do 
fort bonne heure aum-bien que plo« 
fieurs de fes parens , par les lettres 
de fon oncle ; 5< pour éviter les 
poorfuitesde i^lnquifition, il.fe re* 
tira en France \ nouvelle preuve 
que c'efi à ce tribunal que l'Iulie 
& l'ETpagne doivent la tranquillité 
dont ils ont joui , undis que l'étac 
politique & religieux du refie de 
l'Europe éioit ébranlé par les nou» 
vellesfeâes. LorfqoHl étoit^ Lyon , 
n'étant ;\<é que de 20 ans , il apprit 
la mort de fon oncle , h alla re- 
cueillir fes papiers ^ Zurich. De« 
U il paiTa en Italie , oii il demeura 
12 ans iL la cour du duc de Flo- 
rence , quitta ce féjour & fe fixa 11 
Bi\<e pendant 5 ans, publia peu 
après fon ouvrage De Jefu Chrifto 
Servatore\ fe retira en 1579 ea 
Pologne , y convpoCi le livre De 
Magifiratu contre Jacques Paléo- 
logue , ce qui lui attira des affaires 
qni robligereot de quitter Craco* 
rie ) & de fe réfugier chez on fei« 
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gneur polonois. Il fe ntarii & perdit 
H femme en 1587 , retourna en- 
fuite il Cracovie , od le peaple irrité 
contre lui pilla fes manuCcrits H Ton 
meobk en 159S ; At ne lui eut pas 
fait un fort bien favorable , $*i\ n^eut 
eu le bonheur de s^écbapper. Il fe 
retira enfin ii Luclavie. Ayant ap* 
pris des Calvioines k ne s^arréter ni 
i Tautorité de Tëglife . ni k celle 
de la tradition , il réfolot de don- 
ner ik ce principe toute retendue 
qoHi pouvolt avoir. Il ne fe con- 
tenta pas de rejeter les dogmes de 
régliCe catholique , qic les Luthé- 
riens & les Calviniftes avoient déjà 
rejetés; il entreprit Texameo de 
tous les autres que les nouveaux hé- 
rétiques avoient retenus , & même 
de ceux auxquels Ton oncle n^avoit 
point porté atteinte. Il prétendoit 
que les Ariens avoient trop donné 
{i J. C. , A nia oettemem la PréexiC- 
tçnce du Verbe. Il éioit forcé d'a- 
vouer que TEcriture donne le nom 
de Dieu h J. C. ; mais il difoit que 
ce n'étoit pas dans le même fens 
qu'au Père ^ 61 que ce ternie , ap- 
pliqué k J. C. , ii«nifie feulement 
que le Père , feul Dieu par eflence, 
lui a donné une poifTance foove* 
raine Oir toutes les créatures , 9t Pa 
reodu par*lh di^e d*étre adoré des 
anges A des hommes. Ceux qui 
ont lu fes écrits , fa vent quelle vio- 
lence il a été contraint de faire h 
rEcrlture pour Pdjuller îi fes erreurs. 
II anéantit la Rédemption de J. C. , 
ii réduit ce qo''il a fait pour fauver 
les hommes , à leur avoir cnfeigoé la 
vérité , il leur avoir donné de grands 
exemples de vertu , * àavoirfcellé 
fa doârine par fa mort. Le péché 
originel , la grâce « la prédeflinatlon 
paflênt chez cet impie pour des chi* 
mères. H regarde tous les Ihcremens 
tomme de iimples cérémonies (ans 
aucune efficace. Il prend le parti 
a*dter îiDieo les attributs qui paroif* 
Tent choquer la raiCon humaine, & il 
forme un aflemblage d'o(>inions qal 
^ui femblent plusraironQables,nNisfe 
mettre en peine fi quelqu'un a pefifé 



soc 

comme loi depuis réiabliflement do 
Cbriftianifme. Il mourut en 1604 , 
dans le village de Luclavie , près 
de Cracovie , oii il s'étoit retiré pour 
Ce dérober aux pour foi ces des Ca« 
tboliques de des Proteflaos réunis 
contre un ennemi commun. Il étoic 
dans fa 6se année. On mit fur Cbn 
tombeau cette épitapbe impie : 

Total'tcit BabylQtideftruxu tccla 

Lutherus p 
Muros Calpînuf , fed /imda^ 

menta Socinus, 

n Luther a détruit le toit de Baby- 
H looe , Calvin en a renvetfé les 
M murailles , & Sodn en a arraché 
n les foodeneos ti. L^idée de ceu« 
épitapbe fut prlfe d'un talHeao 
qu'avolt fait exécuter Pauli (roye{ 
ce mot). La feâe focinlenne » biea 
loin de mourir ou de s'affisiblir ptr 
la mort de foo chef, devint c on- 
fidérable par le grand nombre de 
perfoones de qualité ^ de Civaas 
qui en adopurent les principes. 
Les Sociniens furent affex poiflaiis 
pour obtenir dans les diètes de Po- 
logne la Kberté de coafcience ; 
mais divers excès qu'ils commirenc 
contre la religion & l'état, les firent 
enfin ciiafler en 1658. Les cendres 
de Sodn furent déterrées , menées 
br les frontières delà petite Tartan 
rie , & mifes dans un canon , qui les 
envoya dans le payr des infidèles. 
Les Sociniens fugitifs fe retirereoi 
en Tranfyivanie. Ils font fort dé* 
chus; en 1778 tonte la (êâe con- 
centrée dans cette province ne paf^ 
foit pas les f»oo téies. Mais fi oa 
confidere.que le déifme efl one 
branche très-naturelle de cette hé^ 
réfie, que l'athéiGne moderne ( û 
on en croit le Diâloonaire Eacy- 
clopédique ) en découle d'une ma* 
niere également fftre (yoyei SlR- 
VET) ; en croira que cette hérélîe 
eft une des plus fécondes et des plu» 
redoutables qui aient jamais exiAé. 
Avant que Ton eût fiiit les r«coei«s 
des Hvr« ^i font 4ws la Sil^éi^ 
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ikifëe def Frères Poionois (aon 
éomé au. Socioieos en Pologne) 
il écoic difficile de recouvrer les 
oimses de FauHe Socio. Mais ils 
Mt été ispcimés k la tête de cette 
MUotheque , qot eft en 9 tomes 
iffel. 1656 h ûiiv. Les deux pre* 
•iCB coDtieiiiieot les prodoâioos 
aictt aotcor ^ trois autres, celles de 
Ctelliiisi deux» les ouvrages de Wol- 
ateoios ; un » ceux de Scblicbtiog, 
fc te «ieniier ceux de Brenius. 

SOCOLOVfi , C^oifU) tbéo- 
itpee polooois « chanoine de Ci a- 
uvk , fil prëdicuteor du roi^ Etienne 
Ittori , nourotea 1619, avec la 
f^;«siioo d'an (ârant. On a de lui 
èsCocneiKo/Ver fur les trois pre* 
«■enEvaogéiifte' » ^ d'autres ou- 
rafis de cootroverfe & de mo- 
nte. Le plus eftioié de tous etl une 
TraduBion de JérimU , patriar- 
che 4e Conftantioople \ fous ce 
Dm : Cenfura EccUJia Orien' 
ttiis de prdUipuis noftri fit' 
ait Harciicorum dogmaiiéusj è 
gfÉco in Uuiaum converfa , cum 
moêotiotUbiU , Cracovie , 15821 
iMol. 

SOCRATE, fils d^oo fculpttor 
A ^wi Cice - feinme « naquit \ 
AtkMS Y Tao 469 avant J. C. Il 
s'ipp^aa d^abor J à la profeflîon de 
fsBpcre , & l'bifioire fait mention 
de (rois de fes ftatnes reprëfentant 
les Grâces. Criton , ravi de la beauté 
<ie fofl efprit « f arracha de foo at- 
teScr pour le coofacrer ^ la pbllo« 
Mit 9 qn^il apprit (bus le célèbre 
ArcbelaSs. Le jeune pbilofophe 
pona tes armes comme tous les 
Athéniens , & fe trouva à plufieurs 
sâioos. Il cfi difficile de porter plus 
loin yxW le fit , rafTediation du 
Wpfis des ricbeflTes. Voyant la 
ponpe h Tapparcil que le luxe éta< 
l^dani certaines cérémonies» & 
b quantité d'or & d'arient qu^on y 
PtMMt : Qu€ Ht chofts » difoii-il 
tt te féUcitant lui-même faftueufe- 
■Mt far Cm état « qut de càofes 
^ont je a*aipas ée/hiu l car les 
— 1 II lia aaions dt$ pbllolopbet 
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ne font rien ^ leurs propres yeux, 
s*ils n'en parlent pas avec empbafe , 
ÔE fi elles ne fervent pas à conQater 
Uor fupériorité fur les autres hom- 
mes. Si favois de Parlent , dit-il 
on jour dans une affemblée de fef 
amis , foiirois acheté un mon» 
uau. Il fe piquoit cependant d'être 
propre fur lui & dans fa maifon. Il 
dit on jour h Antifthene , qui affec- 
toit de fe ditiingoer par des habits 
(aies & déchirés , qu'^ travers les 
trous de f*M manteau G* de fe$ 
vieux haillons 1 on entrevoyait 
beaucoup de vanité... Vot des 
qualités par lefquelles Socrate cher- 
choit le plus U s'illuftrer , étoit une 
grande tranquillité d'ame. Un ef- 
clave ayant excité en lui quelque 
émotion : Jd te fiapperois , lui 
dit-il f fi je n^étois pas en colère. 
Un brtKal lui ayant donné un foof- 
flet , il fe contenta de dire en riant : 
// eft fâcheux de ne pas /avoir 
quand il faut s^ armer d'un caf" 
que. Une autre fois , fes amis étant 
étooaés de ce qu^il a voit fouffert, 
ûms rien dire , un coup de pied d^on 
Infolent : Qwoi donc ! leor dit-il , 
fi un âne aCen donnoit autant , 
leferoiS'je citer en juftice ? Un 
jo^r Xamippe fa femme , d'une 
humeur bixarre ôe emportée « après 
avoir vomi contre lui toutes lee 
injnres dont fon dépit étoit ca- 
pable , 'finit par lui jeter un pot 
d'eau fale fur la tête. Il ne fit qu'en 
rire y & il ajouta : IL falloit bien 
qu*U plût après un Jl grand ton* 
nerre. Le Utfir de fe diliinjtuer le 
portoit quelquefois h des aâions 
ridicules. Comme le peuple fortoit 
un jour du théâtre, Socrate forçoit 
le paflage pour y entrer. Quelqu'un 
lui demandant la raiibn de cette 
conduite : C^/?, répbndit-il, ce que 
fat foin de filtre dans touus mes 
démarches , de réfifter à la foule.,. 
Il fe tenoit debout des jours entiers 
dans l'altitude d'un homme rêveur , 
immobile , fans fermer les pau- 
pières fit fans détourner les yeux da 
endroit. Il marcboit en A>lelo 
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hiver nods pieds fur la oel^e. 
Après avoir gagaé de la foif par les 
fatigoes & les monvemens quMl fe 
donnoit t il ne buvoit point , qoll 
o\At verfë dans le puits la premlero 
crucbëe d^eau qo^il en tiroit. . • 
Parmi Tes difciples on diftingoe AU 
cibiade , Xénophon , Platon , &c. 
Ce ne Ceroic pas bien connottre 
Socraia , que d oublier Ton démon , 
ou ce génie qoNl prétendolt lui 
fervir de guide. Il en pari oit Cou- 
vent il fes difciples. Des bommes 
fuperfîciels , admirateurs fiupides 
de tout ce qui vient des phtlofo- 
phes , ont vodId ici rechercher 
des métaphores anffi ridicules que 
mal fondées. Ce démon étoit, fe* 
Ion Socrate» un génie très réel , 
dont il connoiflbtt , au rapport de 
Oalaxidore , les avis par des éter- 
nuemens qui le prenoient lui ou 
fes amis , \ droite ou % gauche, 
C'éioit adopter les contes des an* 
gurcs & des arufpices (voy^f le 
traité anglois de M. Nares , AJpU 
fur U Démon de Socratây Lon- 
dres 1783).^Quaqt aux principes dé 
fa pbiloropbië', n.D<e k piqua pas 
d^approfondir les myfleres de la na- 
ture , & cXl en quoi il montra de 
la prudence; il tourna toutes les 
vues de fon efprit vers la morale, 
& la Sâclâ Ionienne n'eut plus 
de pbyfîcicn. Socrste trouva que 
Vhoo>me ne pou voit étr^ heureux 
que par la juflice , & par une vie 
pure, mais cette notion générale 
pour être bien développée A pro- 
duire des effets proportionnés ii fon 
ijniK>rtance, deniandoit des lumières 
que le pbilofopbe n'avoic pas. Il 
lui arriva cependant de dire des 
chofes fort niifonnables ; mais dans 
le tems qu'ail infiruifott les autres , 
Il ne veilloU pas fur lui-même. Il 
sVxpliquoit avec une indifcréUon 
qui lenoit de la révolte fur la re- 
ligion ê( fur le gouvernement de 
' fon pays. SSa paflîon dominante 
étoit de régner fur les efprits , & 
d^'aller il la gloire en afTeâant la 
nodcAie. Cette coodolte loi fit 
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beaucoiip d^ennemts : ilsenfageient 
Ariftopbane à le jouer fur le ihéft> 
tre. Le pofte leur prêta Ci plume , 
ëi fa nièce , pleine de plaiHinteries 
fines & Caillantes, accomuma in- 
fenfiblement le people à le mépri* 
fer. H fe préfeota Anitus Je Me- 
litus , qui raccufereot d*atbélfme 
(peut-être parce qu'il fe moqooic 
de l^rpluratité des dieux) & de cor* 
rompre la jeuneffe , au lieu de TloC- 
truire: accufniion qui n'efl que 
trop analogue aux- mœurs de ces 
anciens^ fages (^vovei le chap. t 
de VEpte. aux Kom, k les di* 
vers articles des pbilofophet dans 
ce Dictionnaire}. Lyfias , qui paC- 
foit pour le plus habile orateur 
de fon tems , lui apporu on dif- 
cours travaillé , pathétique , to«- 
chant , & conforme ii fa malb€o« 
reufe fitoation, pour s'en fervir 
auprès de fes juges. Socrate plein 
d'orgueil & de la ridicule fuffifance, 
répondit que ce difcours étoit peu 
convenable à la grandeur d^amc 
(f à la fermeté oigne ^unfa^e* 
Il défendit fa caofe d^une èiai^ere 
infultame. Il répondit \ fei jages « 
qui lui laiflîbient le choix de ia 
peine qu'il croyoit mériter ; h Qu'il 
»» niériioic d'êire nourri le refte de 
9* fes jours dans le Prytanée , aoK 
i> frais de la. république »; hon- 
neur qui , chez les Grecs , pa^oit 
pour le plus dlftingué. Cette ré- 
ponffe révolta tellement toot Ta- 
réopage , que Ton réfo^m & perte 
comme celle d'un homme dange- 
reux par un fanaiifme d'^orçueil ca- 
pable de plus d'un excès. Quelqu*nn 
étant venu lui annoncer qu'il avok 
été condamné \ mort par fes juges : 
Et eux, repliqua-i-il, ronr été par 
la nature. On ordonna qu'il boi- 
roit du jus de ciguë. Il but la coope 
avec cette oftenàiiion d'indiSlé- 
rence dont il avoit fait parade dans 
les dififérens évéoemeos de fa vie ; 
ce fut l'an 400 avant J. C. Il éiolt 
alors (^é de 70 ans. Ses dernières 
paroles, malgré la préfompcueoCe 
applicadoa qo'il en faifoit h loi* 
mêmej 
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/Mne, font remarquables , & n« 
plairMC pas aox phtloropbes de 
005 jours, ff Ao fortir de cette vie 
n s*ooTreiK deax roates , dit- il ; 
1* Tone mené 1 un liea de fupplicci 
n éceroels , les aoies qui Te font 
n fouillées id-bas par des plaifirs 
fi boDteuz & des aâions crimi- 
n oelles ; Taotre conduit à i^eu- 
I» renzféjoordes dieux «celtes qui 
n Çs font confervécs pures fur la 
n terre , êc qui dans des corps bu- 
n mains ont mené une vie divine *«. 
Après ces belles paroles , Socrate 
oubliant (a gravité & fa conftance , 
qui chez tous les pbilofopbes n^oat 
qd*on tems, ordonna ^ (ts amis dt 
fecrifier on coq ^ Efculape. Malgré 
ce dénoaeraeDt, tout au moins ndi- 
cale , & tant d'autres anecdotes de 
£i vie, Socrate a pafTé pour un mo- 
dèle de venu ; mais Pillufion n^a 
pas été générale. Platon Taccnfo 
d*incoa&ance , Gcéron d*avance, 
d*aiitres de fripponnerie & dWu!- 
tere. Ariffopbane nous apprend 
^bII marcboit avec autant d^or- 
gneit que d^oftentatlon > lançant 
de tous côtés des regards mena- 
çans. n répétoit fans ce fle , juC- 
qo^k fatiguer tout le monde , quil 
se fiivoii rien \ cependant il vou- 
loft qu'on eut recours à lui comme 
k un orsde, femblable^ ceux dont 
parle TEcriture, ^tti mûUgnement 
s*hamiUent , Cf dont U cœur efi 
rtmpU de menfongt. Que dire de 
fon libertinage jamais aflbuvi ? 
Qaoiqoll eut deux femmes , il 
voyoit des coortifannes , & prin- 
cipmlement une certaine Tbéodora. 
Il sVnivroit fréquemment. Son 
amom' pour Alcibiade , l^omme 
le plus Htiertln de fon fiecle , le 
réagit méprifable aux yeux des 
gens les moins délicau fur l'article 
des morars. L^abbé Fraguler a fait 
de vains etfbru |K>ur le juPifier fur 
ce point. Après cela il faut coo- 
reoir que fi Socrate a été déclaré 
f/komoft U plus fa^e dt la 
Krrece par Torade d^ Apollon , il 
a*s pa être dédaié KfX que par 
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Poracle dn nenfonge , on qui! 
tCy avoit point an vrai fage dans 
toute la Grèce ivoyê\ COLLius, 
EricTETB , Lucien ) Séktbqus , 

SOLON , STILPON , ZENON , &€)• 
Cependant les Aibénieos toujours 
volages & agités par Tamouf dm 
la nouveauté , fe tournèrent biep- 
tOt contre les accu(ateurs de So- 
crate (révolution ordinaire cbes 
ce peuple \ voy€\ ARisriDB « 
FHOCION 9 ^c) À joignant la fo- 
lie Il rincooftance, lui élevèrent 
one ftatue de bronst , & lui dé* 
dierent une cbapelle comme k «a 
demi-dieu. On a de lui quelquct 
Lettres^ recueillies par Allatius , 
avec celles des autres pbilofophet 
de (a feae , Paris 1637 , iii'4** 
Socrate avoit mis en vers dans fa 
prifoû les Fables d^Efope \ mais 
cette uaduâion n'eft pas parvcnno 
jufqu^à nous. 

SOCRATB , le SchoUfiiquê ^ 
naquit \ Conftantinople , ao com- 
mencement du règne da grand 
Tbéodofe , vers Tan 180. Il étudia 
la grammaire fous -oeDX fameux 
profeifeurs païens , & fit des pro* 
grès qui annonçoient beaucoup de 
ulent. Il s'appliqua 2i lliiftoire 
EccIéGaflique y H entreprit de con- 
tinuer celle d'Eufebe de Céfaréei 
en reprenant ^ rArianifme, qu'Eu* 
(êbe n'avolt touché que fort légè- 
rement. LUifloire de Socrate , dl- 
vifée en VII lirres, commence k 
Tan 306 , & finit en 439 : >^"^ 
elle renferme ce qui s'eft paflé 
pendant 134 ans. Son flyle n'a 
rien de beau ni de relevé. Quoi- 
qu'il protefle qu'il s'eft donné beau- 
coup de peine pour s'infiruire exac- 
tement de tous les faits qu'il rap* 
porte f il y en a néanmoins plu- 
ficors auxquels on ne peut ajouter 
fol. Il n^ed pas mime toujours 
exafi dans les dogmes. U n'éioic 
que laïc , ft peu verfé dans les 
matières de théologie. Il parle fou- 
vent des Novatlens d'une manière 
avamageufe. Ce n'eft pas qu'il fût 
eoeagè dans U or fchifmc \ mais il 
O 
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fitifoit trop de cas de Icçrs belles 
qujikés apparentes. Il n^ parott pas 
^ivoir été fort inflruit de la difci- 
pline des différeotes éi^lifes. On ne 
dtt pas en quelle année il moarui. 
On trouve foa Hiftoire dans le 
Recurtl des Hlflohens Eccléflaai- 
qoeiidc Vatois, )i Cambridge 1720, 
3 vol. in -fol. Cbrinophorfoa Pa 
traduite en latin » & Couda co fran- 
çois. yoyet SOZOMENE. 

SOÉMlAS, (Julie) (îlle de Jn- 
lius Avitns, & mère de f empereur 
Héliogabale , étoit d'Apamée en 
Syrie. Julie Manimée» fa foenr | 
épouf4 Tempereur Sepiîme-Sévere, 
& Soémiasfut mariée U Varioi-Mar- 
ctllus. Devenue veuve de bonne 
bejLire » ainfi que (a fœur | Mafa 
leur mère les emmena Tan si/^ 
Emefe. Ce fut par les intrigues de 
ces trois femmes qu'Héliocabale fut 
élu em(^reur en s 18. Soémias & 
fa mece fui;eoit admiCes au (éoat , 
oti elles donnoient leurs yoix corn- 
me les antres fénateurs. Peu fatls- 
falte de dominer dans cette aflfem- 
blée ai^uRe « Soémias forma un 
fénnt compofé de femmes , pour 
décider fur les ajuffeniens des da- 
içes romaines. S^s folies & cellts 
de fon Dis irritèrent les citoyens 
de Rome ; on eucour;igea les Pré« 
toiiens ^ fe foulever ^ ^ ils cran- 
ihtrent la léte ^ Pun & \ Pauire 
en 322. Soémias avoit de la beauté 
fc du couraje : mais oée avec uo 
efprit ^ain » ambitieux , uo carac- 
tère railleur , infolenc 6c cruel , 
elle donna les plus mauvais con- 
feils k fon fiti Elle avoit un front 
incapable de rougir, 5(. elle fe donna 
en fpeflacle par les débauches les 
plus criantes. 

SOGDIEN, le fils d»Aruxercèf 
Longurmaln , ne put voir fans ja- 
loude Xercès , fon frère aine , fur 
le trône de Perfe ; il le fit dfaf- 
fincr Pan 425 avam J. C. , & s*em- 
p»ra de la couronne. Il ne jouit 
pas long-iems du fruit de fon crime. 
Son règne ne fut que d^nviron 7 
mots. 
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SOHÊME, frère de PiO!oniée 
roi d^Iujiée , fut élevé ii la cour 
d^Iëiode le Craod , qui lui avoit 
donné toute fa confiance. Ce rot , 
en p^r ani pour aller faire fa paix 
avec Augufte , après la bataille 
d^Aâium , lui remit fa firinme Ma* 
riamne , avec ordre de la tuer , en 
cas qu^on le fit iLoutir i Rome. Il 
avoit donné un pareil ordre dans 
une circonilance femblable \ Joi> 
fepb 9 fon beau frcre. Sobéme ne 
garla point fon fepret , ff. eut le 
même fort que JoCe^b. f^oye\ et 
mot. 

BOISSONS , ( Uoli de Bour- 
bon , conue de ^ grand-matixe de 
France , fils de Çbi^s comie d» 
SoifTons y fié \ P<iris en 1604^ €i 
difiingua d abord contre t^s bQ« 
guenots 5( au fiege de la Rpcbelle. 
Il commanda en Chymp^gve es 
années 1635, 1)636 iSt 1617 1 * J^fil 
au combat d^Yvol les pQlonoJs le 
les Croates qui eatroieut en France. 
Pouffé b bout pnr le cardinal de 
Richelieu, dom il 9vpit ut^ià fé* 
poufer la nlece ^ j) réfolut de f *ea 
défaire ; mais le coup ayapt man.- 
qué , Il fe retira ^ Ssi^t^ y traiu 
avec la roaifon d* Autriche f ootre 
la France , k défit le maréchal de 
Cb^ttillon en 1641 «^ la bauille de 
la Marfée. D y fut tué d*UD coup 
de piflolet « en pourfulvant (a fIc* 
toire avec ifop d'ardeor. C^étoic 
un grince bleq t'ait de fa perConoe* 
plem de feu ^ de courage « mais 
d'un efprit médiocre & défiam ; 
f^er , férieux , 6c auffi propre pour 
Pintrigue que pp^r la guerre. 

SOLANDER , (Papiel) dodeor 
en médecine, membfre de la fociéié 
r03rale de Londres , ré en Suéde 
dans la province de KordJanJ , oft 
fon père étoit pcédicant, fit fn 
études b Upfal » après lefquelles. 
il alla b Arcbfingel par la Lapo- 
nie, & delh iufqu*b Pétersbourg, 
d*ob il revint I Upfal auprès de 
Linné, foa mettre, qui coofeiJIa 
b fon père de Peovoyw en Ao- 
gteierre. En i709| M. S»iil»lW 
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maaï tùn avec loi l€ tocir da fak Maréchal^ 1754, ia-4«. Il y 
mode, BoyeiioaK une rente via- traite de tout ce qui concerne les 

chevaux, A fur*toac de leurs ma- 
ladies , & des remèdes qu^on peut 
y apporter. Il y a quelques en- 
droits qui aorolenc befoin d^étre 
retouchés dans ce livre ', œaiSf ea 
i{énéral , il cil très • utile k afTex 



lere de 400 lîv. fterlitgs , outre la 
Ffoneffeque Ci place ao Mofée loi 
ferait confervée pendant le voyage. 
4ivès une abfence de trois ans , 
il revioc en 1771. Il employpit tons 
ks jours une partie de fon tems k 
■mre en ordre la col lésion des 
ptexes de (00 ami Baoks , ft k les 
4éo'tn. Il doit y avoir mille plan* 
dies de figores de plantes rappor- 
tées de la mer do Sud , defquelles 
Il B^ a encore que éoo de gravées. 
Iicepié quelques petits écrits épan 
im les mémotres à^ fociétés Ci- 
nmcs , it n*a rien donné que la 



Defiription imprimée in- 4^ avec » càal ««. 



exàt\. 11 a donné auflS une édition 
de la Méthode de dreffer Ut 
Cfètvaux de Cavendirch , ausmen* 
tée uV perfiéliunnée. Soleifèl paf- 
foit pour on fi galant bomme^ 
qu^on a dit de lut , i« qu*il aa- 
M roit encore mieux fait le livre 
n du Parfait Honn^te^Homme ^ 
n que celui do Parfait Mari* 



ifores , cbes Lockier Dayies , \ 
iMdies , de la colleôion des pé- 
tntaioos trouvées dans la pro- 
viace de Hampsbire, & dont Guf- 
tove Braoder fit préfent ao Mu- 
fic Mtaooique. Il parott qoe So- 
bider éioit le plus modéré & le 
^ réfervé de toos les bruyans 
tamaes, qui dans ces dernières 
«Bées, ont viûté l'tfle d^abitl 
* d'aitres pteges , dont les babi- 
OK i^mt pas eu b Ce louer. Il 



SOLIGNAC , ( Pierre • Jofepb 
de la Pimpie , chevalier de ) né b 
Momi»«llier en 1687 , d*one fa- 
mille didio^née , vint de bonne 
bcure b ta capitale , et (e fit con- 
noitre b la cour , qui lui donna une 
commiflion très - honorable pour 
la Pologne. Il eut occafion d^éire 
eonnu du roi StanKias , qui le prit 
cbee loi , moit)s comme fon fecre« 
taire, que comme fon ami. Il ftiivlt 
ce prince eu France , lorfqu^il vint 



<l I croire que les mœurs fuédoifes, pr^mire poflefiion de la Lorraine , 



<K éducation dore & mâle dans 
«B piys pb la corruption do fiede 
^ûli peu de progrès, onccomri- 
taé à éloigner Bif. Solander de la 
violcocc A de la lubricité de fes 
«•vofagfurs. 

SOLEIL : les Païens dlfiin- 
IBoiest cinq Soleils. L^on fils de 
Upiier; te ce fils dllypérioo; le 



H il devint fecretaire de cette pro- 
vince » ^ fecretaire perpétuel de 
Tacadémie de Nanci. C*e(l dani 
cette ville qn^tl trouva ce loifir 
philofophiquc & littéraire, qui fuè 
le délaffement des longues fatigues 
quMi avoit eflfuyées. Des mœurs 
douces 5e bonnétes, des manières 
agréables » une littérature fine êc 



jefilsde Vulcain , furnommé Opas; variée , le faifoient rechercher par 



te 4e avoii pour mère Acantbo ; & 
te dernier étoit père d^^ietès & de 
Orcé. 

SOLEISEL , (Jacques de) geo- 
tâbomme do Torez , naquit en 1 6 1 7 



tous ceux qui aiment les talens ai- 
mables joints b Texaâe probité. Il 
mourut en 1773^ ^ chevalier de 
Spligi>ac eft connu dans la repu* 
bliqoe des lettres par divers ou- 



éaat ane de fes terres', nommée vrages. Les principaux font :I.H//^ 

^Cùipier g proche la vi\le de ro/re^Po/o^/se, en 5 vol. in-is. 

Si-Biiesoe, %l mourut en 1680, Cet ouvrage, qui n>ft point achevé. 

^ ^ ani , après avoir formé ont eft bien écrie ; mais l'auteur donc 

célebie académie poor le manège. les vues font par-tout parfaitement 

<^idelni quelques ouvrages; le fages, éqoiubles, impartiales, ne 

Pte filiale eft istitolé : Lt Par^ feîible pas avoir eu les dociacni 
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néceflaires pour remplir cette tkcht 
avec un plein fuccès. II. Eio^e 
hiftoriqtu du Itoi Sianiflas. L'hau- 
teur avoit compofé VHiftoîre de 
ce prince; mais elle n''a pas encore 
paru. Elle prërentera , dit-on , on 
grand nombre de faits iniëreflans 
& nouveaujK. III. Divers morceaux 
de littéraiure , dans les Mémoires 
de Tacadémie de Nunci ; entr^au- 
très quelques Eloges qui prouvent 
une plume élégante & facile. 

SOLIMAN I , s*étam fauve de 
la bataille d^Ancyre , fut proclamé 
empereur des Turcs ^ la place de 
Bajazet fon père , en 1403 « par 
les troupes qui étoient reliées en 
Europe. Il releva Pempire ottoman, 
dont il reconquit une partie , du 
vivant même de Tamerlan. Son 
amour pour les plaifirs ternit fa 
gloire & eau fa fa perte. Il fut dé- 
trôné en 1410 par fon frère Mufa , 
& tué en allant implorer la pro- 
teâion de fempereur de Conftan- 
tinçple , dans un village entre cette 
ville & Andrinople. 

SOLIMAN II) empereur turc> 
ëtoit fils unique de Sétim I , au- 
quel il fuccéda en 1520. Gazeli 
Be^ > gouverneur de Syrie , fe ré- 
volia au commencement de fon 
règne , & entraîna une partie de 
l'Egypte dans fa rébellion. Après 
Tavoir réduit par (^s lieutenans , 
il acheva de détruire les Mameluks 
en Egypte, & conclut one trêve 
avec Ifmaèl , foplii de Perfc. Tran- 
quille du cdté de l'Egypte H de 
la Syrie , il réfolut de tourner fes 
armes contre les Chrétiens. Il af- 
fligea h prit Belgrade en 1531. 
L*année fuivante il conçut le def- 
fe(n d'aOiéger Pifle de Rhodes, qui 
étoit depuis 312 ans entre les mains 
des chevaliers de S. Jean de Jemlsi- 
lem. Réfolu ii ceite entreprife., il 
leur écrivit une lettre très-fiere , 
dans laquelle il les fommoit de fe 
rendre , s'ils ne vouloient tous paf- 
fer par le fil de l'épée. Cette con- 
quête lui coûu beaucoup de monde; 
mais enfin la ville , réduite aux 
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dernières extrémités » fut obligée 
de fe rendre en 1533. Le vainqueur 
tourna enCuite fes armes contre Im 
Hongrie , où il remporta , le 39 
août 1536 , la fameufe bataille d€ 
Mohaiz fur les Hongrois : Loois II , 
leur roi , y périt \yoye\ fon ar- 
ticle). Le conquérant turc prh Bude 
en 1539 , & alla enfuite attaquer 
Vienne , qui fouUnt so aflaats 
pendant iVpace de so jours \ 
mais il fut obligé d'en lever le 
fîege, avec une perte de 40 mille 
hommes. L'an 1534 , il pafia en 
Orient f & prit Tauris fur les Perfes; 
mais il perdit une bataille éontre 
Schah-Tamafp. Son armée eut le 
même fort , en 1565 , devant l'iOt 
de Malte , qu'elle avoit en devant 
Vienne ; mais il fe rendit maître , 
en 1566 , de l'ifle de Chio, pof- 
fédée par les Génois depuis 1346. 
Ce guerrier infatigable termina fes 
jours en Hongrie au fiege de Si- 
geth , le 30 août 1566 « k 76 ans , 
3 jours avant la priie de cette place 
par les Turcs. Ses armes viâorieufet 
le firent également craindre en Eu- 
rope 6i en A fie. Son empire s'éten- 
doit d'Alger li l'Euphrate » ft da 
fond de la Mer- Noire an fond de 
l'Egypte. Ce prince éteit anffi pro- 
pre aux aflfaires de la paix , qu'à 
celles de la guerre , & d'une aai* 
vite furprenante dans ^exercice des 
armes. Plus guerrier que Charles- 
Quint , il lui reflembla par des 
voyages continuels. C'eft le premier 
des empereurs ottomans qui ait été 
l'allié des François, & cette alliance 
a toujours (hbfiné. Soliman leroie 
l'éclat de fa gleire par fa cruauté. 
Après la vlâoire de Mohatz , 1500 
prifonniers , fcigneurs pour la plu- 
part, furent placés en cercle par 
ordre do foltan , & décapités en 
préfence de l'armée viàorienfe. 
Cependant l'exaa & fincere Ifthuanfi 
ne parle pas de cette exécution « 
ce qui femble pouvoir la rendre 
douteufe , quoique parfaltemenc 
aflbrtie an naturel de Soliman. Oa 
l'a vu après la prife de Belgrade » 
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it BoJe et d^autrcs villes, ordon- 
ner le mafltcfe de la gaiDifon un 
■KHoeot après qu'il «at juré la 
capicalatioa. Cependant il ëcoit afTez 
fidèle obGervaceur de fa parole, quund 
la^olere oa le faoatifme de TaIco- 
lao oe le dominoic pas. Ce de(l)ote 
fioiem ne croyoitirien d^impoffibte 
lorfi^Ml ordoonoic. Un de fes gé* 
néraax loi ayant écrit qoe Tordre 
de faite conUroire on pont fur la 
Drave , étoit inexécutable \ Tem* 
pereor , ferme dans fes volontés « 
loi eovoya ooe longue bande de 
toile, fur laquelle étoient écrites ces 
paroles: n L'empercor Soliman, ton 
n aultre, te dépêche par le courier 
I* que tu loi as envoyé. Tordre de 
M cooftroire on pont fur la Drave , 
M uns avoir égard aux difficultés 
H que tu pourras trouver. Il te fait 
n &voir eo même tenis , que (i ce 
M pont n^eft pas achevé k fon ar- 
n rivée , 11 te fera étrangler avec 
M le morceau de toile qui t'an- 
» ooace Ces volontés fuprémes >». 
Uo air hautain & inflexible, un 
naturel farouche 6c barbare » ne 
Teapécherent pas de montrer en 
bien des occafions un efprit fain 9t 
judicieox. Qui croiroit qu^l con- 
Doiffok le caraâere des nouvelles 
fedes qui de fon cems ravageoient 
les états dirétiens, mieux que tous . 
les princes de TEurope ? Il écrivit 
à la reine de Hongrie , veuve de 
Jean Zapol: n Qu>lle oe devoit 
n pas fouffrir ces oouve-autés dans 
n la religion , qui entratneroit fa 
M raine & celle du royaume ; 
M qu'elle avoit devant les yeux 
>■ les meurtres , les féditions , les 
>* guerres civiles , que cette feâe 
» malbeorenfe caufoit en Alle- 
^ magne ; que fi elle o*arrétoit 
M pas ces nouveautés , en rétabli f- 
« fant la religion de fes pères , il la 
n priveroit de fa protedion àt fe 
»• déciareroit fon ennemi w . ybyex 
Louis xiv , Moknay, Soulier. 
f^oyii auffi RoxELANB Cr Mus- 
tapha. Séliffl II foo fils loi fttc- 
céda. 
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SOLIMAN III , empereur turc , 
fils d'Ibrahim , fut placé fur le 
trône en 1687 , après la dépofitioa 
de Mahomet IV , ^ V^€ de 48 
ans , de mourut le sa juin 1691. 
C'étoit un prince indolent , & prcf- 
qu'imbéctlle , qui fe laiflâ entiè- 
rement gouverner par foo mioiAre 
MuHapha Cuprogll. * 

SOLIMENE, (François) pein» 
cre , né en 1657, diins une petite 
ville , proche de Naples , more 
dans une de fes maifoos de cam- 
pagne eo 1747, avoit été deHiné 
par fon père à Tétude des lolx, 
dont il s^occupa pendant quelque 
tems ; mais la nature le détermina 
Il s^attacher li la peinture. Il réuf- 
fiffoit également dans tous les gen- 
res. Une imagination vive , 00 goâc 
délicat & un jugement fur, pré* 
fiJoient h fes comix)fitions \ il avoit 
le grand art de donner du mouve- 
ment ^ fes figures; il joignoit li une 
touche ferme , favante H libre , uo 
coloris frais & vigoureux. Plufienrs 
princes de l'Europe exercèrent foa 
pinceau. Charmés de fes ouvrages, 
Ils voulurent Tauirer à leur cour ; 
mais Solimene, comblé de biens 
& d^bonneurs dans fa patrie , ne 
pot fe déterminer h Tabaodonner. 
On a de lui quelques Sonnets , qui 
peuvent le placer au rang des poiftcs 
médiocres en ce genre. Il s'habiltoic 
d'ordinaire en abbé , & poflédoit un 
bénéfice. Nous avons piuficurs mor- 
ceaux gravés diaprés les ouvrages 
de ce peiQtre. 

SOLIN , ( CaluS'Julius Solh 
nus') grammairien latin , vlvoit fur 
la fin du 1er fieçle , ou au coiii- 
mencemem du fircond. On a de loi 
on livre intitulé , Poly^i/ior yÇar le- 
quel Saumaife a fait de Givans Com- 
mentaires , Paris 1639 ,& Utrechc 
J689, en 3 vol. in folio. Ofi une 
compilation , afiez mal digérée , de 
remarques bifioriques & géographi- 
ques fur les chOf«s les plus mémo- 
rables de divers pays. Solin y parle 
fouveot de Rome , comme de (à pa- 
uie. Où Ta furoonmié ie Singt dt 
05 
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¥liiu , parce qu'il ne fait iirtique 
que copier ce naturaline. La plus 
ancienne édiiion de Coo Polyhifior 
eftdc Venife« I47S- 

SOUS , (Antoine de) poëte ef- 
pagool , né à AlcaU de Hensirei , 
Tan 1610, mort en 16S6, fut fe- 
cret^iire de Philippe IV , & billo- 
riograpbe des Iodes. Il a compcfé : 
I.Plurieur$Co/n^^/tfir. Madrid 16C1, 
in-4^ , dont le plan efl confus , <5c le 
fond plus romanetque que comique. 
II. Des Poéfies « 1716 , in-4^ , qui 
font animées des charmes de fima- 
gioaiioa; muis dont le bon |oik 
n^a pas fo écarter l'empbafe & les 
Images Incohérentes. III. Une Hif» 
ioire de ta Conquête du Mexique^ 
Bruxelles 1704 « in-fol. & Madrid 
174S » dont nous avons une traduc- 
tion en françois , par Citri de la 
Guette , in-4^ « avec figures , en 9 
vol. in-is. Cet ouvrage eft écrit 
avec feu & avec élégance ; & on ne 
peut guère lui reprocher que quclv 
ques exagérations touchant lafpUn- 
deor & la puiflance des nations du 
Nouveau -Monde. Solis avoit em» 
braiïé Téiac ecdéfianique , & U ne 
reçut Tordre de prétrife qu'a 56 ans. 
SOLLERIUS ott SOLLIBR» (Jean- 
Baptide) fié h Herfeau , village do 
tenitoire de Courtrai , ie 38 février 
1669 » k fit jéfoitet & mourut le 
%j juin i;r4o « après avoir travaillé 
h Timmenfe colleâioo des A£ia 
SanÙorum. On a de lui un Traité 
des Patriarches d* Alexandrie t 
&.plufieurs autres ouvrages. Â^oyq 
le Journal de Trévoux | ao<Stl743. 
SOLON , le fécond des Sept Sages 
de la Grèce , naquit a Athènes vers 
l\in 639 avant J. C. Apr^s avoir ac- 
quis les connoiittnces qu^il croyoic 
propres à un phi^Dfopbe & U un po- 
litique , il fe mit h voyager dans 
toute la Grèce. De retour dans fii pa- 
trie , il la trouva déchirée par la 
guerre civile. Les uns voutoient le 
gouvernement populaire , les autres 
Pèligarc bique. £n flattant le petit 
peqple , Solon parvint a fe faire 
sommer Archonte & fouverain lé- 
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giflatear. Revêtu de cette dignité , 
il emrepric de voler les uns pour 
enrichir lés autres. H défendit qu^tfi^- 
cun citoyen fût obligé par corp$ 
pour detus civiles \ h ^m une loi 
exprefle , il remit une partit àt% 
deues : violemenc manifefte de la 
propriété. Ces anciens (âges ne fai» 
foieni prefqoe jamais du bien d^uo 
côté fans faire du mal d'oo autre, il 
caflTa toutes les loix de Dracon, 
h rexceptioQ de celles contre les 
menruiers. Il procéda eofuite h 
une nouvelle divilion du peuple , 
qu'il partagea ea 4 tribus. Il mk 
dans les s premières les citoyens 
aifés , donna a eux feuls les dMrges 
^ les dignités ; & accorda aux pau- 
vres qui compofoicnt la 4e tribo » le 
droit d*oploer avec les riches dans 
les alTemblées do peuple : drok qui 
par La fuite les rendit maîtres de 
toutes les attires de la république , 
y mit la confofioa & le trouble. Il 
lit des changemens au fénatdo t>ry- 
tanée. Il fixa le nombre des juges \ 
400 , Ai voulut que toutes les af- 
faires qui dévoient être portées de- 
vant Talfemblée du peuple , auquel 
fenl en appartenoit le pouvoir fou- 
verain y tuflent auparavant exami- 
nées devant ce tribunal. C^efl h ce 
fojet qu'Anacbarfis » attiré do fond 
de la Scyibie par la réputation des 
(âges de la Grèce , difoit h Solon : 
lefuisfurpris qu'on ne laiffc aux 
fagts que la délibératvMi , & 
qSon réferve la décijion aux 
fbux. Aoacbarfis avoit fxlfon ^ h 
ÙL réflexion prouve combien Solon 
qui en dérogeant h toutes les an- 
ciennes loix , avoit laiffé fobfifier 
cet abforde privilège .du peuple , 
eft au dtflbus de Topinion qu'on 
veut nous en donner. Après ces 
différens réglemens , Solon publia 
fes loix , parmi Ufqoelles étok 
celle qui chargeolt T Aréopage de 
vcilUr fur Us arts Cr les manu" 
factures , de demander à chaque 
citoyen compte de fa conduiUy Cr 
de punir ceux qui ne travadtoient 
point, il ordonna que la mémoire 
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d« cf«x qui fcfoieàt morfi ao ftfr* 
Fîcede l'état, fût honorée par des 
fàiCoM funtbres. Li peine (Tinfa. 
nie étoit dëceméc cotitre ceux qui 
afoiîoc coofoifié (enr patrimoine , 
^ D^avoiem poioc voulu porter 
les armes pour lu patrie , ou qui 
aroient refufé dv: nourrir leur perO 
& leur nere. Il a'exemptoit de ce 
dernier âtrmt que l:s fils des cour- 
tifannes. Quoique ces toix n*Qiedt 
rieo de fort profdnJ , rien qui pafîe 
ks latnieres A iVqiiiié d^on bomme 
sdioaire , on tes a bf aoèoop ad* 
mirées, parce que dans les ténèbres 
da Pi^ai(hi6 , parmi des nailons vl- 
citoGes .V faroaches , les traits de 
jnfllce k dt rairo3 font des efpecctf 
de phénomènes ; vH Tur-toot parce 
ifjVles contrat! 01^ m avec dé$ loi)c 
iMbfies âi tnfailies qui fe trou- 
voient dagé le m^hie coJe» telles 
Vx celte qui établit let lieux de prof- 
titodon, celle qui décerne des peines 
contre ceox qui n'auroient qu^one 
{eame, éitc. Les Athéniens s'ëiant 
Obligés par arment d^obrerver ces 
loi! pendant ido sliis , Solon obùat 
d'ctixnn cofl^é de lo ans. te pré- 
texte de fon voyage ^loit te defir 
de trafiquer fur mer ( beau motif 
pour an lé^iflateur) ; mais la vc^ri- 
labie raifon éioit , d\on , liVv ter 
les ia^ortonités de. ceux qui ve- 
noient f^ plafnire , pour obtenir 
des interprétations eti leur faveur; 
C9r toutes ces loIX tf étoient ni ab- 
ioloment claires , ni généralement 
prtilcablês. Il alla .fabord en E^yiKe, 
enfulie % la cour de CrcpCus, roi 
di Lydie. C'el^ là , dit on , qtie 
dins on entrelien '^ti^ti eut avec ce 
prioce , Il dit quV/ néfiiUoit don- 
Bir à ptrjbnnt It nom <€ heureux 
avant fa mort (voyciCRitsu^). 
Solon , étant revenu dans fa patrie , 
tl y trouva de grands change mens. 
Mfiftrate sMtoit emparé du gouvjer- 
nemeot , dt régnolt en homme qui 
voQloit avoir toute l*aoioriié. Après 
loi avoir reproché fon ambition , il 
alla mourir , dit-on , chez le roi 
Wïocypre , l'an 559 avant J. C. îi 
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11«e de 9o a«8. Pmtntt m écrivît 
une lettre , poOt juflifler ta coil- 
dufie ft l'engagea à revenir dads 
fa patrie \ ôi II parott qu'il y re- 
vint en effet , puifqae Plùtarque 
aflbre qoM fe réconcilia avec PI- 
fillra.e , ^^ qu'il fut même de Ion 
confeil , fe prêtant aux circonf. 
tances avec la Iftcheté ordinaire 
des philofophes , auffi Impérieux 



conde en vers. III. Le JMcliort' 
naire :Us Préc'uttfes , Paris 1661, 
1 vol. in-S^, plein de néij1i|cnces 
fit de plates bouffonneries. 

SOMMALîUS , (Henri) pKox 
4t favjnt jéfulte , né ii Dinunt 
04 
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daiif la priocipaoté de Ueff , vt^ 
l'Bfl 1534 9 moaroc k Valencieooç^ 
le 30 mars 1619, aprèi avoir tra- 
vaillé avec beaocoop de zèle au 
falot des âmes en Altemagae éç 
dans les Pays-Bas. U s^appliqoa i 
rechercher dt$ ouvrages de piété 
poor en donner de bonnes éditions, 
tels qne De imitatione Càrifii, 
Soliloquia Sti Augaftini » Lihri 
Conftjfionum do même Saint, & 
plnfîenrs antres. 

SOMMEIL « 61s de l'Erebe & 
de la Nuit « a Ton palais dans un 
&ntrt écarté & inconnu ^ od les 
rayons dn fbleil ne pénètrent ja- 
mais. Il y à à l'entrée une infi- 
nité de pavots & d^'berbes afloopif- 
iantet. Le fleuve Lethé coule de- 
vant ce palais , & on nV entend 
point diantre bruit que ie doox 
inormore dès eaux de ce fleuve. Le 
' Sommeil repofe dans une falle fur 
un lit de plumes , entourré de ri- 
' deaox noirs. Les Congés font coo- 
^cbés tout autour de loi; & Mor- 
'pliée {yoye\ ce mot) fon princi- 
pal miniftre > veille pour prendre 
garde qu^on ne faffe du bruit. VoilSi 
ce que la Fable mconte de cette 
divinité. 

; SOMMIER, (Je^-Claude) 
franc- comtois , ciité de Champs , 
confeiller-d'état de Lbrraine , ar- 
.'cbevéque de Céfarée , . & grand- 
; prévôt de Péglife coUé^lale de $. 
Dle^ , publia divers ouvrages ob 
' il montre du zèle & des çonnoi|'- 
fances. I. VHifioire dogmatifae 
de ta Religion ^tn 6 vol. in-4^. H. 
' Celle du Saint-Siège^ 7 vol. lo-8». 
L'auteur mourut en 1737, h 76^anf. 
SOMNER , (Guillaume) né \ 
Caniorbery en 1606 , fut très-at- 
taché au roi Charles I , & publhi 
en 1648 , un Poime fur les fouf- 
frances & fur la mort de ce prince 
infortuné. Il mourut en 1699 , avec 
la réputation d'un favant très-ha- 
bile dans le faxon , & dans pref- 
que toutes les langues de l'Europe 
anciennes 5i modernes. %tt princi- 
\ aux ou vrjgesi foi t ; I. Une Ediiioa 



do DiStionnaire Saxon d^Aelfn* 
eus , k Oxford en 1659 , in-fd. 
II. Îa» Antiguités de Cantorhtry^ 
en anglols , Londres 1640, 10-4**. 
m. Dijfenaùon fur le Portus IC' 
dus , io-B*». 

SONNES» CUonard) aé dans 
le dioceCe d'Auch , ordonné pré* 
tre à Rouen » fe flgnala dans ce 
Cecle par fa baine contre les Je- 
fuites S. par fon oppofuioo à Im 
Bulle Unigenitus. On a de lot^im 
ouvrage intéreifant pour les enoe* 
mis de cette fociété fameufe \ pu- 
blié fous ce titre : Anecdotes £c- 
clé/iaftigùes & Jéfuitifues » aui 
rCont point encore paru , 1700 ^ 
in-ia. L'auteur mourut en 1759. 

SONNIUS., (François) nommé 
auflî de Camipo ou yanden- J^elde^ 
natif d'un petit village de la Cam« 
pi ne Brabançonne ^ nommé Son^ 
d'où il prit le nom de Sonnias , 
reçut le bonnet de doâeur k Lou- 
vain en 1539. Il fut enfuite nommé 
clianoine dTJtrecbt & inquifîtem: de 
la foi , afllfta au concile de Trente 
& au colloque de Worms en 155^. 
Il fut envoyé & Rome par Phi- 
lippe II , roi d'Efpagne , pour Té- 
reâion des nouveaux évécbés dans 
les Pays- lias , & il s'acquitta (l bien 
de fa c/>nimiflrion > qu'a fon retour 
il fut nommé évéque de Bois-le- 
Duc en icôi , «e enfuite évéque 
d^Anvers (il fbt le premier qni oc- 
cupa ce (îege). Il mourut en 157 6^ 
apr^s avoir rempli toutes tes fonc- 
tions d'un vrai & zélé (>afteiir. On 9 
de lui : I. Un Catéchifme. II. Dei^ 
monfirationUm religioass ChriJ^ 
tèanalibrillî, Anvers 1562, lo- 
fol. 1564 , in- 4*. Après la mort de 
l'auteur on y a ajouté on quatriè- 
me livre des SacremenSf 1577, In- 
8^ Il y a de Térudition & il y mon- 
tre beaucoup de zèle pour Tortbo- 
doxie. III. Con/îuatio Caivinitinm 
Confejjîonis , Cologne 1567. IV. 
Staïuta Synoddlia , Anvers 1576. 
Il parut en 1570 un ouvrage intitulé 
Divifiq totius Beigica urbium 9 
iSvC, ai opprimcndum per aovas 
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^ifi:ûpot Evaagelium ^ ûuBorû 
Somnio^iLC. Mus iierfonitt n'y a 
été uoflipë ; te tkr« & lei aotes 
ont décelé la foorteric dts Cal- 
vinifies. Les vxwttAfltÊ de Suo- 
tïïoBpour CértUioa des nouveaux 
évcchés mue Pays-Bas «oc été 
Inférés dans le SuppUmtat \ la 
colleâioo des Diplômes Belgl^yes 
pv Foppens, ton. 3 , pog 515 , 
Bniicltes 1734. 

SOPATRE, Sopattr , capitaine 
de Jodas Machabée » qui avec Do- 
iitiiée défie dix mille bommes de 
ramée de Tinoibée. Ceft auffi, 
le nom d^ua pbiloCoplie d'Apamée, 
qoe Tempereur Conftaniln le Gfand 
fie moorir \ Alexandrie. 

SOPHOCLE* célèbre polte grec, 
fumommé VAàtUie ^ la Syreoê 
jittique , naqnic b Athènes Tan 
495 «vant J. C. Il Te diftingua de 
bonne beore par fes ulens pour la 
poéik fc pour le gouvernement. 
Elevé à la dignité d.'arcboate y il 
commanda en ceue qualité Tarmée 
de la république « h fignala fon 
coauge en diverfes occafîons. I( 
partagea avec Euripide les fulfrages 
des Athéniens. Ces ilenx poëtes 
étoiem contemporains & / ivauz , 9k. 
leur rivalité dégénéra en inimitié. 
Les pièces de Sophocle font plus 
conformes aux règles de Tart dra- 
matique que celle de fon concur- 
rent ; qnoiqoHl les viole aufll dans 
des points eflentiels. 0\\ a com- 
paré Sophocle à Corneille, & Euri- 
pide \ Racine ; mais il faut conve- 
nir que tout l'avantage du parallèle 
eO (ta c6ié é^ deux tragiques frat^- 
çois. L'ingratitude des enfansde So- 
phocle efi fameofe. Ennuyés de le 
voir vivre H impatiens d^bériter 
de lui , ils le délereot aux maglf- 
trau , comme iocipablc de régir 
U$ biens. Quelle défeofe oppofe- 
til ^ fes entan» dénaturés? Il mon- 
tre anx juges fon (Sdipe , tragé- 
die qo^il venoit d'achever: il fut 
abfoos ^ rinftant : ce qui cependant 
n*étoit i>as trop dans les règles; 
ruifcio'il efi très-foai|)lt qu'un 
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bOMMt qnl ne ^ pêt adniniftrer 
fon bien « fiifle imt bonne tragédie. 
On dit qu^ayaot remporté le prix 
ans Jeox Olympiques , malgré fon 
grand Age , il en monrut de joie» 
Tan 406 avant J. C. h 85 ans. Il 
avoit compofé cent vingt Tragé* 
dies. U ne noof en refte qoe fept» 
Ajax y EUBre , QMioe U Ty- 
ran g Anùgonû , QLiitpe à Co' 
lonnê > lea Travàiniis <i Philof 
t€te. Une des mcllleores éditions 
des Tragédies de Sophocle, eft 
celle qoe Paul Etienne publia à 
Bàle 1558 , in-8^ , avec les fcbo- 
lies grecques , les notes de Henri 
Etienne fon père dt de Joacbim 
Camerarios. Plofieors efliioeot aoOl 
celle qui parot h Cambridge , ea 
1673 9 ln-8^ , avec la verfion la- 
tine , & toutes les fcbolies grecqaes 
i la fin ; & celles d'Oxford 1705 
& 1708 , s vol. ln-8« ; & de Glaf- 
gow 174s f 8 vol. in-8**. Dader 
a donné en fraaçois VEleùre & 
V Œdipe , avec des remarques, 
in-is, 169a. On a auffi {"(Sdive^ 
de la iradu^ion françoife de Boivin 
le cadet , à Paris 1799 , in-ia. 
/^q le Théâtre des Grecs da 
P. Brumoi , qui a traduit ou ana- 
lyfé les pièces de Sophocle; Il 
les Tragédies de Sophocle , tra- 
duites en françois en un vol. ln-4% 
& n vol. in-ia, par M. Dupui» 
de Tacad^^ie des belles - lettres^ 
Cette dernière verfioo eft eftimée 
des connoiÀTeurs. 

MPHONtE , Sophonias « le qe 
des Petits Prophètes , fils de Cbufl , 
commença ^ prophéiiCer fous le 
règne de Jofias, vers Tan 634 avant 
J. C. St% Prophéties font en hé- 
breu 9 & contiennent 3 chapitres. 
Il y exhorte les Juifii h la péni- 
tence; il prédit la ruine de Ni* 
nive , & après avoir fait des me- 
naces terribles h Jerafalem, il finit 
par des promefles confiantes (ur 
le retour de la captivité , TétabliC- 
fement d'une loi nouvelle , la vo- 
cation des Gentils , 9i les progrès 
de réglife de JefosChria. Les pro- 
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pbéils àt 8ot>lioaie Tdat 4akn 
a^M (lyle wéhémHn ,- & aflti fem- 
blablc fl ttioi de Jërémîé, UmK il 
pardft n'être que.l^abbréHatear. 
SJPHONISBE , femme de Sy* 
rl8X4 roi de Niuoldie. f^ûj€{ 

MAStfllSSil. 

SOPHONISBB 0B CRAMONS , 
s*ac(|uu ooe grande réputation par 
ftfs utens pour la peintura. Ceite 
liane |)ti9Ciit dea tablvaoft d^noo 
compolliioa admirable. Philippe II, 
roi d'EfpagBe , l^attira è fii coar , • 
ai lui doQim rang parmi its dames 
de la reine. Sopbootibe eAcelloic 
fiir*tottt dans le portrait. 

SOPHRONB, (S.) célèbre évé- 
90e de Jerufalem ed- 634 , natif 
de IXimas en Syrie , Oii Tua ài$ 
piBS iHoAres défSefifeuri de la foi 
catholiqae ebntre W$ Monoibélites. 
Immédlatemem après fa prombtloa^ 
M afiemWa on concile ^ où il fou^ 
droya leur héréfie. Delb il envoya 
fil lettre fynoJale ao pàpê Hooorios, 
d( il Serons patriarche de Coofhin- 
iioople I qui fut d^ptits approntée 
parle 6^ concile fténëral. Il dépota' 
ODfolte à Rome Etienne évéqae de 
Dore , fit lui' dit i n A liez vous pré- 
«• femer ao fiege apodollque oii 
n font 10 fondéniens de U faine 
M doâHoe« Informez les faims per* 
19 fonnaget qui y font , de tout 
t* ce qoi fë pafle Ici , 92 oe ceflez 
M point de tes prier jiifqu^ ce qulis 
H jugent cette nouvelle doarine & 
n la condamnent canooiqucmem m; 
isais il paiott qo^Eiienne n'arriva à 
Rome qifaprès la mort du pape 
Honorlus (vof^ ce mot). Les Mo- 
MMbélites furent condamnés fous 
le pontificat de Martin l dans te 
ler concile de Lniran en 649. Ce 
prélat i plein de zete «5c de vertus , 
finit fa faime carrière en 658 ou 
^44. On a de lui la A7c é€ Su Ma* 
fit EgyptieniÈé , & des Sermons , 
qui , ttflon Photlas , refpirei^t une 
«entire piété , mais donc le llyle 
li'eft pa$ corfid. 

SOPRANI, C Raphaël) écrivain 
ka'iea du t;^ fiecle» cft auteur 
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d*iine Bibliothèque dg} Ecrivains 
GéiiOh « tOS^ , in«4^; fit des JP^es 
dês l^eintrts » Sculpteurs & Ar» 
chitéfhs Génùitt 1674 « ^-4**- 

SORBAIT , (Paul) né dans le 
Halnaut « fat profeffeor de méde* 
dne H Vienne pendant 34 ans , ft 
médecin de la cour impériale. Il 
monruten 1691 dans un âge avancé. 
Oa a de lui : I. Des Commentai'^ 
res fur les jiphorifmes fTHip'^ 
pocrate, en latin. Vienne 1680, 
m-4^. II. Médecine univârfetie » 
théorique iy pratipié , en !atin » 
ifoi , In-fol. Cet ouvrage palfe* 
généralement poor être utile & fo- 
lide , ijuoiqu^il y ait des cbofejr 
qui , aujourd'hui , parotiroient ao 
nfOtnsfiagolieres.ni. PloReors Dif^ 
firtations inférées dans les Epàé- 
mérides des Curieux de la Na* 
éark. IV. Confiliam ntedlcum , 
Jipe Diahgus himlcas de ptfie 
f^enntnjt^ Vienne 1679, fn-i». 
<!:ette année efl remarquable par la 
pefit qui y> emporta , (elon Sorbsdt ^ 
^6i>3r perfonnes. 

SORANUS, voyex Val£R.1U»> 
SoraHus 

SORBTERE, (S^oel) né b Sc- 
AmiKoix , petite ville do diocel^ 
d'Ulitz , en !6i5 , de parcns pro- 
teftans' » vint b Parii en 1639 , 
fie quhta Téiole de la théologie 
pour «^appliquer b la médecine. 
Il paifa en Hollande Tan 1641 , fiC 
s*y marij en 1646. De retour en 
France» il fut fait principal do col- 
lège de la ville d*Orange co 1650 , 
fie (b fit catholique k Vaifon en 
1653. T^ pade Alexandre VII , 
Louis XIV , le cardinal Mazartn 
fit le clergé de France , lui don- 
nèrent des ninrques publiques de 
leur eftime , fit lui accorderem fit% 
penfîons. Il étuU en rommerce de 
lettres avec le canlmal Rofpiglioft « 
qui fut élevé fur la cb«ire de S. 
Pierrci (bus le nom de Clément IX. 
Ce pape ne lui a5'ani donné que 
des bagatelles, Sorbiere dit pla:« 
fammem , qu^iV envoyvit des manm 
fautes à un homme qui navoit 
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poiat de thtmifes. Le cifsflUre de 
foo efpHc ëtoic de répaodre fur toos 
<tQX qui le cooDOtfloieni le ftl de 
là ikjrre , pour Uqeelle il avok 
pfosde goût que des vrais talens en 
»«Ciio genre. En 1^3 il fe cendic 
eo Angliftene, A deridt membre 
de U ((Kiété royale de Londres; 
■Mis foo efprH fiiyriqtie le fie bien- 
tô. cbaflêr de ceue ifle. Il fe retira 
\ Naocef oti 11 moarot le 9 avrU 
1670. On préCeal qo^ll bâca fa 
Biort ea prcnaiH do lauémmum ^ 
poor cbarmer let angoifes de Ta- 
gOQlc. Il n'ëtoit pas favant : il 
cbercfaoU k avoir commerce de 
lettres avec tous ceoi donc la ré- 
putation étoit étendoe , poor doa« 
aer de Péclat à la fienne. Il étolt 
eo aflez grande liaifon avec Hobbcs 
h Gaffeodi. Hobbes écrtvoit ii So]> 
bière far de» madères de philofo* 
pbie. Sorbiere eovoyok fes lettres 
k Gaffendi , & ce qqe Gaifendi ré- 
produit, lai fervoit poor répondre 
au lettres de Hobbes , qol croyoit 
Sorbiere grand pbilofopbc. A la fia 
le jeo fat découvert , h il fallut 
le difcontisoer, Ceft loi qol ap- 
pelloit les relations des voyageors, 
les Romans des PMiofophes* On 
a de lui : I. Une Tradnétton fran- 
çoife de V Utopie de TbomM Mo- 
ros, 1643 , In- 10. H. Uoaoïre de 
ïiPoiiitçiuâ^ Hobbes, Amfter- 
dam i6#9f in-ia. HI. Des Lêt' 
très Cr des Difeours fur divcrfi*s 
fliatieres carleoCès , Paris léiio « 
i ln-4*'. IVi Une Relation d'an 
voyage en Aoeleterre^ Paris 1664 , 
in*is , êi 1604. Cfft ce livre 
qoi le fit cbauer de TAngletèrre. 
V. Difâours de Sorcière fur fit 
froore convér/ion , Paris 1654 , 
ia-8^ VI. pluiieors.|>ettts ouvrages 
for la médecine qoi ne (bm goere 
efiimés. Le livre inùtofé Jor^e- 
rÂsms , Tooioufe 1691 , io*ia, eft 
an recueil de fentertces ou bons 
mots qu^on foppofe qu^l avoic diu 
daos fes converfuclons On y trouve 
b la tête des Mémoires poor fervlr 
b (a f^U^ par Craverol avocat de 
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Ntmts. Les lnaanges y (but oiéiëes 
de critiques fit de cenOirM qa^l 
mérfioit. 

SORBONNB ou SoRBOK , (Ro- 
bert de ) naquit en itoi b Sorbon , 
petit village du Rbételois, dans le 
dtoceft de Rhelms, d^une famille 
obfcore. Après avoir été reço doâeor 
b PariSfll le conOicra Si la prédication 
âc aux conférences de piété. U s*y 
acqoii en peu de téms anc fi grande 
réputation ^ que le roi S. Loois von- 
iot Temeodre. Ce prince , cbanflé 
de foa mérite 1 Tbonora du tiil'e 
de foo chapelain ^ fli le choiflt pour 
fon confeiieBr. Robert de Sorbonne, 
devenu chanoine de Cambrai vers 
1951 , réfléchit ftir les peines qu'il 
avoit eues pour parvenir b être 
Codeur i et réfotm de faciliter aux 
pauvres écoliers le moyen d^ac- 
quérlr les lauriers doâoraut. Il s^ap- 
pilqna donc b former une Ibciété 
d'eccléfiaftiques fécuUers « qui , 
vivant en commun, ât ayant les 
cbofes néceffaires b la vie , enfel- 
gnaffent gratuitement. Tous (bs amis 
approuvèrent foa deffein , ft of- 
frirent de Paider de leurs biens 81 
de leurs conCètlt. Robert de Sèt- 
bonne , appuyé de leurs fecoors « 
fonda en 1353 ^^ collège qoi porte 
fon nom. U raflembla alors d^hi- 
biles profeffeurs « dt choiflt , entre 
4es écoliers , ceux qol lui parureilt 
avoir plus de piété ût, de dif^ofl- 
tions. Telle eft Tarif ine do colley 
de Sorbonne , qui a fervl de mo- 
dèle à tous tes autres collèges ; rftr 
avant ce tems-lb ^ il tCy avoit en 
Europe aucune cO^nmonauté oh les 
ecdéfiaftiques (écoliers vécuffentèii 
commun it enfetg naffent gratuite- 
ment. Robert de Sorbonne , après 
avoir folidemént établi (h fociétë 
pour la théologie , y ajouta un an- 
tre collège pour les humanités H 
la philoropbie. Ce collège , connU 
fous le nom de Collège de Calvi 
& de petite Sorbonne^ devint 
très-célebre par les grands-hommes 
qui y furent formés. U fobflfta jur* 
qu'en 1.636 , qjiie le cardioal ds RI* 
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cheliea le fit démolir poar y bâtir 
Ja chapelle de Sorbonne. Le célèbre 
fondacenr « devenu chanoine de 
Paris dèt Tto 1S58 » i^acqulc one fi 
iraode réputation , que les princes 
mêmes le prirent pour arbitre en 
quelques occafions importâmes. Il 
termina faintement fit cgrriere en 
1374 y âgé de 73 ans , après avoir 
légué fes biens, qui étoicnt très- 
coDfidérables , à la fociété de Sor* 
bonne. On a de lui piufieurs ou- 
vrâtes en latin. Les principaux font : 

I. Un Traité de Im Confcience ,• 
on autre de la Conf'eJJion , & un 
livre intitulé , U Chemin du Pa- 
radis. Ces 3 morceaux fom impri- 
més dans la Bibliothèque des Feres. 

II. De petites Notes fur toute TE- 
criture-Salnte , imprimées dans Té- 
dltlon de Menochius , par le Père 
Toutnemine ; elles n^occupent que 
refinice de 13 pafes. III. Les Sta^ 
tuts de la maifoo ^ fociété de Sor- 
boone » en 33 articles. IV. Un li- 
vre du Mariage, V. Un autre 
JDes trois moyens d'aller en Pa- 
radis. VI. Un grand nombre de 
Sermons , &c. lis Ce trouvent , en 
manufait , dans la bibliothèque de 
Sorbonne ; 6t Ton remarque dans 
tous alTez d^ondtion , malgré la 
barbarie du flyle. La maiCon & fo- 
ciété de Sorbonne eft une des qua- 
tre parties de la faculté de théo- 
logie de Paris. Elle a été une fource 
féconde en habiles théologiens : 
quoiqu'elle oe foit plus ce qu'elle 
étoitdans leilemier fiecle , & qu'elle 
fe reflente de la décadence géné- 
rale de toutes les bonnes inftitu- 
tions, elle produit encore beau- 
coup d'hommes de mérite. 

SOREL ou SOREAU • (Agnès) 
dame de Fromentau , village de la 
Touraine, au diocefe de Bourges» 
vit le jour dans cette terre , h de- 
vint one des plus belles perfonnes 
de fon tems. Le roi Charles VII 
ayant eu la curiofiié de la voir , 
en devint amoureux » & lui donna 
le château de Beauté-for-Marne « 
& plulieurs autres tertes. Ce prince 
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en vint néme jnfqu'k qoltt«r , pav 
la paflîoci qn'il avolt pour elle , le 
foin de fon royaume 6c les affaire» 
publiques. Mais Agnès loi repro* 
cha vivement fon indolence , Ac 
rengagea li pouffer les Anglois avec 
vigueur. Elle gouverna ce prince 
JB&|n'^ fa mort , arrivée en 1450 « 
au château du MeChil , Il un quart 
de lieue de Jumieges. Piufieurs bifto* 
riens prétendent qu*on Tavoit em- 
poifoonée par ordre du daupbia 
Louis XI » qui ne Paimoit point ^ 
parce que fon père Taimoit trop i 
mais c'eft une conjeâure qui o*a 
d*aotre fondement , que le carac* 
tere cruel ft vindicatif de ce pcmce. 
SOBEL , (Charles) fteur de Soo» 
vigni « né ^ Parts en §599 y ^oit 
fils d*on procureur « 6t neveo de 
Charles Bernard , biftoriograpbe de 
France ^ Il qui il fuccéda en 1635. 
Il continua la Généalogie de la 
Mai fon de Bourbon , que fon 
oncle avoit fort avancée : cet ov^ 
vrage efi en 2 vol. in-fol. On a en- 
core de lui : I. Une Bibliothèque 
Françoife , in- 1 s. On en elKme Im 
féconde partie , parce qu'il y donne ^ 
des jogemeos aflex exaâs fiir pla- 
ceurs hifioriens ; tout le refte eft 
très- peu de dofe. II. VHiftoir^ 
de la Monarchie Françoife > &c , 
s vol. in-t* : abrégé peu exaâ ^ 
êc plein de fables & de minuties ri* 
dicules. Il dit que M Clovis Vêtant 
^% pré fente au baptême avec nae 
n perruque ganfiiie àt parfumée 
n avec on foin merveilleux , S. 
H Rémi lui reprocha cette vanité. 
M Alors le néophyte paflâ fes doigts 
M dans fes cheveux pour les mettre 
n en défordre n. III. Un autre 
Abrégé du Regnede Louis Xl^^ 
a vol. ln-12 , auffi négligé que 
le précédent. IV. Droiu des Rais 
de France » 5sc , in - 12. V, 
Nouvelles Françoifes , 1623 , 
.in. 8". VI. Le Berger extrara^ 
gant , 3 vol. in- 8». VU. Fritte- 
cion , a vol. in- 12. fig. Tous ces 
ouvrages font écrits d*un'ftyle plat 
& lourd. L^auteur mourut en 1674. 
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SORETH > (Jean) 4tùh de Csea « 
eà jl naqnit en 1420. S'ëtam foo- 
ws è la règle des Carmet à Tâge 
de 16 a» , il devioc provtndal eo 
1451 , & eofaKe général de cet 
ordre. Il refafa conflamnieac le cha- 
peau de cardinal & Tévéclié y que 
le pape Calizte III ironise lui don- 
oer. Il Boorut famtemeot \ Angers 
ea 1471. Ses principanz oavrages 
font : I. Des Commentairct fur le 
Matire des Senunces. U» Com^ 
mauaire far les Refiles de fan 
ordre , Paris 1635, in-4^. 

SOSIGENES . habile afironome 
^ypdeo • qoeCé&r fit Tenir \ Rome 
poor réfonner le calendrier. Il s^en- 
gagea h déterminer avec exaâieude 
rétend«e de Tannée Tolaire. Ccft 
ce qae fit Sollgenes. 11 troora qoe 
cette année étoit de 365 jours H fix 
heares. D*après cette détermlnai- 
foB, Jnles-Céfar ne fopgea qn*)i 
régler Tannée civile. De l'avis de 
foa afironoine » il fixa Tannée il 
365 jours , qn'on appelle V Année 
juUenne , ^ qoi commença ^ Tan 
45 avant J. C. ; & pour comprendre 
les fix heures qu'on négligea , il fot 
arrêté qu'on y auroit égard tous les 
quatre ans , en faifant cette 4e an- 
née de 366 jours, parce qne quatre 
fois 6 heures font un jour. On ar- 
rêta aoffi qu'on feroit ceue interca- 
lation le 34 février , qo'on nom- 
Bioit hiiïexto Calendas Mardi \ 
e'eft-â-dire , le fécond fixieme avant 
](s calendes de mars : del^ efc venu 
le nom de BiffextUe , qu'on donne 
\ cette 4tf année. Soiigenes fît d'au- 
tres additions h fon calendrier , & 
quoiqu'il ne fidc pas (ans erreur, 
cette referme propvoit beaucoup 
deeéoie. /^oy^C^AR, AUGUSTS, 
GREGOIRE XIII. 

SOSOMENE , voy, SOZOMENE. 

SOSTRATE y célèbre arcbitette 
de Tantiquité , natif de Goide , fut 
chargé de faire conflruire dans fa 
patrie , des promenades on temfles , 
footeoues fnr des arcades , qui don- 
noient lieu d'admirer la bardiefle de 
ton ^oiCi de la poiflance de Tart. 
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CeR encore cet architeârqui éleva 
le magnifique Fanal dans Tifle de 
Pbaros , proche d'Alexandrie , re- 
gardé comme me des Sept Mer- 
veilles du monde. Il florUfoit vers 
l'an 973 avant J. C* (bus Pcolomée 
Philadelpbe , roi d'Egypte , qui fai- 
foit beaucoup de cas de fes lalens. 

SOTADE 9 ancien poSte grec 9 ' 
natif de Maronée dans la Tbrace , 
inventa ooe forte de f^ers lambi* 
ques irrégnliers , qu'on appella de 
fon nom f^ersSotadiquesJLt poète 
étoit aaffi licencieux dans fa ton- 
dnite qne dans fes vers , il employa 
cependant quelquefois la iâtyre con- 
tre le vice ; il en fie une violente 
contre Ptolomée Pbiladelphe , lol 
d'Egypte, h Toccafioo de fon ma- 
riage avec Aifinoé y fa propre four. 
Poor éviter la colère de ce prince , 
il fe (auva d^ Alexandrie \ mais F^- 
trocle , officier de Ptolomée , le fie 
enfermer dans on coffre de plomb & 
jeter dans la mer. 

SOTELO , (Loobl de l'ordre 
de S. François , alla faire des mlf- 
fions an Japon , d'oh II fot envoyé ^ 
en qualité d'ambafifadeordo roi Oxos, 
catécbimiene , vers Paul V. Ce pape 
le reçut avec diftinâioo , le nomma 
évéqoe au Japon , h l'y renvoya < 
mais eo y arrivant , il foc mis en pri- 
fon h Omora , ville do Japon , & fut 
honoré pea de tems après de la con- 
ronne du martyre en 1614. On a de 
loi une Lettre qu'il écrivit de (a 
prifon à Urbain VIII , fur l'état 
de Téglife du Japon : elle eft cu- 
rieufe & intérelbnte. 

SOTER , (S.) natif de Fondi , 
monu for la cluUre de S. Pierre 
après le pape S. Anicec l'an 168 de 
J.C. II fooffrit le martyre Tan 177 
durant la perfécuiion de Marc-An- 
tooin le Pbilofopbe« Ce pontife étoit 
le père des pauvres. 

SOTO, (Dominique) naquit h 
Ségovie l'an 1494- Son père , qui 
étoit un pauvre jardinier » le def- 
tioa d'abord au même travail ; mais 
le jeune-homme obtint qu'on lui ap. 
prit à lire âc h écrire. Il (ê retira de- 
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puis daM on pttu bouig près de Sé« 
gO¥ie, OU U ftt , daosl'églife de ce 
lieu , la fo&âion de focriOain. Il 
cenGiaoit li rdtvde le tcns qui lui 
refloit : il fe rendit capable d'aller 
enfolte étudier la pbilaropfaie dam 
ranlverfité d'Alcala. DfU il vint 
étudier II Paris. Il retourna eofiiite 
en Efpaine, & entra dans Tordre 
de S. Dominiqae. Il profeBa avec 
beancoop d^éckit dam Tuniverfité de 
Salamanqoe. Sa ^nde répoiation 
poru Pf mpereqr Chartei-Qnint ï le 
choifir , en 1545 y pour Ton pre* 
miei théologien au concile de Trente. 
Ce favaot religieux fe fit générale- 
ment eOimer dans cette aofufte af- 
fenil>lée. Lei autres ibéologient al- 
ntoient II tMconter; ê( les évéqoes 
loi commettoieot ordinairement la 
dilcuffion des points les plus diflld- 
letw II fut un de ceux à qo' on don- 
Doit le foin de rédiger ce qui avoit 
été décidé cV de former les décreu; il 
publia en même tems (es deux livres 
^ê U Nature & 4e Ja Grâce , 
Paris 1549 , 10-4** , en latin , quMl 
dédia aux P«re8 do concile. 11 re- 
fofa Pévécbé de Ségovie , h fe 
démit de remploi de coafeffeur de 
Temperenr Cbarles-Quint , qu^it~n'a- 
voit pu (é difpenfer d^accepter. Il 
mourut It Salamanque en 1560 , à 
C6 ans. Ses ouvrages les plus connus 
font : I. Des Commentaires fur 
VEpttre aux Romains • 1550 » 
In-fol. ft for le Makre des Sen^ 
unees , In-fol. n. Des traités De 
jaflitia €f jure t io-fol. III. £^ z^- 

Îendis fecretis , In- 8*». IV. De 
'^auperum caufa. V. De cavendo 
Juramentorum abuju, VI. ApO' 
iogia contra Amhrojium Catfuh 
tinum\ de certitudine grntiét. 

SOTO 9 ( Fernaod de ) gentil - 
bomme portugais , k général de la 
Floride en Amérique , fut un des 
plus lUsftres com(>agnons de Fran- 
çois Pizarro^ conquérant du Pérou. 
Il le fervit beaucoup pnr fon intelli- 
gence êi par fon courage , k pnrta- 
gea avec le vainqueur les tréfors de 
ce pays, eo ifS»- Quelques années 
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après , Tempereor CharleiuQuiot loi 
ayant da«mé le gouvemeéseot dt 
Tifle de Cuba , avec la qujiHié d« 
Générai de U Floride , & le tltr« 
de Marquis des Terres fu^H 
pourrait acquérir ^ il partit pour 
TAm^riqae avec une bonne flou* 
en 1538 ; mais il mourm dans (es 
conrfestesi mai 1543. 

SOTO , ( Pierre de ) pieux ^ fa- 
vsot dominicain de Cordoue, foc 
coofefifeur de Pempereor Charles* 
Qoint. H abandonna la cour de ce 
prince , pour aller réublir les étodet 
dans TuolverSté de Dilingen, fondée 
par Oifcon Truchfès , évéqœ d*Ans- 
bourg. Il profelia dans cette uniirer- 
(ité jnfqo^ 1553 , qull alla en An- 
gleterre pour rétablir la catholicité 
dans les oniverfttés dX>xfofd It de 
Cambridge. Après la mort de la relsM 
Marie» anlvée on 1558 , Il retooma 
b Dilingen 9 & y demeura julquVa 
1561. Il fe rendit cette année 9 par 
ordre do pape , au concile de 
Trente ; les Pères Técoo'oient avec 
arlmiratloo , alnfl que Dominique 
Soto, & on les confiJéroit tous 
deux comme de grands théologiens. 
Soto , époifé de fatigues 2c de tra- 
vail j tomba malade & monrot en 
t5()3. Trob heures avant (à mort , 
il diâa k figna une Lettre pour le 
pape, oh il conjuroit fa faimeté 
de conftntir n qu^on décidât dans 
M le concile l'inilirutlon & la ré - 
if fidence des évéques de droit dl» 
H vin n. Pallavicin & Rainaldi 
ont donné cette Lettre au public , 
un les exemplaires qui font au Va- 
tican. Le même Pallavicin dit que 
le concile fut très-i.ffitgé de la 
moit de Soto , k qu^il le regrette 
comme une de Ces plus i^randes lu. 
mieres. yoye\ un livre imprimé il 
Paris, fous le nom d'Avignon , en 
1738 , & intitulé : Apologie du 
Père Pierre Soto , Dominicnin , 
*ïc, contre le P. du Chefne, jéforte, 
qui dans fon Htftoire du Bàtanif* 
me , parle de quelques alTeriions 
de Soto favorables aux erreurs de 
Saïus ; mais fî e fTeâivepteat ces af^ 
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fetiooi rom de ceu? ii9tw»« U tfi 

% croire qu'elles n'ont pas été leltes 
ém riaceotkm do Ciram w5c pieox 
Doolaiciio, qui d'ailleiin nVgt 
pas maoqoé de les rejeter , fi de 
ToQ ten$ te (àim - fief e . ea avoU 
porté oa jugement dé Favorable- S^ 
prindpauz ouvrages Cent : I . In/ii' 
tiuio^es Chrijiiana. U. Mttho» 
dus Confel/ivnis. lll. Doclrin4t 
Chriftiana CompeniliHm.W .Trac* 
toius d< Ufihuùont Sactrdomm^ 
qui fub Epifcopis aaimarum oê' 
ram gerunt; Lyon 1587 , in-8''. 

30rW£L , ( Nailianaél } né h 
Ilo foie en Angleterre , fe fit je- 
fu'te £p i6a4 , fut cfioifi (ecrctalre 
d.> (oa ordre en 1649 , exerça cet 
emploi pendant 17 ans, & publia 
il Rouie 1675 9 année de fa mort » 
îme Çonfiauaûon tOX^t^ depuis 
16^9 jofqu^en 1673 ^ de la Blblio^ 
th<qu4 des EcùvaiHi de la So- 
çiiU de Jefus, io*fol. Cet ouvrage, 
oui a voit été commencé par Riba- 
dejjeini & continué par Philippe 
Alegamb*., ofi «o laiin. /^oyq 
OUUI^ François, 

SOUB^TRAN de Scop^n , (N.) 
avofcat an parlement d^ T^oufe , 
Bort en 1 75 1»^ cponu par quelques 
oorrages de morale If d« Utiérature; 
tell (on^ : I. Car^fire de la vir 
ritable Grand4fir^ <f4^ » in-ia* 
n. Réflexion fur U ton Goût^ 
U bon Ton , la Conrerjjuiif^ > 
174^, in-ia- lu* ConJidéraUons 
fur le Génie Cf fur les Moeurs de 
ce fiecle^ t749f *«•!«• IV. Qb- 
ferwiftiotts critiques fur les Re* 
marques de Grammaire (hr Racine , 
par Vabbé d'Olivet , 1738. Ce 
dernier ouvrage fait preuve de fon 
pea de jogenient dans les matières 
litiémires ; il en a montré encore 
inoiosen prétendant que la profe efl 
préférable à la poéfie dans les dra- 
mes. Ses écrits moraux font pleins de 
bonnet v^es h décèlent une grande 
'€onnof6bnce do cœur bumain. 

80UBISB ,'(}ean de PaktMB- 
NAi t feignenr de) If de mior vMt 

de i^illpnff mm»n de Panbcnai 
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en Potion « fe fi;n«îa parmi Ua 
capitoiots calirininesdu i6«fiedc. 
La cour du duc de Férrare , ob 
Renée de France, fille de I^uisXlI, 
& femme de ce duc,avoit iniro* 
duit le Calyinlfme , fut PécueU de 
U religion. Revenu en France , il 
fut unt 6t% co'ornes de fon pari. 
Ix prince de Condé Tayant envoyé 
k Lyon , pour commander ceu« 
place , il s^y foutlnt avec un coa« 
ra;e peu ordinaire. Le dnc de Ne- 
mours fut pUlifé d'en lever le fiegc« 
& les oégociations de la reine n^en* 
rent pas un meilleur fuccès que les 
urmes de Ces géoéraox. U moomc 
tn 1566 • à 54 ans » ne laifiânc 
qu'one fille-, Catherine de Partbt* 
oai. AVvef Parthbnal 

SOUBISIS , voyei ROHAK. 

SOUCHAI , (jean-Baptifie) cta- 
noine d« iV^Ufe cathédrale de Rho« 
dès , con&iller do roi , ledeor k. 
profefieor d'éloquence an coltegc* 
royal» vi| le jour à St- Amand, près 
de Vendôme. Un de (^ ondes lot 
fon premier maître. Après s'étte 
perfeûionné fous lui , ii vint à 
Paris , <i fe fit rechercher par tons 
les favans. L'académie des iof» 
criptions le mit au nombrg de fiia 
membres en 1726 , Icle perdit en 
1746 , dans la 59e année de Coa 
fige. Son caraâere poit & obli* 
géant lui acquit l^amitié & Tef* 
ûme de ceux qui le connurent. On 
8 de lui : L Une Tradodion fran* 
çoife de la Pfetsdodaxia epidcMÙca 
du favant médecin Thomas Hrowo , 
en 1738 , « vol< in*ia , fous le titre 
û''Elfais fitr les Erreurs populaî' 
res, IL Une Edition de$ (taures 
dlyerfes de Piliffon , en 3 voL 
in*ia. lU. Des Remarques fur U 
Tradticlion de Jofeph , par Ar- 
naud d^AndiUy , qui fe trouvent 
dans l^édiilon de Par*s 1744 , 6 
vol. in-12. IV. Une Bdition des 
Œuvres de Boileau , en 1740» s 
vol. in-4^ V. Une Edition de 
Vjiftrée d'Honoré d*Urfé^cù^ 
fans toucher ni au fonde ni aux 
épifodes t ^ $*eft contâmU dc- 
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corriger le langage Cr (Taàrégir 
les converfaùont ; à Paris, cbes 
Didot f 1733, en 10 vol. in- 13. 
VL Une Edition à^Aufone^ 1730 « 
in*4^ i avec des notes abondantes. 
VII. Plufieurs Differtations dans 
les Mémoires de l* Académie des 
helles' Lettres, Elles cmfaielliflent 
ce recueil. 

SOUCIET , (Etienne') jéfoltc, 
fils d^nn avocat de Paris » 'naquit 
k Bourges en 167 1. Après avoir 
profeiTé la rhétorique & la tbéo* 
logie dans la Société , il devint 
bibliothécaire du collège de Loois 
le Grand ^ Paris. Il y moorot en 
>744 ) ^ 73 »^ 9 honoré des re- 
grets des gens-de-letires , dont la 
plupart aimoient Ton caraâere & 
adniiroient fon favoir. Il poflédoit 
•les langoes fiivantes. On a de lui 
plufieors ouvrages. Lesprindpaox 
font : I. Obfer^ations Afirono^ 
miçues faites à la Chine & aux 
Indes , Paris 1739 fit 1733 » 3 vol. 
in-4*. II. Recueil de Differta» 
tions critiaues Jitr les endroits 
difficiles Je l* Écriture "Sainte , 
&c, Paris 1715 f ïn.4*. III. Re- 
cueil de DiJJertations y contenant 
un Abrégé Chronologique , dnq 
Differtations contre la ChronO' 
logie de Newton , &c, in-4^. Ces 
ouvrages ont fait honneur ^ fon 
érudition & à fa fagadté. IV. Une 
Edition de la Critique de la Bi- 
éliotheque Eccléfiaftique de M, 
du Pin , par Richard Simon , avec 
>des cemarqqes , 1730 « 4 vol. ifi-8^ 
On y trouve des recherches cariea- 
fes & des obfervaiiom très-jof^es. 

SOUCIET , (Etieone-Auguflin:) 
frère du précédent & jéfnite com- 
me lui , ne lui furvécut que deux 
jours. Il mourut en 1744 to col- 
lege de Louis le Grand , où il pro* 
feflbit la théologie. On a de lui 
un Poëme fur les Comètes , Caen 
1760 , in-8® ; & un antre fur i^A* 
griculture avec des Notes ^ Mou- 
lins. 1713, in-8^ Ces deux oo« 
vraies font d^une latinité pure. 

SOUFFLOT, (iacqoes-CemaiD) 



chevalier de Pordre de S. Michel f 
intendant-général des Udtimens du 
roi de France , contrôleur-général 
des bâiimens de la ville de Lyon » 
des académies d^architeâure , de 
peinture & fculptore de Paris, &c, 
né H Iréncy , près d'Auxerre , en 
1713 , s'eft acquis une grande ré- 
putation par une multitude dYJi« 
fices, parmi lefqnelson admire la 
Bourfe • V Hôpital & la Salle des 
SpeSlnclesôt fa ville deLyoo.L^oo- 
vrage qui loi a fait le plus d*bon- 
neur , eft l'églife de Ste Geneviève 
h Paris. Il eut un démêlé aflez vif, 
avec Patte qui accufa de foiblefTo 
les piliers deflinés îi recevoir la 
coupole. Le compilateur qui a 
donné en 1777 U rapfodie inti- 
tulée : DiSlionnaire Utàverfel^ 
ou hiblkotheoue de t Homme (té* 
tatj s*e(l aum avtfé de critiquer 
ce vafte édifice , qui n'en efi pas 
moins 00 des plus beaux temples 
que les hommes aient élevés k la 
gloire de I^Etcrnel. Soufflot y a 
déployé toutes les richeflfes de l'ar- 
chitecture ancienne & moderne. 
L'entrée forme 00 périfiile qui 
imite celui du Panthéon. Un poëie 
ingénieux en vo3rant élever ce fo- 
perhe bâtiment dans on tems oh le 
dépériflement de la religion devienc 
de jour en jour plus vifible , adrefifa 
4a plainte fulvante à la Piété , qoMI 
appelle urdive pour avoir difiTéré 
Û long-tems rexécutioo d^on fi bel 
ouvrage: 

Templum auguflum ^ ingens t r^* 
ginâ affurgit in urbe^ 
Urbe Cf patrond virgine tfi» 
gna aomiis» 
Tarda nimis Pietas , vanos mû» 
liris honores , 
Non funt htec coeptis tem- 
pora digna tuif i 
Ante Deo in fUmmé quàm um» 
plum erexeris urbe , 
Impieias templis toUet Cf 
urbe DeatÊ^ 

L*«mpereiir fe trouvant Si Paris eo 

I777i tllaroirSoafflot 9l loi témoi* 

fna 
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gliafeiHnieqDHlfa}foUde ftsùrens. 
IJ ooDim le 29 août 1780 , fam 
ifoir eo It fadsfaâion de voir ache- 
ver le graotl édifice dom oous ve- 
nons de parler. 

SOULIER , (Pierre) prêtre do 
diocefe de Viviers , curé dans le 
dtoceiè de Sarlat, au i7« fiecle , 
donna au public : 1. V Abrégé des 
lÂits de Louis XI f^ contre ceux 
de la Religion Pré tendue-Ré for- 
mée , in-13 , en 16I1. II. VHif- 
toire des Èdits de Pacification , 
fj des moyens ^ue Us Prétendus» 
Réformés ont employés pour les 
9btenir^ ln-8<» , i68«. III. L'/f//: 
tuiredu Calvirùfme^ in-4^, 1684; 
appoyée de bonnes preuves & de 
quantité d^ades otites {yoye\ le 
Mémoire do Daupbin , doc de Bour- 
gogne , Inféré dans Tartlcie de 
Loois XÎV ). Tons ces ouvrages 
font intéref&QS, non*feoteiiient re- 
lativement Si l'hiftoire » mais en- 
core \ la poKtk)ne qui veille il la 
traliqaiUké ée% états. Noos Igno- 
loos le tens de fa mort. 

SOURDIS, roy. EscoUBLRAU. 

SOUTH, Cl^^***^) tWologien 
loglois , piébendnire de Weflminf- 
tér , h chanoine de Téglifa de 
Cbrifi h Oxford , naquit ^ Londres 
eo 1631 , H ffiourot en 1716. On 
a de lui 6 vol. de Sermùns en an- 
giois , qui ont eo aflfes de coora 
éaos fon pays ; des Harangues 
latines , & det Poéjîes, 

SOUVERAIN , (N) écrivain 
iraoçois , étoit da Bas-Langoedoc. 
1) fut nloillre d*one églife calvi- 
Aifie do Poitoo. Dépôfé du mlni^ 
tcre , 11 fe' réfb|ia en Hollande i 
d*oii il fut encore chaifé ponr avoir 
lefoG^ de foufcrire ao prétendu fy- 
lN>de de Dordrecht. Il fe retira en 
Angleterre, oh il fut regardé comme 
Ibcinien , ^ y moocot ^ers la fin 
da 17e fiecle. On a de lui un 
ouvrage recherché par les hicré- 
doles. Il eft intitulé : Le Plato» 
siiûae dévoilé , ou Effai fur le 
Kefbe Platonicien, Cologne 1700, 
%-V. Le Ptre BaUm i ▼iâorlealt» 
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ment' réfbté ce livre dans fit Dé^ 
fknfe des faints Pères accuféi 
de Platonifme , Paris 1711 , io-4^ : 
ce qui n^a pas empêché nos philo- 
fophes moutoniers de répéter les 
rotti(^ de ce fanadqué, comme 
ils répètent imperiurbablemenc les 
fophifmes ék les injures des roé- 
créans de toutes les nations & de 
tous les fiecles. 

SOUVRÉ, (Gilles de) marqnit 
de Courtenvaux , d*une maifon an- 
cienne originaire du Perche , (bivh 
en Pologne , Tan 1573 , le due 
d^ Anjou , depuis roi de France foos 
}t nom de Henri IIL Ce monarque , 
revenu en France 9 ^ fie grand« 
mattre de fa garde-robe , H capi^ ' 
uine do cbfttrao de Vlncennes. Il 
fut fon favori y dit l'abbé le Gendre , 
fans être de fes mignons. Le mar- 
quis de Soovré fe fignaU h la ba- 
uille de Centras en 1587 , ôc con- 
ierva la ville de Tours fous Tobéif- 
(ânce dn roi , pendant les troublet 
de la Ugoe. Henri IV le cboific 
pour être gouverneur de Louis XIU. 
Il occupa auprès de ce prince la 
place de premier gentilhomme or- 
dinaire de la chambre , obtint le 
collier des ordres do r^i , ée le ' 

bfttoo de maréchal de France en 
1615: il mourut en 1636, Il 84 
ans , regardé comme on courtifaa 
agréable , plutOt que comme un 
capitaine habile. Anne de Souvré , 
époufe do marquis de Lonvois » 
morte en 1715 , a été le dernier re- 
jeton de la famille de ce maréchal. 

SOUVRÉ , (Jacques de) fils da 
précédent , fut chevalier de Malte 
dès Tftge de 5 ans. Après s'être 
difiingué au fiege de Cafal, 11 com- 
manda les galères de France pour 
le fiege de Porto-Longone , oh it 
acquit beaucoup de gloire. Chargé t 
par Tordre de Malte , d'ambafTadee 
ordinaiies vV extraordinaires auprèa 
de Louis XIV , il s'en acquitta avec 
fnccès. Il parvint enfin au grand- 
prieuré de France )l\in 1667 , âi 
après avoir fouteno ce caradtere 
gvtc bfaocoep d'éclat, U moorat 
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ep 1670, dtns (à foeanoét. G*eft 
loi qoi a fait bèiir le fu|>er1>e bù* 
tel du Temple , pour être U de- 
meure ordinaire des grand-prieurs 
de France. Il fit comaieocer ce bel 
édifice dès le vivant de Ton prë- 
déce(Teur, le «rand-fieur de Boiflî. 
MHJZA , (Louis de) dominicain 
eo 1614, niort en 1633 , et) un 
des meilleurs écrivains portugais. 
ies ouvrages font : I. La f^ie 4e 
Zhm Barthélemi des Martyrs^ 
qui a ëié donnée en françoi» par 
Ifaac le Mi4ire , pl^s connu fous 
le nom de Sacy ; 1664 , iii-8** 
ou in-4^ \\. -Hiftoire de S. 
Zhminifue ^ S vol. in-fol. Louis 
de Sooaa a écrit d'un flyte animé , 
nais quelquefois trop mëcaphorique. 
Le difceriiement des faits et la cri- 
tique ne font pas fon principal mé- 

tkt. 

SOZ^GFNF , voyi€\ SOSIGRNB- 
SOZOMfiNE, (Hermias) fur- 
nomme U Schoiaftt^ut , né il Sa- 
lamine en Cb) pre » embrsfla le 
Cbriflianifoie , ioocbé par les mi- 
racles de S. Hilarioo. 11 paflade la 
Paleftioe k Confiaminople « ob il 
eoltivB les belles lettres , d exerça 
la profefQon de rhéteur. Il a voit du 
godt pour rbiOoire eccléfiaftiqoe , 
h fon preoiier coup d'eflai fut on 
4iér^éàe ce qui sViolt paffé de- 
pois l^fceofiofl du Sauveur jofqo^ 
la défaite de Udnios. Cet Abi^égé 
eft perdu. Il commerça uoe Hifi 
eoire plosconGdérabie vers l'an 443* 
Bile eft divifée eo ix livres, & ren« 
ferme lesévénemeos arrivés depuis 
fan 394 ji>fqu*2i Tao 439. Il dé- 
clare ao cemmeocement do ter 
livre , M quil écrit ce qui- s>i 
M paôé de fon lems far ce qoll 
•» a va loi*méme , 00 for ce qoHI 
tff a appris des petfonocs les oMeox 
s» inflrultes , «1 qoi avoleot été 
•» témoios oculaires n. L^tiifloiro 
de Socomeoe contient dies diofes 
trés-ff marquablet ; mois la plupart 
fé irooveoi toffi daos Socnte , qu'il 
IcfoUe n^avoir qur copié. Elle eft 
néaiMipios plos étvkàULét.uâtmz 
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écrkO) mais elle n^tft pot ûof^ 
défaut, même pour le ftyle; 9c 
00 trouve qu'il eft fort ao-defliis 
de Socrate pour le jugemeot. Il y 
donne de grands éloges il Théo- 
dore de Mopfuefte , & parolt H* 
vorifer les erreurs des Novatieos. 
Oo croit quM mourut vers 450. Ls 
plus belle édition de VHiftoire de 
Sozowene eft celte qu'on voit dans 
le Recueil des Hiftoriens Latins , 
donné par Robert Etienne en 1544- 
On la troove auffi daos le Recueil de 
Valois & dans celui de Chrifto- 
pboribne. Le préAdeot Coufio Vu 
traduite en françois. 

SPAGNOLI, CBaptine)religieax 
carme, dit it Mantouan , parce 
qu'il étoit de Maotoue , oé l^ao^ 
1444, étoic bâtard de ta famille df 
Spagooli. Il prit l'habit de carme , 
éi fe diftingua tellement dans foo 
ordre, qu'il parvint ao généralac 
en 1513. Il mourut 3 ans après à 
Maotoue, en 15 16, ^ 79 ans. Cet 
auteur eft principalement connu 
par fes PoéJUs, Son «fprit étoit 
fi fécond , qu'il eofaota plos de 
59000 vers , donc la plupart (bot 
femét de pointes, & o'oèrent qo'uoe 
facilité molle & laogu-flâote. Parmi 
fes Poéfies , on diftiogoe Ces Eglo* 
gues^ dans lefqoelles il eft tour* 
îi-toor éptcorien ât dérot. U dé« 
tmit , dans l'uoe , la croyaoce d'ooe 
autre vie ; & dans l'autre , la 
Vierge apparoir ^ 00 berfer , 9l 
hii promet que n quand il aora 
t9 pafté ià vie fur le Carmel, elle 
9f l'eotevera daos des lieux plot 
tr agréables, ft l'y fera i jamaio 
«Y habiter les deux aveclesDrîadea 
M & les Hamadriades m : nouvelles 
ftiimes, qoe ooos ne coonoUBoof 
pas encore dans le paradis. Ses ber* 
gers font d'ooe groSéreté dégo6* 
tante , comoM ëitFooteneHe, qui 
a donné daos noe extrémité op- 
pofée ât également blâmable. Ce 
qui peut en qoelqoe manière ot- 
coiêr Spogpoli» c^eft qoe les 9 
premières Egtogoes font le héitM 
fil îeoaeflA, It qo'U leto idies écaar 
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écolier avant (Titre retificux; aaffi 
fomelies inticulées Bucolica feu 
mdçUfcenûa , de même que r£- 
lé^it \k Sififmond Gonsagoe, in- 
titolée EUgia contra amortm Cf 
de natura amor'u ^ carmea ju» 
remiU. D ailleurs cela a été im- 
primé fans fa participation, comme 
il nous l*apprenJ toUméme p^r une 
lettre qu*il écrivit il fon ami Jean 
PicQS l'an 1490. AmUi BononnB 
putanus debitum amicitiée ofi 
ficium fe praftare ^ me nefcio ^ 
protocolium meum , fuod eis ut 
nauci 6* ptrifjema gaoddam re» 
liqueram » divulforunt, Hoe ut 
refihfi , doiui. Il auroit ceruine- 
nent mieux fait de les livrer au 
tèa que de les confier a Tes amis ; 
c^étoit UQ dépôt des délires de U 
iraoefle. Il auroit épargné bien des 
peines ^ fei commentateurs qui ont 
nit des efforts inutiles pour leur 
donner i|ne explication bonnéte. 
On a donné le Recueil de fes 
ouvrages , a Venife 1499 » ^n- 
4^; il Paris 150a, tn-fol. 15131 
S vol. in-fol. avec des commen- 
taires faits par plufieurt auteurs ^ 
k Anvers 1576 , en 4 vol. in- 8^, 
avec des commentaires de Laurent 
X^pcrs, carme. Ce recueil renferme, 
outre un grand nombre de poé6es , 
an commentaire fur les fept Pfean- 
mes de la Pénitence , des Vies de 
plofieurs Saints , de$ Eloges de la 
Vierge Marie , miOoire de la cha- 
pelle de Lorette » des Apologies de 
ibo ordre , 6cc. 

SPANHSIM , (Frédérie) né 1 
Aoiberg en 1600 , dans le Haut- 
Palatioat , parcourut une partie de 
TAUf magne & de la France-, & 
s^arréta a Genève. Il obtint en 
1626 une chaire de pbilofophie , 
<t en 1631 une chaire de tbéolo-, 
de , que Benoit Turretin laifToit 
vacance. En 1^42 , il fut appelle ^ 
Uyde pour y remplir la même 
place. Il y mourut en 1649, a 49 
ans. Ses principaux ouvrages font : 
L Commeniaires Aiftoriçues de 
UrUQt de la mçrt de Mejfirt 



Chryhohê , vicomte de Dàoua^ 
in-4^ II. Ouàiét Evangeiica^enf 
parties y 1700 , a tomes , in-4'*. III. 
Exercitationes de Gratta uni* 
verfali^ en 3 vol. In- 8*. IV. La f^ie 
de PEUclrice Palatine , ln-4*. 
V. Le Soldat Suédois , in-8^ VI. 
Le Mercure Sniffe , &c. Prefqoe 
tous ces ouvrages font défigurés pat 
des préventions de feâe ^ui alté^ 
roient le jugement de cet écrivaia 
favant & laborieux. 

SPANHEIM , ( Frédéric ) fe* 
cond fils du précédent , fut profef* 
feur de théologie a Leyde, od il 
mourut en 1 toi , a 69 ans. On a dt 
lui une Hifioire EccUJiaJiùjue H 
plufienrs autres ouvrages en latin ^ 
recueillis & imprimés à Leyde^ 
1701 & 1703 , en 3 vol. In-folio. I4 
y règne beaucoup d*érudition , mais 
encore plus de préjugés êl de haine 
contre Pé^^iife catholique. 

SPANHEIM , C Eséchlel) frert 

aîné du précédent , né a Genev« 

en 1629 , alla à Leyde en 164». 

Son efi>rit H (on caractère lui acv 

quirent ramiiié de Daniel Heinfiug 

& de Claude Saumaife, dont il fut 

toujours très-eftimé, malgré Tani- 

mofiié mutuelle qui étoit entre cet 

deux favans. Cbarles4i0uis , élec* 

teur palatin , Tappella ^ (a cour , 

quolqu^il n^e6t que 05 ans , jpour 

être gouverneur dn prince éleâorat 

Charles , foo fils unique. Spanhelm 

parut , dans cette place , homme de 

lettres t^ politique habile. Son maître 

renvoya dans les cours des priocea 

d^Ualie , a Florence , a Maatoue , 

a Parme ,. a Modene , 21 Rome , 

,pour obferver les démarches des 

\ Eleàeurs catholiques en ccS cours. 

Ces divers voyages furent pour lut 

une nouvelle fource de lumières» 

.fur-tout peur la cennoiflance det 

médailles ^éit% monumens amiquef. 

De retour \ Heildelberg en i66f , 

Téleâeor paUtin remploya en di- 

ver fes négociations importantes da^t 

les cours étrangères. LMleâeur de 

Brande|K»ttrg le demanda à Télec- 

teor i»al«tia « ^i voulut bicp le lui 

P a 
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céder. On Peovoya en France eo 
l6So, À lorfqQ^il retooroa il Bertln 
en 1689 f il y tint la place d*on det 
minfftres-d'ëtat. Après la paik de 
Ryfwick en 1697 , il fut renvoyé 
en France , où il demeora jufqn'en 
1701. Dell il p^fla en Hollande, 
puis en Angleterre , en qualité d^am* 
bafTadeur auprès de la reine Anne. 
C'eft vers ce tems-là qoe Télcâenr 
(k Brandebourg , qui avoir pris le 
titre de rot de Pruffe , loi donna la 
qoalUé de baron. Ce (avant moorut 
i Londres en 1710 , il 81 ans. It 
parloit ploiieurs iangoes avec fad* 
lité ,'& étoic auffi propre aux af- 
ftires qn^^ Tétude. Ses ouvrages les 
plus connus font : I. De praflamia 
€t ufît Numifmatum antiouorum^ 
dont la meilleure édiiH» eft d'Ami^ 
tertfam 1717 « en e vol. In-folio: 
ouvrage d^one érodition rare , h 
qui tient lieu d^one Infinité d^aotres 
livres auOî favans , mais moins mé- 
tbodiqoes.* II. Plufieurs Lettres et 
Diflertations for divcrfts médailles 
rares & curieofes. IIT. LaTradaaion 
des Céfars de ^empereur Julien , 
avec àt% notes y Amflerdam 1728 9 
ln-4*. IV. Une Préftce «r des Noces 
dans l'Edition des (ouvres do même 
empereur , k Leipfick 1696 , in-fol. 
* SPANNOCHI , ( N. ) genrii- 
liomme de Sienne dans le dernier 
fiecle , fe diflingna par le talent d^f- 
crire en caraâeres très-déliés. On a 
vu de lui TEvangile de S. Jean 

Î|o*on dit k la fin de la meflè « écrit 
ans aucune abréviation far da vé- 
lin , dans on efjpace de la grandeur 
de Tongle do petit doigt , d*un ca- 
radere néanmoins fi bien formé , 
qui] égaloit celui des roeilleors écri. 
vains. Les anciens colUvoient aoffi 
ce genre d*éeriture mignoooe. Elien 
parle d^nn Callicrate de Lacédé- 
mone, qoi écrivit en lettres d^or tin 
difiique élégiaqoe for on grain de 
IVlil'et. yoyei Alumno & BovB* 

EICK. 

SPARREy baron êc (ëoateor de 
Soede dans le \Ce fiede , mérita 
par fts talew dTétrt employé dans 
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les affidiet do goovemement. Vé^ 
tode do droit naturel ft public qall 
avoit approfondi , ne loi fervit pat 
^ il fe diflingoer dans les emplois. 
Il avoit i cet égard des voes parti- 
CDlieres qu'il configna dans 00 fa- 
meux traité in-foL intitulé : De 
Ltge , Rtgt €f Grtge» ^^ idées 
déplorent au gouvernement (bédois, 
qoi fitezaéteoient fopprimer foo ou* 
vrage. Il eft au nombre des livres 
défendus de la première dafle dans 
ce royaume. 

SPARTIEN , ( ^Uus Spania* 
nus ) bifiorlen latin , avott com- 
pofé la Pie de tous les Empereurs 
Romains , depuis Joles'Céfar jof* 
qu'il Tempereur Dioctétien ezclufi* 
vement, fous lequel il vivoit ; mais 
il ne nous en refle (dans P/fr/Ko- 
r/« Auguflds Scriptores 9 Leydt 
1670 & 1671 , a vol. in-8^) qot 
les f^ies d* Adrien , d^JEUus^c 
rus Céfar, fils adopcif d'Adrien « 
de Didier^ Julien y de Septime^ 
Sévère y de CaracaHa (/ de GetcÊ 
fon frère; le refle a été perdu. Cdl 
ondes plus mauvais bitiorieni; 00 y 
trouve cependant des traits remar* 
qoables & propres à faire connolcrc 
les maîtres de l'kndenne Rome« 

SPÉ , ( Frédéric ) né d^ue fii» 
mille noble b Langenfeldt, prés de 
Kayferwerd \ Tan 1595 , fii fit j#- 
ibite en 1615^ enfeigoa la pbtlofo* 
pble & la tbéologie il Cologne , fe 
conâcra enlbite aox mUBons, 4k 
exerça les fondions de ce pénible 
miniftere avec tout le zèle que la 
relij^ion peot iorpirer. Ceil panico* 
liérement dans Tévécbé de Hildes- 
btim qo'il rafFermlt les Catholiques 
qoi étoiem cbancelans dans la fol , 
U qo*il rameoa b Tonité de réglMb 
ccox qoe Tbéréfie eo avoit féparés. 
Ses Ibccès irritèrent les hérétiques 
ao jN>int qulti attentèrent b là vie. 
n te retira enfoite li Trêves , h. fe 
dévooa entièrement aax farvices 
des hôpitaux ^ des foldats ; A mon* 
rot le j août 1(135. Oo a de loi : L 
Cautio criminaiisn feu deprocef» 
/iSut contra SagMS^JLimh^ i^y% 
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I vol. io-8^, dont 00 a donné one 
Boonile édition i Fiancfon en 
i6j9 , & Doe antre la même année 
1 Cologne. Le P. Spé combat let 
préJQiés de foo iiecle & les fautes 
^oi fe commettolent par les juges 
dMOt les procédures contre les foc- 
cien ài les (brcieres. Le lavant jé- 
lîiiu montre que le peuple toujours 
t3B.réaie s^mâiine voir des forti- 
Icfcs oii fouvent il n^jf en a pas 
■iéme Tapparence ; mais il ne dif- 
convient pas que ta magie ne foit 
abiblnmenc po&ble & même réelle, 
^i)oii]oe dans des cas beaucoup plus 
nrcs qu*on ne le croyolt ,de fon 
cems. Il t& k remarquer que le P. 
Spé vivoit dans un ums oîi l'on 
n'efoit point écrire contre la ma« 
gie I & nous écrivons dans le tems 
•ù , (ans s'expoCer k la ri fée des 
benz-eTprits, on ne peut en défen- 
dre TeiUfience. Telles font les révo- 
lutions qui avec beaucoup d'autres 
forment Tbiftoire de rinielligenct 
humaine , & qui doivent infpirer 
1 tont efprit jufte une défiance 
prodeme des opinions de mode 
& de vogue ( voytf{ DelrjO , 
Haen » MafféB François *Sci- 
pion, MÂAD]). II. ExercîM au* 
rta trium virtutum tJUokgica* 
rum f Cologne 1649. 

SPEED , ( Jean ) natif de Fa« . 
ringu>n dans le comté de Cbefler « 
mort k Londres en 1639 , fut defliné 
d^abord a apprendre un métier ; 
mais ayant trouvé un Méc«ne , il 
lit fes études. Qa a de lui le Tàéatrê 
ée la Grande-Bretagne % en an- 
g!ois. Cet ouvrage fut traduit en la- 
tin , êc imprimé a Amfterdam , iur 
fol. 1646. L^auteur y donne une 
deCcripdon de cette monarchie , 
une idée des mœurs de fes babi- 
tans, & no état de fon gouver- 
nement ancien & moderne. Il fait 
aoffi lUiaoire de fes Rois jufqu'b 
Jacques I, fon proteâeur. U ell 
aifé de juger que la plume de 
Técrlvain étoit d*accord avec les 
Mées do momirque , & que toute 
41ufloiif y prenoit fes tralu. 
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SPELMAN , (Henri ) chevalier 
anglob , mort en 1641 # iè fendlc 
habile dans l'Hiftoire d'Angleterre. 
U s'attacha aulfi k débrouiller le 
chaos des mou de la baffe latinité* 
On a de loi : I. GloQarium Ar* 
cAaQiçgicum , Londres 1664 Je 
1687 , in-fol. La dernière édition 
eft la meilleure. Il y explique les 
termes barbares et étrangers , les 
vieux mots remis en ufyge , & les 
nouveaux inventés depuis la dé- 
cadence de l'empire romuiu. IL AVY- 
iare Atiglkum , in-8** 3 c'eft une 
dercription alphabétique des villes , 
bourgs & villages d'Aoglecerre. IIU 
Une CoUeÙion des ConciicsiVAn» 
gUterre* David Wilkios donna en 
1737 une édition de cet ouvrage 
plus ample que la ire . qui n'éioit 
qu>n a vol. in- fut. 1039 k 1664. 
Celle que nous citons , & qui eft la 
meilleure , eft en 4 vol. in*foL 
elle comieot tous les conciles qui 
(k font tenus dans la GranUe-Bre- 
Ugne et rirlande , par les Catho- 
liques & les feâaires, depuis Tan 
946 jufqu^k Tan 1747. iV. £e- 
liçuia ipeimanica , In • folio , 
en anglois. C'eft on recueil de trai- 
tés néceflaires pour étudier lUif-. 
toire d'Angleterre, y. f^ta AU 
fitdi Magni , Oxford 1678 , in-i 
fol. VI. Codex Ltjgum , vetentm 
Statutorum Anglite , que Wil<* 
kins a inféré dans fes Leges An^ 

ÎioSaxanica , U Londres 1711 » 
i-fol. 

SPENCER. (Edmond) poët« 
anglois , natif de Londres , mort 
Tan 1598. La reine Eiifabeth en faiw 
(bit un cas fingulier; elle lui fie 
compter cent livres flerlings pour 
une pièce de vers que ce poëte lut 
prérenu. U n'en devint pas plus 
riche : il vécut malheureux , & mou- 
rut de faim , dans la rigueur do 
terme. Le comte d'Effex lui ayant 
envoyé 20 liv. nerliogs au moment 
qu'il alloit expirer : tLcmporie\ cet 
argent , dit Spencer , je n*aurot$ 
pa f ie tems de U dépenfer. Parmi let 
Quvng^ de ;^Dcer , ie plus eftimé 
PS 
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ea (a fdiri Queen , c'efl-Wlff , 
Ift JUifu des rées'^ eo is cbants. 
Si Tetfificatioo efi doocc , fi poéfie 
barmonieofe « Ton élocnUon tifée , 
foa imagitmion brillante. Cepen- 
dant Ton ouTrage ennuie tous les 
leâei/rs qoi Braiment pas le» allé- 
gories trop longues , les deforiptkms 
▼erbeofes , les (lancer moUipHées. 
Il dëplak encore aox gtos (âges , 
ptr Ces tableaux des extravagances 
de la chtvaterie » par fes oflFeâa* 
tions y %t les fades louanges pro-' 
diguées à Elifabetb & à les cour- 
lifans avec une lâcheté digne d^un 
poëte faméyqnc. 
* SPENCER , (Jean) né en 1630 , 
devint matire du collège du Corps 
de Cbrift « & doyen d^Ely ; & mou- 
rut en 169$ ^ à 63 ans. Ou a de 
loi : I. Ua Ouvrage fur les Loix 
des Hébreux j^ h les raifons de 
ces Lois. II. Jjifcours en anglols 
fkr les prodiges €r la vanité des 
Songes, m. Traité fur ies prO" 
pheties vulgaires , .Sr plufteurs 
aUicres écrits imprimés h Cambridge 
en i797,entvol.ia-fol. dans lef- 
quels on trouve beaucoup d^éru- 
dition , & pluBeurs obfêrvationf 
llngolieres. 

SPENCER » ( Guillaume ) de 
Cambridge y membre du collège de 
la Trinité, dont on a une bonne 
Edition grecque & latine du Traité 
d^Oigene contre Celfe , ^ de la 
Phitocalie , avec des notes 'pleiots 
d'érudition. Cet ouvrage parut à 
Cambridge in«4* , eo 165!. 

SPERATUS , (Paul) théologien 
lutbérlen , né en 1484 d*«ne an- 
cienne famille de Suabe , précba 
le Lutbéranifme li Saittbourg , 9k, 
b Vienne en Autriche. Ayant voulu 
faire la même cbofe en Moravie , 
révéque d'Oiroutz le fit arrêter, 
fliais s'étaot échappé eu 1534) il 
le retira auprès de Luther qui l'en- 
voya en PrulTe , oh 11 {\^i élevé b 
Tépifcopatde Poméraole: il y mou- 
rut en 1554 • b 70 ans. On a de lui 
pliifieurs ouvrages , emr'autres des 
Camiqoes qtie ron cbaoct dans le» 
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ëftifes lutbérienoes , H dont les 
ProieAaos font cas. 

SPERUNG , CJ«an) nédedD , 
né b 2^ucbfeld en Tbnringe Tais 
1603 , enfeigoa la pbyfique avec 
fuccés b Wittemberg 9 où il nounit 
eo lôsS.Onadeluiplufieorsouvra* 
ges. Les principaux font : L InJUtu* 
tionesPàyJicdt, W.Antfifopologia 
Phyfica ,yi\KXitm\»^î% 1647 , ln-8«* 
C'eit un traité d^anatomie peu ef- 
timé. IIL Plufieurs ouvrages de 
médecine aujourd'hui oublia 

SPERLING , ( Otton ) né à 
Hambourg en 1601 , étudia la mé-* 
decine en Italie , voyagea en Dal« 
natle pour y obferver les fimples^ 
fut enfoite nommé pbyfideo de la 
ville de Bergben en Norwege , 
devint médecin do roi de Daoe* 
marck en 1638 , & pbyfideo de 
Copenhague en 1642. 11 fut ^«o* 
veloppé dans la difgrace du conte 
d'Uifeld (voye\ ce mot) mis en 
prifon en 1664 ^ il y mourut eo 
ié8i. On a de lui plûfieurs ou- 
vraies fur les médailles & les an- 
tiquités, un Catalogue des Plantes 
deJDaneinarcJt,d9M le Cifla me* 
dica de Banbolin , 5r un Catalogue 
des Plantes du jardin de Chrif* 
tiern 7/^^, Copenhague i64ft| tn-iS« 

SPERON-SPmiONl , (N. ) né 
b Padoue en 1500 d^une famille 
noble , mon en 1588 , commençs 
b enfeigner la pbilolbpbie b 84 aot 
dans fa patrie. Les mogifirau de 
cette ville Tayant envoyé b Vt* 
olfe , il sVquit tant de réputation , 
que lorfqull parloit dans le fénat, 
les avocats ^ les juges des antret 
tribunaux quittoient le barreau pour 
Temendre On dit qn*étant b Rome» 
quelques cardinaux lui demandèrent 
quel éioît te fens de ces lettres 
que Ton voyoit gravées fur la porte 
du palais du pape , M. CCC. LX. ? 
Il répoodii : MulH Citci cardi" 
noies crearunt Leonem Decimumi 
parce que le pape ^loit encore jeuoe 
loffqu'il fut élevé fur le faim-fiege. 
li efi plus vraifêmblable qu^il donna 
ceue finguUf re cipUciUofl -ûos a(« 
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ftoAe une «iKtton que perCoiae 
se pouvoii ronger k loi faire. Les 
piiaciptox oQvnits de Speron , 
tout : ,1. DtfS Diatoiues en im- 
^tt , Veoife 159s , in-S«. U y en 
a dix fur des fnitti de morale. O.i 
nV BooTe rien <ie bien piqeant. 
l*aoteur lUbit les vieoz aotenrs , 
k y prcooic ce qu^ils aveleot de 
bon ; aiofi (es larcins ëtoient ptos 
«acliés. Us feue ccpeodim eftindt 
en Italie , & «m dcé uadints en 
•ftaaç0if-i>ar Grofet , ki-S"* , 1551. 
IL Camacê « tragédie % 1597 « ia-4^. 
in. Des Ikfivars^ IS96, ha-^K 
TV. CeM éie Ja: Préfianc^ dm 
Princes , en italien « 159^ » in 4^. 
V.. Des Lettres^ iéo6r in*i3^ 

SPEUSlfPEd'Atbeoei, difcipte 
de Platon \ Ton nevco & fon Cbo- 
ceflenr^ vers l^n 347 avant J. C. 
aflbcia ciMMne tant d^autrcs , so 
iom de ptatloToptie , ravarice , 
remportemenc ât les ptusinfanics 
dëteocbes. 

SKERRB (F^nçois ) de Lofw 
raine , deffinatenr ft graveur , flof 
fftfibft à la fin dn 17^ fiecle. Ses 
•nvrages ibm rares flc uès^ftiméSk 
Sm bnrin eft des pins iracieux. Les 
eftanpes qu^il nous a. données de 
fil compoittioo.f proorem la &ci- 
lité at-Ja lieanté de fon génie. On 
ei&ne for- tout la f^ierge qaUl à 
^vée d'après le Gorrege. 

SPIFAME^ Oacques.Faol) «é 
k Paris , écoic oru(iaaire deLocqoes 
en Italie. So fiiaiUk , qui a volt 
paffié en France , a fini par Jean 
fipifaaie fieur dey Granges , mort 
CB 164^ Après avoir occopé dif- 
iÉientes places, lacqots fbc élevé 
i révécbé deKevttt , & fe trouva 
MU états tenoe b Paris en 155?- 
Ce prélat frivole le voioptwnx en* 
(retaooit alors ooe femme , qui lui 
perfiuthi de (ê retirer avec elle à 
Genève. Spifirae, pios fulijagoé 
por fapaffion , qœ coi>valnco de la 
(ageflé de la réforme , alla join- 
dre Calvin en .1^9» & prit le 
nom de Pn(fy , terre dont Jean 
Spl£MBf 9 foa pevc , écoit ftlgociir. 
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>U'p«triartbe des «éfoénéa .1 «a- 
troy» i.Orléana auprès du.prinee 
.de Condé , en qualNé de minifire. 
Ce prince, le dépum i la Ulete 4e 
Francfort , pour jufilflec les PfO« 
tedans qni' evoicot pris .les annes , 
.et s*étofaim révohés contre Tunce- 
rité rojfftle, après avoir rvieté 01; Ue 
de régUfe. De retour a Genève^ 
Il fm (oQpçonoé de négocier (ooe 
■laiivpoiir rentrer dane> l^égliCe c*- 
4lioiiqiM> n Ce pourquoi (dk un 
/tt; liifiorien> on lui rufeiisr uile a<« 
y» cit£itioo vrak on hniie , 4V 
n voir fait on fans contrat; en 
tf luiiii Ton procès, di ti fot coi^ 
10 damnéiii avoir latétctRancbée w: 
ce qui. fut exécuté en. 1566^ Il 
témoigna , félon un écrivain pro- 
tM^mHi on grand lepentil'.ile Tes 
faotes. Ut ^ourroit-on pus <xxMt% 
.q«e<« repemir fut pri4k:ipaie^eM 
sC'Mfik abaodooné av<(C tant de fcaa- 
•diii« la religion &»tliohque ^..On a 
de l«i ^ dans les Membres de CnÇ» 
ulnaodtdeCondé, ta Harangue qn'll 
pronootoiii H dvete de Francfort, 
et qoeiquet antres écrits , qui ne 
fféffinem pas la moiwire aaenticin. 
SPIFAMB, (Kaool) frète èa, 
précédent « avocat an parleoMOi do 
Parie ^ «ne «anquoit ni d^imoffm^ 
lion , n» de connoiAmces ; mais H 
jMoit on caraâere d'originalité ; 
une forte d'aliénation d'erprit ^ qui 
le ficeoc in(ertiire. Il moorot en 
Itoremtitfe. 1563. Noos avons de Ué 
on iivie- rare , intitulé i Victor* 
eàia Hsnrici , Keais chri^anif» 
Jimà t Progymnajmmtn , in-S"* p 
ÛMS daie , ni lieu d''iaipreaîoo. Ct 
fiolome- coudent 309 airéts de fa 
compoOdon , quM foppofe avoir 
été resdos.par Heori tien i$9(k 
Se mettant à la place du fouveraiO) 
comme tant d^aucres écrivaini , il 
orctoonr des cbofes Imprsalcablef ^ 
& plofieufs qui font très-fenféeti 
dont quelques-unes ont été exéco* 
tées. M. Auffray a pris dang ce 
Hvfe les réflexions qui ont été M 
pins de fon goAt , èi let a poblléeg 
tos U litre dt : f^^ies <tui^P^ 
P4 
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kttfuê du tôt fieeU^ à Fidi m condte de Trente. On a de toi 

(tf^5 9 iB-8^.. Il nt faut pae le diven Oimiaet en 3 ▼ol. In4bl. 

confondre avee Martin Spifamb , SPiN A , (Jean de TBirine , 00) 
dont les places Poéfiet parareot en--Jimeux ninlfire calvinifte » vwoikt 

1^3 , in«i6. été rdmeuz auf oÛUi. Il affithi as 

SPIGEUUS , ( Adrien ) né à Colloque de PolOy , à écbappi sa 

BruxeUeseni^fS^moiiniteniéas, maflÀcre de la St-Bi^tliélenii. Os 



à Padooc p oii il étoit profefTeur 
en aoatomie âc diirorgie , .emploi 
dont \ï i*acquiita avec tant de diC- 
iinaion , qae le fénat de Vcnlfe 
Tbonora du tiire de chevalier de 
S. Marc , & lui fie préfent d^un 
<olkr d'or. S9% <Sovres ont été 
poblléef ^ Amaerdam par Jean An- 
toaide vander Dndtn , en r645 ,3 
vol. In-fol. en latin. On eftine fur- 
tont le tmité De humani corpih 
ris fûbricoé 

SPINA , (Alexandre) reHgianx 
do couvent deSu Cacberiae de PiCe, 
4le Tordre de S. Dominique, monrot 
-en 1313. Un particulier , dit-4m» 
«jrant inventé de Ton tems tes lonet- 
-(es, vers Tan 1295, &ne voalant 
pas en découvrir le fecret an pn- 
Jblic , Spiiia trouva le moyen d'en 
ftire de Ton invention trois ans 
après. Mais ce que foa prit alors i 
dit M. Tabbé de Fontenay \ t^tor 
une découverte en Italie , nVtolt 
4}v'une imitation do (ëcret connu 
%xk France depuis lonf-tems : les 
luneues étoient en ufiîge chez les 
François dès la fin du laefiecle. 
' SPJNA, (Alfoofe) religieux ef. 
pagnol de Tordre de S. François, 
Inqvifiteur \ Touloufevers Tan 
J459« avoit été juif, \ ce qa^on 
dit. Il eft auteur du livre intitulé : 
Fortaiitium Fidei ; ouvrafe très* 
médiocre, imprimé plafieurs fois , 
tant io-folio qu*in-4^. H y ed a 



a de lui plufiears Livres de Morale 
& de Concroverie , aflea manvais» 
Ils furent Imprimés a Lyon, in-8* ^ 
eadifférentes années^ L'aoteor mùw^ 
tôt en 1594 à Sanmor. 

SPI^ELLO, peintre, natif d^ A» 
rtzso dans la Tofcaoe , fiir la fia 
du 14e (iecle , .fit piofienis oovra- 
«es qoi lui acquirent de la réputa- 
tion. L'on raconte qn^ant peiac 
la cbûte des mauvais anges , Il 
fepréfenta Lucifer fous la fonae 
d'un monftre fi bideux , qa'il 
fut lui-même frappé. Une nuit d 
on fonge il crat appercevoir le di»> 
ble , tel qu'il étoit dans fon Ubkao^ 
dt qui lui demanda d'une voix me* 
naçante : n Oii il Tavolt vu , pour 
«* le peindre fi elfiroyable n ? Ltt 
pauvre Spioello » interdit & trem* 
blant , peofa moorir de frayeor \ 
H depuis ce rêve épouvantable . U 
eut toujours la vue égarée & re£> 
prit troublé. 

SPINOLA , (Ambroife) né en 
1569 , & mort en 1630 , étoit do 
l'illofire maifon de Spinola , origW 
naire de Géœs , & dont les braiw 
cfaes fe font répandues en Itallt 9l 
en ETpagne. Il fit ies premières arv 
mes en Flandre , a la tête de 90Q0 
Italiens , la plupart vieux foldats 
êr gens de condition. Il n'y fut paa 
lon^-tems fans fe fignaler. Le rot 
d'fifpagne lui donna ordre bientd( 
après de lever 5 légimens, pour 
une édition de Nuremberg efti494, ^>n former une armée avec li^ 
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SPINA , (Bahbélemi) natif de 
Fife , mort en 1546 , k 7a ans , 
entra dans Tordre de S. Dooiinique 
vers Tan 1494. Il fut mettre dn 
lacré Palais , ^ Tun de ceux que 
le pape choisit pour affiner a lacon- 
régadon deflinée a examiner ies 
matières que J^atk devoit propofer 



quelle il devoit exécuter quelque 
grand projet \ mais la mort de Frd* 
déric fon frère Tappella ailleura. 
Le fiege d'Oftende tralnoit en Ion* 
gneor, lorfque Spinola s'éuntcbargé 
da commapdement , la place fe 
rendit en 1004. Ses fervices le firent 
nommer général des troupes d' ET- 
pagne dans, les Pays-Bas. ^ coince 
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Mavice de Naflao , 1« bëffos de 
foB ikcle r fot JlioiiiiDt contre 
lequel il eat à codibattre , £c il fe 
anotra aoOi bon capitaine que loi. 
Spinola pafia à l>aris après la reddi* 
tioa d*Oflende. Henri IV lui de- 
■uoda quels étoient Ces projets 
pour la campagne prochaine. Spi* 
noia les loi développa *, & le no- 
narqoecrosraoc qaMtavoit tooIu toè 
^iooner le cbanse , écrivit ^ MaiH 
fice le contraire de ce que fon rival 
degloireJniavoitdit. Qo'arrtvaH-il ? 
SptQOta fuivit de point en point le 
plan qu'il avoit tracé il Henri IV , 
qpd dit il ceue occafion : Les au* 
trtt trompêtu eu dijknt des men» 
finges t Cf celui-Ci m*s ahafé en 
iilint la vérité. L^BIpagne ayant 
cooclo en 1608 ooe trere avec les 
étau-fénéraox , Spinola joute dt 
qodqw repos ; mais il fut btemûc 
trooblé par la conteftation qui s^é» 
leva for la fucceafon de Cleves & 
de JuHers. Spioola reprit les armes, 
le rendit maître d' Aiz-la-Cbapelle , 
M WeCel ji do Breda. Les affiiires 
d*£(pafiic l'ajraoc rappelle dans les 
Paya-Bas en 1639, il sV fignala 
de Bonvean & pafla en Italie où II 
prkCaikl» l'an 1630. La citadelle de 
cette ville demeora encre les mains 
de Toiras, parce que des ordres 
Impmdeos , qoi loi venoieot régu- 
liéremett de Madrid , géooientliss 
opémUons. U en moarat de déiSrf- 
poir, répéum jofqo'jiQ dernier foin 
pir : Us wConi ravi Chonnettr \ 
On demaodoit an prince Maurice, 
quel émit le premier capitaine de 
fon fiecle ? Spinola eft U J'econd , 
lépondoit-il. 

SPINOLA , (Charles) célèbre je- 
Sa^ de Gènes , de la même maifoo 
que le précédent , fot envoyé en 
■riflion an Japon » & fut brûlé vif 
près de Nangafaqni , pour la fol de 
j. C. , le 10 feptembre i6ii3. Le 
p. d'Orléans , jélbitc , a publié (k 
yu en françois « )o-sà. 

SPINOSA , (Bamcb) né b AmC 
terdam en 1632, étoit fils d'on 
jttlf ^rtBgatft 9 oafdMDd de pce« 
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ftflSon. Après «voir dtndié la lan- 
gne latine foos on médecin , il em* 
ploya qoelqoes années b Tétode de 
la théologie , & il fe confacra en- 
foite toot eoiier b celle de la philo* 
fopbie. Plos il acqoéroit de con« 
noiflances , àt plos U fe formoit de 
dootes for le JodaTme , qoc fcsrab* 
bins ne poovoient réfoudre. Sa con« 
doite trop libre b leur égard le 
brooilla bientôt avec enx, oKilgré 
Peftime qu'ils fiifolent de fon ém- 
^idoo. Enfin » un coup de cou* 
ceao qoll reçot d'un Juif en forant 
de la comédie , Tengaf ea de fe (é- 
parer tout-b*fait de la commanioa 
jodalqoe. Il embrafla la religion caU 
vinienne, ^ fréquenta les égtlfea 
des Mennonites 00 des ArminiMS. 
Ce fut alors qu'il changea fon nom 
joif de haruch , en celui de Eéné» 
dm ou Béni. Quoiqœ foumis ex* 
térieorement b l'Evangile , il ik 
contenta d'emprunter le iecoors de 
la pbilofopbie pour la recbtrche de 
la vérité » <e fon orgoeilleufe pré- 
fomption le précipita dans le plosaf* 
freux abîme. Pour pbilofopber avec 
plus de loiflr ^ il abandonna Amf* 
terdam y & fe retira b la campagne , 
ou de tems en tems 11 s'occopoit b 
Élire ât% microCcopes 9t des télef- 
copes. Cette vie cachée lui plot 
tellement , qu'il ne put s'en déta<* 
cher lors même qu'il fe fut établi 
b La Haye. V étoit quelquefois 3 
mois de foite (ans fortir de fon lo- 
gis , mais cette folitude étok égayée 
par lef vifites qu'il recevoit des 
raifonneurs de tom fexe & de toute 
condition , qui venoient prendre 
chez loi des leçons d'atbélfme. Spi- 
nola Y vieux avant le tems , foc 
attaqué d'une maladie lente, donc 
il mourut en 1677 , (igé de 45 ans. 
Il étoit petit , jaonfttré , avoic 
quelque cbofe de noir dans la phy« 
fionomie, & portoit fur fon vi- 
fage un CJiraâere de réprobation. 
Ces traits finiflres n'ont rien d'é« 
tonnant dans un homme qoi a ré<* 
digé le premier l'aibéifme en fyf- 
iéme I ^ ^a on fyfiéoïc fi décailoii* 
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naule & fi aMbrHe , que Biyte loU 
ménit n*a trouvé daa» le Spino- 
fiffiie que des contradiâioaf , A des 
bypotbeCês abfolumeoc iii(6utenal>let. 
^ouvrage de SpinofiiqoU fak le plus 
de bruit, eft (on traité intitulé : 
Traéiaius Theoèog/to-Politieus , 
publié in-4^, ^Hafiibofin{,efi 1670, 
oh^ il jeta les lemences de IV 
tbéifme qo'il a enfeiisné bautement 
dins (es Opéra pofl^uma , ioiprt* 
mées I0-4*, eo 1677. Lt Trac* 
eatus Tàeoiogico^Poiiticus a été 
traduit eo françois y fous trois tkres 
differens , par Sai.it<^la'rn (.royei 
Glain). Le but principal de Spi» 
fiofa a été de détruire toutes les 
religions , en imrodaifànt l'atbéif- 
me. Il foutient hardiment que Dieu 
n'eft pas un Être imellifeot, beu- 
( reui v\ infiniment parfait ; mais que 
ce n^eft autre chore que cette verto 
de la nature , qui efl répuodae daoa 
toutes les créatures. Ce fopbtfie 
abfurde attribue tout ce qui exifie 
% une aveugle néceflîté. Il ne re<* 
coonofc dans l'univers qn^une feule 
fiibftance , ii qui il donne l'étendue 
h la penlëe pour attributs. Il pré- 
ieme fon f)rfiéme fous une forme 
géométrique. Il donne des défini- 
tions , po(^ des axiomes , déduit 
des propofitions; mais fes préten- 
dues démonfiraiions ne font qu^on 
amas de termes fubti'.s , obfcurs , 
9t fouvent ioimelligibles. Ses rai«* 
ftNinemens font fondés (br une mé- 
tapbyfiqne alambiquée » ob il Te 
perd f (ans favoir ni ce qu'il penfè , 
ni ce qu^ll dit. Ce qui refie de la 
lednre de fes écrits les moins obf* 
curs , en les réduifint à quelque 
chofe de net & de précis, eft que 
le monde matériel , ék cbacuile de 
fes parties , auffi-bien qoe leur or"* 
dre âi leurs modes , eft Tunique 
Être qui exifie néceilalcemem par 
lui-même. Poor afibiblir les preu**, 
▼es de la .religion cbrétienne , il 
lAcbe de diéprlmer tes prédiétiont 
des propbeces de rAocien-Tefta- 
ment. Il prétend qu^ils ne dévoient 
kwa cévétotio» qu'b» ooc ima^osi- 
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tléfi pItM forte que celte do co»« 
non : principe abfurde qall étend 
iufqo^ii Molfe & à |. C. même ; 
comme fi la force de l^lnagloatiofr 
pouvoit faifir dans Taveolr les cbo- 
fes qui ne tiennent b rien. A la fia 
de la iTê panie de €un Traité de 
Morale , il nie diaprés Lociece 
H qne les yeux (oiem faits poor 
n voir , les oreilles pour entendre , 
n les denu pour orfbclier , l^eto- 
n mac pour digérer 99 ; il traite 
de préjugé df l'enfance « le (en* 
timvnt contraire. On peut juger » 
par ce trait , de la beauté do gé^ 
nie de ce . prétendu pbllofbpëev 
L*obfcarité aa refie eft le noledre 
défaut de Spinofii. U maavatfé fel 
parolt être ûm caraâere doninani. 
Il n^ft attentif qult s'enreioppcr 
pour furpreadre. Spinofii avait m 
tel defir d'itaimortalifer (bo non , 
qoll eût facrifié volontiers ^ cette 
l(ioire la vie prélente, eftt-ilfallo 
être mis eo i4ecef par. on peuple 
mutiné : au* re vanité tidicnîe dans 
eo atbée. Ceft cependant ce f^ 
natlAne plus 00 moins vif de va» 
nité, d*oftentaiien , de fingnlarUé^ 
qui anime prefque tons les enoe* 
mis de la reUgien , ^ fkit le grand 
ewbtie de ce qu'on appelle aojonr* 
d'bul phihropàes. Ce n^éteit qoe 
par degrés que Spinofii éteit tombé 
dans le précipice de l'atbéifme. Il 
parott bien éloigné de cette doârine 
dans les Pr^mcipet ée Ittmé De^ 
canes , dëmonirés (cion ia mm- 
mitre des Géomètres ^ Amftec^ 
dam, in 4^, 1667 « en latin. Les 
abfnrdités do Spinofifme ont été 
fondement r«^ futées par on trèf> 
grand noeibre d^aoteurs, entr\iu- 
très : par Cuper , dans fes Arcanm 
Atàei/kû revelata , Roterdam 
1676 , io«4^ ; par dom François 
Lami , béoédiflin ; par Jacqnelot , 
dans (on JVaité de l*txr/iencê de 
Dictai par le VaiTor , dans fon 
Traité de ia véritabU Reiigion ^ 
imprimé a Paris en i68ê; Sr daoa 
les Ecrits donnés for cette metrert 
w ca teaftecs tcms. yoyc{ kt 
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Mém^n de Nicéroa (to«t i)) 
qoi a proAtë de la /^ic di Spi" 
mo/a par Colerus, iofërée dans la 
RéfidiaiioM /U Spinofi par divers 
ameors , recueil publié par Tabbé 
Leoflet, 1731» iD<i9; âc d'une 
asre A7e de ce philoCophe, par 
on de Tes partilans, 171s, in-8*. 
Let extravagances de SpÎDofa 00c 
été reprodoites en 1770 dans le 
SvfUmt (U la Nature , & viâo- 
KoienienL réfutées en 1771, par 
M. Tabbé Bergier , dans ï'Exa- 
mea du MatériaJifiuf deux vol* 

SPINOS\ , (Jean) aoteor ef^ 
pol , naiif de Belovado , fut fe- 
cietaire de don Pedro de Goosalèt 
de Mendoxa , capitaine- général dt 
l'esperenr dans la Sicile. On a 
de lai on Traité dt la louangt 
des Femmes^ plein d'éloges em- 
pbatiqoes éc de citations faHUienfet. 
Ce livre , écrit en eCpagool , pa- 
rât à Milan en 15S0 » in- 4^. L*ao- 
teor vivoit an 16e fiede. 

SPIRIDION, (S.) évéqae de 
Tremitbiime , dans Tiae de Chypre, 
coofefla généreofement la foi do- 
taot la pcrfécotion de Maximien- 
Oalere , fut envoyé aox mines 
sprès qo'oo loi eut srracbé ToeU 
droit & coupé le jarret gancbe , 
•fljfta enfaite an concile-général de 
Nicée en 355 , & vécot juTi^u'après 
le condte de Sardiqne en 347- ^^ 
lele Ji fiss miracles lui firent nn 
. grand nom. Il étoit fi pénétré de 
refpea pour les Saintes*Ecritnres, 
qe'll ne vonloit pas qu'on-en cban« 
gc^ les eipreflioos par une fanfTe 
délicatefle de langage. TripUllle , 
évéqoe de Ledres , ayant dans nn 
difcoors qo*il ftifoit dans une af- 
ietiblée des évéques de PiOe de 
^ypre , fubfliioé le ni^ de lit b 
celui de grahat dans ce paifage 
de S. Marc (ch. 9) Toile graha- 
tum tuum , il le reprit vivement 
^ lui demanda s'il fa voit mieux 
Vie révangéliOe de quel terme il 
coQvenoit de fe fervir. Sosomenc 
npportt qn^un voyageor fatlgoé 



s PO 43$ 

ftipféfeatx cbes Sptridioo en ca* 
réme , en le priant de loi accorder 
rbofpiuliié. Il le reçut avec ont 
grande charité , mais il ne fe iroo« 
voit ni pain ni farine dans fa mal* 
fon ; Il n'y a voit qu'un \rta dt 
lard; confiilérant U fatigne & It 
befoin extrême du voyageur , il 
fe mit en oraifon & pria Dieu d« 
le difpenicr de la difcipline dt 
Téglife, fit cuire le lard» commença 
le premier b en manger & Invita 
fon bâie>b en faire auunt. Calvin 
& KemnitlBs ont voulu concloct 
delà que la pratique du jeune n'é« 
toit pas alors d'obligation; mais 
cette conféquence ell plus que fu^ 
éfammeot réfutée par le récit que 
■oos venons de f<iire. 

SPIZEUUS , (Théophile) 'écrt- 
vaio proieflaot « né à Auibourg ea 
1630 , mort en 1691 , eti auteur de 
pluueurs ouvrages. Les plus con- 
nus font deux traités : Tun Inti- 
tulé , Félix Liaeratus , a voU 
in-8<^; & l'autre, Infélix Litte» 
ratus , a vol. io-S^ Sptzelios pré* 
tend faire voir , dans ces deux ou- 
vrages, les vices des gens-de*le(- 
tres, dt les malheurs qui leur ar» 
rivent quand ils étudient par de mao» 
•vais motifs, 5( plutôt pour eux* 
mêmes que pour l'amour de Dieu 
& l'utilité du prochain : vues ex- 
cellentes, oh les favans vrais It pré- 
tendus de nos jours trouveroienc 
b profiter. Nous avons encore dt 
lui : I. Une eCpece d'EOal de Bi- 
bliothèque , fous le titre de Sa* 
cra Eiblioihecarum illufirium Ar» 
cana deteÙa^ imprimé en i^C\i% 
in-S^; mais cet Rflai manque de 
clarté & de méthode , 0c oe s'é- 
tend qu'b un petit nombre d'au- 
teurs. II. Sitienjium res Liuera-' 
ria , Leyde 1660 , In-ia. III. Con* 
fiitatio relationis Montejiniana 
de repertis in America tribubus 
Iprailiticis , Bftie 1661. f^oye^ 
Menassbh-Bin-Israil 

SPON, (Charles) né I Lyoa 
en 1609 , d'un riche aiarcluind , 
exerça la médeciat dans la patrie 
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«vec beaucoup de rëputatioo. Il 
CBhira U poéfie latine avec quel* 
que foccès , & moamt U Lyon 
cp 1684 , après avoir publié : L 
CD ven bëro'lquet^ les Pronofii' 
fues d^Hippocrate , fous le tiue 
de SykiUm mtdica , Lyoo 1661 , 
ifi-4'*. II. Une MyologU en vers , 
dans la Bibliothêûuâ ^aatomiçue 
de Manget. ill. Pharmacopée de 
I^yon^ etc. 

SPON , (Jacob) «f do précé- 
dem , naqnic b Lyon en 1647. Ho- 
siofé dn bonnet de doâeor en m^ 
dedne b Montpellier , il paOa delb 
b Strasbourg , ob il fît admirer Ton 
dnidiiion. Le célèbre Vaillant » an- 
tiqoanre du roi , étant allé I Lyon 
poor fe rendre en Italie , le jeune 
Spon fe joifnit b lui. Il voya^a 
tnfnlte en Dahnaiie » en Grèce , 
dans le Levant , & b fon retour 
il publia la Relation de fon voyage. 
Son attachement b la religion pré- 
tendue-réformée le fit fortir de 
France tn 1685 , dans le defleinde 
fe fixer b Zuricb en Soifife ; m»is il 
«lonrut en chemin b Vevay, ville dn 
Canton de Berne , prêt du Lac de 
Genève. Nous avons de lui divers 
••ovragcs ^ les principaux font : 
h Recherches cnrieufèt (TAnti' 
cuites , in- 4^ , Lyon 1683 ; ou- 
▼rage favanu U. Mifiellanea erw 
diiét Anùçuitatis , Lyon 1685 , in- 
folio; auffi curieux pour les infcrip* 
tloBS que pour les médailles. IIL 
Voyages cT Italie , de DéUmaûe « 
de Grèce Cf du Levant , fait en 
167 s if en 1676^ imprimés b Lyon 
en 1677 » $ vol. in-i9 ; réimprimés 
b La Haye en 1680 éi en 1689, en s 
vol. In-is. Cet ouvrage eft.intéref* 
fant pour les amateurs d^antiquités À 
les conunerçans. George Wbeeler , 
fon compagnon de voyagera contri- 
bué b la perfeâton de cet ouvrage. 
iV. Réponfe à la Critigue pu* 
bliée par Guillet contre ces y^oya- 
ges t Lyon i679Jn*i3. V. Hif- 
taire de la faille Cr de VEtat de 
Genève, in- 12» s vol. réimprimée 
b Genève en i7oo« en 2 vol. in-4* 
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& co 4 vol. ln-13 , avec 8g. & les 
notes de Gautier, fecreuire-dVtat. 
Cette Hilioire eft pleine de recber« 
ches ; mais elle n^eft pas tcna- 
jours fidelle. Le fiylc manque de 
préctfion , de pureté & d^élégance. 
VL Recherches des antiquités 
€r des citriojités de la yUle de 
Lyon » 1 67^ , in- 8^. VU. Bevanda 
jffiatica^jea de Café , Leipfick 
705,1 n- 4**. VUL Ohjervatioas fitr 



les Fièvres ^Ïù»i2, i6S4,\X. fyao 
torum atçue objcurorum quorum» 
dam Deorum or te , 1676 , in-8^ « 
avec des notes. X. Âphorijhti noyé 
ex Hippocratis operibus col" 
leBi^ 1684 • in- 13 » grec & latin. 
SPONDE , ( Henri de ) né à 
Mauléon de Soûle , bourg dt Gaf- 
cogne , en 1568 , d^un Calvinifi« 
lëcretaire de Jeanne de Navarre , 
fitt élevé dans cette religion. Il eut 
pour parrein H^nri de BourbOM 
(depuis Heori IV). Sa jeonefiè an- 
nonça beaucoup de goût pour les 
belles-lctrres , & une grande facU 
lité pour apprendre les langues. Il 
exerçoit la charge de mattre-des-re^ 
quêtes pour le roi de Navane^ 
lorfque les livres de controvede 
At% cardinaux du Perron h BeUar- 
nin touchèrent fon cœur Hi écMii* 
récent (on efprit. Il abiora le Cal* 
viaifme en 1595 « & accompagna 
b Rome le cardinal de Soordis. 
Quelques annéea après , Il embrafla 
réut ecdéfiafiiqne , & fut nommé 
b l'évéché de Pamiecs en i6a6. Il 
o^oablia rien pour tirer de rerreor 
les hérétiques de fon diocefe. Il 
y éublit une congrégation ecdé- 
fiafiiqne , des féminaires , des mai* 
fons religieuCcs , êc fe fignala par 
toutes les vertus épifcopales. Cet 
iilolère prélat finit fes jours b Too- 
loufe en 1643 ^ bgé de 75 ans. %otk 
principal ouvrage efi ^Abrégé det 
Annales de Baronius , a vol. io- 
fol. & la Continuation qu^tl en a 
faite depuis 1 197 jufqo^b Tan 164a , 
S -vol. in-folio. Quoique cet on* 
vrage ne foli pas parfait , êc qu^ 
y ait prefqu'atttam de fanics ^ua 
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ans Baroohu , il doit être tcbecé 
par ceux qsi ont les Aooalei de ce 
cardloal. U fervira I leur rappeller 
les &its principaux » qui y font dé- 
taillés avec netteté & cbotfii arec 
jojeaienc. Poor rendre ce recueil 
plos complet , Sponde y joignit les 
AtuutUs facréts de C Ancien' 
Teflameat jufyu'à J, C , in fol. 
tpû ae font proprement qo*un 
ibréfé des Annalet de Torniel. On 
a aoffi de Sponde des Ordonnant 
ces SynodmUs. La meilleure édi- 
Hoa de Tes Otovres , eft celte de 
la Nooe, \ Paris 1639 , 6 vol. 
io-fol. Son traité De Ceemeuriii 
ftcris^ i<^8, in- 4^ $ renferme des 
lecbercbes corieof<îS. Pierre Frizon, 
dodeor de Sorbonoe , a écrit (à 
PU. 

SPONDE , (Jean de) frère da 
précédent , abjura le Calvinifme , 
h moorm en 1595. On a de lui-: I. 
Des Commentaires for Homère 9 
1606 , ia-fol. II. Une Réponfe au 
Traité de Beze fur les Marques de 
tEglife , Bordeaux 1595 i in-8^- 

SPOTSWOOD, Oean) né l'an 
1566 en Bcofle , d une ancfenne 
tenie qui avoit rang h (éance 
parmi les pairs do royaume , fui- 
vie , en qualité de chapelain , Louis 
docdeLeoox , dansfon ambaflade 
aoprès dHeorl IV , toi de France, 
Jacqoes I 9 roi^^ Angleterre , Té- 
tera k Tarcfaeveché de Glafcow, 
h lui donna une place dans foa 
conièil- privé d^ofle. U foc eo- 
ftite aarnôoier de la relœ « arche* 
Téqoe de St-André , & primat de 
toute l'Ecoflê. Charles I voulut étie 
couronné de fa main en 1633 , & 
le 6t fon lord-cbancdier. Ce prélat 
Ittoornt en Angleterre eo 1630 » h 
74 ans. On a de loi une Hijfoire 
Écdéfiafti^ue tTRcoJfe « en an« 
$k)iSy Londres 1655 , in- fol. Ce 
IHre , qui sVtend depuis Tan 303 
^ /. C. jufqo^en 1634 9 eft (avant : 
mùi la cntiqoe n'en eft pas exade , 
& encore moins impartiale. L'an^ 
ieor n'a pas 1« raà StyU de 1 W 
lolre. 
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SPRANGBR, (Barthéleml) 
peintre , naquit à Anvers en 1526. 
L^envie d^apprendre fit concevoir 
au Jeune artifte le projet de voya* 
ger : 11 vint eo France , d^où il par- 
tit peu de tems après pour aller 
en Italie. Un tableau de Sorciers 
qu^il Ht il Rome» lui mériu la pro* 
teâioa du cardinal Faroefe , qui 
l^employa li fon château de Capra- 
role. Ce prélat le préfeota enuiite 
an pape Pie V > dont Spranger re- 
çut beaucoup de témoignages d*ef« 
time éc de générofité. Après la mort 
de ce pontife , Spranger fut mandé 
k Vienne , pour être le premier 
peintre de Tempereur. Maximl* 
lien II h Rodopbe II le mirent 
dans Topulence , & le comblerem 
d^hoooeurs. Cette proteâiou fingu- 
liere loi mérita des marques de dif- 
tiuMoo dans les lieux par lefquels 
il pafla en un vojrage qu*il fit. 
Amflerdam & Anvers , emr'auttet 
villes, l' curent k fon paflagt 
corn ' . ' homme d^e grande . 
conftui .don « & lui firent des pré- 
fkns. Spranger , dans fes prodnc- 
tions, s'cft toujours laiffé con« 
doire par fon caprice , (ans con* 
folter la nature : ce qui lui a donné 
un goAt maniéré. Ses contours font 
auflî trop prononcés ; mais ce pein- 
tre avoit one légèreté de main fin^ 
guliere. Sa touche eft en mèmetens 
hardie êc gradeufe , & fon pinceaa 
d^une douceur admirable. IL moomc 
après ran 15^. 

SPRAT Y (Thomas) fils d'un ml- 
niftre de la province de Devon^ 
naquit en 1636. Il devint Tun des 
premiers membres de la fodété^ 
royale de Londres , chapelain de 
Georges duc de Bucltingbam , puis 
chapelain du roi Charles II , pré- 
bendaire de Weftmlnfter , èi enfin 
évéque de Rochefier en 1684. Ce 
prélat , auffi verft dans la politique 
que dans les fdeoccs , mourut d V 
poplexie en 1713. Tons fes ou- 
vrages font bien écrits en anglois. 
On ellime fur- tout fon Hifioire de 
la Société Rjoyale de Londres , 
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dont on a one raauvaKê trftdiiQtoQ 
françoife , imprimée ^ Genève en 
1669 , in-8^ Sprat coliivoic aoflî la 
poéfic , & on a de lui quelques 
morceaux en ce genre, qai ne font 
pas fans mérite. 

STA AL « (madame de") con- 
irae d^abord fous le nom de Mlle de 
Laimai , née il Paris d^un peintre , 
s^iicquit reftime S la confiance de 
la ducbefle du Maine , & fut liée 
avec Fontenelle , Toorreit , Valln- 
court, Cbaulieu,&c. Elle fut enve* 
loi>pée , fous la régence « dans la 
difgracede la ducbefle du Maine, k 
renfermée pendant près de deux ans 
I la Badille. La liberté lui ayant été 
rendue, elle fut fort mile k la prin- 
cefle , qui , par reconnoifiance , la 
maria avec M. de Staul , lieutenant 
aux gardes fuiffes , h depo>s capi* 
uine ft marécbaHe<amp. Son ca* 
radere étoit roélé de bonnes ^ de 
roanvaldn qualités; mais celles-là 
Teriportoient Elle mourut en 1750. 
On a imprimé depuis fa mort les 
Mémoires de fa yit , en 3 vol. 
inia, compofés par elle-même. 
On y* a ajouté depuis on 4^ vo- 
lume , qui contient deux Comédies 
qui ne font bonnes que pour le flyle. 
Ses Mémoires o^offrent pas des 
xvemores fort importâmes; mais 
elles font affcz fingolieres. Quelques 
critiques prétendent , que madame 
de Staal n^a pas dit tout ce qui la 
regardoit dans fes Mémoires. Une 
dame de fes amies loi airant de- 
mandé comment elle parlerolt de 
fes intrigues (calâmes? Je mepeirt" 
drai en èufle ^ loi répondit ma- 
dame de Staal. Mais cette réponfe 
ponvoit n^écre qu^une plsifaoterie , 
qu^on a mal interprétée. 

ST ACE , ( P. Papinius Statrus') 
napolitain , vivoit do tems de Do^ 
mitien , qo^il flatta avec autant de 
licbeté que d* baflefle. Ce poëte la- 
tin plaifoir fort à cet empereor , par 
la fadlité qu*il avoit de faire des 
vers fur le champ. Il mourut k 
Naples vers l*an 100 de J. C Nous 
«voos de Scace deux Poëiaes hé* 
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roVqnet , dédiés a ce tyran 04fie«X 
qu'il place dans le ciel , fans doute 
entre Oâave & Néron. C^eft la 
Thébalde en 13 livres; & KAchiU 
belde , dont il n V a que s lirres j 
la mort Payant empêché de la con- 
tinuer. Ce poëte a encore fait 5 
livres de mélanges ( Sylvarum ) \ 
c^eft on recueil de petites pièces de 
vers (or difiërens fnjets. On y troove 
( I. 5 f cb. a ) ces beaux vers G (boi- 
vent cités contre les hommes fint^ 
très qui fe plàifent k perpétuer le 
foovenir des folblefles & des crimes , 
lors même que la fagefle jit la vertu 
en ont pris la place : 

Excidat illa dies étvo : lUC pcf- 

tera credane , 
Sacula» Nos certè taceamus t 

Cf obruta muUâ 
NoÛê tegi nofira patiamur cri^ 

mina gentis. 

LesPoéfies de Stace forent fort efti* 
mées de fon tems b Rome ; mais le 
goût avoit perdu beaucoup de fa po« 
reté. En cherchant b s^élever , H 
tombe fooveot dans lé ton déclama* 
tcor ; & a regard de fes Poâaee 
héroïques, Jl ■ traké fon fujet plntôc 
en biftoHen qo*en poète, fans s^attx* 
cher a ce qui fait TeAbnce de la ooé- 
fie épique. Cétok un homme d^ane 
imagination forte , mais déréglée ; 
cependant , fl nous en croyons M. 
Haet , Malherbe admtroit la Thé» 
àaZde avec on entbouftafme fon- 
goeux , H préférok Stace a Virgile ; 
ce qui feroit incrojrable , fl Ton ne 
ftvok pas que les hommes de génie 
ont fonrent des prédlleâions bi* 
zarres.Lfl ire édition de ce poète eft 
celle de Rome 1475, in-fbl. Les meil« 
leores font celle tie Barthins, 1664 » 
3 vol. In*4^; celle ciim notis y^ 
riorttm , Le^de 1671 , ln-8* » & 
celle ad u/um Delphiniy 1685 « 
8t voL in-4* ) très-rare. M. Tabbé 
Cormiliolle a donné une bonne tra- 
doaion françoife delà Thébalde , 
Paris 1783 ,3 vol. in* 1 s. 

STACKHOUSE, (Thomas) 
théologien anglois , mort en 1759 1 



yGoogk 



STA 

te%L9û oom pic fes ^crkf ^Mitff 
Tyodal , ColUns 5i Woolftoo , cm* 
pyriqœs de U feâe deis mcxlcnies 
pUiofopbes. Ses ouvrages 4es plus 
cftiaés focic: l. Le Sens latéral 
de tEcriutre , traduit en fraoçoii , 
5 vo{. in- 10. II. Ud Corpt complet 
de Tfiéologie « dont on a auffi une 
▼eifioo fraoçoifie. III. Uoe Hiftoirc 
mùuraie de U Bible, 

STADIUS , ( Jean ) né i Lo€a- 
boot , près d'Anirets , en 1537 4 
liit profefleur d^iftoire k Louvaia , 
& enfaite profefleur de outbéna- 
Uqnes & d^bifioire \ Paris , ob U 
Bosmt en 1579. Jofepli Scali^er e& 
lànoic beaocoop ce (avant. On a de 
tei : I. Des Bphémérides , Co* 
lofoe 1556 & 1570 ^ in - 4^. II. 
Tabulée éi^uaèiliê Cf ^parentis 
m^tÊiscœlefiiumcorporum ,15^* 
lU. Commentarius in Lucium FlO' 
ram , Cotof oe 1600. Stadius <iioi€ 
vttU dans raftronomte ; mais il pa« 
rolt avoir ét^ ioCatué de raftcologie 
jndîciaire. 

STAHL , ( GeorfteS'Emeft ) na- 

^en Fraocoote en 16^ LorCqne 

fooivcrfité de Hall fm fondée en 

1694 , la chaire de médecine loi fut 

caofér^. It rtnpUt dignement Tat- 

teaie ^Q^oo avait conçue de loi. Sa 

manière d>o(eigner , la folidité de 

fes oovrai^es, les benrenx ûjccès 

de (a prjôqae coacourarcnt à loi 

faife one réputation des plus bcii- 

lantrs. La cour de Priifl*e vodUx 

s'aitacber on homme 'fi baMle. StaM 

Im appelle k Berlin en i7i(> , êc il 

y ent les tttret de confeiller de la 

coor & de médecin da roi. Il acheva 

florîeofemenc (â carrière en 1734 , 

dans la 75^ année de fon Age ScabI 

cfl ni des plus grands-hommes qye 

la médecine ait polTédés. Il faut ce> 

pendant convenir ^uM a footena 

des opinions fiogalteres, £; qui^ peut* 

eue vraies ao moins à an certain 

ymm , se laHfèm pas d'avoir aoair 

paradoxal. Tel cft foo fyftéme de 

rAmocratie de Pâme fur le corps , 

en fMué ^ en maladie ; CyOéme qui 

Uàiàkitê bcascoop d'adverûUreii ai 
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en même tems des admirateurs (roy, 
SAUVAOB8 François de Boiffier ). 
Selon Con opinion » un médecin ne 
doit opérer , qu'en foivaot attenti- 
vement les effets de Tame fur le 
corps. C'ed par Ton intelligence en 
chymie que Sahl s'e'H fur-tout rendy 
recommandahle. Il en puifa le fond 
dans des ouvrages qui avant lut 
et oient prefqu 'ignorés 9 & dont 
il répandit la coonoiflancc aufÇ-biea 
que Tufa^e : c'étoient ceux du fa- 
meux Bcccher ^ qu'il commenta , 
reâifia & étendit. Il puifa auffi beau- 
coup dans les livres de Kunkel , & 
fk on grand nombre de découvertes 
miles. Cette étude le conduific I la 
compofiilon de plufkars remèdes^ 
qui ont en 81 ont encore une grandç 
vogue : tels font les Pi/lules Balfib^ 
mi^ues , la Poudre Aniifpajmo* 
difue f fon Effence Alèxipàar* 
mafue , &c. La métallurgie lui a les 
pi as grandes obligations \ fon petit 
Traké latin for cette matière « 1697 , 
cft excellent. Ses principaux ou- 
vrages (bm : I. Expérimenta Cr oh* 
fervationes càemica Crpàyfica , 
BerMn 1731 , In 8«. IL Dijfertor 
ttones mediCét^ HsiW , % vol. io-4^. 
Ceft un recueil de tbefes fur la mép> 
decine. III. T/teoria medica ver a , 
Ï737 « ïo-4*- ÏV. Opufadum chy* 
mico ' phyfico • medictêm , 1740 , 
in-4*. V. Traité fur le Soufre 
tant inflammable çtu fixe , en al- 
lemand , traduit en françois par la 
baron de Holbacb, Paris 1766, 
in- 1 i. yi. Negotium otiofum , Hall 
1730» ln-4^. Ceft principalement 
dans cet ouvrage qu'il établit ion. 
fyOéme de l'avion de Tame fnr la 
corps. VII. Fundamenta chymia 
dogmatica Cf experimeavtlis § 
Nuremberg 1747 , 3 vol. in-4^; en 
françois , par M. de Machy , Paris 
1757 1 6 vol. in-it. VIII. Traité 
fur les Sels , en allemand , & en 
françois par le baron de Holbach » 
Paris 1771. IX. Commentarium in 
MeuUUrgiam Beccheri , 1723. 

STALENUS , ( Jean ) né i Cal- 
car dans le dttcbé dt Cleves, ea 
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1595 , curé de Rees dam \t mktOA 
duché. 11 y montra beaucoup de 
sele h préferver fon troupeau des 
nouvelles erreurs » <c à ramener \ la 
foi de réglife ceux qui en éioieot 
infedés. Il entra enfuite dans la 
con^ptlott de rOratoire,^ mourut 
\ Këvélaer le 8 février i63i , après 
avoir publié plufieurs ouvrages de 
controverie , dont les principaux 
font : L Syntagma Controverjùi" 
rum ûdêt , « vol. II. Papiffa 

1630 , in-ia ; ouvrage favant , dont 
Bayle Hi B!ondel ont profité pour 
réfuter cette fable fi cbere aux fana- 
tiques de leur communion Cyoy€{ 
BSNOlT III ). III. laftruiiion pour 
connottre la vraie églife^ en alle«> 
toand, érc. 

STALPART VanDER-WiBL , 
(Corneille) chirurgien & médecin 
de La Haye fa pairie ^ né Pan i6aO) 
mort vers i6f»8 , trouva le moyen 
de deffécber les cadavres pour avoir 
par-Hi le moyen dVn mieux exa- 
miner la ftruâure. On^ a de loi ; 
Oé/irraeiones rariores medica , 
anatomcét Cr cMrurgicét , Leyde 
1687 & 17^7 t 3 vol. in-8*, avec 
fig. CVft une traduâion » Toriginal 
cft en flamand, Flanque Ka traduit en 
firançois, Paris 1758, a vO^. in-fa. 
STANDONHC , f Jean> doc- 
teur de ta roaifon & foclété de Sor- 
bonne, né h Matines en 14^39 
d^nne famille obfcure , vint acbei^er 
fei études II Paris « & fut fait régent 
dans le collège de Stc Barbe , pois 
principal do collège de Momaigu. 
Ce dernier collège reprit fon ancien 
lufire, éc il en fut regardé comme 
le fécond fondateur. Ayant parlé 
avec liberté for la répudiation de 
la reine Jeanne , femme du roi 
Louis XII, il fut banni du royaume 
pour deux ans. Il fe retira alors h 
Cambrai , oh Pévéqoe, allant par- 
tir pour l^Efpagne , le fit fon vi- 
caire fpédal pour tout le diocefe. 
Siandoobc revint I Paris , après le 
tems de fon exil , H continua de 
fiire fleurir la piété é( Téinde 4mm 
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l« coUcge de Monuigu. Il y Aa- 
blit les clercs nommés les Frères 
de ta vie commune ou de S. Je 
rôme (yoy, GB&ard lb Çband> 
qui avoient déjà ouvert avec foc- 
ces plufieurs écoles dans lu Pays- 
Bas. Standonbc leur bârit des mai- 
fons à Cambrai , Valencienoes , 
Mali net & Louvain. Il dreflh des 
réglemens pour ces maifoos. Da 
Boulai (/f//2o#re de CUniverfité 
de Varié , lom. 6 1 pag. 948 ) & 
Tabbé Ladvocat prétendent que ces 
réglemens fournirent \ S. Ignace- 
qui demeura quelque tems au col- 
lège de Montaigu , le plan de fo 
compagnie i mais ceux qui ont quel* 
que connoiffiince des réglemens qui 
ont été en vigueur au collège de 
Montaigu , de même que dans les 
maifons que Standonhc a fondées 
aux Pays-Bas, n'en croient rien. Les 
conftitutions des Jéfoites portent 
tellement Temprelnte do caraâere 
de S. Ignace, qo*on ne peut foup«- 
çonner qu^il les ait empruntées d w 
antre. Il mourut fidoiement an col- 
lège de Montaigu en 1504» ^Y^ 
avoir rempli la place de reâtnr 
de Tunlverfité , & convettl bese- 
coup de pécheurs par Ces ferment. 
STAFFORT, (Tbonns ^ Wcnt* 
vorib , comte de) d'une famille dlf- 
dnguée d'Angleterre , fo fignala 
dans le partement comie Taotorité 
royale. .Charles I le mit du parti 
de la cour par fes bieoiidu; Il le 
nomma comte de Staffbrt ^ vlcc-% 
roi d'Irlande. Dei^ls lors SulTort 
iê dévoua avec tant de cbaleor k foa 
fervice » que les grands & la natios » 
irrités contre Cbarles , toomerenc 
toute leur foreur contre (hn favori. 
La chambre des Communes lui im- 
puta quelques malverfiitions Inévi- 
tables dans ces tems orageux , malt 
commifes toutes pour le fervice 
du roi : elles ne forent pas mêoM 
prouvées légalement , flc cependant 
les pairs le condamnèrent au der- 
nier fupplice. Il falloit le confeo* 
tement de Charles pour l'exécutioo. 
Le peuple demafidoit& tétc bg^aodt 
cris. 
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tiis. SUffort pouffa la grandeur 
draine joCqu^à fupplier loi-niéine le 
toi de confentir il fa mort , & ce 
prioce eut U foibleffe de figoer cet 
aâe faul , ^ai apprit aux Ansloli 
ï répandre un faog plus précieux. 
Siaiffort périt aioii fur un écha- 
hnd le 12 mai 1(141. La mort de 
Cbarles foivit bieptdt celle de ce 
géoëreux infortuné, dont la mé- 
moire fot rébabilité foUs Cbarles II. 
STANHOPE, (Jacques • comte, 
de) a^uoe ancienne famille du comté 
de Nottiogham , naquit en 1673. Il 
fÎMirit en Efpagne Alexandre Stan- 
I bope , fon père , qui fut envoyé 
t extraordinaire en cette cour , an 
I comifieocement do règne du roi 
Goillaume. Le féjour de Madrid 
hd acquit la connoKfaoce de la 
langue efpagnole. 11 voyagea en 
IFrance & en lulle pour apprendre 
' le françois & ritalien. De retoor 
en Angleterre 9 U prit le parti des 
armes ,*& fe diftingua au ûege de 
Nantir fous les yeux du roi Ouil- 
laume , qui le gratifia d^une com- 
pagnie dinfanterie. Il s'éleva de 
grade en grade jufqu*^ celui de 
lieutenant- géoéral. En 1709, il fut 
nommé commandant en chef des 
troupes angloifes en Efpagae. Le 
37 juillet 1710 il remporta nne vic- 
toire près d^Almanara , qui fut 
attribuée Si fa conduite & k fa va- 
leur , & dont il fut remercié pu- 
bliquement par Tempereur. Le 20 
août fuivant il acquit beaucoup de 
' gloire à la bataille de SarragoiTe, 

I ainfi que le 9 décembre de la 

même année, 2l la défenfe de Bn- 
boega , ob il fit une vigoureufe ré- 
! fiftance. Mais il fut obligé de céder 

au nombre jt de fe rendre prifon- 
iiier de guerre. Après avoir été 
échangé, en 1712 , contre le doc 
d'Efcalona , vice-roi de Naples , 
il letooma en Angleterre, ob il 
fut favorablement reçu de. tonte la 
conr. Le roi Georges étant par* 
venu an trdpe , le fit fecreiaire- 
d*état & membre du confeil-privé. 
to 1714 9 il l'envoya k Vieoiie. 
Tome yi. 
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n étoit nommé plénipotentiaire aa 
congrès de Cambrai , lorfqu'll mou- 
rut & Londres en 1721 , 2i 50 ans. 
Bon polidque ^ grand capiuine, 
citoyen aélé , honnête homme, 
il s^acquit les cœurs des fujets , & 
mérita les regrets de fon prince. C'ert 
lui qui s>mpara du Port-Mabon «Se 
de rifle Minorque en 1708 , que les 
AngloisontpoiTédésjufqo'en 1781. 
STANISLAS, (S.) né en 1030 . 
de parens illufires par leur nail- 
(ance & par leur piété , fit fes 
études à Gnefiie ât \ Paris. De 
retour en Pologne en 1059, il fut 
élo évéque de Cracovieen 1071 ; 
mais ayant repris vivement Bo- 
lellas II , foi de Pologne, qui avoic 
enlevé la femme d*on feigneur po« 
lonois , ce prince , auffi cruel que 
voluptueux , le tua de fa propre 
main, dans la chapelle de S. Michel, 
le 8 mai 1077 , ob 11 expira martyr 
de fon zèle. 

STANISLAS I, (LficziNSKc) 
roi de Pologne , grand-duc de Li« 
thuaoie , duc de Lorraine ^ de Bar » 
né \ Léopold le 30 oflobre 1677 , 
do grand iréforier de la couronné, 
fut député en 1704 , par Taflem* 
blée de Varfovie « auprès de Cbar- 
les XII , roi de Suéde , qui venoic 
de conquérir la Pologne, tl étoit 
alors Agé de 37 ans , palatin de 
PoCnanie, général de la grabde Po- 
logne , & avoit été ambaflàdeur ex- 
traordinaire auprès du grand* fei- 
gneur en 1699. Sa pbyfionomie 
étoit beoreufe , pleine de bardieflie 
6e de donceur, avec un air de pro- 
bité & de franchife. Il nVut pas 
de peine k s^infinuer dans Pamiiié 
du roi de Suéde , qui le fit cou- 
ronner roi de Pologne à Varfovie 
en 1705. Le nouveau roi foi vit 
Charles XII en Saxe , ob Ton con- 
clut en 1706 un traité de paix 
entre les deux rois d^une part, êe 
le roi Augufle , qui renonça \ la 
couronne de Po'.ogne , & reconnut 
pour légirime fouverain de cet état 
Staniflas. Le nouveau monarque 
rcfta avec Cbarles XII ea Saxe , 
Q 
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iafqa'eo (tpteoibre 17017. Ils revttv- 
reat alors en Poloinc, & y firent 
I9 guerre pour en cbaOer eotiére- 
inoem les MoCcôvlies. Le czar fut 
obligé cTen Cbrtir en 1708; mais 
le roi de Suéde ayant trop poofTë 
r<Mi «oneui, après avoic remporié 
plofieurs avantages fur loi , fut 
défait entièrement lui -même au 
mois de juillet 17091 k la bauille 
de Puluwa. Staniflas ne fe trou* 
Tant pas en fureté dans la Pologne , 
cil lu MoCcoviies revinrent , ^ 
oii te rôi Aoguûe renoua un oou- 
vaau traité en fe faveur, fut obligé 
de fe retirer en Suéde , puis en Tur- 
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fit d«l établSflTement utiles^ il dota été 
pauvres filles , fonda des collèges , 
bAtitdés bôpiuns , éleva ia mlgnU 
fîque maifon de la miffion royale ^ 
fe montra en tout Tami de la re- 
l^ion 6l de rhumanité. La Lor- 
raine jouiflbit de fes bien&dts « 
lorfqu^un accident b&ca (a mort* Le 
feu prit ^ (a robe-de<bkmbre , U 
fes plaies lui cauferent une rievre « 
qui l^enleva au monde le ag février 
1766. Son corps fut dépofé dans 
la chapelle de Notre-Dame de Bon- 
Secours, près de Nancy, obTca 
volt fon maufolée vls*à«vU de ce- 
lui de fon épeufc. On Ut for nno 



quie. Les a^res de Charles XU pyramide ceue application beorenfe 
n^ayant pu fe rétablir, Stauiflas fe d on paflage du 2e liv. des Rois r 

— :— i-__.^ ......^ j^ r^ — Ti Salvarit me Dominas à contra^ 

diâionibus populi met. Sa mort 
a été un deuil public « ^ les pleurs 
de fes fujeis font le plus bel élogo 
que nous pullBons faire de ce prince. 
Charles Xli diCoit de lui , quV «'^ . 
voit jamais vu d'hçmmefi propre 
à CQticiUir tous Us partis* uaos (4 
jeuoeffe il s^étoit endurci \ la Î^^X^ 
gue , & avoit fortifié Cbn efprit €« 
foriifiant fon corps. Il coucbolc tou- 
jours fur une efpece de paillafle , 
n'exigeant jamais aucun fervice. de 
fes domefHques auprès de U pei» 
fonne. Il éioit d'une tempérance 
peu commune dans ce climat ; li- 
béral , chéri de fes vafTaoz « ^ 
t>eut-étre le feignenr polonols qui 
eût le plus d^amis. Il fut en Lor* 
raine ce quMl avoit été dans (a 
patrie ; doux » affable » compati f- 
fant, parlant avec fes fujets comme 
avec fes égaux , partageant leurs 
peines & les confolant en pert 
tendre. On lui donna d*une coin- 
muoe voix le liire de Stanifiit 
le Bienfdifant. Les rtvenus de 
ce prince écoient modiques \ ce* 
pendaiu , lorfqu^on ronloit appré- 
cier ce qu'il fiiifoit , on le croyolc 
le plus riche potenut de l^rope. 
On peut voir fur ce fiijet , Re* 
çueil des Fondations Cr Eta* 
bliffemens fiùu par U Roi de 
, bue de Lorraine , Lb« 



retira dans ^ duché de Deux*Poots 
ft eufuiit en Alface. Il vécut dans 
i^oblcurlié jufqu^en 17^ , qua la 
princeiïe Marie fa fille époufa 
t4iuis XV , roi de France. Après 
la mort do roi AucuUe en 17331 
ce prince fe rendit en Pologue , 
dans Telpérancc de remomec ûir 
le trône. Il y eut un parti f qui 
le proclama roi ; mais fon com- 
pétiteur , le prince éteâoral de 
Saxe , devenu éleôteur après la 
fiiort du roi fon père, fouieon de 
remp^r«Lur Churles Vl , j^ de Tiui* 
pératFijce .de Euffie , l'emporta fu^ 
le roi Si^ifl is. Ce prince infortuné 
fe rendit V Uantziik pour foutenir 
fon éleâion \ mais le grand nombre 
qui Tavoit cboifi , céda bientôt au 
petit nombre qui lui étok contraire, 
bantzick fut pris; Stanidis , obligé 
de fuir, n^échappa qu'k travers 
beaucoup de dangers, ^ k la faveur 
de plus d'un dégulfement , après 
avoir vu fa tête mife h prix par 
le général des Mofcovlies dans fa 
propre patrie. Lorique la paix fe 
fit en 173C , il renonça au royaume 
qu'il avoit eu deux fois, & con> 
ierva le titre de Roi. Il eut la 
jouiflance des duchés de Lorraine 
& de Bar, qu^il rendit heureux. 
Il (bulagea (es peuples; il embellit 
Nancy et LooevUle par des places 
fubliqueslt des édifices fup^bes; il fôlognc 
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Hefïïle, cbex MefToi , 176a, l 
t^. «r. In-«bl. Ce prince ivolc 
teaocoop d'écrit 3c de lumières ; 
Il protégeoic les (cicrKet él les arts. 
S*H avojt été un fimple pinicu- 
ifer , il fe feroit dtiHngtë par foa 
tateot pour la mécbaniqœ. Nous 
avons de toi , divers ouvrages de 
iMIoTophie » de politique H de 
morale, imprimés d'uoe manière 
élé^te fous ce titre : QÙuvres du 
PhtloTophe Bienfaifant^ 17^1 
en 4 voU iD-lt*. Les libraires de 
Piris publièrent en même teois 00e 
éditioa io-ia en 4 vol. de ce re- 
cueil , cfl faveur de ceux qui , ne 
pouvant donner dans le luxe (^ 
pofrapbiqoe , fe comemem de ru- 
tile. Un attacbemeot fincere & 
flairé \ la religion , beaucoup 
de zèle contre les erreurs moder- 
Mfi une aveffioo décidée contrt 
ce que le délire du llcclt appelle 
fhiùffbpàie » le véritable amour 
dis hommes f le defir de les voir 
tearenz « îa fageffe des ptincipes, 
la grandeur des vues ^ les leçons 
cenrageoTef données aux princes , 
reodem cette colleAion précieufc. 

STANLET f (Thomas) nxtif de 
Ciniberlow en Herefordsblre , fe 
rendit babile dans les belles-lettres 
h dans la phi^ofopbie. Après avoir 
fait divers voyages en France , en 
Italie ft en'Efpagne , il fe retira 
k Londres, ob il mourut en 1678. 
Ses principaux ouvrages font : I. 
tJoe belle Edition â^Kfcàyie, avec 
la Traduâion & des notes « in-fol. 
1663. IL VHifioirt de la Phi^ 
loTophie , en anglois. Cette Hif- 
toire a été traduite en partie en 
btio, par le Clerc; & toute en- 
tière par Godefrol Olearins, Leipdck 
17x3 « in-4^ On y defireroit plus 
de profondeur dans tes analyfes , 
plw de prédlion dans le Oyie » 6c 
quelquefois des jugemens plus vrais. 

STANYHURST , (Richard) né 
I Dublin en 1553 , de proiellant 
fe ik catholique , entra dans Té* 
tat eccléfiafiiqQe après la mort de 
il mue , devlm «taipclala tft 
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fardiiduc Albert, é^ mourut « 
Bruxelles en 16 18. On a de lot : 
!• De rébus in HyBemiageftis^ 
Anvers 1584 » in-4<'. U. A7<» Sd 
Patricii^ 1587, in-8*. III. D^f- 
criptioa de l* Mande ^tn angiois. 
IV. Les quatre premiers livres de 
VEnélU^ traduits en versaoglois» 
Londres 1585^ V. Urevit prmmu» 
nèeio , ètc , Douai 1615 , In-is. 
C ett une réfotation de la fottifc do 
Jacques Uflerios, neveu de Stany* 
burU , qui vouloit prouver que It 
pape eft réellement PAntechrid.— «i 
Son fils Guillaume StanyHURST, 
jéfuite , né îi Bruxelles en 1601 , âc 
moft dans cette ville le 10 jan- 
vier en 1663, s^eft fait un nom 
par fon zcle ii ramener les héréti- 
ques h la foi de Téglife , par fa cha- 
rité h fervir les malades , particulier 
rement l«spe(liférés,& parplufieurs 
iivres afcéiiques qu'il a publiés. 

STAPHVLIUS , profeflfeur de 
rhétorique à Aucb fa patfie , an 
Jie flecle , poffédoit , dit<on , une 
lî grande érudition , qu^Aufone le 
compare au célèbre Varron ; mais 
cet éloge peut éire une flatterie. 

STAPLETON , (Thomas) con- 
troverfifte oiholiqoe anglois , d^une 
ancienne famille du comté de Su(^ 
fex, naquit h Henfieid en 1535, 
& fut chanoine de CbichèOer. Les 
cruautés inouïes que l'on exerçoit 
contre les Catholiques dans fa pairie , 
^obligèrent de fe retirer en Flan- 
dres. Il enfei^na TEcrituré-Satate 
h Douai & fut pourvu d*un ca- 
nonica. Dégoûté du monde, il ft 
fit jéfuite 9 mais Ci foible famé 
Tobligea de quitter cet ordre. De 
retour ît Douai , il obtint un nou- 
veuo canonicat en 1590 , & fuc- 
céda enfuite h Michel Balas dans 
la tbaire de TEcriture - Sainte H 
Louvain. Philippe H le nooinia at 
doyenné d*Hilverenbceck. Ces em« 
•plois 9l ces bénéfices le mireni ei| 
état de faire de grandes largefTes 
h fes compatriotes exilés pour 
canfe de religion. Clément VIH 
qol prenoit plaifir h entendre In 
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leaure dei ouvrages de Sup&ttOA 
pendant (es repas, defira de ra- 
voir ^ Rome , omis Ces infirmités 
Habituel les «c Ton âge déjà avancé 
ne lui permirent point de fe rendre 
ans vœux du pape. Il mourut k 
LoQvain le 3 pâobre 1598. Sta- 
piéton > d^un caraâere doux & ai* 
mable, avoit la piété en partage; 
il poflfédoic très- bien les belles- 
lettres , éioit verfé dans le grec 
& rbébreu , la théologie & rbif- 
toire. Les hérétiques qu'il confon- 
dit dans fes écriu , ont rendu 
hommage à Ton (avoir , & le car- 
dinal du Perron le met à la tête 
de tous les controverGHes. Il faut 
avouer cependant que Bellarmin 
le furpalTe dans la fcience de TE- 
criture , dans la leâure des Pères 
& dans les connoiflances hiftori- 
ques ; & que do Perron les fur- 
pa(re tous les dtox dans Pexac* 
titude à difcerner ce qui c(! de 
foi , d^avec ce qui n>fl que d^o- 
pinioo. Ses Ouvrages ont été re- 
cueillis ^ imprimés à Paris co 
i6ao,4 vol. in-folio : les plus remar- 
quables font : I. Ses Ecrits polémi* 
ques. II. Les f^ies dt S. Thomas de 
Cantorberi^Cr de Thomas Morus. 
m. Apologie de Philippe II 
contre fes calomnies d^Elilabeih , 
reine d^ngleterre. On voit à la tête 
de cette colleAioo fa y te écrite 
par Henri Hollandus , anglois. 

STAPYLE , ( FrédéricJ natif 
d'^Ornabruclc , fut profefleor en 
grec il Breaau « 5r en théologie à 
Konigsberg. Il fe réunit ^ Péglife 
romaine en 1553 » H fut filt con- 
feiiler de Temptireor & do duc de 
Bavière. Il mourut en bon catho- 
lique ^ Ingoiftadt le 5 mars 1564 « 
après avoir poblié quelques ou- 
vrages excellens , entr^autres : L 
De Dijpdiis hareticorum^ qui a 
été trailuit par Stapleton , h im- 
primé ^ Anvers 1565» In-ia. IL 
jipohiiia degermano Scripturct 
facra intelteHuy &c. 

STAROVOLSKI, (Simon) géo- 
grsjfhe & Iticérateur poloaoiidtt ijt 
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6ec1e , reodic deux bomnages lilté- 
rairgs \ (a patrie. L II en compolk 
ane Defcription géographique en 
latin , fous le titre de Poionîa* 
Conringius y après Tavoir oroëe 
de Cartes & d^une bonne Préface 9 
l*augmenu & la corri^ ; & mal- 
gré cela , elle ne paffe pas pour 
trop exaâe. IL Les Eloges Cf les 
yits , en latin * de cent Ecri* 
vains iUufires de Pologne , io- 
4^ : recueil où l^amour de la gloire 
de fes compatriotes domine plus 
qu'une faine critiqoe. 
STATILIB, PoyeiMEsSAUftm» 
Sl'ATIO , (Achille) portugais , 
né à Vitligueira en 1524 , d^one fa- 
mille illodre « voyagea en Efpagne, 
en France & dans les Pays-Bas. Il 
s'arrêta à Rome , oh le cardinal Ca* 
raffe le fit fon bibliothécaire. U 
mourut dans cette ville en 1581. 
Nous avons de loi : L Des Remar* 
qi4es fur les eodroiu difficiles des an- 
ciens auteurs , 1604 » io-8^. II, Des 
Oraifons. III. Des Epttres, IV. 
Une TraduSlion latine de divers 
Traités de S. Cbryfoftome, de S. 
Grégoire de NyiTe & de S. Athanafe. 
STATIRA» iillc de Darius Co- 
doman , fut prife avec fa mère par 
Alexandre le Grand « après la ba- 
taille d^Iflui, l'an 333 avant J. C 
Ce prince , qui Tavoit refufée , 
lorfque Darius la loi offrit poor 
gage de la paix , Tépoufa lorf- 
qu^elle fut fon efcUve. Les noces 
furent célébrées après qu'Alexan- 
dre fut de retour des Iodes; & 
ce fut comme une efpece de triom- 
phe. Il y ew 9000 peribnnes de 
cette fête , à chacune defquelles 
ce conquérant donna one bouteille 
d*or poor faaifier aux dieux. Sta- 
tira n'eut point d^eofans ; Roxane 
lui dca la vie après la mort d'A- 
lexandre, l'an 313 avant J. C... 
La femme de Darius s'appelloit auffi 
STatiRA. Elle étoit enceime lors- 
qu'elle fut faite prifoonlere. Ses 
malheurs lui ayant occafionné noe 
faulTe cooclie , elle mourut qutU 
qve tems après, & fut enterrée 
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fluigirifîqaemem par les (bins d^A* 
iezandre , qoi \*w<At tu\tée avec 
bcaocoDp de refpeC^. 

STATIUS, voye\ StacB. 

STATOR ,tP*«"«) ^^ ^ TWon. 
ville , efnbrafifa le Calvintfne , pois 
le Sociataoinne ^ Genève , à*oà 
U (e retira en Pologne , de peur 
d^efloyer le même fort que .Mi- 
cbel Servit ; écrivit en fuite contre- 
la divinité da Si-Ërprit ; puis rede- * 
viflc calvintAe, parce que fes in- 
térêts le demandoient , & nioo-' 
rot vers 1568. Il a en beaocoup 
de part k la Biéie Polonotfe , 
1563 , in-fol. à t*u&ge des Uni- 
taires de Pologne', & a fait quel- 
ques Ecrks polémiques. Son fils 
Pierre qoi fut appelle Sioinski , ' 
fot miniftre focinleo ii Racovie , 
oiiil moorot'en 1605 , après avoir 
publié plufîears ouvrages en faveur 
de foo parti. 

STAUPITZ, (Jean) Staupitius , 
vioûre-géoéral de i^drdre des Ao- 
loftios , né en Mifnie dNine fa- 
BiUe noble , fot le premier doyen 
de la facolté de théologie en Vu» 
oiverfité de Witcemberg. StaupUz 
y appella d^Brford ^ en 1508 , le 
tmeax Lotber , p^nr y éire pro- 
fsflEeor en théologie \ mais lorf- 
qae cet béréfinrque répandit («îs 
meurs, Staupttz fe retira à Satu- 
hoor; » où il fut abbé de S. Pierre, 
ft où il termina fa vie en 15S7. On 
a de lui , en aHetaand : I. Un 
Traité de l* Amour de Dieti , 
U. Un aocre de la Foi Chrétienne^ 
tradait eo latin ,> Cologne 1634» 
ia-r». lU. Un Traité de tlmUa^ 
tion deia Mon de JefUs-Chrifi. 

STAUaACE,6ls de Ntcépbore I, 
empereur d^Orient , avoit tous les 
vices de fon père , H une figure 
qui annooçoit cet vices- : il étoit 
i^deux. Il fut aifocié a Tempire 
ca décembre 803. S'étam trouvé 
^ la bataille que fpn père perdit 
contre les Bulgares en 811 , il y 
Ta dangereuiément bleiTé. Dès qu^il 
fit goéri , il fe rendit ^ Conttan- 
. (>flOf>ie I pooff prendre pofleflion 
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dd trdne impérial ; mais le peuple 
de cette ville l*avoii donné I Mi- 
chel Rbangabe y fon beau-fVere; 
Contraitft de lui céder le fcepcre, 
il fe retlra-dansHin monaftere » où it 
mourut au comiMeneement de Pan- 
née 813. Lacruauvé ât la tyrannie de 
Nicépbore ne contribuèrent pas peu 
il faire perdre Pempirr à fon fils. ' 

STEBG on VbrsteE(^ , (Gode^' 
froid) médecin du t^c fiecle , né 
à Amersford , fut dépoté pendant 
le fiege de cette ville en 1579 
vers le prince d'Orange , de 'jui' 
il obtint le 8 mars des promeûét 
qui furent violées dès le même jeur. 
U -étoit médecin de l'évéque de 
Wiriabourg fen 1595 ,' & le fut de- 
puis de Tempereur Rodolphe il. On 
a de loi : l. Un Traité des Eaux 
Minéraies , eb il s'agit principa- 
lement de la fontaine <ile Kiflingen , 
dans l'évôcbé de Wlrtzt>oorg. II. 
Un Traité de la Pefie. Hl. Are 
Médicinal^ Francfort 1606, in-fol. 
X6ut fes ouvrages foni en latin. 

STÉELE, (Richard) né H Du- 
blin en Irlande , de parens anglois, 
pafla de bonne heure à Londres 
pour y faire fes études , âi eut 
pour condiftHple le célèbre Addif- 
fon , avec qui il contraâa une ami*' 
tié qoi dura autant que leur vit.* 
Stéele , parvenu h on âge mûr , 
fervlt quelque tems eo qualité de 
volontaire dans les gardes du roi. 
Stéele ayant dédié au lord Cotts fon 
Héros Chrétien , cette attention 
lui valut le grade de capiuine dans 
un régiment de fuilUers. Il quitt» 
enfuiie le parti àe% armes, pour 
s'adonner entièrement b la littéra- 
ture.' Il eut beaacoup de parc aux 
Ecrits périodiques d^Adiiflbn. Ils 
donnèrent enfemble le {ipeclauury' 
Londres 1733 , 8 vol. in-ia ; tra- 
duit en françois , 9 voU in-ia , on 
3 in-4^... puis le Gardien ^Lon* 
cires 1734 , a vol. in-i3. Stéele' 
étant deveno paralytique > fe retira 
dtpns one de fes terres près de Car- 
roarthen > où il n^ourut en 1729. 
C'étoU IM iihilofopbe cbréuen y 
Q3 
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SOI Pt Itifoit pas CPS dei CfIfOt» 
s*Hs a*<ipi€at appayés for la vertu. 
Oa • de Itti oa frind nomlNf d'E* 
crics poikiqiief , des Comédies » â( la 
Siéùotàefu€ des Vamu^ traduke 
cil fraoçots , eo a voL &o-ia ; & la 
T«i/er, Londres 1733 , 4 voK in-it. 

SIÉENWICK, (Henri de) pein- 
tre , né k Stécfiwklc en Flandre, 
▼ers Tan tsso, nMHirat en 1603. 
Il fit une étude particaliere de la 
peripcàivtdt de rarcbkeâure. Ce 
peiBire avoit une parfaite Intel li- 
ience do daiiH^bfcor. II almolt a 
repréfeocer àtt nnks & des lieux 
dont robfcorité étoit imenooipoe 
par &e^ feox ; on ne peiK Hen voir 
de niieaz entendu que fes elTets do 
lamitre. Ses tableaax font très- 
finis. On renarqoe aoffi beaoconp 
de légèreté dans fa touche. Ce 
peintre a eo un fils (Nicolas) qui 
a berné de fes taleas ^ de Joo goèc 
de peinture. 

STEINBOCK , ( Magoos ) feft- 
maréchal de Suéde , né a Stock- 
lioioi le 13 mai 1664 «' mourut le 
93 février 1717 il Fredericksba- 
ven , ob il éiok prifonoier de 
guerre. 11 ell regarilé comme le 
dernier héros de foo pays. Il fit 
fes premières armes en HoUanda , 
d*où il fut envoyé fur le Rhin 
avec les troupes auxiliaires de 
Suéde. Sa répoutlon le fit recher- 
cher de ptefieurs princes d^Atle- 
magne, mais inutilement. Il fe 
fignala dans les plus grandes guerres 
de Charles XII. Il contribua beau- 
coup à la viaoire de Nerva , & k 
celles qui furent remponées en Po- 
logne. Après If départ de foo maî- 
tre pour la Turquie , Steinbock ré- 
prima les troubles éi les diflentJons 
ordinaires dans un royaume dont le 
monarque eft abfent. Les Danois 
profitèrent de cette abfence , pour 
attaquer la Suéde avec des troupes 
oombreofes & exercées. Steinbock, 
h la tête de 13000 foMats , très-peu 
aguerris & rafltmblés b la hâte , les 
battit compleitemcnt b (#sdebofcb 
an 17 18. Mais il fit tort b (a gloire 
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m falOiQt brOler Taiioée fidfaat» 
la ville d^Altena fiir l'Elbe , préia 
de Hambourg; H voulant forcer 
Tonoingen « fl fut forcé Irinsèaie , 
fauu de vivtes, de (ë leodie ^ri» 
fiMmier par capitulation , avec 
tonte Tarmée fuédoifie qoll coai«^ 
maoJoit. Qoelqu'aiiacbé qn*l& ^c 
b fou roi , il s'en faltoit bien qo*ll 
ffic toujours Tefclave de (bs idées 
de coequétes.Il o(k, tu efiat,dé(bp» 
prouver le détrônemeot do roi d» 
Pologne. Ce trait vaut peut-être , 
lai feul, autant que ttHxea fea 
viâoires. Sti Mémoires ooc été 
imprimés en 4 vol«in-4% 1765. 

STEINGEL, (Chartes) béoédic«' 
tin allemand du 17e fiede » s^eft 
fbit connokre par une Hifioire dé 
fbm Ordre en àfiicmagme ^ 161^ 
fit 1638 , a vol. lo-fol. 6l par Quel- 
ques ouvrages de piété. Panaiict» 
derniers on difiinguë la f^ie de S, 
Jofeph^ 1616» Munich , in-8^. 
Ce petit ouvrage efl aflearechet- 
cbé , pour les fiogularités qui! 
renferme , ^ pour les jolies figurée 
dont il efi orné. 

STELLA » (Jean) efi connu par 
les yies des fouverains poncifta 
qu*il a données au public. Cet oo»^ 
vrage digne de grands élojes fiK 
Imprimé b Bèie par Michel Foner, 
Tan 1507. il commence b S. Piètre . 
& fink au commencement do règne 
de Jules IL 

STELLA , (Dklace) efpa^iol ^ 
de Tordre de S. François , fe dif- 
tingoa dans la chaife , fut confef- 
feur do cardinal Cranvelle , & en- 
feigna la théologie b Madrid. Il 
mourut vers Tan 1581. On a de 
lui \V De Modo ConchmuuU. 
IL Un Commentaire fur S. Luc 9 
àtÎM \e Pfemtme tj6, III. X^ 
vamitateif comtemiu mumdi ^9tc 

STELLA, (Jacques) petotre , 
né b Lyon en 1596 , mourut b 
Paris en 1657, dans fa 61e année. 
Il avoit pour père un peintre , qui 
le laiflb orphelin b l'flge de neuf 
ans. Héritier, de fon goût êi de 
k% talcns % tt s*adOb«a tguwemier 



yGoogk 



STE 

\ rëtade da a^ffin. A so ans il 
comprit It voyaie d^ktlie. U 
fr^hl-iiiic Céuit de Médidf Tar- 
réta k Florence , k cbarmé de fon 
mérite , Tcoplay^ /dans les fêtes 
€iccftfionnée&par le mariage de Fer- 
dhmsd II , ton fils. Après on réjour 
dm 7 ais à Florence, il fe rendit 
^ Rone , ob U fe lia d'amidé avec 
le Ponffin , qoi l'aida de Tes con- 
MlsL Scella "fit noe étude GSrieuTe 
^aprés Iesfnndsaialtre5& les fîgo* 
m aotiqiifs. On rapporte qn^ayanc 
été mis en prilbn (nr de enfles ac* 
coGuloQs , ce peintre s^amofa ii 
dcfliner ùtr le nnr , avec do char* 
bon, ant FUrgc tenant l'enfant 
Jcfiis. Depais ce tems, les prifon- 
liers tiennent en cet endroit une 
Umpt alliiai^ef ^ y viennent faire 
leur prière. LÀ répotaiioa dt le 
méffilt de Stella «^éiaieiû déjà ré- 
pasdns ao loin ; on voulut loi 
d#Tioer a Milan la direâion de 
Tacadémie de peinture , qu'il re*. 
fîiiâ. Le roi d»iNi|ne le deman- 
doit 4 i*amaur de la patrie l'attira 
à Paiis ^ od le roi le nomma fon 
premier peintre » loi accorda une 
fcofioa, avec aâ logement aui^ 
galeries do Louvre , & le fit cbeva* 
Ocr de S. MicbeL Cet artifte a éga- 
iemeat réuffi ^ traiter les grands 
it les petits fojets. Il avoit on génie 
Woranx ^ facile ; Ton goAt le por- 
foie ^ on flylc enjooé. U a parfaite- 
mear mdo des Jeux dISnfant, des 
ftfioralet. L^étode qu'il fit d'après 
Tanciqae , loi donna on goâc de 
deIBo firès»correa. Son coloris eft 
cma di donne trop dans le rooga, 
lacqscs Stella avoit noe nlcce , ou) 
s^cll beaocoop dtAiogoéc par ion 
talmt poor la gravure , ft qui a 
mâM dans fa ouvrages le goût à. 
f*iDtelligeoce qn^oo peut exiger df| 
^o< grands mattces en ce fleare, 
STELLA, (Antoine Booflbn- 
net ) neveip du précédent & fon 
éiev« « imiu beaucoup fon onde. 
Oo voit plnfieors de (es tableaux 
% Lyotx , d'oii il étoit natif. Il ffloa« 
tWL en 1683, dans un Age avancé. 
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STELLA, (Joies Céôr) poëio 
latin du i6< fîede, natif de Rome, 
compoCà , a Tftge <le so ans , les. 
deui^ premiers livres d*on po^me in- 
titulé: La Cplombeîde^ ou les £x- 
pédUtons de CHriftophe CaiomA 
dans U Nouyeau^Mondt^ k Lon« 
dres 1585 , in-4^. Ce poème fu^ 
admiré de Muret, apparemment 
plus pour la latinité & les vers que 
pour la ditiribution A le plan de. 
l'ouvrage ; la jeuneCTe de l'auteat 
peut avoir aulu influé fur le fuf•^ 
rrage de Muret. Madame du Bo« 
rage Ta traduit en vers frsinçoisj 
Paris 1756. ^ 

STELLA, vqyer SwifT. , 

STELLART, fProfper) né i 
Tournai vers 1586, Ce fie augoftin» 
fat prieur , vifiteur de la provinco 
Belgique, tit un voyage en France ^ 
en Efpâgne , & rendit \ Rome pouc 
les affaires' de fon qrdre, Jli rooo* 
rot a Galâtce dans le royaume de; 
Nfiples» le 10 août i6^Q. Il avai| 
de la Uttifxaiure, nifiis peu de crU 
tique. Ses principaux ouvrages font: 
L £>t Coronis c> TanjfUris Pdga* 
norum , Judaorum , Chrifiiano* 
rum^ ^c, Douai 16)5. Il y a 
beaucoup de (avoir , m-<us (bovent 
étranger a fon fujec. II. HutilH 
B<aionii Romani Differtaùonct 
Cf Ct^mmentariain Magnificat, &C| 
Douai 1635 « ÎQ-^ol. III. Fuatia^ 
mina Cr Regul/g omnium Ordinum 
Monafilcorum Çf DfJiiitariam , 
Douai i6a6 , in*4*. IV. jinnar 
Us Mçna/lici , Douai 1627 , 
in-4<*. Il ne va que jurqu^îi Tan 
600. Il y a briucoup de faits apo# 
çrypbe». 

STENOHLIUS , (George) je* 
fuite d'Ausboorg , doreur wV pro-* 
fefiienr en théologie, rêveur do 
collège ^t Dilingtn , mon a In* 
golO^dt Tan 1651, a 66 ans » a 
pnt?)ié plufieors ouvrages , entr^au- 
très ; I. Les Kies dis Saints IVtlm 
libald , IVunibiUd 6' H^alburg^ 
bouorés a Aicbtiaed , diaprés un 
vieux manufait II. Jadtx Cr dux 
HareticbrumAujus temporis, II 1. 
Q4 
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Dè^OQvrage^ H^mfqoes, entre 
leCqui^ls H y en a plufifors contre, 
Jucques Reibing ivoyez cte mot).' 
-^ir ne fant pas le confondre avec 
Laorent Stengslius , dont a nn 
Traité Jiit les Monftres , aflez 
bren écrit en iacio , où il y a des 
tiioCes carieofes ^ des vues fages & 
chrétiennes, mais pas tonjoursaflez 
de diiVemement & de critique. 

STENON II i admlniftrateur du 
royaume de Suéde , faccéda en 
15 1 3 il foi) père , chargé de la même 
fonâion.ll obferva d'abord les lois' 
de Tétat \ mais écoutant l'ambition^ 
il troolot enfuite régner en monar- 
que nbfolo. La Suéde fe divlfa en 
plufieuri faâions, qui fe réagirent 
rouies pour appeller Iti Dariois ^ 
l^r fecoufs. Chriftiern II , roi de 
Daneniarck, leva une poi&nte ar- 
mée ;6t 'affiégea Stockholm j la caU 
pi taie do pays. Stenon partit aofli-' 
tét . & fit lever le fiege. Après 
qaefqu^ combats , les teux princes 
finirent hi guerre ; mais quelque 
fems ^prês , CbrHliern Tepa(& en 
Suéde avec une armée confidérable, 
eompoCée de toutes fortes de na- 
fions. Sienoo s'avança pour le corn- 
lettre; mais' un de fec confidens 
l^yânt trahi , il fut obligé de fe 
retirer \ la bftte , après avoir reçtt 
dans le combat une bleflure donc 
il rtiourut 3 jours après, faa 1519* 
Ce prince avoit beaucoujp de va- 
kor ; mais il inanquoit de politique 
€1 d^expétience , ft il étoit plus 
\troptt kétre ^ la tète d^un parti , 
qu'il i^uverner nn état. Après fa 
mort , Cbriitiem fe rendit maître 
delà Suéde. 

, STENON, (Nicolas) né ^ Co-i 
penhague en 1638, d'un père lu- 
thérien , qui étoit orfèvre de Chrif- 
tiern IV , roi deDanemarCk, étu« 
Ata la médecine fous le favant Bar^ 
iliolin , qui le regarda comme on de 
fes meilleurs élevés. Pour fe pcr<« 
feétionner il voyagea en Allemagne, 
en France » en Hollande ft «n Ita-' 
lie Ferdinand II , ^rand-duc de 
Tofcàne , inlUuit de fon mérite , 
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le (H fon médecin » & la! doona 
one penitbn. Stenon , qoi avolt été 
ébranlé à Paris par l'éloquence vic- 
torieufe du grand Bolfuet , abjor» 
l'héréfie luthérienne «n 1^9. Le 
roi Chrifliern V crut le fixer dans 
fes états, en le nommant profeflOeor 
d*anaiomie k Copenhague » avec la 
IHierté de ftûre les ^exercices 'de Is 
religion catholique. ^ais fon chan- 
geaient lui ayant attiré des défagré- 
mens dans fii patrie « il retourna à' 
Florence , & contfnaa l'éducation 
du jeune prince , fils de Cofme III 
dont il avoit été chargé. En 1677 if 
embrafla Tétat eccléfiaflique. Inno- 
cent XH le facra évéqoedeTitio- 
polis en Grèce. Jean«Frédéric, tioc 
d'Hanovre , prince de BruniXx^ick ^ 
r^ant abjuré le Lotbéranifme » ap* 
pelhi auprès de lof Stenon* an* 
quel le pape donna le tkre de 
vicaire - apoftolique dans coot le 
Nord. Le favant médecin étoit de* 
venn on zélé miffionnalre. Monder» 
Téleaorat de Hanovre , le duché 
de Mekelbourg furent le théâtre de 
fbn zèle & de fes fnccès. Ce pré- 
lat mourut k Swerin en 1^86, k 
49 ans. Son corps fut tranl^Kuté k 
Florence , où on l'enterra dans le 
tombeau des gnihds«dncs. Sienho m 
enrichi l'anatomie de plufieors dé- 
couvertes Importantes , confignées 
dans Obfervaiiones anatomicét , 
^uibus varia oris ^ ocuiorum Q^ 
narium vafa dtTcribuntur ^ no* 
viçuefaUva^ îacrymarum Cf muci 
fontes detègttâtur , Leyde 1680 , 
fn«i9. On a encore de loi :I. £/«• 
mentorum Mfoéfjgiet ^oeeimen , 
Florence 16^7.' lu Dijcoùrs fur 
Canatx)mte duCerveau^ Paris 1669; 
& en latir», ii Leyde 1671, in-ij. 
On le trouve aiiffi dans VExpo* 
fitiùn anatùmi^tte de Winllow , 
fon petit- neveu « tom. 4 , pag. 304. 
STENTOR , un des Grecs qui 
allèrent au fiege de Troie, avoit , 
félon Homère , la voix é forte , 
qu'il faifoit feur autant de brute 
qoe 50 hommes qoi at^oient crié 
tous eoTemble. 
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STBPHANO » peintrt , natif de 
Florence 9 mort en 1350 , Agé dé 
49 ans g ëtoit difdple de Gioto « 
qo"i\ forpafla par fça art ^ faire 
paroitre le nod foos lei drapedes. 
Ce peintre étudia auffi , d^une ma*, 
Qiere plos particulière , tes regleV 
de la pedpeetive ; Se cette étude 
ît fait fenttr dans fes . o^vrases. 

STEPHONIUS, (Sernâr^in) Jé^ 
foite iulitn , & l>on poè'!e latin , 
mort eo i6ao, s^efi fait connotirç 
par des Difcours , in- 16 ; & par m 
Tragédies peu théâtrales , Criffc , 
Symphorofe fit FlavU , in-ia. 
STERK , yoye\ Fo^TiUd. . .' 
STptNE, curé «% prédicatèiir 
uglois « mort après Van 1770 ^ eui 
iVrprit bouffon flt frondeur de Ra- 
bctais, «c cette originalité de ca- 
issière fe déveiopi'a ^e i>oonç 
benre. Il escitoic le rire , don- 
feulemeut par resplaiCuiteries, mais 
par une figure uo^nHere , & une 
façon de s'habiller plus fingollere 
encore que (a figure. Malgré le re- 
▼eno de Ces bénéfices it le produit 
ée feS^ ouvrages, dont la féconde' 
ïdiiioQ lui valut 240Qq^ livres, ij 
inoorut irè$-pauvre. Son goût pour 
h dépenfe éioit eztréçie , & fa (bc- 
cetfion'ne produifit a fa ftmme ât à (a 
fille que des dettes. Sterne çH connu 
par deux ouvrages traduits en fran- 
Ç&is.Lé premier efl imiinlé i^oyage 
fintim^niai , in-i2 , plein de Iri; 
yolité, defemimens romanefques, 
m>Qx H Iftchés, noyés dans le plui 
«nnuyant verbiage ; & le fécond • 
tafHeCf tes Opiniofii de Trtf' 
tram Shandy ^ 4 vol; in-ia. Ce 
livre eli tout eA préliminaires ^ 
*n digreflSons. Ceft une bouffonne^ 
îie coniîDuelle , dans le goût de 
Scarron. Il a pouflfé la plaifanteriç 
JufqûV faire Imprimer dans fon 
PDvrage un de fes Sermons fur la 
confci^nce. 

StESICHORE , poëce gtcc d'Hi- 
ttcre , ville de Sicile, fUt , dit-on , 
ainÇ rurtomméj parce qu*^î arrêta i 
fixa ja manière de la danfe au fon 
des rnfirumens ou du cbœur , fur le 
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théâtre, W fe dillinguii dans la poéfie 
lyrique. Paufànias raconte , enu^aa- 
Cres fables f que Sieficbore ayant 
perdu la vue en punition àt% vert 
mordans & fityriquos qo^il avoit 
faits contre Hélène , ne la recoo* 
vra qu'après sVtre rétraélé dans 
une pièce de vers contraire \ la pre- 
mière. St^r^cbore , aq rapport de 
Quintilien , chanta fur (a lyre les 
exploits des héros , ^ foutiot la no- 
blefle & rélévailon du Poëmè épi- 
que. Horace le loue d*avoir eo ua 
fiyle plein k majefiueux : Stefi» 
cAori graves camena. Il eft l'in- 
venteur de cet apologue ingénieux» 
de V Homme & du Cheval , qu'Ho- 
race , Pbedre & la Fontaine ont 
fi bien verfifié. Il le conipofa pour 
détourner fes compatriotes de l'ai- 
liance avec Pbaluns , k il réuflit. 
On loi attribue Tinvemion de \^B» 
pithatame ou Chant Nuptial. Set 
ouvrages ne font venus \ nous que 
par fragaiens. Ce poê'te fiorifloic 
vers Tan 556 avant J. C. 

STESICRATE , eft ce fameux 
fculpteur & architeâegrec , qui of- 
frit il Alexandre le Grand de tailler 
te Mont-Athos, i>our en former la 
ilatue de ceT prince. Il fe propofoic 
de lalfier dans chaque main un ef- 
pace pour y bâtir une ville, tsL de 
faire pafler la mer entre fes jambes. 
Alexandre rejeta ce projet infenfé, 
Si c^efl une des meilleures décifions 
de ce conquérant ambitieux. 

STEV ART, ( Pierre ) voye\ 
Stèwar-jt. 

STEUOEÉtT y ( Jean Engelhard ) 
profefisur de tbéo)og]le \ Rintelen » 
& furinteodant deî églifes du comté 
de Schaumbourg , étoit né à Mar* 
purg en 169a , 5i mourut en 1747. 
On a de lui des Traités fur les /«- 
bilis des Juifs , & fur les Pre* 
'mier'S'Nés\ H un grand nombre 
de Differtations académiques , 
qui roulent la plupart fur des paf- 
fages obfcurs des livrts faints. 

STEUCtJS EUCUBlNUS,CAa. 
gufiin ) furnomnié Enggubinus t 
parce qu^il étolt oaiif de Eugubo , 
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àênt It dftcbé d'Urbla. Il Ce (k clia* 
nolQe*ré|u1ier de la coogr^ttion 
du Sioveur, vers l^a 1540, derlnt 
^.trde de la bi6lki(beqoe apo(io- 
Ifque • fft évê^oe do GbiHitmo en 
Candie. On a oe (ni à^s Sotes for 
ie Pentauuûuê • des Commentai^ 
ns fur ^7 Pftûumes p h d'amres 
ouvrâtes iiti primés à Paris en 1577* 
^ a Vtrrtife 1591 , en 3 ^o1. in- toi. 
STEVIN , ( Simon ; oiatbtfna- 
tiden de Bri^^es , mort eni 635 , fat 
nikttre de iDaibémaciques do prince 
Maurice de NafTau • & iaceadant 
des digots de Hollande. On dit qoll 
tù\ I^inventeur des Chariots à voi- 
les , dont on s'efi quelquefois IcrvI 
en Hollande. On a de loi : I. Un 
Traite fie Statique , Leyde 15^ , 
in-4" , en flamand. A la léte de cet 
ouvrage il y a on difcaurs for In 
iiinf ue flamande. L^auieor footiem 
que les langues allemande h fran- 
çoife , &c , dérivent do flamand , 
qui félon lui t^ préférable a toutes 
les langues ( voye\ GoROPlUS ). Ce 
paradoxe préllmioaire n*emt^€be 
pas qoe le iratté de Sutiqiie ne foie 
curieux ^ eflimé. tl. bes Pro* 
' hUmes géométriûues ^ ^5'^S^ In- 
4^ IH. Méthode dehrttfier Us 
I^lacês ^ 1594. IV. Un traité des 
ports de mer t tradolt en latin par 
Orotius y fous le titre : De Por* 
iuttm invsfltgandorum ratione • 
1599 , & on grand nombre d^aotres 
uiivraxes en flamand , qui ont été 
traduits en lutin IpSr "Wiilebrod & 
imprimés \ Amfterdam 1608, in- 
fol. On a donné une édition des 
ouvrages de Scevin en fbmand*, 
Leyde 1605 « 9 vol in-fol. On y 
trouve ptufieurs Idées oiiles. 

STEWART, f Pierre^ natif de 
Liège 9 enfeigna la théologie U In- 
gotflkdt , ^^ y fot fuit coré ; em- 
ploi qu'il remplit très- long- tems 
Uvec beaucoup de xele. Il de- 
vine enfuite chanoine Je Téglife de 
Uegc , A giand' vicaire. Foppeos 
oans la Bibiiotheca helgica , H 
les lexicographes fe trompent for 
l'année de U mort 5i \^%t de 
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Stewart. lî confie par le mons» 
ment fépnicnil qni ctt dans TégliCé^ 
de Ste WaTborge (coovent'de telf- 
gieofes ék paroifle en même tems * 
donc il efl le fbndmeor) qo*il eft 
mort le 97 avril 1624, \ 77 ans. On 
à de toi : I. Des Commentaires for 
phffîeurs Epttres de S. PaoU II. Un 
^polojgïe des Jéfuites , contre 
Lyferos , Ingoiftadt 1595. III. \Jot 
Edition des quatre livres de Ma- 
nne! Caîelcfs , contre teserceors des 
Grecs ,ivec des Noces, 1 6o<,io*4* ; 
& dans la Bibliothèque des Pères. 
IV. Recoeir de 17 aouors tant 
grecs que latins, qui fait le 7#iomc 
des Antigua LeÙiones de Cani- 
fins. Ce recoeil aroit été pobllé \ 
Ifigoifhidt en 1616 , in-4* V. Ma- # 
nier e de louer Dieupar les Pfeau^ 
mes, VI. Commentaire tm la AV« 
de ^e Watburge » 1616 , ln-4^- 

STEYAERT, ( Martin ) célèbre 
doAeur de Louvain , À un des plui 
divans théologiens du i je fiede , né 
le 16 avril 1647 , h Somer g hem « 
dans le diocefe de Gand , fot nommé 
profeifeu^ de philotophle h Loo- 
Vain en 1670, fecretaire de Té- 
véqiîe «TYpres en 1675 , It peo 
après chanoine théologal de cette 
égtife. Décoré do bonnet de doc* 
teur en 1675, ^ fpt dépoté h Rome 
la même année avec François Vîaoe 
jk ChrifThin Lopos par fa Facoliê. U 
y ^acquit PeMme d^nnoccnt XI ^ 
des cardinaox , & H condamner 65 
propofit>ons d^one morale relâchée. 
De retoor b Loovaln en 168a , Il y * 
rendit compte dans 00 cBfcoors po- 
blic de Ib miffion. Son amoor poo^ 
le travail ^ fes antres qoalités loi 
procoterem dlverfes places. Il fut 
refteor de roniveriké de Laovalo » 
préfidem do collège de Bains , puia 
do grand collège , cenfeor des li- 
vres , chanoine ^ doyen de S. Pierre 
de Louvain , profcifeor royal en 
théologie y vicaire apoftoiiqoe de 
Boi»-le-Doc , officiai de Louvain , 
N conftrvateor des privilèges de 
Toniveifité. Il remplit tons ces em- 
plois «vec antant d^exaCtltOile, i^ 
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êi ÛKConta I tant 4e iatisoei te 17 
srni 1701. Ce ûvmt ne poffédolt 
pas lèalem^ U tbéologk « neU 11 
<tok verfé aaas lef bcttet-ltt- 
trtê , les laoffies , Phifloire , Atc. Il 
svott use Mé m oir e prodigicofe : 
toute fil bibtiotbeqae cooâftoic en 
Boe Bible, ta Somme de S. Tbomes, 
les CommemaiffS 4e Sjrlviin dt de 
W%gefs, 9i le Brérieire Romain; 
cepcndMt daos fca harangeet , foe 
4crks^ il y lépudok uux d^émditkm 
q«*oo aoroit dit qa^l avoit (OM les 
yeux les monwneos de tootee les 
Iciences. 11 Ait toojonrs Teimeml 
dédarë des Nofateun » ^ mootra 
ffooftammeet le plos grand tt^ptCt 
h la pins grande fonmiffion poor les 
dédâons do faim-fie^. SMi Çt dé- 
clara contre la moriiis rtlAchée « Il 
ne «MMitra pas moin^de stle comre 
cenx qol Impofeoc comme les Pha- 
rifais des charges infupponabtei 
aojc fhieles , & ériant de les tou- 
cher du ôoui des doigts. Il fCé» 
pargoa pas les Amaod , le» QueOiel , 
éc , qui tâchèrent en vain de le 
perdre de réputation : jd çuiéus ^ 
eu Fuppens « indceorv pulvere 
fordidis ( pro more omnium rete* 
rusm haretieorum ) convitiorum • 
cainmniarum , aiiorumque hujuf' 
modi atra bitis /putamentorum 
plauftrit obfumt fuit* Sa charité 
potir les pawvres étoit admirable 
il loor dMribaoic tous les ans les 
reirenos de fes emplois , & par Ton 
teflamemil leor légoa le pen qni loi 
reflok. Ses tÊLavret ont été re- 
asoiUles en 6 roi. Hi-S^ , Loovain 
1703. On y difUngoe : I. Annota* 
tiones mPropù/itiones damnatas, 
ir. Pojiàones de Pontifict tmfyue 
énethoritate contra obtreifatO' 
rem Gaiiam» III. é^oiemictt ¥aria , 
Oraetonee , EpifioUe. IT. Tkéfes 
Smèbatirkét, V. D, Pro/beri Car* 
m en De Ingratls notis iÛuftretnm, 
VI. Théologie praclicét AjHw* 
rijmi. Cet ouvrage qui eft le plos 
cofsfiiérable de ceux de Sreyaert, 
eft écris d'an (iyle énergique 4t ori« 
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gillftl , H rtnlh-me la Aibftance dé 
tonte la théologie pratique. Dans 
fts oovragcs poléariqois 11 réfotc 
plo6eofs écriu qoe les Janféoiftes 
iDl ailiefferent ; mais cet écries fe 
moltipflerent tellement, qo*il ne poc 
ibffire. Non mihi f dit*il , fi cen^ 
tum lingum fine oraque centum , 
monjkdttcentdt menus ^fufficiam. 
hodle ad reQHmdenduM Tegioni 
hominum fbittâ charitntefuâ un* 
difue in me inftirgentium : quanta 
mtnue fitfficiam taatis nunc dif* 
tentus occupationibus aiiis , €t tn 
vaieeudhe non admodùm firme ? 
Ces raifoos Tempécherent de ré- 
pondre dans les formes ans Diffi* 
euttés proposées à M, Steyaert ; 
il (è contenta d*y opporer : Epif* 
tola eommiffariorum in càufa et' 
iebri Montenfide fèdandts eccte^ 
fia Beigicdt turbis , 6tc , qui fe 
tronve £nS la colteaion de fes ceo» 
vres. Un amre genre de réponfe 
^ ces DiffkttUés , efl le décret de 
Rome dn 3 mars 1705 , qni les con* 
damne. 

STICKER , ( Urbain de ) jéfbite, 
né à DimkeniDe en 1717 , travail- 
loit aux AHa Saniiorum , & faiibit 
efpércr qoll enrkbiroit cette col- 
leàion , lorfque la mon Tenleva k 
la fleur de Ton âge le 95 oâobro 
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STIFELS , ( Mttbel ) miniOre 
proteiiant 61 habile mathématicien, 
naiif dl!;Oingen , mon en 1567 k 
lene , ftgé de 5S ans, ed moins 
connu par Ton Arithmétique , que 
par fil foreur de f^ire le prophète. 
11 prédit que la fin do monde arri- 
Tcrolt tn 1553 ; mais il vécnt aifes 
pour être témoin Int-méme de U 
vanHé de fa pt^didlon. Il i>a(fa 
pour an très -mauvais calculateur 
malgré fon arHlrmétiqoe. 

STIÔBLIUS, (Jean) poôie la- 
tin de Ootha, né en 1515, mort 
en 1562 , Jaiifa plofiturs Pièces de 
poéGé. On eftime fur* tout fes Ete^ 
gies ^ 1604, in-8'; Si Tes Eglo^ 
gués , 1546 , in-8**. 

STIGLIANI, (Thomas) po«t^ 
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kariea 9t chevalier de Ma>te v oi* 
iif.de Matera dans la BafiHcate , 
non fous Urbain VUI « eU auteur 
de divers ouvrage^ fo vers ^ eo 
profe. Les premiers font très- mé- 
diocres. Ceux qu'Hun eftinie le pins 
parmi les féconds, font : I. Dea 
Lentes , Rome 1651 « io-u. II. 
^ne del yerfo itatiano , Rome 
1658 » ia>8«. V^ une poétique 
qui eut du Cuccès. III. Le Chan- 
/oAA/er , Venife ifioi U 1(105. IV. 
Xjt Nouveau - Monde \ poëme » 
Rome 1628. 

STILICON » vandale , «c géné- 
f?X de Tempereor Tbéodoie le 
Grand , époufa Serene , nièce de ce 
prince , & fille de fon frère. Quel» 
«iue lems après , Tbéodofe ayant 
déclaré Tes fils empereurs, ArcS' 
dius d^Oriem, & Uonoriuf d^Occi* 
«lent > donna Rufit) pour tuteur au 
premier , & Stilicoo au fécond. Ce 
héros avoit beaucoup de cpuiisi&e H 
d'expérience : tout profpéra d^a- 
tord entre Ces mains. Vers Tan 402 , 
il défit ks Goilis dans la ligurie. 
AUcic , qui ravageait dep eb long- 
tea» la Tbrace , la Grèce & les 
ftfovinccs de Tlllyrie , fans trouver 
aucune réfiftance » fut contraint de 
fuir, mais Stilicon priva Tempire 
au fruit de fa vidoire. Dans la 
crainte que fon crédit ne diminuikt 
aprèi la ^\x , il ftt an traité fecret 
avt:c Marie t & le U'iîa échapper. 
Ce ne fut pas fon feul crime ; il 
forma Tabominablè delfein de dé- 
trôner Honori us, éir de f/ire pro- 
clamer empereur fon fils Eucber. 
li envoya fecréteoient roliiciter les 
Vandales, les Sueves , Us Aiains de 
prendre les armes , 4 leur promit de 
féconder leurs efforts. L^empereur 
Honorios ouvrit enfio les yeux, & 
fut fecouru |iar les troupes. Les fol- 
dats t ioflruits des intrigues fe- 
creues que Stilicon avoit entrete- 
nues avec les barbares , pour met- 
tre fon fils fur le trône , eotrérem 
en fureur contre lui , maflacrerenc 
tous fes amis , & le cbeicberent 
pour fimmoUr ii leur vengeance. 



STI 

A CAtte oonvelle , Stilicon fe ôov» 
h Ravenne ; mais Honoiius l^ayanr 
pourfofvt, hri fit trancher la tête 
Tan 408. Son fils Eucber & Serene 
fa femme furent étranglés qnelqo» 
tems après. 

STILLINGFLEET , (Edonard) 
théologien atiglois , nsiquit en »639> 
à Cranbuso , dans le comté de 
Dorfet. L^évéqoe de Londres le 
fit curé de la paroiflîe de S. Aik- 
dré , 6r peu après le roi Charles II 
le cboifit pour 00 de les aornô' 
niers. Son mérite le fit élever h 
révécbé de Worcbefter , A char-' 
ger par le rot GuiUaume III de 
revoir la liturgie anglicane. Ses 
Ouvrages ont été imprimés e» <». 
vol. io-fol. On eflime , forioiit , 
ïtiOrigin£shritaHni€a\ {^Ecrits 
coi)tie Locke f qui avoit avancé 
qu^on ne pouvoit prouver Tlm* 
mortalité de Tame qoe par TEcri* 
tmn^. On a une Traduâioa firan-^ 
çoiie du traité intitulé : Si un Pro» 
teâant , laiffaiu la Religion 
Prçtefiantè pour embraffer teiU 
de kome , peut fe Jàurer dans 
éa Communion Romaine ? dan» 
lequel il foutient Tiiffirmacif , céra- 
me les autres doâeurs protefhuis 
cvnfultés par Henri IV, par Eli* 
label h de Wolfeoboitel , àc. Ce 
célèbre théologien mourut en 1699» 
dans la 64e année de fon âse. 

.STILPON « pbilofopbe de Mé- 
gare vers Tan 306 avant J. C. > 
s^mfinuoit fi adroiiemem dans Tef- 
pric de fes élevés , qne les jeunes 
pbilofbpbes quitioifenc lenrs maî- 
tres pour le venir entendre. On dit 
que , reprochant on jour h lacour- 
«ifanne Glycere quVlle corrom- 
poit la jounefle : Qu^imporu , lui 
répondit-elle , par qui elle foii 
corrompue , ou par urne courte* 
janne , ou par unjbphilie ? fal*- 
fant allufioo , non - feulement anx 
paralogifmes Ai aux erreurs ét% 
pbitofbpbes » nuiis encore )i un vice 
monftrneux que S. Paul (^Rom, /.> 
leur reproche ^ tous en général , ft 
que divers hidorifos nous apprco* 
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nctt de dncon d'eux en innkii- 
lier. La vanité faifoit »uffi une 
bonne partie de la philoCophie de 
SàlitQû. Dtfinetiiiis Poliorcète , roi 
de Macédoine , ajraot pris Mé- 
pre , lei demanda s'il a'avoit riea 
perJa daas la prife de ia w\{\e1 
aoa , répondit Stiipon , car ia 
guerre me /aurait piller la vertu ^ 
lefaroir^ ni C éloquence. On die 
eue Siilpoa avoic des feniimeos 
Dft équivoques fur la Divinité ^ 
d'autres préteodeoc qu'il ne fe dé- 
clara que contre les idolts. Il eut 
eo effet one affaire aflfez nniuvaire 
i Athènes, oè il avoic dit que la 
fiatw de Minerve n'étoic pas on 
dieu; mais il s'e&cufa , en difant 
que cê iCitoit pas un dieu , mais 
unetUeffe : jnmfication bien digne 
de ces hommes Iflcbes qui , comme 
s'exprime S. Paul « unoient la 
virité captive » & qui, «ayant aOes 
de lumières pour connottre le vrai 
Dieu, n'oCoient point renier , an 
Boins d^une manière ferme & perfé- 
véraote» des divinités fa6lices Je ri- 
dicules. Du refle , cette réponfe 
de Stitpon prouve cootre Voltahe 
& quelques critiques fuperficiels , 
que les P<<1ens regardoient les fta* 
tues comme des divinités , fans quoi 
le pbilofophe fe fut tiré d'affaire 
d'une mnniere bien plus fimple. 

STILTING , rjean) né à Wyk- 
(C-Duurnede , petite ville de la 
fei^sneurie d'Utrecbt , le 34 fé- 
vrier 1673, fe fit jéfuite en i?i'i^ 
mérita par (on érudition d'étce mis 
au nombre des Ha^iogcapbes d'An- 
vers , & enricbk d'un grand nom- 
bre de Dijpertadons fa vantes la 
laaenfe coUeétion des ASla Sanc» 
torum. Il tftourut en 176a. 

STIMMER, (Tobie) peintre & 
{tav«nr du i6e Gecle , étoit de 
Scfaaffboufe , ville de Sulfle. 11 
peifioit à freCque les façades de 
pilleurs maifons dans fa patrie 
k k Francfort. On a de lui un 
Craod nombre d'Eftampes fur bois. 
Le célèbre Rubens faifoic grand 
cas d'une fuite de Figur^ , donc 
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let fluets font tirés d« la Bible; 
on y remarque beaucoup de feu de 
d'invention. Elles furent publiées 
en is^', 

STOBEB, (Jean ) lotear grtc 
de la fin du 4e dt du commence- 
ment du 5« fiecle « avoic écrie 
divers ouvrages , dont Pbotlus fait 
mention dans fa Biélîotàeçue. Les 
plus importaos font fes Recueils , 
Lyon 1608 ) & Genève 1^ , in- 
fol. Une s'y trouve que des fraft- 
mens , qui font indubitablement de 
lui , & beaucoup de cbofes ajoa- 
lées par cenx qui font venus af rès. 
Cet auteur n'ell pas tant conûdéré 
par Ton cfpric ou par fon éru- 
dition, que paice 4]u'il nous a 
confervé plafienrs morceaox pré- 
cieux des anciens |>ai{tes A des 
pbilofoubes. 

STOCK , ( S. Simon ) généfil 
de Tordre des Carmes ^ étoic da 
pays de Kent en Angleterre , H 
mourut à Bordeaux en 1365 , après 
avoir compofé des Hymnes et pu- 
blié de fages réglemens pour fon 
ordre. Ses confrères ont prétendu 
qtie , dans une vlfioo , la faisKa 
Vierge lui {donna le Scapalaire» 
comme une marque de fa protec- 
tion fpéciale envers tons cenx qui 
le porteroient. Launoy publia une 
Diflertation en 1653, POur mon- 
trer que la vifion de Simon Stock 
eft une fable. Il fe fonde princi- 
palement fur le filence des auteurs 
qui y félon lui , dévoient naturel le« 
ment en parler , mais il a été ré- 
fbté par Benott XIV (De Canonif 
tom, 4 , part. 2 , cap. g , pag. 
y 4) k par le Père Cofme de Vil- 
liers (Èiàliot. Carmel. tom, 2 , 
P^g' T53) qu* lous deux dtenc 
des témoignages des plus anciens 
écrivains de Tordre dts Carmes. 
Il y en a un entr'autres de Pierte 
Swaynton , compagnon & direc» 
teur du Saint , & qui ie premier a 
écrit fa P'ie. Théophile Raynaud 
a raflemblé tous les paffages que 
Ton a produit en faveur de cette 
vlfioOi dans fon Scapuiare ma* 
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rtaaum. Op. tom. f L^cffict & 
U fête do Scapiriaire ooc été ap* 
prouves , depuis ce lems-lb , par 
le raim-fiege , comme n'ayant rien 
d'oppofé b la foi des Chrétiens , 
^ pouvant au contraire contri- 
buer fe la piété & à la dévotion 
envers la lainte Vi^riDe : car c^eft 
Ib toot ce que fi^i^ent ces fortes 
d'approbations ; l^égUfe n^ayant ja- 
mais prétendu acttâer la certitude 
d'aucune révélation on vifion par* 
ticulierc, néitie dans les Saints ca- 
ponifés, connue robftrvent Noël 
Alexandre , Moratori, BeooU XIV« 

STOCK , (Cbriflian) né \ Cam- 
burg en i6^s « fut proftfleor k 
Icne en 1717» & mooroten 17339 
nvcc la réputation d^uo bonune 
profondémeiK verfé dans les lan- 
gues ofientalet. Ses principaux ou- 
vrages font : I* Vyjjutaeiotus de 
pctnis Hûlwétorum capuaiibus, 
II. ClétviêLingua SanBa f^êteris 
T^émtnti : c>ft un Diaionnaire 
hébreu. III. CLiris Lingua No¥i 
Ttflamenti : c'eft on bon Diâion- 
naire grec. IV. Inierpres Graciis. 
V. Littaratcr Gr^cus. VI. Hijkh^ 
ria pajfioniâ ChrtflL VII. Lex'f 
€9n àomiltticum* 

STOCKMANS, (Pierre) né b 
AavffS Tan i6o8t enfeigna fuccef- 
iivemtflt le grec & le droit b Lon- 
vain. La réputation quil s^acquii , 
l« fit élever b la charge de confeil- 
ler au confeU de Brabant en 1643, 
& fb différens emplois honorables. 
Il foi auffi chargé de plofieurs né- 
lEOdations importante» , dt mounit 
le 7 mai 1671. Les Brabançons le 
rtiardeot avec raiibn comme un 
de leors plus grands jurifconfultes , 
A foo autorité eft d*on grand poids 
dans leurs tribunaux, ^s Œuvrer 
qui avoient d^abord paru fé pa- 
rement , ' ont été raffemblées , 
Braxelles 1700 , io-4*- 

STOn^ER, (Jean) né b Juftin- 
gen dans la Suabe, en 1459 , en- 
feigna les mathématiques b To- 
bftngt , & s^acquit une hautf ré* 
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potitlon , qu^il perdit en fe né* 
lant de prédire Tavenir. U annonça 
nagrand déluge pour Tannée 15241 
& lit trembler tpute T Allemagne par 
cette prédiâliOa. On fit faire dea 
barques pour échapper b ce fléau « 
mais beareolbment 00 n>n fut pai$ 
affligé , & Tailrologue reconnut lu* 
même la vanité de (a prédidloo. 
On a de lui plufieurs ouvra§es 
de mathématiques âi d^afirologie « 
pleins d'idées folles âc cbiméH- 
qoes. U annonça « dit-on , qo^il 
périrolt d^une cbAte. En (ffW , 
s'éune leré précipkammcm dam 
une difpuM pour prendre 00 livre 
qu'il citoit en (a faveor 1 il attira 
en même tems une planche* qui 
lui porta un fi grand coup à la 
tête , qo'il en monrot peu de 
jours après, le lé février 1531. 
Un fatal haiard le rendit cette fols 
vérkttqoe b fon malbeor. 

STOLBERG « ( Balthaftr) lu- 
thérien , natif de Milhiè , nort eo 
1684, fut profeflèor de la langue 
grecque b WiueoMierg. On a de 
lui des DiJJtrtûUons fbr divers 
Texits difficiits de F Ecriture , 
& d'antres ouvrages. 

Sl'ORCK f C Ambroife ) théo- 
logien allemand , de Tordre de 
S. Dominique , appelle en latin 
PtLtrgus y combauit avec zèle les 
hérétiques par (bs fermons & par 
fesécrits. Ilafri(U,en 1546^1 1559, 
au concile de Trente , en qualité de 
théologien de Tarchevéque de Trê- 
ves, & fe fignola dans cette au- 
gufie afièmblée par fon éloquence. 
Il mourut b Trêves en 1557. Oa 
a de lui un Traité du Sacrifice 
de la Mtffe^ contre (Kcolampaide ; 
& un recueil de fes Leurts à 
Erafmê , avec celles que ce favant 
lui avoit écrites , et d'autres ou* 
vrages , Friboorg 1534 , in»fol. Son 
ftyle eO afTez poli. 

STOSCH, (Guillaume) né k 
Berlin en 1646 « mort dans la même 
ville en 1707 , eft auteur d'un livre 
intitulé: Concordia Rationis & 
t'idûi I ioiprimé b Guben i iû^a 
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H no* if'Am&crdaai » eo 1692 Ce 
livre eft infeilé des idées des So- 
ctoiens ji des Athées. On Tobli^ea 
de fe rétnder , ce qu^il fie Cins 
€ban<er de remiuieat. 

SIOSCH 9 (Philippe) donna , eo 

latin , les Explicatiotu des PUf" 

res gravées ^ qoe Bernard Picard 

avoic m\Us aa joor. Limiers les 

[ craJiiifit en françtiis , & ce recueil 

<m\tnx fut impriné ^ Amfterdam 

CD 1794 , io-fol. 

• STOUFFACHBR, (Weroer) 

Meucthal. 

>TOUP , vayet Stuppa. 

STOW (J«an; de Londres , 

«h il moanit en 1605 , eft auienr 

d'une Càroni^ue (tAngUune^ 

ia-lbt. eUlmée ; H d^ooe Defirip^ 

ûtmdd LondrtSt I11-4*» «Q aoglois. 

Oa trouve dans ces deuK ouvrages 

des cbofes miles ^ mais le dernier ne 

peu fervir i)Q> faire cooiioltre ce 

i|u"étott Londres i|^ y a deia fie** 

des. 

ST&ABON , pbitofopbe, géo- 
frspbe et hiftoden , natif d*A- 
«adc , ville de Cappadoce, flo» 
L rfflbit Cqus A^gofle & (bos Tibère , 
vers Tap 14 de J. C. Xeoarcbos, 
^ pbiU>roi»be péripatétiden, fut Ibn 

preiDfcr ni'^ire. 11 s*atucha enfuitt 
aox Stoïciens. On croit quMI mon* 
rot vers la 1 it année àt Tempire 
d« Tibcre. De piofieurs oavra&ct 
qaM a voit conipoPés , nous ne pof- 
féiocis pi os que r«É Gé^grapàie, La 
pins ancienne édiUon eft de i4?Sf 
ia-fol. Les meilleoresûïnt de Paris, 
tû2o , tn-fol. d^Anifierdam 1707 , 
ta 3 vol. in-fol. v^ de ta même 
ville, 1651, a vol. In-ia. Cet' 
cMivrage eft un monu nent de Pé- 
nidition U de la fa^acifcé de fon 
aateor ; il avoit voyagé en divers 
pays « poor y obferver la fituatlon 
ées lieux H les cootiimes des peu- 
ples » qu"!! décrit avec beaucoup 
d>xaâitiide. Cet ouvrage pafie pour 
le plus excellent qui nous rcHe 
des anciens for la géotgraphie. 

STRA60N , Êcilien 1^ avoit une 
ft iH^iue viif I qa'éuDt as Cap de 
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Mamla ou de Lilybée, dans la Si* 
die , il découvrolt tes vaiflfeaux 
qui pirtoicnc du port de C^rihage 
en Afrique « & en tomptoit toutes 
les voiles, quoiqu'il en me éloigné 
d^environ 130 milles d*Iulie , c'efi- 
ii-dlre , à 43 lîtfues environ. Vaiere 
Maxime l'appelle Lyncét ; mais 
ceLyncée n^a pas exifié, 00 n*a« 
voit pas la fitcuUé qu on lui a(. 
triiMie. 

STR ABON, voy, WALLAMtip. 

S1*RADA,(Pamieo}jéfuite ro- 
main, mort en 1649 , prp&flaloQf. 
terni les belles-lettres dans âiSociété, 
^ le fit on nom par fa facilité d*é* 
crire eo latin. Noos avons d« loi : L 
VHiftoirt des Guerradu Paysm 
Bas , divifée en deux décades. la 
première , qui s'éteod dc^oij la 
mortdeChartes^oimjufqo'en 1578, 
vit le jour % Rome en i64o,infoL 
La féconde # qui renferme li;^ évé« 
nemens depuis 1578 jufqu^à Tan 
1590 , fut imprimée au même en* 
droit eo 1647 , io-fol. On en a une 
Tradodion françoife par do Ryer. 
Paris 165^, a vol. lo-8*. Cetbilî 
torieo a de Timagioadon ; il écrie 
d*ooe manière brillante & animée ; 
ft latinité eft pure, riche; fon ftyle 
clair, nombreux & coulant. 11 a 
eu, feloti Lo.nrao Ç^Hifi. dts 
Guerres de Flandre^ par Benti* 
r<^liQ,<ifvârti/jfement,p. X9^tii^ 
communication de toutes les pie* 
ces originales qui pouvoieot fervir 
\ fa perfection. Quelques critiques 
reprochent ^ Strada des digreflioni 
trop longoes & trop fréquentes, 9t 
de 5*appeOu)iir quelquefois fur des 
minutiez. C'ert le feul reproche rai- 
fonnabte qu'on puifle loi faire. Sa 
qualité de jéfuiie exdu la bile 
de Scioppius contre fon Hiftoire. 
11 en m une critique « quil in- 
titula Infamia Famiani Strada , 
& dans laquelle il y a plus de fiel 
que de raifon. Il eft vrai que Strada 
n''a point difljuiulé les ravages que 
Théréfie unie h la révolte acaufés 
dans les plus belles & les plus ça* 
thuUqoes provin«;cs de fEuro^ie,, 
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mais en cela même if a rempli les 
fondons d'bifiorien. S'il a marqué 
quelque peodianc pour la dation 
qui s'efforçoic de maintenir Je crdne 
& Pautel y efl^l en cela plus blâ- 
mable que les écrivains boUandois 
qui parlent de leurs patriotes ivec un 
cmbouGame qui rend les faits par- 
faitement méconnoiiïables? L^abbé 
Mably dans fa Maniera df*écrire 
t*Hifloire , a parlé de cet élégant & 
lntére(&nt biflorien d^une manière 
qui fait plus de tort ft Ton jugement 
qo*à la jofte célébrité de Scrada. 
Ange Gallocci a continué cette Hif- 
toire (voyet Gallucci). II. Fa' 
mianî Straaat Elo^uenùa bipar^ 
ûuïy Cologne 1655 , in- 13. Ceft 
une rhétorique qui contient deT 
exemples àt% meilleurs auteurs , 
cboifis avec difcemement. 

STRADA , (Jacques^ né b Man- 
toue 9 fe fit un nom daiA le i6e fîe- 
de par fon habileté \ deffiner les 
médailles anciennes. Son fils » Oc- 
tave Strada « hérita ét% talens de 
fon père. Il publia les yUs des 
Empereurs avec leurs médailles, 
en 1615 , in-foU depuis JulesCéfar 
jufqo^li Matblas. Cet oi^vrage n^eft 
pas toujours ezaâ. 

STRADAN , (Jean) peintref , né 
\ Bruges en 15^0 , mort \ Florence 
en t6o4< Le fejour qoe ce peintre 
lit en Italie , & ^t% études diaprés 
Raphaël , Michel* Ange , & les 
flatues antiques , perfeâionnerene 
fes talens. Il avoit une veine abon- 
dante « & beaucoup de facilité dans 
Texécutlon ; il donnoit des ezpref* 
fions fortes à tes têtes. On lui re- 
l>rocbe des draperies fechet , & un 
goût de deflin lourd h maniéré. Il 
a fait beaucoup d'ouvrages ^ frefque 
ft b Thuile , b Florence , b' Rome , 
\ Reggio f b Naples ; il a compote 
suffi plufieurs Cartons pour des ta- 
pifTeries. Ses tableaux d'hiftoire font 
fort eflimés ; mais Ton inclination 
le portoit b peindre des animaux H 
\ repréfenter des cbalfes : ce qu'il a 
fait en ce genre » eft parfait. Sus 
deffins font d'un précieux âci. 
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STRAFFORT, voy, StaffORT. 

STRAPAROLE, (Jean -Fran- 
çois ) auteur italien » né à Cara- 
vage , s'amufii à écrire des Cooces 
dans le goût de Bocace. Cet au-> 
teur vivoit dans le i6e fîede. n 
nous a bifié quelques np(bdies 
fous ce litre^ Le PiacevoU Notti^ 
in-8®. Ce recueil comienc treize 
Nouvelles , qu'il appelle agréa- 
blés 9 & qàe les perfonnes de goAc 
trouvent tout au mdins infipides. 
Louveau h la Rivei perdirent leur 
tems b les .traduire en françois. On 
a fait deux éditions de cette tra* 
duâion : l*uoe b Paris , TAnge- 
lier , 1596 , '2 tom« en i vol. in-16 : 
l'autre en 17^6, 2 vol. in-ia. Les 
éditions des années 15571 155^» 
1560 , b Venife , in-S^, & "599 # 
in-4^9 contiennent toutes lesfoitiles 
de rauteur;les autres font diftiréet. 

STRATON , philofophe péri* 
F«tétrden de Lamplaqoe « fut dif* 
ciple de Théophrafte, b Técole 
((uquel il fuccéda» fan 248 avant 
J. C. Son application b la recber- 
elle des fecrets de la nature, le fit 
ftirnommer U Phyjiclen, On lui a 
reproché de n'avoir pas reconnu 
l*auteur de cette nature qu'il éto- 
dioit. Ce philoTophe fut cboifi pour 
être précepteur de Ptolomée Fhi* 
ladelpbe , qui le combla de bien- 
faits. U avoit fait des Traités de 
la Royauté^ de la Juftice ^ du 
Bien , & plnfieurs autres ouvrages 
qui ne font point parvenus juf« 
qu'b nous , & qui fans doute , vu 
les principes de Taotenr t n'étoient 
que des mots fans cbofe. 

STRATONICE , voy€\ CoM- 
BABUS. 

STRÉBÉE, (Jacques- Louis) de 
Rbcims , habile dans le grec fit 
dans le latin, mort vers 15509 
efi connu par une Verfion latine, 
«556, in-8^,de$yWor<i/ej, des Q^- 
nomtques H des Politiques d^Arif« 
tote,aQfri élégante que fidelle;^ par 
un traité De EleSlione Cf oraioria 
coUocatiQnevtrbor'umyLyon 1541» 

iû-4*. 

STREIN, 
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SntBIN» (Richard) Striniuf^ 
baroa de Scbwarsenaw eo Aotri- 
cbe , cooCeiUer , bibliothécaire & 
foriflccfidam des fiaaoces de Tem- 
perew , moorat en 1601 , i^ lallla 
aaelqoes oavra«es : I. Un traité 
M Gemibut Cr famitùs Romo" 
morum^ Paris 1599$ in-folio, oii 
il a édairci les antiquités romaines. 
n. Des Difcours poor défendre 
la liberté des Pays-Bas. Il n'y mit 
pas Cbn nom , de pear de perdre 
6t emplois. III. Commonîtorium 
de Roherti Btllarmini Scripiis 
miout Lihris. Il étoit protefiant. 

CTREITHAGEN , ( André de ) 
Streithagenusy né ^ MertseabauH, 
près de Joliers , mort vers 1640 , 
eut la direaion de l'école & de 
rorcoe do collège des chanoines 
d'Hclosberg. On a de loi des Poé- 
Ses h dTaotres ouvrages isnorés.... 
FlefTe de Streithagbn, Ton fils, 
oé ^ Heiosberg , dans le duché de 
Jnliers , le 37 novembre 1595$ 
s*appliqaa aox belles-leures & \ 
la mofl^oe comme Tort père, n fut 
faccelfivement chanoine k Heiof- 
berg y \ Cranenboorg dans le do- 
ché de aeves , 3c \ Waflenberg. Il 
étoit encore en vie en 1670. Nous 
avo« de loi : I. f^ta S. H'tla- 
rioms^ eo vers, avec des notes. IL 
EJburo , five Pantgyriats Hifio- 
ricO'Poiticus in civitatem. Léo» 
éienfem , Liège 163a , in-4^. III. 
Somnium five Poima in Ruram 
(Roore , riv. du duché de Juliers) 
dams les Annales Cûvia , & grand 
nombre de pièces de vers. IV. 
Succeffio Principum Juliét , Cli- 
vi0t I Monûum , &c. Dafleldorf 
1639, ia-4'*. — Plufieors auteurs 
ont confondu ce Pierre de Streit- 
hagenavec 00 autre de nféme nom, 
oé ù Aix-la-Chapelle en 1593 » qui 
fut minIQre de la religion préten- 
dMH'éfoniiée !i Emmeric , puis pré* 
dicatear & confeiller de Frédéric V, 
éleôeur palatin , êi miniflre \ Hel- 
delbtts , mort le 13 juin 1654. 
On a de ce préJicant : L ftortts 
Çhriftiûnus, five Hiftoriarum de 
Tome PL 
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rebut Chriftiana Religionis U* 
bri fuataor , à Cologne 1640, 
in-8«. Cet ouvrage eft partial » ^ 
le liyle ne dédommage pas de ce 
défaut. Streithagen imite Floros, 
comme un Germain qui contrefait 
un Romain. IL Norus Homo , 
Jive de Regeneratione TraHa^ 
tus ^ âcc. * 

STRIGELIUS , ( Viaoriotts ) né 
liKaufbeir, dans la Suabe,en 1524, 
fut un des premiers difciples de 
Luther. Il fe trouva k la confé- 
rence d'Eifenacb en 1556 , fur Ix 
DéceflSté des bonnes œuvres ^ êe 
eut Tannée (bivante une vive dif- 
pute avec Francowitx. Depuis ce 
tems il ne cefla d'être en bot amc 
théologiens proteftans , qoi le firent 
mettre en prifon eo 1559 \ d^oii 
étant fort! trois ans après , il eo« 
fefgna la théologie h la logique 
h Leipfick \ fes ennemis lui firent 
enfuite défendre de continuer fes 
leçons; il fut obligé de fe retirée 
dans le Palatinat, devint profeT-» 
feur de morale \ Heidelberg « 9c 
y monrot en 1569 , fe 45 ans. Oa 
a de lui des Notes fur VAnciefi O 
le NouveaU'Tefiament , & d^ao^ 
très ouvrages que perfonne ne lit» 

STROBELBERGER , ( Jean« 
Etienne ) de Grau en Styrie, re-* 
çut le bonnet de docteur en mé^ 
decine b Montpellier en 1615, 
fut fait médecin Impérial aox baint' 
de Carlsbad , & mourut peu apitt 
Tan 1630. Qn lui doit : I. Ôni^ 
li^ poliiica , medica Defcriptio ^ 
lene 1630, io-ia. Ceft unedef- 
criptlon des principales villes , des 
académies , d«f fleurs, des fbmaineé 
minérales , des phuites , écc, de le 
France , mais elle eft très-fiiperfi-* 
ciel1c.II. HiftoriaMonf'petitnfis^ 
Nuremberg 1625, in- 13. C*eft une 
Hifioire de l'untvetfiié de Mont* 
pellier, 5t des profefiears qoi sV 
font diftingués. III. Pluûeors Oo« 
vrages de médecine aujoord'hut 
Ignorés. 

STROZZI , ( Tite & Hercule ) 
père & filsi deux poëtes Uûal 
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de ferrare , laiflerent At$ Eié^ 
gies & d^aotres Foéfies latines « 
à'fin flyle pur <& agréable. Tite 
litfoarot vers 150a» âgé de 80 ans. 
Hercule , fon fils « fut tué par un 
rival en 1508. Ils avoient Pun ic 
Viaut do mérite. Leurs Poéfics 
ont été imprimées k Venife ea 
15*3 » >n^8». 

StRC^^I , (Philippe) Iflu d'one 
ancienne & riche maifon de Flo- 
rence » fot Ton de ceux qui , après 
la mort du pape Clément VII , 
cntreprlreot de fe déftire d'Alezan- 
dre de Médicis duc de Florence 
(yoy€{ Alexandre). Après la 
mort de ce prince, le duc Cûme, 
fôn fucceflèur ( voyez ce mot ) 
pôorfoivit Us conjurés. Philippe 
Strojcsi Ce met pour lors a la céte de 
sooo fantaffins ; ils fe retirent dans 
nn cbâteao , qui bientôt eft aflîégé 
^ pris. Strozzi efi fait prifonoier 
avec les auues mécontens ; il efl 
appliqué fe ta queftion y & il la 
folitient avec fermeté. Menacé 
d^étre mis une féconde fois fe la 
Mnore , il prend la réCoIuiion de 
fe donner la mort. II voit une 
épée qu^un- des foldats qui le gar* 
dolent, avoit lailTée par mégarde 
dans fa chambre , la prend fli fe 
la plonge dans le fein en 1538 , 
aprèi avoir écrit fur le mantean 
4e la cbeminét dt (a priCbo , ce 
«^ de Virgile : 

^xeriare ali^uis nofiris ex offi- 
àus ulior, 

M. ftiqoier a publié Tbifloire Je 
ce républicain , ibas te ttue : f^ie 
de Philippe Stroni , premier 
commerçant de Florence ù de 
tonte r Italie , fous Us règnes de 
CAarleS'Quittt Cr de François I; 
(ùr chef (te la maifon rivale de 
celle de Médieis , fous la fbu" 
weraimeté du Duc Alexandre : 
traduite du tofcan de Laurent^ 
fomfre^e» in-u, 1764. La fa- 
nille de Strossi pafla prefqoe toute 
en France I ot eUé fat élevée aox 
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premières dlgaltés. De fon époofe | 
Clarice de Médieis , nièce du pape 
Léon X t Philippe eut Laorent 
STR.OZZI , cardinal A archevêque 
d'Aix I mort fe Avignon le 4 dé- 
cembre 157 1 ; Robert % mari de 
Magdelene de Médieis; LéON, 
chevalier de Tordre de S; Jean de 
Jernfalem , connu fous le nom de 
Prieur de Capotie ( voyei Cbn 
article ci-deflbos )^ et PfBR&S , 
dont on va parler. 

STROZZI , (Pierre) fils da pré- 
cèdent , maréchal de France , fuc 
d'abord deftiné fe iVtat ecdéfîafii. 
que ; il quitta cét'.e profeffion pour 
embrafler celle des armes. Il com* 
mença fe les porter en Italie pour la 
France ,' en qualité de colonel , 
fous le comte Gui Rangoni , & coii« 
tribua beaucoup fe faire lever fan 
^536 le llege de Turin aux Impé* 
riaua. En 1538 « après fa défisite 
près de MoRie-Murlo en Tofcaoc» 
où fut pris Philippe fon père*, At 
oh lui--méme courut grand rtfque de 
Tétre , il fe retira fe Rome » & y 
reila jufqu^n 1542. La guerre s*é- 
tant rallumée alors entre François t 
& Charles-Quint , il leva fe fes dé- 
pens une troupe de ftoo arqoeba* 
fiers fe cheval « tous hommes d^é- 
lite , qu'il vint offrir fe Françoià î. 
Il fe trouva au fiege êe i la i>rire 
de Luxembourg par les François » 
en 1543. Il fut battu en 1544 intt 
les Impériaux , près de Serravalle , 
fur la frontière de fétat de Génei. 
Après cette défaite « il continua fe fe 
diflingoer en diffêrcntes occafions » 
dt commanda en 1554 farmée en« 
vojrée par Henri II en Tofcaoe , 
pour fecouHr la république de Sienne 
contre Tempereor & le doc de Flo* 
rence. Le d août de cette année 
il perdit la bataille de Marciàn» 
contre le marquis de Marignan , & 
fot bleffé de deux arqoebufades. & 
défaite ne Tempécha pas d*étre ho« 
noré la même année do bâion de 
maréchal de France , & d'être fait 
lieutenant -général de l'iitaiée du 
pape Paul IV , avec laquelle n 
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veprttle port d'Oftie , Se qtièlqafi 
•ocres places aiis eiiTUons de Rome, 
Tan IS57. De retoar en France , il 
coBirîboa à la prife de Calais en 
1558 , & fat coé cetce'méiDe année 
If 30 juin , an fitgt de TbkHiville , 
An coup de moufqnet , k Tâf e de 
50 ans. 11 ne vécut qu^one beore 
après â blefiture. Sa réponfe Çà 
VùQ ta croit les Mémoires do ma- 
récbal de la Vieiileville ) k ooe ex- 
kortatiOB cbrétieaoeqoe vouloiUii 
faire en ce Moneot te duc de Guife , 
ne dépofe pas en faveur de fa rt- 
fiftoo. U {avoit le grtc ài le latin. 
BraocdiBe dit avoir vn de lui une 
Trada6lion en grec d^' Commua' 
tairts àt Cé(âr,^oi éioi«ot foo livro 
favori. 

STROZZI, (Léon) frète do pré- 
cédent » efaevalier d« Tordre de 
Si>JeaB de JeroûUem » connu foos 
k nov de Prieur de Capoue , fut 
Mdeaptos grands-bommes de mer 
de ion uns. 11 fe rendit célèbre 
par (es csploiu (or Itt galères de 
France dont il fat général , le fur 
celles de MsUic. H fat tné en 1554 
d*oaoo9p d^arquebufe , en recon- 
90i8aat U petite ville de Scarllno 
Inr fa c6tc de Tofcaw. 

STSOZZl , ( Pbilippe) fils de 
Pterre maréclial de France , né k 
TenUe aa mob. d'avril 1541 » fut 
ameaé en Firance par (a mère en 
1547, ék élevé en qualité d'en- 
6ai-d'bonneor auprès du dauptain 1 
depuis roi fous le nom de Frari' 

Sis IL II fit fes premières armes 
K le marécbal de Briffac « & fe 
igaata aox bauillts de Sc-Denys 
& de Jamac. U fut le fécond mef- 
ue-de-camp du régiment des gardes 
foiiçoi(es en 1564 ^ après la mort 
do capitaine Cbarry » qui avoit été 
k premier. Il foocéda depuis Si Dan- 
Mot dans la cbarge de colonel- 
gdoéni de riofaoterie françoife. 
11 fot fait priibnnier au combat de 
ta Rocbe-Abeille contre les Pro- 
tefiifis en 15691 h quelque lems 
après , échangé contre la Nooe. 
Set kfvkes loi mériterem le col- 
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lier de Perdre du S(-E(Wit , qu'il 
reçut en 1579. Don Amoioe , foi- 
dlftint roi de Portugal C^oyet oe 
mot) ayant obtenu de Henri III , 
en 1583 « une armée navale pour 
tenter d'enkver ce royaume au 
roi d'ETpagne , Philippe Stroixi fot 
cboifi pour la commander fous (es 
ordres. Il aborda dans Pifle de Sc- 
Michel , oh 11 défit la garnifoft 
eipagoole ; malt dans k combat 
naval qu'il livra Si la flotte ennemie» 
près les Acores , le 26 juillet de la 
même année , il fut entièrement dé- 
fait par le marquis de Santacrox^ 
grièvement bledé» & jeté b la mer» 
h rft)e de 43 ans. Torfay a donné 
une f^ie de cet officier , qui n'ftk 
qu'une efpece de roman où Pautenc 
a t&ché de failslàire (a haine contre 
lesBfpagnols. 

STROZZI , (Cyrlaco) philofo- 
pbe péripaiéticien , né ^ -Florence 
en 1504 , voyagea dans la plus 
grande partie de Ponlvers, (ans 
que Tes voyages iotcrrompilTem fes 
études. Il proféflâ k grec & ta phi- 
loTopbie avec beaucoup de réputa- 
tion b Florence, b Bologne & b Pi(è 
ob il monrut en 1565 , b 63 ans. Ou a 
de lui un 9e et un io£ livres , en grec 
de en latin , ajoutés aux huit livret 
qu^Ariftote a composés de la Ré* 
publique ^ il a bien pris Pefurit de 
cet ancien pbilo(bphe ^ & 1 imita- 
teur égale quelquefois Ton modèle. 

SmOZLl^ ( Laurence) (isuVdo 
précédent , née au efaftteau de Ca- 
palla, b a milles de Florence , Pa« 
1514 » mourut en 1591 « religieufe 
de l'ordre de S. Dominique. Elle 
s^appliqua tellement b la Uâure 
qu'elle apprit diverfes langues, for- 
tout la grecque & la latine. Elle de- 
vint auffi habile dansplufieursCcieu- 
ces , omre la mufique & la poéfie. 
Noos avons de cette tliullre reli- 
gieufe un livre A^Hymnet H d^O* 
des latines , fur tontes les fêtes que 
Péglife célèbre ; Parme 160I , ln-8^ 
Cet ouvrage a été traduit en vers 
francois» par Simon •Ctorge Pa* 
vUlon. 

& 1 
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STROZZI y (Tbonis) jëfoite , 
né à Naples en 1631 , s'ea fait 
oneiëputaiion pur fes oovriges. Les 
plus conDos font : I. Oo Poëme la* 
tin fur ia manière de faire te 
Chocolat, II. Uo Diftours de la 
Liberté f donc les r^pabttqnes font 
fi jaloufes. in. Dix Difcours ita- 
liens , pour prouver qoe J. C. eft le 
McflSe , contre tes Joifs. IV. Un 
grand nombre de Panégyriques » 
ob il y a beaacoop de peniées ingé- 
bienfes. 

STROZZI, (Joies) fe diftingoa 
par fon ulent poor la po^fle ita- 
lienne. Il moorat vers Tan iM , 
après avoir donné un beau Poehie 
(br l'origine de la ville de Venife. 
Il parut fous ce titre : f^enetia adi'- 
ficïïta^ 1634 , in-fot.on i62éyin-i3. 
On a encore de lui : Barbarigo « o 
yero Pjimico foUevato , poëma 
eroico ; Venife i6a6 , ln-4^. 

STROZZI, (Nicolas) autre 
poëte iulien , né à Florence en 
1590 , mort en 1654. Ses Poéfies 
italiennes font fort recherchées. On 
a de lui les Sylves du Parnaffe , 
des Idylles , des Sonnets , 61 pla- 
fieors pièces fugitives ; outre deux 
Tragédies, David de Trébiionde^ 
^ Conraéin, 

STRUENSÉE » ( Jean-FrédéHc , 
comte de) r<tye\ Brandt Ene- 
vold. L^auteor des Commentaires 
fur les Mémoires de M, dû Sf 
Germain , p. 39 « entre dans des 
détails curieux , mais délicats for la 
fin tragique de ces deux fetgneors. 
On |>eut confoUer ao(B f^oyage 
au Nord de t Europe^ par Wraxal , 
Lettre ^^, 

STRUVE , (George- Adam ) né 
\ Magdebourg en 1619, profena la 
jurifpru^ence \ lene » & devint le 
confeil des ducs de Saxe : il moorut 
le 15 décembre en 1692 , ii f% ans, 
peu de tems après avoir fait le rap- 
port d^un procès. Il appliqooit aux 
ntagifirats ce mot d^un empereur 
romain : Oportet fiantem mort, 
C^étoit nu homme d^uu travail infa- 
Ugable 9 d^on tcxipéramciit fort fit 
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fdbnfté 9 le d*one firandiife qui Vê. 
gagnoit tons les cœurs. On a de lui 
des Tbefes, des Diflertations « flt 
d'autres ouvrages de droit, parmi 
lefquels on diftingoe fou Syatagma 
Juris Civilis. 

STRUVE , (Burchard Gotthlleb> 
fils du précédem , profedèor eu 
droit 11 lene comme fon père, fê fit 
eftimer par fon érudition , & finit ùl 
carrière en 1738. On a de lid on 
grand nombre d^oovrages. Les pina 
connus font : I. Antiçuitatum Rjo» 
manarumSyntagma^ i7di,iOH** 
Ofi la première parde d^un graïkl 
ouvrage. Celle<i regarde la reli* 
gion , & Ton y trouve des chofes 
imérefiantes. II. Syatagma Juris 
publiai ,1711) in-4* ; ouvrage ef- 
dmabie , oh Tauteur fait nn^ bon 
uiage de l'biftoire. III. Syntagmm 
Hifioridk Germanicée , 1730 , s 
vol. in-fol.IV.Uoe Hiâoired'Al^ 
lemagne , en allemand. V. Hifio* 
ria Mlfhenfis ,1790, to-St , fltc« 
Ces ouvrages font pleins de lecfatr- 
ches. VI. La ^ie de fon perc., 

STRUYS , (Jean) bollandois, cé- 
lèbre par fes voyages en Mofcovie, 
en Tartarie , en Perfe , aux Indes , 
&c. Il commença h voyager Tai» 
1647 , par MadaJEafcac jofqu^ao Ja- 
pon ; puis l*an i^ss , par lltalle 
dans TArcbipel ; h enfin Tan 166$ , 
par la Mofcovle en Perft , et ne 
revint dans là patrie qu^en 1673. 
Les Relations quil en avoH faites ^ 
furent rédigées après (a mort par 
Glanius. Elles parurent ^ Amfterdaia 
en 1681 , in-4^« & depob eo 3 vol. 
in-i9 , Ibid. 1724 9 ^ RoueD 173^- 
Elles font Iméreflaotes. 

SIHYKIUS, (Samuel) né ea 
1640 11 Lenzeu, petit lieu du mar- 
qui fat de Brandebourg , mort ea 
1710, voyagea dans les Pays-Bas 
& en Angleterre. De retour en Alle« 
magne , il fut fbccefllvement pro- 
fefieur de jurifprudenceU Francfort- 
for-l'Oaer , confeiller de l'éledeur 
de Brandeboure Frédéric^Guillaume, 
afrefleur du trbunal fouverain deo 
appeUgtions h Drefde en 1690 ^ 
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cooftiller anlique , A proCtflReof en 
droit dans roniverfité de Hall. Oa a 
de loi divers oovrages qol lai firent 
ID ixMB célèbre. 

STUART , (Robert) conte de 
BeaniDooc-le^oser , feigneur d'Ao» 
bUny , pins /conno fous le nom de 
Maréchal d*Aubigny^ étoic fé- 
cond fils de Jean Stuart Ul , comte 
de Lënoxt de la maUba royale 
d'Ecoflè. Il (^ fignala par U valeur 
iaos les guenes dMtalie , & contri* 
baa ao gain de plufîeûres batailles. 
Ses belles aétions lui œérUerent le 
biton de maréchal de France. Sa 
sort, arrivée en 1543 ,fat uAe perte 
poor Pétat... Il ne faut pas le con- 
fondre avec Jean Stuart, comte de 
Boncan , petii-fils de Robert II roi 
d^Ecoflè, qui ^imena 6000 bons fol- 
dats II Charles VII » alors daopbin. 
H baille les Aoglois à Baogé en 
1421 , fnt défait à Crevant en 1433 , 
& enfin tué devant Verneuil en 
1424. Il avoit reçu l'épée de con- 
nétable le 34 août de la même an- 
née. Il ne laifla que des filles. 

STUART , (Gauthier) cortrte 
d'Atbol en EcoOe , fils de Robert II 
roi d^Ecoflè , fut convaincu , en 
1436 , d^one confpiration contre 
Jacques I , roi de ce pays , & fobit 
QD fopplice preCqo^aoai cruel & aulli 
dégoûtant que celui de George Doik. 
f^oyt{ ce mot. 

STUART ,( Les ) rois d'Ecoffe : 
^^y^ Jacques , Marie , Rizzo » 

MURRAI. 

STUCfCIUS, (JeanGoillanme) 
de Zurich » s^eft acquis , Hla fin du 
16e fiecle , de la répuutioo par fon 
Traité des Fejlins des Anciens 
Cf dt Uurs Sacrifices , qui fe 
trouve dans on recueil d'autres oq- 
vrages ûir l'sintiquité , Leyde 1695, 
t vol. in-fol. Il y rapporte la ma- 
nière avec laquelle les Hébreux , 
les Cbaldéens , les Grecs , les Ro- 
mains , h plufieurs autres nations 
£iifoient leurs repas , & les cérémo- 
nies qu^its obfervoient les jours de 
fêtes dans leurs Dicrifices. Il y a 
beaucoup de recherches dans cet 
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oivrage. L^aotetir moamt en 1607. 
On a encore de toi des Commentaires 
ftar Arrien , & Carolas Magnat 
redivivus , in-4^ 9 oh il compare 
Henri IV fe Cbarlemagoe. 

STUNICA , ( Jacques Lopez ) 
doôeur de Tuniverfiié d'Alcala , 
a écrit contre Erafme , dt contre 
les Notes de Jacques le Févre d*E- 
uples for les EpUrcs de S. Paul. 
Il mourut h Naples en 1530. On 
a encore de loi on Itinerarium , 
dum CùmplutQ Romam proÛcifi 
ceretur. . . Il étoit parent de Diego 
SrUNicA , dotteor de Tolède & 
religieux augoftin, qui vivoit dans 
le même fiecle. Celui-ci a fait auffi 
plufieurs ouvrages , entr^autres on 
Commentaire (ot^Jo^. 

STUPPA ou Stoup , (Pierre) 
natif de Chiavenne , ab pays des 
Grifons , leva , en 1672 , on ré^- 
ment fuiiïe de fon nom au fervice 
de Louis XIV, fervit avec dif- 
tinâion dans la guerre de Hollande, 
& fat établi , par le roi , comman* 
dant dans Utrecbt. Il fe trouva h 
la bataille de Senef. Sa bravoure 
lui merlu le grade de lieutenant- 
général, H la charge de colonel' 
du régiment des gardes fuifles en 
1685. Le roi l'employa en diverfes 
négociations en Suifie ,dont il $*ac- 
quitta avec fuccès. Ce guerrier né- 
gociateur mourut en 1701 « dans 
la 81e année de fon âge. Comme 
U folltcitoit 00 jour , auprès de 
Louis XIV , les appointemens des 
oflSders fuilTes , qui n^avoient point 
été payés depuis iong-tems , Loa- 
vois dit au roi : n Sire , fi votre 
H majefié avoit tout rargentqu^elle 
H & fes prédécefleors ont donné 
H aux Suifles, on pourroit pavec 
M d^argent une chauffée de Paris 
M b Bftie n. —— M Cela peut être 
n (répliqua Stupa) ; mais auffi fi 
H votre majetlé avoit toot le fang 
M que les Suifles ont répandu pour 
M le fervice de la France , on pour- 
t9 roit faire un fleuve de fang de 
n Paris à BftIe ««. Le roi , frappé de 
cefete répoofe» fit payer lesSuifies. 
R3 
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STUPPA , (N.) compatriote ft 
pfocbc parett do précédent , fat 
d'abord paftfur de iViliCe de Sa- 
voie U Londres, où il mérita la 
confiance de Crbmwel. Il quitta en- 
Tuite le miaiflecc poar les armes , 
devint brigadier dans les troupes de 
France , à. fut tué à la journée de 
Sieiokecke en 169a. Il eft auteur 
du livre Jmitolé : La Religion des 
HoUandois^ ><^73« in- 13, que 
Jean Brauo , profbfleur h Gronin- 
gue , réfuta h^t% mal dans fa f^i^ 
ritaiit Religion des HoUandois^ 
1675, in-ia. 

SrURMfCJean-Cbriflopbe) Stur- 
mius , né ^ Hippoiflein en 1635 , 
fut profefleur de philoCophie ^ de 
mathématiques à AUorf , oii il mou- 
rut en 1703 , \ 68 ans. On a de^ 
lui plufîeurs ouvrages. L CoiUgium 
expérimentale curiofum , N urem- 
berf 1676 & 1701 ) in-4^. Il y 
parle de la chambre obfcure , de 
la machine pneumatique , des ba- 
romètres» thermomètres* célefco- 
pes y mkrofcopes, &c. On y vole 
auffi Qn projet de machine aërof- 
tattqoe conçue diaprés la théorie do 
P. de Lana. II. Phyjica eleùica 
five Hypothttica^ Altorf 173O1 
s vol. rn'4^ Il y examine en cri- 
tique tous les fyllémes de pbyfinoe 
anciens & modernes. III. yhyjica 
concilintriciseonamina , Nurem- 
berg 1687 , in-ia. IV. PraUc- 
tiones contra Aflrhlogi^e divina* 
tricis vanitatemy Leipfick 1733» 
fi vol. io-4^. V. Mathejis enu» 
eUata , en i vol. In- 8'.Vl. Mathe- 
fis Juvenilis , en 3 gros vol. in-8^. 

STURM , (Léonard Chrillopbe) 
^ non Sturni , comme d*auires 
rappellent mal-2i*proi>os« eicolloit 
dans toutes les parties de l'arcbi- 
teâure civile & militaire. Il naquit 
b Altorf en 1669 , & mourut ^n ^ 
17 19. On a de lui une Traduâion 
latine de \^ ArchutClure curieufe 
de G. A. Bockler , si Nuremberg 
1664 , in-fol. (I. Un Cours com- 
plet d*Architecltire^ imprimé à 
Ausbourg CD 16 vol. 
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STURMIUS,(Jean)nébScMei« 
den , dans le duché de Uizemboors 9 
en 1507. Après avoir fait fespremie* 
res écodes & Liège, Il fe rendit k Loa« 
vain ob Rotger Refdas , pfofeflear 
de la langue grecque , fe Taffocte 
pour rétabliflèment d*ooe Uipriiiie- 
rie grecque. Il vintb Paris eo 1539 , 
y fie At$ leçons publiques fur les 
auteurs grecs & latins « & for Is 
logiqpe, qui eurent beaucoup d*ap- 
probaieurs ; mais foo penchant poor 
les nouvelles béréfies robllgea d« 
fe retirer b Strasbourg en 1537 z 
H y occupa la chaire que les ma* 
giflrau lui avoient offerte, à, y 
ouvrit Tannée fuivaote une écol# 
qui devint célèbre , & qui pat ftt 
foins obtint de Tenipereor MazimU 
lien II le tkre à"" Académie en 1566. 
Les miniflres luthériens l 'aecufereot 
d^avoir abandonné le Lotbéranilme 
poor embrafler le CalvioKme» dt 
parvinrent b le faire dépoolller de 
fes emplois. Il mourut eo 1589 , 
b 83 ans. On a de loi : I. lÀngu^ 
Latina rtfolvenda Ratio» in- 8*. 
n. D^excellentes Notes for la 
Rhétorique dArifiou\ for //«r- 
mogene\{w pluGeurs ouvrages de 
Cicéron, éirc. 

STURMIUS , (Jean) né b n«a« 
Unes en 1559, jnédedn dt pr<H 
fefleur de mathématiques b Lou- 
vain«embrafla Tétat eccléftaftiqoe 
après avoir été marié. H foc 
pourvu d>o canooicac dans la 
métropole de Cimbrai , obtint ooe 
chaire de médecine & one pré* 
beode de S. Pierre b Louvain oii 
il mourut en 1650. Il s'amuia long- 
tems b faire des vers latins fiûr 
toutes fortes de fnjeu , mais fi oa 
loi doit la qualité de verfiâcateor ^ 
il ne mérite pas le titre de poête« 
On a de lui plufîeurs traités. 
Les principaux font: DelnflitU'- 
tione Principum ; D< NobÛitata 
iitteratâ « qui ont été réunis ea 
I vol. fous le litre de InftitutixM 
litterata , Thom 1586 , in-4^. U 
y a dans ce recueil deux autres 
vol. qui ne font pas de Stormiot. 
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Oo a eacore de lai : I. De rofd 
Jiitrkhonûn4y\jownàxi 1607, in- 
^ : oovrage peu commun. Ceft une 
diflêrtadoo fur la elaate appellée 
volpircneiu la Rjofi de Jéricho. 
n. iheoremaia phy fictif Ix>urain 
1610, io-ia : ea vers héroïques. 
SUANEFELD, (Hermao) pein- 
tre h. graveur , S^maod ,d*ortgtne , 
Bé vers rûi 1620. Le goût qu^Her- 
BBo avort pour le travail , lui fai- 
Cm (bnvenc recbercber la foUtude \ 
ce qol le fit rnrnommer VHermite i 
00. le ooBuna au/n Herman iTlta- 
iUf ï cau(è de Ton féjour en cette 
contrée» Ce peintre reçut les le- 
çons de (bn art de deux habiles 
aaltres, Gérard Dow & Claude le 
lonain. Il renconira ce dernier 
ï Rose I & Ua une étroite amitié 
ivcc lui. Herman étbit un excel- 
kit pajrûgifte , il toucboit admi« 
nUemeut les arbres : fon coloris 
tf d*one grande fraîcheur \ mais il 
cfl axMos piquant que celui de 
Cboée le Lottalo. A Tégard des 
%ves & des animaux , Suanefeld 
ks leodoit avec une touche plus 
yisie ér plus rpiriioelle. 

SUARÈS, (François) jéfnlte , né 
àGienade en 154^, profdTaavec ré- 
pttitMo ^ Atcala , b Salamanque & 
kRoae. On Tappella enTuite % Co- 
fliobccen Portogal, & il vfut le pre- 
mier profeflepr de théologie. U 
■Mnit ^ Lisbbnne en 1617 , avec 
^oacoop de réfignation : Je nepen^ 
fiispaiyàif ii^ qu'UftltJidouxde 
courir! Saaxkt avoit une mémoire 
Prodi{ieore; il la voit fi bien par ccDor 
UMs fes ouvrages , qoe quand on 
lai eo citoic on paÉge , dans le 
Bteeiflflaot il fe tiouvoit en eut 
'achever & de ponrCuivre jufqu'à 
la fio du chapitre ou du livre. Ce- 
pendant, le croiroit-on? ^ peine 
ce favant homme put-il être ad- 
a» dans la Société. [I fut d'abord 
. Kfofé ; il fit de nouvelles inAances , 
jor^to'à demander même 11 y entrer 
parmi, les frères. Enfin on le reçut • 
h. Ton éioit encore fur le point 
^ le renvoyer t lorfqu'un vieux 
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JéfuTte dit : ^ Attendons » il me 
M femble quece jeune- homme con* 
M çoit aifément âr penfe quelquefois 
M fort bien i«. Noos avons de lui 
13 vol. in-fol. imprimés h Lyon, 
à Mayence , & pour la dernière 
fois h Venife 1748, prefque tous 
fur la théologie & la morale. 11^ 
font écrits avec ordre & avec net- 
teté ; il a fo fondre avec adreffe 
dans fes ouvrages prefque toutea 
les dilTérentes opinions fur chaque 
matière qu'il trattoit ; fa méthode 
étoit d'ajouter enfuite fes propres 
idées aux difcuffions théolo^iques, 
& d'éublir avec folidité Ton fen- 
timent. La manière donc 11 com- 
bat les erreurs , ell pleine de cette 
logique forte & ferrée qui aflure 
la viaoiré au raifonnement , H 
qui aujourd'hui efi fi négligée. 
Grotios difoit qu'il étoit fi pro* 
fond philofopbe' & tbéolo^en , 
qu'à t>eioe éioit-il pofijble de troa« 
ver Ion égal. Benott XIV dans foa 
onviage De Synodo Diœce/jna 
l'appelle Doeior eximius^ & en lui 
aflbciaot Vafquez , il les nomme les 
deux lumières ^de la théologiem 
BplTuet 4ans un de U% écrits con- 
tre Fénelon t citant ce théologien ^ 
dit : Suarès en qui^ comme Pon 
Jait^ oà entend toute l'école 
moderne. On ne peut difconve- 
nlr cependant que (à théologie né 
foit furchargée de quefiions inu- 
tiles , que le favant Jél'aite ne 
perde quelquefois de vue la noble 
fimplidté de nos dogmes ^ U 
majeftê de la religion chrétienne; 
mais c'étoit le vice du tems , Ci 
les gens du plus grand mérite n'ont 
pas toujours la force ou la liberté 
de s'élever au-defius de leur fiede. 
Du refte fa théologie renferme dt 
grandes lumières, mais 11 feroit i 
ibuhaiter qu'elles fuifent dégagées 
de beaucoup de dilcoflioos foper- 
flues , 6i qu'il fallut moins les cher- 
cher (yoyei S. Ansslmb , DuNS, 
Gravina Je»n- Vincent , s. Tho* 
MAS). Son Traité des Loiz tfi 
fi elUméi quM a été réiinprimé 
' It4 
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€0 Aàgleierre. Il n'en eft pas de 
même it (en livre imitalé : !>/- 
finfe de la Foi Catholtaut cor' 
trt Us erreurs de La feue d^An- 

fteterre. 11 fac condanné'ii être 
rûlé par arrêt do parlement de 
Paris « parce qo^ parut qu'en dé- 
fendant le faint-fiege contre le 
fcblûne des Anglois , Il dérogeoit 
en quelques endroiu ^ raatorHé 
des fooverains. Le P. Noël ^ jéfuite, 
» fait on Abrégé de Soarès , im- 
primé Si Genève en 1733, en t 
-vol. in-fol. L^abbcévlateur a orné 
fon ouvrage de deux Traités, Tun 
^e Matrimonio « Tantre De Juf- 
titia Cr Jure. Le P. Defcbamps 
a écrit la y te de Suaris; elle 
ibt imprimée ^ Perpignan en 1671 , 

SU ARES. (JofèpbMarie^évé. 
que de Vaiion i fe démit de fon 
évécbé , & fe retira ^ Rome cbes 
Je cardinal Barberin fon ami , b 
qoi il plaifolt par fon favoir Ac par 
les agrémens de fa converfation. 
On a de lui : I. Une Traduâion 
latine des Opufcutes de S. Nil , 
\ Uome t en grec ft en latin ^ avec 
des Notes, en 1673, in-fol. II. 
Une Defcription latine de la faille 
^Avignon & du Cowuat ^e- 
naifjin , in* 4** , &c. Il moumt en 
1678 , dans un Age avancé. 

SUAViUS, (Lambert) babile 
graveur de liege , floriflbit dans 
le feizieme fiecle. On le croit com- 
munément élevé de Lombart ; il 
a prefque toujours été occupé ^ 
graver diaprés ce matire. On a de 
Soavius on Recueil de 48 Eftampes^ 
entre lefquelles on diningoe la Ré' 
furreElion de La\are «les 22 
apôtres , les Sybilles , JefaS" 
Chrifi au tombeau , 5. Pierre Çf 
S, Jean guéri/Tant le boiteux à 
la porte du Temple i elles font 
d^on beau fini , maïs on peu fecbes. 

SUBLET , ( François ) feigneur 
des Noyers , baron de Daogo , in- 
tendant des finances ^ fecretaire* 
d^étac , étoit 61s de j^intendant 
de la maifondo cardinal de Joyettfi». 
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Le cardinal de Ricbelieo Peaployi 
dans les affaires les plos lmpor« 
urnes. Après s^étre figoalé par foa 
zèle pour le Tervice de Peut » H 
fe retira dans fa maifoo de DangQ , 
où il mourut en 1645. Ce niolf- 
tre aimoit les arts êe lei taSess. 
11 fonda l'imprimerie royale dans 
les galeries do Louvre , & enc<iB- 
ragea les auteurs par (a protefiUoo 
& par des récompenfes. 

SUBUGN7, fN.) avocA ao 
parlement de Paris , au 17^ Ge- 
de, cultiva plus la lictératare qœ 
la jorifpmdence s éi donni des le- 
çons de verfification ^ la comteflk , 
de la Soze. Livré an goût do tbéa- 
tre , il permit qœ fa fille fût one 
des danfeofes de Topera. Ses ou- 
vrages font : t Une Traduûion 
des fameofes Lettres Portugai/èSf 
dont le marécbal de Chamilly , 
revenant de Portugal» loi donna 
les originaux, qo^il arrangea. Elles 
refpirent l'arnoor le plos ardent 
& le pins fot. IL La fille Que^ 
relie , comédie en profe , contre 
VAndroma^ue de Racine. lU. 
Quelques Ecrits en faveur de Ra- 
cine, dont il devint le panégy- 
rifte y après en avoir été le tcffle. 
IV. La Fauffe Clélie , hi-i9 , ro- 
man frivole & infipide. 

SUENKFELD , (Gafpard) ycye{ 

SCHWBNFBLD. 

SUÉTONE, iCaïus Suetonitts 
Poulinas^ gouverneur de Nmnl- 
die Tan 40 de J. C. » vainquit les 
Maures , & cooqnlt leur pays jnf- 
qo*ao - delii do mont Atlas 9 ce 
qo^aucun autre général romain nV 
voic fait avant loi. Il écrivit one 
Relation de cette goerre , & com- 
manda 30 ans après dans la Grande- 
Bretagne f oh fon coorage & fâ 
prudence éclatèrent également. Soin 
mérite loi procora le confolat Taa 
66 de J. C. , & loi valut la con- 
fiance de Tempereur Otbon , qoi 
le fit un de fes généraux. Suétone 
ternit (à gloire , en abandonnant 
cet empereur. Il prit honteofement 
la foKe le joor da combat dédfif , 
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^itù (k néme im mérite auprès 
de Vitelllos. 

SUÉTONE , ( C. Smtonius 
Trttn^uiUtts). Le Ûtmoin àtTroft" 
fuiiùis loi venoit de fon père , il 
qoi OD a? oit donné celoi de Le- 
nis^ qot fisnifie li peu -près la 
oiéiBe cbofe. Soetoniuf Lenli , pcre 
de ruftoritn , étok cbcvalier ro- 
ibia. Son fils fut fort eftimé de 
fempereor Adrien, qol en Ot fon 
iecieuiff , mais il perdit les bonnes» 
{races de ce prince , pour avoir 
oanqoé ans égards dos a Tim- 
féiatrice Sabine. Suétone^ après 
tt (Bfgrace , vécut dans la retraite, 
h fe confola avec 1^ Mofes , de 
la perte des faveurs de la cour. 
Fine le Jeone , qui étoit lié avec 
M, dit qoe c'étoit un bommc 
d*Qne grande probité êk d^un ca- 
taâere fort doux. Suétone avolt 
conpofé : I. Un Catalogut^ du 
Hommes lUuJhes de Rome. II. 
Plofieors ouvrages fur la Gram^ 
maire. III. Une Hifloire des Rois 
de Rome , divisée en trois livres. 
IV. Un livre flir les Jeux Grecs ^ 
4c. Ces ouvrages fom perdus; 
nous n^avons de lui que* la fie 
des Xi I premiers Empereurs de 
Rome , k quelques fragmens de 
fon Catalogue des Ilinfires Gram^ 
mairiens. Dans fon Hifloire de 
la vie des don2e Céfars , il n*ob- 
ferve point Tordre des tems : il 
réduit tout b certains chefs géné- 
raux, & met enfemble ce qaMl 
rapporte fous cbaque cbef. Son 
fiyle manque de pureté & d^élé- 
gance. On lui reproche avec rai- 
foo d^avoir donné trop de licence 
b fa plume , h d^avoir éié aoffi 
libre ^ aoffi peu raeforé dansfes 
récits , que les empereurs dont il 
6it Thiftolre , Tavoient été dins 
leur vie. Il appelle les Chrétiens 
une feâe adonnée aux Cbrtileges 
et aux maléfices (genùs homi' 
mtm fuperftitionis nova ac ma* 
leficay^ ce qui ne peut avoir rap* 
port qu'aux prodiges opérés par 
les martyrs & les pfédiâitjelirs de 
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.la foi. n y a piofleurs éditions de 
cet anteor. La ire eft de Rome 
1470, lu-fol. Les meilleures fo«t 
celles , des f^ariorum , 1690 , a 
vol. in -8^... de Lewarde 1714 , 
s vol. in-4^.*d*Amfierdam 173^1 
s vol. in-4**" de Leyde 1751 t 
s vol. in-8*... celle ad ufum Del" 
pàini , 1684 9 in-4^... celle du 
Louvre 1644 9 in - la. Nous ea 
avons une Traduâion en françois, 
ln-4^ , par Dutell , qui eft plate , 
mats ânes fidelle^ fii deux autres, 
publiées toutes deux en 1771 • 
écrites d*une manière ampoulée , 
& oii rimagination des tradoâenrs 
devient (buvent créatrice : rone 
par M. de la Harpe, en 3 vo'. ln-8^; 
Tautrepar M. Délifle , fous le nom 
^OpheUot de U Paufe , en 4 vol. 
in-S». 

SUeUR , (Nicolas le) en Ma 
Sudorius , confeiller & enfuite 
préfidem au parlement de Paris, 
affaOlné par des voleurs en 1594, 
dans fa 55^ année , s^eft fait un 
nom parmi les favans par (b pro- 
fonde connoiflance de la langue 
grecque. Il en a donné des preuves, 
principalement dans fon élégante 
Traduâion de Pindare en vert 
latins , publiée b Paris en ig^ • 
in-8^ • chez Morel , & réimprimée 
dans rédition de Pindare , donnée 
par Prideaux b Oxford en 1697. 
. SUEUR , ( Eufiache le ) pein- 
tre , né b Paris en 1617 , mort dans 
la même ville en 1655 , étudia 
fous Simon Vouet , /qu'il fnrpafla 
bientôt par Texcellence de fes ta- 
lens. Ce favaot artifte n'eft jamais 
fort! de fon pays; cepend^int fes 
ouvrages offrent un grand goût de 
deflSn, formé (br fantique & d'après 
les plus grands peintres italiens. 
Un travail réfléchi , footeno d*UQ 
beau génie , le fit atteindre au fo- 
blime de Tart. H n'a manqué b le 
Sueur , pour être parfait , que le 
pinceau de Tëcole vénitienne : foa 
coloris auroiteu plus de force & de 
vérité, & il aornii montré plus d^in- 
UlUgence du clair- obfcur. Ce peia« 
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trt fit palier diiu fts tiélftn ta 
•oWe fimplidt^ et lei grace$ «ujeT* 
lucuiêsqui Cooc le priocipsl carac- 
tère 4e Raphaël. Se» idées foot éle- 
véei) feseapreffioos admirables, k» 
auituJesbieo ^ontraftées. il peignoit 
avec ûoe fadliié merveilleoic. Od 
renarque daos (es tOQcbes aoe fraa- 
cliiiè ai une fratcliettr ângolieres. 
Ses draperies foot refidoes avec un 
fraod art; Le Suear avoit cette fim- 
^idté de caraâere, ceue candeor 
& cette eiaôe probité , qui dooneot 
ira fi graod pria aoi talcos émioeos. 
Ses principaux oavra«es foot à 
Paris. On coonott lespelmore» dont 
il a otoé le petit cloître des Ciiar- 
iteos p di dofit qoelqnes-aoef ont 
été gâtées par des envieiui. On a 
gravé diaprés fes ouvrages. Gon- 
lai , Ton beau-frere , ainfi que fes 
trots autres frères , Pierre , PU- 
lippe ^ Antoine le Saeur, H Paul 
avec Nicolas Colombel , fuélorcs, 
Tont beaucoup aidé. 

SUEUR, (Jean le) niniOK de 
Téglile prétendue. ré iormée au i^e 
fiecle , pafieur de la Ferté-foos- 
Josarre en Brie , Ce difiingua par 
Tes ouvrages. On a de lui : I. Un 
lYaité de ta Divinité de PE^ 
criture- Sainte. IL Une Hiftoire 
de CEgUfe O de l* Empire , Am- 
fterdam 1730 , 7 vol. 10-4^ & ea 
t in>8^. Cette Hinoice , cominoée 
par le nùoiOre Piâet ,efi favaote, 
mais pleine de préventions contre 
les Catholiques , quoiqu'il y ait 
moins d^mportesMot qae dans les 
autres ouvrages bifioriquesdcs Pro- 
uftans. 

SUFFETIUS, y^yil MBTIU8. 

SUCER, néenioSa,rntnis à 
l'Age de dix ans dans l'abbaye deSt* 
Benys , oli Louis , fils de France, 
<dep«ls Louis le Gros) étoit élevé. 
Loiique ce prince fut de retour à la 
cour » il y appella Soger , qui fut 
fon coofeil ée Ton guide. L'abbé 
Adam étant mort en 1 isiL, Soger 
obtint ia place. 11 avoit lloten* 
dance de la juflice , & la reodoic 
to fon abbaye avec amant d*eaac* 
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titadt ^le de avérité. Lhs 
de la guerre de les négodadoot 
étfangeres étoieot eococ« de f(Mi 
département ; (on eiprit aâlf 4t la* 
borieox (Ufifott a tout. L'abbé Sa* 
^r réforma (on monafleic e» iia^ , 
di doana le premier rexemplc de 
cette réforme. Les perfoonef éa 
asoode n'eurent plus dès-lors nm 
fi libre accès daos Tabbaye, & |'a4* 
mioiflratioa 4e ia juAice fot tnoC- 
por(^ ailleurs. Si^ étoit daos Ui 
dtHeio de fe reofermer eotléreiotiig 
4aùê fon dofcre ; mais Louis VII » 
près de partir poor la Paieftioo » 
itf nomma ré^^c do loyaome. So» 
ger , qooiqu*tt approuvât 4rès4osc 
ia croilàde 9 s'étoit oppolé fc ce 
voyage , a raiCbo de plufieorea de» 
confiances qui teooieoc an bien dt 
l'eut. L'avis de S. Bernard pséva^ 
lot. Les foins de ce miniOre t'étcii» 
direot fur tomes les parties do goe- 
yemement. U ménagea le tréfor 
cayal avec tant d'économie , que , 
Cmu charger les peuples , U trouva 
le moyen d'envoyer an roi de l'ar* 
gent toutes les fois qo^il en de- 
manda. Ce minilbe moumt a &• . 
Deoys en 1 15a » à 70 ans , estr» 
les bras dits évéqucs de Nojroo « 
de Senliséc de Soiflbos. Le roi ho* 
nofa fes funérailles de £a pcéiènco 
ft de fes larmes. On a de lai des 
Xuuru 9 une Vie de' Louis /c 
Gros , & quelques autres ouvrages 
dans les recueils de du Cheûie Ile 
de D. Martenne. Un auteur dooa 
l'imagination ardente âi égarée a 
changé i'hiftoire en un tiflîi de dé- 
clamations frloieotes li injurteofes » 
a fait de S. Bernard & de Soger 
on parallèle romanefqne, oh looaot 
celai-d pour déprimer celui^a , 
U fe fonde uniquement for le pré» 
tendu éiolgnementque Suger fe feo^ 
toit pour les croifades : foppofitiom 
démende par les fiiita. Après le re- 
tour de Louis , Suger , voyam le 
xele des feigneurs françois refroidi » 
conçut la réfolmioo de foodoycr 
une armée h (es propres dépeodp 
& de la coodBice lni*méme ea 
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FftTfffine. It Bvek déjà fiift des prë- 
pancift coofidénibles pouf cette ez- 
ptfditioa. lorfqo^onc ficvre leott 
jolUK ï ion gnnd ftge , Tavenit dt 
ee plus foofer qo^aa grood voyage 
de rdtemité. Dom GervaHc a écrit 
ft yie^m 3 vol. in- 1 2. L'abbé d'ET- 
pigoac a publié eo 17S0 contre 
et grand & pieox mioiftre on li- 
belle affreojt , que les gens inf- 
traits dans Tbiftoire ont dévoné 
M mépris 9t % rborreuf. 

SUICER , (JeanGaTpar) né I 
Zericb en i6so, y f ot profeflèar 
poMic en bébreo et en grec , ft 
y moorm en 1688. On a de loi 
u Lexicon^ 00 Tréjbr EccUfiaf- 
^u€ des Pères Grecs ^ donc la 
tieilleore édition eft celle d'An* 
Berdam 171U» en a vol. in-fol... 
Henri Su ICER , fon fils 9 profef- 
feor \ Zurtcb ^ puis k Heldelberg , 
■on en cette dernière ville ea 
1705 « fie fit conooltre auffi par 
quelques prodoâioas , parmi leC- 
ôoelies on cite ia ChronoîogU 
Htivëtiûue , en latin. 

SUIDAS , écrivain grec foof 
fenplre d'Alexis Conuiene , eft au* 
tcard'on Lexicon grec ^ biftorique 
h géograpbiqoe. Outre rinterpré- 
tatiofl des mou, 00 y trouve en- 
core les yies de plofieurs favans 
k d'on grand nombre de princes. 
Ce font des extraits" quMl a pris 
àuM les écrivains qui Pavoient pré- 
cédé. Sa compilation eft faite fans 
choix H (ans jugement. Quelques- 
DDs , pour le jttflifier , ont dit que 
^pois lui on a ajooté beaucoup 
^ cbofes b (on ouvrage , dt que 
les fsintes ne font que dans les ad- 
ditions. Cet ouvrage > malgré Tes 
défauts , ne laifTe pas d'être im- 
poftant , parce qo*il renferme beaa- 
coop de cbo(ês prifes des anciens. 
La ire édition , en grec feulement , 
eft de Milan 1499 « la-fol. «c la 
neiileore eft celle de Kufter , Cam- 
bridge 1705, en 3 vol. to-fol. 
co grec k eo laiia , avec des notes 
pleiaes dVrudition. 

SUlSkEN, (Cocftaotifi) jéfiiie 
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et Bois-k-DM , 0(1 II eft né ea 
1714 ^ sVft fait on nom par les 
Ùifftruuiom dont il a enrichi les 
jtaa SanQarum » colleâtofi b 
laquelle il a travaillé peodam plo- 
fieurs années. Il eft mort U %% 
juin 1771. 

SULLY, (Maurice de) natif dt 
Solly, petite ville (or la Loire, 
d'une famille ob(cure, fut élu évé« 
que de Paris après Pierre Lombard. 
Son favoir Ae (a pUté loi méri- 
tèrent ceue place, il fonda les ab- 
bayes de Hérivaux h de Hermieret. 
C*efl lui qui jeta les foodcmens do 
l'églifede Notre-Dame de Paris , 
Ton des plos grands b^imens qui fe 
voient en France. Ce prélat , nngni- 
fique éi libéral, mourut en 1195. 
Ayant vu qoelqoes pcrfonoes dou» 
ter de la réforreâion des corps » 
Il défendii avec zèle cet article dt 
notre foi , & ordonna que l^oo gra- 
vérole îùt fon tombeao ces mou 
de rOfike des Moru : Credo cubd 
Redemptor meus vivit « if in 
nùvijhmo die de terra fUrreUu^ 
rut (Um. 

SULLY, (Maxlmllien de Bé- 
thuœ , baron de Rofoi , doc de) 
marécbal de France & principal mi- 
nifire fous Henri IV ; naquit k 
Rofoi en 1 559, d*uDe famille illoflre 
éc connue dès le lœ fiecle. U étu- 
dioltau collège de Bourgogne , lors 
du maflàcre de U St*Bartbélemi, «e 
fut f;uivé par te principal du col- 
lège. RoCoi entra ao(êrvice de Henri, 
roi de Navarre , éc s'y fîgnala par 
diverfes aâions de bravoure , par- 
ticulièrement b la baullle d'Ar- 
qués , b celle d'ivri , b la prife dt 
Dreux , de Laon , Icc. Aux taleos 
de la guerre il joigooit ceox de la 
politiqoe. Il avoit éié envoyé dès 
1585 b la cour de France, pour 
en fuivre tous les moovemeos. On 
l'employa dans plofieurs autres oc- 
cafions , & Il montra dans chacooe 
la profondeur do politique ft Télo- 
qnence dé Tbomme-d'état. Eo 15S6, 
il traita avec les Solfies > de en ob- 
tint, ime promefle de 30,000 booi* 
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■cs.Ea 1599 , tl négocia te mtriafe 
au roi avec Marie de Médicis. £a 
■600 , il coDcloi on traité avec le 
cardinal AMobrandin ; média teor 
pour le (luc de Savoie. Ea 1604 , 
Û remina en faveor do roi one coo- 
tcftation avec le pvpe , fnr la pro- 
priété du pont d^AvisBoa. Mais 
c*eft for-tOQt dans foo ambaflade en 
Angleterre » qoMi déploya la péné- 
tration de fon efprit & Tadrefle de (k 
politique. La reioe Elifabeth éuot 
■Mrte en 1603 , Solly » revêtu de 
la qualité d^anibaflâdeor extraordi- 
naire , fixa dans le parti d^Henri IV ^ 
le focceifeùr de cette princefle. De 
fi grands fervices ne demeurèrent pas 
ftns récOmpenfe ; il fut fecretalre* 
d^étaten 1594, membre du coofeil 
des finances en 1596 , fur-intendant 
des finances dt grand • vojer de 
France en 1597 & 1598, grand-mal- 
tre de (^artillerie en 1 dot « goover- 
oeor de la Bafiille & fiir-intendant 
an fortifications en 160s. Bétbone , 
de guerrier devenu miniftre des 
finances , remédia aux brigandages 
des partifaos. En 15969 on levoit 
150 millions for les peuples , pour 
en faire entrer environ trente dans 
les coffres du roi. Le nouveau for- 
intendant mit un fi bel ordre dans 
les affaires de fon mattre , qu'avec 
35 millions de revenu, il. acquitta 
noo millions lie dettes en dix ans , 
& mit en réferve 30 millions dV- 
gent comptant dans la Baflille. Son 
ardeur pour le travail éioit infati- 
gable. Un jour que Henri IV alla 
)i Tarfenal oii demeuroit Sully , il 
demanda en entrant ob étoit ce mi- 
Blfire ? On loi répondit qu^il étoit 
Il écrire dans fon cabinet. Il fe 
tourna vers deox de Ces courtiCins , 
àL leur dit en riant : Ne penfi^- 
vous pas qu'on alloit me dire 
qu*ii eftàia c/taffe , ou avec ries 
Marnes ? Et une autre fois il dit k . 
Koqoelaure : Pour combien vou- 
drie\voas mener cette vie-iàl La 
table de ce mittiftre n'étoit ordinai- 
rement que (ie dix couverts ; on nV 
iervoit qoe les mets les pii^ fimplet 
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de les moins rediercbés. On lot en 
fit fou vent des reprocbes \ il répon* 
doit toujours par ces paroles d^oo 
ancien : n Si les ctmviés font fages, 
•t il y en aura fuffifamment poor 
H eux ; s*ils ne le font \^ , je me 
•f pafle fans peine de leur compa- 
M goie w. L*avidité des coonifans 
fut mal (aiisfake par ce miniûre : iU 
Tappelloient le Négatif ^ & ils di* 
fbieot que le mot d« Oui n^éioit ja* 
mais dans fa bouche. Au retour de 
fon ambaflade d^ Angleterre , le roi 
le fit gouverneur de Poitou , grand* 
mattre des Poru & Havresde France, 
k érigea la terre de Suliy-fur-Loire 
en docbé-palrie Tan 1606. Sa faveor 
ne Tempécba pas de s'oppofer ()oel- 
qnefois aux fauflet démarches dq 
roi. Henri IV ayant eu la foiblefle 
de faire une promefle de mariage k 
la roarquife de Vemeuil ; Sully , k 
qui ce prince la montra , eut le coo« 
rage de la déchirer devant loU 
M Comment morbleu ( dit le roi ea 
M colerel vous êtes donc fou 99 7 -»« 
f^ Oui, lire ( répondit Bétbuoe) je 
«9 ibis fou \ mais je voudrois Tétre fi 
1» fort , que je le foflTe tout feul en 
w France h. Il n^eut pas la même fer- 
meté dans d^antres occafions. On fait 
qu^il donna k Henri IV le confeil de 
mettre le prince de Condé k la Baf- 
tille, poor jouir tranquillement de fa 
femme : Sully luinnême ne déCavoue 
pas cette lâcheté , qooiqu il la dé- 
goife de fon mieux ; il reprocha 
même au roi qui n^aimoit pas let, 
réfolutions violentes , de n'avoir' 
pas fuivi fon confeil & d'avoir laiffé 
évader le prince. Comme la reine fe 
plaignoit vivement des infidélités 
que Ini faifoit fon époux, Sully 
n'héfiia point k opiner qu'il CsUoic 
la renvoyer en Tofcane. Après cela 
Ton ne fera pasfurprls de la haine que 
Coudé & la reine vouèrent k ce mi- 
niflre(yoye{ VHtfioire du Préfidenc 
de Grammond, 1. 1. p. 35 ). Henri IV 
étant mort , Solly fut obligé de fe 
retirer de la cour avec on don de 
cent mille écus. Loois XIII Vy fit 
tfveoir qocl<|iiei année» après , 
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pour loi demander dei confiHtf . Les 
coiftUins Foulorent donner dei ci» 
dicuics ï cet ancien mlniftre , qaî 
pinicafecdes babiu A des minteres 
^Bi Q^étoient pins de mode. Sully 
s^cnappcrcevam ,dUan roi : n Sire , 
» quand voire père me faifolt Tbon* 
n Kir de me con&ilter , nom nn 
» priions d^aSaire » qn^aprèt avoir 
9 fait pafler dans rantlcbambre les 
M baladins et les bouffons de la 
n cour «t. En 1634 on loi donna 
k blUMi de marécbat de France , 
ea échanf e de la charge de grand- 
Mitre de l^artlllerie, dont II fe 
déant en même tems. H monmc 
ftpc ans après , en 1641 « dans 
fon château de Villebon an pays 
Chartrain. Il sMtoic occupé dans Ca 
mraite h compoCer Tes Mémoires , 
qull indtala fes (Economies. Ils 
foor écries d^uoe manière très-né- 
gligée , fans ordre ^ fans liaifon 
daos les récits ; mais on y volt re- 
lier onc naïveté de ftyle , qui ne 
ééptatt point h ceux qui peovent 
lire d'ancres ouvrages François que 
cens do fiede de Louis XIV. 
L*abbé dt rEcInTt, qui en a donné 
•oc bonne é^tlon en t vol. in-ia , 
& en 1778 en 10 voU In-is ^ les 
a mis dans un meilleur ordre , h 
a bit parler ii Bétbnne un langage 
plas par. Ceft on ubleaii des reg* 
Des de Chartes IX, deHemiIII«c 
for- tout de Henri IV. Les amonrs de 
ce prtnce , la jaloofiede fa femme , 
fes embarras domefllques , les af« 
£dret publiques , tont y eft peint 
dNme manière intéreflame. Sully 
étoit proteflant , de Ton ne doit pas 
ère furprisde trouver dans Ces Mé- 
aïo/r^/ des contes poértles & popn- 
htrcs contre les Catholiques , en 
même tems qa*il rejette les accu- 
Citions les plus fondées contre 
ceux de Ci communion, quoique 
dans d^amres occafions , il ne les 
ménage pas. Ses lumières poUil- 
quesft guerrierei étoient p!us éten- 
dues h plus fûres que celles qqHl 
avoit en fait de religion ^ de mo- 
raie, n Cet homot ». dit Tabbé de 
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n rEdnft ( Préf. p. 31 ) dont lea 
n ralfonnemeos for prefque tout 
19 autre objet , font ordinairement 
n foiides & coodoans , (c montre II 
H mauvais théologien , que ce feu! 
H contrafte fuffiroit pour le réfbter. 
M Quels avenx d^ai Heurs ne loi 
n arracùe pas la force de la vé- 
n rite ? Que ne dit -Il poim coa- 
N tre quelqœs-nnes des folles dé- 
n cifions des fynodes proteftans , 
f« comre les brigues h les pro- 
H jets criminels des cheft de ce 
H parti 9 comre l'efprit de révoltt 
M «f de défobéiflance de tont et 
M corps ? Il y a quelque chofe 
M de fi finguUer h voir M. le doc 
H de Sully toor*ii-(oor calvinifte 
n 9i ennemi des Calvinifles , qoe 
M f ai cm devoir conferver tooc 
n ce quM dit au fojct de la icli- 
M glon 9 de crainte que tout ce que 
n j^aurois fupprimé h cet égard , 
M ne fut jugé , par la raifon même 
M de cette fiippreflion , d^une tome 
n antre Importance qu^il nVft : 
M mais auffi j'ai jugé devoir en* 
n core moins épargner Ici les cor« 
n reâion8,que par tout allleors n^ 
L^abbé Bandeau a donné en 1771 
une édition du texte, original des 
Mémoires de Sully , en 13 voL 
in* 8^ , avec d^abondantes notes , 
où il a eu foin d^enchaifer les 
fpéculaiions des économiftes. On 
a publié en 1766 VEfjfrit de 
5fi/(y , in-13. Tout ce qui regarde 
ce miniftre célèbre a été accueilli 
avec ardeur dans ce fiecle, où 
fa gloire a dépaffé celle dont il 
a joui dans le lien » & celle dont 
ta mémoire a brillé dans le fui- 
vant ; on a fermé les yeux fur 
ftis fautes & fes défauts , pour ne 
s^occuper que de fes grandes qua- 
lités k du fuccès de fon admi- 
niftratlon \ on a même fait nn 
aime h un éciivain éloquent d*a* 
voir rappelle Tanecdoie du prince 
de Condé dont nous avons parlé > 
et on ne lui eut fans doute point 
pardonné d*avoir rappelle celle J<i 
la reine. » Quand un homme palTe 
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fi ^oar être jiifle i\u\ a «lie on <fe Ces ia- 1 a. CH denx oavraset prooTent 

t9 ceofears)tl faot rdpeder jofqa^k q«e (a mtia étoU coodoitefar oa 

M Tes défauts , c*eA-ii-dire jeter ud efprit ioteMIgcoc. 



M Foile deflbs, posr qu^ils ne puif* 
M feae pas répandre one ombre for Tel 
H vertos ». Si cette maxime eft vraie, 
fi la natore & les droits de l'biRoire 
ne sVppofeflt pas i (k réception, 
il f^oc convenir dn moins qu*eile 
vient dans un tems od l^on n>ft 
guère difpofé ^ la foivre. Il n*y a 
pas de fi petit barbooilleor , pre* 
oant le nom d^btftorien , qui ne ra- 
' maffe avecfoin toutes les anecdotes 
fiiofTes ou vraies qui peuvent rava* 
1er les pontifes & les rois, que tons 
les fiecles avoient mis au rang des 
' grands- hommes. On peut même dire 
qoe c>ft 11 Tefprit & le but de 
prefqne tontes les bifloim moder- 
nes. Voudro!t-on ifbler la maxime 
et en borner Tobfervance b la vie 
des bommes , poor lefqoels la na*> 
ture des tems & des goûts forme 
des préd{te6Hons , des affeâionado* 
minantes 5i impérfenf^s que la vohc 
publique défend de contredire ? 
C'eft aux vrais pbilofopfif s k exa« 
eninerjurqu^ob cette excefHlon peut 
être raifonnable ; & fi , par une vé* 
rite comraire » ce n'eO pas dans de 
telles circonfiaoces que le génie de 
l^fioire doit fecouer fon flambeau, 
pour en renforcer les feux H jeter 
des rayons fur des traits qui , écbap- 
çés aux yeux de la poRérité , mao- 
quoient b la parfaite reflemblance 
des bommes célèbres dont elle con- 
temple les images. 

SULLT, (Henri) célèbre ar- 
tiftc anglois , pafla en France , où 
il fe fignala par fa fagacité. Ce fut 
lui qui dirigea le Méridien de Pé- 
gliredeS. Sulpice. Le ducd*Orléana, 
régent , & le duc d'Aremberg , lui 
firent chacun une penfion de 1500 
liv. Il mourut b Paris en 17^8, 
«près avoir abjuré la reMiion an- 
glicane, lir a lalfTé : I. Un traité 
Intitulé : Dâfcrtption (Tune Hof» 
loge pour mejhrer U Tems fur 
mer , Paris 1716 , in 4*. H. Régit 
^rtificielU du Tems » 1737 a 



SULPICE- APOLUN AIRE, t^ay. 
Apollinaire fC. SuipitiasV 

SULPICE - SÉVÈRE » bifiorieii 
eccléfiaftique » naquit dans TAqui* 
taine , aux environs de Tooloofe « 
ob fa famille teooit on rang aflex 
difitngoé. Auffi«tôi quM eut Hû feu 
étUiies » Il fe mit dans le barreau & 
y fit admirer foo éloquence, n s*eo* 
gagea dans les liens du mariage; 
nsais (a femme étant morte peu âm 
tems dprès , il réfolut de s^occnpec 
entiéreniânt do fervlce de Dieu ft 
de Texercice dt$ venus clM^tien- 
nes.Ils'attacba.d'abord b S. Pbé« 
bade, évéque d'A^cn,^ enfuite b S. 
Martin de Tours, fulvit fes con- 
fells , & fat fon plus fidèle difci* 
pie. On ne connolt pobit Tannée de 
fa mort ^ on fait feulement qoM 
mourm au commencement do se 
fiecie.Sulpice^Sévereavoitde grandi 
biens auprès de Touloofe , & s^cs 
fervit pour mettre les pauvres en 
état de travailler ; car étant grand 
ami du travail , Il ne vooloii pat 
les nourrir dans Tinattion. Sa ptétd 
n'excluolt ni la gaieté , ni la po» 
fitefle , comme on peut le voir par 
le commencement de fa Lettre b 
BafiTula (a belle- nl^re , & par celle 
qoll écrivit b S. Paulin , en lui en- 
voyait un cuiffnier dont toute la 
fcience fe borooit b aflaifooner fort 
mal quelques légumes. S. Paulin 
de Noie, S. Paulin de Periguenz , 
Venance Fortunat font les plus ma- 
gnifiques éloges de Sulpice* Sévère. 
Il étoit engagé dans les ordres ft^ 
aés 9 mais 11 ne parolt pas qoll ak 
été prêtre. On lit dans Gemmde qoc 
Solpice-Sévete fe laiffa fiirprendte 
par les Pélagiens dans fa vieillcflè , 
& qu'ayant teconnn fon erreor , 
Il fe condamna b un filencc de 5 
ans;maisjerteede Prato,dans In 
P^ie de Sulpice , a prouvé que le 
rédt de Gennade ivoit tomes les 
apparences d^nne ftbie (i^ei aott 
i^Apelogit de SBipice^Smre , p« 
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Bollaadis, as 99 janvier). Phifieors 
Civaaiy fondés for rmtorité de >S. 
Jetùmt , Tont accofé de Milicna- 
ririaf;ileft vrai que ce doâcnr con* 
dame ledialo|ue intknié GalUs , 
& ^oe le pape Gélaft mk cet oavrage 
parmi les Kfres apocnrptiefl ; fliaia 
c*dl prédflhnent parce qvTïl cmte- 
nofft de fooffet coojeâares far la 
féédificacion duc€nip*ede Jetofâlen 
k for te réabliflemem des cérémo- 
nies légatet par rAnteckrtll projet 
ne Diflertation dans tiaceaUm dt 
opujcoli feiêHiificit tom, i8tf,Vt- 
nife 173! ,li la^eDtOertacIdn de de 
Prato , dana fou édkton de Soipèct, 
toai. i\ Nons loi foimes redeva- 
bles éCaa cxcellem alirégé d^tttf- 
toiieftcrée f: ecdéflafli<|oe , qoi e(l 
iflticolé : Hiftdrim Sscra. Bil« ren^ 
feroe , d*ttne manieTe fort coodfe , 
ceqots^eftpaffédé flëde en iaclc 
éepâla la création d« monde jaC- 
qa'aa confiitat de Stilicovi l'an 
400 dé J. C. Ceé oèvn9e a fait 
donner» Solpice le nométsSâHt^ê 
Chrédén , parce qn^eo récrivant 
ii l'y ed pcopofé ett liinorlen poor 
andelc. Il font avoncr qnll l'égale 
welqoefois pour la pnreté H ponr 
i^éiégadce do ftyie. On ironve dans 
fba livre ^ocfqaes feactmens parti* 
tôliers , um for lliiftoftre qae for la 
cfefoooio^e ; mais ces défauts 
n'eaipécbeni pas qoll ne foit re> 
gtfdé comme le premier écrivain 
poar tes abrégés d^hiftolrt ecclé- 
lliiiiqnc SIeidan nous en a donné 
b Soite , écrke avec aifes d*été- 
poce; mais comme il dtoit pro- 
teftanc, il eft isè^favorable ^ fa 
ftAe. Un antre ouvrafe qai fait 
beaDcotop d'^bonnenr \ Solpict-Sé- 
vere, eft la f^tè de S. Martin , 
qnll compofa b la Collicitation de 
ploGeors de féi amis. On a en- 
core de loi Trois Dialogues 9x. 
plofieors Litres qui contiennent 
des traits remarqoables de la vie 
de S. Manin. Oia loi a reproché 
d'avoir cm uop facilement des 
fliiracles , & d>n avoir rappor- 
tés qai n^éioleot pat afifes conf- 
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taiés; mais II en eft plofîenn dont 
il avoit é(é témoin oculaire , & il 
iaot convenir qu'a Pégard des fjrt s 
eztraOTdioâires rapporté! oar des 
auteurs f^es, vertueM h éclairés, 
la critique de certains favans défé« 
nere foovent en me faafle déHca- 
tefle qui con6Jere moina les |>reii» 
ves À l'aotor)té de Tkifftorien , que 
la nature de Tévénament qoi o'eft 
pas toi^oors d'accord avec leur 
manière di^ipprécier les vnes <k les 
merveilles de la Providence. Les 
meillenreséititionB de fes écrits font . 
les foivantes :Blnevit , 1635 , iiKi a, - 
cum ttùtis yatiorum ; — Leyda 
1665, rn.8«;-^ Leipfick 1709, 
in-l«. L'édition la meilleure As la 
plia completie eO celle de Yérooe , 
1741 , a vol. loibl. ât 1754 y a vol. 
in-4^ , par le P. Jérôme de PrAo, 
oratorlen de la même ville. Cette 
édition eft àccoaipasnée de Va- 
riâmes, de Notes, de DiHârutlona 
favaotes, di de la Vie do Saim. U 
yenaoncéMoode i956,hKS*y 
rare \ H une verfion fmnçoifo dn 
1 656, in-S**, fort place. — Il 7 a 
eu eocore S. SvLticfi-SÉvBRi , 
évéqoe de Ikiorses , mort en 991 ) 
& S. SULPICB le Débonnaire ou lé 
Pieel, aoffi évéqne de Bourfes , 
moh en 644. L'on A Tautre fo 
fifnaletem par leurs venoi A leura . 
lumières. Noos avotu qoèiqaes £^£« 
trts de celui-ci dans la Hibliotbeqoe 
d^ Pères. Barom'os dt d*amres édi* 
tenrs du Martyrologe Roikai/t 
confondent Salpice-Sévere bifio* 
rien eccléfiaAiqae, avecSulpice-Sé- 
vere évéqoe de Bourges: cette erreur 
a été relevée par Benoit XIV, dans 
fa préface de Tédition du Marty- 
rologe qoM a donnée en 1749^ H 
y deuiomre quelefaint«Bese n'a ja- 
mais mis le nom de l'biliorien Sot- 
p4ce* Sévère dans le Martyrologe, 
On loi rend cependant un culte 
depuis un tems immémorial dans 
réglife de Tours. 

SULPICIA , dame romaine » 
femme de Calenns, floriflbit vers 
Tan 90 de J. C. Nous avons d'elle 
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no Poime latin contre Domiden , 
for Texpolfion des ptailofopbes. II 
€ft vrai que cette cipol6oti foui on 
prince tel que Domitien oe prou* 
▼oit pas grand-choft contre ce genre 
d^bommes; mais le bon VeTpaTien 
& d^aotres ont été obligé ëplemenc 
de s^n déCaire, pour maintenir l^or- 
dre ett la tranquillité dans Tétat. 
Elle avoit anflS compote un Poème 
fur i^ Amour Conjugal , dont nous 
devons regretter la perte» fi Téloge 
qo^en fait Martial, neft point flatté. 
Son Poëme comre Domitiea (e 
tfOQve avec le Pétrone d^Amfier- 
dam 1677 > iofl4, dans \etPoitde 
LatitU minores^ Leyde 1731 , 3 
vol. in- 4^^ & dans le Corpus Poi- 
tarum de Maittaire. M. Saovigny 
en a donné nne traduâion libre en 
vers françoU dans X^Parnaffe des 
JDames. 

SULPICIUS, (Gallus^âe ini- 
loftre famille romaine des Sulpi- 
deiis 9 fut le premier alironome 
parmi les Romains, qoi donna des 
raifims naturelles des édtpfts do 
foleil êe de la lune, étant triboa 
de Tannée de Paol- Emile, Tan 
168 avant J. C. La fagacité de Ton. 
efprit loi avoit appris qoe, le jour' 
qo^on a!loit donner bataille ii Ptr- 
fée, il arriveroitla nuit précédente 
une écHpfe de lone. Il eot peor qoe 
les foldati n*tn draflènt un mauvais 
BOgore. n les fit aflembler avec la 
permiffion do conful , leur expli- 
qua réclipfe , les avertit quelle 
arriveroit la nuit fui vante. Cet 
avis guérit les foldats de leur fn- 
perftition, & le fit regarder comme 
on bomme extraordinaire. On Tho- 
oora du confulat deux am après , 
avec Marcellns , Tan 166 avant 
Jefus • CbriO. — - Servius SuLPi- 
cius-RUFUS , excellent jorifcon- 
fulte du tems de Cicéron , bomme 
recommandable par fa vertu & par 
{ts autres qualités , ^ conful com- 
me le précédent , étolt de la même 
6mille. On a de lui une très-belle 
Lettre^ pleine de bonne pbilofo- 
pbic , écrite i Cicéron pour le 
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coofolér de la mort de û fille Tol« 
lie ; elle fe trouve dans le recoetl 
des Epures de Cicéron. ^oye^ 
aoffi Sylla. 

SULPiaUS , (Jean) fumomné 
yerulanus , do nom de Veroli Ca 
patrie» fe fit quelque répotatioa 
dans le isefiecle, par la coltoie 
des belles-lettres; il fit imprimer 
yegece , & publia le premier yi* 
truve vers 1493. 

SUPPERVILLB , ( Daniel de ) 
miniftrederéglife wallone de Ro- 
terdam , naquit en 1657 il Su- 
mur en Anjon , où il fit de très* 
bonnes études. Il étodia enfidtt 
à Genève fous les plos babilea 
profefleuts de tbéologjle. Il paflà 
en Hollande Tan 1685, ^ "mmi* 
rot à Roterdam le o juin 1798. 
Oq a de loi : I. Les Devoirs 
de CEftUfe affligée , 1691 , io-r*. 
II. Des Sermons , in-8* , 4 vol. 
dont la 7€ édition efi de 1716. III. 
Les Mérités Cf Us Devoirs tU 
la ReUgiott , en forme de Ca« 
técbifme , 1706. IV. TraiU du 
vrai Communiant^ 1718, fiic. Cea 
différens oovrages font eftimés des 
Proteftans. 

SURBEOC, (Eogene-Pierre de) 
de la ville de Soleore , capitaine* 
commandant de la compagnie gé* 
nérale des Sulflèi au régiment det 
gardes, fervit la France avec an* 
tant de valeur que de zèle. Son 
favoir le fit recevoir honoraire- 
étranger de Tacadémie royale des 
infcripiions. Il mourut b Bagneux 
près de Paris , en 1741 , à 65 
ans. On a de lui en manufcrît une 
Hifioire Métallique des Emge» 
reursm depuis JuleS'CéJar juf- 
yu^à l'Empire de Confianun U 
Grand » dans laquelle il a répanda 
beaucoup d^éruditioo. 

SURENA , général du Partbes 
dans la guerre contre les Romains 
commandés par Craflus » Tan 53 
avant Jefus-Cbrifi. U étolt le fé- 
cond après le roi en nobtefic éc 
en ricbeŒe , & le premier ea va- 
leoti en capacité & eo txpéritncer 
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réfttt toi qui aToit mH Orodif 
(u le trdoe. Il Te Of nala par la 
défidte de Taniide romaine , coin* 
aandëe par Craflbs; «ait il ternit 
& gloire par la perfidie. U de- 
Moda à s'aboucher avec le gë« 
oéDil ronain « pour la conclofioa 
i'oo traité de paix , 4i le fie li* 
cheaeot aCiffiner; quelques- une 
Aftot qo^on Tooloic le prendre vi- 
VMR , èi qo^on oe le toa que parce 
qali Gi défendit : drcoaftaoce ^oi 
M rend paa cetu crabiron moins 
odieàle. Soreoa ajouta la plaifiui- 
terit an parjure» Il entra en triom- 
phe dans Séleode , diiant qn'il 
siaeiioit Craflus : il airoit forcé on 
des prilbonlers li faire le perfoonage 
de ce général roaiain , fit il fit cou- 
Trir ce tas Ciaflui de toutes fortes 
é^opprobres. Snreoa ne jouit pas 
loDf -tenu do plaifir de fa viâoire ^ 
car s*écantreodo fufpea li Orodes, 
ce prince le fit nourir.U paflbk non- 
Mtaent pour on bomne brave , 
Mil encore pour on homme de tête, 
à capable de donner de bons con- 
iéils ; mais Tes vertus éioieot gâtées 
fir le foia etfémioé' qn^ll avoit de 
fi peffonoc , par foo amour pour les 
Semés , par fon caraOere tor- 
UMx il perfide. 

SURENHUSIUS « (Guillaume) 
auteur allemand do 17c fiecle , 
lavant dans la langue hébraïque, 
ift conno priocipalemeot par une 
iioone édition de la Mifcàna , ac* 
compagaée dt$ Commentaires des 
rabbins MaimoiHdes & Bartenora , 
d*uiie verfioo latine k des lavantes 
notes de Téditeor. Il fut imprimé 
en Hollande Tan 1698 , en 6 to- 
mes , 00 .3 volumes io-fol. f^oye{ 

HiLLEL , JCH>A-HAKKAD06CH. 

SURIR£Yde &-Remv, (Pierre) 
né dans la parofie d Acgueville 
en Normandie , commiOaire pro- 
vincial d^artillerie ^ mort b Paris en 
17 16, ftgé d'cnviroo 70 ans,s*eft 
dtàingué par Tes travaux âi i^ar fes 
écriu. U s^appUqua laos relftcbe à 
recueillir les expériences & b per- 
feâioonerJes acis qui avoientraf* 
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port H fa pfofeflSoOi & reçut plofieurt 
marques de bienveillance de la part 
de Louis XIV. On a de lui &e- 
cutil de Mémoires (t Artillerie , 
Paris 1745 , ft vol. in*4*, ob il 
a raOemblé avec beaucoup déchois 
& d^ordre, ce qui regarde cette 
importante partie de la taâlqao 
moderne. 

SU&ITA < Jérôme ) de Sarra- 
gofle , fecreuire de rioquifition » 
mort en 1580 , b 67 ans , s'eft 
fait un nom par fon fiivoir. Oa 
a de lui : I. VHiftoire dTAra^ 
gon jupia^à U mon de fetdi* 
nana U Catholique , en 7 voL 
ia-foL II. Dt% Notes twVltiné^ 
raire d'Aniooio , fur Céfir A fut 
Cldudien. 

SVKIVS , (Laorent) né b Lo« 
heck en 1522 > étudia b Cologntf 
avec Piene Cauifios , & fe fit re • 
ligleux dans la Cbartreofe de cetto 
ville. Après avoir édifié fon or« 
drt par fes vertus , il moorat II 
Cologne en 1578 • b 56 ans. L* 
pape Pie V en faifoit un cas par« 
ticnlier , at écrivit b foo prieur à 
Cologne de lui accorder tous les 
foolagemens queCesinfirmitésIt fon 
application continuelle pouvoienc 
exiger. On a de lui un grand nom* 
bre d*ouvrages. Les principaux 
font : I. Un Recueil des Conciles 
en 4 vol. in-fol. Cologne 1567. Il» 
Les f^ies des Saints. Il avoic 
publié fucceffivemenc 6 vol. do 
cet ouvrage depuis 1570 jurqn^en 
*S75 « >nais plutîenrs favans lui 
ayant fourni des matérhinx pour 
le perfeâionner , il recommença 
une nouvelle édition. Il publioit 
le fécond volume lorfque fa more 
rarréu. Jacques Mofaoder» reli« 
eieux du même monafiere, pour- 
rai vit le travail de Surius. On et 
donna une édition complette b Co- 
logne en 6 vol. In-fol. en 1617. 
Surios a profité de la colle81on 
de Louis Lippoman. La liberté qo^it 
s^cft donnée de polir & de cban* 
ger le fiyle des originaux « 0t d^ett 
cetranchir ce qn'il ne ja|eolt poitt 
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néccfeire , » décrédltë et «joli 
avoit coniHté de meilleur. III. Une 
Htfloire de Ton cems Ibos re nom 
de Mémoires qui commeocent en 
1514 ^elle a été conffoliée fucceffi* 
vemenc par lflfelt,Bracbel , jQfqu'en 
1651) par Tbuldenjofqo^en 1660 , 
h Henri Brewer » jufqo'en 1673. 
Qa en a one tradDâion françoiib , 
iS7l$ iD-8*. Ceft one fuite de la 
Chronique de Nauclerus; il fem- 
ble qbe Sortos ne l^a enucprift 
Que pour démontrer la mauV2i(e foi 
4e Sleidan qui i^ étrangement défi- 

Sure l'biftoire de fon tems. $poo* 
anus en parle en ces termes {aâan 
ISS^t ***• ^)îÇ''* SUiâanus ^i/<e- 
/lus calumniis vel impures (U- 
rUionibus otccavit > ht frequen» 
ujfimè fecit » Laurtntius Sutius 
çeo/uris fuis in femitam reâam 
reduxit, iV. Une excellente Tra- 
4uâioi^ en latin du Traité de la 
préfence véritable de Jefos-Chrift 
«près la conficrailoo, de Grop* 
pcr , fous ce iljre : JÛe veriuite 
Corporis Cr Sanguinîs 'Chrifli ia 
JRucAarifiia^ Cologne 1560, ln-4*. 
11 a encore traduit en latin les ou- 
vrages de Tbaulere , ceux de RuT- 
^rocbi de Stapyle»êc donné plo- 
teurs ouvrages de conttoverfe. 
SURLET , voya CHOKIER. 
SUSANNE , fille dlieldas «e 
femme de Joakim » de la trtba de 
Juda , eft célèbre dans rBcriture 
»ar fon amour pour la cbaftetéé 
Elle demeuroic il Babylone avec 
(on mari , qui étoit le plus rfctte 
4i le flus confidérable de ceux de 
fa nation. Deux vieillards conçu- 
rent pour elle une paflion crimt» 
pelle, 3c tH>ur la lui déclarer, 
tboilirént le moment quelle étoic 
feule , prenant le bain dans fon 
jardin. Ils l^ailerent furprendre ^ 
ée la menacèrent de la faire con- 
damner comme adultère , G elle 
fefufolt de Xti écouter. Snfànne 
aytnt jeté un grand cri * lès 
^eox fobomeurs appêtlerent les 
fena de la maiftm , 5e Taccufe- 
repc de l>?oir farprift ivtc on 
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jemie«)iMiffle. Snfanne fut cou» 
damnée comme coupable ; malt 
Torfqu^ .la meiloit au fnppllce» 
If jeune Daniel « infpir^ de Dieii , 
demanda on fécond exameo de 
cette affaire. On interrogea de tioo- 
vean les deux accofateors. ns fe 
tontredirent dans leurs réponfês ; 
Tinnocence triompha, & .ils fo- 
rent condamnés par le peôple at 
même fupplice aoqtiel Ils «votent 
Injùftemenc fait condami^ So* 
ftnne , Tan 6of avant J. C. En 
comparam cette héroïne li Lnciece 
dont les Romains ont fkk ae fi 
grands éloges , on ne peot qoe 
gémir fur l^Kreuglement de ces 
moralifles qui exaltent la lâcheté 
d^ine femme qui fe tue de déCef- 
poir d^aroir commis on crime , & 
méconnoiflent la véritable vertu 
qol embrafle ignominie & la oioit 
plutôt que de le commettre. 

SUSON , ( Henri ) 0^ vers 
l'an 1300 , d'une famille noble de 
Snabe , entra dans Tordre de S. Do- 
minique, & mourut il Ulm enodeor 
de (âioteté , Tan 1365. Sorlus a 
écrit fa rie. On a de loi : I. Des 
Méditations (hr ia Paffion eU 
Notre^ignéur. II. Divers Sef 
mons» lU. Hçrioee de la S^» 
sejfe » traduit en latin par Sottat » 
for un manufcrit allemand fort \m^ 
parfait Cet ouvrage , tel qa*il et 
forti des mains de Tauteur , fat 
Imprimé dès Tan 1470, 6r avok 
été traduit en frartçois dès \%%^^ 
par on religieux franclfcain , na« 
rif de Neuf-Cbftteao en Lorraine* 
Cette dernière verfton fut imprimée 
h Paris en 1493 9 *°'fol* «pr^ avoir 
été retouchée, pour le ftylc, par let 
Chartreux de Paris. On en a ow 
antre tradu8ion , 1684 , in-is , pae 
Tabbé de Vienne » cbanoine de la 
Ste-Cbapeîle de Viviers en Brie. 

SUTCLIFFE, (Mattbien) Sut* 
ciiyiHSf\!tiéo\oi\èn pibteftaotd'Aq* 
Életerre , au comtnencement do t^é 
flecle , a comuefé vMeots Tlraités 
de cofttroverfe , diAés par le Ana» 
tUnt à l'cmrortcaktm. Og ci ptm 
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jifer par foa livre anooymt ton- 
tbiat la prétendue Conformité da 
Papifmc dît TurciCme , Londres 
•^4- 11 ^encore lailTé: 1. De vtra 
Chrifii LtcUfia » Londres i6oo , 
i'W*'. U. De Purgator'to^ Hanau 
i«o3 » »a-8**. ni. -Dtf Mijfa Pa- 
pifica , Londres 1603 , ia-4^, &c : 
toas ouvrages diâés par .ie même 
efprir. 

SOTHOLT, (Bernard) ne \ 
Hamm en Wenpbalie vers la fin du 
ite fiecte , d^une fanUle caivinine , 
eilfeigna le droit ^ Harderwyck & 
\ Leyde. La leâure des ouvrages 
dl(jac CaCiuboa , lui fk nattre des 
dotties fur (a religioa; celle des 
ûints Pères , & fur-tovt des contro- 
Terfifles onbodoxes , le détemiioa 
\ (è déclarer bautcment catho- 
IJ^oe. LVcbevéque de S4Usl)ourfl( 
loi donna ooe cbiiire de droit. En 
1635,1e duc de Juliers le fit (on con- 
feiiier. On ignore la date de fa mort. 
Od a de lia des D^fertatiom fur 
Us In/Umu , dont une des meil* 
(ewes éditions ed d^ Amfterdam 1665. 
Blés foot eftifiiées.Terfonne au ja- 
lemeot d^Ulric Hober n'a appliqué 
plus feofémeot que lui la philofo- 
pbie b ta jucifprudence. Il publia 
aolfiles raifoos qui T^oient détcr- 
BdDé à abjurer le CalviniOue , Co- 
tofoe 1615. 

SUTOR , (Pétris) voye\ Cou- 
TUBJBR.. 

SWAMMERDAM ,( Jean) cé- 
lèbre aoatomlfte , né b Amfterdani 
€0 1637 , reçut le booaet de doo- 
leuren médecine b LeyJe en 1667. 
n s'appliqua (br^tout b Tétude do 
corps bomaln & des tnfeâes , & 
parvint ^ Coiaire un très-riche cabî- 
net d*bi(loire naturelle. On lui doit 
Hdée d'injeôer dans les vaiifeaux 
■ne natSere liquéfiée par la chaleur , 
^r qo'étant devenue- folide pat 
le froid , elle rendit ces vaiflfôaux 
fins fenfîbles. On lui doit encore 
rioveotioo d'un thermomètre pour 
apprécier le degré de chaleur dans 
ks animaux. Sur la 3 n de ùs jours il 
i daoi Us nyCiîdtés 4« la Bott» 
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rîf non, alla la joindre dans le Hui- 
fleio , 6( b fon retour b Amdtrdxtil 
il brûla cous fes écrits , vécut danb 
la retraite & mourut en 1680. Ceux 
qui nous reHent font : L Traité dé 
U Refpiration Cr de tufage des 
Poumons , en latin , Leyde 1738 , 
în-4**. II. Un autre De faèricti 
Vteri milîebris , 1679 , in-4*. IIL 
\]nfi Hiftoire générale des Jtt* 
ftctis , Utrecht 1669 , ln-4^ en 
t}jm<ind \ ibidem , 1685 , In* 4' en 
françois ; Leyde 1733 , ln-4* eq 
laiin » par Henri Chrétien Henni- 
Dius. Jerdme Daviti Oraublus en t 
donné auOi une édition en latin \ la 
meilleure édition eft celle deLeyd» 
1737 , a vol. in*fol. fooi le titre de 
mblia aaturm « &c ( voye\ MotN 
FST }. Cet ouvrage , dans lequel on 
trauve robfervateur exaâ & labo* 
rieux , efi divifô en quatre parties ^ 
fulvant les quatre ordres de change- 
ment qu'ail avoit obfervés par rap* 
poft aux In&âes. Les figures fonc 
d^une grande beatxé, & jufqu'aox 
vifçeres des abeilles tont y ed gravé 
avec la plus grande exâ£|itude« 
Réaumur qui a travaillé fur le môme 
objet, a adopté les planches do 
Swammerdam pour orner fes ou- 
vrages. On trouve fa yie par le cé« 
lebre Boerhaave , b U tête de hU 
liVta nnturct. 

SWEERTS , (Emmanuel ) tié i 
Sévenbergeo, près de Bréda, coltivA 
un grand nombre de ûeurs & de 
plantes étrangères, fie deffine^ ce 
qu*i{ avoit de phis rare en ce geort^ 
fc compofa Jin recueil qoMl intitula 
floriUgium^ Francfort 16 ta, % 
vol. in-fo'.io ; Amfterdam 1647. Ce 
recueil plein de planches bien gra- 
vées, contient la defcripiion en fa- 
iin . allemand & françois de ce 
qu'elle^ repréCentem. i^oyei Mft- 
!UAN Marie-Sibylle. 

SWERT , C François ) Sweftius^ 
né b Anvers en 1567 , 6l mort 
dans la môme ville en 162Ç), fut en 
Telation avec prefque tov les (a vans 
de fon teros. Il éioit verfé dans rhif- 
lolrt bclglqot I dans les amiqoUél 
5a ^ 



yGoogk 



»;« SWI 

romaines 8t la littératore , & dofioa 
un grand nombre d^ouvrages , dont 
les plus connus font: 1. Rerum 
Bei^icarutu Annales ^ i6do i in* 
fol. lU Athcnét heUicdt , Anvers 
i6$8 , in-roL III. ifcorum , Dea- 
rumquc Capitatx anttquis nu* 
mifmtuibus , Anvers i6oj , lii-4^; 
A dans les Antiquités Grecques 
c^c Gronovins , tome vu. Ces létes 
font au nombre de 59. Swert donne 
en peu de mots rhiitolre de ces di- 



pour fon ëpoafe la 611e d*oo do* 
mefliqoe. Sielta ne sVcommods 
point de ce genre de vie ^ qui la 
plongea dans une noire méiancolie', 
dont elle monrat. LoogHems avant 
ccue mort , Swift avoit peido foa 
proieâear. Privé de tout recourt da 
côté de la fonane , il vint a Londres 
follicUer une nouvelle prébende. Il 
préCenta one requête au roi GdII- 
laome ; nais ce prince avoit oobli^ 
le doâeur. C'eft au mauvais fiiccèg 



viniiés avec les paflages des anciens de cette démarche ijoll £int attri* 
qui en ont parlé. IV. Betgii'to- boer l^aigreor répandue dans toot 



tius dâfcriptio , 1603. V. SeleSlét 
crbis Chrifliani aeltci<t , Co- 
rogne 1635 , in-8^. C*etl un recueil 
d^épiupbes qui Ce trouvent en difTé- 
re ntes villes de TEurope. Il a pro* 
filé des recherches de Naibanaël 
Chytrée fur le même objet. VI. 
Monumenta Sepulcralia Duca* 
tûs Brabaniia ^ Anvers 1613. VÎI. 



les ouvrages de Swift contre les rois 
& les couniCini. Il obtint pourtant 
quelque cemf stprès plofienrs béné* 
fices , enir'aotres , le doyenné de 
S. Patrice en Irlande , qui loi va* 
loit près de 30,000 liVres de rente. 
Obligé de retourner en province , il 
fit de rétnde fa principale occupa* 
lion. En 1735 9 11 f^at atuqué d'une 



HierQrrymi Magii de Tineinna' fièvre violente , qui eut pour lui des 

bulisy cum nous ^ (jc^ AmRer- ''■''- .->- a...-..^.. «^ ^ — 1-^ 

dam 1C64, ^c. 

STyiETEN , voje{ Van- 
SWIBTBN. 

SWIFT, ( Jonatbaa ) furnommé 
U Habelais d'Angleterre^ liaquit 
'b. Dublin en i66f , d'*Dne bonne 
famille. Lés llaifonsde fa oiere avec 
le cbe varier Temple , ont fait con- 
cevoir quelques doutes for la légi- 
timité de (Si nailTance. On prétend 
que Swift lui-même nV pas peo 
contribué il accréditer ce foupçon. 
Il prit fes grades il Oxford, où 
Temple fonrolffoit aux frais de fon 
éducation « embrafia Tétat ecclé- 
l!aftiqne 9 it obtint on bénéfice en 
Irlande ; mais il fe laflfa bientôt 
d^une. place qui l^éloignoit de (^s 
fociétés ordinaires, réfigna fon bé- 
néfice ft un ami , vint retrouver (bn 
^>roteâeur , & devint amoureux 
d'une jeune perfonne qu'ail a célé- 
brée dans fes ouvrages fous le nom 
de Stella. C'étoit la fille de Hmen- 
dam du chevalier , qui devint , dit- 
on, fa ftwme , quoique leur ma- 
riage ait toujours été cacfaé : Tôr 



Alites très-ficbeufes. Sa mémoire 
s^alFoiblit; un noir chagrin s*enlpani 
de fon ame , & il tomba enfin dani 
on trille délire. Il traîna le refte de ft 
vie dans cet eut déplorable. H eut 
cependant des nomens lienrenz , 
quelque tems avant fa more » qui 
arriva il la fin de Tannée 1745. n 
mit à profit ces inftans de raifoa 
pour faire (on tefiament , par le- 
quel il a lai fié one partie de fon 
bien pour la fondation d^nn hôpi- 
tal de foas de toute efpece. Swift 
étoit un homme capricieux & in- 
conftant. Né ambitieux , il ne fe 
noorriff'oit que de projets vafies, 
mais chimériques , vV il écboooit 
dans prefque tous fes deffeins. Sa 
fierté étoit extrême , h. fon bomenr 
indofflpable. Il recbercboit Tamitlé 
ft le commerce des grands , Il il fe 
plaifoit i converfer avec le petit 
peuple. Les femmes, celles panico- 
nérement qui fe piquoient de bel- 
cfprit , rechercboient fon amitié. Il 
avoit fur elles 00 pouvoir étonnant \ 
fà maifon étoit une efpece d^acadé* 
mie de femmes qui l^écoutoienc Ac 
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^Q^aa foir. Ao miiteo d« et tripot, 
le doâeor Swift a enfaoté un graoU 
nombre d^éaits en vers H en profe, 
fccueillb en 1763 , ^ Londres , 
en 9 voU in 8^. L^ouvrafe le plus 
loof qD*U ait fait en vert , eft 
on poëme intitolé : Cadenus Cr 
Pamejla. C*eft fbiftoire de fes liai- 
fons avec une fille bollaodoire. (1 
y a dans ceue produâion » aiail 
qoe dans fes antres poéCes , de Ti- 
aufination, des vers beureox,trop 
d*écarts h trop peu de correâion , 
h (Bf-toot one parfaite Inutilité dans 
fenfen^Ic. Ses ouvrages en profe 
les pfos connus ^ font : I. Les 
^^^^s ^^ GuUiVêrà LUliput » 
à Brodigttoc , à Laput , Aie « en 
3 vol. m-u. Ce livre, neuf & 
original dans (on genre , offre fc 
la fois une fiâioo fouteoue & des 
contes puériU, des allégories plal- 
(âotes Jk du allufions Infipides, 
des Ironies fines & des plaif^nceries 
groffieres, oœ morale fenfée & des 
poUfifonneries révoUames; enfin 
BM critique pleine de Tel , dés ré- 
fictions plates fn àe% redites en- 
ooyeoiès. L^abbé des Fontaines, 
tndutteor de cet ouvrage , Pa un 
peo corrigé. II. Le Conte du Ton- 
neau , traduit en françois par Van- 
Effco ; c*eft uoe fatyre , où , fous 
le nom de Pierre qui défigne le 
pape y (le Martin qui repréfentc 
Loiber, & de Jean qui fignifie Cal- 
vin, il déclare la guerre ^ la re- 
Ui^n catbolique , au luthéranlfme 
à au calvinidne. Il efi Impoffible 
d*KcnmoIer plus de propos pué- 
rils, iodécens k même o.Hieus. 
ni. Le grand Mvftere, ou CArt 
de WÊédiur Jur la Garde^Roàe , 
avec des Penfics hardies fur Us 
Etudes , la Grammaire » la Rhi- 
iorifue{Cf la Poétique , par G. L. 
le Sage, li La Haye ip^ , in-S^ 
IV. Produéïions Se/prit^ con- 
tenant tout ce que les Arts Cf 
les Sciences ont de rare & de 
merveilleux » Paris 1736 , en a 
vol. In- 12 « avec des notes. V. La 
Çucrre des Livra » ouvrage auft 
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tfa4uit en françois , ouVm trbuvo 
b la fuite do Conte du Tànneatr, 
Il dot (a nalflance b une difpute 
qui s'éleva vers la fin du '17^ 
fiecle , entre Wooton & le cbe* 
valîer Temple , au fojet des an- 
ciens. Le doâeur Swift y donne 
la palme au cbevalitr Temple , fon 
protecteur Ai fon ami. Il y a des 
voides qui interrompent fouvenc 
la narration \ mais en général il 
eft bien écrit , & il contient des 
cbofes amufaoïes. Tons les ou- 
vrages précédens ont été traduits 
en françois. Ceux que nous avons 
en anglois, confinent en différens 
écrits de morale k de politique. Le 
plus célèbre eft fon recueil intitolé : 
Lettres du Drapier : feuille pé- 
riodique , defiinéc *^ décréditer une 
certaine monnoie ii l'uCage des Ir- 
landois. Ce qui vaut peut-être mieux 
que tous fes livres, c'efi une Ban^ 
çue qu'il établit pour les pauvres « 
oii ^ fans caution , fans ga^es , (lins 
(îdreté, fans intérêts quelconques, on 
prôtoit b tout homme ou femme do 
bas peuple , ayant qoelque métier | 
ou quelque ulent, Jurqu*b la Con- 
currence de toliv. flerliogs,c^efi>à- 
dire , environ aoo liv. mpnnoie de 
France. Par Ib il leur ouvrit un nou- 
veau moyen d'éviter la fainéantife , 
la merc des vices. & de faire valoir 
une louable indufirie. On trouvcri 
un portrait plus étendu de Swift dans 
les Lettres Hiftoriûues G* Phitv 
logiques du Comte (TOrreri , pour 
fervir de Supplément au Speclti- 
teur moderne de Strielt , in- la , 
1753; livre traduit de Tanglois par 
M. Lacombe d'Avignon. . . f^oyé\ 
Velly. 

SWINDEN ou SwiNDIN,(Jé- 
rémie ) théologien anj^lois, mort 
vers 1740 , rfi connu par un 
Traité en anglols fur la nature, 
du Feu de t Enfer Cf du lien 
où il eft Jitué : il |)r^tend quj 
l'enfer eft placé dans le folei! , U 
débite fur ce fujet des cbofes finju- 
lieres, folidemtnt réfutées par k P. 
Patuzii » dans fa diflertaiioa dt; Sede 
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Inferni^Vwïk 1767 ^ quoique te 
fiivam Doniînlcuin oe difllogue pat 
uffez les cl)or«s décidées par Téglife 
de celle! qui ne le font pas (voyq 
le Catéchifmt Philof p. 565). Le 
Traité de SwinHen a été tradolt 
«0 françols par Bion , de imprimé 
en Hollande, en 1738, in 8^ Ug 
iDtres ouvrages de Swinden font 
peu connus. 

SUYDERHOEF, (Jonas) gra- 
veur bollundois, mort vers la fin 
du I7« fiecle , s^ft plus aiucbé 
^ meure dans &s ouvrages un 
effet piiiorefque & piquant , qu'à 
faire admirer la propreté & la dé- 
licaieffe de Ton borin. Il a gravé 
plufieurs portraits diaprés Robens 
éc Vandydc ; mais on eHime flir- 
tout ceux qtt*il nous a donnés dV 
prés Fiansbals » bon peintre. Une 
de fes plus belles eftampes & la 
plus conGJërable , eft celle de la 
I*aix (te Mknfier, Il y a faiB 
admirablement le goftt de Terburg , 
auteur du tableau original , dans 
lequel ce peintre a repréfenté une 
fbixsntaine de portraits de pléni- 
potentiaires qui afCOerent à la 
fignature de cette paix. 

SUZEy (Henriette de Coligni, 
connue fous le nom de la conr- 
teffe de la) étoit fille du maréchal 
de Coligni. Auffi aimable pnr fon 
efpritque par fa figure , elle fut ma- 
riée très-jeune à Thomas Adington, 
feigoeur écoflfois. La mort lui ayant 
enlevé fon mari , elle époufa en 
fécondes noces le comte de la Suze. 
Ce nouvel hymen fot pour elle un 
martyre. Le comte , jaloux de ce 
qu^elIe pluifoic, réfolutde la con- 
finer dans une de fes terres. Pour 
faire échouer ce projet , la com* 
tefle quitta la religion proteflaoce 
que fuivoit Ton mari , & fe fit 
catholique ; pour m pas le voir f 
dit la reine Cbrifline , ni dans ce 
snonde , ni dans Caiure, Ce chau- 
gemcTL noyant fjiit qu*aigrir les 
deux ë{>oux , la comicfTe de \^ 
Suze obtint Ju parlenlent la fé* 
paraiion qu^elle demaudolt | ^ 
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comme le comte ne vooloit pas y 
coofemir, elle lui donna 3500Q 
écus pour avoir fon agrément. Ce 
iiit alors qo^un plaiGint dit : n Que la 
99 comteiteavoit perdu 50,000 écoa 
M dans fetce affaire, parce qœ fi 
n elle avoit encore aitendo quelque 
n tems , au lito de donner 85000 
19 écus il fon mari , elle les aorott 
M reços de lui pour s^eo débarraf- 
w fer M. Madame de la Suze , libre 
du joug do mariage y cultiva tes ta- 
lens pour la poéfie. Remplie d^en* 
thottfiafme pour la littérature , elle 
négligea entièrement fes affaires 
domefliqoes , qui ne tardèrent pat 
il fe déranger ; mais elle regarda 
ce dérangement en bércHœ de ro« 
man , qui atucbe peu d'imppr- 
tance aux ricbeffes. Sa malfoo foc 
le rendez-vous des beaox-efpritf » 
qiû la célébrèrent en vert ft eo 
profe. Elle mourut en 1673, f^* 
gardée comme une femme qui avoit 
les foibleffesde fon fexe ft lesa^ré- 
mens d^un bel-efprit. Elle a ex* 
celle (br-toot dons l^légie. Ce qui 
nous relie d^elle en ce genre « eft 
auflî délicat qu*ingénieox. Sa veifi* 
fîcation manque quelquefois dVxac* 
titode & d'harmonie ; mais elle a 
de la facilité & de Télégance. Mont- 
plalGr âc Subligni la guidèrent daiu 
Tart de rimer , & elle furpafl^ fes 
maîtres. On a encore d^elle des 
Madrigaux affez jolis , des Cban* 
fons qui méritent le même éloge» 
& des Odes , oui leur font fort iQ« 
férieures. Ses (Havres parurent ea 
r684 1 en a vol. in- 12. On les réim- 
prima avec plufleurs pièces de Pe- 
liffon ^ de quelques autres , eo 
1695 * en 1735, en 5' vol. in- 13. 
On connott ces vers ingénieux fur 
la comicffe de la Suze , qu^on at- 
iribue à M. de Fieobet , ou aa P. 
Bouhoors. 

Quét Dêa fublimi peàiiur ptr 
inania curru ? 
An Juno , an Patlas , an f^t» 
nus ipfàvtnitf 
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Si guus^ inlpicîat , Juno ; fi 
fcripta , Mi fur va i 
SifpeQts ocuiQS, Mater ^mo* 
ris crit^m 

STDENHAM» (Thomas) ni 
^ans le comté de DorCst en 1634 , 
BOftefl 16S9, fe fie recevoir doc- 
teur en médecine dans l*untverfité 
de Cambridge. 11 exerça (on art 
à Londres avec un (accès éda* 
tanCi depols i66t jofqu'en 1689. 
C^étoit lliomme le plus expérl- 
memé de ton tems , & IVxbferva- 
ceor le pins carieox éi le plus 
exaâ des démarcbes de la nature. 
Boçtiave en fait le plus grand 
élo^. Il fe diflingoa fur-toot par 
les rafralcbiflans qu^il donnok dans 
la petite vérole ^ par Tufage du 
quinquina après fapcès dans les 
fierres algues , h par fon Lauda- 
num. On a de lui nn grand nom- 
bre d*oavrages en ladn , recneillit 
en a voL in-4* 9 Genève 1716 , 
ions le titre à^Opera medica , & 
ailleurs plofienrs fois. Ce recueil 
fenrira long -^ tems de guide aux 
jeunes praticiens h de fecoors aox 
naïades. On y trouve un Traité 
de U Gouue , maladie cruelle 
qui ;.vott tourmenté la vieil lelTe 
de l'auteur. Sa Praxis medica^ 
Leipfick 1605, 2 vol. in-8^, «1 
tradoU en uançois par M. Jaulf, 
If 74 , in-8*, eft généralement e(- 
dnée. 

STGALLB, (Xanfranc) gentil- 
iMmme génois , fut envoyé en 
ambaflade par fes compatriotes au- 
près de Raymond , comte de Pro* 
vence \ il engagea ce prince k 
fidre avec les Génois on traité, 
qai les mit b couvert de leurs 
ennemis. Ct négociateur écrivit 
beaocoop en langue provençale ( 
h on cite de lui divcrfes Poéfies 
b Pbooneur de Bertraude Cibo , fa 
mattrefle , ft on Poime adrelTé b 
plufieurs princes pour les exhor- 
ter au recouvrement de la Terte- 
Saiote. Sygalie fot maflfacré par des 
bilfmdf en recouroant b Géots. 
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SYLBURC ; (Frédéric) né prèl 
de Màrpurg , dans le laodgmviac' 
de Hefle , mort b Heiden>erg ea 
1569 , b la fieur de Coh Ige, sV- 
tacha b revoir 6t b corrige lef 
anciens auteurs grecs & latins que 
Wechel & Commelin mettoleot an 
jour. On loue la coileMon des 
éditions auxquelles il a travaillé» 
Il eut grande part au Tréfor de 
la langue grecque d*Henri Etienne. 
On a de loi des Poéfits grecques, 
& quelquo autres ouvrages dans 
lefqueis on remarque beaacoup 
d^érudttion 4e de jugement. One f- 
rime for- tout (à Grammaire Grec-» 
çue , fit fon Etymohgicon ma» 
grUum , 1594 9 in'fol. 

SVLLA , ( LuciuS'Corneiius') 
d'une maifon illulire » nafjuit pau- 
vre ; mais U s'éleva par la faveur 
de Nicopolis , riche courtiCinne , 
qui le fit héririer de fes biens. Ct 
legs , joint aux grandes richeffes 
quejui lai(ra fa beile-mere , le mit' 
en état de figurer parmi les che- 
^liers romains. Il fit fes premières 
armes en Afrique fous Marins , qui 
l'employa en difféitntes rencontres.' 
Il l'envoya contre les Marfes , 
nouvel eflaliii des Germains. Sylla 
rt'emplbya comr'eux que Télo* 
qoence : il leur perfuada d'em-' 
brafifer le parti des Romains. Peut- 
être que cette nouvelle g!oire ac- 
quife par Sylla , fit éclater dès- 
lors la jalouile de Marins. H eft 
certain du moins qu'ils fe fépa* 
rerent y & que Sylla fervoit , dès 
Tannée foivante , fous le confol 
Catulus , qui fot donné pour col- 
lègue b Marins dans fon ie con- 
fnlat. Cependant Sylla batrit les 
Samnites t et mntant lui-même le 
prix b fes Tiaoires , ilemanda la 
prétore & Tobtint. Strabon , pert 
de Pompée , prétcndoit que Sylla 
avoic acheté cette dignité» êi It 
loi reprocha agréablement un Jour 
que celui-ci le meniçoit d'oO^r con- 
tre lui du pouvoir de fii charge. 
yàus parie\ jufie , lui répliqua- 
t-ll en riant : votre charge efi bien 
S4 
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à VOUÉ , Duifyut vout tarit 
ac&etée..» Sylla , après avoir pafTe 
i Rome la tre année de (a préture, 
foi chargé «io gocveroement de la 
province d^Afie» & il cot fa glo- 
rteure coDoiifiîon de remetire for 
le crôoe de Cappa4toce Ariobar- 
lane , éio toi par la nation , do 
confcoteoieat des Romains. Le roi 
de Pont , le fameux Mitbridate 
Eupaior, avoic fait périr par des 
aflaflinats ou par des empoifoone* 
mvos y tous les princes de la h» 
mille royale de Cappadoce» ôi avoit 
mis fur le uOne on de fts fils » 
foos la tutelle de Gordios » Ton de 
fes cooRifans. Ce foc ce Gordios 
qoe Sylla eut à combattre. Une 
Kule bataille décida l'affaire. Avant 
<le quitter TAfié » le préteur ro- 
nain reçut une ambaffade du roi 
dès Panbes , qui demandolt à faire 
alliance avec la république. Il fe 
comporu en cette occahon avec 
tant de hauteur (k en même tems 
avec tant Je ooblefle , .qu^un des 
aflîftans s^cria : Quel homme ! 
Cefi fan4 dotiu U maître de 
t univers , oit il U fera bien" 
lÔL.. Sylla fe fignala une a« fois 
contre les Samnites. Il prit Bo« 
viane , ville forte » où fe tenoit 
iTaifemblée générale de la nation « 
êe termina par cet exploit la plus 
glorieufe campagne qu'il eût en- 
core faite, ou peui-éire la plos beu- 
reufe : car il convenoit lui-même 
que la fortune eut toigoors plos 
de part ^ fes foccès , que la pru- 
dence U la conduite. Il aimoit ^ s'en- 
tendre appeller Vheureux Sylla. 
Ses exploits lui valurent le coflfb- 
lat , Tsin 88 avant J. C. Le com- 
mandement de l*arméc contre 
Miibridate loi fut donné Tannée 
diaprés. Marins , dévoré par Ten- 
vie & par la fureor de dominer , 
fit tant, qo^on ou le commande- 
ment ao nouveau général. Sylla 
marche alors ^ Rome , i la tête 
de fes légions | (e rend maître de 
la république , fait mourir Sulpi- 
cios qui éioit fauteur de U loi por- 
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téê contre loi , & oblige VMm 
\ fonir de Rome. Après qu'il eoc 

3s le calme dans (à patrie, flc 
Il fe fut vengé de fei enoeniis , 
il paffa dans la Grèce , Tan 86 
avant J.C , reprit Athènes » loi ren- 
dit fa première liberté , & rem- 
poru focceffivemenc trois viâoirea 
for les généraox de Mithridate. 
Tandis* quil failbit ainfi triompher 
la république dans la Grèce, oa 
rafoit & maifon h Rome , en coo- 
fiCquoit fes biens , & on le décla- 
roit ennemi de la patrie. Cèpes- 
dant il poorfoivoit fes conquêtes , 
traverfoic TUellefpont , & forçoit 
Mithridate h lui demander la paix. 
Dès quil Teut conclue , ilfaùflk 
à Morcna le commandement dans 
TAfie , & reprh avec fon armée 
le chemin dUtalie. Sylla fut joint 
dans la Caropanie par plufienn 
perfdhnages qoi «voient été prof- 
criu; IK h leur exemple Cneltos 
Pompehis, connn depuis foos le 
nom du grand Pompée , vint le 
trouver avec trois légions de la 
Marcbe-dMncone. Sylla raima, 
& fut le premier inûromenc de & ' 
fortune. Malgré ces fecours» fes 
ennemis lui étoient ûipérieors en 
forces ; Il eut recours à la rofe ai 
aux intrigues. Il les fit confentlr à 
une fufpeniîon d^armes, à la fa- 
veur de laquelle il gagna » par des 
émiflaires (ecrets , un grand nom* 
bre de foldau ennemis. Il battit 
enfuite le jeune Marins « te força 
de s'enfermer dans Prénefie , oii 
il Taffiégea for le champ. Après 
avoir bien établi fes pofies au* 
toor de la ville , U marcha vers 
Rome avec on détachement. Il y 
entra (ans oppofiiion , êi borna fii 
vengeance i faire vendre pobli- 
qoement les biens de ceox qui 
avoient pris la folte. Il retooraa 
enfuite devant Prénefte » & s^eû 
rendit maître* La ville fut livrée 
au pillage , h peu de Romains 
du parti de Marins échappèrent )i 
la cruauté du vainqueur. Sylla , 
ayant aiofi dompt< tous fes eone- 
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■fis , cm» dans Rome k la tétt 
de fies troapes , & ptic fdltiiinel- 
léncoc 1« (bmom d'Heureux , 
Félix : Thre gu*U eût porté 
plus jufiement , dit Vellelus , 
s*ii eut ceffé de vivre U jour 
^"U acheva de vaincre. Le refte 
de fa vie De fbc plos qa*oo ciflu 
d*ifijaflices ^ de cruamés. Il fit 
msÂcrer dans le cirque de Rome 
é oo 7000 prilbnoiers de guerre , 
auxquels il avofc promis la vie. 
Le &nat étoic alors affemblédans 
le temple de Belloae , qui don- 
floic fur le drque. Les fénatenrs 
a^jfaot paru extrémeoieDC émus , 
lorfqalls entendirent les cris d'une 
fi grande multitude de mouraas, 
Il leur (fit (ans s'émouvoir : n Ne 
f» détournez point votre attention, 
•• Petes Confcripts ; c^efl on petit 
«t nombre de rebelles qn^on cliilde 
fl» par mon ordre ». Tous les jours 
on afficboit les noms de ceux qu'il 
avolt dévoués II la mort. Rome 
et toutes les provinces dlulie fu- 
rent remplies de meurtres ^ de 
carnafe. Oo récompenfoit Tefclavc 
qui apponoit la tête de foo matcre 9 
le fils qui préfeotoit celle de foo 
père. Catilina fe dlflingua dans cette 
boucherie. A|)rès avoir tué fon 
Irere , il fe chargea du fupplice 
de M. Marius Gratianos préteur, 
aoquel il fit arracher les yeux , 
couper les amios ât la langue , 
brifer les os des cuifles , ai enfin 
n loi trancha la téie. Pour ré- 
éompenfe , il eut le commande- 
ment dti foldats gaulois , qui fai« 
Ibleot la plupart de ces cruelles 
exécutions. On (ait monter h 4700 
le nombre de ceux qui périrent par 
cette profcriptlon, & ce grand nom- 
bre ne doit pas ftirprendre , poif- 
que pour être condamné h la mort, 
11 foffifoft d*avoir déplu \ Sylla 
00 h quelqu'un de fes amis , on 
mén|ed*étre riche. Plotarquerip- 
poite qu*un certain Q. Anrellos , 
qui n'a voit jamais pris part aux 
affaitts, ayant apperço Ton nom 
fbr la lift« fatale , s'écria : Ah, 
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wtalheureuxfCeltma titrée Alb€ 
qui me profcrit » & h quelques 
pas deU il fut aflaffiné. Le barbare 
Sylla s'éunt fait déclarer didla- 
teor perpétuel , parut dans la place 
avec le plus terrible api>areil , éta- 
blit de nouvelles loix , en abrogea 
d^anciennes , & changea félon fon 
gré la forme du gouvernement. 
Quelque tems après il renouvel la 
la paix avec Mithridate , donna h 
Pompée le titre de Grand , dt (h 
dépouilla de la dictature. Un jeune- 
homme ayant eu la hardieflîe de 
l'accabler d^lojures , comme il def- 
cendoit de la tribune aux haran- 
gues , il fe contenu de dire h fes 
amis (^oi l*enviroanotent : «t Voilh 
M un jeune-homme qui empêchera 
M qu'un autre qui fe trouvera dans 
n une place femblable i la mienne» 
n (bnge & la quitter n. Il fe retira 
enfhlte dans une maiCon de campa- 
gne à Poexzole , oii il fe plongea 
dans les plos infâmes débauches. U 
y fut attaqué d'une maladie pédicu- 
laire , h mourut l'an jS^avant J. C. , 
âgé de 60 ans. On croit qu'il Ce caofa 
cette maladie , par les excès aux- 
quels il s'abaodonooit pour cal- 
mer fes remords; flr en ce cas il 
auroit eu cela de commun avec 
Marius. Il ajotftolt foi aux de- 
vins, aux aftrologoes & aux fon- 
ges. Il écrivoit dans fes Mémoires, 
deux jours avant fa mort , qu'il ve- 
ooit d'être averti en fonge qu'il 
alloit rejoindre incelEimment foo 
épottfe Métal la. La cbofe n'étoit 
pas diflScHe h prévoir , dans l'état 
où il étoit ; mais il hâta û mort 
de quelques jours « en fe livrant 
h on accès de colère , qui fit 
crever un abcès qu'il avoit dans 
les entrailles , & dont la matière 
lui fortit par la bouche. Cefi lui 
qui, h la pr'tfe d'Athènes, recea- 
vra les livres d'Ariflote. 

SYLVA , C Béatrix de ) d'une 
fiiailUe illuftre , fat élevée en 
Portugal , fa patrie , auprès de 
rinfante Elifiibeth. Cette princefle 
ayant époufé , en 1447 i Jean H 
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roi de CaftUle , mtoa avec eHe 
BëotrU <le Sylva. Les charmes de 
foa efpric , de ' (a figure ^ de 
fou ciraâere « ayant faic une vive 
impreflipn Cor tous les cœurs , les 
dames de la cour « dévorées 'par 
)>nvie , la calomnièrent auprès de 
la reine, qui l« fît empriionner. 
Son innocence fut reconnue ; on 
U mit en liberté , & on loi fit 
k la cour des offres avantageofes, 
quelle refuia , pour Ce retirer chez 
les reflgi^fes de S. Dominique 
de Tolède. Elle fonda l'ordre de la 
Concepdon en 1484, & termina 
faintement fa vie quelque tems 
après, pleurée des pauvres dont 
elle ëtoi^ la mère , & de fes filles 
dont elle étoit le modèle. 

SYLVA, foy. SiivaG- Eboli. 

SYLVAIN, diea des forêts. On 
le repréfente tenant on rameao de 
cyprès â la maii) , monument de 
fes amours & de fes regrets pour la 
nympheCypariffe, ou félon d'autres, 
pour un jeune-homme de ce nDm 
qu^ApolIon changea en cyprès. On 
confond fouvent Sylvain avec le 
dieu Pan di le dieo Faune. 

SYLVAIN , POyii SiLVAIN 
( Flavius Silvanus). 

SYLVfilRA , (Jean de) carme 
de Lisbonne , d'une famille noble , 
eut des emplois confidérables en fon 
ordre. Il mourut dans fa pairie eu 
1687 , ^ 95 ans , & 80 depuis fon en- 
trée en religion. On a de lui des 
Opnfcuks & des Commentaires fur 
les Eva/tfiiUs^ Venife 1751 , 10 
vol. & fur VApocalypfe uo voU 
qui ne font pcffprement que des 
compilations. 

SYLVESTRE, voy. SiLVBSTRB. 

SYLVIA , voy. RhSA-SYLVIA. 

SYLVIUS, oi pu Bois , (Fran- 
cois) né à Bcaioe-le- Comte , dans 
le Hainaot, en 1581 , chanoine Jc 
doyen de S. Amé à Douay , pro* 
feua pendant plus de $0 ans la 
théologie dans cette ville , où il 
monriK le 17 février 1649, en odeur 
de fainieté. On a de lui àt% Corn- 
mentairet for U Somme de S, 
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Tàfimds , jit d*aiitres (kviiis o»* 
vraees, imprimé) 9i Anvers 1698 « 
en vol. in-fol. La douceur de fon 
caraâere a pafié dans (es ouvrages , 
dans lefquels on remarque oo grand 
éloignenunt de toute nouveauté. Il 
témoigna dans toutes les occafîoot» 
& en particulier dans l*aflR»ire de 
Janfenius, une foumiffioo parfaite 
aux décrets du laint-fiege. Il aban- 
donne quelquefois S. Thomas dans 
fes Commentaires , quand il croie 
devoir le faire. Cette édition de 
1698 eft due aux foins da P. Nor- 
bert Delbecqoe , dominicain , né 
comme Sylvius h Braiqele-Comte. 
Le se vol. renferme diverfes Opof* 
cttles , & le 6e comprend des Com- 
mentaires fur les 4 premiers livret 
de TAncien-Teflament. L^éditeur a 
omis, on ne (ait pourquoi , les 
Opufcules de Sylvius contre le Janfé- 
ni(me naiflant. Efilos & Sylvius foo^ 
les deux doâeors qui ont le plus 
conuiboé à la célébrité de roniver* 
mé de Douay. 

SYLVIUS, (FrançoU) profef- 
feur d^éloqoence , fit principal da 
collège de Tournay ^ Paris , étoit 
du village de LéviUy,prls d'Amiens. 
II mourut vers 1530 , après avoir 
travaillé avec zèle à bannir des col« 
leges la barbarie » & 2i y Introdolre 
les belles-leures fie Tufage du bcao 
latin. Ses foins ne furent pas perdus , 
& ia littérature de fon fiecle doit le 
compter parmi (es bienfaiteurs. Oo a 
de lui on ouvrage intitulé : Pro^ 
gymnafmatum in artem Orata* 
nom traneifci Sylvii Ambiani « 
riri erudittone reSlâ Cr judici^ 
acuto infignis , Centiiria très 4 
00 plutôt c^cft le titré que donna 
Alexandre Scot, fornommé VE* 
cojjois , à TAbrégé quil en fit de* 
pius , en un in*8^ 

SYLVIUS, (hcqjÊHS^ frère da 
précédent , ai célèbre médecin , 
mourut en 1555, à 77 ans, avec 
la réputation d*un bomme habile 
dans les langues grecque & latine , 
dans les ni^bémaiiques A H.nns Ta* 
natomie. Oa a de lui divqis our 
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r Imprimes k Cologne €^^630 ) 
Is-fol. foQS le titre ^Optra Me- 
dica. Parmi les traités qoi conipo- 
Icoc ce volDoe ^ oa doit difliosoer 
ft Pharmacopée , tnHoite féparé- 
ment en fraoçois par Caille , & im- 
primée k Lyon en 1574. M. Baume , 
bon juge en cette matière » en fiiit 
beaocoap de cas. 
SYLVIUS , voye\ BoiS. 
SYLVIUS , ( Lambert ) ou V AN» 
VBlI B06CH , ou DU Bois , écri- 
vain bollandois , né vers Tan 1610 
\ Dordrecbc , mort vers l*an 1688 » 
a donné on grand nombre d^oo- 
▼rages, plutôt diAés par la faim 
qoe par le defîr d'être utile : ils font 
loos en langue flamande. Les princi- 
paaz font : L Théâtre des Hommes 
iUuflres ^ Sic, AmOerdam 1660, 
« foL ln-4*. IL Hiftoire de notre 
Temst dépôts 1667 jufqu^eo 1687 , 
Amflerdam. Ceù une continuaiion 
de lUiftoire de Léon van Aitzema , 
mais inférieure à celle-ci. Bernard 
CoQerits , proteftant , a relevé bien 
des &utes de Sylvius , qui décèlent 
l'bomme crédule , plein de paffion 
& même de malignité. lU. La f^ie 
des Héros gui fefont dift'mguis 
fur la Mer , in-4^ , avec fig. U a 
encore publié quantité de Tra^» 
dies , Pièces de vers , kc, 

SYLVIUS , ( François DE LR 
Bob ) né ^ Hanau, dans la Vétéra- 
vie, en 1614, pratiqua la médecine 
avec foccôs en Hollande , & enfei- 
gna cette fcience h Leyde. La circu- 
« lation du fang , découverte 00 plu- 
tôt publiée par Guillaume Harvée , 
faifoit alors beaucoup de bruit : 
Sylvins la démontra le premier dans 
cette oniverBté , par des preuves in- 
comeftables. Il mit en réputation par 
fes leçons H fes expériences b cby- 
mie qui aroit été négligée jurqu'a- 
lors, & mourut k La Haye le 14 no- 
vembre 1673. On a une collection 
de fes Œuvres^ Amfl.EIzevir 1679, 
ln-4^,«tVenire 1708, in-fol. 

SYMMAQUE, (S. ) natif de 
Sardaigne , monta mr la chaire de 
S. Piene , apt^le pape Aoiflart II, 



SYM «83 

le M oorembre 49S- L« patrlce 
Feftus m élire , qoelq«M uns 
après, rarcbiprétre Laurent , donc 
il croyoit difpoi^ plus facilement 
que de Symmaque , partifan sélé 
du concile de CbalcéJoine. Ce 
fcbifme fut éteint par Tbéodoric , 
roi des Gotbs , qui qoolqu'ariea 
ordonna que l*on eut égard ^ l'élcc* 
tion qui avoit été faite la première « 
«^ qui avoit en le plus de fufTragH \ 
en conféquence Symmaque fut con- 
firmé It reconnu par les évéqoet 
pour pape légitime. On raccofaen« 
(bite de pluHeurs crimes. Tbéodoric 
fk aflembler on concile 9i Romn 
en 501 b ce fojet ; mais les évé- 
ques repréfenterent fortement b ce 
prince : w Que le pape lol-méme 
M devolt aflembler le concile; que 
n le (aint-fiege avoit ce droit , êc 
M par fa primauté tirée de S. Pierre 
M êc par Tautorlté à^ conciles , ^ 
M qu'il nV avoit point d'exemplet 
M qu'il eut été fournis au iogeoMOt 
M de fes inférieon **. Tbéodoric 
leur montra par les lettres de Sym« 
maqpe que ce pontife aToit coih 
femi b la convocation de ce con« 
elle, n y f ut décbargé des accofa- 
tions Imentées contre loi. Ce dé* 
cret étant parvenu dans les Gaules « 
les évéqnes en fbrent larmes, fie. 
chargèrent S. Avit , évéqne de 
Vienne , d'écrire b Rome au nom 
de tous pour ts plaindre de ce qoe 
les évéques avoient pris (br eux de 
juger le pape, n II n'ea pas aifé 
n (dit-i\) de cotbprendre comment 
n on fnpérienr , b plus forte raifoa 
n le chef de Téglife, peut être jugé 
n par fes inférieurs m : Il loue ce* 
pendant les Pères d'avoir reodn té* 
molgioage b Tlnnocence du pape. 
L'empereur Anaflafe s'étant déclaié 
contre le concile de Cbalcédoioe , 
le pondfe romain refufa de comna* 
niquar avec lui. Pour s'en venger^ 
l'empereur raccnfademanichéifme, 
quoiqu'il eut chaffé de Rome les par* 
tifans de cette héréfk. Le faint pape 
fit foo Apologie oU il parioic avec 
cette dignité qui convient tu facer* 
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doce dKéika (eUe fe i«0iive â$m 
la colleâioo aei Conciles « t. 4)* 
Symaaqoe oNNinit en 514, après 
avoir fiiH bAtir plofieun é^lifes. Ce- 
toit «n boaune aollere » d'on grand 
zelc II d^uot Terctt ftiis ucbe. 
Nous avoos de lui xi Epttréi 
dans le Recueil de D. Couftaot, & dt-. 
vers Décrets. On dit que cVfl lui 
qui ordonna de chanter H la mefle , 
aux dimanches dt aux féies des 
Martyrs f le Gioria in txceljis. 
Voyex VApolpgje de ce pape par 
Xonodios^dans rédtiion de fesdo- 
vres, par le P. Sirmond ; «t la Dèf* 
ftrtaùon poUllée par Eufebe Amort» 
Bologne 1/5S. 

SYMMAQUE , écrivain dn se 
fiecle , étolt Cunaiiuin. Il fe fît 
jnif » pois chrétien , h tomba en- 
fbite dans les erreurs des Eblonites. 
Il ne nous refte que des Fra^mens 
de la yerfion grecqoe de la Bible , 
*qu^il avoit faite. 

STMMAQUE, iQuintus-Au- 
relias Jivianus^ préttt^de Rome, 
fe déshonora par la paflTion qu'il fie 
parottre pour le rétabliffemenc dn 
Paganifme & de Tautel de la Vie* 
toire. Il trouva un puiflam adver- 
laire dans S. AmbroKe , & fut banni 
de Rome par Tempereur Tbéodofe 
le Grand. Eiaot rentré en grâce avec 
ce prince , il fut fait conful de 
Ron^e en 39t. Il nous relie de lui 
dix livres ^Kpîtrts « Leyde 1653, 
in- 13 » qui ne contiennent rien 
d'^imponant » mais dans lefquelles 
en trouve des preuves de fon élo- 
qoence.— Il ne faut pas le con* 
fondre avec SYMMAQUE > fénateor 
& préfet de Rome , beau-pere de 
Boece , qui fut mis \ mort Tan 
535 par Ttiéodoric » roi des Gotbs. 
yoye\ BOXCE et Théodorîc. 

SYMPHOSIUS • ¥Qy€\ ^MA- 
UlRIUS. 

SYNCELLE , f George ) éioît 
(Vocelle de Taraife patriarche de 
Cooftantlnople , vers Tan 793 ; 
c*efl-i-dire , qoll occupoit fof- 
fice de cet homme qu^on plaçoit 
auprès du patriarche poor éu« le 
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téoMrfa do &s adions. Cett de celte, 
charge qo^l tira (60 non. Il étolt 
moine, «Se il rempliflbit les obti* 
gâtions de fon état. Noos avons de 
lui une dironographic « que le 
P. Goar a publiée en grec & eo 
latin y Paris 1653 , in«fot Cet on* 
vrate efl important pour la con- 
noittance desdynafties d*£gypte. Il 
a fnivi Jules Africain & Eufebe, mais 
avec des dififérences, fur lelqoelleo 
il faut coofoiter (on Cavaot édi- 
teur. . 

SYNESIUS , pbUoCopbe plato- 
nicien. On ignore le tems où il vi- 
voit. Il nous refte de lui : Troit 
Traités de Phiiofbp/ùe suuu" 
relie > avec les figures de Nicolas 
Flainel, Paris i6i3»in-4*,& un De 
fômniis , imprimé avec les écrits 
de Jamblique * antre philofophe 
platonicien , Venife 1497 • in-fo). 

SYNESIUS , fut difciple de la 
fameufe Hypacie d* Alexandrie. Les 
fidèles, touchés de la régularité 
de fes mœurs , Tengagerem i em- 
braffer le Cbriftianifme. Député h 
Connaminople en 400 , il préfenia 
(on livre De la Royauté a Tem* 
pereur Arcadius , qui le reçut fa- 
vorablement. On réleva dix ans 
après fur le uôoe épifcopal de Ptolé- 
malde. Synefius n^accepia cette di- 
gnité qn^avec beaucoup de répu- 
gnance. Elle lui paroiflbit contraire 
k la vie pbilofophiqœ qn*il avoit 
menée , & il ne féparoit point afCes. 
quelques idées platoniciennes des 
dogmes de la religion chrétienne. 
Synefius , devenu évéque , eut le 
zèle & la charité d'un apôtre. Il cé<« 
tébra un concile , 9i foolagea les 
indigens. Nous avons de lui cl 9^ 
Bpttres , des Homélies , & plu- 
fleurs autres ouvrages dont la meil- 
lenre édition eft celle du P. Pe- 
tau, 1633 , in-fol. en grec & en 
latin , avec des notes. Us méritent 
tous d'être lus , quoiqu'ils ne foieoc 
pas entièrement eaempts des errcurx 
de la pbilofopliic païenne. On y 
remarque de l'élégance , de la no« 
bUlftî & de la pureté. Oo ignore l'ao* 
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née Je It non de cet bowiiie iUofire. 

SYNPOSIUS : c'ett fous ce QOia 
^a'*oii trouve des Enigmes laiioes 
é^os le Corpus Poëtarumét Mate 
uire. Qaelqots-uos croient que ce 
oom , qui ea grec fiicufie Ban^uu^ 
vient 4e ce que ces Ealgnes tureoc 
propofées dios on banquet. 

SYPHAX , roi d'une panie de 
la Nuaidke^ quitta les Romains 
poor les Carthaginois. Il époufa en- 
fiiâte So|iitionisbe , qui tvoit ëcé 
prOfoKe \ MafioiOa , k qui il dé- 
clara 1» gnerre. Il fut vaincu & 
fait priCiMinier près de Cyrtha i 
avec foo époufe , Tan aoj avant 
]. C. Les Romains donnèrent & 
Mafittifla une partie des éiau de 
ira eoocBii* 

$YRIBN,5yfi4Miif,G>pliiaeti'A- 
lesaodrie vtf rsl^an 470 y avolt com- 
poTé : L Çuairt Livres fur ia 
Répuàiifue de HIaton. II. Sept 
Lirres un la Képubli^uc itjf* 
thenes. IlL Des Commentaires for 
Homère. Tous ces ouvrages Ibot 
perdos, àt on doit les regretter. 

SYRINZ , voye{ Pan. 

SYRIQUE » voye\ MIUCCK. 

SYRU5 , (Pubuus; yoye\ Pu- 
JILIUS Syrus. 

SYSIGAMBIS, mcredeDariof, 
dernier roi de Perfe , fit voir li la 
•ott d'Alesaadre le Grand , corn* 
bien la reconnoiiTance & la magna* 
■iaité ont de force fur \^ belles 
aoies. Elle avoit fupponé la mort 
de Darius , fon fiis ; mais elle ne 
pot ûirvivrc au conquérant macé- 
domen , h mourut de douleur 
après lui. 

^ZASZKY.TOMKA , (Jean) né 
I Folltns-Falva , dans le comté de 
Turocz, en Hongrie, d^uoe famille 
uoble « (e diftiçgoa dans les (cienca 
i Icne t & fut fiit reélenr do col- 
lège des Proteiians b Raab , où H 
Biooruc vers l*an 1760. On a de lui: 
I. Liber de ritu explorand^e ve- 
Tttatis per judicium ferri cati» 
dtnths^ Presboorg 1740 « in-fol. 
tvecdes notes. II. Iniroduilio ia 
mbis àodiirni geogrétphiam 1 
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Pk-esbotfrg 1748 » io^*. HI. ConJ^ 
peckus introiuiUotùs in, aotitism 
Regni Hungarite , geographi- 
cam\ fttftoricam^ poùttcsm O 
càronoiogicam^ Presbourg 1759. 

SZBGEDI » ( François Léonard ) 
né à Tiroau , d'un père protedan: 9 
fut élevé par Ca mère dans la reli- 
gion catholique. Il fe ditUngoa dtas 
l'étude des beiles^leures dans (a pa« 
trie , de ia pbiloCbphie b Vienne , 
h de la tfaéologle b Rome. Il fut 
placé fucccflivement (ur le fiege épif- 
copal de Tranfilvaoie , de Vatseo , 
élevé b la dignité de chancelier da 
royaume de Hongrie en 1668 » àt 
enfin b Tévéché de Neytraen 1669» 
Dans toutes ces places 11 oontra 
autant de sele que de lumières. Lu 
Hongrie a plufieurs mooumens de 
Ca munificence dt de là religion , 9g 
les gens-de-iettres , un Poëme latia 
fur laf^ie de Ste Marguerite de Hon- 
grie, publié avec des notes par Sigtf* 
mond Ferrarius.Il mourut en 1675. 

SZEGBDl , (JeânBaptiAe) oé 
Tan 1699 , d^une noble & aacieoot 
famille d^ns le comté de $arwar , 
en Hongrie , fe fit jéfolu » eofeigoa* 
nvec diftinâion les hautes fciences» 
fut reâeur de plufieurs collèges, 
remplit arec beaucoup de aele les 
fondions de miSionnairei devint au* 
mônier-général des troupes» & mou* 
rot bUrnau le 8 décembre 1760. Soa 
affabilité , la candeur de fcs moeurs 
tt fes ulens l*ont fait regretter. Il 
étoit fur*toot verfé dans le droit d€ 
fa patrie ; fes momens de loifir 
étoient coniacrés b ce genre d^é* 
tude , & lui ont fait publier : L 
Tripitrtitum juris Hungarici ty» 
rociaium , Tirnau 1734 , in- 11. II. 
Syaopfes ùtulorum juris Htinga» 
rtci , notis juridicis , hifloricis , 
chronologicis illiiflrntét ^ 1734? 
in-8«. Ilf. Décréta Cf vittt re- 
gum Hungaria ^ui TranJUvA" 
niam poffederunt , cum nous » 
Colofwar 1743 , in-8*. IV. ff^er» 
hôciius iiiufiratus cum notis , Tir- 
nau 1753 . io-8<». 
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^/ABERNA ou Tavbrne, 
( jem-BapiHle ) né à Lille co 169$ , 
fe fit jéfntte en 1640, enfeigmi 
long-tems U philDfopbie 4i la thëo- 
lOf^ trec diilNiakNi. La vMle de 
Donoi ayant été affitgée d'une épi- 
demie menrtflere Tan 1686 , Ta* 
berna prodigua ftt foins aoz ma* 
ladès , éc fitt fa viaime de fa cba- 
thé. On t de tel SynopJU thtoU^ 
ght pràQicm , $ vol. 4n-ia , ex- 
cellent tMflë de tb<olo|ie mo- 
rale , «en écrit , cWr , précis & 
éloigné des denx extrêmes , ^ re- 
Iftdiemest Ik de la rigidité. 

TABOR, Cfean-Otbon) né k 
Baatieo en Loûce , Tan 1604 « 
voyigei en Ffiace , & sV ^t con» 
iMitre ^r fon érudition. Les goerrH 
d/AHemagne ayant rédoit en cen* 
df«s fa patrie, où il czerçoit la 
charge d^avocat & de fyndic de la 
ville, il fe retira en 1650a Oieffeni 
oti il fut confelUer do landgrave de 
Hefl^Darmftad , & tn 1667 à Franc- 
fort» ob fes chagrins le folvlrent. H 
y moorot en 1674- Ses divers Ou- 
vrages for le droit ont été paUiiés 
en 1688 , en 9 vol. in- fol. Prafcblos, 
fon gendre , a écrit fa f^i€ , qui fat 
celle d^on bon citoyen & d'on ùf 
vant appliqué. 

ÏABOUET, (Jolleo) né daas 
le Maine , devint procoreor-géné- 
tal du fënat de Cbambéry. Sa coa- 
doite équivoque lui vaiat une forte 
mercuriale de la parc du premier 
|>réfîclent , Rayçiond Peliflbn , qui 
la lui fit par ordre de fa compagnie. 
Pour s*en venger » tabooet s^avifa 
d'accufer' le pivmier préfldenc de 
malverfatlons. Peliflbn fut con- 
damné h one peine Infamante (h 
Tameode honorable & h Tameode 
tafalt ) par le parlement deX)i}OD , 



en 155^. Mais ayant oUeno qoe fon 
procès feioii revu par des commif» 
faites, U fut nbfott» en 155^5 & 
fon accofateur condamoé ^ la peine 
que Peliflbn avoit fubie. Il Ibt depats 
mis au pilori & banni. Il mourut en 
156a- On a de lui: I. Saè^udi^ 
Prmcipum Gtnealogia^ verjibus 
O lauali diaUBo digefia \ tra- 
duite en français , en pr#fe h. en 
vers , par Pierre Trebedam. IL Uae 
Hifioire -dt Franet dans le même 
foÂc , imprimée avec Toofrage pré* 
cèdent eni$6o , ia-4*. 

TABOUROT » (Jean ) chanoloe 
H officiai de Langres , (il fit 4m nom 
par divers ouvrages. Le CtUemdritr 
du Bergers , 1588 , io-8>« , 0i la 
Méthode pour ^ipprendrt toutes 
fortes di Vaafes , 1589, 4o-4* , 
Ton te Tautre fous le nom â^TAoi" 
not Ar^eûu « fout encore recber- 
cbés. Il mourut en 1595 \ il éiok 
oncle du fuivaet. 

TABOU ROT , (Etienne) plis 
connu fous le nom de fieor Dée» 
Accords , procureur dn roi mi 
bailliage de Dijon , né en 1547 « 
s^eft fiiit nn nom par quelques ou* 
vrages fingoliers. Le moins mauvais 
eft celui qui eil intitulé : Bigar- 
rares & Touches du Seigneur 
Des- Accords , dont on a ptuflems 
éditions , une entr'autres avec les 
Apophthegmes de Oaulard & \m 
E/traignes Dijonoijes , h Paris , 
chea Mocroi, io-12. Il erifanta cette 
pto<ki£Hon i l*ftge de 18 ans , m^ 
U la revit 9i Taugmerita , en ayant 
pins de 35. Son "ouvrage , réimprimé 
plufîeors fois , entr^autres en 1 663 , 
tn-ts , reoferme des règles fur lea 
différentes manières de plaifamer di 
même for les calembours. Cet aùtear 
noorm ^ DQoo en 11901 h48 8JVi 
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TilCFARINAS , chef d'année 
toùot les Roeains eo Afrique , aa 
ceos de Tibère , étok niunide de 
nation. Il («rvic d^a(H>rd dans les 
troepes auiiiairet des Romains; & 
ayant àéièni ,il aflenbia one bande 
de vagabonds & de brifands, h fe 
nK b faire des covriès qui lui réof- 
firent. Il devint chef des Mutnlains» 
nation poiflîdite proche des déftrts 
de l'AfHqoe » & il fe Usna avec 
les Maures du voiflnage. Ceox-ci 
étoiem commandés par Masippa , 
k f ormcieo t on camp-volant , qni 
ponoit le fer « le fea & la terreor 
de tons cdtés; pendant qoe Tac» 
farinas , avec Tëlite des troopM » 
campoit à la manière des Romaint, 
êe a cooot nm oit fb gens b la difd* 
plide mlllcnire. Les DnittaieoSf aoti^ 
ntioo coniMérable , entrèrent dans 
les mêmes intérêts. Riiios CaffllHos , 
pro<conf«l d^ Afrique , iveni de eM 
aonvemenn. marcha contre loi & 
le vainquit ran i f de J. C T^cfari- 
iBsrenoavella fes brigandages qoel- 
qoe tenu après : il aflîégea même 
an chdiean oh Decrins oommaiidoit , 
ft dé^ la gamifoo qui étoit fimie 
ponr fe battre en xafe campagne. 
Decrfns remplit les deiroirs d*on 
gaerrier très-brave et très*expéri- 
menté. Les bleAnes quMl avoit re» 
çaes» dont fone loi avolt crevé mi 
dl y ne rempêcberent pas de fiUre 
tête h l'ennemi ; mais fes ibidats 
ayant pris la fîike » H perdit la vie* 
mire êr la ete. Sa mort fut ven|êe 
par Apronins , (bcccfleor de Ci- 
. mille dans le pfoconfiilat d* Afrique. 
Ce général , b la tête de 500 vête- 
tans , chafîa Penneml de devant la 
irillede Tba!a qo'H affiégeoit. Jm^os 
Blefos , focceOeor d* Apronins , rem- 
yofta siufli divers avantages fur Tbc- 
minas , qui avoit changé (a mé- 
thode de faire la goerre , & -ne fii-. 
foit plos que des coorfes , h la ma- 
niêft des Numides. Ce dernier , fans 
être abattu par fes défaites 4-éicé- 
rëes y eorojra on ambaŒMleor b 
remperenr pour liri demander des 
ten«i| qn^l promeitoiitif^ cnltiirtr 
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en paix : demande raifonnable , H 
qu'un vidnqoeor humain & fige n^ent 
pas béfité d^accorder 4 maU ce n'é- 
toit pas*U le génie de raodenoe 
Rome. Bleuis reçut ordre de le pour- 
iîiivre plus vigoureufement. Après 
avoir tenté vainement de le réduire , 
il céda cette tâche au pro-confhl 
Dolabelia.Ce nouveau général gagna 
fur loi one bataille « Jc le vaiuca 
mourut les armes b la main. 

TACH ARD , ( Giràdon ) mlflk>o« 
naire jébite , comio fm^toot par 
les deux voyages qu^tl a faiu b Sam, 
êi par les relaUons corieufes qoll a 
données de ce royaume. Il y a plu- 
fienrs de fes Leur es dans le Kecueil 
des Lettres édifiâmes. Il publia 
entre fes deox voyages 00 Dk' 
eionnaire François O Laûn^ Paris 
16S9 , I0-4* , « un autre ïuuin^ 
François , tous deux b l*n£age do 
duc de Bourgogne. La meilleure 
édition de celul-ci eft celle de Pa* 
ris. Barbon , 1737 , in-4Mlmount 
vershiflndo ifefiede. 

T ACUON , ( Dom Chriftophu ) 
bénédèdto de St«Sever , au diocefe 
dTAlfe » jnort en 1693 , cultiva lu 
talent de la chaire avec fhccès. On 
a de lai un livre intitulé : De ia 
fainteté G* des devoirs d'un Pré* 
dicateur évans[élipte^ avec CArt 
de bien prêcher , *& mse couru 
Méthode pour eatéchifer , hi-ss. 
TACHOS ou Tachvs , roi 
d^ypte du tems d'Artaxercès- 
Ochus , défendit ce royaume con- 
tre les P<rfes » ^i fongeoient h 
Tattaquer de nouveau » malgré 
les mauvais fuccès de leurs pre- 
miers efforts. li obtint des Lacé* 
démonlens jxa corps de troupes » 
commandé par Agélllas, qui le 
trahit d'une manière indigne.Tacbos 
ayant donné b Chabrias , athénien , 
le commandement de fermée » êl 
n'ayant lailfé b Agéfilas qoe celol 
des trottpM auxiliaires, celui-ci pro« 
(ita de la révolte de Neâanebni « 
avec lequel il fe fi^nala. Le mi d'E- 
gypte fut obligé de fortir de fou 
royaume,, ai pu se fiUt pus K^p ce 
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qae devint ce malheoreux priocê. 
Atb^née donne une cnufe fingolltre 
au rtflemimeoc d'AgéfiUi. Il pré- 
tend qoe Tichos, le voyanrde pe- 
tite uilie , lui appliqua la fable de la 
montagne qui accouche d^uoe foo- 
ris; éc qu'Agéfllasen colère loi ré- 
pondit : yous éprouverti un jour 
çue je fuis un lion, 

TACITE , ( C. Corntliui Taei* 
tus ) bittorien laiin » étoic tbe* 
valler romain. Vefpâeeo le prit 
en affîâion ft commença )i Télé* 
ver aox dignitéi : Tiie H Doml- 
tien eurent toujours beaucoup d*ef- 
time pour lui. Il ftu coofui Tan 
97 , Il la place de Vlrginios-Ro* 
fo» , fous Nerva # ft époofa la 
fille du fameux A ffkola. n plaida 
plu6eurt fois )i Rome , & fie ad- 
' nirer Ton éloquence. PUne le Jeune 
é[ lui étoient éuoltement liés ; 
Us fe corrigeoient mutuellement 
leurs ouvrages. Noos avons de 
ComelUe-Tscite : I. Un Traité des 
Mceurs dts Germains. Il loue les 
mœurs de ces peuples, mais comme 
Horace cbantoit celles des barbares 
nommés Gâtis : Tnn di Tautre 
ne conooiÂ»ient que peu ce qo^ls 
louolent , Ae vouloiem peut-être 
Aire la Catyre de Rome , devenue 
le fiege de la molleffe & de la cor* 
mptlon; cependant, ce qoe d^ao- 
tres auteurs noosont apprisdes Ger- 
mains , donne lien de croire que le 
Ublean de Tacite , qooiqu'embelli , 
eft rcflèmblant dans pinfieurs points. 

II. La f^t de fon beao*pere jIgH- 
cola. Cet écrit eft un des plus beaux 
«t des plus précieux morceaux de 
Tantiquité. Les gens de guerre , les 
courtifans, les raagifirau y peuvent 
trouver dVxcetlentei infiroâions. 

III. Hifioirt dts Empereurs \ 
mais de vingi-huit ans que cette 
liiftoire contenoit (depuis Vm 69 
jofqu'en $6} il ne nous lefte que 
Tannée 96 & une partie de 70. 

IV. Ses Annales \ elles renier- • 
moient rbiftoire de 4 empereurs , 
Tibère ^ Caligula 1 Claude, Néron. 
U ne ttoiii refte qi|c riitflaîre du 
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pfemier h du dernier, l-pen-|»rèi 
entière \ Caligula eft perdu tooc 
entier , et nous n^avons qoe in 
fin de Claude. L^empereur Tacite » 
qui fe faifoit honneur de defcendrc 
de la famille de l*biftorien » or* 
donna qu^oo mtt fes ouvrages dans 
toutes les bibliothèques , Jc qu^oû 
en fit tous les ans dix copies aox 
dépens du public , afin qu'elles 
fuflcnt plus correâes. Cette £iae 
précaution n^a pas pu néanmoins 
nous conferver, en entier, 00 on* 
vrage fi digne de pafler à la pofi 
térité. Tadte eft , fans comparai- 
fon , le plus grand des biftorient 
aux yeux d'un phliofopbe. n • 
peint les bommes avec beancoop 
d'énergie, de fioefle & de vérité { 
les événemens toucbans , d^e 
manière pathétique, h la veRo, 
avec autant de femiment qoe de 
goût. Il poflede , dans un baot de- 
gré ^ la véritable éloqnence , le 
talent de di^ Amplement dtgmdet 
cbofes. On doit le regarder comme 
un des meilleurs maîtres de la no» 
raie, par la trifte , mate utile con« 
noiflance des hommes , qu'on peot 
acqnérir dans la leèlure de fet ou* 
▼rages. On i*acçufe d'avoir peint 
trop en mal la nature humaine 4 
c'ett-li-diK , de l'Avoir peut-être 
trop étutfiée. On l'accofe encore 
d'être obfcur ; ce qui lignifie feu* 
lemeot qu'il n*a pas écrit pour le 
multitude. On lui reproche eoAn 
d'avoir le ftyle trop concis : comme 
û le plus grand mérite d'un écri- 
vain n'étoit pas de dire beaucoup 
en peu de mou. S'il peint en rac» 
courci, les traits en récompenfe 
font d'auunt plus vifs h plus frap- 
pans. Le reproche le plus fondé 
qu'on poiflê loi faire , c'eft de n'a» 
voir parlé de quelques objets qoe 
d'après fes prétentions ou des en» 
reufs populaires , comme lorfqo'il 
répète les calomnies des idotàtreg 
contre les Chrétiens , dont II re» 
connott dliillears l'innocence re> 
huivenent aux acculktions de Né« 
roi. ft Qo'tt plaint d'avoir été 
robjit 



yGoogk 



TAC 

l>»lijctittcroaotésde ce monftrf. 
Plofieors auMovs fe font exercés 
ftr IMie. U y en t ooe tradoâion 
irançoire par d'Ablaacourt , & one 
par Goérin , chacune en 3 vol. 
kl- 13: Tooe & Taucre fontpea pri- 
vées. Celle qo'a faite Amelot n'eft 
cftimable que par les coonoiflaoces 
politiques qa^U a étalées dans (et 
loDfiies notes; elle eft en 6 toL 
aoxqnelt on a ajooté sne foite en 
4 vol. L'abbé de la Bletterte a 
txaduk les Mcturs des Germains $ 
îi Fte d^Agricola , ft vol. in-is; 
h les fti premiers livres des An-' 
naUs > 5 vol. In-ta : le P. dXH- 
teville a traduk le refte en 4 voL. 
io-ii. Cette verfion ell élégante H 
lidelle. D'Alembert a traduit dK 
ven norceaox de Tacite en i vol. 
ii-is... NoBS avons plufieorf édif- 
iions de Tacite. La première e(l 
de Yenifie , 1468 , in-fol. lofte- 
Lipfe en a donné one in -fol. i 
Anvers 1585 : Orooovius , une es 
• vol. in- S*, ^ Amfterdani 167s » 
qte Ton appelle des Variotum, 
On préfère celle de Ryckios, où 
h texte cftplos exad» en a vol. 
iQ-8o, ft Leyde 1687. Eizevir, 
en 1634 « en a donné auili une 
fort eflimée. On fait cas encore de 
«elle ad ufum Delphine^ 1683 
à 1687 , 3 vol. in-4'' ; h de celle 
d'Utrecbt 1731 , 1 vol. in-4*. Celle 
qoi parut en 1760, in- 13, 3 vol. 
que nons devons k M. Lallemaot « 
eft ezaae. Il a paru chez L, F. 
de la Tour y ^ Paris «'rue S. Jac- 
ques , 177J , on Tacite en 4 vol. 
k-4* ^ ai 1776 , 7 vol. in- 13 , dont 
le titre eft : C Corneiu Taciti 
Opéra , recognovit , emendavit^ 
Su^plemenus explevH , Natis » 
DiJlenatiottibus , Tubîdit geo* 
graphicis illuflravk Gahrîêlnr<h 
eier.Ce^ la meilleure édition qu'on 
ait donnée de cet auteur. Les la- 
cunes font remplies avec tant de 
jugement & de goût qa^on ne s*ap« 
perçoit ni de la perte ni de la té* 
faratioo. • 
TACITfi , iM, HiëiMis) tu* 
ffV«M/7« 
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pertor romain , fut élu par le fénac 
Il la place d'Aurélien , le 35 fep* 
tembre de Taa 375 , après un in« 
terregne d'envkon 7 mois. Il f« 
donna tout entier à radmfaiftra-* 
tlon de la joftice dt an gouveme- 
menide Tétat; & dans Tune comme 
dans Tautre de ces fondions, il 
s'attira ^approbation générale. U 
poofla le défintéreflîement fi lolUt 
qu'au lieu de proflter des revcnoa 
de Tempire , il lui facrifia fes pro* 
près biens , qui montoient en fondt 
de en meubles k 7 on 8 mllllont 
d'or. La joAice , exempte de cor-i 
raption , fe vendoit félon le droit 
de cbacun ; flt afin qoe le cours tu 
fàt toujours é|al , Il drefla de iâgea 
conaitutioos. Les mauvaifes coa* 
tnmes furent abolies , les lieux de 
preOitatlon furoot condamnés, db 
les bains publics exaâement fec*. 
mes après le coucher du feléil. Il 
entreprit de porter la guerre cbez 
les Perfef 6t cbes les Scythes Afia* 
Hquee; ft 11 étoit déjà h TarGa 
en Cilide^ quand il fut attaqué» 
de la fièvre, ou plutôt par Cet 
fotdats qui lui ôtercot la vie» Les 
hKloriens qui conviennent te. plut 
emr*eux , ne lui dorment qn^en^^ 
vtron 6 mois de règne (voyq iV« 
tid« précédent). Florien, ton fret* 
utérin , lui Accéda. \ i 

TACONNET, (Touffalnt-eaCj 
pard) né è Paris en 1730, d*utt 
menuifier, qiAta le métier de foai 
père poar ie livrer h fon Inclina* 
tion libertine. Il fe jnit ^ faire des 
vers ; le cabaret fut fon pamalTef 
Etant entré dans la troupe -«def 
biftrions de la foire, il fat 11 \9 
fois aaeur âe poëce. Ses bésot 
étoient des Savetiers, des Ivrognes* 
des Commères , des Barbouillards , 
des E^illards. Il mourut U Pari» 
h l'hôpital de la Charité , en dér 
membre 1774» des Oiitcs de lef 
débauches. 

TACQUET , ( André ) {éfulte 

d* Anvers, mort en 1660, fe àS' 

lingna dads les mathématiques , df 

dMit nu boa Ttéiiié <f jf/Mw- 

T 
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mt€* Ses Ouvraf(es , imprimai eo 
«n voU tu-fol. il Angers en 1669 
A 170? , ont été recherchés , H. 
aiërIteDC encore de Tétre. 

TADDAf (FraiKoU) fculpteot 
et Florence, floriflblt au milieu da 
i6e fiecle. Côme de Médicts , 
graod-duc de ToCcane, l^bonora 
de ûi proceôloa h de fon eûime. 
Ce fcalpteur troavaot plofieors dior- 
ceaoz de porphyre parut des pien 
«es de .vieaz marbre , vonlut ea 
cOmpoiier oa baflia de foataiiie , 
^oi parût être d'une feule pierre. 
U fit» dic-on, diftliler ceruines Jier« 
bes 9 dont il ttra une eau qui avoit 
tant de vertu , ^oVo y trempant 
plofieurs morceaux déuchés, elle 
les uniflbU & leur donnoit une 
dureté extraordinaire. Il répéta cet 
cflai plofieurs fois atrec on égal 
foccès ; mais fon fecret fut enterré 
«rec lui. 

TAFFI » (André) peintre, natif 
de Florence I mort en 1294 1 âgé 
de Si ans « apprit fon art de qoel- 
qnts peintres grecs | qpe le fé(vit 
de Venife avoit mandés. Il s'ap* 
pUqua fbr-tont \ la Mofa'iqoe 9 
Ct>rte de peinture dont le fecret loi 
fflt inootré par Apollonius , un de 
ces artiftes grecs. Twffi travailla de 
toncert aycc loi « dans Téglife de 
^S. Jean de Florence » \ repréfemer 
plofienri hiflcAres de la Bible. On 
admiroit fur-tout un Cbrift , de la 
luùteor de (^pt coudées , compofé 
avec on grand foin par Taffi. On 
tcprochc à ce peintre d'avoir été 
plus fenfible au pro5t, qu'U Tbon- 
lienr qu*il retira de ce beau mor- 
ceau de peinture , & d'avoir de* 
pois, précipité Ton travail par avi- 
dité pour fon gain. 

TAFFIN , C^erre) jéfuite, né 
i &^ Orner, mort ^ UUe le 8 
ttai 1650. ft|é de 53 ans , étoit 
bien Inftroit du ufages des Ro* 
mains, comme il parott par le 
traita qo^ii a publié foos ce titre : 
J)e wturum Romanorum aano 
ficalarit Tooroai 1641 , io-4^, 
aUté iaM dm ii U tpm« des 
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Antiquités Romaines deGr«vtBf« 
TAGEREAC , CVmceiu)avocal 
an parlement de Paris , au ije fie* 
de , étoit angevin. On a Ue loi ;- 
I. Un Traité contre le congrès ^ 
imprimé h Paris en 1611, ia-S* ^ 
fous ce titre : Difcours tU tim* 
puijfance dû Pl^ommt Cr de ia 
femme. L'auttor y prouve que It 
congrès eft déshoonéie , impoffiblt 
9i exécmcr , 9i empêche plutôt dt 
coottotire la vérité , qu'il ne fert 
h la découvrir. Cet ufa^e itbomi* 
nabie fut aboli en 1677 , tat oa 
plaidoyer de Lamoignon , nlora 
avocat-général. II. Le i^rai Prom 
ticien François ^ in -8^. 

TAGUACOCCf , CGafpam) pro* 
fefleur en médecine & en chinnfie 
dans i'univeifité de Bologne fa pa* 
trie , mourut dans cette ville ea 
^SS% % ^ 64 ans. U s'eti rendu très* 
iàmeix par on livre où il enfeigne 
la manière de réparer les défàott 
des oarines, des oreilles it de^ 
lèvres , dans le cas de motUatloa 
00 de.di^rmité de ces partiel* 
Mais Manget croit que tout ce qolt 
dit (îir cette matière , qoelqu*ingé<» 
oieox qu'il foit , o*a jamais pu 
exlfter que dans la théorie , dt qœ 
Ini-méme ne iVoit point pratiqué. 
Qaoi qu^il en foit , Tagii^coccl 
rapporte des exemples de nex per* 
dos, rétablis par fon art. Sa fta«v 
tue , dans la (aile d''anaiofflie de 
Bologne , le repréfente un nea il 
la main. Son Traité, plein de cbo« 
fes curieoCes, dividé en deux livrt», 
& accompagné de figures , parot 
k Francfort en 1598, in-8*, fuc 
Téditton faite k Vemfe Tannée pré* 
cédente, 1597» in-fol. foos oe titre: 
De Curtorum chirurgia per inji^ 
tionem. Un npmroé i^erduia a 
renouvelle Tidée de Tagliacoccl , 
dans fon livre De nova Artuum 
decurtandorum ratione , Amftar« 
dam 1696, in-8®. 

TAHUREAU , (Jacques) oé as 
Mans vers 15^7 , fit qoelqnes cati^ 
pagnes avant de Ê marier. Il n^éto'c 
eacora fixé I aocw état« quand .1 
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f « 1555* Ses Poéfîes forent 
impnaiies^ Paris en 1574» io-S**. 
Ses JJiaiogues facétieux , 1566 , 
iii-8^ f prouvent que Tauteur avoit 
dé la gaieté daos \t caraâere H 
éa naturel dans iVCprit^ mais Tes 
▼ers foot trôs-peo de cbufe. 

TAILLE y (Jean & Jacques de 
la) portes draniaciqoes François , 
étoieiu deox frères , qoi naquirent 
^ Bondaroi dans la Beauce , près 
de Piibiviers f d^ane famille noble 
& aocienoe : Jean en 1536 , & Jac- 
ques en 1543. Le premier s^ap- 
pUqua d^abord au droit ; la leéture 
ée Ronlard & de du Bellai lui fit 
bientdt abandonner les lois pour 
les nofes. Il infpira ton goût ii fon 
tee» qof, avant fftgede se ans» 
codinA cinq Tragédies , & d^utres 
POéfies ; mais il mourut de la pefte . 
en 1569 , ^ la fleor de Ton iofi. 
Jean , fou frère aioé , prit le parti 
des aunes. H fe trouva il la ba- 
taille de Dreux , ât fut dangereu- 
lianent bleffié an vifage ^ celle 
d'Aniat-le-Poc. Au rétour du com- 
bat , le coi de Navarre , depuis 
flenri iv > courut 4'embra(rer » H 
!e remit ^ f<^s c|]icurg!ens pour être 
papfê. Il mourujt en 1608. On a 
de lot : I. Des Tragédies , des Co- 
méiiîes , des Elégies ' & d'autres 
Poëfies, intprimées avec celtes de 
fon frère Jacques , en 1575 et 
1574 , 2 vol. hi-8*. II. Une Géo- 
manct » 1574 « in-4^* HI. Les Sirt" 
gérées de la Ligue $ I59S i »n-8^ , 
00 daos la Satyre Ménippée, IV. 
Difcours desVuelSii6o7 , lo-is. 
Le gaeiricr valoit mieu^ en lui que 
le po^te & le profateur. 

TAILLEPDED , (Noël) refigieux 
de S. François , né ^ PoDtoife , mort 
en 1589, fut leâeçr en théologie 
H prédicateur. On a de lui : I. Une 
Tradttclion françoife des f'ies de 
LfttMr^ de Cariofiadù de Pierre 
Martyr , écrite en latin par Jérôme 
Bolfec, in-8^ II. Un Traité de ' 
i'yfppariûon des EJhrits^ 1603 • 
ÎDis. in. UoRecoeif for les^iui- 
^jUés d4 la vUlt de Bmu€ii , In- 
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8*. Ce(! fon lueiiieur ouvrage» IV. 
VHiftàire des Druides , Paris - 
15S51 i(l-is^ : livre favant , rare 
ji recherché. 

TAISAND , (Pierre) avocat & 
jurifconfulte au parlement de Di- 
jon , fa patrie , puis tréforier de 
France en la géuéralité de Bour- 
gogne , naquit en 1644 , di mou- 
rut en 1715 , aimé ^ t(Hmé. Ses < 
meilleurs ouvrages font : l. Les - 
f^ies des plus célèbres Jurifeott» 
faites, La plus ample édition de ' 
cet ouvrage eft celle de 1737, in •4*. ' 
II. Hifioire du Droit Komair^ , ' 
in-ia. lU. Coutttme générale ée " 
Bourgogne , avec un Commen* \ 
taire f 1698 , in-fol. * 

TÀISNIER , (Jean) né h Ath en ' 
1509 , fut précepteur des pages dé 
Tempereur Charles-Qoint ; mais cet ' 
emploi gênant fon goût pour" lé * 
travail & les tatens agréables , Il 
alla fe ^\tt Ik Cologne , oh II fuc 
maître àt mufiquc de la chapelle 
de rélçdeur. Il |»aflroit pour on ' 
habile chiromancien. On a de lui : * 
I. Optts mathematicum , Cologne 
1563 , in-fol. C'eft dans cet ou- 
vrage qu'ion trouve fa Chiromancie ■ 
& ron A Urologie judiciaire* H. 
De naturaCr effeciiâus magne^ 
tis^ Cologne 1501 , ln-4*** 

TAiX, (Guillaume de) cbs- 
Dolne& dojren de Tégllfe deTroves • 
en Champagne , & abbé de BaA'e<- > 
Fontaine , naquit au château de 
Frefnay , pfès de Chftceaudùn ^ en ' 
153a, d^uoe noble famille, & mou- • 
rut en 1599. Il a donné uoe Re- 
lation corlenfe éc iniérelfante de 
ce qui s^eli pafTé aux ét^is de Blois 
en 1576 , qu^on trouve daos les 
Mélanges de Camafat ; & une 
autre de deux aflemblées du clergé 9 
oh il avoit affilié comme député': ' 
celle-ci parut h Paris en 16^5, ^ 
ln.4'. 

TALDOT « ( Jean ) comte de ' 
Shrewsbory & de Waterford, d'ooe* * 
illnflre maifon d* Angleterre , ori» 
ginaire de Normandie » donna les 
premiertf marques de fa vsicar, 
T 2 



yGoogk 



lors de la rédoôion de Tlrlafide 
fous TobéiCTaoce du roi Henri V , 
'qui le fit gouvcrneor de cette ifle. 
Il fe fignala enfuite en Fronce, où 
Il éioit paflié en 1417, avec rur- 
née angtoife. U reprit la ville d^A- 
lençon en 1428 , pois Pontoife & 
Laval. Il comoiaodoic an fiege d^Or- 
léans, avec Us comtes de SuSblck 
ft. d'ETcalles ; mais la Pucelle les 
obligea de le lever. Talbot conti- 
nua de fe diftinguer , jurqo^k ce 
qu'il fut fait prifonnier li la bataille 
du Patay eo Beauce. Après fa déU- 
▼rance , il emporta d^aflant Beao- 
mont-furOife t & rendit de grands 
fervices an roi d'Angleterre , qui 
le fit maréchal de France en 1441* 
Deux ans après , ce ynnct ren- 
voya en qualité d^ambaffadeur , 
pour traiter de ,lt paix avec le 
roi Charles VU; il remplit fa 
coairpiffion avec beaucoup d'inteU 
ligence. Lfi Guienne ayant tenté de 
fe détacher du parti de TAngleterrei 
11 prit Bordeaux i|vec plufisurs ao* 
très villes , & rétablit les affaires 
des Anglois ; mais étant accouru 
vers la ville de Caaillon , pour 
tn faire lever le fiegé aux François, 
SI fut tué dans une bataille avec un 
de fes fils, le premier juillet 1454. Les 
Anglois Tappellolent leur Aclul(e , 
ft il étoit digne de ce.nom^ Auffi 
brave qu^habile» il étoit le plus 
grand général qu'ils euffent alors. 
Les armes n^étoient pas fon feul 
talent \ il favoit négocier àinû que 
combattre. 

TALBOT, (Pierre) né en Ir* 
lande en 1630 , d^une branche de 
rillulire maifon de Talbot , devine 
ftumôoier de U reine Catherine de 
Portugal » femme de Charles II roi 
d^ Angleterre, ^n zèle pour la re« 
ligion catholique le porta h quitter 
la cour & à xepaffer en Irlande , 
où il travailla fi utilement pour 
réglifis , qoe le pape Clément IX 
le fit archevêque de Dublin. Ar- 
rêté 9i renfermé par les Protef- 
tans ditns une étpaite prlfon , i] y 
«•urut ea odeur de DÉimeté| vers 



•TAL 

1^83. On a de lui : 1. /^ natara 
Fidei Harefis , in-S^ IL Po^ 
liticorum CatechÙmuSy tn-4^ III. 
TraBatus de Rjtlieiont Cf Rt/^i* 
mine , in-4^. IV. ffiftoirc des Ic(h 
noclafles , Paris 1674 , io-4^ % êl 
d'autres ouvrages. 

TALBOT ,i Richard) doc de 
Tyrconel » frère do précédent , (é 
trouva dès l*àge de is ans 9i une 
bataille , oh il refla % jours panai 
les morts. Après la mort de Crom** 
wel , il sVtacba à Charles II , roi 
d^Àngleterre , & fut laiflé vice-roi 
d^Irlande par Jacques II , lorfqoc 
ce dernier paua en France. Talbog 
s^oppofak. Guillaume, prince dXK* 
range , êi fe préparoit )i donner 
bataille , lorfqu^il mourut eo 1693. 
Son Oraifon funèbre , prononcée b 
Paris par Pabbé Aofelne , & pu- 
bliée in-4^ , donne une grande 
Idée de fa valeur & de Cbn zèle 
pour la religion catholique & pour 
les Stuaris. 

TALBOT , (GidUaimie ) de U 
même maifon qne les précédens, 
mais d'une branche proteftaate éta- 
blie eo Angleterre , mort en 1730 , 
avoit été fucceffivement évéqne 
d'Oxford , puis de Sarisbnrjr , àL 
enfin de Durham. On a dejui aa 
volume de Sermons , êi quelques 
antres écrits, qui n'*om qo^im mé^ 
rite médiocre. 

TALBOT, (Charles) fils do pré« 
cèdent , & lord grand-chancelier 
d'Angleterre , naquit en 16S6 , êc 
mourut en 1736 , après avoir mon- 
tré beaucoup de talent pour les af- 
faires dVtat & pour la politique. 

TALLARD , (Camille d'Hoftnn, 
comte de) maréchal de France « 
naquit le 14 février 1651, d'une 
ancienne & illufire maifon de Pro^ 
vende. U eut y k TAge de 16 ans , le 
régiment royal des Cravates , b la 
tête duquel il fe fignala pendaoc 
dix ans. Il fuivit Louis XIV ea 
Hollande Tan 1673. Torcnne , iof- 
trult de fon mérite , lui coniîa eo 
1674 le corps de bataille de fou 
ariaée au ceubat de MiàUiaate ' 
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k de Torkelm. Après ièitû «fif- 
tisfiië en diverfes occafions , il 
fit ëkvë aa grade de lieutcoanc- 
général en 1693. Sicbaoc éple- 
»em manier le caducée & leglaive, « 
il fnc envoyé Tan 1697 « en qua- 
lité d^ambafladeur, en Angleterre , 
ob il conckic le ittité de partage 
ponr ta rocceflSon de Cbarles II 
foi d^ETpagne. La guerre s'éunt ral- 
lumée , il commanda fur le Rbîn en 
170». Le bâton de maréchal de 
fraoce lui fut accordé Tannée d'a- 
près. Il prit le rleiuc Brifacb , fous 
les ordres dn duc de Bourgogne y H 
aât le fiege devant Landau. Les 
ImpériaoX) commandétpar le prince 
de Hefle-Caifel > étant venus Tatta- 
^uer dans fes lignes. Il alla au de- 
vam d'enz , & les battit. La prife de 
Landau fut le fruit de cette vlâolre. 
Le maréchal de Tallard fut envoyé » 
en 1704^ avec un corps dVnviron 
30,00s hommes , pour s*oppofer h 
Marleborougb, ^ fe joindreb Télec- 
tenr de Bavière. Les deux armées fe 
lencontrerent b-peo-près dans les 
Bernes campagnes ob le maréchal 
deVillars avolt remporté une vic- 
toire un an auparavant , c'eft-ii- 
ifire , dans la plaine d'Hocbftet. Le 
général anglois k le prince- Eu- 
gène) eurent tout l donneur de cette 
grande journée. Le maréchal de 
Tallard courant pour rallier quel- 
ques efcadrons , la foibkflfe de fa 
vue lui fit prendre un corps ennemi 
pour on corps de troupes fran- 
çoifes ; il fut fait prifonoier & 
mené au général aoglois , qui n'on^ 
blia rien pour le confoler. Le ma- 
fécbal , fatigué de tous les lleuz- 
commoos qu*on lui dëbiiolt for 
rinconftance de la fortune , dit b 
M^rleborougb avec une impatience • 
tfès-déplacée : n Tout cela n>m- 
n pécbe pas que votre grandeur 
9> n'ait battu les plus braves troupes 
M do monde. — J'efpere (répliqua 
n milord) que votre grandeur ex- 
9» ceptcra celles qui les ont bât- 
it tues w. Le maréchal de Tallard 
fat coodoit cû Angleterre t ob il 
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fervit bcaocoup la Franct , en dé- 
ucbant la reine Anne du parti dtg 
alliés, & en faifant rappel 1er Mar* 
leboroogâ. De retour en France ctt 
171a, il fut créé doc. En I7ft6, 
il fut nommé (ècretaire-dVtat •: 
place qu*il ne conferva pas long- 
tems , étant mort en 1728 , b 76 
ans. Il eut un fils , Marle-Jofeph 
de Hofiun , duc de Tallard» dont 
le duché fut érigé en pairie ta 
1715 ; & dont Tépouft, Marie- 
lUbelle-Oabrielle de Roban , net 
en 1699 , fuccéda b fon a'Ieole ma- 
dame de Veotadoor dans la charge 
de gouvernante des enfans dt France. 
Le maréchal de Tallard avoit des 
lumières. L'académie des fciencet 
fe Tétok aflbdé en i/ag. Sa pré« 
fomption ternit la gloire qu'il an* 
roit pu retirer de l'ardeur de fon 
courage fli de TaÛlvité de fon efprit. 
TALLEMANT, (François) abbé 
du Val-Chrétien , prieur de S. Iré* 
née de Lyon , A fun des Quaramt 
de Tacadémie françoife, naquit 'b 
la Rochelle vtrs i6so. Il fut an« 
monter do rot pendant 94 ans » 9c 
enfulte de la dauphine , b laqnellt 
il plut par fon amour pour les 
belles-lettres. Il mourut fous-doyea 
de l'académie françoife* en 1693 , 
b 73 ans. L'abbé Tallemam poifé- 
doit les langues niortés & les vi- 
vames ; mais il écrivoit avec beau- 
coup de négligence dans la fienne. 
Nous avons de lui : I. Une Tra- 
duâion firançoife des f^ées des 
Hommes iUttflres de Plutarque, 
en 8 vol. in-12. L'abbé Tallemant! , 
rec traduâeur du françois d' Amyoc 
(fulvant rexpreOTion de Boileau) 
n'ofifre dans cette verflon , ni fidé- 
lité , ni élégance. Louis XIV , qui 
avoit quitté Amyot pour la lire , 
revint bientôt b ce naïf écrivaiii. 
La verfion de Tallemant fut im- 
primée fept fois du vivant de Tau* 
teur : une il eft vrai que le dé* 
bit d'un livre n'en prouve pas \% 
mérite. II. Une TradiiHion de 
VHifioirâ de yenife do procu- 
meor liuoni i 168a , en 4 vol. 
Xi 
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iD-is,.fiiil vaoc mieux qoe la pré« 
cédeflté. *" 

TALLBMANT» (Pao!) parent 
.du pfécédeot , né k Pari$ en 164s , 
.devint membre de l'académie fraa- 
.^ife & (ècreuire de celle des inT- 
criptions. Le grand Colbert lui o\^ 
lint des penfions & des bénéfices \ 
il eut beaucoup de part h VHif- 
toirc de Louis XI ^ par les Mé* 
dailUs iyoy€\ BozE Cr Toua- 
KEiL). Ou a encore de lui des 
Harangues & des Difcours , qui 
se font pas des cbef-d œuvres d'é- 
loquence » mais où il y a de bonnes 
cbofes; & un Voyage de CIjU 
d* Amour y 1663, in-i3, qui n'eft 
pas fait pour auifer cette paffion. 
Il mourut en 1713. Aux richel]Ris 
dont il avoit embelli fon cfptit , . 
il joignoit le tréfor plus précieux 
de la vertu. Sa fodété étoit douce 
& aifée ; il fut lé faire des amis & 
les conferver. 

TALON , ( Orner ) avocat-gé- 
néral au parlement de Paris , d'une 
famille diftinguée dans la robe , 
on foutint la gloire par fon inté- 
grité autant que par fes talens. Il 
mourut en 1652 , \ 57 ans , regardé 
comme Torade du barreau , & ref- 
peâé même de fes ennemis. On 
a de lui 8 vol. in-ia de Mémoires 
fur différentes affaires qui s^étoienc 
préfcniées au parlement, pendant 
. les troubles de la Fronde. Us com- 
mencent k Tan 1630 y & finiflfenten 
juin 1653. 

TALON , (Denys) fils do pré- 
cédent , lui fuccéda dans la charge 
iravocat-général. Il fut digne de fon 
père , & fe fignala par les mêmes 
vertus Ai les mêmes ulens. Il mou- 
rut en 169S , préfident-!i*mortier. 
Nous avons de lui quelques pièces , 
imprimées avec les Mémoires de 
(on père, quelles ne déparent point. 
I^ Traité de tautorité des Rois 
dans le gouvernement de CE^Ufk^ 
qu'on lui attribue , n'eft point de 
lui. Ce Traité ea de Roland le 
Vayer de Boutignt » mort intendant 
de Solflbn» eo 1685. 
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TAMAYO, (Martin) foldat ffi 
pagnol , (êrvant en Allemagne dan» 
rarmée de Pemperenr Charles- 
Quint, l^ui 1546, fe rendit cé- 
lèbre par une aôion de bravoure. 
L'armée de Pempereur , plus foi- 
ble qoe celle des Proteftaos, com- 
mandée par le landgrave de Hefle » 
étoit campée en préfence des enne- 
mis , près d'IngolHad \ un rebelle 
d^une taille de géant, êc qui Ce 
croyoit le héros de fon fiecle « 
s*avançoit chaque jour entre tes 
deux camps » armé d^une halle- 
barde , & provoquoit au combat 
les plas bra? es des Impériaux. Char- 
les-Quint fit &ire des défenfes , foos 
peine de la vie, \ tons les fiens 
d'accepter le défi. Ce lîin&ron re- 
venoit tous les jours, di s'appro- 
chant du quartier des Efpagnols « 
leur reprocboit leur lâcheté dans 
les termes les plus injurieux. Ta* 
nayo , fimple fantaflin dans on ré- 
giment de fa nation , ne put Cbof- 
frir Tinfolence de ce nouveau Go- 
liath. Il prit la hallebarde d'un de 
fes camarades , & fe laiflant couler 
le long des recranchemens , il alla 
Tattaquer \ h fans avoir été bleflé , 
lui poru un coup de hallebarde 
dans la gorge & le jeta fur le car- 
reau. Il prit enfuite Tépée de et 
malheureux , dont il loi coupa la 
tête t de rapporta dans le. camp. 
Il la fut préfenter ^ fa majeBé, 
& fe jetant \ fes pieds , il lui 
demanda la vie. Charles - Quint , 
qui connoifiblt tonte Timportaoce 
de la difcipline militaire, ta lui 
refufa , malgré les prières des prin- 
cipaux officiers de Tarmée ; mais 
voyant les troupes efpagnoles 
prêtes \, en venir aux dernières 
extrémités pour qu'on leur rendit 
leur illuftre camarade, il le reout 
entre les mains dn duc d'Albe, qui 
lui accorda fa grâce. 

TAMBUaiNI , (Thomas) na- 
quit Il Caltanifette en Sicile » ca 
1591 » d'une famille illuflre, fe fit 
jéfuite , enfeigna la théologie pttt* 
daot 24 ans, fut enfuite ccnfeor 
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it c^nTiilteiir da (iliit • office » k coneouts d'ambafl^deurt ; ■uit H 

■oorot à Palerme l'an 1675. $€i n« voulK combactre Bajaiet qii •• 

Oavrases , <miI roatent tom for la près lui avoir envoyé des députés , 

Théclogie MoraU , ont été re- ponr le fommer d^abandonoer It 

cociUis a Lyon , 1659 , in-fol. dr fiege de ConOaniinople , & de reo< 



dce juftice aux princes miifiilmant 
dëpoOédét. Le fier Bajazet reçot 
ces propofidons avec coltrc & avec 
méprit. Tamerlan , furieux de fou 
cOié , fe prépara à marcher contro 
loi. Après avoir traverCé TArmé* 
nie , il prit la ville d'Arctngoe # 
& fie pafler au fil de l'épée ki 
habiians & les foldacs. Oelk il aUa 
fommer la garnifon deSébafie dt 
fe rendre^ mais cette ville ayant 
refufé , Il fabandonoa à la foreur 
du foldat. Il permit de maflfacret 
tout , k la réferve des principaux 
citoyens , qu'il ordonna de lui 
amener pour les punir comme les 

_^^ premiers auteurs de la réiUlance. 

ra?ê écratâd€linne1hêûre.Si pre- Après qu'on leur eut lié la létt 
miere conquête fut celle de Balk, aux cuiifcs, on les jeta (tons unt 
capitale du Korafnn , fur les fron- foffe profonde , que l on ferma de 
Ueres de ta Perfe. Delà il alla fe poutres & de planches , recouvertet 
rendre matue de la province de par-deffusde terre, afin qu lUfoitf- 
Caodahar. Il fubju<pia toute l'an- frilTent plus long-iems en cet af. 
deone Perfe, & retournant for fes freux abyme, âc qu'ils feoiiffent 



I Venife en 1755. Il y explique te 
Décalofue 4i les Sacremens. Quel- 
ques théologiens y ont trouvé des 
piopofitions repréheofibtes , mais 
Tautoriié eccléOafiique n'a point 
confirmé leurs ceofures. — Il ne 
fiiot pas le confondre avec Michel- 
Ange Tamburini, général des Je- 
fuites , mort en 1730. 

TAMBRLAN , appelle par les 
Sens Teimuf'Lenc 00 Teimur U 
Boiteux , empereur des Tartares » 
étoit fils d^on berger , fuivant les 
uns , éi iflu d'un fiiog royal , foi- 
vaut les amres. 11 naquit en 1335 
dans la ville de Refch » territoire 
de f ancienne Sogdiaoe. Son cou- 



pas pour foumetire les peuples de 
la Traofoiane , il prit Bagdad. U 
pafla eofuite aux Indes , les fou- 
rnit , & fe faific de Dell qni en 
éioit la capitale. Vainqueur des 
Indes , il fo jette fut la Syrie , il 
prend Damas. Il revole k Bagtiad 
qui voolotc fecooer le joug , il la 
livre au pitla^ ft au glaive. On 
dit qu'il y périt plus de 80,000 
ba^itans; elle .fut entièrement dé- 
truite. Les villes de ces contrées 
étoieot aifément rafées, & Te re- 
bâtiâbient de même; elles n'étoient 
que de briques fécbées au folcil. 
Ce fut au milieu du cours de ces 
viâoires , que l'empereur grec » 
qui ne trouvoit aucun fecours cbea 
les Chrétiens, s'adrefla au héros 
tartare.Cinq princes mahoméuns , 
que Bajazet avoit dépoifédés vers 
les rives du PontEoxin , implo- 
roient dans le mène tems fon Ce- 
cours. Tafflcrlan fut feofible k ce 



tootes les horreurs du défefpoif 
& de la mort. Après avoir ratS 
Sébafte , il s'avança vers Dumas 
^ Alep, qu'il traiu de la mémo 
manière , enlevant des ricbeflef 
infinies , À emmenant une multi- 
tude innombrable de captifs. Ayant 
demandé inutilement au fultan d'E- 
gypte de lui abandonner la Syrie 
& la Palefiine , il s'en empara h 
main armée. U entra enfuite dans 
l'Egypte , poita fes armes viâo- 
rieufes jufqu'ao Caire , dont il 
tira des créfors immenfes. Cepen- 
dant il s'approchoit de Bajazet t 
les deux héros (e rencontrèrent dans 
les plaines d'Ancyre en Phrygle , 
en 1402. On livre la bataille qui 
dure 3 jours , & Bajazet eli vainoi 
& fait prifonnier. Le vainqueur 
l'ayant envifagé attentivement » 
dit H fes foldats : Efi-celà ce Bd- 
ja\et gui nous a infuUés ? — 
Oui , répondit le captif» c'êfi 
T 4 
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moi f & il vous fivi mai étim* 
troÊtr ceux ^u€ Ci fortune m ha» 
mués.T^mtiXtn loi aynt demandé 
conmemii Taoroit crahé, fi la for- 
tant loi avoit été favorable ? Je 
rcus aurais renfermé , loi ré- 
pODdii*U , dans une cage de fer \ 
ft aoffi-4dt il le condamna à la 
même peine » fi Toa en croit les 
Annales Tarqoes. Les aoteors ara- 
bes préceodcot qoe ce prince fe 
faifoit vetfer k boire par Tépoofe 
de Bajazet ^ demi-ooe ; 6t c*eft 
ce qui a donné lleo ^ la fable re- 
çoe , qoe les foltans ne fe ma- 
rièrent plos depois cet ootrage. Il 
eft difficile , dit Voltaire, qui com- 
bat toujours les faits par de froi- 
des aotiibefes , de concilier la cage 
de fer & Taffront brutal fait b la 
femme de B^ijazet, avec la leure 
qo'il écrivit à Soliman , fils de Ba-' 
jaxct. M Je veux oublier que fai 
M été Tennemi de Bajazet; je fervi- 
9f rai de père il fes enfans , pourvu 
«f qu^ils attendent les effets de ma 
99 Clémence. Mes conquêtes me 
9f fuffiCent ) ^ de nouvelles faveurs 
M de rinconftante fortune ne me 
9f tentent point n. Suppofé qo''une 
telle lettre ait été écrite, elle pou- 
volt n'être qu^un artifice; d*ail- 
leors , la colère de Tamerlan fa- 
tisfaite , lui laiflblt fans doute quel- 
qu'inftanc oii rbumanité pouvoit 
fe faire écouter. Le» Turcs difent 
encore que Tamerlan , n^^tant pas 
content de Soliman , déclara fut- 
tan un autre fils de Bajazet , ^ 
lui dit : M Reçois l'héritage de ton 
99 pere ; one ame royale fait con* 
f quérir les royaumes & les reo- 
9» dre H. Les hiftorieos orientaux , 
aiofi que les nôtres , mettent fou- 
▼ent dails la bouche des hommes 
célèbres , des paroles qn^ils n^ont 
jamais prononcées. La prétendue 
magnanimité de Tamerlan nMtoH 
pas uns doute de la modération. 
On le voit bientôt après piller la 
Phrygie , Tlonie , la Biihynie. Il 
repafig enfuite TEuphrate , & re- 
touroa daai Samarkaode , qu'il 



TAM 

refsrdolt cmmne it capitale de ta 
Taftes éttts. Ce fbt dans cette Tilte 
qo^il reçnt Tbommage de plufieort 
princes de TAfie , & l'ambafladc de 
plufieors foBveraios. Non-feole- 
nent l'empereur grec , Manuel 
Paléologoe y envoya fes ambaf- 
fadeurs ; mais il en vint de la paît 
de Henn IH, rel de Caflille. U 
y donna one de ces fêtes qui ref* 
femblent h celles des premiers rois 
de Perfe. Tous les ordres de Tétat, 
tous les artifans paffereot en re- 
vne , chacun avec les marques de 
fa profeffion. U maria tous fes pe- 
tits-fiis et toutes fes petites-fillet 
le même jour. Enfin, réfolo d^aller 
fidre la conquête de la Chine , il 
mourut Tan 1405 > en fa fie ao* 
née , à Otrar , dans le Turqoefiaii , 
après avoir régné 36 ans: plot 
heureux par (a longue vie & par 
le bonheur de fes defcendans , 
qu^ Alexandre auquel les Orientaux 
le comparent ; fit il feroit efTec- 
tivement difficile de dire leqoel 
des deox conque rans valut mieox ; 
fi le grec fit des réponfes & de$ 
a^ons fages qu'on ne trouve pat 
dans Thiftoire du Sogdien , il com- 
mit aufli fur fes ferviteurs & iet 
amis des atrocités qu'on ne repro- 
che pas à celui-ci. H ne parott pat 
qo^eo général Tamerlan fftt d'oa 
naturel plos violent qu'Alexandre. 
Un poëte perfan étant dans le 
même bain que lui avec plofieort 
counifans, \^ jouant b on jeo d'ef- 
prit qui confifkoit I efiimer en ar- 
gent ce que valoit chacun d*eax: 
Je vous ejiime trente aPpres , 
dit-il au grand Kan. — — 2»tf fkf 
vietu dont je nCeffuie les vatu^ 
répondit le monarque. — > Mais 
' c*efl aujji en comptant la J'er^ 
piette^ repartit Homédi; ^ Ta- 
merlan ne s>n offeofa pas. Ses fils 
partagèrent emr*eux fes conquêtes. 
Nous avons one Hifloire de Ta- 
merlan, compofée en perfan par un 
auteur contemporain; et traduite 
par Petis de ta Croix , 1722 , en 4 
ton.ia-ia.^i»y. Couva Jacqttk 
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TANAQI7ESIUS, i^«{ M O- 

KASlVt. 

TANAQUILLE » appellée aoA 
Cécidie^ temme de Tarquio TAn- 
cien , née k Tarquinie , ville de 
Tèfcaoe, fiit mariée à Locnmon . 
fils d^im bomme qui Tétoit réfugie 
dam cette ville , après avoir été 
cbaflé de Corimbe fe patrie. Les 
deoi ëpoax , dévorés Tun & Paotre 
d^aœ ambition égale, allèrent ten- 
ter fortone à Rome. Lncumon y 
prit le nom de Tar^uin. Il gagna 
Tefiioe H Pamitié des Romains , 
h sinfinna tellement dans les bon- 
nes grâces do roi , quil fut revéta 
des plos grands emplois , Jk qn^il 
devine roi lui-même. Ce prince 
ayant été aflTaffiné la sSe année de 
fon règne , Tanaqoîlle fie tomber la 
cooroone ftir Servtos-Tallios , fon 
gendre. Elle Talda dans Tadrolnlf- 
tration des affaires, H fat fon con- 
feil , ainfi qu'elle avoit été celai 
de foo époux. La mémoire de 
cette femme foc en fi grande vé- 
nécadon dans Rome pendant plu- 
fiem» (iecles , qa*on y confervolc 
prédenCêmenc les ouvrages qu^elle 
avoit filés , fa ceinture , h une 
fobé royale qu'elle avoit ^te pour 
ServlosTnlltus. Cefl elle qui fit 
la première de ces tuniques tifTner, 
que Ton donnolt aux jeunet gens « 
quand Ils fe défalfolent de la Prêt" 
texta poor prendre la robe virile ; 
Hc de celles dont on revétoit les 
filles qui (e mariotenc. 

TANCHEUf? ou Tanchelmb, 
faoadqoe du \^e fiecle , né à An- 
vers , précba publiquement dans 
les Pays-Bas h dans la Hollande 
contre les ûcremens , les prêtres , 
les évéques , l^s papes dt la dtme. 
Ot Impolieur avoit tellement faf- 
cioé les efpriu, qu'il abufoic des 
filles en préfence de leurs mères , 
& des femmes en préfence de leurs 
maiis. Bien loin que les uns & les 
autres le tronvaflfent mauvais , Us 
fe crojroieot tous honorés de Ta- 
Riour du prétendu prophète. Il pa- 
coifldH en public | elcor^é de 3000 
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bOflUMf armés qui le falvolcm par« 
tout. Il marcboit avec la magni- 
ficence d'un roi y & Il fe (brvolc 
de fon fanatlfme pour fnbvenir fc 
(es dépenfes. Un jour qu^il pré- 
cboit à une grande foule de peu- 
ple , il fit placer b cdté de lut un 
tableau de la fainte Vierge , & met- 
tant fa main for celle de limage , 
Il eut llmpudence de dire b la 
Mère de Dieu: y'urgê MarU^ 
je vous prends aifjour<rhiU pour 
mon époufe. Pois fe toumaot vert 
le peuple : yùUà , dit-Il , que [ai 
époHfé la Su yierge; eeft à 
vous à fournir aux frais des 
fiançailles t^ des noces. En mémo 
tems il fait placer b côté de rimagt 
deux trôna , Ton b droite & l'autro 
b gaucbe : m Que les bommes 
*f (dit- 11) mettent dans l'on et 
^ qo*lls veulent me donner, di 
H les femmes dans l'autre ; je ver- 
H rai lequel des deux fexes a le 
t« plus d'amitié pour moi h poor 
•f mon époufe n. Les femmes s'ar- 
rachèrent jofqu'b leurs colliers 9t 
leurs pendaos d'oreilles pour les 
lui donner. Cet eothoufiade d'une 
eCpece finguUere fit de grands ra- 
vages dans la Zélande , b Utrecbt , 
h dans ptufieuM villes de la Flandre, 
for- tout b Anvers , malgré le zèle 
de S. Norbert > qui le confondit 
plufieurs fois. Il s'avifa d'aller !i 
Rome en habit de moine , prê- 
chant par -tout fes erreurs; maia 
b fon retour, il fut arrêté & mis 
en prifon par Frédéric , archevêque 
de Cologne. Il s'échappa de fa pri- 
fon , mais il ne tarda pas b fubir 
la peine que méritoit fes ciimes ; 
Il fut afiaffiné en 1135 dans on 
tumulte qu'il avoit lui-même ex- 
cité. 

TANCREDE D« HautivillB, 
(bigneur normand, vaflfal de Ro- 
bert duc de Normandie , fe voyant 
chargé d'une grande famille , avec 
peu de biens , envoya plufieurs de 
fes fils , entr^autres Gnifcard ^ 
Roger , tenter fortune en Italie. Ils 
prirent Païenne en 1070, & fe 
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jèodireot oaltres de la Adlt t oli 
laits defceodaiis réfaerem dans la 
fuite avec beaocoop de gloire. 

TANC&EDE, comte de Ucbe , 
fils naturel de Roger preinief roi 
lit Sicile, fut déclaré roi de Na|>les 
& de Sicile en 1190 , après la mort 
lie Guillaume le Boa , mort iaos 
enfans, 9l régna jorqu^en 11949 
année de (a mort II avoic fait 
coorowier eYi 1193 Guillaonie foa 
Jils ; mais Tempereor Henri VI , 
()imommé le Cruel 9 qui a voit des 
prétentions fur ce rojraome , pro- 
fita du bas ftge de ce prince, pour 
envahir Tes états en 1 194 , & après 
lui avoir fait crever les yeox , il 6c 
exbomer le corps de Tancrede «c 
trancher la tête an cadavre 9 &c 
i^oy^l Hknri vi> Ainfi finit le 
règne des Normands en Sicile , après 
avoir doré cent vingt-quatre ans, 
& trente-quatre depuis que Roger II 
•voit pris le titre de Roi. 

TANCR£D£,archldiacre deBo- 
Jogne au 13e iiecle, eft antenr 
d^one ColleQion de Canons. Ciron 
l'a donnée au public avec des no- 
tes utiles. 

TANCREDE , prétendu doc de 
Rohao , fut porté jeune en Hol- 
lande par un capitaine , qui le 
donna à no psjrfiin. On en eut 
en fuite fi pen de foin 9 qoe man- 
quant de tout , il fut fur le point 
.d'apprendre un métier. Mais en 
1645, Marguerite de Bétbune , 
docbèflc de Robao , voulant^ dés- 
hériter fa fille 9 qui s'étoit ma- 
riée malgré elle ii Henri Chabot, 
reconnut Tancrede pour fon fils. 
Le fol-dHànt doc de Rohan vint 
h Paris , oh le parlement le dé- 
clara foppofé par on célèbre ar- 
rêt rendu en 1646. Cet impoAeur 
fut tué. fort jeune en 1649 , d^ua 
coup de piftolet , pendant la guerre 
civile d^ Paris ; il avoit donné des 
marques de bravoure fingulieres. 

TANEVOT ♦ (Alexandre) an- 
cien premier-commis des lances , 
naquit \ Vet(killes en 1691 , & mou- 
rut h Paris es 1 773. S^% ouvrages , 
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ftcatiltts co 3 vol. In- 13 eo stM» 
confident en deux Tragédies oo« 
tepréfeniées , ât qui o'aBroicox 
guère fait d'effit au théâtre , ^a»i* 
qu'il y ait des tirades bien vecfi* 
fiées. L'une eft intitulée yStthos \ 
Tautrey Adam Or Eve. On troov« 
encore dans fon recueil , des Fablc% 
des Epttres » des Chaofons , fltc» ^ 
Son mérite prtadpal eft la poreté 
fit la dottceor do ftyle , q«i dé- 
génère quelquefois en foiblefie , & 
rattachement aux bons principes 
de la morale di du goAt. Qooiqa'il 
eût occupé des places qui eorl- 
chiflcnt, il ne laiflà préicifémeat 
que ce qu'il fidloit pour payer fês 
dettes & pour récompenfer les do- . 
melliqoes. Plus il avoit eo de fa- 
cilité d'obtenir des grâces, plot 
il .sMtoit tenu en garde contre la 
cupidité baile & ioiufle qui porte 
à les demander. Cétoit on homma 
fincéreraent religieux , & on vé- 
ritable pbilofophe chrétien. La plo» 
ingénieufe de (es petites poéfies ed 
une efpece de poëme lyrique, h 
qui le poë'te a donpé le nom de 
J^Aiio/ophipneVa elpritaoffi (âge 
que celui qu'il montre dans tonsfes 
écrits , ne pouvoit qu'être révolté 
des fyflémes de nos phiiofopbet , 
qui choquent fi direâemem la reli- 
gion , la morale ^ la raifon. Dès 
. qu'ils commencèrent h parolire , 
Tanevot, en bon citoyen, pré- 
vit tout le mal qu'ils alloient taire 
h la nation , fit fut un des premiers 
h employer les armes du ridicale , 
afin d'en arrêter les progrès. Oq 
peot dire que l'ironie y eft aott 
ingénieufe et auffi piquante , qee 
le fonds eft judicieux 6c habile- 
ment développé. A la tête de ce 
poème eft nn Aveniflèment oh 
l'auteur s'exprime aîofi : n Une 
n faolfe philo(6phie, née de lin* 
H dépencUnct Ct de la préfoop- 
H tion , levé aujourd'hui no froot 
n audacieux , s'arme de mille traits 
M empoifonnés, qu'elle ofe lancer 
H comre la religion ; elle la pour* 
M foitavec uac furcor qel n'a poUft 
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V» d^ezempfe. C*eft uuitôt par des 
y* sttaqoes \ découvert, taoïôt par 
ry de fombres nurcjies , d'Aount 
*9 plus danfereuCes qo^Ucs font 
«t ooimapperçoes. Ou ne peut fe 
M ittfEmoler les rapides progrès 
n qoVlle fait joumellejoenc. Noos 
M toucbons prefqo^ao tems d^une 
n corruption gëoérale , foitt fu- 
n oeQe de l'extinâion des vertus 
,1» êc de ces moeors fi pores dont 
«• la religion eft une fource inu- 
n riflable, h qui ont fait la gloire 
» de DOS ancêtres. ... Ce qui too* 
» cbe jnfqo^auz larmes , ce font 
n ks périls auxquels notre jeu« 
n oefle eft ezpofée. Qoe devieo- 
N dra l^efpoir de la nation , lorf- 
» que fes enfans livrés de bonne 
M benre k l'incrédulité 4t à la U- 
M cence , abjureront do moins dans 
w leur cceur, la foi 4i les vertus de 
M leurs pères , & qu^ils n'auront dé- 
» rotmait poor là fervir d'aotte 
» motif ^ d'autre aiguillon, qu'on 
n intérêt baflementperfonnel , aoffi 
>» éloigné du citoyen . que du bé- 
» ros , *c M. 

TANNEOUY DU ChatBL , 
yora Chatel. 

TANNER , ( Adam ) JéfuUe , né 
\ Infpruck en 157a, enfeigna la 
théologie i Ingolttad Jt a Vienne 
co Autriche. Son (avoir lui procura 
la place de chancelier deroniverfiié 
de Pragoe ; mais Pair de cette ville 
étant contraire^ fa famé » il réfo* 
lot de retourner dans fa patrie. Il 
mourut en chemin le 35 mal 1633 , 
^ 60 ans. On a de lui : I. Une Ke» 
laûon de la dlfpute de Ratlsbonne 
en 1601 , à laquelle 11 s'étoit trouvé; 
Munich i6od ,in-fol.U . Une Théo- 
hgUScholaflique^^yoX. in*fol. III. 
I/o grand nombre d'autres ouvrages 
en latin vV en allemand ^ parmi lef- 
quels 00 diftiogue fon /ifiroiogia 
pncra , logolfiad 1631 , in-fol. IV. 
jipoùfgia pr0 Societate Jefu , 
Vienne 1618, ln-4^ Tanner éioit 
on favant laborieux & ardent. 

TANNER , ( Maibias ) né ^ 
PillcA «0 Bohême » l'an 16^0 , (• fit 
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jéfoilê en 1646 , enfeigmi les belles- 
lettres , la philofophie , la tbéolo^o 
& rEcritore-Saime , & fut envoyé 
b Roii)e en qualité de procureur en 
1675. On a de lui : I. Cruentum 
Chr'MSacripcium ineruentoMif' 
fût Sacripcio txpUcatum^ Prague 
1669. 11. Contra omnes impie, 
agtnus in Lotis facris , en latia, 
<8i entuite en bohémien. III. So^ 
cietas Jefu ufqiu adjanguiaii Cf 
vit€t profujtonem militant^ Pra« 
gue 1675 , in-fol. avec de bellea 
figures. C'efi l'bifioite des religieux 
de fon ordre qui ont fooffett pour 
la foi ; elle eft écrite avec pureté & 
élégance. IV. Hifloria Societaiit 
Jefîi yjive yiut if gefta praclara 
Patrum Socittatis ^ &c, (Prague 
1694 , in-fbl. avec fig. écrite avec 
la même élégance. 

TANQUELIN « v. TancHBLIK. 

TANSILLO , (Louis) né b Nolt 
vers l'aa 1510, acquit très-jeuno 
la réputation d'excellent poète i 
mais ayant fait uit ouvrage oii le» 
mœurs & la décence étoienc bief* 
fées , fous le titre de II f^ende* 
miatore (le Vendangeurs Na- 
pies 1534 • «t Veoife i<49» »n-4*'f 
fon livre fut mis b Vindex. C'tft 
pour réparer en quelque forte & 
faute , qu'il fit depuis un Poème io« 
titulé : Le Lagrime di San Pietro 
ou les Larmes de S, Pierre^ Ce 
Poëme a été donné en françois par 
Malherbe , & en efpagnol par Jeaa 
Gedendo ^ par Damien Alvarès* 
Nom avons encore de Tanfillo des 
Comédies , des Sonneu , des Chan- 
fons , des Stances , êtc , genre de 
poé/ie où il a tellement réuflj , que 
plufieurs prétendent qu'il a furpaflié 
Pétrarque. Mais ce n eft pas le fon- 
tlment des gens de goAt. Tanfillo eft 
plein de concetti ât,de ces pointes 
qu'on reproche avec rai fon aux 
portes italiens modernes. Quoi quil 
en foit , 00 a réuni fes Poéfies di« 
veifes b Bologne, 1711 9 in- 13. 
Tanfillo étoit juge b Gayette en 
1569 '; on croit qu'il y mourut. 

TANTALE , fils de JupUer U 
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Mi lie Pbrjrgie , & (êlon qaelqaei* 
«■s ; de Coriotbe. Il enleva Gaoi- 
»eJe , ppor fe venger ((e Tros , qii 
ae Pavoft potot appelle )i la pre- 
■riere folenmitë qo'on fit ^ Troie. 
Tumr ëproorer les dieux qid TiDrent 
M iomr chez loi , il leor Cervit II 
imper les membres de foh fils Pe* 
^^V* i^9y^ ce mot) & Jupiter 
condamna ce barbare à one faim & 
Il «ne foif perpëtoelles. Mercore 
Tenchalna, ^ Tenfooça jufqu*au 
■lenion ao mrlieo d^nn lac dans les 
enfers , dont l'eau fe retiroit lorf- 
^o^il en vouloit boire. Il plaça au- 
|>rè9 de (à bouche une branche char- 
gée de fruits , laquelle fe redreflbic 
dès qu^il en vouloic miinxer. Il y 
•ut on autre Tantale , i qui Cly- 
temneftre avoit été promife en ma- 
flage , ou même matiée arant qu'elle 
époos5k Acamemnon. 

TAPHIÙS ou TaphUS , fils de 
Neptune et d'HyppmhoC , fut chef 
d'une troupe de brisants , avec leÇ' 
quels il alla s'établir dans une iile 
^11 appeila TapAiufè de fon non. 

TAPPEN, (Silveftre) mlnlOre 
protefiant, néli Hildesbeim en 1670, 
mort en 1747 , efl auteur de divers 
écrits en allemand fur la Théologie , 
la Morale & THiftoire. Le plus 
connu eft une petite Géographie en 
▼ers latins , (bus le titre de Poiea 
Geogrûphus, 

TAPPER ( Ruard ) d'Encbuyfen 
en Hollunde, mort à Bruxelles le s 
■>>r^ 1559 9 It 71 ans , fut doâeur 
de Louvain. Il y enfifigna la théo- 
logie avec répocaiion , & y fut fait 
chancelier de l'univerftté^ doyen 
de Péflife de S. Pierre , & inquifi- 
teor de la foi. L*tmpereor Charles- 
Quint , & Philippe II rt>i d'Efpagne , 
remployèrent dans les affaires de 
leKglon , at il fe diftingoa au concile 
de Trente Pan 1551. On a de lui 
Explicatio , feu Vindieia Ar^ 
ticulorum Lovanier{fium ad ver* 
siu Lhtheri errores; ouvrage écrit 
avec érudition 5t clarté. 

TA&AISB, (S.) fils rnadtt 
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prindpitix magiftrats de ConftarMl*' 
oople , fut élevé h la dignité de 
conful \ pofs choifi pom éire pre- 
mier (ècretaire-d'état fous le regoe 
de Confiantio & d^rene, qui \m 
firent enfbite élire patriarche àt 
Coofianiinople en 784* H n'accepta 
cette place , qu'à condition ^0 on 
aflfembierott on concile général 
contre les Iconoclafles. Bn eff*ec » 
après avoir écrit au pape Adrieo 9 
il fit célébrer le 3€ concile géné- 
ral de NIcée , l'an 787 , en ^veor 
des falotes images. Il réfifta avec 
une ûime liberté au divorce que 
l'empereur vouloit faire , & dit à 
celui qui follidtoit foo approbation : 
n Je ne fais comment Temperear 
n pourra fupporter Tinfamie dont 
H ce divorce fcandaleox va le coo- 
M vrir il la face de l'univers. Je ne 
M fais non plus comment il pourra 
n punir les adultères H les autres 
9» débauches « après avoir domié 
n on tel exemple. Allez Ini dire de 
n ma part que je fouffrirai plutôt la 
H mort & tous les fupplices imagi- 
*9 nabi es , que de confentir â fen 
n deflein H. Il étoit la bonne odeur 
de fon églife ê; la lumière de fou 
clergé f lorfqu^l mourut en 8o6« 
Noos avons de loi , dans la Collec- 
tion des Conciles, une EpUre adref4 
fée au pape Adrieo. Sa /^e a été 
écrite par Ignace (on diTciple qui 
fut depuis évéque de Nicée. 

TARAUDET, voy. FLA8SAK9, 

TARDIF , CG«*"«"«n«) origi- 
naire du Puy en Velal , profeflear 
en belles- lettres & en éloquence aa 
collège de Navarre y & leâeur de 
Charles VIII , a vécu jufqu'i la On 
du 15e fiecle. Il s'efi fait connottre 
par plufieors ouvrages , dont le plus 
curieux eft un traité de la chaflb , 
fous ce titre : V Art 4e Fauieon^ 
nerie & déduyt des Chiens de 
ehajfe y réimprimé en 1567 , avec 
celui de Jean de Francieres. La irc 
édition ett fans date. 

TAR ENTE, ( Louis, prince de > 
voiy€\ Louis & JKanns. 

TARIN I (Pi«re) médecin » né 
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% COirttMl , mort en 1761 , ci 
CODBO pu des Elément de Phy* 
fiohgie , ou Traité de Ut firuC" 
€Mre , des ufagesù' des dijféreniu 
parties du Coros humain , cradolc 
do latin de HlUer, 1752, io-8*. 
Od a encore de loi : I. Adv^rfiria 
jfnatùmiça , 1750 , lo-4^ , avec 
fig< Il oV parle que do cerveau & 
do cervelet. IL Ditiionnaire Anu» 
tomi^ue^ 1753, io-4** H ^^ ^u'^^i 
d'ooe Bibliothèque aoatomiqoe & 
pbylîolo^que. La panie bibliogra- 
pbiqoe eâ extraite de Touvra^e de 
RaUer, intitule: Methodus Studii 
audici. UL Ofiéograahie y Paris 
'753 » lfl-4* » *^«c "«• Ce n'eft 
qo ooe compilation. IV. AruhtQ* 
poiomi£ » 00 VAn de Diffiqutr % 
1750, s voU in-i9. M. Porul M 
perle avec é\ogty .Defmograpfne^ 
00 Traité des Ugamens du Cgrps 
humain , ln-8^, 175^. Oeil une 
tndoâioo du Utin de Weilbrecht, 
pcoreffear en médecine !i Péters* 
boerg. VI. ObTervadons de Mi- 
decint Cf de Chirurgie , 1758 , 3 
TOI. io-it : elles font extraites de 
dMR^rens aoteors. VII. My^ra* 
phia t oa Dejcription des Stuf- 
des y xjsi , in-4* » avec des fif. 
copiées d\An>inoi $ mais mal ren- 
dues. Vin. Les articles d^anatomit 
dans XEncyctovédie & le Bif- 
cours qoi y ett inféré for Torl- 
(âne & les progrès de cette partie 
de la médecine. Ce médecin rap- 
pelle ridée de Jean Tarin , pro- 
felfcor de Paris & précepteur de 
llnfortoné de Thoo« que Gui Patin 
•ppeUe on abyme de fcience^ & 
Qu*il regardoii comme un des plus 
Jàvans hommes du monde. Il étok 
d'Angers. 

TARISSE, (Dom Jçan-Gré. 
foire) né en 1575 il plerre-Roe, 
près de Cefleoon, peUce ville du 
Bas-Languedoc, Un le premier gé- 
néral de la congrégation de S.Maor, 
qu^il gouverna depuis 1630 jnf- 
qu^en 1648 , année de fa mort. On 
a de loi des Avis aux Supérieurs 
U Cl cf&|ri|aUODi in-ll j l6|t. 
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Ils fott d^uiiMt plus jodKcteuz t 
que Tauteur avoit connu le foft éc 
le foible de fou ordre.. Il réclaicÉ 
par fes lumières , ^ Tédilla par le« 
exemples. Ri«o n'égala fon seto 
pour rétablir les étodes. Il eotbeaa* 
coup de part à la poblicatioa de» 
Conftitutions de la congrégation, 
imprimées par fon ordre en 1645. 

TARPA , iSffuriuS'Meiius 9, 
00 Màtcius) critique à Root du 
tems de Jules Céfar & d'AogqOe, . 
av oie. fon uibunal danr le cco^te . 
d^ApoUoOiOb il examinoit lespieced 
des iioëtes avec quaue autres tfi« 
tiques. On ne repréfentoit aucoM 
pièce de tli^atre, qui n'eût été ap« . 
prouvée de Tarpa , 00 de Tua 4ê 
fes quatre collègues. Les coniHH& 
Ceocs n'étoient. pu toujoots fiuli- 
faits de fon jugement « & les ti- 
teors encoce moins. Cicéron k Ho- 
race en font ctpendam ooe meoUoo . 
honorable. 

TARPEIA.t fillt de Tarpelot» 
gouvcmenr do Ui citadellt de RooM 
foos Romnliis >• diiéreatt por fli 
coBftroâioBà ion tmplocemaacd« 
Cipkole qui no fbt Md que fo«i 
Tarquio le Superbe iroy€{ Ibs 
article) livra cette place à Tatiot 9 
roi des Sabias , h à conditioo ^oft • 
M (es foldais loi donoeroieat em 
n qu'ils portoieoft b Ufitê bras guà» 
n ches H» défigoam par-là Icoct 
brafleleu d*or. Mais Tatios , mat* 
tre de la fonereik , jeta (or Tar« 
pe3a fes braOeleit àt fo» boKiter 
qu'il avoit au bras gauche ; 9i ayant . 
été imité par (es foldau , Tarpéia 
fut accablée fous le poids des bo»> 
cliers Tan 746 avant |. C Bile 
fut enterrée for ce Monc , qoi 9 
de fon nom # fut oppellé Mooc 
Taroelen. Il fut tnfoite deftiné 
au lupplice de ceox qui étoienc 
coupaâ>les de trabiibn ou de faux- 
témoignage. On les précipitok d« 
haut de la rocbe TarpeUenne , qui 
par le réhauflement du terreia de 
Rome 9 qui va toujours en croiflaoc, 
• bien perdu dç fon élévatioa. 
TAUQUUi VAaçiM , roi deg 
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Romtissi', mpma for le trône ïpr es 
le roi Ancot^^Manios , Tan 615 
a?aot-'J. C. ir ^toit originaire de la 
Orece ; nuâs né en Etrorte , dans 
la ville de Tarqoinium , d^ob il 
prit fon nom. Une grande ambi- 
tion, footenne d^immenfts ricbefleS| 
l^avoit conduit ^ Rome. Il Te dif- 
tingna tellement (bas le règne d^Ao- 
cas-Martios, qû^on le jugea digpe 
de devenir fon roccefleor. On re« 
marqoe qoe Tarqoin fut le ivemier 
qnl Introduific dans Rome la con- 
tome àe demander les charges , & 
de ftire des démarcbes publiques 
poor les obteirir. Pour fe foire des 
créatures & récontpenfer ceux qui 
revoient fervi es cette occafion , 
llcréa cent nouveaux l<$nateors. 
n les cbolfit parmi les famiiles plé- 
béiennes , & par cette ratfbn ils fo- 
rent nommés fénateors du fécond 
Ofdre , Vôtres mîMrum gentium ; 
afin de les dilHnguer de ceux de 
l'ancienne création , qb^on nom- 
moic (ésateurs du premier ordre, 
Pattés maftfrum geniium : mais 
ils étoient parAiitemeni égaux en 
autorité. Apvès ^4ité flgnalé par 
ces éubliffemem , H-Te diftingua 
contre lés Latins & lesSabins , for 
qui il remporu une grande victoire 
ai» bords de l'Aulo. Un (Irata- 
géifie la loi procura. Les Sabins 
avoieoc derrière «ox on pont de 
bois , par lequel ils tiroient leur 
fobfiflance , & qui favorifoit leur 
retraite. Tarqoin fit meure le feu 
pMdant la bataille II une grande 
quantité de bols du'il fit jeter dans 
la rivière , & qui , portés contre 
le poot , le mit bientôt en flammes. 
Les Sabins effrayés voulurent pré- 
venir fa ruine ; mais le plus grand 
nombre fe noyv. Plolieurs autres 
avantages loi procurèrent une paix 
avantageufe. U eo profita pour 
faire recoaftroire magnifiquement 
les murs de Rome. Il environna 
la place publique de galeries , H 
Toma de temples H de fallesdef- 
tinées aux tribunaux de juOice & 
MIS écolea publias. Eona , daoi 
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fes tems les plus fadueux, ne trouva 
ptefqoe qu^^ admirer dans ces ou* 
vraps. Pline , qui vivoit 800 ans 
après Tarquin , ne parle qu^avec 
étonnement de la be^mté des Aque* 
ducs fouterreins quH fît coollruire ^ 
pour purger Rome de fes immon- 
dices , «i procurer un écoulement , 
aux eaot des montagnes que cette ' 
ville reofermoit dans fes mors. It 
introduifit auffi la coutuque des l^ûl* 
cèaux de verges qu*on lîoit aotoot 
des haches des magiflrau , les robes 
des rois & des augures , les chaires 
divoire des fénateurs » avec les' 
anneaux fit les ornemeos des che- 
valiers et des enfàos des fiuoillet 
nobles. Il fut aflafliné par les doix 
fîls d^Ancôs-]y(ariius, Tan srravanc 
]. C. il 80 ans, après en avoir 
régné 3S. f^oye\ TanaquillB. 
TAROUlN/tf Super he^ parent 
do précé<)ent , époota TùlHa , fille 
du roi Servlos-Tullius. La folf de' 
régner loi fit ôter la vie H foa 
beao-pere , fan 55^ avant J. C. Il 
sVmparà au trône par violence , ^ 
& fans aucune fçrme d'éleÔioo. ]t * 
fe. dé^ , fpus divers prétextes , de 
la plus grande partie des fénateors 
& des ri(ïbes citoyens. Son orgueil 
âr fa cruauté lui firent donner le 
nom de Superbe. Tarquin s'appuya 
de raliiaoce des Latins, par le 
mariage de fa fille avec Mamilius « 
le plus confidérable d'emr^euXtât 
renouvella les traités ^is avec ces 
peuples. Il figoala fon règne par 
la coaflrb^oo d>in temple de Ju- 
piter , dont Tarquin TAocien avolc 
jeté les fbndemens. U étoit fiiué 
fifr un mont ou colline. Dans le 
tems qu^on y travail I oit , les ou- 
vrij^rs trouvèrent la tête d*uo cer- 
tain Tolu9 , encore teinte de fang: . 
ce qui fit donner le nom de d- 
phole (jCaput Toii) li tout fédi- 
lice. Les dépenfesde Tarqoin ayant 
époifé le tréfor public & la pa- 
tience du peuple , il fe flatta qoe 
la guerre feroit ceffer tes murmures. 
Il la déclara aux Rutules. Il étolt 
ÇQQwpi aa fiege d'ArdéeiCapiult 
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^ piyi , torfquc la ▼foltnct ^t 
fit Ton fils Sextus à Lacrece Coaleta 
l«sRoiiwiot. Ils fennerent les ponts 
de lenr ville » reoverCerem le trdnt 
Tui 509 avant |. C.» ^ Ttoquia 
nV poc innis rcmootcr. Il fe re- 
tin cties les Ecmrieos , donc les 
macs lui teeot iaotttes. Après 
ne g«enc de 15 ans, la pais 
fat cooclw , êi U lyrao fe vit 
abaadoané de coas ceox qulVa- 
voieiit ISecoora. 11 feroH morter^^ 
nat et vacabofld » G Ariiad éa w y 
pciatt de Cames dans U Campa* 
nk , ne TeAt eoffa reço tbet loi. 
U moacot bientôt après 9 ^S^ de 
90 ras. Il en avoit régdé ft4* 
TA&QUINCOLLATIN, woyex 

COUAftNUS. 

TA&TAGUA 01/ TARTALrA , 
(Mkotes) mathëaïaiicleo de Breflfe, 
dus l'état de Ventfe , mort foit 
«<laax eâ 155? » pafloU arec rai* 
fM po«f DB des pins gcaods gëo- 
■eues de foo tems« Noos avons 
de loi ane Verfioo itaHeaoe d*Éu* 
ciidt^ avec des Comateotahies y 
VeaiCe 1511; « iafcdio; an Traké 
des Nùmirts ù dés .Âîtfums f 
h a'satref oovrages.ioipriaiés eu 
3 n)l iB-4* I i(M. U s^eft fait 
oa Bom par PioveoUott de larflié- 
tlwde de réroadre les éqoatioos 
cubiqoes , qae l'on attribue «a- 
diaairenent \ Cardao. C'eft aaffi 
le prenkr aoteor qal a écrit ex* 
prefliéoMot far la Uiéorla du mmi-i 
veaient des bombes le des boa- • 
l«ts : ffijet qu^il ezamioe daos liâ 
^ovA ScUatim , Impriioée k V«* 
»ft CD 15^7; A dans iês Offtjùi 
€d inptnuont dîptrfc $ Vchife 

TA&TAGNI, (Aienndre) jtt- 
rifconfnlce , fumommé Lnola , 
psrce qoHl étoU natif de cette vUle^ 
eoTeigoa le droit à Bologne 9i à 
Fenare avec unt de répotatioo « 
aa'oQ le noma» le Monarque du 
Droit fli'le Ptre dfs Jurifiçn* 
fiUus, On a de loi dM Commtn" 
•oins for M Ciémentinti A far le 
tefg, «K d'aocrti «avrag^ dMl 
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n y a eo plofieurs éditions autre- 
fois. Ce jorifconfalte niouruc k Bo*" 
tofne en 1587 , ii 53 ans iefoa 
qoetqaes-ans , ft-fetoa d^aotres ea 
1477. 

TARTBRON , (Jet^e) iététê 
de Paris , moit d»s cette ville en 
1730, Il 7g ans > prof;^a avec diC- 
tioâion aa collège de Louit-le- 
Grand. Il efl aotear : I D*une 7>^ 
^&i^o« f^nçoife desd/^rre^dUo* 
race 1 AaUlerdam en 1710 , t vol. 
la-ia. U. D*wtTiraduaionétîSa^ 
tyres de Perfe ji de Joveoal > Paris 
175a , iRMi. Le P. Tarteron a fop*- 
priaié les obfcénités gioflieres , 
dont II eft étcange que Jovenal i» 
for-toat Horaee aient fonillé leors 
oavrages ; H a «léfiagé en cela ta 
jenneiTe poor laqaette II travalUolt ;' 
nais fa verilon ifeft pas aflea Htté* 
raie poar elle : le (^ns eft renda ^ 
mats non pai la valeur des mots. 

TARTINI I (Jof)^) ron àe9 
ptns grands nnificiens de notre fie» 
de 9 naquit an mois d*avril 1693 ^ 
i Pirano ea Idrie. AprèsdiflR^rentet 
aventures 1 qui proovoient une jeo«^- 
neffe booitlèace « Il ft ixa H Hi ma»' 
fiquevers Tan 1714. l\y fie dts pro-^ 
giès étonnans. Bn 17B1 , il fttc mit' 
^ la tête de la nmfiqoe de S. Antoine- 
de Padooc. Son nom étoic très<é- ' 
lebre en Borope ^ loi^a^il mobrue - 
en février 1^0. On a^de lui :I. 
Des Sonates , publiées en 1734 8r^ 
1745 , & reçues ovec tranfport par 
tous les maîtres de l^rt. II. Utt' 
Traité de Mujiçut , Imprimé ea 
1754 , dans lequel 11 y a on fyfiému 
qui fait fluunt d'honneur à fen fa- 
voir dans la théorie de la roafiqne , 
que celui de la baffe fondamentale 
en fait b Til ladre Rameau. 

TASSB, (Le) BirnardoTaffbf 
de Bergame , s*s(cqult re(U«ne do 
prince Je Saleme qui lé fit fou fe- 
. ctetaire ; il fut en cocrefpondanca 
avec plufieors princes , entr'aotrea 
avec le cardinal d^BH, les ducs da 
Fercare, d^Urbin , de Mantoue , &c, 
(ë fit beaucoup de réputation par Cfes 
08«ia|« foiti^ucsi le plut cobou' 
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flt le pU» recbercbé <(l VAma>* 
dis , poëuie 9 donc la irt écUtioa » 
f^iUe à Veoife pai GiolkQ en 1560 , 
in-4^ , ett uèi-eftiipée» êc peo 
conmone. Les lulieiis font auffi 
bcanceup de cas . dn recoell de 
Ifes Letirts , imprimées à Venfe 
15/4, in-8^ L*éditloD la ploscon* 
f^ette eft celle de Padooe 1^43» 
€0 s vol. îd-S^.Oa y ajoim fa J^'c 
par LefbezzL Bernard TaQb mourat 
i Rome en 1575 , an couvent de S. 
Qnofre , oti il s^étoic redrë for la 
fin de (es jour. On a encore de loi: 
tlFioridanu^ 1560 , Ib-'^ 

TASSE, (Le) Twquato Taffo^ 
Ii«ëte italien, ms do précédent, ni 
à Sorremo , ville do royaome de 
Kaples, en 1544» compoû des 
vers n^étant encore ftgé qoe de 7 
aps. n fut envoyé \ Padoœ étudier 
le droit , & reçut les degrés en pbi* 
lôropbie h ea,ibéolo|ie. Mais en- 
t^é par rimjpoUion jrréfiftible do 
génie 9 U enlanta« Il l'Age de 17 
ans , (on poêine de Kenaud^ qoi 
lilt comme le précorfeur de (a 
JjwufaUm, Il commença ce der^ 
nier ouvrage II TAge de ss ans. 
Après avoir été quelque temsatta- 
dié an doc de Ferrare « Il alla en 
iSrance ï l'âge de a? ans , à la foite 
an cardinal d^Eli. De retour en 
Italie , il fut amoureux ^ la cour 
de Ferrare , de la fceor du duc 
Cette paffion , jointe à divers mé* 
contentemens q«*il efluya dans cette 
cpnr I. fut la fource de cette humeur 
mélancolique qui le cenfuma pen* 
dant ao amiées. Le refle de (a vie 
ne fut plus qu*uoe chaîne de cala* 
mités h d^bumillations. Chagriné 
par ceux qu'il appelloit fes ennemis ; 
plaint , mais négligé par ceux qo'il 
croyait être fes amis , il fouiSrlt 
l\sxil , la prifon , la plus extrême 
pauvreté , la £aim même. Il s*en* 
fuit de Fcrraie, oh le proteâeor 
on'U avoit tant célébré » Tavotc 
tait mettre en prifon , pour avoir 
tpé une perfonne en duel. Il alla 
k pied s couvert de baillons , de- 
ipis ïmm i ofqoli Somiw 1 daoi 
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lef«yaome de Nàples , tfoover wm 
iôev qu^il y avoH. Il en efpérolt 
qoelqoe fecoofs ; nais probable- 
ment il n'en reçut point, poifquM 
fot obligé de retoomer h pied à 
Ferrare, oh il Ait encore empd« 
fonné. Sa gloire poétique , cette 
confolatton Imaglnidre dans des oml* 
heurs réels t fut attaquée de tons 
côtés. Le nombre de fes critiques 
éclipiîi pour un tems (a réputation: 
il fut prefqoe regardé comme na 
mauvais poëte. Enfin après ao an- 
nées fon mérite formonu tooL U 
fot appelle h Rome par le papo 
Clément vni , qui , dans one con* 
grégation de cardinaux , avoit ré- 
fpln de lui donner la cooroone dt 
laorier H les honneors du triomphe* 
Le Tafle fot reçu h un mille de 
Rome par les deux cardinaux ne- 
veux « 6t par un grand nombre àm 
prélats & diMmmes de toutes eon* 
ditions. On le conduifit h l'andlenoe 
do pa\pe:M Je defireOoi<iit le poo- 
w tife) que voos honoifex hi coa- 
ti ronne de laurier « qui a honoré 
w jufquld tous ceux qui l*«iit 
n portée m. Les deux cardinauc 
Aldobrandinff neveox dn pape, 
qoi almolent et •dddroient^eTalTe 9 
fe chargèrent de l^apparell de cm 
couronnement. Il devoit (e-fUre as 
C«p4tole. Le Talfe toaiba malade 
dans le tems de ces préparatifs , 8c 
comme fi la fortune avoit vouhi !• 
tromper jufqu^an dernier moment . 
il mourut la veHle du jour deftiné 
^ la cérémonie , le 15 avril 1195 • 
h 51 ans. ^ principaux ouvragée 
(bnt : I. La JerùfAUm délivrée , <hi 
Godêfioid^ dont la première édi- 
tion complette parut h Ferrare ea 
i5ti , ln-4*. Mirabaud & M. le 
Brun nous en ont donné de bonoca 
Tradnaions :1e terens vol.tai«ia, 
( f'oyef MiXAiAUD ) ; & le fe- 
conè en t vol. In-iu A in-S^* 
Ce poëme otfre autant d^hitérét qoe 
de grandeur : il efi parfaiiemenc 
bien conduit , prefque tout y ell 
lié avec an. L^aoteut amené adnsi- 
leixvattvui a diUcibw 
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tleslonieref A les ombres. 
Sâa ftyle eft par-tooc clair & élé- 
fut; & lorfqoe Ton fojtt demande 
de réiévatlon » oo eft étonné com- 
«ttt la noUeffe de la langue iu« 
liesne prend on oooveao caraâere 
fofls ftf m^nt , & Ce change en ma- 
jefié k en force. Mats avec de gran- 
des béantes , ce ppCme a de grands 
défaoD. Le (èrder lûnene ^ui fait 
•atalifmaa atec une image de la 
Vierge fittarie ; llilftoire d'Olinde & 
de Sof bfoole , perfonnages qu'on 
creiroH les printipaoz dn poëme , 
fc qui n*y denneni point da tout ; 
les dix princes chrétiens méumor- 
fboffs en polflbns ; le perroquet 
cbastam àet cbanfoni de fa com* 
pofiiien ; ces héros qui paflenr 
de l'accès do pins grand courage 
bceloi de la pins molle volupté; 
et Mélange didécs pannes Qt 
chrétiennes ; ces jeux de mots fit 
les cooceoi pnédU , toot cela dé* 
pue dus doote ce beau poème, 
n. La Jerufalêm confui/i , 1593 » 
iB-4^. m. Rénauds 1502, in-4''9 
foéflie en dooze chams. plein de 
£iia-bdttans , de tours afredés »d'i* 
anges recherchées. Nous en avons 
Btte plate tradoâion en proft , par 
k iîeor de la Ronce , en i6ao , 
céiaprimée Tanfl changement en 
1634. IV. jtminu , paftorale , 
pleioe de grâces naïves , d^xpref- 
fions fa de peintures licendeoTes. 
Pieqoct IHi traduite en profe françoife 
en 1 734. V. L€S Sept Journées de 
U Création du Inonde % 1607. 
In-r. VI. La Troéédie de Torif- 
mond 1 1587 , io-S^, mauvais on« 
irrage , Indigne de Tauteur. Les pro- 
daâions do Tafle ont été imprimées 
en 6 vol. in-fol. b Florence en 1704, 
avec iM écrits fiiits pour & con* 
tre ft Jerufelem délivrée. La cou- 
leftation qui s*étoU émne fur la fin 
du- 16e (lecle et au commencement 
de i7«, entre les parAfans du Tafle 
hXKox de PAriofte » couchant leur 
préférence for le Panuklfe Italien , 
Innble éire cndérement finie. Mal- 
gré tejagemeoc dtt acidéaddeM dt 
tome y L 
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la Cmfti I le Tafle eft aujourd'hui 
en poflefBon du premier rang fur 
tons les poètes de (à langue ; maig 
il ne faut pas , comme Balzac $ ef* 
fayer de le mettre b cOté de Virgile, 
ù\ conTondttJbn cùttfuam i fui* 
vant Texpreffion un peu dor do 
Boilean » avec l'or de ce dernier. 
On peot voir Tblfloire de la difpote 
dont noos parlons , dans le 4e 
TOlome des Querelles littéraires. 
ht» éditions les plus recherchées dt 
la Jerufalem , font : celle de 
Gènes 1590, ln-4« » avec les 
figures de Bernard Caflelll , A les 
notes de divers auteurs ; celle do 
Timprimerie royale , b Paris 1644 , 
grand io-fotio , avec les planches 
de Tempefla ; celle de Londres 
1794 , s vol. in*4^, avec les notes 
de plofieurs liitérateors italiens , 
celle de Veoife 1745 9 in*fol. avec 
figures ; & enfin 1 édition portative 
h élégame des Eizevir, 1678 , % 
vol. in-3) , avec les figures de 
Sébaftien le Oerc. VAminte a été 
donnée par les mêmes, t678,in-94. 
La yte de ce grand poète a été 
écrite en italien par le marquis 
Manfo , h publiée b Venife en 
1611. Noos en avons nne en fran- 
çois, par de Charmes | b Paris ea 
1690» in- m. 

TASSE, (Anguftin) peintre bo«> 
lonoisdo 17^ fiede, réoflkdans tt 
payiage , dans les perlpeûives a^ 
dans les tempêtes. 

TASSONI , C Alexandre ) né 
^b Modene en 1565 , membre do * 
Tacadémie des Hnmorifles , fuivic 
en Efpagne, fan 1600, le car* 
dinal Afcagné- Colonne , en qua- 
lité de premier fecretalre ; mais feo 
traiu (atyriques contre les Bfpas- 
nols , loi firent perdre fa place. It 
fe retira b ftome , ofc 11 partageor 
fou tems entre la coltore des fleure 
de fon Jardin A des fruits du Par- 
nafle. François I , doc de Modene^ 
Tappella b fon fervice & Phonoro 
des titres de geotilfaomme ordinaire 
4e de coofeiller4Vtat. Tafloni briU 
lolt dxflg cet» cour lorfqoHl mon» 
V 
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rot éù 1655 , îi 7» «»• C« poëte 
avoit on caraâere eojooé & un eC- 
prit aimable ,* mah il étoit trop 
pôné il la ûtyre. Oto a de loi quel- 
ques ouvrages. Les principaux (ont: 
I. Vu Poëme héroi - comique , 
for la guerre encre les Modeoois 
& les Bolonois, au fojet d^un fceaa 
qoi a voit été pris , & qu'il inti- 
tula : LaSecchia rapUa. L^édltion 
la Plus rechcrcWe eit ceHe de Ron- 
cigiione, 1634 ; flc la plus récente, 
celle de 1768, in-ia. Ce poème a 
été traduit en françois par Pierre 
Perrault , 1678, 3 vol. in- 12 , & par 
M. de CeJors, 1759, 3 vol. Iû-i3. 
L'une & l'autre Veruons font avec 
le texte italien. Ce poème eft un 
nilange de comiqae , d'héroïque 
& de fatyrique, où la décence nV(! 
pas toujours obCerrée. II. Des Ûb^ 
fetvatiom fur Péirûrçue , dont 
quelques'unes font curieufes. III. 
Une Hiftoire EccUJiûfli^ut , dans 
laquelle il contredit fouvent Baro- 
nins 9 & ordinairement aAez mal- 
à- propos. IV. Son Teflament^ 
plein de turlopinades , déplacées 
ibr*tout dans un tel ouvrnge. La 
yu de ce poëte a été écrite par le 
fàvant Moraiori. 

TASTE , (Dom Loub la) célè- 
bre bénédiàin , Dé ^ Bordeaux 1 Je 
parens obfcurs , fut. élevé dan< 
le monaflere des BénéJlâins de 
Sie Cioix de la même ville. OU lui 
trouva de Tel^rH & des vertus , éc 
On le revêtit de Ttiabit de S. Benoit. 
Devenu prieur des Blaucs MaÔ- 
teaux à Paris , il écrivit cUntre les 
è^meufes convulftons & contre les 
nifracles attribués îi Paris. Ceux de 
fes confrères qui s'éiolent laiffé en - 
gager clans la défenfe de ces (benes 
rcaodaieufes y lui firent une guerre 
très vive \ mais le roi iofornié de 
foh mérite le nomma en 1738 à 
Tévêché de Bethléem. Dix ans 
«près il devint vifiieurgénéral de< 
Carmélites , êi s^appliqua ^ guérir 
ces bonnes filles de Tenvie de do^- 
Biaiirer,quedesgeDSiTe parti étoicot 
aulijKureufeineiK parvenus \ leur 
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infpirer. Ce prélat mourut \ St« 
Deoys en 1754 , ^ 69 ans. S^ 
ouvrages foni : X.U^ettrcs Théolo» 
gi<jU€S cpncie les convulfîoos & les 
miracles auribués k Pftris,io-4*« 
2 vol. Cet ouvrage contient xxi 
Lettres \ on y trouve des faits eu* 
ricux A des obfervatioos péremptoi* 
res contre les farces du cimetière de 
S. Médard : ces Lettres ne tarde* 
rént pas b^irc attaquées par les dé- 
vots du parti , qui daof leurs écrits 
appellerent bonoêtemeot l'auteur : 
M Béte de i*Apocalypfe , blafpbé- 
M mateur , diffamateur « manvat(b 
n béte de l'ille de Crète ; moine 
H impudent^ bouffi d^orgueil ; écrk 
n vain forcené ; auteur abominable 
M dlmpoflures atroces & d^ouvra- 
n ges monlhueux n : voilk le Cet 
délicat qu^on a répandu fur l*oo- 
vrage d^un religieux fit d^un évé- 
qde refpeâ^ble » qui aux jtmx. 
même de la feâe n^a commis d^ao- 
ire crime que celu) de ne pas croire 
\ la vertu miraculeufe de (es (âlntt. 
II. Des Lttuti contre les Carmé- 
lites de S. Jacques à Paris. HL 
Une Réfutathn des Lettru Pa^ 
cifiçues. 

TATIEN, difdple de S. juain , 
après avoir utilement fervi Téglife, 
fe laiffa aveugler par i*oigoeil , 
perdit la foi , enreicna diverlés er- 
reurs, Redevint chef de lafeâe dès 
Encnitices ou Contlneos , qui cou* 
damnoient iVage du vin, déferh» 
dolent le mariage, adopioient la OtC- 
tinûion des deux dieux de Marcloa^ 
ffc préiendoient que J. C. n^avok 
fouifert qu''en apparence. Cétoit 
un homme favant , âc qui écri- 
voit aifémeut. Sc^ talens, joints 
^ rauilérié de fes maximes , don- 
nèrent il fa doarine beaucoup de 
répotation. De Méfopotamie cUe 
fe répandit dans la Cilicie, dans 
rAfie-Mineure, à Antiocbe & même 
en Occident. Tailen étoit auteur 
d'une Harmonie des ifr Evan» 
gélifies , qui étoit d'une teânte 
daAgereufe » parce qu'il en avoit 
(opprimé lu pafl^ qui éUN|pc 
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coiilf»lrê$ !i fa dodrine. H arolc 
compoTé d^Mtres ouvrages ; mais 
il oe nous reOe nue foa D//*- 
coufs contre les Gentils en fa- 
veur des Chrétiens ; eue la Çon» 
corde qui porte foo non , n*e(l 
point de lai , non pi os que lea 
autres écrits qu'on lui attribue. Le 
Dijtûurs Ce trouve k la fin des 
Œuvres de S Juftin , Oxford 1 700 , 
& Parts 1742. Ce Difcours a été 
fait avant fa cbAte , puifqu'tt y dé- 
montre qu'il oY t qu*on Dieu <Sc 
qofKéflible y approuver le mariage. 
Il y a beaucoup d'érudition profane, 
êi le ftyie'ee eit élégant, mais dif- 
fus H faos nerf. Il y montre que 
les pbflofophes , for-coot les Grecs, 
avoient emprunté leur fcieoce des 
livres de Moyfe , quMls «voient tiré 
beaucoup d^ lumières des Héb^reuk, 
ft qu'ils eu avoteot fait on mauvais 
ufa|2. 

TÀn^rCHlF, rufle, confeJHer- 
privé foos le r^spe'de Timpéra- 
trice Anne , au commencement do 
18e fiecle, a travaillé ifcndant 30 
ans^ VHikoire de fa nation , qu'il 
avoit pomié jufati'll' la fin du i6tf 
fiede ; Il e9 a peh une partie dans 
on <incendie. Ce qui eÀ imprimé 
ne s''éteQd pas bîert avant dans le 
15e ficcte, & forme 3 vol. in«4^. 

TATIUS, roi des Sabins , lit 
ta guerre ^ Romutos, pour venger 
renlevement des Sabines & s'em- 
para de la dtadetle de Rome par 
rofe ( voyez TaRPEï A ). Dans t^n 
combat ob Romutus étoit prêt de 
fuccomber , ces femmes fe jetant au 
miliea des combattaiis , qui étoient 
leurs pères ou leurs frères & leurs 
époux ,' vinrent k bout.de les ré- 
parer. La paix fut conclue fan 
750 avant .J. C. k condition qu^l 
partageroit le trône de Rome avec 
le fondateur^ de cette ville, qui, 
Âcbé de ce partage , fit tuer Tatiis 
6 ans après. 

TATIUS (Achillcs) d'Alexan- 
drie , renonça au Pagaoirme & de- 
vint cbrétieo 5( évéque. Nous avons 
de lat deux ouvrages Air les i^Aé* 
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nomenes d*Aratus , tndoiu par 
le P. Petau , •& ioM>ruiiés en grec H, 
en latin dans Vuranologium. Oa 
lui attribue encore le Romao grec 
i\ts jimours de Leucippe (r 4> 
CUtophon^ dont Saumaife a doQué 
une belle édition en grec & en la- 
tin , avec des notes, Leyde 1540 , 
in-ia; que Baudoin a platemeor 
traduit en fraoçols en 1635 , io-8^ , 
A qui Ta été beaucoup mieux par 
du Perron de Cailera^ i7S3.» In-U. 
Cet ouvrage eft érrit d'un âyle pea 
liaturel. Il y règne une morale 11- 
ceocieufe. 9l quant au mérité'Ht- 
téraire, c^eft une produiti^n uêi- 
médiocre. 

TATTENB ACH, (Jean-Erafme) 
comte de RbeUlan , gouveraaor do 
^a Si rie , entra dans la conQ)ir4(ioa 
du comte François Nadafti {yQye\ 
ce root) & fut décapité le 1 éi> 



val i^uavers des bOcbers ardens; ils 
fe promenoient fur les toits des mal- 
(bns , & famoient quelquefois d*ua 
côté de la rue \ fautre. Une fois , 
on dit que Tavaties , en .préfence 
de la cour qui étoit alors 2i Foi;i- 
taiaeblcaa, iaota \ cbaval ^oii 
Va 
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rocbcr it on autre , qoi Cil ëcoit 
diftaoc de 33 pieds. Tels ëtoieot 
les amnferaens de Tavaoes ^ & en 
général , des jeunes gens de qua- 
lité qui étoienc attachés au duc 
d'Orléans. La guerre mit fin il ces 
extravagances, dignes des héros 
des fiecles barbares. Tavanes fe 
fi^nala par des aâions plus nobles. 
11 fut envoyé H ta Rochelle « qui 
s'étoit révoltée en 1542 à Tocca- 
fîon de la gabelle , & il ramena 
les rebelles il leur devoir. En 1544 , 
il eut beaucoup de part an gain de 
la bauUle de Cérifoles , & ie dis- 
tingua au combat de Rend en 1554. 
Il fe trouva , en 1558 , au fiege éi 
h la prife de Calais & de Tbionville. 
Pendant les règnes orageux de Fran- 
çois II ^ de Charles IX » Tavanes 
a4>paira les troubles du Dauphmé 
& de la Bourgogne , & montra en 
tod^é dtcaûon beaucoup de zèle 
contre les rcâslres^ d décida dt 
la victoire h Jamac , h Moncon* 
toifr, ar en plufieurs autres ren? 
contres. Le bgton de maréchal de 
Fiance fbt la récompenfe de Os fer- 
vices, en 1570. Il dirigea enCuite les 
opérations du fiege de la Rochelle 
quis'éioic.encore révoltée. U liège 
traînant en longueur , le roi Penga* 
gfu ) sY tranfporter. Il o^éit, qi^- 
que'cortvalefcent ; mais sVtant inis 
en |n^rcbe , il retomba Malade, & 
mourût en chemin dans fon cbft- 
' (eau de SdIII , le a^ juin 1575 • 
gouverneur de Provence & amiral 
dcs'mer^ du' Levant. Tavanes eue 
one'Jeooeire emportée g <t une vieil- 
Uffé fage. n oe lui relia du feu de 
fts premières années $ qu^une a6U- 
viié- de courage toujours prête > 
éclater , mais Si qui la prudence fut 
irupofer on frein. f^oye\ les Hon- 
met iUuflrts dt France^ par Tabbé 
Péran , tome 16. 

TAVANES,(Goillaomede Saulx, 
f<igneur de) fils du précédent , 
éioit lieutenan(-de*roi en Bourgogne. 
Nous avons des Mémoires In «fol. 
fous fon nom , ^ d*autres foos le 
«OM dt («n pcre U «gcéchai de 
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Tïivanes. n raconte dans les nos c^ 
qui s*e(l padé en Bourgogne pen- 
dant la Ligue ; H, dans les autres 
beaucoup plus amples , ce que îoû 
perc a fidt de mémorable. 

TAUBMAN, (Frédéric) de 
Fk'anconie, mort en 1613» pro- 
fefla la poéfîe & les belles-lettres fc 
Wittemberg » avec répoution. Son 
érudition le fit rechercher par let 
favans » & renjoueoicm de fon c^ 
prit par les princes. Naturel temeoc 
porté à la raillerie , il fut reofemeff 
ce dangereux penchant dans de joftct 
bornes. Il étoit d^aillenn officieux 
& bon ami. On a de lui : I. Des 
Commentaires fur Piauu^ in*4*s 
& du f^irgiie 9 in-4* » qui font 
eflimés , & Gir-toot le premier. lU 
Des Poéfies , 1612 , in -8*. IIL 
Des Saillies , foos le titre de 
Tauimaniofia ^ Leipfick 1703 f 
ln.8». 

TA VERNIER , ( ]ttQ-Bapd8e ) 
oaqqit h Paris en 1^9 oh foa 
père , qui étoic d^ Anvers » ëtoic 
venu s*établir » & faifoit on bon 
trafic de canes géographiques. Le 
fils cootraâa une fi forte inclination 
pour les voyages, qo^ 91 am il 
avoit déjà parcooro la France , 
TAngleterre , les Pays-Bas , l*AI- 
lemagne , la Cologne , la Soifle » U 
Hongrie Jt Tltalie. La curiofité le 
poru bientôt au-del!i de rSorope. 
Pendant iVfpace de 40 ans il fit fijc 
voyages en Turquie , en Perfe ds 
aux Indes 9 par toutes les routes 
que Pon peut tenir. Il faifoit on 
grand commerce de pierreries , À ce 
commerce lui procura une fortune 
confi.iérable. Il acheta en 1688 le 
baronie d^'Aubonne , proche le laç 
de Genève. La malverfation d*un de 
fes neveux qui dirigêolt , dans le 
Levant une cargaifon coofiJérable, 
Pefpérance de remédier ï ce, dé- 
fordre , le defir de voir la Mofco- 
vie , rengagèrent % entreprendre un 
feptiçme voyage. Il partit pour Mo& 
cow , & h peine y fut-il arrivé , 
qu*U y termina fa vie ambulante en 
1^ , à 84 am- Uttis XIY lei 
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é&ùat des letues de nobleflRt , qtioi' 
^bM fur de la religtoo prëteodoe- 
ré formée; mais il regardoit moins 
en loi le chrétien , qoe Tbomme qui 
aroit porté Ton nom siuz extrémités 
et TAfie. Nous avons de Tavernier 
on RjeciuH dt f^oyt^es^ réim- 
prlflié en 6 vol. in-is. On y trouve 
des cbofet curieufes , êc II eft plos 
exad qu'on ne penTe. Nous n'Igno- 
rons pas qu'il ment quelquefois; mais 
quel voyageur dit toujours vrai? 
Ses vojrages foatfur-toot précieux 
- MX joailliers « pour le déudl qu'ils 
fenferoient for le commerce des pier- 
teries. Comme il n'avoit point de 
fiyle, Samuel Chappuxeau lui prêta 
& plume pour les s premiers vol. 
Ui-4^ de fes Voyages , h la 
CInpelle , fecretalre du premier 
préfident de Lamoignoo , pour le 
3e} & avec tous ces (ecoors ils ne 
fi»m pas bien écrits. 

TAULERE, voyet ThaulihB. 

TAVORA, C"«nçois d^Afife, 
marquis de) d''ane des plus an- 
ciennes £c des plus illuflres familles 
de Ponogal » général & InAteâeuc 
de toute la cavalerie do royaume « 
membre do confeil de guerre , fut 
condamné au dernier fupplicetft exé- 
'cmé le 13 janvier 1759, avec donna 
Béonor de Tavora (a femme , fes 
deux fils h plufieurs aotresCeigneurs, 
foos prétexte d'une eonfpiration t 
reconnue aojoord'bui pour une pure 
Invention du marquis de Pombal 
( poy€\ ce met ). Par une fentence 
de la reine do ^ avril 1781 , les 
pérfeaoes de tont rang H de toute 
condition , Impliquées dans cette 
affïiire,furent déclarées parfaitement 
innocentes , le par nn autre décret 
do 16 août 1791 , le mlDîftre fut 
jagé coupable de toutes les iojuf- 
tices exercées envers les viôlmes 
de fa biiine ôe de fa vengeance. 



>7^S) 4 ^oi* <n«i^ ' rédirion de 
•Lyon eft imparfaite h n'embralTe 
pas testes les fceaes dt cette loagœ 
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tragédie ; Paateur ayaot (loi (on ou« 
vrage avant la mort du marquis de 
Pombal , a lallfé un voide eiïen* 
tielb remplir : l'édition de Bruxelles 
plus complette, rédigée dans un 
tems ob divers événemens'avoienc 
renforcé le jour de la vérité , feroit 
préférable , s'il y avoit moins d'In- 
cohérence , fi l'enfemble en étoic 
plus ftrré & mieux afi(?rml. 

TAUVRI» (Daniel )né en 1669, 
d'an médecin de Laval , qui fbt Ton 
précepteur, fit des progrèsfi rapides, 
que dès l'Age de 18 ans il donna 
des leçons d'anaiomie , 5c qu'k u 
ans 11 publia fon jlnatomU rat* 
fonnéi , qui fe refient de l'ft^e de 
l'auteur, h qui n'a Ciit quelque fen- 
fation que par les bypothefes extra- 
vagantes qu'elle contient. Il publia 
prefqu^n même tems : Traité dts 
Médicamtns » d vol. in- 13. Airoclé 
k l'académie des fciences en 1699, 
il s'engagea contre Meri dans la ta- 
dienfe dUpute de la ckculation du 
fang dans le fœtus. Il compofa i 
cette occafien fon Traité de U 
génération €f de la nourriture du 
Tcettit, Cette difpute abrégea fes 
jours. L^applieation que deman* 
dolent les réponfes qu'il préparoit à 
fon adverfaire , augmenta la difpo- 
fition qu'il avoit II devenir aftbma» 
tique , h le jeta dans une phtide 
dont II mourut l'an i7ai, en fa 
Sse année. Outre les ouvrages donc 
nous avons parié , on a de loi une 
Nouvelle Pratique des Maladies 
aiguës , & de toutes celles qui 
dépendent de la fermentation des 
Uaueurs. C'étoic un homme d'un 
efprit vif h pénétrant , qui avoit \t 
talent d'imaginer des idées non- ' 
velles y dont la plupart étoient fyf- 
tématiqoes. ' 

TAYLOR, (Jérémie) fils d'un 
barbier de Camuridge ,• devint pro- 
felTeur de théologie k Oxford, fl 
fouffrtt beaucoup pour la caofe dii 
roi Charles I , auquel il demeura 
toujours fidèle, & dont il étoit cha- 
pelain. A Tavénement de Charles U 
^ la cooroone , T.iylor foc âUt évé« 
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qoc d« Dowoe & de CMflor «D Ir- 

laïkle : place ^q'ÎI remplit avec éd\» 
ficadon. On a de lui : I. Uq livre 
iQCicuié : JDuÙor Dukitàntium. II. 
Une Hifioirt des uinttçuitéi de 
tUiUverJùé et Oxford^ \ d^aotres 
covrages ofa l'on trouve des re- 
cbercbet. Ce fâvant prélat aMuiot 
en 1667, 

TAYLOk, (Jean) appelle le 
Polu d*Ëau y naquit daoi le comté 
de OtoceOer ; U ne pou0a jamais 
plus loin fes études qu^à la grain- 
maire , & devint auberfifie.^ An 
milieu du tumulte & des goûts 
de fa profeffion , il compofa des 
poéiks dont quelques-unes fooc 
paflables. Il mourut vers 1654. 

TATLOk, (Tbomas) théolo- 
gien anglols •hiiniftre ^ Londres , f ft 
connu par diiTérens ouvrages , parmi 
Icfquels on diiiingue Chriftus Re- 
vtlatus , &c , Leyde 1668 , in- 12. 
11 y prouve que JE8U8-Christ efl 
manifeflé dans les principaux types 
de PAnden-Tenanicnt 

TAYLOUR, ( Françok)mintnre 
pret'jyiéritn d'Angleterre , verfé 
dans la langue hébraïque fc dans Vé- 
tude des Rabbins , a attaqué la pré- 
face de la BihUjuecqw dp P. Mo- 
rin, par une Differtaiion imprimée 
h Leyde 1636. il efl encore auteur 
de plufients autres ouvrages dans le 
même geiue. 

TEISSIER , ( Antoine ) né ^ 
Montpellitr en 163s , f^t élevé 
dans lé' Calvinifme , fe retira en 
Priifle après la révocation de Té- 
dit de Nantes , & mourut ^ Ber- 
lin en 1715, ii 83 ans. On a de 
lui plufieurs ouvrages | dans lef- 
,queU ou trouve des recfaerclies ; 
mais le il y le n^en efl pas aiTttB 
por. T^s principaux font : L Ijts 
JEioges des Jivmmêt Sapons^ 
tirés de rHiÛoire du préfideot 
de Tbou , dont on a quatre édi- 
tions. La dernière eft de Leydt 
1715* <B 4 vol. Inis , par tes 
Toins de la Faye , qui a joint 4m 

Îemarqoes & di^s additions aux 
Ugfcs, Ce livre fefwnmeu écht| 
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B^eft pftfque plus d^ancwi «Afe. 
n. Càtalogut AuBorum çui Li» 
ârorum CataUgos , Jndecés , Bi" 
kUothecms , furortum Liueraw 
ruM iUû^ia , f^itam oui Qratio» 
nés funèbres fcripûs conJigm4r 
runt , à Genève , en 1686 » in-4'*. 
lU. Des Devoirs de f Homme Cr 
du Citoyen^ traduit du latio de 
Puffendorf , 1690. IV. InfiruQions 
de l'Empereur Oiarles-Quint à 
PhiUppe U.Cfde PhiUppe II 
au Prince Philippe fin fils f 
avec la Méthode tenue pour Cé^ 
ducaûon des Enfant de Fratiga^ 
V. Infiruàions Morales CrPoli* 
tiques j 1700. VL AbréMi de 
PHiftùtre des' Quatre monar» 
chies du Monde ^ de Sleidam^tjQO. 
VIL Lettres choifies de Calvin , 
traduites en françois ». 170a, \s^^. 
VilL Abrégé de la Vie da ^^ 
vers Princes illufires , 1700 , in- 
la. Le grand défaut de Teiffier 
dans fes livres faiftoriques t eft de 
D^avoir pas fu dHcemer les cbofeg 
efientielles , éclaircir lef fiûis en 
les débrouillant , raccourcir H ref« 
ferrer (a urofe traînante ^ incer- 
reâe , & le tenir en nrde contre 
les (Préjugés de fa feâe. 

TEISS1£R, (Jean) roy. TlXISS. 

TEKELI » (Emeric * comte de^ 
Dé en 1658, d'une famille illdï^ 
tre de Hongrie. Son père , Etienne 
Telteli , avoit été mêlé dans la 
funefte aflfaire des comtes de Na- 
dadi , de Serini , de Frangipani & de 
Tatienbach 9 qui périrent par les 
derniers fnpplices en 1671. Le §é- 
néral Spork , k la léte des troupes 
de Penipereur « l^alla aflîéger dtass 
fes fortrrefles \ W capitula 9 après 
avoir fait évader fon fils déguifé 
en poyfan; <& mourut peu de teps 
après. Emeric Telteli fortit alors 
de fa retraite de Pologne , pour 
pafler en Tranfilvanie avec quel- 
ques autres cbeft des méconiens 
de Hongrie. Son eipclt éc fon cou* 
rage le rendirent fi agréable «a 
frince Abnffi , qa'il devint en pe« 
de lemâ foa prenic r aimâre. Qa 
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l^^mroyi to fecouri des nfcon- 
KM , qoi le reconnurent pour gé« 
BénlifiiMe : (es armes eorenc on 
fiwcès beoreuz. La coor de Vienne 
fm aUraiée , à, sXTorça d'appai- 
ftr cet troubles ; mais n'ayant pas 
voolo fttisraire k toutes les de- 
■aades de TekeK , les mécomenf 
ffecouniencerent la goerre en 1680. 
Let étendards de ce rebelle por- 
t»ieR cette iorcrlption : Cornes 
TeJteli , ^ui pro Deo Cr Patria 
pugniu. Sa conduKe rëpondolt peu 
. i cette épigraphe ; il avoit exercé 
fes chiens ^ chafler H k dévorer 
les bomnes , & donné dans plus 
d'une oceafion des preuves d'une 
cruamé atroce ; le fanatlfme cal- 
▼faiitfi iigitolt fa tête autant que 
ranbition & refprlc d'indépen- 
dance. Son armée fut renforcée 
par let Turcs & les Traafil vains. 
n fe lia arec le bâcha de Bnde , 
^ lui fit ôter fon bonnet à la 
boogroife, & loi en fît' meure on 
\ la lurqoe , enrichi de pierreries , 
dont II le gratifia de la part du 
graod-feigneor , avec un fabre, 
noe naflfe-d'armes & on drapeau. 
Qoelques-ons difent qu'il lui mit 
la couronne de Hoo|rie for la 
tête , h le revêtit des habits royaux 
par ordre de Mahomet IV , qui 
ft croyoit en droit de dlfpofer de 
cet étar. Tekeli « ayant ainfî fatls- 
&it foo ambition , fongea Si con- 
tenter (bn amour. Il époufa la 
priacefle Ragotzkif veuve du prince 
de ce nom , êc fille du comte de 
Serioi, an contmencement d'aoftc 
1663. Il fe joignit aox Tores ar- 
més contre l'Empire , & répandit 
la terreur par-tout. Après avoir 
tenté dans une diète , tenue l'an-^ 
née d'après ^ CafTovie , de fe rac- 
commoder avec l'empereur , il untt 
fes âmes k celles du grand^vfir 
Maftapba , qoi avoit aflSégé Vienne. 
Ce minilire fut vaincu U obligé 
^ fe retirer- I^^ds ^on défefpoir 
il attribua te maavais foccès de 
h campagne ao comte de Tekeli , 
^o'il rendit iiifpea k Mahomet. 



TëMi p«rt pour Andrlnople, fe 
juflifie , éc s'affure de plus en 
plus la proteâion do grand-fd- 
goeor , qui le nomma prince de 
Tranfîlvanie , après la mort de 
Michel Abaffi arrivée eo 1690. 
Ce nouveau prince ne put jamais 
fe faire reconnotire , quoiqu'il flc 
des prodiges de valeur contre le 
général Henfler , qui défeodoic 
cette province pour la cour de 
Vienne. Il fe retira alors k Conf- 
tantinople , où il vécut en parti- 
lier jufqu'au 13 feptembre 1705 9 
qu'il mourut catboliqje romain, 
près de Nicomédie , ajrant avec 
l'abjuration de fes erreurs , para 
pi<eodre des mœi^rs plus douces, 
une (koation d'efprit plus calme 
fie plus chrétienne. Le comte de 
Tekeli avoit plus de courage que 
de conduite. 

TELAMON, fils d'Eaquc, époofli 
Péribée , dont 11 eut le fameux 
Ajax. Il monta le premier k l'af- 
faut , lorfqu^HercuIe prit la ville 
de Troie fous le règne de L^iom^- 
don \ & il eut pour récompenfe 
Héfione ^ qui fht mère de Teuctr« 
Il fut audi du nombre des Argo- 
nautes. 

TELCHINS : c'étoîent det i^a- 
giciens & des eocbanieurs . ^ qui 
00 attribuoit riovention oe plu- 
fieors atts. On les mit aU nombre 
des dieux après leur mort. Qa 
croit que c'efl d'ecx qu'Apollon a 
eu le furnom de Telcniaius. Leor 
culte étoit célèbre fur -tout dans 
Pifie de Rhodes . qui a été aoffi 
nommée Tetchinia* 

TÉLÉGONE , fils d'Ulyife h de 
Circé. L'oracle ayant prédit qu^U- 
lyflfe périroit de la main de Té- 
légone , il céd " 
témaqae . & I 
défert. TJlégi 
grand » obtint 
miffion d'aller 
lorfqu'lt débai 
malfa dans la 
gens , k la téic 
poor s'oppofec 
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Téiéfooe , qam crofolt Itie an 
«nncml qui venoit forprendre Tifle 
dUthaquc. Ce nilbeureiiz prince 
ne pot éviter fa deflinée ; car il 
fut tué par Ton propre liU, qui 
ne coooQtron aime qa'aptès avoir 
ëpoufé Pénélope fa belle-mere | 
Uoi la connottre ao(0. 

TÉLÉM AQUE » filf QOiqiic dU- 
lyfle & de Pénélope , o'éioit en- 
core qu^ao berceao lorfque fon 
pere partit pour le fiege de Troie. 
Dès qall eut atteint l'ft|e de 15 
ans I il alla courir les mert, accom* 
pagné de Minerve, foui la figure de 
Mentor, fon gouverneur^ pour dier- 
cber ton pere. Pendant ce voyage , 
il courut beaucoop de rifques » êc 
retrouva enfin Ulyflè lorfqu'il ar- 
riva dans rifle d^Iuqoe. Quelque 
tems aprèi que fon pere fe fut 
démii de la couronne , il alla voir 
Circé , & Tépoofa b-pen-près dans 
le tems que Télégooe époofoit Pé- 
nélope 9 après avoir tuié fon pere 
(yo^e\ l^article précédent). Ce font 
les voyages de ce jeune prince 
qui ont fourni b M. de Fénélon 
le fojet de fon beau roman intitolé 
TéUmoéue, 

T£L£iPHE , fils d'Hercule et 
d^Augé , ayant été abandonné par 
û mère auffi-iôt après fa oaiflance, 
fut trouvé (bus une bicbe qui tV 
laitoit. Teatbras » roi des Myfiens » 
Tadopta pour fon fils , & lorfqu'il 
fbt en Ige de porter les armes , 
Il fe mit en devoir de s'oppoftr 
aux Grecs qui alloient b Troie ; 
mais Acbiae le blefla« 0e Toracle 
loi confeiila de faire alliance avec 
ce héros, dr Taflura qo'enfulte il 
goériroit en fnhrant les remèdes de 
Cb:ron. 

TÉlÉSILLE,fèmmelllttftred*Ar. 
gos dans le Pélopoonefe, fe fignala, 
l*an 55/ avant J. C. envers Ci pa* 
trie , par un fervice pareil b celui 
que la fameofe Jeanne Hacbetie 
rendit long-tems après b Beauvais. 
La ville d'Argos éunt afliégée par 
Cléomene , roi de Sparte , cette 
béroloe fit artner toutes les femmes 
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b la place des boaaci « & l«» 
poila for les remparu ponr réfif* 
ter aux ennemis. Les Spanlatea » 
plus ûirpris qu'effrayés d'avoir af« 
^re b de tels combattans , & per« 
fnadés qu'il leur fcroit égalenteoc 
bonteua de les vaincre ou d'en 
être vaincas , levèrent le ftefe tu 
le champ. Les concitoyens de Té- 
léfille lui érigèrent une fiatue daaa 
une des places publiques d'Aigoe. 
On poAide des fragmen» de fca 
Poéfies dans le recueil Carmina 
nBvtm Poëtarum Fccmiaarum^ 
Hambourg 1734, ln-4** 

TBLESIUS, v0ye{ TlLBSIO. 

TÉLBSPHORB QuEvimêriom « 
médecin , qui fut célèbre dans fon 
art & dans celui de deviner. Lia 
Grecs en firent un dieu. 

TÉLESPHORE» (S.) né dans la 
Grèce , monu ibr le uône de S. 
Pierre , après le pape S. Sue I, 
fur la fin de Tan m? , et fot aiar* 
tyrifé le 1 janvier 139. 

TELL » (Guillaume) eA l'on dea 
principaux auteurs de la révolu- 
tion des Suiffes en 1507. Griûer , 
gouverneur de ce pays^pour l'em- 
pereur Albert 9 l'obligea, di^oo, 
fous peine de mort , d'abattre d'af* 
fez loin , d'un coup de flèche 9 
une pomme placée fur la téta 
d'un de fes enfans. Il eut le bon- 
heur de tirer fi juftei qntl enleva 
la pomme (ans fiUre de mal b foa 
fils. Après ce coup d'adrefle* le 
gouverneur , ayant apperçn uoa 
autre flecbe cachée fous l'habit de 
Tell , loi demanda ce qu'il en vou- 
loit faire : Je Cavoit prife ex» 
près , répondit- il , afin d€ €ai 
percer , Ji feuffe eti le malheur 
de mer mon fils. U faut convenir 
que l*bifloire de la pomme qu'on 
avoitd^a contée d'un Ibidat gotb » 
nommé Tocho^ eft bien fufpede. 
Il ièmble qu'on ait cru devoir or- 
ner d^ooe table le berceau de la 
liberté helvétique; mais 00 tient 
pour confiant que Tell , ayant été 
mis aux fers« tua enfnite le goa- 
vemeur d'un coup de flecbe» U 
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€e ftt 1t figMl des coBJnrét. yayt{ 

MlLCTAU 

TBLLB , (Resi^r) r^i{ Vl- 
TlLUUS. 

TELLEZ9 ( Emnitaiiel-GonM^ 
lez) profèffcur de droit )i Salaaan- 
qte, florifleh m miiieo du ijê 
fiedc. On a de loi an Commemtairt 
fitr Us Décrétalu 1 en 4 toI. 
Wol. doBt fédhloDla plat cftknét 
cft de Tan 1693. 

TBUJER , (Michel (e) fils d'an 
con(êUler en la coor det Aides » 
wafipàn h Paris en 160). Son pre- 
siiêr emploi dans la robe, fàt ce- 
lui de conlèiller an |rand-confeil , 
^^ qnUdi Tan 1691 , pour exer- 
' cer la charge de procoreor dn roi 
m Ctalcelct de Paris. De ce pofle 
11 pofla ^ celui de matat*des-Te* 
^éccs. Nommé intendant de Pié- 
moos en 1640, il gagna les honaes- 
graccs do cardinal Maxaiin , qol 
le prop»(a ao roi LooU XIII pour 
remplir la place de fecretahf*d'*é- 
tat. Les dirifions qui déchirèrent la 
France après la mort de ce prince, 
Ini donnèrent lieu de figtaler fon 
aele pour Tétat. Toat ce qui fut 
négocié avec M. le duc d'Orléans 
dl avec M. le Prince » pafla par 
fes mains, n eut la plus grande part 
an traité de Ruel ; ft ce fat ^ loi 
^|oe la reine-régente & le cardi- 
nal Mizarin donnèrent lenr princi- 
pale confiance, pendant les brooil- 
lerles dom la France fot agitée de- 
pois œ traité. Le parti des fac- 
tieux ayant prévalu en 1651 , Ma- 
sarin Ce retira , êi fot bientôt rap- 
pelle. Pendant TabCence du cardi- 
pol , le Teilier fut chargé des foins 
do miniftere « que la fituatloa des 
a£Bdres rendotttrès-éploeux. Après 
la mort de ce minière, il conti- 
sioa d'exercer la charge de fecre- 
taice-d'éMt joCqo'eo 1666, qn'il 
la remit entièrement ao marquis de 
■Loovots, fon fils ahié , qui en 
avoit la furvivance. Sa démiffion 
volontaire ne Téloigna pas du con- 
feU. En 1677 , il fut élevé à la 
digolié et chaocelicr ft de garde- 
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dcs-fceaoï. Il avoit pov lors 74 
ans; ac en remerciant LodIsXIV, 
il ini dit : Sire , vous ap£{ voulu 
cowùfuur mon toméoau. Soa 
grand Ufi ne diminua rien de fon 
aele vigilant 9l adif. U Teilier 
fervlt beaocoop )i affermir le régna 
de Louis XlV contre les eotreprifcf 
des Proteftans ; il fut on des prin- 
cipaux moteurs de la révocation 
de redit de Nantes , 9t s'écria en 
fignant Tédit révocatif: Nunc di* 
mais fervum tuum , Domine , 
^uia vider unt oculi meifaiutare 
tuum (yoye{ Louis xiv). Il mou* 
rot peu de jours après en 1685 » 
h 83 ans. Boflbet prononça fon 
Oraifon funèbre. Si on lit cetta 
pièce , ce chancelier parott un jufit 
ëi on grand-homme. Si on confutta 
les Annales de f abbé de S. Pierre , 
c>ft un Iftcbe fit dangereux cour* 
tiian > on calomniateur adroit; 
mais le foffrage de cet abbé eft 
très-fufpea h l'égard des hommes 
qui avoient un peo trop de zèle 
k de religion h fan gré ; on fent 
bien qu'on homme qoi a travaillé 
contre les feélaires, ne peut étrt 
qu'un fcélërat an jugement d'oa 
pbiloropbe amichrétien. 

TBLLIER , (François^Michel le) 
marquis de Louvo'ts , fils du pré- 
cédent , naquit & Paris en 1(41. U 
fut reçu en furvivance de la cbarge 
de miniflre de la guerre l^an 1664. 
Son aâivicé » fon applicatloa ft 
fa vigilance loi méritèrent la con* 
fiance du roi , et lui procurèrent 
tous les jours de nouvelles faveurs. 
Nommé forinteodant* général des 
poftes en 1668 , chancelier des 
ordres do roi , grand-vicaire des 
ordres de S. Liaare et de Moot- 
Carmel , il remplit ces différentes 
places en homme fnpérieur. Un 
grand nombre d'hôpiuux démem- 
brés de l'ordre de S. Lazare y 
furent réunis par fes foins , & 
defiinés en 1680 h former cinq 
grands prieurés fie ptufleurs com- 
manderies , dont le roi gratifia près 
de aoo afidert tftropiés 00 vé« 
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lénaf. Les ibldats» que Ict dlf- 
, grâces de U foerre mectoient bors 
4'étac 4€ fervir , refleotireti les 
effets de la ivoieâion du roi t par 
rétaMiiTe^^eoc de iniôceWeyal des 
lovalkdes , qui fpc Mti ptr les foins 
du narqois de Louf ois, Son sek 
poor rédoaiiioo de U DObiefle loi 
fit encore oUenir de la najefté 
rtaAitiuioo de <|oeIqoes acadéiities 
daof les places ftomierel dt royaa- 
j»e, ob grand nooibre de jeunes 
^emllsboamies « élevas graintte- 
ment, apprenoient le oiétier de la 
guerre. Après la mort de Gilbert, 
jirrivée eo 1683» il fot povrvo de 
la charge de fariotendant des bi^ 
tii»ens, aru Je numifiifbifet de 
France. La vaBe étCAdoe de Ton 
féoie IVlevoit aanieflus de cette 
multitude d'eaplois , quHl exerça 
toujours par lui-même; nais Tes 
grands talens éclatèrent fur-tout 
dans les afiàires de la guerre. Il 
Introduific le premier cette méthode 
avantageufe , que la foiblefle du 
gouvernement a voit jufqu^alors 
tendue impraticable , de faire fub» 
fider les armées par magafins ; 
quelques lièges que le roi voa!ât 
faire , de quelque côté quHl tour- 
nât fes armes, les fecoors en tout 
genre étoient prêts , les logemens 
des troupes marqués , leurs mar- 
ches réglées. La difcipline » ren- 
jdue plus févere de jour eo jour 
par l'auflériié inflexible du mlnif- 
tre f enchstpoit tous les officiers 
à leur devoir. Il a voit fi bien banni 
la mollefle â9$ armées françoifirs , 
qu'un officier ayant paru à une 
nlerte en robe de chambre » fim 
général la fit br&Iet ii la tête dn 
camp, comme une foperfioKé in- 
digne d'un hompie de gnerre. 
|#*artillerie , dont il exerça loi-mê- 
ne plus d'une fbis la charge de 
graod-mattre , fot ferrie avec pius 
d^egaâitude que jamais ; & des 
magafins éi(d>lîs par fes confetls 
dans lomei ies places de gnerre » 
furent fownis d'une quantité pro- 
digleuia d'jrfDCS^^ et momtioos» tm- 
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ctateniiti et coofervéesiirtcig dciF* 
nier foin. La force de foo fénlc 
H It foccès de fes pfatt kMdies 
entrcprifes , lui acquirent «n as- 
cendant extrême fur refpric de 
Lpttis XW ; mais il abofa dn il 
faveur, il traitoh ce priÉce nvnc 
nue hancear qui le rendit odltusu 
Au fortir d^oo confeil ob le roi 
Tavoit très-mal reçn , il rentra dans 
fon appartement & expira» h ce 
que Ton n dit » de doolè# éc 
de chagrin , le lé juUlet 1691, H 
51 ans. il ne fot regretté al pur 
le roi , ni par les courtifans. Sma 
elprit dor , fon caraéiere bantnhi 
nvoient indiCpoCS tout le monde con- 
tre lui. Les hommes modérés & équi- 
tables loi reprocboiem lescmamét, 
les ravages horribles exercés dans 
le Palatinat. Il penfoit fbulIienMOC 
qu'il falloit fiiire nne gaerrecmciit, 
il l'on Tooloit éviter les repré- 
fjilles. Le feol moyen de fbire ce& 
fer lee incendies êl les cnsmués , 
étoit , félon lui , dVncbérir lar 
celui qoi commençoh. Auffi écri- 
Voit* il an maréchal de BonlBârs : 
Si ttnnemi érûle un vèliaet ée 
yotft gouvernement^ àrmti*mi 
dix du Jien, Mais quelques it- 
proches qu'on ait ftiis h fa mé- 
moire y fes talens ont été encosc 
plus utiles \ la France, que fes 
fautes ne lui om été Aïoeftes. On 
ne trouva dans aucun des filets 
qu'on effaya depuis, cet e^wii de 
détail , qoi ne nuhf point h Ig 
grandeur des vues \ cette prompte 
exécution, malgré la moltiplidrt 
dti refloru; cette fermeté h mahi- 
tenir la difcipline miliuiee 4 ce 
lirofood iècret , qui avoH fait pat 
Ibr de fi cruelles nnks h fom- 
brageux Qulllaunse \ œs inarm> 
tioas fhvantrs qià dittgeoiest un 
général , 3r qoi ne génoieoc que 
Tnrenpe % cette cooooiflàncn des 
hommes qui favoit «es app r o f o o ' 
dir â( tes employer à propos. Noua 
avons fous Ion nom on fV/fi^ 
ment Poiitique^ >^ * in«ta( & 
éaMU&€Cu^d€Teftam€msP0- 
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Ud^êUf , 4 vol. in-u. Ceft Coir- 
UIs qui cfi ranuor de cette rap- 
fodic , diaprés laquelle U oe faut 
P^ joftcr û marquis de Louvois. 
Après fa mon , il parut, une ef- 
pece de Drame Oiiynque contre 
loi , Imicuié : Le IVLtrçuis de 
Louvois fyr la felleue , Colo- 
Sne 1^95 « in-i2. Ceft une pièce 
pitoyable , qui vaut encore moins 
que le Teftainent de CourtUk Le 
marquis de Louvois laiffa des biens 
immeores , qui venoiem en partie 
de fa femme , Anoe de Souvré , 
narqoiiê de Coortenvauz , la plus 
ticbe héritière du royaume. Il en 
(Ut pUjficurs enfîios , encr^utres 
François- Michel le Tellier , mar- 
quis de Courtenvaojt , mort en 
i;2i , & père de Louit^éfar , 
marquis de Coorienvaux. Celui-ci 
prit le nom ài les armes de la 
niaifon d^Bftrées : voyei EsTRiES. 

TELLIER , ( Charles - Maurice 
le ) archevêque de Rbeims , com- 
mandeur de l*ordre du S;iint-Ef- 
prit , doâeor & proviCeur de Sor- 
bonne, confeillW-d'ëtat ordinaire » 
êtc, né ^ Paris en 1642 • étoit 
frère do précédent. Il fe diftingua 
par fon 2elt pour les fdences & 
pour robfervatkNi de la difciplioe 
«ccléfiaftiqoe. U eut des différens 
aflea vifs avec les réguliers de fon 
diecefe « & en rendant jufUce h 
.la pureté de fes vues ^ on q^ pent 
fc difliffloler qu'il nVt mis dans fes 
démarches trop dVdeur 5c quelque- 
fois de noconlidération. Son carac- 
tère étoit dur & inflexible, & fes ré* 
folotions s'en rtffentoient. n mon- 
rut fubitemem à Paris en 1710, h 
4&8 ans. Il défendit qu'on ouwit fon 
corps I ni qu'on loi fit aucune 
oraiioB ÂMiebre. Il laiflh aux cba- 
Doines-ié^olicrs de Pabbaye de Ste 
Geneviève de Paria, (a belle bi- 
hlioilKqae coflip»Cée -de so mille 
volumes. 

TfiLLIBR I (Michel leU^<«>t«« 
Jlé auprès de Vire, en BaHê-Nor- 
.mandie , i^n 1643 ^ profeffii avec 
4bccé» Ui hUMntvés ft la philo- 
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Ibpbie. il é<.oit provincial de la 
province de Paris , lorfque le P* 
de la Cfaaife « conreflenr do rei, 
mourut, il fut nommé pour le rem* 
placer. C étoit un homme ardtnt , 
ioficidble, & fur «tout décidé h 
contribuer autant qu'il dépendoit 
de lui , Il terminer les malbenrenfes 
querelles qui &fflif|eoleot l'églife de 
France. On lui auriboe la première 
idée du ftrataiéme de Douai , cor^ 
refpondance déguifée , qui fervit h 
dévoiler les fecrctsdo parti, maifl 
qui n'étoit pas trop d'abcord avec 
la fimplicité chrétienne. Il s'op* 
pofn avec force h l'humeur dogma- 
tlfaoïe du P. Quefnai , fe déclara 
poar la bulle Ùnigeniius » A «• 
gagea Louis XIV à la maintenir 
par fon autorité. On fent bien qu'a- 
près cela les Jan(éniftes ne l'ont pat 
épargné, H qu'il feroit difficile 
(rajouter aux auocités qn'ils en 
ont raconiées. Son zèle fot cepen* 
dam plus aaif qu'efficace; la char- 
rue que le roi fit pafTer ftir les 
ruines de Port-Royal , ne niiaa 
pas te paiti qui continua d'agiter 
l'églife & Tétat. Ses menées phis 
fourdes , mats plus libres depuis la 
deftroâion des Jéfuites, ou plut^ 
depuis que rindiffiérencc en ma- 
tière de religion a fait perdre de 
vue les caufes qui la troubleotl 
fon exiUence couverte enfin dé 
l'idée de i^^snr^A^ , fouslaqaelte 
ii a toujours voulu être envifagé; les 
progrés étonnans, M pour alnfi dirt^ ' 
(hbns , qu'il a taits dans des pi^ 
oh fon nom étoit à peine coonn, 
&c , ont produit & préparent en- 
core des évér^ mens dont la plupart 
des (peâateurs à même des aâeuM 
fie feupçosnent pas le principe 

( VOyé{ JANSENIUS , MONTOX- 
RON , PARIS » ROCHS Jacques ). 
A(n^s la amrt de Loufe XIV , foo 
cooftOeur fut exilé il Amiens , 
puis fc la Flecbe, oh il mourut 
en 1719 , il 76 ans. Ce Jéfuite avoit 
des coneoiflances ; il étoit mem- 
bre de l'académie des belles-let- 
ttcs.Oo a de lai pluienri eurragas: 
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I. Une EdlHoii de giiiatè-Ciirce , \ 
IVate dm daopblii, ifi-4*» 1678. 

II. Difêfife des nourtaux Chré» 
tiens Cr des MiJJionnaires de 
la Chine , du Japon tf des In^ 
4eSf In* 13. Ce livre fit beaacoop 
<le broit , fut attaqué par Aroaold , 
& cenfuré b Rome )i caofe du 
peu de oiéD9C«iueiit que Taoteur 
avoic eo pour des' adverfalres ref* 

- pettablet , Ce des fonies trop vio- 
lentes ^*il s'ëtolt cru pei mifts con- 
tre les ddtradeors des nouvelles 
chrétientés. III. Obfervaûons fur 
in Nouvelle Diftnje de U Ver- 
fion F^ançoifeau lyouveau^Tef- 
tnment « imprimées \ Mons H \ 
Rouen 1684, in-S* : folides ii ft- 
vantes. M. Amaold y éioit ttta- 
que peribnnelleaiem d*one manière 
^ui luldevoit être bien fenftbie; ce- 
pendant lui qui répondoit \ tout , 
fi> répliqua point; fon filence 
parot étranfe , h les raifoos qu'il 
tn donna enftike dans le $« tome 
de la Mornle pratique , fatis- 
fiient peu de gens an rapport de 
Bayle. IV. Plufieors Ecrits Polé- 
miques. 

TEMPESTA , (Antonio) peintre 
& Sraveur de Florence , né en 
1555 9 ft mort en i6$o. Strada , 
qui fut fon maître, lui donna do 
goût pour peindre les animaux , 
genre dans lequel il a excellé. 
Son deflîn e(l 00 peu lourd ; mais 
lès compo6tions prouvent la beauté 
«c la Milité de (on génie. Sa 
gravure efl inférieure ^ fa pein- 
ture. On a de lui , tant en ta* 
bleanx qu'en eftampes , beau- 
coup de fujeu de Batailles A de 
Cbafles. 

TEMPLE , ( Gomamne ) tié k 
Londres en i6a8, éc petit-nls d'un 
ftcreuire du comte d'ElTex « voya- 
gea en France , en Hollande êc en 
Allemagne. De retour dans fa pa- 
trie» gouvernée par iVurpateur 
Cromwel , il fe retira en Irlande , 
où il fe confacra )i Tétude de la 
pbilofopbie & de la politique. Après 
%wt Cbarlcf II foi repooié fur If 
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tr^ de fes pères , te cbevillkr 
Temple retourna k Londres, le fat 
employé dans des afEiires Impor- 
tantes. Une des négociations qui 
lit te plus d^boooeor k fon habi- 
leté , fut celle de la triple alliance 
qui .fut conclue en léôs , entte 
rAngletcrre , la Hollande ft la 
Suéde. Ces trois poiflances étoient 
pour lors amies de la France ; ce* 
pendam il parvint k les rémâr 
cootr^eile. Il avoit formé lui-même 
le plan 'de cette ligue. Le che- 
valier Temple, qui regardoit cette 
confédération comme le ûlut de 
rSurope , effirayée des entreprises 
de Louis XIV , paflà eofuite en 
Allemagne, pour inviter Tempe- 
reur êe les princes k y accéder ; 
mais il eut bientôt le chagrin de 
voir que fa cour ne partageoit pas 
fon zèle , & qu'elle étoit mène 
(br le point de rompre avec la 
Hollande, n fut donc rappeUé, 
éi Charles H fe ligna avec la 
France pour écrtfer les Provinces- 
Unies. Il (ê trouva , en 1668, aux 
conférences d' Ai s*laChapelle, en 
qualité d'ambafladeur extraordi- 
naire; di k celles de Nimegne en 
167g. Après avoir conclu ce der- 
nier traité , il retourna en Angle- 
terre, oh 11 fut admis au conieit 
du roi , ft difgradé peu de temt 
après. Il fe retira dans une terre 
du comté de Suflcx , & y mou- 
rut en 1608 , kgé de 70 ans. Par 
une claufe aflèe bizarre de foo 
teftan^em > il ordonna que fon eceur 
feroit dépoTé tinns une boite 
d'argent , (r qu^on t enterrerait 
/bus le cadran Jolaire de fon jar^ 
din. Cet homme célèbre , avec 
de grands talens , do zèle, une rare 
habileté , avoit de grands défauu. 
Il étoit vsin èc violent , A qoot« 
quii fAi naturellement vif et gai , 
fon orgueil rendolt fon bomenr fort 
inégale. Nous avons de lui : I. Des 
Atémoires depuis 167a iufqu^en 
1693 , in-13'; 169s. Ils font utilet 
pour la coonoiffance des affaires 
de fea temii IL U^emarques fisr 
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^èm des Ihovincts - Uniût , 

1697, ia-i3 ; aflez intéreffiimes, 

mab pleioci de penfées fauflcs ac 

reprébeiifîbles far la reU^oa. III. 

litroduHion à C Hifloire d* An* 

gleterre , 1695 , in- 13. C«ft uqe 

aamrasle êbattcbe d'one biftoire 

féoënle. V. Des Lettres^ qo'il 

écriric pradanc fes dernières anbaf- 

ûdes, tradoitfs en frinçois, 1700, % 

?oI. la- 13. VL Des (ËuvresméUts^ 

1693, in-13, dans lefqaelles on 

troore quelques bons norceaox , & 

BD plos gmd nombre de mauvais. 

VU. iSuyrts Pofihumes^ 1704 , 

Jb-i3. 

TENA (Loois) de Cadix « doc- 
teur & chanoine d'A'cala , puis 
évéqne de Tortofe , moorm en 
1633. On a de Ini : I. Des 
Commentaires for VEpUre aux 
Hébreux,., far Jonas h Ha* 
bacuc, n excelle pa^iculiérement 
daas les prëlogomenes & les ta* 
bleaax gëoéraox des Hvres qu^il 
cxpfiqoe. IL Iftgoge in facram 
Scripturam , In-fok III. Çuaftiih 
net variés^y àc : toas ces ouna^^es 
(bac &vans , mab écrits d^«a fiyle 
oéiUgé. 

TENCIN , C Pierre Gnerfa de) 
té \ Grenoble en 1679, d^uoe fji- 
Bille originaire de Rximans en Dau- 
pbioë » devine prieur de Sorbonne , 
doAeur êc grand- vicaire de SeoS) 
sccofaf>agDa , en 1731 , le cardinal 
d« Bifly \ Rome , en qualité dt 
cooclaviOe ; «t après IMledlon d'In- 
nocent XIII , fut chargé des affaires 
de France ^ Rome. Ses fervices le 
frent nommer archevêque d'Bm- 
brun en 1734 ^ il y tint en 1 797 un fa- 
meux concile contre Soanen , évé- 
qœ de Senez : concile qui lui a fait 
donner tant d'éloges par les Catho- 
liques , ér tant de malédiâions 
par les Janfénifies. Ayant obtenu la 
pourpre en 1739, fnr la aomtnatioa 
du rot Jacques 9 il devint archevê- 
que de Lyon en 1740 9 miniflré- 
d'état 3 ans après. On croyoit quil 
avoit été appelle \ la cour pour 
rtopUcff 10 cardinal de Fleuryi 
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mais tes efpécances do publie ajranc 
été trompées , il fe retira dans (on 
diocefe , oh H fe fit aimer par fii 
cburité paftorale , qui répaodoit 
dans le feln des indigens d^aboo- 
dantes aumânes. Il y moorut en 
1758 , ^ 80 ans. On a de loi des 
Mandemens & des InftruQions 
Pafiorales, 

TENCIN , ( Clandlne - Alexan- 
drine Goerin de) foeur da précé- 
dent , prit Thablt rell^icox dans te 
monaOere de Montfleury , ordre 
de S. Dominique « près de Gre- 
noble. Dégoûtée da cloître , elle 
rentra dans le monde, vint ^ Faris, 
& fe lia avec tous les beaux-efpritf 
qui y fsifoient quelque bruit ; elle 
prit part h la folie épidémiqne da 
fyfiémt de Law , & cette folie fiic 
avantagenfe h fa fortune. Bile foa« 
gea dès»lors à deorander fc la cour 
de Rome un bref , qui la déliât de 
fes vœux. Elle Tobtiiit en effet par 
nn tour de paflfe-pafle imaginé par 
Fontenelle ; mais comme le bref 
avoit été rendu fur on faux expofé. 
Il ne fut point exécuté. Madame de 
Teocin n'en refta pas moins dans hi 
capitale , oh ik maifon devine le 
rendez- vous des gens du bel air. On 
la voyoit , an milieu d^uo cercle de 
beaux-efprlts & de gens du monde 
qui compofoient fa cour , donner le 
ton & fe faire écouter avec on air 
dMmportance. Sa petite fodété qui 
nVtoit pas des plus régléesi fut trou- 
blée de tems en tems par quelques 
aventures afleztriftes. La Frelhaye, 
confeiller an grand-confeil , fut tué 
dans fon appartement; & elle fut 
poorfuivie, comme ayant trempé 
dans ce meurtre. On la transféra 
d'abord au Cbfttelet 9 enfuite h la 
Baftille ; enfin elle eut le bonheur 
d*étre déchargée de Taccufation in» 
tentée cootr'el le. Cette dame mou- 
rut \ Parti en 1749 * regrettée par 
ploneors<ens-de«léttres , qu^elle ap- 
pelloityè/ Bites , & auxquels elle 
donnoit tous les ans pour étrennes 
une culotte de velours. Un écri- 
vaia périodiqoe a ailuré qu*il n> 
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«voit pis ea Moins de 4000 ctlofttl 
. de cette étoffe aiofl ofées ao fer- 
vice fcienâfiqae de cette grande 
amie des taie ns^ Nons avons d'elle : 
L LcSiege de CaUis , in-ts. Cer- 
taines idées d'une licence envelop- 
pée , toujours bien accueillies par 
la corruption du cœur ; beancoop 
de tendrefle dans .les eipieffions , 
le ton de U bonne compagiofe : voilà 
ce qot fit le (bccès de ce roman. On 
fenna les yenz fiir fes défauts ; fur 
la omltHude des épifodes h des per- 
foonages ; for la complicmioo des 
événemens , la plupart peu vrai- 
fembJables, ft fur le ptfu de joge- 
nient qui règne dans reafemblc. II. 
Mémùires du cowuede Commimge^ 
in-ia : roman du genre (bmbre « 
fans reflemblance y fana bnt ntile éi 
raifonoable , comme presque tomes 
les prodoâioDS de celte efpece. L^m* 
prudence , te défeCpoir ibnt les graodt 
agens de cette fable , oii il entre 
plus d'une épifode reprébenfible. 
M. de Poot-<le*Vefle , fon neveu , 
eut part k cet ouvrage , atnfi qu^an 
précédent. M. d^Amand en a fait un 
drame qol ne vaut pasjnienx. IIL 
Les Maiàeurs de CAwkOW , s voU 
in-ii : roman dans lequel on a pré» 
tenda ^'eUe traçoit ft poopre btf- 
toire. IV. Les jîneodous .SE- 
douard II t in-ia 9 1776 : oovrafe 
poftbome. 

TENDS ,( Oafpard de ) petit.«ls 
de Claude de Savoie , comte de 
Tende ft go uv er neur de Provence , 
fervit avec diAinâton en France 
dans le régiment d'Aumont. Il fit 
enfoite deux voyages en Pologne « 
oti 11 acqait beaucoup de connoif- 
faoce de$ aSà très. On a de lai : I. Un 
Traké de la TraduOion , fous It 
nom de VBfiangy in^S"*. Q. Reim* 
ih» àifionosu de Poiogne , fous 
le nom de tiatuevUU 9 In- 13. Ces 
deuxouvrages eurent qaelqoe cours. 
L'auteur mourut à Paris en 1697 , 
^ 79 ans. 

TENÈ5 ou TBNNÈs , fils de Cy- 
gnu«, ou félon d'au.res d'Apollon. 
Ayant éié.accofé d^AC^fte par (k 
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beUe-Mie. PhUonomé, il fbt ex- 
pofé dans un cofire fur la mer 
avec fa (cnr Uirnûliée , qui ne vou- 
lut jamais Tabandonoer. Le coffrn 
aborJk dans Hfle de Leucopbrys » 
qur de Tenès prit le nom de Te* 
nedos. Tenèi y régna , & y établie 
des lois irèft-féveres , teHe <ja*é- 
toit cello qui condamooit les adol- 
terfs \ perdre la léte : loix qu^il fit 
obCerver en la perCbnne de fon pro- 
pre fils. Tenès fbt tué par Achille, 
avec fon père Cygoos , pendant hi 
guerre de Troie ; ée après fa mort , 
il fat honoré comme un dieu daag 
rifle de Tenedos. 

T£NI£RS, à\LU ^itux^i'Dtt* 
vid) peintre , né II Anvers en 
158a , mort dans la même vitte en 
1649 f apprit les principes de la 
petuiure fous Rabeus. Le defir 4e 
voyager le fit Cbrtir de cette école , 
& il alla i Roflie, où 11 demeura 
durant dix aimées. Ce peintre n 
travaillé en lullc dans le grand 
& dans le petit. Il a pelot duos In 
goAtde fes maîtres IliimaDd et italien; 
mais k fon retour )i Anvett , Il prie 
pour ibjets de (es taWeaux , dos 
Bnvenrs, des Cby milles à des Piy- 
fans 9 qo*il rendoit avec beaucoup 
de vérité. 

TENIERS U Jeune , (David) 
né il Anvers en 1610 , mort dans 
la même ville en 1694 » éioit filt 
do précédent 4i fon élevé : malf 
tl fbrpafla fon père par fiaa goût dt 
f>ar Ibs takns. Teoîers le- Jeune 
jouh , de fon vivant , de toute In 
réputation , des booneurs ^ de Ir 
fortune dûs b fon mérite et b (et 
bonnes qualités. L'arcbiduc Léo* 
pold-OutUaume loi donna fon por- 
trait attaché b une chaîne d*off ^ 
et le fit gentilhomme de (b chan» 
bre. La reine de Suéde donna^aufil 
fon poftrak b Teniers. Les fii)eta 
ordinaires de fet tableiox fvu 
des fcenes réjoulfiantes. H a re- 
préfenté des Buveurs & des Cb>'- 
miftes , des Noces dr Fêtes de 
vilhige y plafieors Tentations de 
6. AMOioe j des Corps-de^gaiden , 
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&c. Ct pdaire manioit \e pincMli 
«vec beaucoup de facilité. S*ê dtlt 
foK très - |N€0 recidiM , At «i^ooe 
cmilcur $>te Ai (uminfu^. U toa- 
cboit ks ar^ci avec unt grande 
léjércté , ^ donnoii ) fe« petiitf 
fifljiires iMie ant , uoe eipreifion H 
OQ caradcre adairabècs. Ses ta- 
bleaux (bot comat U miroir de 
b oaiiife i elle ne peut être ret» 
dae avec plus de vériU. On ef> 
ti«e fiaguliérement fes petits ta* 
Ueauxi U y eo a qu'on appelle 
àt^ Afrès^Simptrt , parce qâe ce 
peintre les conmeaçoit h les finif* 
(bit le foir «éme» On ne doU pas 
oublier foo talent k iaiter la ma* 
liere des a>eiile«n maîtres >qai Ta 
&i( feoHMMMr le Singé de la pcin* 
ntce. Q a qoelqiMfois dooné dbna 
le iris & dans le roageitoe; en 
loi rcpfoclie aoffi d'avoir fait des 
fisaiea troj^ courtes , a de n^avoir 
pas ad^ varié Ces compefitioiis» 
UaisXtV a^aiaok point fon «eor* 
depeiouice. On avoH on jour orné 
b cbambre de plufieivs tableaex 
d» Teâitrs ; Aftis aii(fi«tdc ^oe ce 
priice tes vit : Qu'^m m'Sie^ dM\ , 
cet magou dt dtpomt Ut ytmx, 
Oo a èeancoup fravé d^^pâs les 
ouvrages de Teoiers. Il a loi* 
nène «Mod plofieofS morceaux. 
rômtEUUS , C André ) f»^ 
mtttz médecin allemMid du 17^ 
fiede, publie on Traité curieoz, 
dans lequel il décrit fort au long 
ooo-ftuleraeBt la venu des Mo- 
ndes, & leurs propitdiés , mais 
aolB la manière de tes compofer 
& de s*en Cervir dans 1^ maladies. 
Les momies que les droguiOes ven* 
éoient ^mtrefota , venoiont du Lo- 
I vaut. C*étôient des cadavres em- 
I baumes ftvec des nrémates réfi- 
I sent & le bitume de Judée ^\^ 
iécbës an foor. On employoit des 
parties de ces moodes pour déter- 
fer H réfifter k la gangrené : an- 
I jourd*bai on n'en fait plus ancnn 
' oûge dans la médecine ; on s'en 
fert comme d*appas pour prendre 
éo poifloo. Touta la* ven» ^in^Mi 
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a pakir (bppol^, oevenoîtqne 
des aromates dont elles étoieat 
em|>retates , & point du tout y et 
la cbair bumaioe $ comme quel* 
ques ignorans Tont prétendu. 

TENTHLIUS , C<>ttiil«ome*B> 
neft) né àt Amftad en Tbufiage , 
en 1650 , mourot en 1707 , b 49 » 
ans. C écoic un bomme entière- 
ment livré b rétode ft b la Ht* 
térature t & qot fe coobloit avec 
les Moles des ri^ueure de ta tôt* 
tuoe. Qaotqu'H flic affes pauvre, 
il parut toujours content de fba 
fort. On a de lui un grand nombre 
d'oovrages 1 parmi l«f<)tteYs on diT* 
tingue : I. Saxonia Nnmifmatka^ 
1705 f iB-4« , 4 vol. en latin ék 
en allemand, tl. Supphmentum 
Hi/hria Gothana^ 1701 dr 1716, 
3 vol. iih4*. n y a beaucoup d^- 
rudifion dans ces deux livres; mais 
rauteor n^a pas Tait d'être pfédl 
Ce de ne cbojik que Tutile. 

TERAMd , (Jacques de) rqVA 
PALLADWfQ. 

TERBURG , (Gérard) peintre, 
né 00 kéo9 H Zwo) y dans la pio* 
vince dt)vei'-YflW , mort b Devefl- 
ter en r68i , coafacn particotié« 
remem fon talent b des Baméo* 
chadtt & b des Galanteries , ex* 
celle dans le portrait et l'btdli* 
gence dt dair-obCcitr. 

TERCIER , CJeanPierre) né b 
.Paris en 1704, foivit le marquis 
de Monti dans (bn ambaflade de 
Pologne , de connut particnliéxc* 
ment le roi Staniflas b Dantzick , 
où PambaiTadeur de France & Ton 
fecretsire furent retenus prifon* 
niers pendant t8 mois. Les fervices 
quil rendit dans celte occaHon, 
& au congrès d^Aix-la-Cbapelle en 
1748, lui mériiereot la place de 
premier commis des affaires étran- 
gères : place qo^l perdit pour avoir 
approuvé , en qualité de cenfeur 
royal , l'impie 6r extravagant livre 
de VÊ/prie. Il mourot en 1766, 
laifTant quelques Mémoires dant 
ceux de raca^iémie des bellei-lettrea 
dont ïi étoit membre. 
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TÉRENCB , CPuèiius Tirén- 
iius Ji/èr) né i Carthafe * fat en- 
levé par les Numides dans les 
coorfesqo^Us faifoicm fur les terres 
des CanbailAois. Il fot veodo à 
TcrenUos Lucaous, fénatenr ro- 
main , qai le fit élever avec beaa- 
coup de foin, H l'affranchit fort 
jenne. Ce fénatenr lui donna le 
nom de Térence , fnivant la cou- 
tume qui vonlolt que Taffrancbi 
portât le nom du mattre dont il 
tenoit (a liberté. Son efprit le lia 
étroitement avec Uelios & Sci- 
pion TAfricain • qu'on foopçonna 
d^avoir travaillé il fes Comédies. 
Nons avons fis Comidits de Té- 
rence. Rien de plus fimple h de 
plus mSf que (îmi fiyle; rien en 
même tems de plus élépnt ; Ci- 
céron en fait onstraod élof e. De 
tons les auteurs latins, c^eft ce- 
loi qui t le plus approché dt la 
rnuuere des Grecs , foit dans le 
tetur àt% penfées % foit dans le 
choix de l>xpreffion ; mais on 
loi reproche de n'avoir été le 

flhs (bavent que lear traduAettr. 
l n^ poim (ail fes ouvrages par 
les obfcénités dé|0<Hamet d^A* 
riftophane & de Plame • mais 
le lancafe co eft très-paffiooné, dt 
la leôore en eft peut-éire plus 
dangerenfe poar les jeunes gens. 
Térence fortit de Rome a^ayant 
pas encore 35 ans ^ on ne le 
vit plus depuis. Il monrat vers 
Tan 159 avant J. C. n s'étoit , dit- 
on « amufé dans fa retraite , h tra- 
duire les pièces de Ménandre » dt 
h compofer de fon propre fonds ; 
ft ce fut , dit-on , la douleur d'a- 
voir iierdu ces différemH pièces 
qui lui cauGi la mon. Nous avons 
one f^it de Térence « écrite par 
Suétone » & félon quelques-uns, par 
iËlius Donat. Les éditions les plus 
recherchées des 6 Comédies de ce 
poëte font les (biv. : Milan 1470, 
ih.fol. — Venlfe 1471* in-fol.— - 
Etxévir , 1635 , in- 12 ( h l'édiiioa 
oriRioale , la page 104 eft cottée 
tg8)._Au Louvre « 1649 1 in- 
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toX.^^jtdufum Detphlni , i6^c t 
in-4*> C a m nous PTwior. 1686 9 
in-S^.— Cambridge 1701 , ln-4*. 
— Londres 1724 , in-4^* — «La 
Haye 17^6, a vol. in-4*.— Urblia 
1736 , in-folio , ig. — Londies « 
Sandby,i75 1 , s vol. in-8*» fig. Cell« 
de Birmingham , RaskervUle, 1779 , 
in«4« , eft d^une grande beamé. Da« 
cier en donna en 1717 one belle 
édition laiine , avec fa Trado&ioii 
françoife éc des notes, en 3 vol. In» 
8*. M. Tabbé le Mooier e« a po* 
blié one nouvelle Tradoâion, 177 if 
3 vol. in-8* , éc 3 vol. in- il. 

TERENTIANUS MAURUS , 
roye{ Maurus. 

TERENTIUS , ( Jean-Gerliard ) 
profeffeur de la langue bébndque % 
Franeker , né près de Leowardo 
vers 1630, mort foit pauvre en 
1677 , a publié : I. Meditadonts 
PhiiiioficO'Hehram , Ftanekcr 
1654,10-19. IL Liber Joèi^ 
ChaidaUè Latini €r Gracè eum 
notiSf 1668, In- 4^ IlL Gymmafiam 
ChaldaUum^ 1664 , in-i». IV. 
Epitomg Grammatkéi Htkraa 
Joannis Buxtorf^ 1665 , bi-it. 
Terentios a rendn cet abrégé ploi 
commode , ft y a faii des correc- 
tions & des additions trèt-otitet. 

TERME, divinité qnipréfidole 
aux limites des champs. Lorfqoo 
les dieux voulurent céder la placo 
du capitule h Jupiter , Ils fe reti- 
rèrent dans les environs par refpeâ ; 
mais le dien Terme demeura h Ci 
place uns bouger. 0<i le repréfeo- 
toit (bos la forme d^une tuile , on 
d^one pierre qoarrée , on d^on pie« 
fiché dans la terre. 

TBRP ANDRE, i^cyé\ Thsr* 
PANDRl. 

TERPSICHORE , Tune det oeof 
Mufes , déefle de la muftqoe h do 
la danfe. On la repréfente foos la 
figure d*une jeune'fille couronnée do 
guirlandes , tenant one harpe 5( <ies 
ioftromensde mudque autour d>lle. 

TERRASSON , (André) prétro 

de I^OratoIre ^ éioit fils aine d'uo 

coaTellltr ea U {éaéchaoflée It 

préfidiai 
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F^ddial de Lyoa fa patrie. Il pafoc 
arecédat dans la chaire ; H précba 
le carême de 1717 devant le roi « 
pois ft la cour de Lorraine » ât en* 
lôice deux carêmes dans Téglife 
«étropolitatne de Paris , & ton- 
loorsavec le faccès le plos flatteur. 
Xljoigiiaii ^ une belle déclamation , 
nne figure agréable. Son dernier 
carême dans ceue cathédrale Ini 
eaofii on ëpuifement , dont il moo- 
mt ^ Paris en 1723. On a de loi des 
Sermons^ imprimés en I7s6, àt 
réimprfmêf en i?$6 , en 4 vol« 
in» 13. Son éloquence a autant de 
iioblefle que de fimplicité , et 
autant de force que de naturel* 
Il piatc , parce quHl ne cbercbf 
point à plaire. On ne le voit 
point employer ces peofées qui 
n*ont diantre mérite qu^on fanx- 
brlllant ; ni ces tours recherchés , 
fi fréquenn dans nos orateur» mo^ 
dernes » êi plus dignes d'nn romao 
qaed'uo (êrmon. 

TERRASSOU , ( Jean ) frère 
du précédent « né 3i Lyon en 1670, 
fut envoyé par fon père h la mai- 
fon de rinfliintion de l'Oratoire | 
à Paris. Il quitta cette congréga- 
tion prefqu'auflj-tôt qu'il y fût en* 
tré ; il y rentra de nouveau , 61 
H eu fortit pour toujours. Son père, 
irrité de cette inconOance , le ré- 
dnifit par fon teflameot h un re- 
venu très-médiocre. Terraflbn , loin 
de s*en plaindre , n^en parut que 
pins gai; L'abbé Bignon , inflruit 
de fon mérite ^ lui obtint nne 
ptace k Tacadémie des iciences en 
1707, 6t en 17^1 une chaire au col« 
lege-royal qu'il remplit jufqu'h fa 
mort. L'abbé TerraiTon s'enrichit 
par le fiuneuz fyftéme de Law ; 
mais cette opulence ne fut que 
pitfia^ere. La fortune étoit venue 
h lui fans qu'il Teût cherchée; elle 
le qmua fans qu'il fongeftt h la re- 
tenir. Ce qui roccopoit le moins , 
étoic les démêlés des princes & les 
sffuires d'état. Il avoit coutume de 
dire-, h qu'il oe faut poimfe mêler 
n du gouvernai i dans «0 vaiffcao 
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•• 00 loA o'cft que ptllager >». 
L'ignorance où étoit Tabbé Ter* 
raflfon for la plupart de* cbofes de 
la vie, lai donooit nne naïveté 
que bien des gens tazoieot de fim* 
plicité. Madame la marquife da 
LaOai , qui étoit de (k fociété , ré- 
pétoit volontiers > m qu'il n'y avoit 
«9 qu'un homme de beaucoup d'ef« 
M prit , qui pût être d'une pareille 
n imbécillités. Il mourut en 175a. 
Ses ouvrages font : L DiJJtrtatio/i 
critique fur VlUadt d'Homece . 
en & vol. in- ta , pleine de para» 
doxes & d'idées biaarres. Zfiué pai^ 
nne fanfle métaphyfique , il analyfa 
froidement ce qui doit être femi 
avec traafporL H. Des Rj^xions 
gn/avtur du Syflémt de Law%, 
111. La PhiloJopMc applicable 
à tous Us oèjtis dt tejpru O tU 
la raifon ,• ouvrage plein d'excel* 
lentes réBezions , dignes d'un pbit 
lofopbe chrétien ; on y voit dans 
plufieurs endroits combien l'auteor 
étoit ennemi de la fauife fagefle 
qui s'élève contre la religion , la 
grande iniiitotrice de confolatrice 
des hommes ; & de l'efprit de parti 
qni é^ira un de fes frères. IV. 
Seeàos , roman moral , en s vol» 
plein d'un grand nombre de caracw 
teres , de traits de morale , de ré- 
flexions fines , et de difcours 
quelquefois fublimes. Il n'y a rien 
de plus beau peut-être « que te 
portrait de la reine d'Egypte , qui 
fe trouve dans le ler vol. V. Une 
7>aduBion de Diodore dt St^ 
aie » en 7 vol. in-io , accompa- 
gnée de préface , de notes & de 
fragmens , qui ont paru depuis ij$f 
juiqu'en 1744* Cette verfion eft auffi 
fldelle qu'élégante. On prétend qne 
l'abbé Terraflbn ne l'entreprit que 
pour prouver combien les anciens 
éioient crédules. Une de fes maxi- 
mes éioit i.Çu'y a^t'il de plus 
crédule ? t ignorance. Qu'y if- 
t'il de piui incrédule f tigno* 
rance. 

TERRASSON, (Galpar) frère 
d'Anucé & de Jean 1 naquit h Lyoi 
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ca i68a A Tftse de 18 au , ilcntnl 
i lX)ratoire , où il ^appUqui dV 
bord à l'ëtode de HScrfture & des 
Peret. Après avoir profeffé les bu- 
nanités & la pbilofoplMe, il fe 
confacra k ta prédication, et s*bc« 
«ioit bientdc one répoiaeion (bpé- 
rieore b celle dont foo frère avoit 
jooi. n prédia % Parla pendant 5 
années , 6r brilla for-toot pendant 
m carême dans TégliCe métropoli- 
taine ; mais fon oppofitloo aox dé- 
crets dfc l^égtife robligea de qottter 
tn même tems 1» congrégation de 
rOratoire&la prédication. Il mon- 
' fiK Si Paris en 1753.00 a de lof : (. 
Des Sermons , en 4 vol. in*i3 , po- 
bliés en 1 749. Ce recoeH contient 10 
Dffcoon ponr le carême , éts SeA 
Inons détachés, trois Paoégyriqoes, 
ir rOraifon funèbre da grand Dan- 
bbin. IL Un livre anonyme , in* 
titillé : Lettres fur la Juftice Chri^ 
^ tienne , cenfbréespar la Sorbonne, 
parce que le but principal de l'ail* 
teor eft de calmer ta confcience des 
Amiconftitotionnairesfor la priva- 
tion des Sacremcos; il y fait des 
forties très -vives contre l'état pré» 
fent de l'églife & la peint avec les 
couleurs les plus noires. 

TERRASSON, (Matthieu) né I 
Lyon en 1669, ^^ parens nobles , 
ft de la même famflle que les pré- 
cédens, vint ^ Paris, oti il fe fit re- 
cevoir avocat en 1691. Il plaida 
caciques caufês d^éclat, qui fo- 
rent \t premier fondement de la 
Itrande répomtion. Profondément 
Verfé dans iVtode do droit-écrit , 
il devint en quelque forte Toracle 
do Lyonnois, h de toutes les au- 
tres provinces qui foivent ce droit* 
La jorifprodence n'éteignit point en 
loi le goût de la littérature. Il fut 
tflbcié pendant 5 ans an travail 
do Jêurnal des Sawans^ êr il 
exerça pendant quelques années les 
fonâions de cenfeur- royal. Cet 
liomoie, tofli eftlmable parfes cou- 
fioiflances que par fa douceur de 
fou dé6otéreflement| mourut I Pa- 
rtis ta 1734 1 1 ^ ans. On a dt 
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I«l sa Rccaetl de (es Difcoao t 
Plaidoyers , Mémolcts éi Coofolta» 
tioQS , foM le titre ^(kuprts de 
Matthieu Ttnaffom , &c » in-4*. 
Il fe trouve dans ce recoell deux 
Dlfcoors étiacellans dVprit,qatt 
l'on a réimprimés dahs les <Eiafrts 
de M. d'Agoefleao ; mais comaM le 
célèbre cbanctiler ne les a pas ré» 
clamés, lorCqu'Ils ont paca (bat le 
nom deTerraiToo , U eft très-vrai* 
femblable qu'ils font de lui • d*aa- 
tant plus qu'ils avoieot été troe* 
vés entre Tes papiers & publiés par 
Ion fils unique , Amolne Terraflba » 
avocat au parlement de Paris , ai 
auteur de VHifioire de U Jurif* 
frudence Rcmaine^ imprimée i 
Paris en 1 750 , lo-foL ouvrage pkia 
de recherches. 

TERRIDB, (Antoine de L^ 
BMgne, vicomte de) d'une det plai 
illoftret malfoos do rnyaiim da 
France , f e difiiagua au ficge de To- 
rin, pritMomauban, 4c fat capUaloe 
de cent boaunes^waies » & cfae* 
valier de Tordre do roi eo 1549^ 
Son attachement h la rellgioa ca- 
tholique Tarma comre la reioe de 
Navarre, dont il étoit né (hjcc. n 
entra en 1569 dans fes états , & Ici 
conquit au nom da roi de France. 
U fui (ait goiMremeor ft comaum- 
dant du Béam & de la ^favarre• 
Montgommeri rafliégea dans Or- 
tbès, ^ le fit prIGMnier de guerre. 
On agit l mort en (a préfence , con- 
tre la foi des traités , les officiers de 
la gamifon. U eut la douleur de 
voir égorger fous fes yeux no de 
fes coofins-fermains. Oi a de lut 
dts Mémoires i qui n'ont peiaa 
été Imprimés. Ce guerrier moorac 
en 1569. 

TERRIEN, (Goillaume)étoii 
lieutenant-général h Dieppe , verg 
le milieu du i6e fiecle. C'cis le plut 
ancien jurifconfutte normand que 
l'on connolfle. Il donna 00 Corn* 
mémoire fur les Coutumes mn* 
aestnes de JS/ormamdie , avant 
leur rédaâion » c'efi-h«dlie ea 
iS7i$^ Roeea,lft-4t 
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tERTRE, (Jean-Bjpiïtte d^) a< 
è Calais en 1610 , quitta Ces éiudts 
^iH entrer daoi les troupes , «Se 
fit divers voyafes far terre & fiir 
ner. Dé rjKour en France , ii fe 
fit domiaicaio il Paris en i6|5. 
Son zèle poor la converfion des 
âmes le fit envoyer en miflîon dans 
les ifles de T Amérique , 06 II tra- 
vailla avec fruit. H en revint en 
165S , & iBoarot I Piris en 1687 , 
après avoir publié fon Hifioiregé' 
uéraU des ^ndUes ^habitées par 
Us Ftançois^w 4 vol. in-4*, 1667 
9l 1671: oovrage icrlt avec pU» 
d*exattitttde que de précifion , de 
cbalear êc d^agréinent. Le icr vo- 
lame renlerme ce qui s'eft pafGé 
dans VétabliOement des colonie» 
icançoifes; le 3tf)rbiftoire natu- 
felle; le 3e «t le 4e , récablifleroent 
h le fOBvernement des Iodes Ocd- 
de ntale s d^uis la paix de Breda. 
TERTRfi , (François -Joachim 
DBportdu] de la faciété littéraire- 
militaire de Befaaçon» & membre 
de racadémîe d'Angers , vit le joor 
ft St-M»to. Il entra chez les Jéfui- 
tes, oli il prafella les humanités 
peodam quelque t«ms. RenJu aa 
«onde y il travailla aux feuilles 
périodiqoes avec MM. Freron h 
de la Pofte. Il fe fit conoottre en- 
liike par plufieors ouvrages. Les 
principaux font : I. Abrégé de 
tHifioirt d* Angleterre , en % 
vol. in- 13. Cet ouvrage le pent 
lire avec plaifir faûs intermption , 
fit il a les avantages d^un abrégé 
Cbroflologiqne fans en avoir la \é* 
<lierefle. La narration efi fidelle , 
fioiple i claire H aflez rapide ; le 
fiyle na peu froid , mais ta géoé- 
*fal par & de bon goût; les por- 
traits diaprés nature » fie non d^- 
Biagination. Les gens de goût qot 
o^aioieot pas la petite niaolere pbi« 
lofopbiqoe aujourd'hui en ulâ<e , 
A fi pea convenable h rbinôire, 
préfèrent de beaucoup cet ouvrage 
h celui que Tabbé Millot a donné 
fous le mémetiire. II. ïîifioiredes 
C^njurmÛQos ù d^s Con/pira» 
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tions célèbres 9 en 10 vol. lo-ia, 
dans laquelle tout n^eft pas égal « 
mais qui offre des cb >fet intéref* 
fautes, m. Les deux derniert vo« 
luiifts de la Bibtiothegue Mmu^ 
fonte, Oo y defireroit ptos dt 
choix , & ils ne font pas dignet 
du premier. IV. L^AImanacb dci 
Beaux- Arts, connu depuis fous le 
nom de Jua Frsnce Lutéraire^ 
Cet ouvrage , dont 11 donna noa 
efquilTe très-imparfaite en t75i« 
eft aujourd'hui en 3 vol. laS\ 
V. Cet auteur a publié les Mi* 
moires du marquis de Choupes , 
1753 « ia 13 « À a eu part h VA* 
brégi de CH'tfioire êEfpegne^ 
en 5 vol. ia*is, donné par M* 
DefDrmeaux. Il mourut en 1759* 
h 44 ans » avec la répnuiion d*ui| 
écrivain qui dévoie plus au travaU 
qu*h la nature. 

TERTRE» (Du) voyei THO- 
RENTIER. 

TERrULLIEN,(p///Virttx Sep- 
timus Fioreas TertuUiaaus^ pré« 
tf« de Cartbage, étoit fils d'un 
ceoceniec dans la milice 1 fous la 
proconiui d^Afriqoc. La conièani;^ 
des martyrs lui ayant ouvert Les 
yeux far les illofions do paganifme, 
il fe fit chrétien , & défendit la 
foi de J. C. avec beaucoup da 
courage. Ses venus & fa fcienca 
Je firent élever au facerdoce. De 
Canhage il pafla h Rome. Ce fut 
dans cette ville qu'il publia , du* 
raot la perfécotion de Tempereor 
Sévère » fon Apologie pour les 
Chrétiens , qui efi un cbef-d'œuvra 
d'éloque{M:e de d'érudition en fon 
genre. Tertullien avait on génia 
vif y ardent & fubdl. Quoiqu'U 
parle pen avanugeufement de fet 
études ^ Ces livres prouvent afii» 
qu'ail avoit étudié toutes fortes da 
fciences. Son élocuiion efi on pca 
dure , fes expreflioos obfcures , f«f 
r.iifonnemens quelquefois embar- 
raflfés; mais il y brille une noblefle, 
une vivacité A une force qu'on na 
peut s'empêcher d'admirer. On voie 
qu'il avoic beaucpup lu S JuAia 
X 2 
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« s Iredée. 11 rendlc (on nom cé- 
lèbre dans toutes les églifes par 
fes ouTr:i9es. tt confondit ïe$ hété* , 
liq[bes de foo fiecle \ H en ramena 
plufieurs à la foi , il encouragea 
par fes exbortaiions les Chrétiens 
Il fooffrir le martyre: Tertollien 
«Tok une févërité natorelle , qui 
le portoit toujours h ce quM y 
fHToU de plus rifoureox. Il trouva 
'^oe Proclus , difciple de Montan , 
ri voit dHine manière conforme à 
fon hémeorXes ippnrences de piéi.é 
le fédoiflrent , & it embrafla le Mon- 
tanjfme. Il donna aveuglément dans 
le» vifions riJlcules de cette feéte. Il 
devint alors aoffi nuifîble % Tégli^e 
qn'll lai avoic été utile , & les on- 
vrages quil compofa contre les Ca- 
Hioliqocs cauferent de grands trou- 
âtes. Il neparoit point qu'il foit re- 
venu de fes égarenieus. Il laitCi quel- 
t^es re£hteors , auxquels on donna 
le nom de TertuiUaniftes. S. Ao<- 
funin , qui en pade , dit que de fon 
tems cette fede étoit prefqu^n- 
tiérem.ent éteipie, & qoe le petit 
nombre qui en reffoit , rentra dans 
Ic^ fein de PégUfe catholique. Cet 
bommc, ï la fois fi illuftre & fi dan- 
gereux s mourut fous le règne d'An- 
tonin-Caracalla , vers Tan 216. Les 
ouvrages de Tertullien font de deux 
genres : ceux qu'il a faits avant 
.r» chute , h ceux qu'il a enfantés 
depuis. Les écrits du premier genre 
font : L Les livres de In Prière , du 
Baptême II. Son Apologédoue 
pour la religion chrétienne. C eft 
Â>n ch«*f- d 'œuvre & peut-être le 
plus parfait 5c le plus prédeux ou- 
vrage de l'antiquité chrétienne. III. 
exhortation à la Patience» IV. 
VExhortathn au Martyre, V, 
Deux livres à fa Femme. VI. Ce- 
lui du Témoignage de CAme. 
VII. Les Traités des Spenacles 
<e de ridolJfrie. VIII. L'excel- 
lent ttvrc des Prefcriptions contre 
lei Hérétiques. IX. Deux Livres 
contre les Gentils, X Un contre 
les Juifs XI. Un contre Herma^ 
fen0 o4i il prouve contre cet bé- 
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réfiarqae que la matière ne peut 
être éiernelle , mais que Dleo Ta 
produite de rien; vérité que let 
pbîlofopbes même les plus célèbres 
(Platon I Thaïes, Pbilolaos, Jam- 
bKcus , Pfoclus , & fur<aot Hié- 
rodès) ont reconnu comioe les 
dodeurs chrétiens , quoique dTsM 
manière moins ferme & moint cofl- 
féquente. XIl. yn contre les yd* 
lentiniens oh il s'atucbe I let rt- 
diculifer plutôt qu'à les réfuter. 
XllI. De la Péniunce; c'eft na 
des traités des plus acbevét de 
Tertullien. XIV. Scorpiace i écrit 
pour prémunir les fidèles contre le 
venin des Gnofiiques qu'il appelle 
des Scorpions* Ceux do fécond 
genre font: I. Les cinq Livres con'^ 
ire Mareion. IL Les Traités dâ. 
l'Ame , d£ la Chair de J. C, Ut 
RéfurreQioH de la Chah, IV. Le 
livre de la Couronne. V. VAooiih 
gie du Manteau plùlofophiçu€. 
VI. Le Livre à Scapala.yiL Les 
Ecrits contre Praxéas, VM. Les 
Livres de la Pudicité; de la 
Fuite dans la perfUcution ^ des 
Jeûnes contre les Pfychiçuesi de 
la Monogamie , & de VÉihorta* 
tation à ta Chafltté. Les Pères Lj* 
tins, qui ont vécu après Tertol- 
lien , ont déploré fon malheur , ft 
ont admiré fon efprlt ^ aimé fes 
ouvrages. S. Çyprien les lifoit affi- 
dûment ; & lorfqu'il demandoit cet 
auteur , Il avoit coutume de dire: 
Donne\ - moi le Maître, Vincent 
dt Lerins affure m qu'il a été parmi 
M les Latins , ce qu'a été Otigene 
M parmi les Grecs, c'efi I dire le 
%% premier homme de fon fiecle n.... 
Vaflbult a donné , en 1714 & 171^, 
une Tradudlion de VApologéd* 
^ue pour les Chrétiens , avec des 
noies ; l'abbé de Gourcy en m 
donné une autre en- ifSo, avec, 
celle des Preftriptions, ManefQer 
a auflî mis en frnnçois les livres do 
Manteau, i\e la Patience, & de 
V Exhortation au Martyre. La 
meilleure éd tion des écrits de cet 
itluUre Père, eft celle qu^oo ca 
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a iooaét en 1746^ ii VeniCe* iiK 
fpL fooi ce dtre: Ç. S^ptimii Fio^ 
retuis TêruUlinnt Opâra , ad ve» 
tuftij/imorum Exemplaritim fidem 
f€dulà emeadata^ dtUgentid IVieo» 
la RàgaUii Jur. Conf, cum ejuP- 
dem iunotationi&us intigris , Cf 
Pdriorum Commentariis feorjin 
ûittthac edicis... accédant Jyb^ 
vatiaai Traclatus de Triaiuue , 
& dt Cikii Ji/daicis cum nous,., 
Ei TertulUani Car mina de Jond 
Cf Ninive^ Àc. Il y en a une autre 
par le mime Rigault , Paris 1634 9 
h 1641 , io-rol. k laquelle il faut 
joindre no volume de Notes & «le 
Commentaires de différeos auteurs , 
Puis 16^5 y iofol. On efiime les 
Notes critiques ^ grammaticales de 
lUgaolt, mais on ne doit pas le même 
^loge k celles qui ont rapport à la 
tbéolofie. Jacques Pamele a donné 
aaffi noe bonne édition de Teriul- 
Ueo , Anvers 1579 y & Paris 163c » 
b-fol Tbomas , feigoeor du Foluf , 
a donné les f^ies de TertuUien & 
d'Origeoe , (ans le nom du (leur 
de la Moue : c>ft 110 ouvrage 

CftliDé. 

TESAURO » ( Emmanuel) phi- 
lofopbe âc biftorieo piémontois du 
lit fiecle. Il mérita par fes ulens 
la confiance de fes maîtres , H. ce 
fut par leur ordre qp*il entreprit 
VHifUire de Piémont , & enfuit^ 
celle de la capitale de cet état. 
ia ire payit 2i Bologne en 1643 , 
io-4'*; 8c celle de Turin, en cette 
ville y 1679 , i vol. i|i>fbl. Les étiH 
desqnli fit pour ces deux ouvrages ^ 
laifouraifeot l'occafion tie ramafler 
des matériaux pour uneHifloire gé- 
nérale de toute ritalie. Il la réduiAt 
éi en forma uo ^br4gé pour les 
tenu feulement 0)1 ce pays fut fou* 
Bis k des rois barbares. Il fut im« 
primé \ Toiio en 1664 y in-fol. 
avec des notes de Valerio Cafti* 
gnoQc. Les Hifloires de TcDurb 
font miles V mais elles ne feront 
jamais comparables à celles de 
Coicb»rdin. 

T£SCU£NMACHER » C Oar- 
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nier) né dans le duc|ié 4e Bergueé' 
il Elverfeld , fut mloiare calvinifte 
k Santen h \ Cleves « 9l mourut il 
Wefel es 1638. Le principal de fes 
ouvrages eft annales des Duchés 
de Cteves , Juliers , Bergues O 
pa^ cireonvoijins , en lutin , Aro-, 
beim \ù\Z y iofol. Chaque partie 
de ces Annales et) précédée d'une . 
defcription géographique de Ja pro« 
vince dont il fait Tbiftoire. Elles CLàU 
écrites de la même manière que kf 
vieilles chroniques ^ 0.0s liaifona 
éc fans réflexions. Julie-Cbrinophe 
DiTUMARB C F<>y«( ce mot ) eo % 
donné une éJiiiott,Francfort h Leip* 
fick , 1791 , in fol. Elle e(l enrichi^ 
d'une carte qui repréfente le pays tel 
qu'il étolt au moyen âge , de dip|a> 
mes « et de notes ûvantes qui valent 
quelquefois des diiïertuiions \ telle 
eft celle qui regarde l'origine h In. 
fucceffion des ducs de Limbourg ^ 
p. 430. Jean-Thomas Brofius atuqu^ 
l'ouvrage ie Tefchenmacber dan| 
un ouvrage qui porte le même titre* 
T«!£chenmacber a encore laiflfé queh 
ques ouvrages de théologie con- 
formes aux préjugés de la religioa 
qu'il fui voit.* 

TESSÉ .(René Frou1ai«comtede) 
d'une famille ancienne » Tervit de 
bonne heure & avec diftlDétion. 
Ayant fait lever le blocus de Pi« 
gnerol en 1693 , H commanda ea 
chef dans le Piémont pendant Tabr 
fence du miréchal de Catinat , U 
devint maréchal lui-m^me ta 1703. 
Il fe rendit l'année d'après en I^* 
pagne , oh il échoua devant Gibral- 
yu H devant Barcelone. La levée 
de co dernier fiege fut très-avanta^ 
geufe aux ennemis ; il laifTa dans 
fon camp des provifions immeofes , 
& il prit la fuite avec précipiution , 
abandonnant 1500 blelTés 2i rbnniai» 
nité du général anglois , le comte 
de Peterborough. Plus heureux en 
>7Q7 1 il cbaflx les Piémont (^s do 
Daupbioé. L^ dégoût do monde 
lui Infpira y en 1711 , le deflein de 
fe retirer aux Camaldules ; mais il 
fat obligé de quitter fa retralu pouf 
X 3 
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St etarftr Jet iiftiret de France en 
BTpafne. De rctoor en i/as , il rtn- 
m dsns ft folkndt , ê( y moornc le 
ID Bai de la méoM année , avec 
la n^pntation d^on coertifiin aima- 
ble , d^on né^ociatenr ingéoieaz & 
dTnn §rand*lK>niaie de Men. Les 
feniimens de piété qui aoimerent 
fes derniers îoors « prouvent que le 
tomolte des armes A des affaires 
n*avoient point :iffoibU fa religion. 
B laiffii plofienrs enfans. 

TE ST A S , ( Abraham ) aotevr 
françols , réfugié en Angleterre pour 
y profeifer plus librement le cal?i- 
nifme auquel il étolt attaché, exerça 
le miniftere dans une égllfe fran- 
çeife h Londres, & monmt vert 
r74S. Il s^efl fait connolirc par quel- 
qoei ouvrages dogmatiques , dont le 
principal parut fous ce titre : La 
Connoiffanee de tAmt par PE' 
trUure^ s vol. in-t*. Il con0dere 
l^ime fous les différens états d'u- 
nion y de féparaiion H de rénocon 
avec le corps. On a trouvé que dans 
cet ouvrage Texplication des textes 
nVtoit pas toujourt littérale ; mais 
elle efi ingénieufe êc fert beoreoTe. 
ment les vérités préciêufes établies 
par Tautenr : il y a cependant quel- 
ques idées paradoxales , H des pré- 
jugés dont il ne fant tenir oui 
compte. 

TESTE , (Pierre) peintre êr gra- 
veur , natif de Locques , alla jeune 
encore b Rome» fous l^blt de pè- 
lerin, pour apprendre le deffin; 
mais (bn humeur fauvage le fon 
caraâere timide $ s^oppoferent long- 
tems b fon avancement. Il vivoic 
miférable , pafiànt prefqoe tout fon 
tems b dcflSner des ruines amour de 
Rome. Sandrart , peintre & graveur 
comme loi y le voyant dans cet état, 
le recueillit ék lui procura les oc- 
cafioos de faire connoUre fes talens. 
Ce peintre avoit one grande pra- 
tique de deflSn » êi ne manquoic 
point d'imagination ; mais il fe 
hiflbit trop srller li fon feu. Il a 
fou vent outré les caraâf res 5[ les 
auiiodes de fes figuru. Son | toceau 
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eft dir , à (bscoolean fimt «•!-#»> 
tendues ; fes deffins , dont il s 
gravé une partie , (bot pins efii* 
mes. Son principal talèot étoit de 
de6hier des enfiins. Un joor qo« 
ce peintre , affis fur le bord du 11* 
bre , étoit occupé b delCner • In 
vent emporta fon chapeau ; flc l^ef- 
fort qu*il fit pour le retenir , le pré- 
cipita lui-même dans ce fleuve od 
il le noya , en 1648. 

TESTELIN , (Louis) peintre « 
né b Paris en 1615 « mobrat dans 
la même ville en 1655. Les jens 
de fon enfance manifefierent foa 
inclination poor le deflin. Son pert 
le fît entrer dans la célèbre écoln 
de Vonet. Teflelin ne fe prodoific 
au grand jour , qu*après s^étra fbr- 
mé fnr les tableaux des plus tm» 
cellens mattras. Le tableau de la 
Réfnrreaion deTabithe par S. Pbnl, 
que Ton voit dans Téglife d« 
Notre-Dame , fît admirer la firat- 
cbeor & le moelleux de fon co* 
loris , les gnces & la noblefle dt 
fa compofition , Pexpreffioa flt Ui 
bardieffe de fa tooche. Peribnan 
n'avoit plus approfondi qoe c« 
maître , les principes de la pdn* 
ture. LMluflra te Brun le conftil* 
toit fouvent ; Tellime ât l*amidé 
qui régnoient emr*eux , font l*é^ 
loge de leurs ulens h de leur 
caraéiere. Tcftelin n^étoit pas î^• 
vorifé de la fortune \ il reçut plu- 
fieurs bienfbits de fon ami , qui ft 
faifoit un art de ménager fa dé- 
licatellè. On a bcancoup gravé d*n* 
près fes de fBna. 

TESTELIN , ( Henri ) né es 
l6t6 , mort en 1695 , cadet du pré- 
cédent , fe diflingua dans la mést 
profeffion qoe fon frère aine. Ceil 
lui qui a donné les Cùofirencit et 
CAcadimh 9 avtc^ts Sentimens 
des plus habites Peintres fkr 
la Peinture i ouvrage qui reçut 
des app^audiflemens. 

TBSTI , (Palvio) poëte iralicn, 
excella for-tout dans *e genre iy« 
rlque. On a de Itl des 0<tiS A 
d'aoïrcs Poéftes , Vcnt^ iés6 , % 
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«oL lo-ia. Il mourut \ Modcie 
6 patrie , en 1646. 

TBSTU , (Jacques) aonônicf â( 
frédicateur du roi , reçu à J'aca* 
dénie fraoçoife en 1605 , poëie 
fiançois, mourut eo 1706. U a 
ans en ?er$ les plus t>eaox en- 
droits de TEcntore k des Pères , 
fous le titre de Stances Chré* 
àennes^ 1703 % in*ift. Il a fait 
an^ diverfes autres Pcéfiâs Chri* 
ûtnncs ^ dont le flyle eft afles 
foible. L^abbé Teflo s'ëioit dV 
bord coniâaé \ la chaire ; mais 
la foibleilê de fa &mé l'obligea de 
quitter la prédication. Il avoit 
ruiné foo tempérament dans une 
fctraite qn^ fit avec Rancé le 
fféfonnauur de la IVappe. Les gens 
du monde ne l'àimolent pas , fa 
«erale leur paroiiTolt incommode; 
ils Pappelloleot Tefta , Tais- toi. 

TÉÎHTS ou TÉTHI8 I fille du 
Ciel H de la Terre , & femme 
dt lX)cdaa , qui en eut un grand 
9oeri)re de nymphes , appel lées 
Ocittniiidêt ou Oeéanies^ do nom 
de leur père. On confond cette 
déeffe avec Ampbitrite , & on la, 
lepréfence ordinairement fuf un 
char en forme de coquille , traîné 
pv des dauphins. — • Il faut diftin- 
joer cette Tétbys de la nymphe 
THÉT» ( poyei ce mot ) celle-ci 
étuk fille de Nérée. . , 

TBTRICUS , ( CaïuS'PifêvU' 
rnts ) préfidem d'Aquitaine, d'une 
teille confulaire , prit la pourpre 
impériale à Bordeaux en 268 « & 
Ak reconnu empereur des Gaules , 
de JVpafne et de TAngleterre. 
La ville d'Autan n^ayant pas Urdé 
I Ce révolter, il la foomit après 
m fiege mémorable. Tdtricus fe 
inimint pendant le règne de 
Claude II « & une partie de ce- 
lui d*Anrelien ; mais les alarmes 
comiouellcs oh le tafbit Thomeur 
Inquiète êc lofolente des foldats , 
rengagèrent à écrire h ce dernier » 
qu^ll lui céderoit les provinces dans 
• kCqoelles 11 régnoit , s'il venoit 
fin cendre natire. AureUep s'a* 
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vança donc avec une armée jof- 
qu'à Cbâlons-fur-Marne. TetricuS| 
après avoir fait mine de loi ré- 
fifter » fe rendit , & (es foldaa fu* 
rent obligés de tt foumectre. Quoi* 
qu'Aorélien l'eât h\t fervir d*or* 
nement â (bn triomphe , à fou re* 
tpur il Rome , Il le combla de fa- 
veurs. Il le nomma gouverneur de 
la Lucanie , eo lui difant qull fe« 
roit plus honorable pour lui de 
commander ii une partie de l'I* 
ulie, que de régner jpar-delh les 
Alpes. Il l'appelloit fouvent fou 
collefîue , & quelquefois empereur. 
Tetricus, rentré dans la tranquillité 
d'une irie privée , fe fit aimer par 
fa probité , fa prudence & foa 
équité. Il latfTa un fils qui fut di- 
gne de lui. Le règne du père avoit 
été d'environ 5 ans. 

TETZEL, (Jean) religieux do- 
minicain t & inquifiieur de la fol | 
né h Pima (br l'Elbe , fut cheifi par 
les chevaliers teutoniques pour pré- 
cher les indulgences qu'ils avoient 
obtenues pour la guerre contre les 
Mofcovites. Il s'acquitta fort bien 
de cette commiffion. Quelque tems 
aptes , l'archevêque de Mayence j 
nommé par le pai>e Léon X pour 
faire publier les indult^ences , Tan 
X517 , donna cette commiflSon au 
P. Tetzel , qui s'aflbcia li cet em- 
ploi les religieux de fon ordre. Ils 
exagéroient , dit-on , la vertu des 
Indulgences, en perfuadant au peu- 
ple ignorant , n qu'on étoit aflarè 
n d'aller au ciel , auffi-tôt qu'on 
ff auroit payé l'argent néceuaire 
tt pour les gagner n. Il fe peuc 
qu'on exagère an(B dans les re- 
proches qu'on leur fait ; mais on 
ne peut guère douter qu'il y ait 
en des abus , tels qu'il s'en glifle 
dans le} i^ieillenres chofes. Jean 
Staupiiz , vicaire-général des Au- 
guAlns , fflché de ce que ta pu- 
blication des Indulgences n'avoic 
pas été confiée li fon ordre , char- 
gea fes religieux de prêcher con- 
tre le Dominicain. Luther choifit 
cctt^ occafion pour mettre an 
X4 
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crand jour les erreurs de Jean Hofs 
dont il ëu>lt Infeâé. Il foutint des 
^Kfei 9 auxquelles Tetzel oppofa 
d'autres Tbefes. Il fit enfuite dt$ 
Rëponfes aux reproches & aux 
objeaioos de Luiber. Cbarles Mil- 
tiiZf nonce du pape auprès du 
duc de Saxe , ayant reproché H 
Tetzel , quV/ éioit tn partit la 
çaufe des défaftres de CAlU- 
^igne^ ce religieux en mourut 
de chagrin , Tan 15 19. Cécoit, a 
quelques inconfidérations près « un 
bomme (âge , favant & eftlroable. 
S'il efl vrai, comme on n'en peut 
douter» que Luther n^attendolt que 
le moment d'éclater flc de former 
fa feâe « le reproche du nonce 
n'éioit pas coot- à-fait èxaâ ; Tet- 
ael avoit été plutôt Toccafîoa que 
la cauCe des malheurs de PAUe- 
magne. Le nonce aToit efpéré de 
gagner Luther en maltraitant fon 
premier adverfaire, mais il con« 
ooiflbit peu le génie des fedaires* 
& fes efpérances ne urderent pas 
ï s'évanouir. 

TEUCEft , filf de TélamoQ H 
dliéGone, roi de Saiamine» fit 
frère d'AJax, accompagna ce hé- 
ros an ûege de Troie. A fon re- 
tour , ii fut chafifé par fon père t 
pour n'avoir point vengé la mort 
d'Ajax, dont Ulyfle étott la caufe. 
Ce malheur n'ébranla point fa conf-' 
tance ; U pafla dans l'ifle de Chy- 
pre , oh il bfttit une nouvelle ville 
de Salamine. »-> U ne faut pas le 
confondre avec TEUcbr , ^Is de 
$camandre » crétois. Il régna dans 
la Troade » avec Dardanos fon 
gendre , vers l'an 538 avant J. C II 
donna le nom d^Ida ^ la montagne 
près de laquelle Troie dans ta fuite 
fut bjkiie. C'eft de fon nom que 
ceue ville fut appellée Teucrie^êt 
les peuples de la contrée Teu" 
Criens, 

TEUDAS , voye\ TflfBODAS. 

TEVlUS , (Jacques) profefTfnr 
de bel les- lettres X Bordeaux, i^uis 
% Coïmbre en 1547 « étolt natif de 
Prague. C'eit fous fon reâorat que 
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les léTdtes prirent poflèftofl«râii 
1555 «de roolveriité de cette der- 
nière ville. Il étoit pôëte , ora- 
teur & hiftorien. Ses Difcoors la- 
tins , fes Poéfies » ^ fon Hifoire 
auflS en latin , de ta conquête de 
Diu par les Portugais en JglS 
(Paris 176a , In la) prouvent qo^il 
avoit lu les bons auteurs de l'an- 
tiquité. 

TEUTATÈS, THEUT oaTftOT , 
dieu des anciens Gaulois, le même , 
h ce qu'on croit » que Mercure 
chez les Grecs & les Romains. On 
roffVoit il cette barbare divinité 
que des victimes humaines , que 
les Druides lui immoloient an fond 
des forêts par le fer & plus fonveot 
par le feo. Joles-Céfar «ut hien de 
ta peine ^ détruire cet horrible 
o&ge , après avoir fait ta conquête 
àM Gaules. yoye{ ce qu'il dit h 
ce fujet dans fes Commentaires. 

TEUTHRAS , fils de Pandioo, 
roi de Myfie, avoit 50 filles , qoe 
Hercule époufa toutes , le mi^t 
rendit en nne feule nuit mères d\o- 
tant de (Ils ( voyei TÂLBPHE ): 
Certains mythologilles donnent le 
00m de Thefpius k ce beao-pere 
dUercote. 

TEXEIRA, (Jo(^b> domlnl- 
cain portugais , né en 1543 « étoit 
prieur do couvent de Santaren en 
1578 , lorfque le roi Sébaftien en^ 
treprit en Afrique cette mallieiireofe 
expédition oh il périt. Le cardinal 
Henri qui lui fuccéda , étant mort 
peu de tems après , Texeira foi* 
vit le parti de Don Antoine , qoe 
ta populace avoit proclamé roi , 
vint )'ani58iavec loi en France, 
ê[ mourut en 1604. On*a de lui: 
I. De PortugaU'uB ortu ^ Paris 
1582, in-4*, 3ff*a «re. IL Un 
Traité de tOrifiamme , 1508 , 
!n*i3. lU. Aventures de Don 
Séhafiitn » Ia-8* ; & d'autres ou- 
vrages. 

TEXTOR , (Benoit) médedn du 
Pont-dc-Vaux dans la Brefle , efl 
auteur d'un Traité fur la PefU , 
qu'il fit imprimer à Lyon en t'ssr. 
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kn^. On a eocort dt lit : Dtt 
CojÊtro y Lyon 1550 ; & Stirpiam 
difftrtnûét , Scmboori 1551 ^ 

THADÉE, i^e\ JUDB. 

thaïs , famenre coattiranne 
grecque, corrompit la jeiineffe d*A« 
Uwncs: die folTic Alexandre dam 
fes conquêtes, £c Pengafea \ dtf- 
traire ta ville de FerM|H>lU. Après 
In iBort do conquérant macédooieoi 
Tbaai fe fit tellement aimer de Pto« 
kNBée rd d*Egypte, qoe ce i>rioce 
répooCi. — U y eut one antre 
coartifinne de ce nom en Egypte , 
qno S.A>apbnoce , anachorète de la 
Tbdbalde, arracha aux cbarmef fë« 
^oâtnrs do monde. 

THALÈS , le premier det Sept 
Sages de la Grèce , naquit h Mil«c 
vers Pfa €40 avant J. C. Poor pro« 
Iker dos lumières de ce qo^on re- 
gardok comme dliabiles gens , U 
fit pinfitors voyages félon la con^ 
nme des andcns. Il s*arréta long- 
cems en Egypte oh il étudia , fous 
les prêtres de Memphis» la géomé- 
trie ^Tallronomie «c la philofopbie. 
Ses maîtres apprirent • dit*on , d« 
toi lo moyen de nieforer exaâe* 
ment Itors hnmenfes pyramides. 
Amafis, alors, roi d^Egypte , loi 
donna des marques publiques de, 
Ibo eftime. Mais Thaïes , avec tons 
fes talens , n*avoit pas celui de fe 
maintenir à la cour. Il revint h 
Milet répandre dans le fidn de fii 
patrie les tréfors de l'Egypte. Des 
StDi $ages , Il nV eut qoe lui 
qiu fomSi one feéte de pbilofo- 
pbcs , appellée SeQ^ loniqtu. On 
loi atfrlboe plofiears (émences; les 
principiles font ; L m U ne fiint 
«» rien dire h perfonne , donc il 
n potfle le (îervir pour nous nuke; 
9» & vivre avec fes amis , comme 
«» poovaot/ être nos ennemis h. 
IL H Ce qu'il y a de plus ancien t 
n c'eft l^e«,car il eft incréé ; de 
M plus hean, le MoAii^, parce qn^l 
99 eft rouvrage de Dieu ; de plus 
ff grand, le Li€u\ de pins prompt, 
I* ï'Efprit 4 de plus fort , la Neuf 
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91 /Ui\ de plus fage, i« Tems m. 

III. tf La cbofe la plus die^ile da 
n monde %t^ dtfe connoUrtJoi* 
n mimt \ la plus facile , de conJtiU 
n 1er autrui ; A la plus douce ^ Vac* 
H couwlifftmtnê cU ftt déjvs m. 

IV. n Pour bien vivre il Ciut s'aUf- 
9* tenir des cbofes que Ton trouva 
tt repréhenlibles dafu les autres m« 

V. «f U félicité du corps confifto 
99 dans la fanté » 6c celle de f eCprii 
99 dans le fovoir «t. U avott etM« 
bli , diaprés Homère , qoe Tean 
étoit le premier principe de toutes 
chofes. L'uo & fautre avoient em- 
prunté cette doârine des Egyp- 
tiens, qui attribuoieot au Nil Ui 
produâioo de tous les êtres : Van 
Helmont de Maillet ont reifurctté 
cette imagination. Ce philoCophe 
parvint \ une longue vie. Il moo« 
rut l'an 54B avant Jefus-Chrift p 
(ans avoir été marié. Sa mère le 
prefla en vain de prendre une fem- 
me, n loi répondit , loHqoHl étoic 
encore jeune : // iCefl pai encore 
t$ms\ 9t. lorfqu*il fut fur le re- 
tour : // n\ft plut ttms, S'étanc 
on jour laiflé tomber dans une foflo 
pendant qu*il étoit occupé à cou* 
templer les aflres (car ces anciens 
lâgcs ne manqooieot jamais de fe 
fignaler par quelques traits dHmpro* 
dence ât d*éioorderie ) une bonno 
vieille lui dit : «9 Hé 1 comment 
M conoottrez-vous ce qui eft dans 
99 le ciel , fi vous ne voyes pas ce 
99 qui efi h vos pieds h ? Il avok 
compofé divers Traités en vers for 
les Météores, for l'Eqoinoxe^, ^c« 
mais fes écrits ne fom point par- 
venus jufqu'h nous. 

THALIB , Tune des neuf Mufes , 
liflon la fable, préfide h la co- 
médie. On la repréfente fous la 
figure d*nne jeune fille couronnéo 
de lierres , tenant nn mafqoe h fo 
main , et chaofl'ée avec des bro- 
dequins. L*ooe des Grâces tt nom- 
moit TfuUie, C'étolt suffi le nom 
d*nne des Néréides , & celui d'uno 
antre nymphe : voytf{ PALiQUSg. 

THAMARf cananéeonti époufa 
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Her , fite doé de Joda , qui iMMRie 
fttbkcmem, aiofi qoc foa fécond 
<poo2 Ooto C^oy^i ce iboc> Joda, 
cntgoam It »éme (brt posr Sela 
iMi 5« lit , dUKroit co^foort de 
loi laifler épow/kr H Tcove de fes 
deu ftefef , qiiolqa*il Teûc promis. 
Ce refbs cbagrioa Tbanar ; elle ft 
roila le vi(â|^ , f^baMlla en cour* 
tUâoof , lU^^ étendre Joda (or le 
fnmd tbemln , êc eut commerce 
avec loi. Qaciqoe teatt aprèf fil 
groflefle ayaot éclaté , elle tm. cou- 
damnée k la mort pour avoir man- 
qué de fidélité an maH qo'elle at^ 
teodoit; mais ajraot repréfeoté \ 
Joda les braflelett qu*elte en avoit 
Obtenus pcnir sage de fon amoor , 
ce patriarebe étonné h repentant 
de loi avoir refnfé Ton fils Sela , 
fit caflèr l'arrêt de (a condamna- 
tion. Elle accoacba enfoite de deux 
jomeaox , Pbarès ft Zara. L^Mf- 
toire de Tbamar arriva vers Tan 
1664 avant J. C. ^orq le cha- 
pitre 38c de la Génefe. 
. THaMAR , fille de David <r 
de Maacba. Amnon , fon frère, 
conçut one violeme paffion pour 
elle , & défefpérant de poovoir la 
Msfaire , it feignit d'être malade. 
Sa fœor Tbamar vint le voir, & 
Amnoo profita d'un mtmient oti 
ils Ce trouvèrent feuls pour loi 
faire violence. Ce miférable la 
ciiafA enfbite bontenfement , Tan 
1033 avant J. C. Abftloo fit tuer 
Amnon pendant on grand feftin , 
pour venger l'hffkontfàlt à (a fcanr. 
'^om II Rois , 13. 

THAMAS , voyet KoULIKAlf. 

THAMYRIS, petk-fils d'Apol- 
-Ion y étoit fi vain , qall ofii défier 
les Mofesl qoi dianterolt le mieox. 
Il convint avec elles que s*ll lef 
Ibrpalfoiti elles le reconnottroient 
pour leur vainqueur \ qu'an con* 
traire, f 'H en étoit vaincn , il sV 
baodonneroit b leur difcrétion. Il 
perdit : lea Mofes loi crevèrent les 
yeux • et lui firent oublier tout ce 
qo'il favoit. 

THARA » fîUde Nacbor , êi pcre 
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d'AbcMm, de Nacbor ft dCAiM> 
«smcorolt b Ur en Oiakiéo. ft 
Il en Ibrth avec fi»i fils AbcaMi 
pour aller b Haran» ville de Blé« 
ibpotamie; U monrot m de S7S 
ans. L^Ecritore di&qoe Thaié ado* 
mit des dieoz étran^eis » lorfi|a^ 
babhott dans ta Cbaldée (J^fid 
XX t y. 3> Mab par les totbacag 
ft l'exemple de (on fils Abraham 9 
il renonça b fes (operfiltiona pooc 
adorer le vrai Dieo. Il eft appos«og 
que la retigioo de Tbaré étoit lo 
SabaVine on fadoratloo des étoUct : 
coite très- répandu dans cette coo« 
trée de 1* Afie. Maimonides on porto 
fortamplemeotfft prétend qo^Abo- 
bam loi-même fot élevé daoïLCetto 
doarioe , mais qu'il la combattit 
par des ralfons aufli fimples qot 
péremptoires. Le livre de la Sa* 
gefle parle aufli de cette aodenot 
erreur, ft regarde fta poctlfima 
comme infiniment ploa excoûihlet 
qoe ceux qui adoftnt les ooviates 
des hommes. 

THARGfiLIB , famenfe miXi* 
ffeone , contemporaine de Xercès « 
b qui elle gagna beaocoup de par* 
tifans dans la Grèce , lorfiioe et 
prince voolot en Me la cooqBétaw 
Conrtifanne b U fois ft Ibpliiftc , 
elle donna Texemple de cet aflbr* 
timent qoe la célèbre Afpafie Imita 
dans la fnke. Moins belle ft moliia 
éioqoente que celle-ci^ Tbarfeile 
(bt employer fes talena ft les cliar» 
mes avec amant de (iKcès. Elle 
parcoorot plofieurs pays 9 ob ellt 
(b fit des amans ft des admlratcora^ 
unifiant one pbilofopble ftaice è 
on libertinage réel , de beanx nota 
b des aâions odleofes, ft ttralat 
Ibs courfcs en TheHalie, donc ette 
époolà le fooveralo. EUe rdfMi 
pendant 30 ana. 

THAULERB, (Jean) donMcaia 
allemand, biUla daos^ rexerdco 
de la chaire ft de la direâioo « 
for-toot b Cologne ft b Strasbooff 
obil finit fa vie en 13I900 i8f%« 
b 74 ai^ On a de loi : I. M 
Secoeil de Sêranms t en laiia | 



yGoogk 



THA 

éofosne 1605 , 10-4*". H. !>«« /«/^ 
tituiions , Cologne 1587 , avec def 
mies de Surins « 1693 , In 4^- IH. 
Une yjâ de J. C, , 1548, in.«^ 
Cet deux derniers ouvrages font 
aofi eo latin. It panx one verfioii 
fnBtbïk des InâituriQns , 9i Paris 
1668, io s3. On fol attriboe on 
iraod nombre d^aotref ouvrages \ 
nais ils paroiflent être fopporéf. 
La plupart ont été tradolis de TaU 
lenand en latin par Surtos ; on a 
me édition de cette verfioo , Co« 
lofoe 1548 1 in-fol. Paris 1613 , 
ia-4* , H Anvers 1685. Louis 
Blofios H Boflbet quoique pea 
préveno poor les myftiqnes , efll« 
ftoiem les ouvrages de ce pieux 
retigleos. Cétoit on boromt très- 
tetfi dans la diredion des con- 
sciences H les voles fecrettes pu . 
lerquetles Dieu conduit quelque 
fols des aoies privilégiées. Il eft 
inpoflSble de rappeller aux règles 
totioHinef tout ce qu'il a écrit 
lor cette natlerc. La morale a fts 
■lyfleres comne le dogme « fes 
profoodeors comme tout ce qui 
tient Si la Divinité , fes exceptions 
à fes comradiâions apparentes 
comme toutes les fciences , même 
la géométrie : vouloir la réduire \ 
une exadltude parfaitement gêné* 
late , PatTrancbir des modifications 
tem tomes les notions divines & 
baaiaioes font eflemlellement fuf« 
cepdbles , cXl en fiilre un être de 
râfon. f^oye\ la réflealon de Ger- 
fon ) rariicle RufBROCH « & It 
fin de rariide Abmblle. 

TRAUMAS DA LA ThAITMAS- 
I1IKB , (Gafpar) avocat au par* 
lenent dt Paris » né Si Boorges, 
' mort en 1713 , fe dlftingoa comme 
iwilconlblte & comme favant. Il 
<ft auteur : L D'une Hiftoire de 
Berry^ in-fol. i6?9. IL De Notes 
piT la Coumme de Berry » 1701 , 
io^rol.Ill. — fur celte de Beaw 
^oifif^ 1690, in-folio , qtl (bnt 
fftimées. IV. p'on Traité du 
franc- Meu de Berry. Ces oo» 
yiages font remplit dVrodiiiOn. 



' TUtUTE « s^tf( ThXobutb. 
THEÇLE, (Ste)vlerge, à felon la 
plus commune opinion martyre, fut 
uodes beaux omemens du flecle def 
Apures. Noos n'avons point é^^c* 
tes authentiques de cette fainte » 
comme l'a prouvé le P. Stiltinf 
(^Aila Sanàorum^ tom. é ,fcpt. 
P- 547)- S. Jetôrae rapporte d'après 
TertoiUen • qu'un prêtre d'Epbeft 
nommé Jean Ciitdépofé pour avoir 
fabriqué de faux A^es de S. Paul 
* de Ste Tbede ; * le pape Gé- 
lafe condamna un livre qui por- 
toit ce nom. BaHie de Sélcucie a 
publié une Vie de cette làinto 
dans le 5< fiecle ; mais Tille- 
mont prouve qoll a poifé fes mar 
tériaux dans des fources peu Cûrts. 
Métapbrafle a aufll donné une yic 
de ceue laime ; mais tout et qull 
en rapporte , eft bien éloigné d'être 
authentique. Quoiqu'il en foit , les 
Pères des premiers fiedes en ont 
fait one mention très-honorable , Ae 
Ton ne doit pas refofer de croire en 
général les miracles quils rap|H>r- 
tent. Les principales drconflances 
de la vie de cette Calme om été re- 
cuelUtes des écrits des (aints Percs , 
par Tillemont ^ tom. a , p. 60. On 
connott les beaux vers de S. Gré- 
goire de Nrtianse , tradoiis ainfi en 
latin : 

Quis Theclam necis eripuk^ffam* 

ma^ue pericio ? 
Quis validos ungues yinxiif ra*^ 

èiem^ueferarum ? 
Firginitas. Ores omni mirabilis 

étv ! 
Virginitas fidwQS potuii fipire 

ieones : 
Dente nec impur q generçfis Kir- 

ginis artus 
Aufi fant premere» & rigido 

dtfcerpere morfu, 
— Il ne fliot pas 11 coufbodrt avec 
Ste TfîlCLB qui fouffrlt le mar- 
tyre avec Tfanoibée h Agipe h 
G9ze en PaldMBt, l'an %o4* 

THEGAN, corévêque de Trevta, 
do lems de Louis It PébooMUst , 
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écririt VHiftoirc de cepriflflff, 
aaprès doqoef ii avok beaocoop de 
crédit. Pierre Pkhou Ta publiée 
dans le corps des aoteon de ^Hif^ 
toirt de France. Cet bifiorien n^eft 
ni ezadf ni fidelç. Oa la troave 
auffi dans Isi Bibliothcca de Lam« 
becias. 

THEOLATPHALASSAR , roi 
des Aflyneos , fuccëdâ li fbol • 
Tao 747 aas avant J. C. Acbas , 
roi des Joifs , Te Toyant afOégé 
dans Jerafalem piit Razin , roi de 
Syrie , & Pbacëe , roi dlfra^l , en- 
voya tout l'or & tout Pargenc qui 
fe trouva dans le trëfor du Temple , 
àTbeglat-Pbalaflar, pour rengager 
b venir b foo fecoors. Le monarque 
a(ryrien marcba aoffi-t6i contre Ra- 
zio , le tua , mina Damas ; mais 
il nVpargna pas davantage le roi 
des Jolfa. Il ravagea Ton pays , & 
Tobligea de loi payer aonoellemem 
an tribut coofidérable. Tbeglat- Pba- 
laflar prit auflî la plupart des villes 
de Galilée 9 & emmena en capti- 
vité les uibosde Nepbuli , de Gad, 
de Ruben, 3c la demi-cribu de Ma- 
naflé. Il mourut b Ninive , l*ao 
728 avant J. C. après un règne de 
30 ans. Saimanafar Ton fi U lui foc- 
céda. f^oye\ iv Rois , 16. 

THÉÏASf roidfsGotbsealu- 
lie , fut élo b la fin de Tan 55s « 
après la défaite & la mort de Ba- 
dtfela. Il eotb combattre le gé- 
néral Narfès', capitaine expéri- 
' roenté , & fut obligé d'en venir 
lauz mains près du monc Véfnve. 
Cette journée fut une des plus 
fanglames qu'il y ait jamais en. 
Tbe'ias fe défendit en béros, & 
tua prefqoe tous ceux qui s^van- 
çoient pour Nii ôter la vie. Enfin 
ayant voulu cbanger de bouclier ». 
un foldat ennemi fiiific ce moment 
pour le percer de fa javeline H 
le renverCi mort. C'eft ainfl que 
périt Tbélas b la fin de l'année 5^3. 

THÉMINRS, (Ponce de Uufie- 
res , marquis de) chevalier def or- 
dres du roi , marécbal de France, 
étoU âu de Jean dt Tbémingf « 
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ftlgueordeLaufieres, d'aoefSunfllft 
noble & ancienne. Il fervit avec dif- 
tindion fonsUenriIII5r Henri IV , 
auquel il fut toujours fort attaché* 
& fe fignala en i5<>s an combat de 
Villemur. Ayant été honoré dn bS- 
tondemaréclialde France en 1616» 
ao Gege de Montanbao , par Louis 
XIII 9 il prie ploGcors villes aux 
Protettans 9 âi échoua devant Caf- 
trcs H le Mas d'Aâl. En 1626 « il 
eut le gouvernement de Bretagne p 
A mourut Tannée d*^près , b 74ans. 
Sa pofiérité mafcoline finit dans la 
perCbnne de fon petit-fils, mort en 
1646. 

THEMIS , fille do Ciel jit de la 
Terre « k déefle de la jufHce. On 
la repréfeote tenant nne balance 
d^une main 9l on glaive de Tan* 
tre , avec un bandeau for les yeox. 
Ayant refofé d'époufer Jupiter t 
ce dieu la (bomit b (a volonté , 
jt eut d'elle la Loi « la Paix. 
Jupiter plaça fa balance ao nom* 
bre des is flânes du zodiaqœ* 

THEMISEUL , voyii St-HYA- 
aNtHB. 

TBEMISriUS , fameux philo- 
fophe, étoit originaire de Paphta- 
gonie. Son père , pbiloTopbe loi- 
méme , iVnvoya de bonne heure 
dans un petit pays auprès du Pont- 
Euxin« ob il étudia l'éloquence 
fous un habile maître. Il y fit de 
fi grands progrès « qu'on loi donna 
le Cbroom de Beau Parleur, Il 
alla b Conflaotinopte , où il en- 
Cèigna la philofopbie avec beao- 
coop d^applaudiflement. Confiance 
le lit fénateor de cette ville « dt 4 
ans après il loi érigea une ftatne. 
Tbemifiius fe rendit b Rome en 
376; mais comme cette ville n*é« 
toit plus que la féconde de renh> 
pire y par une vanité ridicule , mait 
fi ordinaire aux fbilofophes , U 
ne voulut point y demeurer « quel- 
ques offres qu'on lui fit. Théodofe 
te Grand le fit préfet de Coodan- 
tinople l'an 384. Il étolt païen , 
mais (bns fanatifme t ât il fut lié 
avec S. Grégoire de Nulao^e. On 
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%ftOfe les aatres circanftances êê 
fk vie, alnfi qoe ranoée de fa 
mon. Dès ûi jeuoefle W compoTa 
des Noces for la PhiioJbpàU de 
Pioion & d'AriJliMc , é( cet oa- 
irrage fat fort goûté. Ce qn'il avolt 
faic for Ariftoce parot i VeniCe « 
1570 k 1587 , lo-folio ; & Sio- 
bée di« on paflage de fon livre 
Tbr Vlmmorealité dt l'Amt. Il 
Doos refte encore de li^ xxxtit 
IHJcours grecs, qui font pleins 
de dignité «c de force. Il ofe re- 
montrer dans un de ces Difcours 
k rempereor Valt ns , prince qui 
étsnt arien perfécutoit tes oribo* 
doxes , qa*il ne failoit pas s^é- 
toooer de la dlverfité del feott- 
neos parmi les Chrétiens , poif* 
qo'eile nVtoit rien en comparât- 
(ba de ceao moltitode d^opinlons 
«l« régnoient cbcz les Grecs, c^eft* 
Idire chez les Pâens : il y avolt 
on nlfonnemeiit pins fimple , c^é- 
um de fe tenir , foivant Texpref- 
fioD dTnn autre Païen ( Ammien 
Marcellio ) )i la dodrtne de ia 
grande égUré» Dans fts aKres DIT- 
coori, iSemifiios prodigne moins 
feBcens aox princes de fon tems, 
que les astres dédamateurs; & il 
teor donne foavenc des leçons de 
tafeflê. Nous avons deux éditions 
de fn Difcours ,* Tone , par le 
Père Petao , & Tautre par le Père 
Hardonio : celle-ci parut en grec 
h en laâo an Loorre, en 1684 , 
iafoL 

THEMISTOy femme d*Athamas» 
fnt fi pi<^e de ce que fon mari 
Tavoit répudiée pour époofer Ino » 
qo*elle réfoloc de s^n venger en 
mafiacrant Léarqoe H Mélicene , 
eoBiRS dUno. Mais la nourrice, 
avertie de ce defletn , donna les 
habits de ces deox princes aok 
^ erfans de TI»?mi(!o , qui fit périr 
ainfi fes propres fils. Elle fe pol- 
Rrarda dès qu^elle eut reconnu fon 
•erreur. 

THÉMtSTOCLE , célèbre ge- 
indrai athénien, eut pour père Néo- 
<U , citoyen d^Vibcnes , auffi il« 
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Inftre par la lulflraocc que par Tes 
vertus : fon fils ne Timita point. 
Son libertinage fut fi grand , qut 
fon père le déshérita. Pour eiTicer 
cette honte , Il travailla avec on 
foin extrême k acquérir des amis 
& de la réputation. Il étoit ft la 
tête d'Athènes lorfque Xt;rcès, 
roi de Perfe , marcha contre cette 
ville. Il fut élu générai. On ar* 
réta que les Lacédémoniens iroient 
défendre le paflage des Thermo- 
pyIeS| où ils firent des prodiges 
de valeur ; & que les Athéniens 
conduiroient la flotte au détroit 
cTArtemife, au-deflfus de l'Eubée. 
Il s'éleva une comeftat^>n entre 
les Lacédémoniens & les Athé« 
nient pour le commandement gé- 
néral de Tarmée navale. Les alUéf 
voulurent que ce f(U un Lacédé« 
monien. Thémiftode , qui aveic 
droit de prétendre h cet honneur , 
perfuada aux Athéniens d'aban- 
donner ces difputes qui enrôlent 
pu perdre la Grèce. Il montra le 
premier Texemiite en donnant 
toute faotorité h Enrybiade Spar* 
tiate. Ce Lacédémonien , ayant 
levé lé bftton fur lui . & Tacca- 
blant d^iojnres , l!1iémiitocle pour 
toute réponfe lui dit modeile* 
ment : Frappe , mais écoute* Le 
courage des Grecs & une tempête 
furieufe ruinèrent une partie de la 
flotte ennemie ; mais il tCy eut 
aucune aftton dédfive. Cependant 
une armée de terre de Xercès , ii 
force de Acrifier àti hommes )t 
la valeur des Lacédémoniens , avolt 
franchi le paflage des Tbermopyles, 
& fe répaodoit dans la Phocide, 
mettant tot^t ^ feu <5c h fang. Dans 
ce défaflre affreux , lliémiflocle 
remua tout pour fecoorir fa pa* 
crie , v^ fe réconcilia avec Atiftlde 
qui fat rappelle avec tous les 
exilés , 5c ils travaillèrent cous 
deux au falut de la république. 
Tbémiflocle fait donner un faux 
avis h Xercès qoe les Grecs veu« 
lent s'échapper , h qu'il doit fe 
h!l er de faite avancer fa floue , 
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É'O ir^ leur couper U retrtUe 
do Pélo|>onae(e; le P^ûm donne 
dans le ptege. La pedie flotte grec- 
que, aiiffimi avec tout Tavantage 
poffible contre les Pertes , trop 
reflêrrés dans ce détroit , porte 
le défordre dans teors premières 
lianes , Ac bientOt toute la flotte 
ciTdifperiie. Cette vidoire fi cé- 
lèbre 9 foas le nom de la boiàilU 
de Salamine , coûta aox Orecf 
i|o raificaux , àt lei Perfes en per* 
dirent soo. Tbémlftocle eot tout 
rbonoeur de cette fiUBeoft jonr- 
iiée,qu*6a place 480 ans avant J.C. 
Il profita do crédit que lui donna 
cette viâoire pour perfuader k Cet 
concitoyens dréiablir une marine 
pùifTante. Cefl par Tes foins qu'on 
ïMi le port de Pyrée , éc qu^on 
delUna des fonds poar condrulre 
des vaifleauz tontes les années. 
Msb folt que tes concitoyens fut- 
fent des Ingrats • folt qa'll abafat 
dn crédit que loi donnoient fcs 
viûoires , tl fut banni par la loi 
de l^OflradCme , for diverfts acco- 
stions bien 00 mal fondées » en- 
crWreSi d%re entré dans la con- 
fpiration de Paofanias. Après avoir 
erré de retraite en retraite, il fe 
réfogb aupiès do roi de Pede , qoi 
'le combla de biens ,6 qoi voo- 
lot loi confier le commandement 
général de fes armées. L'Atbé- 
oteo , ne voolant ni porter les ar- 
mes contre (k patrie , ni déplaire 
i Artazercès , s>mpoifonna , dit- 
co , Tan 464 avant J. C. Il Tâge 
de 65 ans ; Thncidide le fait moo- 
rir (Tone maladie naturelle. Tbé- 
mifiocle , né avec une ardeur ex- 
trême poor la gloire , étoit coura- 
geux t entreprenant ; mais il n'étoit 
pas exempt des folbleflesde Teovie. 
1^ re(>os fembloit Tinquiéter, âi 
Tambition qoi Pagitoit» donna pins 
d^une fecoufle alarmante à ù pa- 
trie. On cite cependant de lui quel- 
ques traits honorables. SImooides , 
s^appayaot fur Tétroite liaifon qo'il 
a voit avec ce irand-bomme ^ loi 
demanda qoelqne grâce lojoâe. 
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TbémUlocle U refofa , & loi dit : 
n Cher Smonides , vous ne fe- 
H riez pas un bon poëie , fi vous 
w faifiez des vers qoi pécballeiit 
n contre les règles de Tart poéti- 
M qoe ^ & moi lie ne ttnAs pas boa 
n mafinrat , û je commettois qoet* 
M qu'aâion qoi fût oppoCëe ans 
n loix de ma ratrle m. Il parot ^ 
Francfort en 1629 , & k Leipfidc 
en i7io.desZ.crtr^in-8%engrec 
& en laon , fous le nom de Thé* 
miftocle ; mais on doote avec ralfoo 
qo'elles foient do général athénien. 

THÉOBUTE ou THÉBITTB. 
Après la mort de S. Jacques , for- ' 
nommé le Ju/U^ Siméon fon frère 
fut élu évéque de Jerotalem , Tan 
61 de J. C Tbéobute , qoi afpfroit 
% cette dignité , fe fépara de Téglifii 
chrédeone , réunit les fendmens dts 
différentes feSes àf$ Juifs , & en 
forma le corps de fes erreurs. 

THÉOCRTTB de Syracofe, oa 
de nfle de Cù , floriflbit font Piolé- 
mée Pbiladelpbe , roi d^E^ypte , 
vers Tan 185 avant J. C. On dit 
qoe ce poëte eot Pimprodeoce d^é* 
crire des fatyres contre Hiéron , 
tyran de Syracofe , èr qo^il fut poni 
de mort par ce prioce. ^béocrice 
sVfl fait une grande réputation par 
fes Afy//tf/,qui ont fer?i de modèle 
h Virgile dans fes Effioguei. Théo* 
crite a employé le dialeâe Dorien « 
qoi eft très- propre poor ce genre. 
Les Idyllts de ce poète palfent , 
avec raifon , pour une des plot 
belles images de la natore v 00 y 
troove cette beauté fimple , ces 
grâces oaSves <^ enfin ce jt ne fais 
çuot , quMl eft plus facile de (éndr 
qoe d^exprimer. Longepierre en a 
traduit quinke en françols Cvoye{ 
fon article ). Les meilleures éditions 
des Poéjies de Tbéocrite fout ccllet 
d'Oiford in- 8' , 1699 , qo^on joint 
aux f^atiorum ;' & de la même ville 
1770 • s vol. in-4'^ , mifei au Joor 
par Thomas Warthon. On efiime 
aoffi celle de Rome 1516 , lo«8^ , 
eo grec. La ire édition de ce pote 
cA de Venife 14^5 1 iA-foU 
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* tBÉObAyiAS , pef«'d*Hy1af 9 
tut toi par Hercoie , k qol non-fet* 
leaest ti avoit ttfùd rbofpftalité , 
mis qa*fl avoic eocore ofé atta* 
qeer. Le héns prie (cflo du jeoM 
orpbetin qa^H avolt prtvé de foo 
père , 4i ettC pour Ittl nue tendre 
miiié. 

THÉODAS Cf THCUDAS: ce 
font les noms de deox linpofleurfl 
qui voolarent chacun (é Ihïré pafTer 
pour le MeflOe. L*on fot pris par Sa^ 
ttroio , gooveroear de Syrie foos 
reaipereor Aiigufte ( 6c Taotre par 
Coipias Fados , prépofl au même 
foovernefiiem foos Claude. 

THÉODAT, roi des Ootbs en 
balie I êtoit fils d'ioe (ceor du roi 
Tbéodoric. La reine Atnalafonte 
syant perdu (bo fils Atniaric , mit 
for le trône fbn neveo Tbëodat en 
534 , êc Têpoufa peo de tems après. 
Tbéodai fiK lo|rat \ il cballk fii bien- 
faltrice da palais de Ravenne , Tons 
prétexte d*adultere , & a|>rès l^aroir 
.détenue qDelqne tems en prifon , il 
la fit étrangler dans on bain. L>m- 
percir jofllaienj lndl|oé de la mort 
de cette priocene & de l^o|ratitode 
de fbn époox , loi dëdati la guerre. 
Bélî&ire defcencBt co Italie , & lui 
enleva la Dalmatie h ta Sicile, 
théodat engagea le pape Agapet b 
& rendre b Confiantinople , pour 
calmer Pempereur. Mais Tes Toldats, 
toyam les progrès de Béli&ire» 
éiorent Vltigès , éi le proclamèrent 
roi en sgô. Le nouveau i«rlnce fie 
pooKbivre fon compétiteur , & dès 
qa^oo Teot atteint, il fut immold b 
la baine des Romains. Ceft ainfi 
qoe iz Providence fe fervit d^an 
trakre poor en punir uO autre.'Qooi* 
que Tbëodat eût tous les vices d*nn 
aaibhieoz , Il aîmoit ce qu^on ap- 
pelle pUlofopblei ce qui n*a rleo 
de fort étrange , cet deux cbofes 
s^étam réunies dans plus d^oa fcé- 
lérat. 

THiODEBERT I , ro! de Metz « 
(accéda b fon pereTbierry Tan 534 « 
k fut placé fnr le trOne par fcs vaf- 
%u i ttalgié roppofitloa de (es 
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OQclet (1 les alla pourtant dans leur 
féconde expédition en Bouifogoe , 
& eut part au partage qu'ils firent 
de ce royaume. Il (e Joignit b Cbil- 
debeit en 537 , comre Clotaire fon 
oncle; mais ceue guerre n^ut pag 
de fuite. Tbéodebert (bcourot ea 
538 Viii^ès roi des Oflrogotbs , 
01 entra lui même l*aonée foivame 
en Italie , d^oti il revint chargé de 
dépouilles; mais hi plus grande par- 
tie de fon armée périt de maladie. 
Il monnit lui-même en 547 , lorf- 
qu^l fe préparoit b faire la guerre b 
Jullinlen , À b la porter jurqu^anx 
portes de ConOantiAople. Sa valeur , 
fa libéralité , fa prudence & (b dé* 
ménce lui mérlterem Téloge de fet 
comemporains. Il eut ades d^ambl- 
tion pour prendre le thre d*Augafie ^ 
qui lui eft donné dans une de fel 
monnoies. Sa mort arriva b la 
cbaflc, par la cbûte d*one gtoflb 
branche d^irbre qo\in buffie lui fie 
tomber fur la tête . éi qui l'abattit 
de fon cbeval. Tbibaod fon fils toi 
(bccédi. 

THÉODfiBERT II « roi d^Anf- 
trafie , monta fiir It trôna €0 506 1 
après la mort de (bn père CbUdf* 
bert t dont il partagea les étMU nrtt- 
(bn frère Tbierry , roi d*Orléans. Il 
régna d'abord fous la tutelle dé 
Bruoebaud , fon aïeule ; mais le! 
grands d'AuCirafie , laffês de la do^ 
mination de cette princefle . eop* 
gèrent fon petit-fils b Texiler en 
199. Tbéodebert, qui avoit Joint 
fes forces b celles de fon Qrete , dé« 
fit (bcceffivement Clotaire h les Ga(^ 
cons. Bruoebaud , irritée contre lui ^ 
excita Tbierry b lui faire la guerre. 
Ce prince le vainquit aox combata 
de Tonl de de Tolbiac , de le prit 
prifon nier. Tbéodebert fut envoyé: 
b Cbftlonsfur-Saéne » où la reina 
Bronebaud lui fît conper les cbe- 
veux y 5t le fit mourir peo aprèi 
Tan 61e. 

THÉODELINDË^relne des Lom- 
bards , écam reftée veuve d^Autba* 
ris 00 Autharite , vers Tan 592 , re- 
tint le gouvernemem da royaame , 
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Ht mit U cooronoe fur It tête d^A*^ 
filolplie , duc de Turio 9 en Tépou* 
fant; mais elle lai procura encore 
00 plu» graod bien , & > toute U 
nation des Lombards , en les reti- 
rant de l*arlanirme pour les faire ca- 
tholiques. Quelque tems après , les 
ëvéques dllirie , divifés pour Taf- 
faire d^ Trois Chapitres , engage- 
renc ceue reine dans leur fcbiûne. 
Saint Grégoire le Grand ayant appris 
cette nouvelle avec déplaifir , & 
craignant que celle qui a voit tiré 
les Lombards de Terreur par fa. per« 
fiiafion 9 ne les portât li la diviiSon 
par fon exemple , ménagea adroite- 
ment Telprit de cette princeiTe, pour 
éluder on coup fi fôcbeux , & il fit 
eoibrte quelle reprit fa première 
union avec i'égtife. S. Grégoire 
lui adrellâ fes Dialogues. La mort 
de fon fécond époux la laifla eA*> 
core mattrefle do royaume , quelle 
goovema pendant dix ans > depuis 
616 jufqu^en 6^6 avec fon fils Ada* 
^ralde. Arioalde les en chafla. 

THÉODBMIR » roi arien des 
Soeves 00 de Galice en ETpagne , 
nccéda , 00 k RemiÛDond , 00 k 
Tbéodomont en 55$. Il abjura l'a- 
rianiûoe , après avoir vu que fon 
fils Ariamire ou Miroo avolt recoo* 
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Immola fa vertu pour de Pai;2^nt ; flt 
la jeune TbeoJora s^abandonna bien* 
fOtà tout le monde. Un certain Hé- 
cébole de Tyr , gouverneur de la 
Pentapole « Teouecint pendant quel- 
que tems \ mais il s'en dégoûta 
bienidt»é^ la chafla de chez loi. Elle 
alla Si Alexandrie , revint it Confian* 
tinople , n^ayaot pour fubfîder t^ot 
fes profiitutioos. Judioien en de- 
yint palfioonémeot amoureux. Il ea 
fit fa maltteOe , engagea l^empereor 
Jnflin à abroger la loi qui déf^o- 
dolt à on fénateur d^époufer oœ 
femme débauchée, & répou(a. Cette 
lemme aitucbée au parti des Eoty* 
chiens fut le fléau du genr^ humain ^ 
û l^on en croit Procope , qui en hit 
une peinture affreufe dans fes Anee^ 
doui^ après l*avoir louée dans foa 
Hifioiri. Elle demeura dédie ièloa 
taprédiâion de S. Sabas , & mou- 
rot vers Tan 565. f^oyti ViGiLH 

^^THBODORA DESPUNA , née 
dans la Papblagonie d'un ttiboo mi* 
litaire , reçut de la naiore une 
beauté parfaite h un génie (iipé- 
rieur | qui fut perfeéiionné par 
nne excellente éducation. Eupbro- 
fine, bellennere de l'empereur Théo- 



phile , ayant fait aflembler les, pins 
vré la (anté par l'interceffion de "belles fillesderempirc pour loi doa- 



S. Martin. Ce prince protégea les 
Catholiques, & fit tenir un concile à 
Lugo en 563 , & un il Brachara ou 
Brague , 1*30563 , pour confirmer la 
foi catholique , & mourut vers Tan 

fTO , après un règne de 1 3 ans. /^oy. 
. Martin de Dume. 

THEODORA , {FiaviaMaxi- 
miana) étoit fille d'un noble fy- 
rten & d'Eotropie , 3e femme de 
Maximien-Hercule. Cet empereur 
fit époufer Tbeodori h Confiance- 
Chlore qui avoit été fait CéQir 
en 393 par Dioclétien , & fon 
époufe la vertueufe Hélène, mère 
de Conflantia , fut répudiée. 

THEODORA , femme de Tem- 
peteur Jofiinien I , éioic fille d^un 
bomipe chargé du foin Je nourrir 
le» béies pour lès fpe^lacles. Sa mère 



ner une époufe , Tbeodora eot la 
préférence fur toutes Tes rivales. 
Elle embellit le trône par û piété 
£^ fies vertus. Devenue veuve en 
843 , elle prit les rênes de rempiro 
durant la minorité de fon fils Mi- 
chel , H goovema pendant 15 ans 
Rvec fagefle. Elle rétablit le culte 
des images & mit fin par-lk k Tbé- 
réfle des Iconodafles que Léon ri> 
(àurien avoit Introduite 1 3o ans au- 
paravant 9 6c qui n*avoitceflfé depuis 
de déchirer le fein de l*églife. Elle 
renouvella enfuiie le traité de paix 
avec Bogoris, roi des Bulgares, en 
944) & lui rendit fa (œur, qui 
devenue chrétienne dans les fers « 
porta la foi dans fon pays. Ss% 
foins s^étendirent fur toutes les 
braacbes de radmiolfiratloo ( ellt 
fit 
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it oMerver ks loix & re{pe6Ur te 
aaioritë ; mais comme cllt génoic 
les paffioDS d€ Michel , ce fils i»* 
frac, lodifpofé d'altleuri cooue (a 
«ère par de vils coortifaos « la fit 
enfermer en 857 dans on monaflere, 
ob elle aclMva faiotement fes jours. 
Us Grecs céleôreni fa fête le 1 1 
février. En quittant l^enpire , elle 
laifla dans le tréibr public des fom- 
nestrès-cenfîdéraWes, qu'elle avoic 
écoiiamifées fans fucer fes fujeis* 

TUEODORA, 3< ^^le ^^ 
Conftaotin VllI , fat cliaffëe de la 
cour par fon l>eai^-frere Romain 
Argyre , quelle avolt voulu faire 
dcreendre do trône pour y placer 
Profien foA amant. Elle fut enifv-. 
met dans uo couvent juTqu'ii la fin 
do r^oe de Michel Calîifafce , ea 
1043. Alors on la proclama impé- 
ratrice avec (à fœur Zoë , qui 
ëpoafa Couftamin Mpnomaque* 
Après la mort de ce prince en 1054, 
Theodora gouverna avec gloire i 
elle fe fit craindre des ennemis de 
Tempire , qo*elle maintint en paix «^ 
cboifît des mtmiircs habiles , fit 
fleorir te commerce ^ les arts, 
k diaiinua les impôts. Une colique 
fenpona en 1050, b 76 ans 1 après 
avoir régné environ 19 mois. En 
elle périt la famille de Bafile le Ma* 
cédonien , montée (ur le irôoe en 
2^.11 y a encore eu pluGenrs an- 
tres impér:)trices de ce nom. 

THEODORA , dame romaine » 
■loiDs célèbre par fa beauté & ouf 
f»n efpric , que par Cz lubricité ^ 

£it fes crimes « éioit (i puifTante il 
orne , vers Tan 908 « qu^elle oc* 
cqpolt le château St-Ange , & faU 
(bit élire les papes qu'elle vouloit. 
Jean , un de fes amans , obtint par 
foo moyen Tévéché de Bologne , 
farcbevéché de Ravenne , & enfin 
la papamé fous le nom de Jean X. 
^oyr Marosib. 

THÉODORE I , né h JeruGiIem , 
fuccéda au pape Jean IV , le 34 
novembre 642. II condamna Pyr» 
ri»us Se Paul , picriarches de Conf* 
({AtiAople , qui écoieflt OMnoibé- 
Tomcrr. 
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Utei, Ik monrut falmement le 13 
mai 649. Sa douceur » fa charité Si 
les jrertus laifferent des regrets très- 
vifs* C*eil le premier pape qu^oa 
ait appelle Souvtrairt-Poniife'^ 
h le dernier que les évéques aient 
appelle Frfrt \ Téclat du premier 
fiege U n^impreffion de rao^orité 
pontificale » devenant plus nécef^ 
6ûre k mefare qu'on s^éloignolt 
des premiers fc beaux fiecles de Té* 
glife , où la charité Je la vérité plut 
près de leur foorce » fe maintenoienc 
pour ainfi dire par elles-mfmes : 
d'un auue côté TEurope commen- 
çant h fe partager en divers états ^ 
demandoit no centre d^uniié afTes 
Impoûnt poor prévaloir fnr les di-* 
vifions nationales. 

THÉODORE II, pape après 
Romain en 898 , qiourot ao joura 
après fon éleâion. Il fit reporter 
foiemneUemenc dans la fépuUure 
des papes , le corps de Formofe , 
qui avoit été jeté dans le Tibre 
par ordre d^Etijinne VI. 

THÉODORE DA CantorbÂ&Y, 
( Saint ) moine de Tarfe m CHU, 
de » étant ii Rome Tan 6ZZ , foc 
envoyé par le pape Vltalien en 
Angleterre poor remplir le trône 
épiCcepal de l'églife de Caotor^ 
bery. U fut le premier archevêque 
de cette églife qui exerça la pri- 
matie fur toute Péglife britannique. 
On tcoove dans Guillaume de Mal- 
Qiesbttry, âtdans les Conciles d* An- 
gleterte par Wilklos , les Lettres du 
pape Vltalien qui loi confèrent ce 
pouvoir. U rétablitdaas ce royaume 
la foi & la difdpline eccléfUnique. 
Ce qui nous refte de fon Pénitea" 
cUl éc de fes autres ouvrages , a 
été recueilli par Jacques Petit , & 
Imprimé à Paris en 1677 , en ft 
VoL in- 4^ « avec de (avantcs noces» 
D. Lnc d^Acbery a publié Çtom. 9;» 
Spiciteg,') lao articles de ce Pini' 
uacieL Oa le trouve auffi dans le 
looie 6e des Conciles du P. Labbe« 
L'édition qu^en a donné Jacquef 
Petit , renferme un grand nombre 
dl^tfrpelatioaSf des canons Urés 
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«Iliuires FénUtndelsdXkd^nt, Sr 
aai» tef]ueis Théodore lo)-fiié(ae 
eft dië : <m y voit auffi des déd- 
iloos «jut oot éië ajomées h l'ou- 
vrage de Théodore , d'tprès Icf 
Décrétâtes des Grecs modernes qui 
doivent avoir peu de poids « \ qui 
(bnt contradi6toires aux canons des 
conciles qu'il a tenus en Angtcceire. 
Théodore mourut en 690 , à 88^ 
ans, ai^rès avoir fondé des écoles 
pour Jnftruire fes ouatHes. 

THÉODORE DB MOPSUEbTB , 
émbrafla la vie mooaftique ; mais 
It i^ntrl dans le monde pour (k ma- 
rier. S. CbryfoRome qui l'aimoit 
' cendretoeni, lui adrelDi étak £jn 
hortations C^let fe trouvent dan» 
le premier vol. de^ davfès , édt- 
IfOli det Béhédiâhii ) poor le ra- 
gUMMir JiToii'devolr:,^»! «itlaCon- 
ftriadon iTy téUffir. Théodore foc 
élevé fo^ te fiege de Mdprutfte-, 
vi!re de Cilicie , en i9i > & mônn^ 
Pan 43a.Ohpéucleiré|ardcr comme 
le premier aut^r de l^éréfie qui 
dWHrtgua éeià% perfonnes <^ Idfus- 
XThnft. Quand on ëtadlt Tel ou- 
vrages y on voit qu'il avolt dans 
refpilt le prittdpeqo^oot eu depuis 
h» Sociaiens , n qo^ falit déférer 
^ M tout au ffibiinal de la raifon , & 
If n*admetire que ce qu'elte ap« 
A prouve «9. Théodore avoit uttt 
fraude réputation de fciencè & de 
vertu , A paflbit poor on é^s plus 
nidftres doaéurs de tout TOrieot. 
11 avoît écrit contre S. Jérôme , 
Door défî^Ddre Théréfît de Pelage. 
Le fameut Jolteo d'Edaoé , en des 
ftaateurs de cetltéréfbirqoe , aj^ac 
été cbaiTé de CcfU flcge , fe réfbgia 
chez lui , & au^ema le nombre 
de fes difdples. Théodore cftdnr 
long^ems fadoârioe ; nmislorfqve 
te Nenorianifme éclata » élleëtolt 
d^a répandue datsbien des «fprits. 
Les Néftofiens fe ftrvirent « en 
531 , tprès la tenue do condie 
d^Epheftf « des ouvrages de cet 
bérétiqoe pour appuyer leurs er- 
reurs. Dans le 5e Concile général « 
tMUi M 553 1 la perfoooc & les 
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éovragH de Théodore de Mop« 
(tiefle furent anathématifés (ji^ye\ 

IBAS; ViOILB vV PÈLAGB Piipes> 
Sts principaux ouvrages font : I. 
Vti Commtntëiré fur les Pftao' 
mes , daAs la Chaîne do Père 
Corder ( voye\ Louis , doc dX)r* 
^ans). II. Un Commentaire , en 
manufcrit> fur \t% xii Petits Pro* 
pàeees» Ce Commentaire prouve 
que l^auteur étOlt uo ielfle. IIL 
' Plufieurs Fragmens dans la Biéiio* 
iheque de Pbpilus. On trouve fil 
ConfeflBon de Foi dans lesDiflerta* 
tiens du P. Garnier fur Marius 
Mercaior. 

THÉODORE-STUDITB, (S.) fl< 
afflli nommé » parce ^u*il fut abbé 
du monaftere de Stddé , fondé par 
Studios , conQit rohiain , dans os 
des fauxbourgs de Conftaottnople. 
li vit le jour en 559 , ft émbrafla 
Ife ' vie monaftique % fâge de di 
aiis. La liberté avec laquelle tt 
blâma l'empereur Cdnftantin , fils 
de Léon IV, ^ ^voit répudié 
Timi^ératrice Marie , pour époofer 
Theodote ; & le refus qull^t , font 
LéoorAmiéoieo,Mkhel leBegoeér 
les autres empereurs icouodaffes » 
d^anaibématifer ks images , lui atti- 
rèrent de violemes perfécocioas. H 
réporaiit I Léon T Arménien, qiB It 
preflblt d^embraflTer fes erreurs : 
H Vous ètt» chargé de iVtat éi de 
M Tannée ; prci:es«en foin, & 
n \%\îkz les affaires de réglife'aox 
H pafteurs H aux théologiens n. 
A la mort de te prince , il obtint fil 
Hbené , après 7 ans d^exi). Cet 
abbé plein de tele finit fli carrière 
dans l'ifle deCbAdde, petite iflè de 
la Proponride, vis-l-vb de Coidlan* 
tlnopfe , fe 1 1 novembre 836 y^ 6f 
ans. Il BOUS refte de lui : f. Deux 
Teflmmens; le fécond a été tra* 
doit pilr le P. Sirmond & fe trouve 
inirmi fes (Euvres. IL Les Stdi* 
eetttiûues Contre les kotooclafiea. 
IIL ucux livres de Lettres. IV. 
133 Bptgrammes en vers tambee^ 
V. Uh DiJcounJUr tAdontttom 
delà Croix | ptbUé par Gccifen 
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Vt. Les sraodes & petites Catt' 
chelcsi ce foot des inftryaions 
^u^U fiifoit il fcs moines. Uaronius 
t4ii accribue huit Odet fur les (aimes 
iinages \ nuis elles foot d'un écri- 
Viita pollérieor. LiTÎneius a publié 
«ne Verfion Je la plus grande par^ 
lie des oavmges de S. Théodore , 
iknvers 1602; mais elle n'eft pas 
emnée. Perfoone n'a écrit avec 
plus de foUdiié fur la queftion des 
images que ce faim : foo flyle e(l 
clair , concis & élégant. Ceux qui 
défirent de coonottre la difcipline 
àL les ooturs dt l'églife grecque 
dans les Stf & 9« ÎLt^^ » liront ces 
outrages avec plaifir. La f^ie au» 
ftbeaiique de S. Théodore par on 
aooainnc , a été publiée avec une 
partie de ^s (ftuvres « Paris 1696 , 
Veuife i7tt ; mais TéxHteur Pauri- 
tae mal-k-propos 9i MIciiel, moine. 
THÉGÔORE , U LecUur^ ainli 
appelle , psKce qu'il étoit leâeur 
de la grande églifo de Cooaaoti- 
noplti avok compof^é uee HiC' 
toire d€ r£git/è depuis la noe 
«née éà règne de Cenftantin It 
Grand, ji^'k U moft de ce 
prince. CfC ouvrage étok diftfë 
en s livres. U Tavoit tiré des 
HiSoiies de Socrate, de S<no- 
neoe , & de Théederet. U eft en 
Mannfcrk dans quelques biblio» 
chèques , 4ic n'a pas encore M 
imprimé. Théodore avoit encore 
composé une imre Hèfioirt Ec* 
tUJuifii^é » depuis ta fin du re- 
ine de Théodore le Jeune , juf* 
qu'an commencement du règne de 
)ofiin. Noos n^aveas que des ex- 
uaks de cet ouvrage. Henri de 
Valois nous n donné tout ce qn'il 
s pu ramaffer de Théodore ^ dans 
Stùdas , Théopfuuu de Jean Da» 
naCcene. 

THÉODORE i élevé fur le fiege 
de Pbamn vers l'an 6a6 , fut le 
Pttmler auteur du Mono(hélifme, 
«es écrits furent condamnés an 
cMdIe de Latrtm , Tan €49 « de 
cette fenccnce fm confirmée par It 
^conçue générili l'ao^^o. 
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THEODORE, yoye\ Bav, 
Lascaris , Gaza , Bauamon , 
Th&odorus. 

THÉODORCT, né h Antbioche 
vers Tan 393, foc difciple de Tiiéo* 
dore de Mopfuefte âc de S. Jeair- 
Chryfofloiue , après avoir été for- 
mé il la vertu dans un mooafiere. 
Elevé au facerdoce , di malgré lui 
h révécbé de Cyr dans la Palef- 
tine , vers 413 , il fit parotcre dans 
fa maifon , 2i fa table , dans fes ha* 
bits dt dans fet meubles , beaucoup 
de mode Aie ; mais il étoit magnifi- 
qoe h l'égard de la ville de Cyr. U 
y fit bâtir deux grands ponts , des 
bains publics , des fontaines & des 
aqueducs , (ans perdre de vue le 
foolagement des pauvres de la fplea* 
deur des églifes. U travailla avec 
tant de sele & de fuccès dans foa 
diecefe , cooipofé de 800 paroilfes^ 
dont un grand nombre étoient in* 
fedées de diverfes béréfies , qu'il 
eot le'bonbenr de rendre orthodoxes 
tous fes diocéfains. Son lelc oe fe 
borne point h fon égHfe ; il alla 
prêcher à Antiocbe h dans les villes 
voHines , où il fit admirer fon élo« 
qoence di foa favoir , h oti il con- 
vertit des milliers dWrétiques de 
de pécheurs. La f loire de ce grand* 
homme fut néanmoins obfeurcie, 
pendant quelque tems , par l'ai» 
tachement qu'il eue pour Jean 
d'Aoïtoche le pour Neftorios,e« 
faveur doqnel il écrivit conue 
les xii Anatbémes de S. CyriUe 
d'Alexandrie \ mais W effaça cette 
Udie , en fe récondtiant avec ce 
prélat éc en anaibématifant Thé* 
réfiarane. Le malbeor qu'il avoit 
tu de le ftvoiiftry dtolt bien excn- 
fable : féduit par l'extérieur mor- 
tifié des Neftorlens , il s'aveu- 
gloit fur le fond de le«r doArlne , 
jnfqu'h croire que le concile d'E« 
pbefe di S. Cyrille enfeignotenc 
i*unl(é de natore en J. C. ; mais 
dès qu'il eot on vert les yeux , il 
s'éleva avec force contre ces hy- 
pocrites. Il combattit les Bucy^ 
chiens , réfifta aox menaces dé 
Y t 
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\ empereor Théodofe H , & fe v«t 
irtoquilleincm dépoter dao$ le 
ftiQX fynodc d'Ephcfe. Sa veno 
Irioiupha en 45» » ^^f ^* ^®"" 
«le gérerai de CbalcédolDC, où fes 
lumières & (Si Cigeffe brillèrent éja- 
lemem. H fut réubll for fon fiege , 
It il termina flilmement Ta car- 
rière quelques années après ; il 
la finit comme il l'avoit commen- 
cée, dans la paix ê< dans la com- 
munion de l'égllfe vers l'an 45«- 
Ses écrits font en trè$-^rand noni- 
bie. I. Une Hifioire EccUJiaHi- 
eue , qui renferme des cboies im- 
portantes, qo'on ne trouve pas 
ailleurs , «c pluHeurs pièces origi- 
nales. EUe commence oii Euftbe a 
fini la fienne, c'ett-à-dire , îi l an 
324 de J. C, & finit k Tan 429. 
Les favans y remarquent des fautes 
de chronologie. II. Un Commeti" 
taire , par demandes & par ré- 
ponfes , for les % premiers livres de 
la Bible. III. Un Commentaire for 
tous les PJeatimes. W.VE^pU^ 
cation du Cantique nés Canu- 
eues. V. Des Commentaires uir 
Jirémie, fur E{écfUeU .furX>fl- 
niel, for les xti Pettu Pro- 
phètes «t for les Epitre's de S. 
Paul. Ce ne font qne des compi- 
lations , mais elles font ftltes avec 
choix. L'aoteur fe compare aux 
femmes des Juifs , qui n'ayant point 
d'or ni de pierreries ^ donner S 
Dieu pour la confiroétion dn Ta- 
bernacle , ramaffoitm les potU , les 
laines «t les lins que les autres 
•voient donnés , les filoient & les 
nniffoient enferable. VI. Cwf Lf 
s^res des Fables des Hérétt^ues. 
Ceft une biftolre des anciennes 
héréfies. Il s*éleve fortement dans 
le quatrième livre, contre Nef- 
torios dont H avoU pris d'abord 
le pard avec chaleur. VII. Vix 
Sermons far la Providence, Ç'eft 
un des meilleurs oovra«es «te l an- 
tiqulté for cette «auere. Vin. 
^ute D'iftours fur la guértfon 
des iaulfes opinions des Païens. 
^ / uoan ^ ^^^^ trèKu- 
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rlenfes for la théologie des Païens « 
for llmpiété de leurs pbilofopbes 
& fur les vices par lefquels ils dé- 
créditoient leur dodrine. IX. Hif- 
toire Religieufe ouPâiiotée, C'ell 
la. vie de 30 foliiaires qui vivoieoc 
de fon tems. X. 146 Lettres, XI. 
Eranîfie ou Polymorphe. Ce font 
trois dialogues contre les Eaty- 
chiens. XII. Des fragmens do /^^/»- 
talogue , dans lequel il ne gardai 
pas les règles de la mddéracioa 
envers S. Cyrille. On trouve dans 
ces écrits du cboiii dans les pen- 
fées , de la nobleflTe dans les ex* 
prcffions, de l'élégance & de la 
netteté dans le fiyle , de la foitft 
fit deJa force dans les raifonoe* 
mens : le feul reproché que Photlns 
lui fait , c'eft d'employer fonveoc 
des métaphores trop hardies. Lu 
meilleure édition de fts CBovres , 
ell celle du P. Srmond en grec 
& en latin , 164a , 4 vol. in-foL 
auxquels le P. Gamler , jéfoite , a 
ajouté un 5e en 1684 « qui cofl« 
tient divers autres Traités aofli «le 
Théodoret « avec de longues Dif- 
feriatioos for le Neftorianifme. Le 
P. Gamier s> déclare fortement 
contre Théodoret ; mais le P. Slr« 
mond prend la défenfe de i'évéqne 
de Cyr , de même que Tlllemoot « 
tom. 15 , pag. fl53 , le P. Alexan- 
dre 9 le P. Gravefon , dtc. Le 5« 
concile général 9 en coodamnaoc 
fes ouvrages contre S. Cyrille, oe 
toucha point \ fa peribnne \ re- 
connue pour orthodoxe par le con- 
cile de Chalcédolne , les papes 
S. Léon & S. Grégoire, ^oje^ 
IBAS Cf Vigile. 

THÉODORIC , roi des Geths , 
tné dans la bataille qe'il gagna 
avec Aëtius contre Attila. Son 
fils Thoriûttood lui foccéda. Oa 
aflbre que le jeune prince , soi* 
mé dn defir de venger fon père , 
anroit détruit Tarniée des Huns , ft 
AStins ne l'en eut empêché. ^9)^^ 
Attila. 

TRÉODORIC , 1er roi des Gotbs 
ea lislie « fiu oauirsl de Tnéodo* 
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mh % U roi des Otlrogoths , fat 
doooé en otage , Tan 461 , par 
TVélamir , frerc h prédéctfTeor de 
TbéoJoaiir , ^ Tempereur LëoD I. 
Il readlt de grands fervices il Pem- 
pereur Zéaoo , cbafTé de fon trOne 
por Bafilifqoe. Ce prince loi fit éle- 
ver une ftatae éqoeftre vis-ît-vis du 
palais impérial y & l^bonora du con- 
folat en 484. Il Tenvoya enfuite 
co Italie conue Odoacre ^ qu'il 
tacdt plufieurs fois , jc avec le- 
quel il fit la paix en 493. Quel- 
que cems après , ayant £iit mou- 
rir ce prioce fous divers prétez- 
tef y il Te rit maître de toute TIu- 
11c. Pour s^afFermir dans Tes nou- 
veaux étau , il époura une f«ur 
de Clovis roi de France , contracta 
d^antres puiflautes alliances , ^ 
fit la paix avec Tempereor Aoaf- 
tafe , & avec les Vandales d^A- 
frlque. Tbéodoric , tranquille après 
de violentes fecoulTeSf ne peofa 
plus qo*^ policer fon royaume. U 
prit pour fecretaire-d*état le ce* 
lebrc Caffiodere , qui remplit par- 
. Memeot fes vues. Quoique ce 
priace fût arieo , il protégea les 
Catholiques. Il ne vouloit pas mè- 
ne qn^ilt fe fiiïeot ariens pour lui 
plaire , «1 fit couper la tête > un de 
îes officiers (avoris , parce qu'il 
avoit embraifé rariaotCme p en lui 
diiàat ces paroles remarquables : 
n Si tu n'as pas gardé la fol à 
M Dieu , comment pourras-tu me 
n la garder 2i moi qui ne fuis qu*un 
M bomoie M? Sa droiture le fit choU 
fir par les orthodoxes pour juge 
dans une caofe purement ecdéfiaf- 
tiqoe. Après la mort di pape Anaf- 
ufe , en 408 , Laurent & Sym- 
maqoe fis diiputerent le trône ponti- 
fical ; on s^en remit k la décifion de 
Théodoric , qui ju^ea en faveur 
de Symmaque. Rome lui fut rede- 
vable de plufieurs édifices « 5e de 
U réparation de fes murailles. U 
embellit Pavie & Ravenne. Il ajouta 
150 loix nouvelles aux anciennes. 
U tégla Tafyle des lienx-Ciints , 5r 
lafiiccelfioQ d€« dera qui meoreot 
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fans tefler. Enfin il fut pendant }7ant 
le père des Italiens & des Goibs ; 
bienfaiteur impartial des uns âe des 
autres , & également cher aux deux 
nations, U fit fleurir le commerce 
dans ïti états. La police $'y faifoic 
avec tant d^exaéliiode , qu^ii la cam- 
pagne 00 pouvoit garder fon or com- 
me dans les villes ob il y a le plus 
d'ordre. Il protégea âc cultiva les 
lettres. Les états qu''il s^étolt for- 
més,éioient très-vafies. Sa domina- 
tion s^éteodoii fur Tluile, la Sicile, 
^matie » la Norique » la Panno- 
nie 9 les deux Rbéti^s , la Pro- 
vence « le Languedoc & une partie" 
de TECpagne. Sa gloire ne fe footiac 
pas jufqu^ la fin. L^âge y les infir- 
mités le rendirent jaloux , avare » in- 
quiet, foupçoooeux. Les adulateurs 
profilèrent de ces diCpofiitons. pour 
per'lre les deux plus refpeàables 
fujets qu'il y eût dans la république, 
Symmaque fénateur & Boëce gendre 
de Symmaque. (Is périrent tous les 
deux par le dernier fupptice. Tbéo- 
doric ne (iirvécot pas long-tems H 
ce double homicide. Un jour qu'on 
lui fervit ii table une tête de poif- 
fon , il s'imagina que c'étoit celle 
de Syttuaaque qui le menaçoit ; 
& fe levant (alfi de frayeur , il fe 
mit au lit , & rendit l'ame le 30 
août de Tan 526 , déchiré par des 
remords que perfonne ne put cal- 
mer. C'eft du moins ce que rap- 
porte Frocope 

THÉODORIC, yoyei ThiBrry, 
roi de Bourgogne & d^Aullrafie. 

THEODORUS-PRODROMUS , 
auteur grec , efi connu par le roman 
des amours de Hhodanu & Do" 
ficUs , imprimé en grec & en Kitlo , 
Paris 1625 , in-8^, H. traduit en fran- 
çois par Beaucbnmps , 1 746 , in- 12. 
On ne fait en quel tems il floriflbic. 

THÉODOSE L£ GraNU» ( Fia-» 
vins Theodojius Alagnus^ empe- 
reur , étoit né \ Cauca , ville de la 
Galice en ETpagne. Son père éiok le 
fameux comte TbéoJofe , qui avoit 
fait de fi grands exploits fous Valeo- 
tioien I » 3e qui fut décapité à Cu- 
X3 
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tbage en 373 , par ordre de Valens 
prioce crédule & barbare , auquel 
UQ magicien avoit die , que le nom. 
de Ton fuccefleor commençoit par 
Théod, Ce grand-homme «vpic H- 
luflré le nom de Théodofe. Son fils 
fe retira dans fa pairie poiir j>leurer 
fon ptre \ mais Gratien , connoif- 
fant fon mérite , Tappella h la cour 
& raflocia à iVmpire en 379. 11 lui 
donna en partage la Tbrace , & 
tomes les provinces que Vatenti- 
nien avoit polTédées dans rOricm. 
Peu de jours après fon éieâion y 
Théodofe marcha vers la Tbrace , 
& ayant formé un corps de troupes , 
il tomba fur le camp des Gotbs , 
leur enleva leurs femmes & leurs 
enfans , avec 4000 chariots (Jui f^- 
voient pour les conduire. Les bar- 
bares furent effrayés par cette dé- 
faite. Les Alaius & d'autres Goths 
qui ravageoient les provinces voi- 
fines, lai envoyèrent faire des pro- 
pofîtlons de paix , & acceptèrent 
toutes les conditions qu^il Icor Im- 
pofa. L^année d'après (en 380) 
Théodofe, malade ii Tbenàlonique , 
fe fît baptifer par Afcole , évéque 
de cette ville. Pour confacrer fon 
entrée dans le CbiiflianiCme , il prof- 
crivit rarianifme , & voulut qu'on 
adorftt dans tout fon empire le Père, 
le Fils & le St-Efprit , comme un 
feul Dieu en trois perfonnes. A 
cette loi contre Terreur , il en joi« 
gnit d^autres pour le maintien de la 
police. L'une défendoit aux juges de 
connotire d^aucune adtion crimi- 
nelle durant les 40 jours du carême , 
ce lems étant confacré chez les 
Chrétiens à des fentimens & des 
œuvres peu afTortis à la févérité 
des loix pénales , & U ^appareil de 
leur exécution. Une autre ordon* 
noit des peines contre les ft^mmes 
qui contraâoient de fécondes noces 
pendant le deuil de leur premier 
mari , qui étoit de 10 mois : non 
feulement pour maintenir les égards 
dus ^ Tunion conjugale , mais en- 
core pour réprimer les crimes que 
produit fouvent Je dedr d'an nou- 
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veao mariage. Par one aitrt fol , H 
ordonna qu'on délivrât ^ Pftquea touf 
les prifonniers dont le délit étoit 
fufceptible de grâce. Ce fut en por- 
tant cette ordonnance qu'il dit ces 
paroles mémorables : Plût à Dieu 
qîCilfût à mon pouvoir de rtjfup' 
dur les morts .' Il couronna tous 
ces réglemens fàlntaires , par des 
édiis révères contre les délateurs 
convaincus de menfonge. Atbala- 
rlc , roi des Gotbs , fe réfugia vers 
ce lems là auprès de Théodofe , 
qui le traita en roi , & lui lit après 
fa mort des funérailles magoifî- 
ques. Cette générofité o^empécha 
pas que piufieurs barbares oc fifieot 
des irruptions dans la Tbrace. Théo- 
dofe marche contr'eox « leur livre 
bauiile au mois d^août 381 , les dé- 
fait êi les force à repaffer le Da- 
nube. Son nom pénétra dans les 
pafys étrangers. Sapor III 9 roi de 
Perfe , lui envoya des amb^fla- 
deurs j pour lui demander à faire 
alliance enfemble. Ces deux princes 
firent un traité de paix qui dora 
long-tems. L'an 385 fut célèbre paur 
une conjuration formée conue loL 
Il défendit de citer en juflice ceux 
qui , fans en être complices , ea 
a voient été inftruiu & ne l'avoient 
pas découverte, il lai0a condanmer 
les conjurés . & leur envoya leur 
grâce lorfqu on les conduifoit a a 
fupplice. Ils furent redevables de l« 
vie h Ste Flaccille ^ (à femme. La 
clémence de Théodofe tt démentit 
dans une autre occaGon. Il y eue ^ 
en 390 , une fédition à Theflàlo* 
nique , capitale de la Macédoine, 
Botheric , gouverneur de llUyrie, 
avoit fait mettre en prifon un ca- 
cher accufé du crime infâme de pé- 
déraflie. Lorfqo'on 4onna dans cette 
ville d^s fpeâ.'icles en réjouiffance 
des viâoires de Théodofe , le peu- 
ple demanda qu*on mit ce cocher en 
liberté ; & fur le refus du gouver- 
neur on prit les armes , éc Ton tcx ' 
piufieurs ofiicie:sde la garnifon. Bo- 
theric vint en perfonne pour appal- 
ftr ce tumulte $ mais il fut loi-méaM 
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«tflscré. TbéOiioCt , li cttté flo» 
▼dfe » a'écouM que ùà coltre , * 
fit palier tous les babiitam aa Al de 
rëpée. On peut roir dans l'aniclé 
de S. Aoibroife , comment cet \U 
loftre prélat lu) fit exiger cette 
borreur , fit avec quelle docilité 
Ttaéodoie , auffi grand cUrétien qui 
grand prince , fe fbomit li la pé* 
nicence que foa pafleur lui inpofa. 
Cependant Maxim , qui avoit tué 
Gratkn It qui s'étoit fait dédarer 
•apereor , pfeflbit le jeune Valen- 
tinien. Tbéodofe fit la goerre k ce 
tyran , le défit en deux batailles , 
éais la Hongrie ft en ItaUe ; et 
rayant pour&ivi jnfqu^à AquUée , 
il contraignit les foldats de le lui 
reaiettre. On fanena dans le camp 
ée Tliéodofe , qui ronloit lui par- 
éonoer ; mais les foldau le jugeant 
iadîgoe de fa clémence , le tuèrent 
teia ée (k terne & lui coopèrent 
Il tête. CVft aiofi que finit cette 
faerre , deox ans avant la cruelle 
fceoe de Tbeflalonique ; é( qot 
Tbéodofe , nyvini*fzc\fié POcddent 
pour Valentinien , affura la pof- 
Moa de rOrient pour lui 9l pour 
ib eofaos. L'année fuivame 389 , 
il vim k Rooie pour y recevoir 
^ boaneurs du triomphe , £c y fit 
itbattre les rettes de Tidoltoie. De 
RCoor ^ Conftantlnople il défit une 
^ope de barbares qui pilloient 
^ Macééoine 9t la Thrace. Arbo- 
9>fie,gaolois d'origine, dépouilla 
l'empereur Valefttinien die fon au- 
torité « le loi donna la mort. Pour 
éviter la peine due b fon crime , 
1| cboifit Bofeno , homme de la 
lie do peuple , qui aroit enfeigné 
la grammaire, éi te fit déclarer 
CBpeiiQr b condition qu'il permet- 
troit lléolâttie. Tbéodofe fe pré* 
P^ b loi faire la guerre , & après 
avoir été battn, il défit TuAirpa- 
teor le 6 feptembre, b Aquilée, 
1 jia 394. Eogeoe eut la tête tran- 
«0^9 M Arbogafte fe tua lui- 
"»ê«ie. Onfaifoit de grands pré- 
1fvv,\ù ^ Conflaotinople pour re» 
cfvoir Tbé«to(e en (rkMopbe. U 
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tombe malade b Mi.^ ^ §t M y 
moorut d'bydropifie , ie 17 janvier 
395. Il étoit figé de 50 ans , ft en 
avoit régné 16. Son corps fat porté 
b Confiant inople , ob Arcadlus Ibo 
fils le fit mettre dans le maofoléede 
Conftantio. Tbéodofe doit être mig 
au nombre des rois qol font boQ« 
nenr b Tbomanité. S*il eut des paf- 
fions violentes , il les réprima par 
de violens efforts. Là colère di 
la vengeance furent fes premierg 
monvemens ; mais la réfiexion le 
rameooit b la douceur. On coo* 
nott cette loi fi digne -d'un prince 
chrétien , portée en 393 , au fa- 
jet de ceux qui attaquent la répo- 
tetion de leur monarqae : n SI 
n quelqu'un (dit-il) s*échappe juf* 
M qu''b diffamer notre nom, no* 
w tre gouvernement '4i notre con- 
n doite, nous ne voulons point 
M qo^il folt fujet b la peine ordi* 
M naire pmtée par les loix, ou 
w )qoe nos officiers loi fafilem fouf* 
n frir aucun traitement rigouitpux* 
99 Car fi c'efi par légèreté qu'il 
M ait mat parlé de nous « il hnt 
n le méprifer; fi c'efi par une aveu* 
n gle folie , il eft digne de com<' 
w paffion ; A fi c'efi par malice , 
n il fout lui pardonner n. Aorelius- 
Viôor en le comparant b Trajan , 
l'idole 9t la merveille des Romains 
remarque qQ*il en eut toutes les 
bonnes qualités , fans en avoir les 
défâots \ qu^il étoit comme loi 
grand éi bien fait , les mêmes traita 
de vifa^e, le môme air de majefié, 
les yeux tout b la fois doux H 
vifs , l'bomeur gale , l'efprit af- 
fable A populaire , plein de bonté 
pour tout le monde & accueillant 
particulièrement les favans, poorva 
quMs ne furent point (ktyriques) 
enfin d*uoe valeur invincible, d^une 
ardeur Infatigable éi d^one vigi- 
lance b l'abri de toute furprife. 
Mais il eut en averfion les viceé 
de Trajan, pour fuit le même ao« 
ceur , fpécialement Tamour du vin, 
et des chofes bonteufes. Il porta 
la padeor jofqtt> exclure des feA 
Y4 
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Uns 9 par noe loi fonneYle , les 
perfoones knmodcfles, oo fenlc- 
meot trop parées. Il étendit la 
tenpëcince iiiCqu'anx paffioosfub- 
tilet de Tefprit, telle qoe la vaine 
gloire & l'ambition ; ne faifam la 
guerre, tout liabile qu'il ^ étoit, 
que quand il s'y tronvott forcé; 
blftmant en toute rencontre Sylla 9 
Marins, ^ tous ces génies auda* 
deux , auxquels il vouiolt s'im- 
pofer une (brte de néceffité de ne 
jamais reflembler. Tel Tbéodofe 
sroit été % Téstrd de fes amis 
dans Téut de fimple particulier ; 
tel il fut envers tout le, monde, 
jprès être monté fur le trône. Sa 
re(lf étoic m d'en agir avec Ces fu- 
%% jets, comme il avoit autrefois 
»f foubalté d'eue uaicé lul-mémc 
M par fempereur n. Il n*avoit rien 
de la fierté qo'infpire le fceptre. 
Jamais le peuple ne fut moins 
chargé d'impôts que fous (on règne* 
Il appelloit une heure perdue j 
celle où il n^avoit pu iaire do 
bien , ^ ce n'éioit pas dans fa 
bouche le langage de rofieiuatlon 
^ de la vanité. Les libéralttéi qu'il 
fit aux habiians de Conflantinople 
y attirèrent un fi grand nombre 
de citoyens, qu'on délibéra (br la 
fin de (on règne , fi Ton ne ferolt 
point une féconde enceinte, quoi- 
que dix ans auparavant les mai* 
fons n'occopaflent qu'une trè$- 
petite partie de la ville « le retle 
n'étant que des jardins ou des ter- 
res labourables. C'eft le dernier 
prince qui ait polTédé Tempire 
romain en entier. Il laifTa deux 
'fils , Arcaditts H, Honorius. Ar- 
cadius fut empereur d'Orient, et 
Honorius d'Occident. Noos avons 
Ion Hifiotrt très«bien écrite par 
Flécbier » Paris 1681. yoye\ auffi 
Ibn Panégyrique par S. ftuiin Ae 
fon Oraifon funèbre par S. Am- 
broife. 

THÉODOSE II ./« Jtfim€, pe- 
Ôt-Hls du précédent t né le 11 
avril 401 » fuccéda V Arcadlot 
Ibn père le \tt mai 408. Stc PuU 
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cbeHe » (k fœur , gomrerot Ibo» 
fon nom. C'eft elle qui toi fk époo- 
fer Aihénals, fille dn pbilofoplie 
Léonce, laquelle reçut au bap- 
tême le nom d^Eodoxie (^^^oye\ 
EuDOXlfi£iia).Théodofe, plai^ 
fur le trône f ne prit prefqo*a«c«i« 
part aux événemens de ft>a règne* 
Les Perfes armèrent contre loi en 
421 ; il leva des troupes pour t*op- 
pofer à leurs conquêtes. Les deux 
armées qui fe cbercboicBC iNioe 
& l'autre , fbrent tomes let deax 
faifies de crainte lorfqo>lles s*ap- 
procberent, h foirent cbacone de 
leur côté. \a% Perfes fe précipl- 
tereot dans l'Buphraie , où il en 
périt inès de cent mille. Les Ro- 
mains abandonnèrent le fiege de 
Nifibe , brûlèrent leurs macbiocf 
ft rentrèrent dans les terres de 
l'empire. Il envojra enfoite oœ ar* 
mée en Afrique contre Genferic, 
roi des Vandales , qui fut encore 
plus malhenreufe. Il fut obligé de 
la nip(»eller pour Toppofer aux 
Huns qui ravageoieiu la Tbrace 
fous la conduite d'Attila, ^/ti trou- 
pes n'ayant pu arrêter les confes 
de ces barbares, ce ne fut qo^b 
force d'argent qu'il les fie retirer. 
Théodofe 11 fe rendit méprUable 
par la confiance qu^il donna b fet 
eunuques. Sa foibleflie alloit jofqo'b 
figner ce qu'on lui préfentoit , fans 
prendre même la peine de le lire. 
La venueufe Pulcherie, faGeor, 
t'avoit corrigé de plufieorsdéfanu; 
elle le corrigea encore de celoi-lb. 
Un jour elle lui préfenta on aâe 
b figner , par lequel n U abendoo- 
M noit l'impératrice, fa (eomiet 
M pour être efdave n. Il le figna 
fans le lire , & lorfque Pulcherie 
lui eut fait connoltre ce qoe c'étoft, 
il en eut une telle confufion , qa'il 
ne retomba jamais dans la même 
faute. Ce prince , particulier efii- 
mable , mais monarque méprifé 9 
avoit d'abord ftivoiifé les Nefto* 
riens & tes Bot y chiens ^ mais il 
les condamna (br la fin de fa vie. 
U mourut le sH juillet 450 1 ^ 49^ 
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aof « M laM&m que LiciniaEih 
€iQxiay feomc de Valentiolcii III. 
OU lui qot pabtta, le 15 janvier 
43^ 9 le Code dit Théodofita de 
fbo Dom , Imprime à Lyoa en 16^, 
6 tomes in-Tol. c*eft on recoeil des 
lois cboi6es entre celles qee les 
csipereort légitimes aroient faites. 
Après la mon de ce prince, Pul- 
cberle fie ëllre Marcien. 

TUÉODOSB m^romommé VA- 
dramiioin , fut mis malgré lui fur 
Je tf^kie d'Orient Tan ^16. Il étoit 
leceveor des impôts de la ville 
iTAdramiteen Natolie,fli patrie, 
lerfqne Tarmée d'Anaftaft II s'é- 
tam révoltée, le proclama empe- 
teor. Il ftec couronné par le pa- 
triarcbe de Conlikntinople ; malt 
B*ayam ni aflêzde fermeté » ni aflès 
de génie pour tenir le fceptre 
impérial dans dti tenu difficiles , 
il le céda \ Léon nfimrieo, vers 
le mois de mars 717 , êc fe rc- 
tira dans on monaftere d^Epbefe. 
Il y mourut (aintement. Son carac* 
tere modelé , & la nobleffe de fet 
lemimens , le reodoient un partlco* 
lier eftimable ; H qooiqoMl n^eot pas 
les qoalités nécefftlres au gouver- 
nemeot d^on grand empire , il eot 
été à foobaiter qoMl eut régné plu- 
tôt que le fanatique êe crael Léon. 

THÉODOSB , yoy, GÉRASIMB. 

THÉODOTB , U f^alenùniûn , 
a*ell connu qoe par fes ^ioguis , 
qœ le P. Combefis nous a données 
fiir on manofcrit , dans la Biblio* 
thM^ut dés Pères, Qt$ Gglogues ne 
contiennent aucune application de 
rBcriture au fyftéme de Valentin. 
Tbéodote prétend y prouver les 
dHTérens points de la doôrine de 
Valemin par quelques palTages de 
rScricure. Cet ouvrage a été com- 
menté par le P. Combefis , & fo 
troove aoffi dans la Biéliotàe^ue 
Greoçue de Fabridus. 

THÉODOTE DE BIZANCB. Sur- 
nommé U Corroyeur » du nom 4t 
ÙL profeflios. Pendant la perfécu- 
cion qui s'éleva fous Marc<Aurele , 
Tliéodote fat arrêté avec beaucoup 
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dt Cbréticfii qui coolèiftrent J. C. 
& remportèrent la couroiwe do 
manyre. Ce miféraUe repooça H 
fon Dieu ; les fidèles loi firent tout 
les reproches que méritoit fon crime* 
& pour s*excofer , il voulut prou* 
ver que Jefus-Chrift nVtoic qu^uo 
bomme. Sa dottrine (boleva tout It 
monde , & Tbéodote fut excom- 
munié par le pape Viâor ; il trouva 
cependant des difdplcs qu'on nomma 
Tàéodçtiens, Ils prétendoitnt que 
la doArine de leur maître avoit été 
enfeignée par les Apôtres 9 jufqu'an 
pontificat de Zépblrin , qui avoic 
corrompu la doârine de Tégllfe eip 
faifiint un dogme de la Divinité de 
J. C. On volt pK cette vaine fit 
abforde prétention que toutes lei 
béréfies fe reflembleot , que les an- 
ciens feéUIres comme les moder- 
nes , ont imaginé des époques de 
corruption du dogme « pour s'élever 
contre la crojrance de Péglife ooi- 
verfelle. -— Il ne faut pas le confon- 
dre avec un autre THÉODOTltCban- 
geur de profeffion dont parle Ter- 
tnllen. Ce Tbéodote difoit aofil que 
J. C. étoit un pur bomme, ioférienr b 
MelcbUedecb par ce qu'il cil dit de 
lui: Tu es prêtre félon f ordre de 
Mclchifeatch ; que Melcbiredcch 
étoit une vertu célefie , liipérieure 
b J. C. parce qu'il n'avolt ni père 
ni mère , ni généalogie. Ses difd- 
pies furent nommés Melehifédé^ 
ciens. 

THÉODOnON , natif d'Bpbefe , 
fut difciple de Taden , puis feda- 
teur de Mardon. II pafla enTolte 
dans la fynagogoe des Juifs , ob il 
fut reçu b condition qu'il traduiroit 
r Aoden-T^ftament en grec. Il rem- 
plit (b promefTe l'an 185 , fous le 
règne de Commode. Il ne nous 
refte de lui que des fragmens de 
cette verfion. Elle étoit plus bardie 
que celle des Septante p & que 
celle d'Aquila , qui avoient été 
faites auparavant ; éc l'auteur s*é- 
toit permis d'ajouter ou de reuan* 
clier des paflâ^s entiers. 

THÉODULB,yo9rtf(NlJU 
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Mke lie la CfiHf Cifiapiue. Ck9r- 
k«HBc qui Tnv^it a«i^ô^ dluiie » . 
il caafe de fou iav«ir & df Cos ef* 
ptk , loi dooM r»IN>ftye d< Fkwi, 
puis l'évécbé d'Orlé«»s vers Tsa 
793* Ce priDCt If clM^ific pour figiMff 
l'on teftameot ea (i i. l^ois le Dé- 
booaaire bériu de Périme qpe foB 
père avoic po«t loi. Mais Tbéo- 
dalpbe , ayant été accofé devoir 
eo part li la coo)oratWn de Bernard 
roi d*lttlte « fot nus ea prifon ^ Ao- 
gers. C*efi*l^ qu^il conpoGi rHynmc 
Gloria , \laut 6* honpr » dont Ton 
cbaoïe le commeocenent ao jour 
des Rameaox. On prétend qoe 
Tayam cbamée d'une ftoéue de la 
prifon dans le tems qne Teaipereur 
paffoit , ce prince fot fi cluroié de 
cette pièce « donc le mérke eft pour- 
tant tièSH&édiocre , qu^il lui ren^ 
dit la liberté. Tliéodnlpbe en pro-' 
fila pour écrira dififérens ouvrages. 
On a de loi des Poéfies , un Traité 
dit Bapiéma « an ancre du St-Ef» 
prit , deux Capituiairu adrelTés k 
Tes corés , qu^on peut regarder 
comme des monumens de la difci- 
pline de fon tems. Ce (avant prélat 
Bioorot vers 8a i. Le P. Sicmond j 
jéfuiie , publia en 1646 , in-8^ , 
une bonne édition de fes (Btuvres. 

THÉOGNIS, po8te grec , natif 
de Méeare , floriflbic 544 ans avant 
J. C. Nous n^ivons de loi que àti 
Fragmeos, Lelpûck i576,io-8^;dt 
dans le Corpus Poitaram Grac. Si 
Genève 1606 & 1614 1 tvoKin-foh 

THÉON ,rophi(ie grec , ell avan- 
tageofement connu dans le monde 
littéraire par qn Traité di Jiàé* 
torifuê^ écrit avec goût & avec 
élégance. Ues meilleores éditions de , 
ce livre font celles d Upfal 1670 9 
lo-8» \ et de Us^de t^^é , ln-8'», 
en grec H en latin. 

THÉON d'Al^xanJHLIV , pbi* 
lofopbe âi matbéoiatiaien du lems 
de Tiiéodore le Grand « fot père 
de la favaate Uypacic. Il compofa 
divers oovrages de Maibémati^ci | 
Paris 1644 s i|l•4^ 
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TVtoFfUNB, fiUe qoe Ne|^. 
tMf époufa, & qu'il n^f^ii|ocpUoia 
e9 biebis. KUe fpt w»m dq £MBfuz 
bé^r il la ToifoM'or. 

THÉOPHANE , (S* Qaocie) 
d^ope des plus nobles ai des pins ri^ 
cbes maifons de Conftantioople « 
fut marié uès- jeune, & vécut e« 
cootlfieQce avec fa feioaie. Us em« 
braflerent enCuite Tétat monaflique, 
& fe firent on nom re4>eâable p^r 
leurs venus. Tkéof^e s'éooc 
trouvé , en 78^ , au f# ceecUe gé« 
nénil « feçui des Pères de cette af- 
fejnblée les liooneors les plus dif* 
tingués. Il y parla avec entam d* 
force que de dignité fiir le coU« 
des images. L'empereur^ Léon TAr* 
méoien n^ayaut pu l^engpger daM 
tes erreurs, eserça ctmce lui de 
grandes cruautés, à feaila enfia 
dans TiOe de Samothrace , qù II 
mouiut eB 818. On a de lui qne 
Càrçnograp^ qui commence oi» 
fiqit celle de SynçeUe , «1 qui n jqC« 
qu'au règne de AAicbel Curppalate, 
Elle fut imprimée au U>ttvfe eo 
1655 t ie-fOl. en grec éi en latin « 
ave« les notes des Pères Goar àt 
Combefis. On y trouve des cbofee 
utiles \ mais on y rencontre fouvent 
les treces d^uo efprlt crédule II trop 
peu critiqoe.— Il y a ei un autse 
THÉ0PH4NE Ctr^mms % c'efl-^- 
dire , le Potier , évéqqe de Taore« 
m|qe en Sicile, dans le 1 le fiecie. Oo 
a de lui des Homélies 9 ioiprimées 
en grec ^ en latin k Paris eo 1644. 

THÉOPHANIE , fille d'un ce* 
baretier , parvint par (b intrigues 
& (on adreflEe ^ fe faire donner la 
couronne impériale. I^omain le 
Jeune , empereur d^Orieqt , Td- 
POu(a en 959. Après la mon de ce 
prince en 963 , elle (ialt déclarée c4* 
geece de Tempire ; & malgré oe 
tiye , elle dopna la main li If icé- 
pbore Pbocas , qu'elle plaça fer le 
trône , après en avoir fait defceo* 
dre Etienne fon fils aine. Laffe bien* 
tût de fon nenvel époux t elle le fit 
'éfÙLfEt$mt par Jean 2lmi£pès , e« 
décembre 9<^. U wemtrier ayant 
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M reconnu empereur » exila Tbéo- 
pbanie dar^ nae de Procé , oti il la 
bifla languir pendant le cours de Ton 
legne.Ce prince étant fliorc en 975, 
rimpératrice fut rappellëe à Conf- 
taotinople par fe^ lils Bafile âc Conf- 
caotin » qui lui donnèrent beaucoup 
de part au gonvemement. On ignore 
Tannée de (a mort ; mais on Tait 
qa^elle étoit d^un eTprit ferme , & 
qae fon cœur éioit capable de cous 
les crimes. 

THÉOPHILE , ( S. ) 6« ëvé- 
que d^Aniiocbe , fut élevé for ce 
fiege Tan 168 de J. C. Il écrivit 
contre Marcion St conue Hermo* 
groc , êi gouverna fagement fon 
égliTe joique vers Vyï j86. U noof 
refie de loi 3 Livres en grec , 
adrefifës I Autoiycus , contre les 
calomniateurs de la religion cbré- 
Ucooe. Ceft dans cet ouvrage qu'on 
trCMive pour la première fois le mot 
de Trinité » quoique la croyance 
de ce myâere foit anffi ancienne 
que l'églife. II a été imprimé en 
grec & en latin t avec les (Suvres 
de S.jQflin , 1643 , in fol. L*au- 
ceor s'attache il y montrer la vé- 
rité du Cbriftianirme & rabfurdité 
de ridoldtrie. Fell en a donné aoiD 
oi>e bonne édition , Oxford 1684; 
il y a ralTeroblé les témoignages des 
lâiots Pères en faveur de Théophile. 
Oo eflime encore l'édition qnVn a* 
dopoé Jean-Cbriiiopbe Wol f , Ham- 
botjrg 1734. Petau & Sculttt ont 
prétendu trouver dans Théophile 
des expreftions favorables h faria- 
nifoie , mais ils ont été folidement 
refaites par Bullus , Diftntfidù 
P^ic. , par le P. Noorry & par D. 
BrTaran. 

THÉOPHILE , famenz patriar- 
che d^Alezaadrie » après Timo* 
cbée , l'an s9s t acheva de ruiner 
les refies de l'idolfttrie en ^ypte , 
en failant abattre les leqiples k, les 
idoles i>^% faux dieux. Il pacifia les 
diH*érens furveniis entre Evagre k, 
ïlavien, tous deux ordonnés évé- 
^aes d^Antiocbc. Mais un zèle in- 
c^^nâdéré contre les OrigénilUs Ta- 
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■ima contre S. Jean-Cbryfoftome 9 
croyant que ee faiot les favorifolu 
Il s'oublia jufqu'k le faire dépoièr 
dans le concile du Chêne , & re- 
fufa de meure (00 nom dans les dip* 
tyqucs. Ce prélat mourut en 41a 9 
après s'être réconcilié avec i'il« 
ludre perfécoté. On prétend qu'é- 
tant près d'expirer & faifant atcen- 
tion il la loogua- pénitence df S. kx* 
fene , il s'écria : n Que vous êtes 
n heureux , Arfene , d'avoir ton» 
n jours eq cette heure devant lea 
M yeux M ! Il nous reOe de lui uois 
Lettres Vafchales , dont on ne fait 
pas beaucoup de cas. Oo les traove 
dans la Biblioiheqoe At% Pères. 

l-HÉOPHILE, empereur d'0% 
rient , monta fur le trdne en oc- 
tobre 839 , après fon père Michel 
le Bègue « qni l'avoit déjà aflbcié H 
l'empire , & lui avoit infpiré foa 
horreur ponr les faintes images : il 
ne tarda pas li perfécnter cruellement 
ceux qui les honoroient ; mais on 
vit bientôt que l'effufion do (ânf 
n'avoit point iméreffé le del en Ca 
faveor. Il livra cinq fois bataille 
anx SarrafioSyAc fot preCque toujours 
malheureux. Le chagrin que lui 
cauQi la perte de la dernière ^ 
le toucha fi vivement, qu'il eo 
nioorut en janvier 841* Qo^lqoes 
bi<ioriens en blAmant fon fîma^ 
tifme, ont trouvé des vertus à 
ce prince ; mais prefque tous le 
repréfentent comme violent , em« 
porté , vindicatif • foDpçonoeox* 
Les Catholiques Taccuferent d'im- 
piété. Si Ton en croit quelques an- 
teurs , il rejetoit nen«feulement le 
enite des images , mais encore la 
divinité de J. C , l'exiftence des 
démons , S la réforreâloo des corps; 
cependant il éft certain que fur ces 
derniers articles » peBt*être par dea 
raifons politiques , il ne s'exprimolt 
pas onverumeut que fur le pre* 
aiier. Gennade dit qu'h la mort il 
reconnut lès erreurs tk fes crimes, 
et en témoigna de vifs regrets. Au 
lit de la mon il fit approcher Tbéoc* 
aae y fon chancelier , bon cathor 
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kqoe , qui portok au col ooe li 
ém Saiivear. Il fe faifit de l^îmagC) 
it rappliqua for Ces kvies. La ^e^- 
tM«(^ Tbeodora , (oo époofe , lai 
fit eofoUe batfer one image de }. C. y 
ft oae de la Sce Vieige ^ elle rendit 
compte de ces cifcooflances *de la 
■lort defoo époux ao concile 9a*elle 
9ffemb\9 la même année à ConAan* 
tinopie , & confirma fon récit par 
ferment , fiir ooei les Pères décla- 
werent qu'ils croyoient qne Dien 
aroit fak miféricorde ^ Théophile. 
Michel fon fils lui foccéda , fous 
la tutelle de Timpérairice Tbeodora 
I>efpDoa , qui rétablit Thonneor 
des Images. M)ye{ THioPHOf 1 

TUlODORA. 

THÉOPHILE PROTO-SpaTHA- 
KlUd (cVliii-dire chef des Porte- 
Lances ) vivolt , feloD Fabricins , au 
commencement do je fiede . & 
lelon Haller , au douzième. On a de 
loi : I. De la firuùurt du Corps 
àupfatn , en«inq livres , écrhs cor- 
reâement en grec , Paris 1555 , 
in-d^. On les trouve en grec 6l en 
latin ^ > la fin do douzième volume 
de la Bibliothèque Grecque de Fa- 
brkhis. U. Des Commentaires fur 
les jfphorifmesirHippoeratejfi 
wn Traité des Urines^ &c, pu- 
bliés par François Morel , 1608 , 
ki-fol. êc Leyde grec ft latin » 

THÉOPHILE, (omommé ^iaud^ 
po9ie françois , naquit vers Pan 
1590 1 au village de BooflSere-SaInte* 
Radegoode dans PAgénois , d^uo 
avocat , 4i félon d'autres , d*un ca- 
baretier, comme die le déclama- 
ttmr Garaûe. Sa conduite fit fes 
écriu lui auirereot bien des cba* 
ffins. Il fut obligé de pafler en An- 
gleterre en 1619. Ses amis loi ayant 
obtenu fon rappel > il abjura le Cal- 
vloiûne. Sa converfion ne changea 
Bi fes mcrars peu réglées , ni fon 
«fprit porté an libertinage. Le Par^ 
nafje Satyriqne , recueil fall par la 
lobndté la plus dégoûtame h. par 
rinipiété la plus efirénée, ayant 
paru eo 163a « 00 Tadrlbtta généra* 
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lemcm h Théophile. L^oovragc fbt 
aétri , Pameor déclaré criminel de 
lefe-majefYé divine, & condaumé 
h être brûlé ; ce qui fut exécuté 
en effigie. On le pourfoivit vive- 
ment ; il fut arrêté au Câtelec en 
Picardie , ramené i Paris , & ren- 
fermé dans le même cachot ob Ra- 
vaillac avoit été mis. Son affaire fut 
examinée de nouveau « 61 fur les 
proteftations réitérées de fon inno- 
cence • le parlement fe contenta de 
le condamner au bafraiffement. Ce 
poëie mourut h Paris en 1616 , h 
36 ans» dans PNkel du duc de 
Montmorency qui lai avoit donné 
un afyle. Les vers de Théophile 
font pleins d^inéaolarités «1 de né- 
gligences ; mais on y remarque do 
génie H de rimagtnauon. Il efl un 
des premiers auteurs qui ait donné 
des ouvrages mêlés de proie H dt 
vers. On a de lui un Recaeil de 
PoéBes , qui con6fteot eo Elégies» 
O les , Sonnets , Ac ; un Trahi dt 
V Immortalité de CAme , en vers 
A en profc \ Vyrame €f Thisbé , 
tragédie ; Socrate mourant , tra- 
gédie; Pajiphaë^ tragédie, i6i9, 
très-médiocre ; trois Apologies \ 
des Lettres t Paris 1663, io-ia; 
fes Nouvelles (Euyres^ Paris 1642» 
in-8« , ^c. Ce poète avoit des in* 
promptu fort heureux. 

THÉOPHOBE , général des ar- 
mées de Théophile empereur d*0- 
rient , étolt né b Conftanttnople 
d*nn ambafladenr perfen du faog 
royal. Pont fe rattacher plus étroi- 
tement , Théophile loi fit époofer 
fa fœur. Tbéophobe rendit h feo 
beau-firere des fervicea impoitaos. 
Son courage & fa bonté lui gf 
gnoient les troupes , qui furent 
quelquefois viâorieofes fous lui. Les 
Perfes qui étoient b la folde de 
Tempire , le proclamèrent deux fois 
empereur ; mais Tbéophobe re- 
fufa le diadème. Théophile 9 crai- 
gnant qu'il ne PaccepiAt enfin « 
& qu'il i\'enlevât le trône b fon 
fils, le fit arrêter; êi fe voytot 
près d'ttzpirer , il lui fit tcanchcr 
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la tête , quoiqu'il lût innocent dn 
crine des foidau. On dit que l^em-^ 
pereur monrant s^éunt fait appor- 
ter fur le lit ceue tête , fit on der- 
nier effort poor y porter fin roaioi 
irenblantes , H dit : Tu nUs donc 
plus Théojfhobt i ni moi Théo^ 
phiU , ajoou-t-ii en foupirant. 
C'eft aInG qoe périt , en 842 , un 
général digne d'un meilleur fort. 
S'il eft vrai ce que Geoaade a écrie 
qoe Théophile efl mort en péni- 
teot , & déteftant Ces fautes « on 
ne peot a'empéctier de révoquer en 
doute une fccoe aufli inutile que dé- 
goûtante. Quelques auteurs difent 
qae Tbéopbobe ne fut pas ramené 
\ Conftaniioople » & qu'on le fit 
mourir en mer for on vai fléau. 

THÉOPHRASTE , pbilofopbe 
grec 9 natif d'Ereft , ville de Lef- 
bos . étoH fils d'un foulon. Platon 
fat ion premier maître. De ceue 
école a pafla dans celle d^AriRote, 
ofa il fe diCHngua fraguliéreinent. 
Soo nouveau matue , charmé de la 
Cicilité de fon efprit ^ de la dou- 
ceor de fon élocution , lui changea 
foB nom qui étoit Tyrtame , en ce* 
loi à'EypArafte^qai fignifie : Celui 
qoi parle bien ; & ce nom ne répon- 
dant point afles U la haute eflime 
qu'il avoit de la beauté de fon gé- 
nie & de (es ezpreflions , il Tap- 
pella TMopArafle , ç'eft-^-dire un 
homme donc le langage efl divin. 
Ariflote obligé de fortir d'Athènes 
oh il craignoit le fort de Socrate , 
abandonna fon école Tan 32a avant 
J. C. I Théopbrafle , loi confia fes 
écrits ^ condition de les tenir fe- 
crets : 9i c'eft par le difciple qoe 
font venos jofqu'l nous les ou- 
vrages do matcre. Son nom de- 
vint fî célèbre dans toute la Grèce « 
qu'il compta dans le Lycée jufqa'^ 
sooo élevés. Se$ rares qualités ne 
lai acquirent pas feulement la bien- 
veillance dn peuple , mais encore 
TeAime H la familiarité des rois. Il 
fot ami de Caflàndre qui avoit fiic- 
cédé il Aridée, frère d'Alexandre le 
Crand ,ao royaume de Macédoine i 
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à Ptotenée fils de Ligos , enu ci.oc 
toujours un commerce étroit avec 
ce pfailofophe. Théophraae moocnc 
accablé daooées & de Cttigoes^ 
dt ne cefl^ de trav^dller qu'en ce^ 
fàot de vivre. Cicéron dk qu'il fe 
plaignit, en mourant, de la nature, 
n de ce qu'elle avoit accordé atix 
M cerfs & aux corneilles ane vie 
M fi longue , undis qu'elle tcCéVoU 
n donné aux hommes qu^iine vie 
M uès- courte w. La longue vie 
des corneilles & des cerft , fat« 
elle aoffi bien confiatée que celle 
des chênes & des cèdres , ceue 
plainte feroit encore bien peu phé- 
lofopbiqoe. Entre fes maximes om 
difliogoe celles-ci. m L'on doit phi* 
n tôt fe fier I on cheval fans Orete« 
n qu'^ l'homme qu( parle fans j«- 
n gement ». — m La plus fotfm 
n dépenfe que l'on poifle faire eft 
M celle du tems m. Il dît un jonc 
h un particulier qui fe taifoit k 
uble dans un feftin : n Si tu et 
«9 un habile homme , tu as tort de 
9« ne pas parler; mais fi tu ne Tea 
f» pas , tu (âis beaucoup en (achaot . 
M te taire h. La plupart des écrits 
de Théophrafte font perdus; ceux 
qui nous refient , font : L Une 
Hrfloire (Us Pierres , donc Hitt 
a donné une belle édiiton h Loo* 
dres. en 1746, In-fol. en grecJfc 
en anglois, avec de Civantes notei. 
IL Un Traité det PUuues , cu- 
rieux k utile I Amfterdam 1644 , 
iii^fol. UL Un traité du Fut » un 
des Sueurs , de la Lalfitudt » ho* 
Tous fes ouvrages qm ont rapport 
\ la médecine , ont été publiés à 
Leyde 1613, io-fol. IV. Ses Cts- 
ratières ; ouvrage qu'il compofa à 
l'iige de 99 ans , & que la Broyeie a 
traduit en fraoçois. Ifaac Ca&uboa 
a fait de favfns Commentaires for 
ce traité , Cambridge 1713, in.S% 
qui fe joint aux auteurs cum no^ 
tis f^ariorum. Il renferme des le- 
çons de morale fort miles , & des 
détails bas 5c minutieux » mais qui 
peignent l'homme. 
THiOPHYLACT£ , ardie véque 
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tj'AcrUe , métropole dt (ùme ?t 
Bolsarie , Aaquit ft fitt éhvé H 
ConfhiDttnoplé. If (e dlfHogaa pat 
Ion ravoir \ mais U n'eut pa le 
cottrage de (è déclarer contre te 
rebifme * lei erreors des Orecs, 
eomme f! parott par fra Commette 
faire for «e cbapicre 5« de S. Jean, 
oti il biftne les Latins de ce qûHs 
diftnt que fe Si-EllpHt pfbcède dtt 
Père & do FltS. Les principaux 
fèùt : h DesCoimneotAtres (br les 
Et^igiies & far les jfitês des 
a^pitrtt , Farh i6$t » fn^fotlo ; 
— fur les Epftnt de S. Paul , 
ti fi* MafiacttCy Jùnàs , Nafium 
01 Ofle^ViM iCsôjIn-fol.CesCom- 
nentaires ne (bnt prefi^ve qM det 
ettmits àt$ éci^s d^ S. jean-Cbry- 
foftwit^. II. Des EpUres peu Witîf- 
rcflantM, diiol la nbrtfottreqoe des 
Itères, tn. In/thutto Regia , an 
Loovte 1651 , lfi-4* » rélmpirtroé 
éans VI/hperiuM Orientale de 6an- 
ébH i &c. Ce prélat moomt après 
Tan tofi ; quelques- (mS Pont fait 
tlvre dans le 9e fletle, mats II 
0flre4c qu^ilS Pont conlbndu av^c 
TftÉOMfiLActE, qte S. Ignacede 
CM>fianttnotHe ddnr^ ponr ^vf que 
%nx Bnigares vers Pan 8;o, êi qui 
tmvaflln avec bedutouj» d^ardéur b 
établir ta fbl de J. C. dans fon 
4iocefe ob il y avoii encore un 
KTand nombre de Païens. ^ 

THÉOPHILACTÈ SiMÛCAtTA, 
blAorien grec , florilToic vers fan 
€ 1 1 « fous Hemcllus. Noos avons de 
loi Mie Hiftoire de P Empereur 
Maurice^ imprimée 00 Louvre, 
1647 , in^fol. Le P. Scbotc en avoit 
donné une édition grecque H la- 
titîe , 1^99 , ln-8*. 

THÉOPOMPE , orateur & bif- 
lorien de i*ifle de Çbto , eut $0- 
erate pour mattrb. Il remporta le 
prix qoMnémire avoU décerné b 
celui qui ferolt le plus bel éloge 
funèbre de Maufole fon époux. 
Tous fes ouvrages fe font perdus. 
On regrette f^s Hiftolres ; elles 
étoiem, fuivaoc les anciens au« 
teurs I écrius avec eauâtuiUe , 
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quoique nimeur eût du pencliftot 
b la fatyte. Jofepbe rapporte d'après 
on dîfcours de Demetrius de Pba* 
1ère l Peolomée-Pblladepbe , que 
Théopompe ayant voulu Inférer 
dans on de fes ouvrages bifiorlquet 
quelques endrofis des livres ûiots « 
eut iVprit ttooblé pendant 30 
jours; & que, dans un imervalle 
lucide, ayant reconnu que cela ne 
lui étoit arrivé que parce qu^il avoit 
voohi fïire uti oOige profane de cet 
vieux ft refpéâables monomens , 
il appaifa la coleré de Dieu & tut 
guéri de (h maladie. Hifioire des 
Juifs, tiv. ta , cbap. a. 

THÉftAI^B, (.Micbel) doaeor 
de Sorbonne , de Cbauni en Picar- 
die, mourut en 1716, b 59 ans, 
aprèf avoir été cbaobine de S. 
Etienne de tibmbourg, diocéfe de 
Metz , pois grand-chaoïre . cbaboioe 
a officiai de S. f urfi de Péronne , 
01 curé de la pâroifle S. Saoveor 
de ta même ville. On a de loi ua 
ouvrage plein de recherches , im- 
primé en 1690 , fous le litre de 
Quefiionsjur la Meffe publique 
fbUmnelU. On y trouve mie ex- 
plication littérale 5: hiflorique Jet 
cérémonies de Ui Mefle & de fet 
rubriques. 

THERESE , (Sainte) née b A vila 
dans la vieille Caflille , le a8 
f^rt >5i$ « ^tolt la cadette de 
trois filles d^Alphoofe-SancbiZ de 
Cepede ft de Béatrix d* Abumade , 
tous deux aoffi llluftres par leur 
piété que par leur nobleffe. La 
levure de la Vie des Saints qu^AU 
pbonfe faifoit tous les jours dans Gi 
famille, infpira b Tbérefe une grande 
envie de répandre fon (ang potxr 
J. C. Elle s^écbnppa un jour avec 
on de fes frères , pour aller cher- 
cher le martyre parmi les Maurea. 
On les ramena , & ces jeunes geot 
ne pouvant être martyrs , réfotu» 
rent de vivre en bermites. Ils dref» 
ferent de petites cellules daqs le 
jardin de leur père , ob Ils Gr reti- 
roient fonvent pour prier. Théreftt 
cooiiHua de fe porter eiai b la 
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«eiCD iifqi^ là mort dt fit arm , 
Wtile perdit k Tftie de la ans. 
Cette é(H»qi)e fot œile de foo cba»> 
mKflt. Lé Veavre des romeos 1b 
fêta dans la diffi|Micion; & ramanr 
d'elle -«éÉM «c dn pUifir aocoit 
èientôt éteim toote fa ferveer, fi 
te père ne Teût «ire en peafioa 
dans on convenc d^AngefUnes d' A- 
tUn. Elle appeiçot le précipice 
aaqoel la grâce de Dkeu veaeit 
et raitacher , Ôl poir Tétiter H 
rM«nlr , elle fe ittirt dans l« 
«MKMfie^ de riAcamatien de iV* 
are da Moat^Cannel ^ i AiriVa i 
& y prit l*babte le s noveaibfe 
1536, à tf al». Ce coarenta*<* 
toit pdint à Tatai de qneUiiies ic^ 
récolacHés & de qoekjoes diflipa* 
«IMU tr«p «fôndalaes. Tbéreft en* 
treprit de le réformer. Aprèsuroir 
filbyé Bilè infinité de traverflto, 
«Ife eut la confi>èatkNi devoir l« 
l^remier «o o a ftege de iê réforme 
fende dans Avtia en 1562. Le Tac<> 
<sèÊ de la réfonnatlM des nMr 
ipfidèi Tenfacta è entreprendre 
ceHe des religîenx* On en rit les 
pevndeif fruits en 156! , par U 
fiaaiinlèn d'an nMraaAere ^ Dor- 
veilo , diocefi d*AvHa , oii le bien» 
lieiMeûx Jean de la Croix fit pro* 
feffioa 11 la tjfite dea religieux qui 
•mbraflerent la réforme. Ceft Vo- 
ndae des Carmes-Dédianflés. Dien 
cépnndit dtt bénédiâioos fi abon* 
émoM ùu la ftmille de Tliérefe ^ 
qoe cette ùàote vierge » malgré les 
^erftcatioos domcfliques et étran- 
gères , laifla treme monaderes ré* 
fcmiés , 14 d'ttommes êc lé de 
flUes. Après avoir véco étm le 
dofftre 47 as9 , les 97 premiers 
énpn la maifon de riacamadoni 
^ les 30 autres dans la réforme , 
die moarac H Alve , en retoor- 
naoc de Borgos , ob elle venott de 
fonder on noatean monafiere , te 
4 oâobre 1583 » b 68 ans. Son 
tellîtQt fut porté de fon vivant 
fofi|U*an Mexique, dans les indes 
Occidentales , & s^étendtt en Ica*> 
Se. n piiEi «Bbtec en Fraoue ,4iux 
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P^TS-Sm * & dans tous les p^ys 
de la cbrétienté. Grégoire XV la 
canonial en 1621. L*oaverture «^e 
(bn tombeau fut fiiiu le 3 oc« 
lobre 1750 » itfi nos fie 6 mois 
depuis fa caaonMâtioa. Tendre le 
affeânenfe jnlqii'anx lanaes les 
plus abondantes^ vive et tente 
de flamme (ans délire H fans em« 
portement I cette (ainte porta Ta- 
moor divin au plàs liant degré de 
Canfibilité dent foit fufceptible fe 
cœur humain. On conaotc fa fen- 
tence favorite dans fes ^ta» de 
tendreffe : Ou foàffrir^ Stigaeur , 
ou mourir! H iabelle penfiîeau tiè» 
jet du démon : Ce maihturtux^ di* 
fielt-elle » ^ui ne fauroit aimtr* On 
e deStf Tbéreft piuQeors envragcs 
éeriu en efjpagiiol , où fon admire 
également le piété » Ténergie 4H 
fcntlmens » la beauté h Tairément 
dullyle. Les principaux font : I. Un 
voleme de Lc£i»>ef , pobtiées avec 
les noies de D. Juan dePalafox, 
évé^ue i*Ofma. Ct. fia ^ie » corn- 
pofée par elle^éme» III. La Ma^ 
nèert dé tijktr lu Moi^àfiêres 
des Rêiigê&ix. IV. Méditddoat 
a^rèt As Communion. V. Le Ck^ 
min dt U Pitfâmon.., Ils fost 
tons écrits en efpagnel. VL Hif» 
soire dâ /âsFondaiions, Vllyivig 
à/es HtUgitufkà. VIIL Médita^ 
ùàHM fUr U PaUr. IX. U Cad- 
uaudtCAmei c'eft un traité par- 
ticulier (or rurailbn & fer les couk 
munications céleftes de l'ECprit* 
&liot » qu^elle fit par ordre de Ve* 
tafques , depuis évéque d^Ofma ^ 
enfia arcbevéqœ de C^Miipoilelle^ 
alors fon confeATeor^ X. Penfiat 
fur Vnmouf de Dieu, Arnaud 
d^Andilly a traduit ptefqoe tout 
ces ouvrages en fraopois, 16/0^ 
in«4^ Cette IVadnâieo fe ref- 
Tent on peu de la vieil leflTe de 
fon auteur. L'abbé Cbannt en po« 
blia une meilleure en 1691. Où. 
en a aufli une de M. de Ville* 
foire , 3 vol. fn-^i3 : la Moonoie 
n mis en vers françois \*A£Hon 
de grâces que falfeit cette (àiam 
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après It.comiDttiiion. Doii la Tafie 
a donné une tradnâlon d*nne pat- 
tte des Ltures de Ste Tbérefe, 
avec one préfoce eftimée , 174! t 
|i*-4«. M. Cbappe de LIgny , avo- 
cat, en publia en 1753 an antre 
toi. ln-4^. Ces deux tradnâeocs 
ont fidèlement rendu ces Lettres 
en francois. Voyez aufB VEfprh 
de Ste TAérefi. rteutiUi de fes 
Œuvra Cr de fes Leuret » Lyon 

fointe par Ribeca. 

THERMES, CPanl de ta Bar- 
tbe , felgnenr de) né U Conferans , 
d^une famille ancienne, mais pau* 
^rc , éprouva des revers aux pre- 
miers pas de fa carrière. Un 
doel Tobligea de fortir de France 
en 1538. Une nouvelle difgrace 
Ten éloigna encore pour quelque 
teros. An moment qu*U atlolt re- 
venir en France , il fnt pris par 
des corfaires , & fouffirit beaucoup 
dans (a captivité. S'écanc conûicré 
aux armes dès Ci jennefle , il les 
foru avec diftinâion fous Frao- 

Cls 1 9 Henri U ^ François II. 
I viâoire de Certfoles en 1544 1 
ob il combattit en qualité de co* 
fonel-^néral de la cavalerie lé- 
gère , fut doe en partie k (k va- 
leur ; mais foo cheval ayant été 
tué fous lui , U fut fait prifonnier , 
A on ae put le racheter qu^en 
donnant en échange tiois des phis 
niuflres prifonnlers ennemis. La 
prife du marquifat de Saluces 9s, 
du cbâteao de Ravel , l'une des 
plus fortes places du Piémont , lui 
acquit en 1547 one nouvelle gloire. 
Envoyé en Ecofle 2 ans après, 
il répandit la terreur en Angle- 
terre , & la paix fut le fruit de 
cette terreur. On Penvoya k Rome 
en 1551 , en qualité d^ambafladeor; 
mais n'ayant pas pu récoodtier 
Jules m avec Farnefe , duc de 
Parme , que le roi protégeoit , il 
commanda les troupes françoifes 
en Italie , Se s'y fignaU jufqo'en 
IS58. Ce fut dans cette année 
qo^U obtltt le bitoo de maréchal 
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éê France & qoli prit Donker» 
que d'aflaut. Il fut moins heu- 
reux k ta journée de Gravelioes» 
n perdit la bataille , fut bleflé ac 
fait prifonnier. Le maréchal de 
Thermes ayant recouvré fii liberté 
h la paix de CJUeau-Cambrefis TaB 
1559 9 continua de fe diftingner 
contre les ennemis de Tétat. H 
mourut h Paris en 156a , ftgé de 
80 ans , (kns laiflier de poftérité , 
h après avoir infiitué Ton héritier 
Roger de 8t-Lary , feigoeor de Bel« 
legarde. Le maréchal de Tbemea 
dut k rkdverficé quMl éprouva dana 
fes premières années , ta fâgefle qui 
le diftingoa toute fa vie. C'étoit 
on proverbe, reçu même cbez^let 
ennemis , de dire : Dieu nout 
garde de ia fugeffe de Thtr^ 
mes! 

THERPANDRE , poète & mu- 
Oclen grec de Tifle de Lesbqs , flo> 
rlifolt vers Pan 650 avant j. C 
U fut le premier qui rempona It 
prix de moflque aux Jeux Car» 
Biens , inftitués h Lncédémone. H 
fut an(B calmer une fédltioo daos 
cette vUle , par fes chanta mélo* 
dieux , accompagnés des fons d« 
la cithare. Tberpandre , pour éten- 
dre le jeu de ta lyre, Tavoic 
augmentée d'une corde; mais lea 
Bphores le condamncrem k Ta- 
mende , h caufe de cette innova- 
tion , & confifquerent fou inflra* 
ment; perfuadés que tout rafine- 
ment de luxe H de mollefle de- 
voit être banni d'un état bien ré« 
glé , ft que de degré en degré oq 
en vient enfin h ta frivolité 4t 
même I la corruption générate d« 
la nation {yoyei TiMOTUix> Oa 
propofott cependant des prix <l8 
poéfie dt de mofique dans les qoa- 
tre grands jeux de la Orece , flw- 
tout dans les Pytbiques. Ce fut 
dans ces jeux que Therpandre rem- 
porta 4 fota le pris de mufique « 
qui (ë diflribomt avec une grande 
folemnité. Ses Poéiies ne font pu 
parvenues jufqu^k nous. 

XUERSlTfi , le plus diffome d€ 
tous 
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t^m ]fs Grecs qui allèrent so flefC 
éc Troie , ofa dire des ittjores 
& Acbilte , 9t fut toë par ce hé- 
ros (Ton coop de poiof . 

THÉSÉE , que la Fable net m 
nombre des demMieuX, ëtoH OU 
d'K^e roi d^ Athènes , flk d*£tbra 
fine de Pitbëe. 11 fit la guerre aaz 
Amasooes, prit leur reine frifdn* 
ni ère , Tépoofa eoruite de en eot 
un fils nommé H'fppnljrte. Il battit 
OtéoQ ro) de Tbebes , tua lef bri* 
gaïKls & plofîeors nronflres.conmic 
le MÎtiotaure , ^ trouva 1 iflTue du 
Labyrinthe, par le fecoui^ d'A- 
riadne , fille deMlnos roi d€ Crète. 
Ce héros , après avoir ftiarché Oir 
les traces d^Hercule dans fes tra- 
vMox guerriers « rimica dans Ce$ 
aïooors volages. Il enleva ptdfteors 
femmes , comme Héfeoe , Phèdre , 
Ariadne Ci blendittHce ^ qu'il aban- 
donna enfnite ; mais il les rendeilt , 
lorfqoVlles ne con(to#ient pas h 
leur enlèvement. Il fe figoala en- 
fuite par divers éuWKTemens. Il 
IMtoa lesjeuslfihm^quesen l'bon* 
œnr del^ptune. Il réunit les douze 
vNles de r Atti<)ue , « y {eta les 
fbndemens è*une république vers 
l'an 1^36 avant J. C. Quelque teins 
après étant allé faire un voyage en 
Epire, il fut aitété par Aidoneos, 
im de» Molnfles; êr pendant ce 
tems-lh , Mnefibée Ce rendit maître 
d^Atbenes. Thçfée ayant recouvré 
fa liberté • fe retira it Scyros , où 
l'ion dit que le roi Lycomedes le 
fit périr en le prëdpitaot du haut 
d^m rocher. On connott fou amitié 
pour PiriifaoQs. 

THESPIS , poète tra^que grec, 
iotrodulfit dans la trafédie un ac- 
teur , qui récitoit quelques difcours 
entre deux chants du chœur. Cette 
nouveauté le fit regarder Comble 
rinventenr de la tragédie , genre 
de poéfie tfès-groflîer fit trèl-impar- 
fait dans ton origine. Tbefpis, fé- 
lon Horace , barbouHloit de lie de 
▼in le vifage de fes adeors ; Se les 
promenolt de village en village fhr 
«n tomberean | é'oh ils itPféûni- 
Tome yl 
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toietot 'leurs pièces. Ce po^e fio» ' 
riifoit Tan 536 avant J. C. Set' 
Poéfles ne font pas venues jufqu^à 
nous. 

THESSALUS , médecin de Né- 
ron, né ft Tralles en Lydie, d*tfa 
cardeur de laine , fe vantoic d'avoir 
feol trouvé le véritable fecret d« 
la médecine. Cet entêtement le porta 
il traiter d^ignorans tous les médc* 
dus qal l^avoient devancé , fana 
épargneintaéme Hippocrate. Il écri- 
vit , contre tes Aphorifmu de cet 
auteor , fàty ouvrage qui efi cité 
psir Galien ^ ^ar les andbns. Il 
eft cependafR fflir que Tbeffiitus oV 
voit rien inventé de nouveau dans 
la médecine : tout ce quil fit , fiie 
de renchérir fâr les principes è% 
"Diémifon , chef des Méthodiques « 
qui vivoit environ 50 ans avant 
lui. Tl mourut il Rome , oh Ton 
voit fon tombeau dans la Voie Ap^- 
pieime , ^ fur leqvel il avolt fait 
graver ce titre : yûinqutar des 
Médecins. 

THEnS , fille de Nérée It ém 
V(n\%. étolt fl belle , que Jupiter 
vouloft répottfer \ mais il ne I* 
fit pas , parce que Prométliéeavoit 
préifit qu^elte feroit mère d^lo filt 
qbi devoit être un jour pins il- 
lufire que fon père. On la mariai 
avec Pelée » dont cette déeffe eut 
Achille. Jamais naces ' ne furent ■ 
phis brillantes ni plus belles : tont< 
roiympe» les divinités Infernales » • 
aquatiques h terrefttcs., s'y trou* 
verent 9 excepté la Difcorde qnli 
ne fut pas invitée. Cette déefîa 
s'en vengea en jeunt fur la tablu' 
nae pomme d^or , avec cette inf« • 
cription : A la pius bitte. - Jo^ 
nen , Patlas Ai Vénus la diCpute* 
rentf et s'en rapportèrent â Pfti 
ris (ivoye\ ce met). Lorfqu'Acbillu 
fut contraint d'aller au fiege de 
Troie , TIetls alhi trouver VuU 
cain , fit lui fit faire des armes de 
' un boudiet , dont elle fit préfenc 
elle-même V fon fils. Elle le ga- 
rantit fonvènt de la mort pendant 
le loge. Oa confond fonvent cette 
Z 
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nymplie avec la déeSk Teibyi ; 
royc\ et mot 

THEVENOT, (Jean) voyageur , 
mort en 1667 , eft auteur d'un 
f^oyagt tn jiJU , Amfierdam 
ifVi 5 vol. in-12. Il y en a une 
ancienne édition , en 3 vol. in-4^. 
Ce recueU eft eftintë , ^ quelques 
antears l'ont attribué à Melcbi- 
fedecli Tbevenot, qui eft l'ob}ec 
de Tarticle folvant. La pureté de 
la diûion n'eA pas ce quil faut 
recbercber dans ces deux voya- 
feun. 

THEVENOT, (Melcbilèdecb) 
naquit avec one paflSon extrême 
pour les voyages y ée dès fa jeu- 
oefle il quitta Paris fa patrie, pour 
parcourir Puni vers. Il ne vk néan- 
noins qu^one partie de TEorope ; 
mais l'étude des langues, 3( le 
foin qB*il prit de s^ioforiner avec 
cxaâitode des mœurs & des coa- 
tomes des différens peuples, le ren- 
dirent peut-être ptas babiie dans 
la connoiflânce des pays étrangers, 
^e a'il y eftt voyagé loi-méme. 
Une autre Inclination de Tbevenoc 
éMit de ramaflec de tontes parts 
les livres & les manuCcrits les ploi 
rares. La garde de la bibliothèque 
êA roL lui ayant été confiée , il 
Taugmenta d'un nombre confîdé- 
nble de volumes qui manqooient 
i ce riche tréfbr. Theveoot aflSfta 
an conclave tenu après la mort 
d^Innocent X; il fut chargé de né* 
goder avec la république de Qi* 
fies , en qnalhé d'envoyé do roi. 
Il remplit cet emploi avec foccès. 
Une fièvre double • tierce » qu'il 
fendit continoe par une diette opi- 
fitèire, l'emporta en iCfx , b ?i 
ans. Onade lui: l.Vti f^oyaga ^ 
1696, 9 vol. in-folio, dans lef- 
quels il a inféré la Dtfcripûpn 
iPun Niveau de fon invention, 
qui efi plus fftr & plus jufte qae 
les autres niveaux dont, on s'é- 
toit (êrvi auparavant. IL VArt 
dt nager y 1696 , in-12. Il faut 
joindre an recueil intérefiisnt de 
corieax de fes F'oyagUt dq petit 
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vol. ln-8^, imprimé ^Parisen 16S1. 
THEVET ( André ) d'Angoa- 
léme , fe -fit cor^elier , &/voyagea 
en Italie » dans la Terre-Sainte , en 
Egypte , dans la Grèce & au Bréfil. 
De retour en France en 1556 , Il 
obtint du pape la permiffion de 
qtûtter le clottre pour prendre Tba* 
bit eccléfiaftiquc. La reine Cathe- 
rine de Médicis le fit fon aumô- 
nier , & lui procura les titres d'bif- 
toriograpfae de France & de cof* 
mograpbe du roi. On a de loi : 
I. Une ÇûfinQ£raphie. II. Une 
Hiftoirtaes Hommes lUuftrts^ 
Paris 1584, in-folio , & 1671, 
. in-i3 , Z vol. compilation maof« 
fade , pleine d'inepties & de men« 
fonges. IlL Singularités de is 
, France AauwQtgue , IMs 1558, 
in-4^ t livre peu commun, I\'. Pla- 
fieurs autres ouvrages peueftimée. 
L'auteur s'y montre trop crédule » 
& entaflè beaucoup de cbofes fans 
choix & fans goût. Cet écrivala 
mourut en 1590, b 88 ans. 

THEUTOBOCUS , voy€{ Ha- 
BICOT , RiOLAN G* SlOANB. 

THIARD ou Tyard db BlsaYt 
(Pontbut de) naquit b Bifly, dans 
le diocefe de Màcon» en 1521, 
du lieutenam-général du Micon- 
nois. Les belles-lettres , les ma- 
thématiques, la pbilofophie & la 
théologie Toccuperenc tour l-toiir. 
Il fm nommé b l'évécbé de Cbâlonr 
par te roi Henri III , en 1578.00 a 
de lui : I. Deà Poéfies Françoipu 9 
in-4^, Paris 1573 II. ï>t$ Home- 
lies* m. Difeows PhHofî>pàè* 
quesy in- 4^, & divers autres ou* 
vrages en latin, ltt-4^* RooCkrd die 
qu'il fut l'imrododeur des Sonnets 
en France; mais il ne fut pas ce* 
loi de la bonne poéfie. Ses vert^ 
fi applaudis autrefois, (bot infop» 
partables aujourd'hui. Ce prélat 
mourut en 1605 , b 84 ans. Il coq* 
ferva jufiju'b la fin de fa vie , la 
vigueur de fon corps ft la force de 
fon efprit. Il footieooit , dii-oa , . 
cette force par le meilleur vîq ^ 
qu'il bovoit : totâoura tes tam* 
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THIARD DB Bissr , (Henri de) 
de la méfue famille que )e pré- 
cédent , derifit do6)ear de la mai- 
ton & fociétë de Sorboooe, puis 
évéque de Toul en 1687 , eofuite 
de Meaox en 1704 , cardinal en 
^1715 9 ^ enfin commandeur des 
Ofdfcs du roi. On a de lui plofieurs 
onvra^es en faveur de la conditu* 
tion £/ii4^€iz/Vtfx.Cecardinjil'mou- , 
rut en 1737 , ï 81 ans , avec une 
grande réputation de favoir éc de 
piété. Les éloges & les regrecs des 
catbolioues honorèrent peut-être 
moins fa mémoire 9 (bivant la ré- 
flexion de S. Jerdme , <)ue la haine 
ft les calomnies des (èâirires. Son 
Traité Tkéologi^ut fur U Conf- 
tituùcn Unigenitus , en a vol. 
in- 4^, paiTe pour on des plus efti- 
nds.^ des plus compleu fur bette 
matière. ^*ll eft vrai » comme on 
Ta dh , que cet ouvrage eft da 
P. Germon « il n>n eR pas moins 
certain qoe le ardinâl n'en avolt 
pas heroin , & que fon attoption 
n^efi qo'tane approbation raifonnée 
& réfléchie. On ne doit pas oublier 

21e ces fortes d^actrihmions font 
uveot de petits unifiées de l'ef- 
pftede parti qoi fe voyant confondu 
par le jaifonoemem 9 voodroit au 
moina s^épnrgner rhomillatioa de 
rdcre encore par le jugement k. 
I^aotorité des premiers payeurs. 
Ses la/iruêUons Paftoraits ^ in- 
4^, iBomreot on aele vif pour 
runité de la foi «c fa fonmi6Soo 
scux décrets de Téglifc. 

THIARINI , ( Alexandre) dit 
CExprtJfif^ peintre de l'école de 
Bologne , enéicliit cette ville de fes 
talileaox. Sa manière eilf grande , 
foo cotoris eft ferme & vigoureux. 
f t a rendu heoreufemenc les dlfiPé- 
rentes palfions. Ce peintre , né Si 
Bologne en 1577 , mourut âgé de 
91 ans, en t668. 

THIBAIJ)BI, voytff TlBA^DBi. 
THIBAULT (S.) ou Thibaud, 
prêtre, né \ Provins d^une famille 
Ulollré» fe fanâifia par les exer- 
cice» dt la veita éi de la morOfi* 



cation. H mourut Tan T066 , au- 
près de Vicence en lulie, oii II 
étoit allé fe cacher pour fervir Dien ^ 
avec pln^i de liberté. 

THIBAULT IV, comte de Cham- 
pagne , & roi de Navarre , né pof- 
ibume en 1 305, mort h Pampe* - 
lune en 1253 , moma (br le trôna 
de Navarre après la mort de Sancbe 
le Fort, fon oncle maternel , en 
1334. Il s^embarqaa quelques an- ' 
nées aptes pour la Terre-Sainte. Dt 
retour dans fes états , Il culdva leg 
belles- letires. Il aimolt beaucoup la 
poéde , & répandit fes bienfaits fur 
ceux qui fe diftfngooient dans cet ' 
art. Il s*amo(â même quelquefois 
avec foccès h faire des cbanfbns. 
Lévefque de fa Ravaliere a publié « 
fes /'o^/ïexavecdesobfervatiooff î 
en s vol. in- M, 1/43. On trouva ' 
dans cette édition un glolfaire pour 
l'explication des termes qui bnc • 
vieilli. 

THIBOUST , (Claude-CbatléO , 
né' à Paris en 1706, fbt imprimeur > 
dn roi & de runiveriUé. Dégofité . 
dtt monde, il entra au noviciat deg * 
Chartreux \ & sli ne fit pas profef« • 
fion dans la règle de S. Bruno « 
il conferva toute fa vie pour cec 
infliiut rattachement le plus tendre* : 
Cette inclination le porta \ faict ' 
une tradoâion en profe françoift , 
de» vers latins qu'on Ut dans leur 
petit clottre de Paris. Ces vers reo- s 
fermem la Vie de S. Bruno , peinte 
par le Sueur dans 21 Ca'ileaux , qui : 
font {^admiration des articles À At% ^ 
connoilTtiurs. Thiboud fit deux édi- ' 
tioQs de fon ouvrage. La \r€ eft 
in*4* ,eo 1756 , fans gravures. Cet * 
imprimeur travailloit à une traduc- 
tion d'Horace, 4or(qu il mourut la ' 
27 mal 1757, îi Bercy, d^é de 51 • 
ans. On a encore de lui la Traduc- 
tion du Poëme Dt C Excellence 
de r Imprimerie , qo'avoit com- 
pofé foQ père : il la. fit p:|rcrttre 
en 1754, avec le latin h côté.— 
Sofï père (Claude -Louis) s'oc- 
cupa particulièrement die Timpref* 
fion des livrea de claffes, & U y 
Z 2 
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Il.poflPédok Im Imy^u gffc^ne & 

THIËRRI l^t^i^ Fraa^t» %e 
fil% d« Çi«^vic II , 4i fiere dt C)o- 
tair«UI k àt Cbildebtert (U monta 
fuf le irAo^ d«^ ^t«uftde ^ iH tour* 
gOIQ^ I B^r lei C<ws d'I^r^in maire 
à% pnliO^ fo (i^g- M;^s peqde temi 
Byfls^ il fob raCf p»r ordre de 
CbiMèfic roii d'Anû^^e , ^ re». 
fcioié. dJia* fabb^ye de^. Deoy$. 
Atffètl« I90|t die fi^a 94v«i&ire.9 
tf| to» «* fWrit ie fwu^, ai 
fe. ^aOflii. giwvemfr pMi EbfoM» 
q«i CiM:ci^ pl«fieur$. tét^ UluOreA 
b (è« ps^Offs, B^iq mKtue de 
TAHftrMîe , luM^cUia lafoerre, & 
le:viiio<iqH i( Ttftci^Venna^idoMi 
Tha 43^ Ce |>riiU:e« que le préfîf 
dw â^naok iMMiuiie Tàierri W^ 
umiU en 69)1 » à 39 a^** H fiqi 
P^Me ClovW m « de CliUd(»- 
bert m , rois de France. 

THIERBX n ou, IV , roi df 
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q«nti d^poBilftr^ de fti Àitt, 
& qu*iU firent précipiter de baot 
des mi|fs de Tolbiac ^ où ilf IV 
voient aolré fous la promcfle de 
le bien traiier. Dans ces eoccefaiteS| 
Cbildeberc Ton fi«re , roi de Pads, 
fe jeta fur l'Aqvergne.Thiecfi coe« 
rue il (â défenfe « 9i obtint la paix 
les anpes k la main. Il moorot a» 
bout de.quelqiie cents en 534, après 
on règne de 9^ ans, M d^eaHron 
5 1. Tbierri étoii brave à la tête dat 
armées, & Tafe dans If confeil; 
mais il étok dévoré^par TambitiOB» 
&. fe GorvMk de (ont ponr la' (atia- 
fave. Il fig le premier q«l donna 
dos lois vêX Bo'i€ns, peuple de Ba- 
▼iere . après lit avoir âiic dlrcOér 
p^r dliabilesjarifconryltes. Ces lois 
fecvirent de modèle à celles de Tem* 
pefciic JqOioieA. Quelquas écri* 
vains le ùm aoteor des Loix H» 
puaàre$. Tbéodeben fon ftls loi 
Giccéda. 

THIERRI II 9m THiO0OK.ic U 
Jmmêf foi de Booigoine & d'Aiil^ 



l>afco. q^ll avolc ^ mmrri dana tx^gà , ne fils de CbildelMK « na» 

cei^monaOore » éipH fils ép DsèVh qolt ^ 587. Il_ ptfla avec T ' 

bect UU roi deFrapce. IJ foccird 

de foniClottjre pour étre^l%çd fqr 

le trône par Charles Martel » en 

730^ U ne porta qMç le titre de 

roi 9 9l fon miniftre en ent tonte 

1*apiorité. Tbif rrl mootnc ep 737 « 
i as ans* Après (a moit il y ent nn 
Interrègne de 5 ans, jofqn'en 741. 
THimRI I ou Théodoric , 
fol d*Aii8rafiQ^ fils deClovis I roi 
de. France,, ent en panaie« Tan 
KI4 , la ville de MM capitale da 
royaume d^Aufirafie , T Auvergne , 
le .Rooerfoe , k, qgelqiies autres 
provinces qn^U avoit eokvées aux 
Wifigotos pendant la. vie de Clo- 
vin foa pcre. En 515 , ^ne floue 
ae Danois ayant dëbMqné a i^em* 
boncbure de la Meufe« pénétra 
jnTqne daas Ces terres. Tbéod^bert 
fon ils, qoll envoya comr*eox« 
les^Ndnqoic & tna Clocbibiïc , roi 
de cet barbares. U ie ligoa 011593 
avec foa firerc Oolalre I » roi de 
IpWrooa t, coatM HaraiepM » 



bert n, ta frerc, les pnemlecea 
années de (a vie , fons la i^ 
g ence de U reine Braaebaia, lenr 
a'ieole. Tbécael^ert Inl ayant dté le 
goiHrememens dn royanme « cetto 
princefife irritée fe rei4ra b (Méats 
veiaThkfri, bqaieMeperfoadade 
prendre, les armes cootn foa ftere, 
rafloraot, qu'il n'étoit point file de 
Cbildebett, ée qn'eUe favok fop- 
pofé b la place de fon fils aloé qoi 
étek norc Tbieiri fiiivtt ce coofèR 
(s^ef THtooKBBRT) i^ monml 
peu après de dyff«ntcrie b Mets 
Tan 613^, lorlqn'ilfeptépafok b 
faire la guerre b Clotaire, roi de 
Soiflbns. Ontronvedanaqnel^Ma 
cbroniqnenrs plnfieors fakstoocbant 
Tbierri» qui foot très^iocestaine, da 
moins quant aux principales cireoof* 
unces : U eft certain qn^on a nia te 
le compte de Bmnebnnc pins d^noe 
atrocké dont 11 D*eft pas dlOcil» da 
la \amtt , quoiquill foit impofiM» 
d'ca ùktÊk aiie:apolofle rnmpiiaiii/ 



yGoogk 



THT 

THIHRRI VE NlIM , imitât 
Merborn en WdlHb8lte« fecre- 
taire de flufitnn papes , paiTaeovt* 
|on 3<r aM à la coar de Rome. Il 
hccompalna Jean jLXIIt aa con- 
cile de CènOattce ^ & Il moiirm piéb 
«te tems après ven Tati «417 f 
dans on âge avancé. On a de lai : 
l Une Hijloire Ou Schtfme des 
-Papes , NttrentUrg 150a , \îl*H\, 
Cet oovrâie dirIK en â^ ^^^tt$ s*^*- 
tend depuis la mort de Grtftohrè M 
Sar<|o> réleai<m d'Alexandre V. 
II. Un antre Hvie qnl rebfernie Ih 
Pic du pape Jean XXin , ii Flranc- 
Ibn i6âOy in*4'*.in. Lé Jbafnal 
de ce qai fe paSa ab coitdle de 
C^tiflancef ioOiu^li la détM)lld«n 
de ce pape. IV. UM Inveàivi vé* 
bémeme coMre ^c In^rtiiné pbn^ 
lUè , fofi bienfticenr.r. Vu Lh^re 
tùuehant Us prMkgts if les 
fkoits dés, Empéttiiri ûux invif* 
tiutres des En^ioues « dans Schat" 
ait Syntagma aé Imperiaii Jurif* 
^Biùne , Serasbourg 16Ô9 , in^foU 
Wer ri « homme aoilere & citagrtii , 
ttt on portrait bybei iraiique de U 
coor de Rome & du clergé de Ton 
tems ; il écrit d^un ftyle dor Je baf* 
'bore , & ne fera gnerre In de cens 
tpk ont pUis de godt & de jogemenc 
^elni. 

THIERS , (Jean-BaptHIe) fiivanc 
bachelier de Sorbônfte » nuqnit b 
Chartres vers 1636 , d'nn cabare* 
tier. Après aroir profHTé les borna- 
nités dans rnnlverflté de Paris » 
n fot coré de Cbamprond au dio<- 
cefe de Chartres , 6ti il eoc avec 
rarCbidiacre, des démêlés dont llf- 
fbe ne loi fat pas favorable. Il fe 
broailb eafolte avec le chapitre de 
Chartres poer des raifons qai n'é* 
toieoc pais plos folides. II fut obligé 
lieqiitner ce dlocefe^ & il permuta 
ft core avec ceUede Vibraieaa dio^ 
cefe dn Mans , oh il moorot ftgé 
ée 65 ans , en 170). Cet écrivain 
avolt de l'efprit , de la péùétration , 
une mémoire prodigieuTe h one dru- 
dldoo très- variée ; mais (bik carac- 
tef ^tott bHieu I GKjrriqne & in- 
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qolet. Il aroit beaocdtp 4e goùc 
ponr le genre polémique » éi II fe 
plaKolt h étudier et h traiter des 
mttieits finguiieivs. Il n expriiné 
dans ies nvtes té foc d^one infinité 
d'iiûtres ; mais il ne choifit pas ton- 
jt>tKs les auteurs les plus aotorUés « 
léi plus folides at les pins vxaéb. 
Ses prirtcipaux ouvrages font : I. Dn 
Traité dès Saper flUUns^ en 4 vol. 
lA- i a ; èutrrage Vrès^oiita «i agréable 
h lire I même pobr ceux qui ne (bot 
piis ttiéologiéns. L^aoteor aoroU 
pu cependant fe di^nfer de ramif- 
ier toutes les pratiques (bperlHtleit- 
(bs répandues dans les livres défen- 
dus , adxqnèlles pérfonne ne fon« 
geoit. n. TràUi dt Cexppjiiio^ 
du Saint-SacreMent de rAuui , 
Paris 166% , inMS ; ec en itif , 
n vol. in-'i2. m. VAvoce^ det 
PauPtek , gai fhii voir Us obli* 
godons qiCaHt tes Aénificitrs du 
Taire un bon ufage des biens de 
PÉglifh^ Paris iMl*" »^ ï^- 
Dtffertaiiànsfiirles Potchesdee 
WÎfku Onéahs i6^9 , ir*i«* V, 
Ttaiti de la Ciêture des R^ih 
gUufés , Paris i68i , in-i», Cn 
n>ft qu^un recueil de décrets A%m 
cobdlcs k deliatutsfynodaux fair 
cette matière. L^auteur, qui n^a 
prefoae fait que coAipiier , Iftterdlt 
aux médecins ^ auJtévéqoes mêmes 
rentrée des maifbns dei filles ; en 
général le goAt de Texagération ^ 
du paradoxe fembte avoir dirigé ftb 
reAerches. VI. Exercitatio étK 
rétpàs Joartnem de l^aunoy, Vl% 
De retinendâ in Ecdejiiflieis 
libris Poee ParacUtus ( voyes 
SKVi2X%\VlitDeFeftorum die» 
nm imtttïàutlofie iiber, fX. /?iA 
firtaeionùïtVinfiripiion durranê 
Portail du Couven$ des Corde» 
liers dt Rheims , conçue en cet 
termes: Déo Homini^Cf B, fi»arf 
eifco , atriûue Crtic'ffixo ; 1670, 
in- 13. La crici^iue de i'umeur fur 
cette inTcription finçuHere « très- 
condamnable eft jndickuVe 5e pleine 
de bonne théologie. X. Traité dés 
JiuX PtréiS fir défendus^ Avi» 
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i6«6 , lo-il Xi.Dtffknaiionsfiir 
iej principaux Autels des Egii- 
fes f les Jubés dâs ^lifff & ^^ 
dâiurt 4u Chçtur dks EfiUfts , 
Paris 16889 )n->3. XLl.^flijioire 
des Perruques t oii P on fait voir 
leur origine , leur u/age , leur 
firme 9 Pabus Cr tir régularité de 
celles des Eccléjiafiigues ^ Paris 
j6Ôo, io-i3. mwU Apologie de 
m. CAbhé de la Trappe contre 
les calomnies du P. de Ste-Mar- 
the , Grenoble 1694 » In-ia.XlV. 
Trotté de CAhfolution de PHé- 
téfie. XV. Dijlertation de la 
fainteJUarme de f^endôme , Pa- 
.risi699, ïni^.XWL pela plus 
foUde , de la plus neceffaire Cr 
,de la plus négligée des Dévo- 
tions ; 1702 , a vol. In-ia. XVlI. 
J>cs Oùfervations Cùr \t nouveau 
Bréviaire de Cluni ^ 1704 ♦ a 
vol. in-ia. XVIU. Une Critique 
du livre des Flagellans^ par Tadbé 
Boileau. XIX. Un Traité des Clo- 
ches , I7i2i , in-ia. XX. Fa£lum 
contre le Chapiue de Chartres^ 
In- 13. X"'" * 1 Saace-Rjahert f 
oa Avis e à Meljire Jean- 

Robert y drchidiacre ^ ire 

partie, n-«^i a<f partie, 

1678 » i( \ Sauce • Rolrert 

fujiijiée de Riant\ , Pro- 

cureur i au C/idtelet -^ ou 

J'ieces é is pour la juflifi' 

cation à^. se Robert t 1679, 

in- 8**. Ces irois brochures Ce relienc 
jen un feul volume , qui eft recherché 
par iesamauursdesplecesfatyriques. 

THIL, voyez GUfiRaB. 

THIOUT , (Aniolne) habile hor- 
loger de Parts, mort en 1767 , s'eil 
fait un nom par un favant Traité 
fC Horlogiograçhie ^ »/4<» 2 vol. 
in-4^, avec figures. Il fut le rivai 
de Julien le Hoy , pour les coonoiC- 
iances théoriques , & pour' l'art de 
les mettre en pratique. 

TIllSBÉ , voye\ PYRAMR. 

THOAS , voye\ IPHIGÉNIB. 

l'HOINOÏ ARBEAU , voye\ 
Tabourot. 
,,TaQLA| dela.tribu.aiflacjiar, 
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fut établi inge do peuple d*Iftii8 
Pan 1139 avant J. C, & le goii* 
vema. pendant 38 ans. Ceft foiu 
ce juie qu'arriva Tbiftoire de Rutb. 
. THOiV]£US , farnom donné à 
Nicolas Leonicos \ voye\ ce not. 

TaOMAN, (Jacques-ErneÛ) 
habile peintre , né il Hageiaein en 
1588 , fiit élevé d'Elsbaimer. Il 
imita Gi naniere , au point de* 
tromper les coonoifleort. U tra* 
vailla pour Tempereor , au fervice 
duquel il s'étoii mis, & termina (et 
jours H Landau , on ne iait ea 
quelle année. 

THOMAS , fumommé Dydiau^ 
qui veut dire Jumeau , apOtre , 
étoit de Galilée» Il fut appelle i 
Tapoftolat la M année de la prédi* 
caûon de J. C. Le Sauveur apréf 
fa réfurreâion s'éiani fait voir à fes 
DiCciples , Thomas ne fe trouva pai 
avec eu;t lorfqu'il vint , & ne vou- 
lut rien croire de cette apparition. 
Il ajouta H qii^il ne croiroit poâat 
n que ]. C. fût relTutcicé , h moios 
'n qu^ii ne mtt fa main dans Pouver- 
M ture de (km cOié , & Ces doigta 
H dans les trpus des doux m. Le 
Sauveur confondit fon incrédulité 
en lui accordant ce qo^il demon- 
doit. Après P Afceofion , les Apôtres 
s'étant difperfés pour prêcher VEr 
vangHe par topte la terre , Thomas 
porta Ca lumière dans le pays dei 
Parihes , des Perfes, des Medes , ât 
jnéme , fuivant une ancienne tradi- 
tion , jùfque dans les Indes. Oo 
croit qu'il y fouffrit le martyre dani 
la ville de Calamine, d^oii fon corpi 
fut tranfporté \ Edefle oh il a été 
honoré pendant les premiers fiedes 
de réglife. D^autres prétendent que 
ce fut ^ Meliapour ou St-Thomé » 
autre ville des Iodes , que ce Saine 
fut mis il mort. Les Portugais fou- 
tiennent que fon corps y ayant été 
trouvé dans les ruines d^une ancienne 
églife qui lui éioit dédiée , on le 
traDfiK>rta ii Goa , oh on Tbonore 
encore aujourd'hui. Mais cette dé- 
couverte ed appuyée fur des nifons 
trop p«tt déci&ves pour mériiti U 
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■lolodrc'ilesré de cenimdf. f^oyi{ 
la réfiezioo qui fe troove k It flo de 
Tanfcle de S. Jacques le Majear. 

THOMAS 9 né dVnefiuniUe obf- 
core , panriflt de rétat de finplt 
foldac , ft celoi de comouiDdant des 
troupes de Tempire (bus Léon TAr- 
îménien. Cette éiévatkm laefpérëe 
loi donaa Tidée dVptrer aa trône des 
CéCars. Léon ayant été aflàffiné Tan 
810 , il prie les armes foos prétexte 
lie venger Ta mort. Soutenu par les 
troopes qu^l commandolt , h par 
Tareiée navale qu^il avoit eu Ta- 
dreOe de gagner , cet ambitieux 
fie fit pafler pour le ait de l*impé^ 
ficrict Irène , & fe fit couronner % 
Aatlocbe par le patriarche Job. De- 
là il fine mettre le Bege devant ConC* 
tmtinople ; mais ayant été battu à 
dhrerfes reprifes par mer Ji par 
trre , il Ce fauva H Andrinople 9 ob 
Ici babitans le livrèrent à Micbel le 
Begoe , fuccefleor de Léon , qui le 
fit moorir après lui avoir fait fouffrir 
des tourmeos horribles l'an 839. 
Telle fut la fin cruelle de cet ufor- 
pateur. 

THCMAS DS CaNTORBBRY , 
(Sa'inO dont le nom de famille 
étoit Bec^uet , vit le jour h Lon- 
dres en IN 17. Après avoir fait fes 
études i Oxford «[ h Paris , il re- 
tooma dans fa patrie , & s'y livra ^ 
tons les plaifirs d^one je«flc(rc difli- 
pée ; mais un danger quil courut k 
hi cbafle , le fit rentrer en lui- 
même. La joriliprudence des affaires 
civiles . auxquelles il s^appllqua 
avec aflndoité , lui fit on nom cé- 
lèbre. Tbibaod, archevêque de Can« 
torberi , loi donna Tarcbidiaconé 
de fon églife , H lui obtint la dig- 
nité de chancelier d* Angleterre (bot 
Henri II, qui l'éleva en 1163, 
après bien des rêfiOances de fa part , 
fur le fiege de Caotorberi. Thomas 
se vécut pas long'tems en paix 
avec fon fe/Uveraini comme il le lui 
avoit prédit. Les Anglois préten« 
dent que les premières brooiiierief ^ 
vinrent d'un prêtre qui commit on 
stnrtf e ^ ft qot Tai clitviqiit m 
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mît pM «(fex rlgonrtaftmifnt ^ maia 
la véritable origine fut (bn aelo 
pour les privilèges de fon égli(e. Ce 
sele , qui paroiË>it uop ardent aa 
roi & il fes minifbres , loi fit bien dea 
ennemis. On l'accuû devant les 
-pairs d*avoir malvecfé pendant qu'il 
occopoit la charge de chancelier , 
dont il venolt de fe démettre ; mais 
il refoCa de répondre ii ces imputa* 
tions injoftcs , qo*il (âvoit n'être 
qn^un moyen imaginé pour le per» 
dre , êi que fes adver&lres mémet 
ne croyotent pas. Condamné k la 
prifon , il fe retira H l*abbaye de 
Pomigni , êi enfoitë auprès de Loaia 
le Jeune , roi de France. Il excom- 
monia la plupart des ftigoeurs qui 
compofoient le confeil de Henri. Il 
loi écrivoit : n Je vont dois , H la 
n vérité , révérence comme li mon 
n roi ; mail Je vous dois cbfttimenc 
n comme h mon fils fpirituel m. 
Henri II adopta des vues de concU 
liation ; & après quelques difficu • 
tés , la paix (c fit entre le roi & la 
prélat. S. Thomas revint en Ad« 
gleterre Pan 1170, & la guerre ne 
tarda pas d*êire rallumée. On fê 
plaignit an roi , qui ne pot riea 
gagnerforl'archevétiue, parce quil 
croyoit foutenir la canlh de Dieu. 
Henri II étoit alors en Norauodia 
dans fou cbfttean de Bures, près de 
Caen , êc non près de Bayeux , 
comme le dit Smolett. Fatigoé de 
ces rapports, & perfoaoellement ■ 
irrité contre Thomaa , il s^écria 
dans on excès de colère : n Bft-il 
n pofBbleqo^aucundeceaxquefal 
n comblés de bienfaits , ne mo 
M venge d^un prêtre qui trouMo 
M mon royaume h ? Auffi-tôt qua- 
tre de fes gentilshommes paflTent la 
mer , & vont aiTommer le prélat à 
coups de maiue au pied de Tautel , 
le 39 décembre 1 170 » en la 53 e 
année de fon dge , & la 9^ de fon 
épifcopat. Sa piété tendre , fon sele , 
fes vertus épifcoiiales le fifent met- 
tre an nombre des Saints par Alexan- 
dre UL Depuis que TAngleterre eit 
(ombéc dfiê le défordre do Çchiùm 
Z4 
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m de lliéréfie , oa a m le 6* 
lUuiqoe Bimet décbifer la m^uioice 
éB ce ùàot pféiat, jaf<ia'^ loi pré- 
Héfer Tinfane Crammer. M. Bo& 
foec Ta cxcclleamieix jufttfié daof 
«a parallde qoi xtnd aoffi feofiMei 
lei vertot H la (aimeté de Vua , 
qot lea crimes 9l la fcélératafle de 
Taotre ; & finit par ce paflàge t^f 
anrqoable* •• Il combattit jurqa'*u 
tt lâog |>oor les moindres droiu de 
^ l^églKe ; di en fouieoant fes pré* 
ff rotatives , tant celles que J. C* 
ft lai aeoit acqùifes que celles que 
M les rois pieux lui avolent don* 
n nées , il défendit jurqp<aax de- 
■m bors de cette faime cité n. On a 
de loi : L Oieen Traita pleins 
d^ésodiiioo & de bonne théologie , 
quoique toot nV Toit pat exaâ. IL 
Du Epiittt pobliées par CbriOia* 
nos Lupus ,t voU 10-4^^ Unuullu 
1682. Biles font curieufes ^ & ne 
|>etircnt que donner qne idée avan* 
tagea(ë de l'efprit H da ooenr de 
rilloOce prélat. III. Un Camiqpe % 
la Vierge, qoi commence Gaudt 
fiort yirainaU, Do Foffé a écrit & 
Vu en inioçois » inS'' ; Cbriftia- 
ans Lupus & Stapleton en latin. La 
Rtlaiion.de fa Mon^ par on té* 
«loia oculaire , fe trouve dans le 
Thêfaurus de Martenoe. 

TOOM AS ^ arcbidiacre de Spala- 
iro 9 né en 1900 , iUuflra ce pays 
par (es mœurs êc fa fcieoce , & mou* 
rot Tan ia68. On a de lui : Hijio* 
ria Salonitarum pontificum ai* 
fue Spalatenjium , publiée par Ma* 
ibias Belins dans fa CoUeâioo des 
Hiftorieos de Hongrie , tom. 3e 
]74f. Jeao Ludtts a beaucoup prof 
^é de l'ouvrage de Tbomus pour 
publier DaimatU^lUuÛrata , Amf* 
terdani 1666 , quoiqu il le critique 
fpovent avec aigreur : exemple d'in* 
gratitude fidéiemeot imité par pref* 
que tous les écrivains modernes. 

THOMAS D'A QUIN , (S.)oa- 
quit en ifis^ » dune famille il- 
lidice , k Aquin , petite ville de 
Cumpanie aa royaume de Naples» 
l.aiuiii|f iMt 100 père Tuvoli envoyi 
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dès rige de 5 ans ao Bfoot-Cftlp 

fin » a delb b Naples , ob il éta- 
dia la grammaire ^ la philofopbie* 
Xbonos coamençoit b y ftice pa- 
roitrr (es uleos » qoaqd- il entra 
cbea les Ereres-Mcbeors ao coB* 
vent de S. Domimqoe de Naples « 
Tan 1043. Ses parens s'oppoferepc 
b fa vocation* poor TarrKber à 
leur perfikution « fes (bpéneors 
renvoyèrent b Paiis. Comme il 
écoit eh çbemln » & qo*il fe rep«- 
foit aui^r^ d'une fpntaine « fes fire« 
tt% Tenleverem ^ Penfermereoe 
dans 00 cbbtean de leur père, 0)1 
il fat caj>tif pei^nt plus d'uo au» 
On employa tout poor le rendre ai» 
mondf . Une fille pleine d^attcalu ù 
d'enjoaemeotj fot introdoite daai 
fa chambre; mais Tbomas , iotoi* 
Ijbje b fes caieflès , la ponrfoivb 
avec un tifoo irdent. Bnfin qoasil 
on vit qu'il étoit inébranlable dans 
là réfolutioa , on foufrit qu'il Ci 
faovbt par la fenêtre de (a cbamire» 
$00 géoéral , glorieux d^une «lit 
conquête* l'amena avec liii b Ibrir, 
& le conduifit peu après bColq^oe « 
pour faire fes études fous Albert lo 
Grand, qui enfeignoit avec no fisc* 
ces diaingoé. La profonde «édita* 
tion du jeuoe Dominicain le rea* 
doit fort udtome ; fes compagnons 
le croyant f tupide , Tappelloienc \% 
Bœuf muet ; mais Albett aya« 
bientôt reconnu fa grande capai- 
dié , leur dit : 99 Que les miigiffe* 
99 mens de ce bœuf retentiroiem ma 
^ jour dans tout Tunivers 9«. L'aua 
1346 , foo mabre fut nommé pour 
expliquer les Sentences b Paria , 
oii il fot foivi du jeune Thomas « 
qui étudiadans Toniverfité de ceu€ 
ville jufqo^en 1048. Albert, alors 
doâeur en tbéolofiie, étant retourna 
b Cologne pour y enfcigner cette 
fcitnce, fondifciplery foivit, Ji en* 
feigna en même lemsla pbilofopbie^ 
rEcrifure-Saime h les Sentences ^ 
& parue en toot digne de fon maître» 
Les différeiis qui furviorent emre 
les féculitfS h les réguliers ^ïït^ 
l^ttolvtfMa rttgrderem Qui doc«» 
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U fctoonia alors en luHt k 
le rendit à Ânagnl auprès du pape. 
Albert le Grand y itoh déjà depois 
sn an «vec S. Boaavemure. Ib y 
crairaillereot tous trois k défendrf 
leurs ordres contre GuUlamne de Si- 
Amour » 6c il faire coodaipoer foo 
Urre àts Périls du derniers Tern^ 
S. Thomas revint )i Paris eq. 1253 , 
y fut reça doâeur eo i^S7 * ^ 
^y diOingua oax (es Uçoas & Tes 
prédications. Le pape Clément fy 
lui offrit iVircbevédié de Naples^ 
nais le ûint do^ar ne voulut 
point fe cbarser d'un fardean fi 
pelant. S, Louis , audS (enfibU à 
ion mérite que le pontife romain» 
Tappella fouvent ^ fa cour. Tbo- 
sas y portolt une extrême bomi- 
Iké at on efprit plus occupé ds 
fes études que de toutes les «ran« 
dnrs qui l'eavironnoient. Un jonc 
qoM «volt la tête remi>ne des Qb« 
iêâions des nouveaux Munlcbéeos, 
il Ce trowa il U uble du roi, 
fefprlr entièrement abforbé dans 
cet olbjet. Après un long filence , 
firappnt de la main fur la uble , 
il dit afles bant : yoUà ^ui efi 
décifif contre iÀs Manichéen^* 
Le piiear des Frères Prêcheurs , qql 
Taccompagnoit » le fit fouvenir da 
Ben oh il étoit » ^ Thomas demanda 
pardon an roi de ceue difiraôion^ 
mais S. Loois en fut édifié , te 
▼oolut qn^ua de (es feeretaires écri- 
vit anffi-tOt Targumem , qui fe 
croova être très- folide. Thomas fnt 
t«>ojoors dans une grande confldé^ 
ration auprès des pontifes romains. 
Le pape Gre«oireX ^ iltvant tenir 
Ml coojcile h Lyon l*an 1274 , Ty 
«ppella. Tboons s'étoit fixé ^ NSf 
pies, oh il ayoit été envoyé en 
1273 , après le chapitre général 
4e Tordre « tenn h la Pentecôte , 
h Florence. L^ooiverfiié de Paris 
écrivit à ce chapitre , demandant 
inftamment qii^on loi renvoyât le. 
laint doâeur ; ml^s Charles , roi 
de Sicile, frère de S. Louis, Tem* 
porta & obtint que Thomas vint 
fflG^jgper dastf la vUit capitale ^ 



4mx il «voit refhfé Tarcbeveché. 
Ce prince lui alfigaa nne penfiba 
d^ttne once d*or par mois. Le lidnr 
dodteur partit de Naples pour Cs 
reniire h L^on , fuivant Pordre du 
pape \ mais il tomba malade dang 
la C ampanie. Comme il ne fe trou* 
voit pbin^ dans le vbifînage de coor 
vent de Freces-Précheurs , il s*aç* 
téta h Foâtf-Neuve , abbaye cé« 
lebre de Tordre de Ctieaax dant 
le.dioce& de Tercacine. Ce fut dans 
ce. monadere qu^iL rendit Tame , In 
i mars 1374» M ^^ 4^ ans: vi« 
bien courte , eo comparaifon do 
la muliitode & de Texcellence do 
(jss écriM* Jean XXII le mit aa 
nombre des Saints en 13 13. Thomag 
d^Aquin fut pour la théologie , co 
que Defcartes a été pour la phi- 
lofophie. dans le fiede dernier. De 
tpus les fcbolaftiques def tems dt 
barbarie , il eft fans coni/edit lo 
pins profond , le plus judicieux ^ 
le plus net. Les titres d^Anse dd 
C Ecole <i de DoQfiur angéuçuet 
et à^ Aigle des TAéçlogiens, qu'on 
lui donna , ne durent pas parottrt 
outrés à fes contemporains. Il avoi( 
une fi grande facilité , qu'il diûoit, 
far différentes matieces , ^ trois 
écrivains , vV quelquefois k quatre 
en même tenis. Tous fes ouvrages 
ont été. imprimés plufieurs fois « 
A emr^autres en 1570 • h Rome « 
18 tomes en 17 vol. io-foU ma'ig 
il, y en a qi^elquesruos qui ne font 
pas du Saint , & on en a oublié 
cTantres qu^on tcoove imprimés fé* 
parement. On a deux autres. édi« 
tio^s de. fes Qluvres,» l'une en i» 
vol. h Anvers* ât raotce dirigée 
$9f le P. Nicolal, en 19 voL Oa 
a imnrimé fous fon nom , Secreia 



attribue aulD des Comm^taires fur 
la Géaefe & fur Us Livres des. 
Machabées^.qtxt S. Aotpnin aT- 
Gire o'éure pas de lui. Parmi ceux 
[lî'on ne lui contefle pas , fis^ 
^nm$ cooittve encQfg auiour* 
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4'Jiui la grande répocttioo quotité 
eut d'abord ^ & qu'elle mérite ea 
effet. Solide dans rétabllflemeoc 
des principes , exaâ dans les rai* 
Ibnnemeos , clak dans iVxpreffioo , 
H poorroit être le meilleor modèle 
d€% tbéologieas , fi fon Byle étoit 
plos mftle & pi m pure ; & for- tout 
Vileot dégagé unefcience fimple 
par fa nature d^one moUitode de 
recherches & de diflertatioiis qoi 
paroiffent oo inotiles oo étrangères, 
éL 'toorné exclofivement vers les 
matières eflentielles de la reKgioD 
les reflburces de Ton érudition ^ 
de fon génie. Il fhot convenir ce- 
pendant qu'on s''éleve aojoord^hui 
trop contre les queHions parement 
fcbolaniqoes, & que des difcufflona 
peu importantes par leur objet' di- 
reâ y peuvent avoir de bons effets 
for les erprits,en les obligeant pour 
appuyer leurs aflenions qoelcon* 
ques , de favoir rEcritore-Saiote , 
les Conciles & les Pères; en les exer- 
çant dans les règles d^une bonne lo- 
gique , en leur apprenant h dévoi- 
ler on ropbifme , v^ Il (allir avec 
certitude la juHeffe d^noe confé- 
qnence. Depuis que les concerta- 
tions fcbolaftiques font tombées , 
Tétode de Tamiquité ecdéfiaftiqoe 
& de la théologie même dogma- 
tique eft négligée ; Tart de rai* 
^ner s^affoiblit d*uoe manière vi- 
able; les ouvrages les plus vantés 
ne font qu'un enfemble de paralo- 
giCmes & de contradiâions ; avec 
l€ mérire do Hyle H quelquefois de 
la fcience , ils n^onc pas celui d^on 
raifonnement jufte. A cela ajoutons 
l'avantage d!occuper Taâivité de 
Tefprit humain par des méditations 
hinocentes , & de détourner fes re- 
gards Inquiets de's chofes oh fes 
erreurs ne peuvent être Indiffé- 
rentes. Quand les queftions fcbo* 
lafltqucs exifloient , les grandes vé- 
rités de la foi , de la morale , les 
maximes conflit mi ves âti gonver- 
nemens, de b foddté civile 9i ec« 
défîaflique étoient à l'abri de la 
concrtdiéUon \ on oe difputok pas 
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(br cet grands objets , on ne tes 
contefloit pas, parce que Pinquié* 
tode naturelle de ta raifon fe noor- 
rlflblt des fpécolàtlons oU le boa- 
beor des hommes & les vérités éttr* 
Mlles n*étoient pas compromis : aa- 
joordliol elle porte imr-toot des 
regards téméraires à deAruâeors , 
femblahU^ comme dit Bayle, à 
ces poudres corroftves ^ ^ui après 
avoir confumé les chairs ba* 
veufes d'une plaie , rongera la 
chair vive , carie les os , €r per* 
ceru jufqu^aux moelles. Quand 
la baleine dans (a foreur oo dans 
la véhémence' de fes ébats menace 
de Qibmergèr quelque navire que 
la tempête emmené dans fes eaux, 
on amofe ce monftre des mers ea 
loi jetant un tonneau vuide ; oc- 
cupé de cette maroae deveotie pour 
lui un objet Impoftant » il laifle 
paffer les navigateurs , ât no fpec- 
tacle Innocent remplace Tafpett 
d'une mort inévitable, n Voilh 
it (dit on homme d'efprit ) ooe 
n image réalifée parmi nous: le 
N tonneau rempli d^air e(l notre 
H vieille philoropbie,^ sroo veut, 
n upe bonne partie de la vieille 
H théologie; le monflre menaçant 
n eft notre raifon; le navire , le 
n dépôt précieux des vérhés &• 
«f lutaires » {yoye\ Anselme $ 
DUNS, Hangest, Su ARÈ3). Les 
Opufcules de S. Thomas for des 
quelUons de morale , montrent 11 
jufteffe de fon fens et fa prudence 
chrétienne. On le recoonolt encore 
dans fes Commentaires ftir les 
Pfeaumes^ fnr les Epures de 6L 
Faut aux Romains 9 aux -Hi^ 
breux , & (ur la ire aux Corim- 
thiens i 9i dans fii Chaîne dorée 
fur les Evangiles, Poar les Corn» 
mentaires fnr les amres EpUres 
de S. Paul , fur Ifaïe , Jérémie , 
S, Matthieu , S. Jean » ce ne 
font que des extraiu de fes leçons^ 
faits par des écoliers. Ses armons 
ne font auffi qne des copies fiittes 
par fes auditeurs après iSvoir en- 
ceodn. Son Offkc th^SaerêmoMi 
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tft M dts 6*09 beaux do bré-> 
viaire roaiaio. Letcaotiqaes Sacris 
Jbltmniis i f^erbum l'upermimi 
Patigc iingua^ H Cur-toot le 
JLauiia Ston , ODifl«ot f oaâioa de 
la piété aa langage de Texade 
théologie } le cboix des mots eft 
fi proiire , les exprvffioos fi beii« 
reofes, la cadeoce fi fooore éi fi 
Jiaturelle , qu'on les coofid«re avec 
jaifoQ comme le fruit d^on gérût' 
rare , & de plus , comme l*ouvrage 
d^on iiomine cboifi par la Provi« 
.deoce , pour célébrer avec dignité 
le plus augufie des mirfierçs cbré- 
tkni. ^oyet la f^ie de ce Saint 
par le P. iWon, Paris 17579 

THOMAS d'Açuin DK St 
I06EPH , canne « dit avant fon 
entrée en religion Cbriftopbe Paf» 
iurcl 9 né à MoAferrand , près de 
Oermoot , Ce diftingua par (à fclence 
dans rhifioire facrée & profane, éc 
par la régularité de fa vie; il fut 
élevé aux premières charges de foo 
ordre & mourut k Clermont , le 6 
novembre 1649, Ou a de loi : I. De 
origine atque primordiis gentis 
Francorum , at authore inctrto « 
ftd qui Caroii CaLvi atate rixit^ 
cum notis Aiji. Paris 1644» ln-4^. 
H. f^ie de S. Calmin , Duc (TA- 
êuitaine y Tulles 1646, in -8^. 
Jacqoes le Long dit que ce n^eft 
qu'une tradutlion de la même vie 
écrite en latin par Bernard Guidon, 
évéqoe de Loudun. III. f^ie de 
Marie- Anne de S, Barthélemi , 
Carmé/ite. IV. f^ie de la rené- 
table Marie Galiote , Paris 1633. 
V. Plufieurs livres pour foutenlr les 
préuntions de fon ordre , & beau- 
coup d^aotres produdHons qui (ont 
reflées maoufc rites. 

THOMAS, archevêque d'Yorck, 
voyet Douvres. 
. THOMAS deCatimpréokDB 
CantinprÉ , ( Càntipratanus ) 
né eu 1301 k Lewe, pré» de Bruxel- 
les , fui d'abord cbanoine-réi;ulier 
de S. Angoliin , daos l'abbaye de 
Çavjiiyré, près de Camb:ai| puis re* 
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ttf icQZ de Tordre de S. Dominique, 
vers l'an 1933. 11 eft connu : U 
Par un traité des devoirs des fo* 
périeurs & des inférieurs, publié 
fous ce titre fiogulier : Bonum unh- 
yerfale de Apibus^ ouvrage bif- 
torlqoe éc afcétique. L'auteur y 
monue de Térudiiion , mais aufB 
jbeaucoup de crédulité. II. f'^ic 
de Ste Lazard. La meilleure édi- 
tion eft celle de Douai 1637, ell« 
eft accompagnée^ de notes & de In 
f^ie de l'auteur , par George Col- 
veneriof » doâeur en théologie 
de riouai. Le P. Vincent Williart t 
dominicain , a donné une Tradoc- 
jiion de cet ouvrage , Bruxelles 
1650 , in-4*. lU. ^«« ^< ^^ 
Chrifiine » morte vers 1334 : c^ 
deux yies fe trouvent dans Su* 
rius & les AQa Sanâorunk da 
mois de juin , &c. C'eft ^ tort 
qpe quelques-uns croient qu'il a été 
évéque-fuffragant de Cambrai. Ce 
favaot Jacobin mourut en 1380 »ft 
&lon quelqocs<-uns en \'XÙ%.f^oje\ 
la Bibliothèque du P. EcUard , tom. 
i , pag. 950. 

THOMAS DB Villeneuve , 
fS.) prit le nom de Villeneuve 
du lieu de fa naiflaoce , qui eft 
.un village ainfi nommé dans le 
diocefe de Tolède. \\ fut élevé i 
Alcata , où il devint profedeur en 
théologie. On loi offrit une chaire 
à Salamanque \ maisll aima mieux 
entrer dans Tordre de S. Aogûf- 
tin. Ses fermons , fes direâions ^ 
fes leçons de théologie U fes Ter- 
tus , lui firent bientôt nn nom 
célèbre. L'empereur Charles-Qoint 
& Ifabelle fon époufe , voulurent 
l'avoir pour leur prédicateur or- 
dinaire. Ce prince le noqrma à 
l'archevêché de Grenade « qu'il 
ne voulut point accepter; maia 
celui de Valence étant venu i 
vaquer , Charles Quini le lui donna» 
& fes fupérieurs le contraignirent 
de le recevoir. Thomas eut toutea 
les vertus épifcopales ; mais il 
brilla fur- tout par la charité en- 
vers les pauvres. U leur fit di£> 
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<c <|ii'U avok , ittfqo*au Ik ment 
i» If ^Ml it étoit coacbé : car II 
^ aooaa w ftotlcff «les prifiow 
4pifcofwltt,lf priMt <le le M|i pré- 
Kr p4Mir It peu de ccoif qoi l»è rcf> 
iok il vhrre. Il fiok futateMnc ni 
c»rritre ea 1555 , Il 67 aae. Oli 
» (ie lui im vol. et Strmons » ft 
«o Qmmetuairê Cnr ks Caaeifuês 
4ej Camti^Mûs^ publiés ^ AlcaU 
•f» 15S1 •& Ausboarg ]757,ki-fok 
Voyet (k f^t par le P. Oaide, 
Muimbourg ^o mime tàtt , Pa» 
fte 1666, io.i9. 

THOMAS DB ValBRCB , d<K 
Biakaln e Cpag boI , dont on a oa 
tf vre en (a teofae , loUcalé : Omt» 
JbJatiom dams ^adverfité , *€• 
«voit dans te lU fietle. 

THOMAS DB jBsu , «K Dl» 
BACB SanCHB D'AVILA « flé à 
Kaeça dans TAndaloiifie , Tenfaii 
156S , embnflà Tordre des Caf- 
«•es-Décliauilés h Valladolid ea 
95^9 fut prieur, provlocial de 
Caaille , dëfinkeur-géaéral de ta 
coogr^^eaiion d'ECpagne. C'eft & kil 
^oe les Caffnes doivent l'ëiabHfle- 
«MOI de leurs maKoos , nommées 
Hêrmitage, Il vooloc établir one 
coogrégadon dans Ton ordre , uni* 
qneoKnt deRioée k la propofa* 
ttoo de la foi cbes les infidèles; 
nais il o'ent pas la (âtUfaaioa 
^ rénAr. En \6iy) % il vint ans 
Pkys-Bas , y établit plBfienrs coo. 
veas, «{ VHtrmitéige de la fbrécde 
Mkrlagne , près de Namor. Il mo»- 
rnt en répatation de fidnteté \ 
Rome le t6 mars 1616 , défini» 
teur^énéral de fon ordre. Noos 
«vous de lui : I. Stimulus mij^" 
mum , Borne i6to , in • S*; lî. 
Thefaurus J'apUntiéS Diviha , 
M gentium omnium falutt pah 
êurdsida , «ec. La meilleure édN 
don eft de 1694 , ln-4». Cefl un 
abrégé de concroverfes contre les 
Pakos , les juifs , les Mabomé» 
uns , &c ; «e nne bittolre des opl- 
nions ^V des rlts des égHCesdn Le« 
vm I (ëparée^de^elle de ftomc » 
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-wmc ta rMtation de lems «rrenrtu 
Urbain ¥111 fàifoit grand cas et 
cet onviage; Richard Simon \*m 
criti^é avec trop é'aUreor. UL 
Mxpojiiio in omnts ftre r^fu» 
Sas ùrdinum rêiigioprum^ Aa* 
vers 1617 , in-fbl. IV. Ploiletift 
oovrages afcéiiqœs flanc en latift 
qn^en efpagnol. On a recucUlt aoa 
parrie de fts «torres fous le titra 
dt Operm ùmniat àomùù rtU» 
gUro O apoflotieo aiiliffima , 
Cotogne 1M49S ^ol* lo-foU 

THOMAS DB jBdU , S^<t AIT* 
IMLADA Tbomas. 

lliOMAS , (Artus) aetir d*EilH 
bcy (dont aoas avons parlé tro^ 
brièvement \ ranicle A&TOS) eH 
conaa : I. Par des tfigrammu 
fnr les Tableaux de Pbiloflrate ^ 
qoe Bfaifb de VIgenere a placées 
dans (à TradoAion de cet aatenr 
& die Callillrate ,. imprknée cbes 
rAttgelter , in-foK II. P^r des Com* 
mentaires for la f^e (f^polhftiu€ 
de Thyanes par PhiloAnte , in- 
férés dam la Verfion dn mémv 
mgenere» rAngelier» a vol. in- 
4^ III. Par one maoraife Suite da 
laTradoaiondel*/ilf/l{<^rtf de CbaK» 
condyle, ln*foK Cet aoteor vW 
volt dans le iSe fiede. 

THOMAS , (Hobert) natif da 
Liège , s^appliqua avec (bccès a« 
droit , devint conibiller-imtffle da 
Louis éhdeor pahtln^ pois fe« 
cretatre de Frédéfic II fon foc- 
ceflëor. Il gagna tellement la coir- 
fiance de ce prince qnll fenvoym 
en qoaHté d'ambaRadeor b la coor 
de Charleji-Qoim , de fkancoit I, db 
Henri VIH , H de preA)oe tous 
les princes d^Itaiie. Ces emplois on 
rempécberent pas de donner a« pil* 
blic pluGeors oovraga « entr'bmref : 
I. Dt tOrigine tfes Tùngrois Cf 
dés Eburons , Strasboarg 1541 « 
Anvers 1630 « & dkos la Collec- 
tion des Ecrivains d* Allemagne <fc 
Schardios. II. Annales ou la ^m 
dt Frédéric liy EltSeur Paia^ 
tin^ Francfort 1624* ta-4*. Ht. 
Une Défiripthn des Adtfwê i% 
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tt frinM!. IV. Des Antifuitéi 
d^HeMeiàêfg , *c. Ctt ouvragtt 
îmm bien écrlu M HRi» , le ftyl« 
ée raoteiir cil lies i>6r « élépat 
& da ptof |faa4 Intétét ; malt (k 
Cfiti^iit cft |ittt fir , il adopte 
dt» ifsdittotti popyMrtt ftas cxt* 
«ea ; M. dt IMbo ne s'en dl 
pet affcs défié « en r»f porcnt for 
f» pnmte . l*biaolrt de prétenHe 
pen de Toofres , dint en temt 
ok cette tUIc o'eiMIolt pelor en- 



THOMAS DUTOSSÉ » mme> 
né %f Rœen en 16349 d^une f^ 
MHIe' noble , originaire de MoiS| 
ibcdlceé b POfNEoyel-deMIhanips, 
oÉ le enHfe prie fota de loi fbr- 
WÊÊ9 1 etpfit dt le ^y^, Povpene ^ 
nhMrtHTétat , tnflfolt de fa ce* 
petite , le fertf iche Ttlneeiem de 
pceodre part anrtravnix de 1^ 
aaibiflhdei : fbn eeienr pour la 
vie cMliée rtapétbr de dt rendre 
b fci MMMeii |l ftioùrot danf le 
célibat, en t^9^ \t64 ant. On 
ne pent M iepf*eclierqee(bn-ep«' 
poitloii ans dierett de fégUlb , 6e 
Ibn atteetaenient b «0 paiU qui 
Ta fl lonf-teoM ti^Miblée H qel la 
troable encore. See principanx on* 
rniges font : I. La fie de S. 
TAimas de Catnorêery ^ in-4^ 
à in*ie. II. Celles de TertuUien 
h'd'Qrmne , lft-8*. Ilî. Deox 
▼olomes lii-4* des f^es des SainuJ 
Il avoJtdeiTein d'en donner la (bHe; 
Inals U înterroBipit ce projet, poor 
co mlno er les Bxpileaeion» de la* 
BiàU de ^cy. Il eft encore ao* 
tenr des petites Notes de-cette 
méoie Bible, des Mémoires de 
Pùrt'Rôyaé , io^ia, & d^aotres on« 
étapes écrits avec aotant de po- 
reté & de noblefft que de pré- 
vention. Il rédigea les Mémoires 
de Pontis (yeyex ce mot). 

THOMAS A KEMPIS, voy^ 
Kemtis. 

THOMAS W ALDENSIS , voy. 
WkTTEn. 
^THOMAS CAJETAH , roye\ 
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THOMAS , (Pliol) vay€t 
OlRAC. 

THOMAS , voy€{ TïlAtrMAf . 

THOMASINI , t^yei T0MA« 
«IKI 

THOM ASIUS , ( IMLcbel )q«'on 
ooeimoH aofB Tana^âietius , né b 
Mtjorqoe , fecretaire A confeiller 
de Philippe II roi d'Efpsfne , fut 
élevé b révécbé de U^ida. Il jol- 
gnoit b la fclence da droit « la con« 
ntyiffirace de la pbifofbpbie. Oa loi 
eft redevable de la ce»rre6Hon do 
Décret de Oratlen. l^bomafias « 
lalflé qoefqoes antres ouvrages ,te1i 
qne , Difputes EccléfîAfiiqiHs , t 
Rome 15959 in -4*; ô^mmenta^ 
rbtsâe rarioue Comeiéiwum eeie» 
érandormm. Il vhroH encore es 
1560. 

THOM ASIUS 9 ( Jacques) d^one 
bonne flunltle de Leipock • jr fol 
élevé avec foin , & y eofe^oa let 
bdles^ettres et la pbllotbpbie. Le 
célèbre LeIbnHe , qol nvok été fo^ 
diféiple en cette dernière fcience • 
dilblt qne •« d Am miltiiB avolt o(e 
n $*élevtr contre la pW1ofi>pbile dt 
H l^^ole, if l^rolt fak n ; mais 11 
avoit' ptof àe lntnteres<|oe de coa- 
rage. Cétoit un homme doox , tran- 
qollle , et incapable de troubler fou 
repos & celui des antres par da 
vainéi querelles. Il monrat damf (à 
patrie en 1684 « b 6d ans. Ses pria* 
cipauxoovraxes (bm :i. LesOrigim 
net de rHiftolre PHitofQpMûue 
Cf Ecciéjiafiime. IL Plufleurs DiJ^ 
fertadons (Hall 1700 & années 
folvaotei , 1 1 vol. in-8* ) dans l'une 
defqoelles il traite da plagiat litté- 
raire . de cionne une lifie de cent 
plagiaires. Ces ouvragés font en la* 
tin , & reoflerment beaocoop de re- 
cherches. 

THOMASIUS , CChrifliaii) fila: 
do précédent, né b Leipflcic en 
1655 , prh le bonnet de doâeiv b 
Frîmcfort-fur-rOder en 1676. Un 
Journal allemand qu^il commerf ,*n b 
publier en 1688 , h dans leqm.'l il 
femoit ptofieors traits (btyrlques, 
4aiJrbeaQcoupd>aoemls.Oq et* 
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cita Mazlos à l'accoref pabliqiie- 
tnenc dliérëfie , &'méme dD crime 
de lere-majefté. tbomafiiis ar oit ré- 
futé un traité de (on dénonciateur, 
ob celui-ci préteodoit qo^il n'y 
tvoit que la religion linhérieime , 
qui fût propre ii maintenir la paix 
& la tranquillité de féut : ce fut 
la femeoce des perCécutions qu'on 
loi fufclta. Il fut obligé de fe reti- 
rer U Berlin , oii le roi de Prufle fe 
fer vit de lui pour fonder Tuai ver- 
iîté de Hall. La ire chaire de droit 
lui fut accordée en 1710. Trois ans 
après il fit fouteoir des Tbefcs (An- 
vers 1713, in-4*) dans lefqnellef 
il avança que le concubinage o'a 
rien de contraire an droit divin , àt 
qu^il efl feolement on eut moini 
parfait que celui do mariage. Cette 
aOertion révoltante fit naître beau- 
coup d^écrits. TbQmafius mourut en 
1728 , regardé comme un efprit 
bizarre & un homme inquiet On a 
lombre d^OQvraget 
emand. Les prioci- 
ne ImroduSUom à 
dt la Cour. IL 
s Sofejft Cf dt la 
c Livres des Dé* 
iri/hrudence Ro» 
s Foademens du 
Cf dei Gens, V. 
'}ifputes entré le 
Empire jjufyWau 
onçoit ailtmeot de 
proteflant a traité 
cette matière. 

THOMASSIN, (Louis) né ^ 
A\x en Provence Tan 1619 , d'*one 
famille ancienne ^ difiinguée dans 
i'églife & da/is la robe , fut reçu 
dans la congrégation de TOratoire 
dès fa 14e année. Après y avoir 
enfeigné les humanités & U pl|ilo* 
ibphie , il fut fait profeifeur de 
théologie il .Siiumur. L'Ecriture, 
les P«>rcs , les Conci!es faifoiem 
la . isafe g<^RéraIe de fes conclu- 
fions. Appelle ii Paris en 1654, 
il y commença , dans le fémi- 
oaire de S. ^M^glolre , des cotiié- 
renctfi de théologie puû àve , feloa 



la méthode qo^il avoit foivîe )i San* * 
mur, â( iescontinoa,jafqu'en §661. 
Se$ foccès dans cet emploi loi firent 
des amii illoftrat. Perefize , arche- 
vêque de Paris , rengagea h faire 
imprimer fes Differtations latines 
fur les Conciles , dont il nV a en 
que le ter volume qui uit para,* 
en 1667 , in-4® ; h fes Mémoires 
fur la Grâce , qui furent imprimés - 
en 1668 , en 3 vol. in-8*. Il abao» 
donne la doAiine de S. Augnûia 
fur la grâce fit la préJeflinaiion pour 
foivre celle des Perct grecs , qui 
s'éloig;oant également des erreora ' 
condamnées , lui parotffott plos 
douce & plus eocoorageance. Ils re- 
parurent eo 168a, in -4^, augmentés 
de deux Mémoires, fous les aufpè- 
ces de Harlay , fuccefleor de Pe* 
refixe. Il fiublia auffi trois tomes da 
Dogmes TMolçgifues , eo latia , 
le 1er ea 1680 , le a< en 1684, le 
3e en 1689 , fit en françois eo pla- 
neurs vol. ifw8^ ; trois autres tooMt 
en françois de Ja D'ifâpline EceU* . 
fiafiiquefur Us Ménéfices Cf Us 
. Eénéficiers \ le 1er en 1678, le ta 
. en 1079» le 3e en 1681. Cet on* 
• vrage , le plos eftimé de ceux do P. 
Tbomaffio , fut réimprimé en 1795. 
CVft dans cette fouice que Van* 
Efpen a puifé prefqoe toute Térudi- 
tion qu'il a mife dans fon JusEccif 
Jiafiicum. Il donna divers Traités 
fur la difclpline de Téglife fit U 
morale chrétienne : de VOffict 
Divin , (n 8'*;des F^us. in-8<»;dcs 
Jeûnes , in- 8'' ; de la Mérité Cf du 
MenfbnMe.in'Z^::, de \^ Aumône % 
in-8«; du Négoce fit de l'£^e , 
in-89. Celui ci ne fut imprimé quV 
près (à mort^ aalU-blea qoe le 
Traité dogmatique des moyens 
dont on s'*efi fervi dans tous les 
ttms ^our maintenir P Unité de 
CEglifts 1703 , 3 vol. in-4v.Ce ne 
fut pas feolement fur ces matières 
que brilla le fa voir du P. Thoroaf- 
fin. Il pofifédoit les ttelles-letues, fil 
il voulut enfeigner aux autres l'a- 
fage qu^on en pou voit faire. Ainfi il 
doDoa aa poblic des Méthodas d*é- 
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tudiir & d'enfeigher chrétienne' , 
ment ta Phihfophie » lo-8^ ; les 
Hijîoriens profanes f s vol. in-4^ ; 
les Poètes, 3 vol. ifl-8^. Oavrtges 
oh il y a de bonnes obfervBtions , 
Doyées dam on amas d^iomilitës et 
didëes commones. Le pape Inno* 
cem XI tëmoigiuk quelque defir de 
fe fervir de fon oovraf e de la Dif' 
ehiine pour le {OovernemeDt de 
TésUfe , ft voulot même attirer 
l'^aoteor Si Rome. LVcbevéqœ de 
Paris en parla aa roi , de la part do 
ardioal Cafanate , Wbiioibécaire 
de fa (âitteté ; mais la répoofe fut « 
qo^oo tel fojet ne devoit pas fortir 
di royaume. Thomaffio témoigna 
an Ciinc père û gratitude le fon zèle , 
en tradoifaot en latin les ^ vol. 
in -fol. 1706^ de la Difctpline* 
Ce travail Mgant ne fot pas plutôt 
fini , quM en reprit un autre non 
moins pénible. Comme il s*étolt 
appliqué b l^ébreu pendant 50 an- 
nées , il crut devoir faire fervir 
cette étude b prouver ^antiquité àt 
la vérité de la religion. Ainfi il en- 
treprit de faire voir que la hmfue 
hébn£(qtie eft la mère de toutes les 
aotrei, & qu^l falloic par confé« 
qo«ot cbercberdans TEaiture , qui 
con(êrve ce qui nous en refte , rfaif- 
toire de la vnde religion, aoffi-bien 
que la première langue. Ce fut ce 
qni rengagea de compofer une Mé* 
thodid'cnCei^ner chrétiennement 
U Grammaire ou tes Langues , 
par rapport à l'Ecriture'Sainu 1 
8 vol. io.S«. Elle fut fnivie d'un 
Gloffaire univerfel Hébf algue , 
dont l^im^preffion qui fe faiCoit au 
Louvre , ne fut achevée qu^après fa 
aiort.Cet ouvrable vit le jour in -fol. 
en 1697 ( par les foins du P. Bordes , 
de rOratoire , H de Barat , membre 
^ l'acadénde des iofcripcioas & 
fcelles-letires) ôt ne répondit pasb la 
J^potaiion de Tanneur. Le Père 
ilioiQaffio mourm la nuit de Noël 
i ^^ *^5 1 ^é de 77 ans. Ce favant 
■voit la htodeftle d*nn bomme qui 
iinit de graWcs conooiflances b de 
Mtdes Ttrtus 4i b un eTprit parlai* 



teneot détrompé de la vanité det 
louanges humaines. Son efprit étok 
fage de fon caradere modéré. Il gé« 
miflblc des difputes tbéologiques de 
n*eotroit dans aucune ; 11 parut ce* 
pendant , pendant quelque tems » 
épo||fer les intérêts d'un parti puif« 
faut & nombreux, mais il ne tarda 
pas b en revenir h b s^attacber in« 
violablcment b la mère de toutes les 
églifes. Sa charité étoit fi grande • 
quHi donnoit aux pauvres la moitié 
de la peofion de mille livres que lui 
faifoit le clergé. Il employoit cha- 
que jour fept heures b Tétode \ 
;nais il ne travallloit jamais la ooit • 
ni après les ret*as. Nulle vifite , fi 
cllen*étoit indifpenfable, nedéran- 
geoit l^uniformité de fa vie. 11 ot 
voulut ni charges , ni emplois. La 
nature &^a retraite lui avoient lof* 
pire une telle timidité , que lorf- 
qu^il teoolt fes conférences b St-Mi- 
gloire , il faKbit mettre une efpece 
iit rideau entre fes auditeurs H loi. 
On ne i)ent lui refbfer beaucoup d*é- 
rudltion ; mais I]. la puife moins dana 
les fources , que dans les auteura 
qui ont copié les originaux. Sa Dif* 
cipiine Ecciéfiaftigue oKrt beau- 
coup de fautes dans tous les en- 
drolu ob il s'agit de citations d*ao« 
tedrs grecs. Son ftyle eft on peu pe- 
fant ; il n*arrange pas toujours fea 
matériaux d^une manière agréable, 
&en général il efl trop diffus. Il pof- 
fédoit mieux le latin que le françois. ' 
L'abbé Leoglet Ta jugé trop févé- 
rement lorfqu'il a die que la P. 
Thomajjin étoit un homme depaf^ 
fages & non de raifonnemens , 
gui copioit par lui-même , C^ 
réfléchijfoit par autrui. Le P. 
Bordes a écrit fa f^ie en latin b la 
tête do Gloffaire HébraUue. 

THOMASSIN , (Philippe) gra- 
veur célèbre , prit b Troyes en 
Champagne , lieu de fa naiflnnce , 
les premiers principes du deRîn. U 
voyagea en fuite en Italie , où après 
s'être perfedionné fous les grands- 
maîtres qui llluarerent la fin du i6a 
iede , U fe fixa b la gravure , %^i- 
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Ubbi à Roneêi sy maria. It donot 
eo 1600 oa Recueil io-4^ 4e Por- 
(riic<# 4Us Souverains les plus dit- 
Ui^oéSy #1 des ftlus grands Capi- 
urnes deststCf iSk fiecles. Ces 
PofUiics f «I oaabre de cent , 
giarés d'après les origiftaux , foot 
acc#fiipagiiés d^BO Cbminairc latin 
des aâions les plus mënonbles de 
cbacoo des princes H des capitaines 

2a^ils tepreGinienc. Cette ue éA- 
oa • Ofoéa d'na frond^ce de 
bon f oût I a été ûiivie d^on grand 
nooibse d!édkions poaSHenres. Tbo- 
fl|affin la dédia a Henri IV. Sad<- 
dKace et reaarqiMble par ooe no- 
ble fimpUcité ^ <|«l t eo Italie Oir- 
mm • Ce reocoatre rarement dans 
ca genre de compofidon. TbomalCn 
s'exerça principalement fur des Ta* 
jets de dévotion , d'après Ibpbaël , 
Silviad^ le Barodie ft antres pein- 
tres célèbres. Il fit no grand nombre 
d^éleVes f parmi lefqnels on compte 
le premier dt% Cochios » éi Michel 
Dorigny fès compatriotes; mais au- 
cnniK lai gantant d^botmenr nue 
le-famew Callot , qui appdt de lai 
% manier leborin. Tbomamomourot 
I Rome , M de 70 ans. La date de 
ÙL mort eft ignorée. 

THOMASSIN , (N.) fils d*on 
gravear habile , de ia même famille 
que le précédent « entra cbex le 
célèbre Picard, dit le Romain , 
ob il acheva de te perfeéttonoer. Ce 
grand artifie s'étant redré en Hol* 
lande eo 1710 , fon élevé le fui vit 
«c y demeura jufqo'en 17 13 , qu'il 
revint à V^% , où il fut reçu de 
râcadémie royale en 1738* Sa ma- 
nière de graver étoit belle ^c ft- 
vante. Il emroit parfaitement dans 
refprtt do peintre dont il vooloit 
rendre le caraâere » h il avoir Part 
d'en faire connottre avec &iefie ta 
touche U le «oût àti contours. Oa 
ciie « eotr'aucres proioflions de 
Ton buria : I. La Mélancolie du 
Feti , célèbre peintre florentin. 
II. Le Éi^gniûcat de Jouvenet. 
m. Le Coriolan^ diaprés la PoflTe. 
IV. Le Retour duB<Uà% Witeao. 
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V.Let Noces de Ovuf« d*aprèf 
I^Bl VéroneiSt... Thomaflin- étolc 
né avec beaacoop de jugement èi 
dXprtt ; renjouement éc la Gocé- 
rité faifoient le fond de fon carac- 
tère \ ik cooveriâiion étoit légère & 
& amniaote , & fes (aillies avoieot 
le felde Téplgramme , Ûmseo avoir 
jamais fal^eor. Il monmt le 1er 
janvier 1741 « âgé de 53 ans. 

THOMIN, (Marc) habile op« 
dcien de Fans ^ s^occopa principa* 
lément b régler les lunettes for 
difiérentes vues. Il a donné far ce 
fi^etnnvoUin-iaen 1749 ; & na 
Traité 4P0ptiçuê 9 1749» in-B*. 
Il mourut en 1752 9 ^ 45 ans. 

THOMPSON » Gacqoes) po^e 
anglois , naquit en tfoo , b Bd- 
■an en Ecoile, d*on bere minifire. 
Son Poime (kr t Hiver , publié 
en i7a6 ^ le fit connolire des Itué- 
ratenrs , « rechercher des perfoo» 
nés du pins haut rang. Le lord Tal- 
bot 4 chancelier du royaooM, In 
conna fon fils. Il lui fervit de gnide 
dans fes voyages. Le poète parcoo* 
rot I avec fon illuftre élevé ^ la 
plupart àjtx cours jc des villes prin- 
cipales de TEnrope. De retoar dans 
fa patde « le chancelier le nomma 
fon fecretaire. La mort loi ayant 
enlevé ce généreux proteâeur^ il 
fut réduit ^ vivre des fruits de fon 
|énie. Il travailla pour le tbéatrt 
jufqu^a Cl mort « arrivée en 174S. 
Tbompfon emporta dans le torobeae 
les regrets des citoyens âi des gens 
de goût. Sa pbyfiooomie anoooçoit 
la gaieté ^ & fa converfatlon lint- 
piroit. Bon and , bon parent • ex- 
cellent patriote , philofopbe pai- 
fible, il ne prit aucune part ans 
querelles de fes conrreres. L'au- 
tomne étoit (a faifon favorite poor 
compofer. Il reflêmbloic en cela b 
Blilton , dont il étoU admiraieor 
palBonné. La poéfie ne fut ni Um, 
fenl gotlt , ni (on fenl talent. Il fa 
coonoiflbic en rnnfique , en pela* 
lure y enCculpture , enarcbitednre \ 
Thiftoire naturelle & l'antiquité oa 
lai étoièm pas non plus ioconnnea. 
te 
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Lft meilleure édltloo de Cei oswft- 
ges efi celle de Londres en 1761 , 
to 3 roi. m- 4**. Le produit en f«it 
deftioé il loi élever on mauCblée 
dans Pabbaye de WcfloiioOer. M. 
Mardoch , quia dirigé celte «19- 
nifiqae édition » l^e orçée de la Pé^ 
de faoteor. Cki y trouve : L Le/ 
Quatre Saiforu , poëoe auifi pbU 
loropblque qoe pitiorefque 9 tra* 
dflii eo françois en 1759 , in- 8^ t 
par madame Boniempi » avec de trèa- 
belles eftajnpes. C^eft le tableau de 
la natore dans les différens tems 
de Tannée ; il eft feipé d^images 
prefqoe conjoors riant» « ^ quel* 
qoefois on peo outrées» IL Le 
Càduau dû tîndoUiu^e , plein de 
booae poéfie H d^excellentes leçons 
de morale. III. Le Poëmede la Li» 
^erté y auquel il travailla pendant 
deux ans, ic qu^il meuoit au-defluft 
de fts antres produâioos. IV. Dei 
Tragédies , qui furent repcéfen* 
tées avec lieaucoup de fuccés, 
QuoiquVlles pecbent par le plan & 
Mttv^m par la verfificailon. V. Des 
Vdes y an-dedbttf de celles de 
koofleao pour la poéHe « & de 
celles de la M'>ue pou^ la lîneflë, 
}^n Hymne au Créateur a été 
tradake en françoU par l'abbé Vart. 
VI. Panégyrique de. Ntwtoat ea 
vers. •! 

THQRENTIER , (Jacques) doc-, 
leur 4e Sorboone , puis prêtre de 
l*0:atoire ,. niort en 17 ig » a voie 
fu le titre de grand- pénitencier do 
Parts , fous Harlal 4 joiais il o*en 
Jtvoit jamais «xercé les fondions. 
La cbaire & la ^ireâicm Poccuiierent 
' ilement, & il op^ra de grands 



us 4 h,Q%V2m 1673, in*is, (bue 
le no^ de du Tertre^ onvr^ige alTts 
bien raifunné. IV. Des Sermons » 
kO-S** , plus folides que brillans. 

THO&IUS, Ci^itpba^O ^é^^' 
xin^ mort de la pêne en 1639 % 
Londres , fe' fit eflimer en Angle- 
terre^ fous le re^oe de Jacques 1 » 
plotOc par Ces connoi&nces qoo 
par fes mnçurs « car il aioioit e.f 
ceflTiveoient le vin. On a de luit 
I. Va Poème eRimé fur te Ta^ 
àac^ Ucreebt 1644» ln*ii. II. Une 
Lettre De cau/à morbi Cf monts 
tfattci, . Cafauioni, 

THORNIL , (Jacques) peintre t 
né en 1676 dans la province do 
Dof fet , mourut en I7se « dans 1» 
même maifon oii il reçoc le jour» 
Il étoit le llls d'un gentilhomme t 
qol Ir'ayaDt latité fort jeone & fane 
^leo , le mit dans la néceOité ds 
cbercber en fes talens de quoi 
liWîfter. Il entra cfaea on peintre 
médiocre , où le defir de fe per« 
feâionner, &fongoûty le rendirent 
'en i>eo de tems babile dans ton arr. 
Le reine Anne remploya Ipiufîeure 
grands ouvrages de peinture. Soi| 
mérite lui dt donner la place dd 
premier (Kiotre de fa majefté , avec; 
le U(re de cbevalier. 11 acquit de 
grands biens t & racheta ies. terrée 
que fon père avoit vendues. 4) fut 
élu membre du parlement % çiais 
les richefîes ni les honneurs ne^ 
Pempécfa.oient point a^e^rcer ^ 
peiintnre. Il avoit un génie qi^ pn\m 
braflbit tous les genres ; il peignoje 
éplement bien rhHioire, TaUé-? 
gorie « le portrait , le payCage û. 
rarcbiteétnre. Il a même donni 
l^lnfieurs plans qui ont été exécutés» 

THOU , (Nicolas de) de Til- 
luflre maifon de Tbou , originair«^ 
de Champagne , futconCeiller-clerâ 
au parlement, archidiacre del^égliR) 
de Paris, abbé de S. Sympborien de 
Beaovais 9 puis évéque de Cbarires» 
Il Cacra le roi Henri IV en 1594 « ^ 
fut diftingué parmi les prélats de 
fon tems par Ton (avoir & par fli 
piété. Il pi écba avec zèle & jw^ 
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fruit, & mourut els 159^» ^ T^ 
tas. Oo a de loi : I. Un IVaité 
de t Adminèftration dts Sacre» 
mens. II. Une Explication de 
U Mejfe O de fee Cérémonies. 
III. Dwrei oovrages peo -cou* 

OOf. 

THOU f (Jacqoel^AosnAe dt) 
3e fili de Cbrlftoptte de Tbon , 
premier préfideAt an pâHemt nt de 
l^ris I naquit dam cette filVe en 
i553t & royagea de bonne lieorè efi 
luUe , en Flan Jr ^ eil Ariemagn«. 
Son perf Tavoit deRiné k l*état 
ccclëfiaftiquc ^ & Nicolas de Tboa 
Ibn onde, évé(|iie de Chartres, 
loi aroft donné on canonicat dans 
l'on églife ; mais après la mort do 
fon firere il fe maria , poflfédi 
divers emplois dans la fobe , h, 
4eTincpréfident-SiHnoftief.Bn r586, 
•près la Jeomée des Burrtcades , 
il fortit dt Paris & fi rtndk \ 
Chartres «oprès de HenH ni , «ni 
rtO¥Oya en Normanifle- dt on Pi- 
cardie, H enfbite en Allemagne* 
De Thon pafla detl k V«ni(ë , oH 
n reçot la nooirelle de hi noit do 
ce prince. Ce fot eo qof l^oblifen 
de revenir en France. Henri IT 
#toit alors k Cbkeaodon; le pré-* 
fldent de Tboa fe rendit auprès de 
loi. Ce monarfot, cbarmé detb* 
ftvoif & de fon imégilté, IVip^ 
pella plofieors Ibis dans (bn con^ 
ml, h remploya dans ploifienrs 
négociations impotcaotes, conme 
i la confércace de Surent. Après 
la mort de Jacques Amyot , grand* 
anttre do ta li4bliotbeqoe dn roi 
^ i59i,lepré(ident(ieTbouob« 
tint cette place , digne de fon éni- 
éltlon. Le roi vonlot qo*il ftk on 
des commilT^lfes catholiques dans 
la célèbre conférence de Fontal- 
fiebleao , entre do Perron li d« 
Ple^is-Momai. Pendant ta régeoot 
de la f«ine Marie de Médicis, il 
fat nn des direâeors-géoéfaitx àt% 
finances. On te députa \ la con- 
ffirence de Loodon » êr on Tem- 
Aoya dans d^aotrts affiiitet très- 
épinea&sî dam lefqneilcs il m 



ft pas moins 'éclater ^ 10i«fle« 
Tes. Commis avec le cardinal da 
Perron pour trouver les moyedb 
de réformer ronlverfité de Paris, 
fie pour travailler \ la cooftroc* 
don du college-royal qui fut corn- 
mencé par fes foins ) il s^en ac- 
quitta avec sele/ Il momra fou- 
vent do penchant pour les- Ho- 
goenots , & parut pins d*noe fois 
épouferieocs Intérêts ; mais for la 
fin dé (a vie M donna des preuves 
de l^orthodoxie de (^ (^timens, 
H mourot k Paris te I mai i6rf , 
k 64 ansk Le préfident de Tboa 
s*étoit noorri des meilleots an* 
teors grecs h latins , <e avok pnifil 
dans fes leAores et dans fes 
voyages la connoHTance raifonoée 
dés mœurs , des coutomes , et de 
la géographie de tous les pays 
différens. Nous avons de loi ont 
Hiftoiredefon Téms^tn ts^livrcs 
(depuis 1545 jofqo'en 1607} en la- 
tin, dans laquelle il parte égalemeiit 
bien de la polidque , de la goerro 
ft des lettres. Les intérêts de tons 
les peuples de ^Europe y fiwt dé» 
veloppés avetf beaucoup d'Impar- 
tialité & d'inteHIgence. Il oe pelm 
fil comme Tacite , ni comme SaU 
Iode ; mais jl écrit comme oa doK 
écrire «ne hiftoire générale.* 5ek 
réflexions » fans être fines , font 
nobles ft joackcnfes. H emre fon- 
venc dans de trop grands détails! 
il fait des coorfes jofqo*anx eztrè« 
mités du fnonde, ao jleu de fe rem 
fermer dans fon objet principal; 
mais la beauté de fon (iyle em^ 
pèche prefqve qu'on ne s^apper- 
çoive de ce défaut. La Jugement 
domine dans cette Hiftoire , k quel- 
qoes endroks près, oh l'aoteitf 
ajoute trop de foi k des bmits pn« 
btics ft k des prédiâions d^aftro- 
logoes. On lui a encore reproché 
de latinifer d^une manière étrange 
les noms propres d^bommes , dé 
villes , de pays : il a fallu ajontef 
k la fin de tbn Uifioire un Die- 
donnai re , fous le titre de CUtns 
Hifhrim TAuandS^ •(> toi» ces 
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vou foot traduits tn françois. La 
liberté, oo , û Ton veut, la partia- 
iué avec laquelle U parle def 
papes , du clergé , de la mairoa 
ée Guife , ^ one ceruine difpo* 
Mon i adOQcir les faotes des Ha- 
loenots , & ^ faire valoir les ver- 
tus & les uleos de cette feâe, 
ireot roopçoooer qaMl avolt des 
(tntimens peo orthodoxes ; mais il 
iroava dti défenfeors daraot fa vie 
h après (à mort : ce qui n^em- 
pécln pas qae.fba Hiftoirc ne 
fat condamnée k Rome par un dé- 
cret da 9 novembre 1609, & de 
poureaa le 10 mai 1757. Un ao- 
tear moderne ( M. Paquot) lo 
caiBâérife en ces lermes : Au- 
dax nimiàm i hofiis Jeftûtnrum 
impiacahilis i caiumniaior Xiui' 
fiorwa ; ProuJUtntium exfcrip" 
wr , Isudator , anicus ; fuU 
mp^fiolàcét Çf Jynqdo Tridênû" 
Met toU^ut Têt catàolica « pa* 
rém a^uus- II ne faujt aullemem 
ajoQter foi k ce^o^il dit touchant 
les Pays-Bas. La piuport des faiu 
qu*tX en raconte , oat éié poifés 
4aaf deafoorces Intéaées , comme 
dans Van Mecteren; quoique dani 
d^ancpes endrpit» il foit plus )u« 
ItfcicttX & plus équitable que la 
plopait des auteurs françois qui 
ont écrit Tbiftolre de ces pro- 
Tiocea. Il écrivoit Couvent fur des 
mémoirct que ies hérétiques de 
divers pays loi envoyoient. Ceft 
p#ur cela en parde que CaGiu* 
ten , Scaliger , (koUus , HeinBus , 
tomalfe , le Clerc , Larrey ont 
donné de G grands éloges k fou 
Bifloire , qa^ila propotent pour 
«odele d^uo ouvrage où on ne 
vok noAe partialité. La meilleure 
édition de (bn Hifioire eft celle 
de Londres i733 9 «» 7 vol- in- 
fol. On la doit k Thomas Carte 4 
jHiglois , connu k Paris fous le nom 
de Phiiipi , qui Ce donna des 
peines extrêmes pour embellir cet 
•ovrage. Ses compatriotes , cbnr- 
mi% do lele qu'il fii^ifoit parottre 
pour us blftortcn ^oi teur ejft Cher ', 
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le déchargèrent de tontes les im- 
pofitipns qui fe lèvent en Angle-* 
terre fur le papier ^ fur Ptmpri- 
merle. Oft fur cette nouvelle édH 
tion que Tabbé éti Fontaines , aiJé 
de plufieurs Tavans , en donna une 
Traduâion françaife , en 16' voU 
10-4* « Paris 1749 \ h Hollande ,' 
Il vol. in-4*. Après une préface 
iuJicieufei on y trouve les A7^« 
moires de Va vie de rilioOre hif- 
torieh , compofés par lui-même. 
Ces Mémoires avolent déjà paras 
en françois \ Roterdam en 1731 1 
in-4^, avec une t * "* 
Préface qui eft a 
grande Hiftoire de 1 
cette verfion que 1 
on peu retouchée 
en prolb « & on 
ajouté k la fin lei 
unes de M. de Tl 
en françois dans lei 
Vers latins font plel 
de génie. Il a fait 
Fauconnerie : Dt 
rid^ 1584, in-4»î 
verfes fur le Cf^ou 
le Lis » tôii , in 
fies Chrétiennes^ 
8« , &c. Durand a 
in-8^ 

THOU , (1 
fils aine do pr 
grand*maltre é 
roi , & fe £ 
par (bn efprit 
par (a profoo< 
cret d^ooe co 
cardhial de \ 
avoit confié 
quis de Cinq- 
de U mort. 
cbée à Lyon 
Tout le mood 
qui périflbit p( 
dénoncer (bn 
Uicbelieu ave 
venger fur luj 
fiJent de Tbo 
die dans fon 
glands-oncles 
laac ée la Coi 
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à l'innée 1560 : Antonim PUf" 
fiacus Kichelitu » vulgh di£lus 
Monachus y jubd e^m vitan 
profcffusfuijjit; dein voto eja* 
rato , omni Ucenùét ac libidi» 
nU génère contaminaffeu Mais 
sn lel motif de vengeance eft fi 
abrorde, qo^n ne peut l^atiriboer 
à on être raifonnable , eoc-il la 
férocHé des Camilbales. On peut 
conToUer le Journal du Cardi* 
nal de Richelieu \ fa f^e , par 
le Clerc, 1753, 5 '^ol- In-ia; 
les Mémoires de Pierre do Poy; 
ft les aptres Pièces imprimées il 
fi fin do 15e volnme de la Tri* 
duaion de l*Hifloire de Jacqnes- 
Aagofle de Tboo. On y trouve 
One relation circonfiaociée do pro- 
ces criminel (ait \ François-Ao- 
gode de Ttiou , le détail des chefs 
d^accuCadon , les moyens pris poor 
le condamner % mort , &c. Do 
Puy t^cbe de jofiifier fon ami , 
ti Ton fent bien qo^ll y donne au- 
tant ^ Taffeâion qo'ao raifoone- 
ment. Malgré tout ce que l*bo- 
inanité comparilTante peot illégoer 
en faveur dt cet iltuflre malbeu- 
reuJL « il faot convenir que fii con- 
damnation eft létale H joRt ftloA 
la léj^flatioo crtminelte de toutes 
les nations , & en particnlier fe- 
Ion redit de Louis XI du 32 dé- 
cembre 1477. ^^ P^^ ^^ malbeu- 
reux de Tboo , qui rapporte dans 
fon Hifloire plufieon exemples 
de condamnations pareilles, ne pré* 
iroyoit pas que fon fils en (ervl* 
roit auffi. Les Mémoires, de Cboop« 
pes loi imputent autre cbofe qu*ooe 
impie rétieence, mais fans preuve. 
THOYNARD, (Nicolas) né I 
Orléans en t6do » d*one des meil- 
leures familles es cette ville 1 s*ap- 
ptiqoa dès fin première jeQoefTe % 
Tétode des langoes & de Tbifioire, 
de en partlcQ'Ier b la coonoiflànce 
des médailles , dans laaOeMe il fit 
de très-fraods progrès. Les (àvio» 
le coo(b1terent comme leiir on- 
cle • & il fatisfaifoit b leurs qoef- 
itdif grec lonm de ylvtir qovdd 
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ûgacltë. Le cardinal Norii tin de 
loi quelques lumières poor fbn 09* 
vrage des Epoques SyrO'Maeé* 
doniennes. Thoynard oe le diftio» 
goa pas moins par la dooceor do 
fes mœurs, que par Pétendoe de fet 
connoiffances. Il mourut il Pkris efc 
1706 , à 77 ans. Son principal ou- 
vrage eft une excelleote Concordé 
des tK Evangilifles^ Paris 1707 « 
in- fol. en grec & en latin « avec 
de lavantes If otes for la dtfoaologfe 
et fur Tbiftoire. 

THOYRAS, voye{ RA^tN*' 
THOI&Ad Ù TOIRAS. 

THRASIBULB , v. TRASTBULS. 

THRASIMOND ou Teasa- 
MOND , roi des Vandales en Afri- 
que , étoit arien , & on des plos ar- 
dens perféciiteors des CatboHqœs. 
Il fe décbatna fitr^out comre les 
eccléfiaftiqoes , & pour attirer les 
fidèles b fa croyance il empêcha Pé- 
le€Uon des évéques par des éditt 
très- rigoureux. Ce prince obciot It 
Cbeptre en 496 , «1 mooroc ta 52$. 

THRASIUS , célèbre aii«ore , 
qui étant allé b la coer de Bofiris , 
tyran d'Egypte , dans le temt d^one 
extrême fécherefle , lui dit qi*o« 
éuroit de la pluie , éïi fàKbit lmiio« 
1er les étrangers b Jopiter. Bofiri» 
loi ayant demandé de quel poys U 
étoit y et ayioc conat qo^il écoH 
étranger : Tu feras U premier ^ loi 
dit-il,ff/< donneras de Cëom à 
PEgypte ; ai aufBndt il le Oi »• 
moler. 

• THRASTLE , célèbre oftro^ 
goe • fe troovi 00 jour (kr le pore 
de Rbodes avec Tibère , qol aVoli 
été exilé dans cette iOe ; Il ofb lot 
prédire qo'on valffeso qui arrivoit 
dans le moment , loi apponoit d'be«« 
reufes nouvelles. Il reçut eflîeaive» 
meot des lettres d^Aogofte & de U* 
vie , qoi le roppelloieiit b Romt. 
Tbrafyle fk qoelqoet aotrts prédk- 
rinns qoe les hifiorleog oot iifpor» 
tées comme des cbofee merveille»* 
fes. Il vivoit encore Tao $7 de J. C. 

THUCyDIDB, célèbre biftoHes 
grec f ftls d*Olor»s I otqoit b iUfei^ 
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■es l'an 47$ avaac J. C. Il comptolt 
parmi Tes ancêtres Mihiade. Après 
$*éue formé dans les exercices mi* 
lUaires qot convenoient îi un jeaoe- 
boaune de fa naiflaoce ; il eiH de 
remploi dans les troupes , & fit 
quelques campagnes qui loi acqui- 
rent uo nom. A Pftge de 47 ans , il 
fm cbar^é de conduire 5( d^ëtablir ^ 
Tburinos nne noovelle colonie d*A- 
Ihénitiis. La {uerre du Féiopoanefe 
s^éiam allumée peu de tems après 
dans la Grèce , y excita de grands 
monvemens & de grands trouilles. 
Tbocydide , qot prévoyoit qo^elle 
feroU de longue durée , fornui dès- 
lors le dcflein d'en écrire l^biiloire. 
Comme il fervoit dans les troupes 
d'Aibenes , il fot loi-méme témoin 
oculaire d^une partie de ce qui fe 
pafla dans l^armée des Aibéoiens , 
jofqa> la 8e année de cette guerre, 
c*efi-k-dire lofqu^u tems de foa 
eail.Tbucydide avoii été commandé 
pour aller au fecours d^Ampbipolis, 
place forte des Athéniens fur les 
frontières de la Tbrace , & ayant ' 
été prévenu par BraGdas , géné« - 
rai des Lacédémoniens , ce trifte 
bazard loi mériia cet injude cbâti* 
meoc. Exilé de Ton pays par la fac* 
lloQ de Cléon , Il oe pot doblier 
00e patrie qoM avoit Tervie. Ceft 
pendant Ton éloignemem qo^il corn* 
pofa CoD Hiftoire de la Guerre 
du Péloponnefe , entre les répu- 
bliques d^Atbeoes & de Si>arte. Il 
ne la cooduifit que jufqo^ la 21e 
année indonvemenc. Les fîx an- 
nées qui reftoient , furent foppléées 
par Tbéopompe & Xéoopbot^. Il 
employa dans fon Hifloire le dia- 
lede attique , comme le plus pur « 
le plus élégant , 5i en même tems 
le plus fort & le plus énergique. 
Démoflbenes faifoit un H grand cas 
de cet ouvrage , quil le copia plo- 
fieurs fpis. On prétend qoe Tbucy. 
dide fentit naître fes talens pour 
l'biftoire , ça entendant lire celle 
d*Hérodote \ Atbenes , pendant la 
fête des Panaibenées. On a foovent 
comparé cgs deux biftotiens. H^ro* 
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dote plus doux , plus clair & plut 
abondant ; Thucydide plus concis • 
plus ferré > plus preffé d*arriver à 
fon but. L^oo a plus de grâces; 
Tautre plus de feu. Le premier réu^ 
(ît dans l^expoluion des faits \ Tau^ 
ue dans la manière forte & vive 
de les rendre. Autant de mots ^ 
aoiam de penfées \ mais fa préci- 
Gon le rend quelquefois un peu obC- 
cor , fur-tout dans (es harangues, la 
plupart trop longues ^ trop molti* 
pliées. Quant à la vérité des faits , 
Thucydide » témoin oculaire , i'em* 
porta infiniment for Hérodote « 
qi)i fouvent adoptoit Us mémoirea 
qu^on lui fournifloit fans les exami- 
ner, & des contes abfurdes qui ne 
méritoient pas même d^xamen, 
Thucydide mourut b Athènes oii 
il avok été rappelle, l'an 411 
avant ]• C. De tqutes les éditions 
de fan Hiffoire , les meilleures 
font celle d^Amd^rdam 1731 9 In* 
fol. en grec & «n lytio; celles d'Ox* 
ford i()96 , io-fol. Ai de Glalgoo 
1759 , 8 vol. in-8*. D^Ablancoort 
en a donné une Tradoâion en fran- 
çois afifez fideile, imprimée chef 
Bil laine , en 3 vol. in-ia. 

TUUiLERlES , (Claudede Moo^ 
linet , abbé des ) né b Sèes , d*une 
famille noble , alla achever à Paris 
fes humanités qo^il avait commen- 
cées en province. A Tétode des maf 
tbématiques , il joignit celles do 
grec ^ de Thébreu; mais quelque 
tems après il renonça b ces divers 
genres de connoiflances , pour ne 
plus i^occuper que de rbiftoire de 
France , dont les recherches on( 
rempli le cours de fa vie. Il mourus 
b Paris , d^une bydropi^ de poi« 
trine , en 1708. Outre quantité de 
Hdémoires fur différens fujets , & 
«ne Hiflêire du diooefè de Sèes 
en manofcrit , on a de lui : h Dif" 
fertaûonj'ur la mouvance de Bre" 
tajgite par rapport à la Norman» 
die , Paris 1711, In-is ;b laqudle 
eft joime une autre Diffctaùon 
touchant quelques points de THif- 
tolre de Normandie. H. Examtn de 
Aa$ 
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Ut charge de ConhétabU de Nor* 
mandte» III. DUTertations dans le 
H/ïeréurt de France & dans le 
Journal de Trévoux, IV. Les Ar» 
ticUs do diocefe de Sèes dans 
le Diclionnaire uni^erfel de la 
France , 1716, ^. 

THUILLERIE « ( Jean-Jttveooii 
de la ) comédien , fot emporté en 
16S8 , à 35 ans « d^une fièvre cbande, 
qu'il dut ^ fes excès d^ncontl- 
nebce ; après ayoir donné 4 pièces 
dramatiques , qui furent réunies en 
un vol. in-i2. 

THUILLIER, (René) miniine 
françols , mérita par fes talens & 
fa probité d'être mis plufieurs fois 
\ la tête de fa province. Il eft 
*utcar do Diarium patrttm ^'fia» 
trutn Cf fororum ordinis Mino- 
rum provincta Francia , Paris 
1709 , a vol. in-4^, écrit d'un ftyle 
pnr & même élégant « alTez cxaQ 
pt)Qr les dates ; mais il y montre 
quelquefois un peu trop de crédn* 
lité. il a aofQ compoCé quelques 
lutrcs ouvrages de droit canonique 
régulier , tel que de Potefiate cor^ 
reStoris , & autres qui n ont point 
franchi les limites du cloître, âc 
dont Téoumération intérederoit fort 
peu les favans de notre Gede , moins 
encore les beaux efprits H, les gens 
du monde. 

THUILLIER, CI>om Vincent) 
naquit il Coucy , au diocefe de 
Laon, en 1685. Il entra dans la 
congrégation de S. Maur en 1703 , 
6c s'y dîAingua de bonne heure par 
fes talens. Ai>rès avoir profeffé long- 
tems la philoCophie & la diéologie 
dans l'abbaye de St-Germain-des- 
Prês , il en devint fous-prieur. Il 
occupoit cet emploi lorfqu'il mou- 
rut en 1736; Dom. TliuilHer écri- 
voit aifez bien en latin 5( en fran- 
çols \ il poflfédolt les langues ^ Thif- 
toire. A une Imagination vive , il 
}oignoit une vaRe littérature., Son 
caraâere éioit porté \ la fatyre , & 
il a fait voir , par diverfes pièces 
qu^il montroit volontiers îi les amis, 
qu'il pouvoit rénifir dans ce détef- 
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table fenre. On a de l«i des nnvu 
ges plos raifoimables & plus in* 
portans ; les principaux font : L 
VHifioire de Polybe « traduite da 
grec en françols , avec un Corn» 
mentaire fur CArt Militaire % 
par le chevalier de Folard, en G 
vol. in-4^. Elle eft aoflB élégaoïe 
que fideïle. II. Hifloire de la nou- 
velle édition de S, Augttpn , 
donnée par les Bénédiains de la 
congrégation de S. Maur, 1736, ia« 
4<'. On loi ft reproché des inexK- 
titodes. III. Lettre d*un ancien 
Prof'effeur de théologie de ta^ 
Coftgrégation de S* Mutr^ qui 
a révoqué jbn appel de la Conf 
tiiution Unigenitus. Dom TbuiU 
lier ; d'abord oppofé h cette Bulle , 
devint un de fes phis zélés déièn* 
feurs ; il fe fignala par plufi^arS 
écriu en faveur de la foumiffloil 
^ l'églife, qui loi firent beaucoup 
d'ennemis dans la congrégatioo: 
Les fanatiques du parti qull at« 
taquoit , ont même voulu que ûi 
mort ait été marquée pardes 6$ocs 
funeftes. "L'auteor du Diâionoain 
Critique, dit 9 11 qne ît fentam fo^ 
fi bitement preffé de quelque be- 
H foin , Il fe mit fur le fiege, et 
tf expira avec on grandmouvement 
M d'entrailles n. On a dit la même 
cbofe d'Arius; mais l'un avolt ra- 
vagé Téglife , & l'autre avoit ift- 
cbé de ramener les ernins dausfoa 
fein. 

THULDEN, (CbrifHan- Adol- 
phe) né k Tolckmarrcben dans It 
duché de Weftphalle , enfeigna ta 
théologl^ il Cologne ft fut cha- 
noine de Ste Marie. On a de lof 
une Hifloire de fin Tems^ ào 
pois 1651 jufqu'en 1660, en lai in , 
en 4 vol. Cologne 1657-1663. 
C'eft une continuation de celle de 
Surius. yoyei ce mot. 

THUMNE , (Théodore) pro. 
feffeur luthérien de théologie H Ta* 
binge , s'eft fait coonoUre par quel- 
ques ouvrages. Le plus rechercbé 
eft le Traité hiftorique & ihéo- 
log^uerftfx Fêtes du Juifi , d$f 
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Chtéiitia Cr dei Pmiètu , Iih|*^ 
Cet ëcrivaifi moarut «n 17^. 

THUROT • (N.) fMoeox arma- 
ttor fraoçols » naquit k Boulognt 
€• Picar«ite. Il conoMnça par écr«, 
moufle. Sestalens fe diveloppert ot 
dana Técole de Tadverfité. Pen* 
danc la goercc de 1741 , il fer vie 
tn qualité de garçoo-cbirorfiei» fur 
les corlaices de Duokecque , H fut 
&ic prilbiNiicff* Le maréchal de 
BeUe-Ifle (e tcfiovek en ce tems^lft 
ea Angicutre. Tburot , k çiii on 
laiflbic apparemnieat 00e certaiee 
liberté , fie (00 peffible pobr fe 
caciMff dam le yacbt qal devoit re« 
coodoire ce felineor . ea France \ 
mais il fut déooorerc» Ne peuvaot 
a^embarqocr avec le marécbal, il 
forma far le champ le projet d» 
paflêr la aier dans un bateau. Il 
en Toit un qui n'ëtoic gardé de 
peribnoe « il i*en empare, s^éioigne 
da pon faai aatte goide que lai- 
■éme , ft arrive h^oreofenent h 
Olaia. Lt brait de cette avencuco 
parvint an maréchal de Belle-Ifle t 
qui fe déclara d^s^tors.fon proteo-^ 
leor. DafUlageerredei756,Tb»i 
fot fe âgnaU par plofieucs expédi* 
Mil f lorieufei. On Ud ooofia • dan» 
lemoisd^oâobre i7^,ciBqffégatea 
poor aller faire une defcente en Ir- 
lande. Lei capitaine ElHot Tayanc 
atteint avec une flotte angloife , le 
conibat fut engagé , A Tburot y fut 
taé ao ndlieu de fe carrière. Il n*a- 
▼ok qoe 35 am. On a la Relation 
d'une de fet campagnes , i vol. 
in- m. 

THYESTE , fils de Pelops & 
dTHippodamie , .& frère d*Atrée , 
te iacefleenx avec fe belie-fcaur 
Erope , femme d'Atrée , qui « pour 
aVn venger , mit en pièces l'enfent 
qni dtoit né dç ce crime , ft en fer« 
vit le feog h boire h Thyefte. Le fo# 
leil ne parut pas ce jonr-ib fur Tho- 
fifon , pour ne point éclairer une 
aâion anffi détefiable. Tbyefie par 
ao fecond incefte, mais involon* 
taire , eut un autre lits de fa propre 
m^ Pdopét. ^9j€l £Gl9T4Ur 



. 1HYRÉE, (Hefoian)iéfeiie dif 
Hnya dans Tarchevéché de Cn« 
logne , né en 1532 , enfeigha la 
ibéplogieb IngoUUdt, h Trêves « 
h Mayepce , fut reâenr de dif- 
férens collèges & provincial ea 
Allemagne » doyen de la feculté 
de théologie de Mayence où il 
mourut le 96 octobre i^fpi. Ou a 
de lui Cçf^fejfio AuAufiana^ cum 
wftis f Dilinge 1567 , in-4^. Oa 
la réimprimée depuis io-foU 

TUYRÉB , C ^î«rre ) iéfuiie , 
firere.du précédant» né h Nuys, 
mourut h Wnrigbourg le 3 décem* 
bre 1601 , h 55 ans , après s'étra 
diaingué dans fe Société par Tem* 
pioi de profeflenr en théologie 9 
qu'il exerça loog-iems en différeng 
collèges. $es ouvrages conlUlent 
l>rincipalenient en des Thtfes rai« 
fonoées fur des matières de con« 
troverfe qui font auumt de traitée 
aflt» étendas. Un de fes ouvrages 
des plus curieux « eft celui D€, 
4tfpariûoniàui Jhiriiiium , Co* 
logne i<ico, in-4 • I>om Calmet 
fl»Lenglec du FreCboy QUt profité do 
ce traité pour compofer ceux qu'ilf 
ont donnés fur la même matière. 

THYSIUS , f Amoine) né vert 
1603 I Harderwyclc ( Meurfius la 
(fit natif d^ An vers, dans Atktiui. 
hatMv^^ pag. 339, édit. i6a5> 
fat profefleur en poéOe êc en élo* 
queace h Leyde , & bibliothécaire 
de Toniverfité de ceue ville ; 
Il mourut en 1670. Il s'attacha 
avec ûiccès h expliquer les an* 
ciens auteurs , & nous donna 6m 
bonnes éditions, ditu des A^o- 
riorum. I. De f^eUaiu-Pourea^ 
lus » h Uyde, ln-8« , 1668. IL Do 
Sallufe^ h Uyde 1665 , \n^. IlL 
De yaiêf^Muximt » h Leyde , * 
In- S**. IV. Sentes wa^edidt , 1 65 1. 
V. L. CMn Laciaiuii opéra ^ 
1652. VL Hifiona naraiùt.Cett 
nne bifh>iredt tous les combats quM 
y a eu fer mer emre les Hollanr 
dois vV les Efimgnols, 1657* in-4% 
'belle édition. VU. CompenBium 
^ifiçrim MaiaPica , 1645. ViU. 
A.84 
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Exercitaeioms MifttUàniàéit ,^ 



^63^, In-ia. Cefôftt de* Uifferta- 
rions fur des rujetsd*E<Mtorè-S:ii;ite9 
ft de Mytboloi(ie. IX. GuUiieimi 
Pofteiti deRepuhiioa^Jèit^'Ma^ 
^iftratibus jitneniettfiiùn , Oyde 
1645 , Jn-i3. Tbyfius y * *jomè 
deuk" pièce* , la prem^e repré^ 
iVnte' le gouvernement d*At4i«neS' 
aepois la naifliioce ^e cette répa- 
blique jufqo'à (a* fin ; la-fecondt 
«ft on recueil de d1i^er$ loix at- 
tiques recaeillles de <i)vers paflfa- 
fcs des anciens Ce mifes eo pa» 
nllele avec les lohc romaines qui 
ont le même ol^et. Ces deux pièces 
tfht reparu dat»8 ks 'AntiquHéf 
ijfécquçs de Gfonôvius , (om. 5* 
X,'\}Tït Eduiûn de VHifloife 
d'Angleterre de Polydore Virgile* 
XL WAulu'GtUey\XK'W*^ î vol. 
^ Leyde 16O1. Il fut aidé dans ce 
dernier travail par Oifelius. . . Fré- 
déric & Jacques Gronovias* don- 
nèrent une édition A^Aulu^GelU 
en 1706 , in- 4^ , dans laquelle Ua 
kiférerenft les notes ^ les corn* 
mentnires raffeœi>lés en celte de 
Tbyfius. Le Saliu6e de cet aot«ar 
lïic aufli réimprimé ^ Leyd^ eo 
i6f 7 \ & cette édition 1 quoique 
informe en tout à celle dé 1665,' 
«fi préférée par les connoiflfeors , 
% caufe de la beauté de Timpref^ 
Il6n. 

TtARiNI, fovef Thiarini. 
' TIBAlDËI , CAntoloe) natif de 
Ferrare , poëie' kallcn & latin « 
nort en 1537 , âgé de 80 ans , 
cultiva d*abord la poéfie italienne ; 
mais Dembo & SadoleC, (^s rivaux , 
l^nt éclipféy il fe livra ^ des 
Hibfes étrangères 9 & obtint les 
ioffVages du public. Ses PoéHes La- 
tines |>Morem k Modeac en 1500 , 
10-4^; les italiennes avoiént été 
Imprimées ibid. en 149^ in*4^ 

TIBERE, (Ciaudtùs Tièêrius 
A^/rO empereur romain , defcen- 
dtiit en ligne direde d'Appius Clan* 
dius , cenfeor \ Rome. Son per« 
étoit libère Néron , & fï nere la 
lioieole Livi< | qo'Aoguae éj^viS» » 
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IMfiD>ll«4l«iDeAC*inte (letirf. Ce 
fut par les lmi4goes de cette femme 
artt6cleiife qo'AugiUte fadopta. Ce 
prince crut fe Pattadier» en To- 
Wigeant de répudier Vlpiânia , pour 
époufer JoHe fa lîHe , veuve d* A** 
crippa \ nais- ce Ren fur très-ibi^le.' 
Tibère avdit doi^ talena pour la 
guerre ; Aii|oire ît fervlt de loi 
avec avantage. 'Il l'envoya dana 
laPannoniei daiis la Dolmatlt «t 
dans laO«rmflnt« | ^ menaçoleat 
de fe révolter, éi ^aii rédnifit. 
Après la mort d'Aiigoftt , qui t V 
voit nommé foafooceffenr k Teni* 
pire I II prit ;en aiain Ict rênes àm 
yétat; mairce raCé pelHiqoe n^ac- 
oepta lefba^raioiiottvoir qo^apr^ 
sTétre beaucoup ftU follkker. Ce 
fiit Tan 14 de J. C. On fe repea- 
tit bientôt de le toi avoir accordé. 
Son caractère vindicatif ft croel 
fe développa dès qa^il eiK la ptsif* 
faoce en main. Aagufle avoit ialt 
des legs an peuple, qoe Tibet* 
ne fe prf:ffiE>it ^pas d-acqoitter. Ua 
paniculfer, voyanrpaflTer on coiw 
voi foff la plaee'pobtiqoe , s^ap« 
ptocba du mort 9i loi dk : «t Son^^ 
n venecoveus , quand voos feras 
H aux Champs Elyiëes, et dire 
9f II Aogofte 9 qne oeos n'avoue 
M encore rien toocbé des legs qn*tl 
M nous a fails m. Tibère , Informé 
de cette raUlerlt . feit taer le raiU 
leur , en lui adreflant ces paroles s 
/^ iui ^p prendre ioi-mime fu*iis 
Jbnt acçumét. Il donna de noe* 
velles preoves de fe croamé li re- 
gard d'Archelatts, roi de Cappadoce* 
(^ prince ne l^i avoit rendu ancoa 
devoir pendant qn^ étoit en eall 
H Rhodes 9 fous le régné d^Aogufie 
(voye{THRASYLB).Tibeic Thivite 
de venir \ Rome, & employa lee 
plus flatteufes promefles pour l'jr 
attirer. A peine ce prince eiMI 
arrivé , qo^on lui ioceoee deux fri- 
voles accufations , éc qu'on le jette 
dans une obfcore prifoo, où il 
meurt accablé de chagrin & de 
mifere. Ces barbaries ne fureot que 
le préloUe de plus «niKls fiorlaUa, 
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Il lit noorir Jolie fa fïmifii'e i Ger^ 
teauricos, Agrippar» Druftis, Né» 
ton f Séjan. Ses parenSf fet amis, 
fcs fiivoris fofenc les viâimes de 
fai jaloufe loéfiance. Il eut borne 
à la fin de reRer k Rome , oti 
tout loi retraçoit (fcs crimes , où 
cbaqoe famille loi reprocboit la 
mon de fon chef, où cbaqoe ordre 
pleoroic le meonre de fes plos iU 
loftres membres. Il fe retira dans 
Tifle de Caprée iSn 27 , & s'y 
livra aux plos lofâmes débaucbes. 
U avoit ooe trihipe de jeunes gar* 
ÇODS qo^lt failbit fervir k fes bon- 
teox phdfirs. Il -éventa même des 
efs^eces noovelles de loxore , & des 
noms poor les exprimer ; tandâ 
qoe d'infiimef domeftiqoes étoient 
tbar^és dû foki de loi cbercber de 
toos côtés des objets nooveaox , H 
d*enlever tes enfans jurque dans les 
bras de leurs pères. Pendant le 
cours d*Qtie vie ùifame , il ne penfa 
ni aux armées, lil aox provinces, 
h\ aox Rivages que les ennemis 
poovoient h\rt fur les frontières • 
n laifla tes Daces éi les Sarmates 
sVmparer de la MOefie , de les Ger- 
mains défoler les Gaules. Il fe vie 
impunément Infolter par Artaban , 
ro^ des Partbes , qol après avoir 
fait des iocnriions d«ns 1^ Arménie , 
loi reprocha par des lettres injo- 
rieufes fês parricides , fes meortres 
h fa lâcbe oiflveté , en I^exbortant 
b expier par one mort volontaire la 
haine de fes fbjets. La 33e année de 
fon re^ne , il nomma pour fon foc- 
ceflêor b Tempire Calos Caligola. 
Il foc déterminé b ce cfaoix par 
les vices qn^il avoit remarqués 
en loi , 0c qoMI jufeoit capables 
de faire oublier les fiens. Il a voit 
çootume de dire h qu'il élevoit 
n en la perfoone de ce jeune prince 
n on ferpem poor le peuple ro* 
M main, & on pba^ton pour le 
M relie do monde h. Ce prince 
dételiable moorot b Miiene, dans 
la Campante, le 16 mars, Tan 37 
de J. C. , âgé de 78 ans , aprcs 
m avoir f égné 03. On accofa Ca« 
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llgoia de ravoir étooSI. TIbera 
avoit du génie ; Soétoot dit qu'il 
parloic bien le grec H le latin , di 
qo'il at^oii fait des ven lyriques 
fttr la mort de Lodos^Cse(br , petit«» 
fils d'Aogofte : mais ce prince avoit 
le cœur dépravé , & fes talens de- 
vinrent des armes dangereofes i 
dont il ns fe fervlt que contre £r 
patrie. 11 avoit d^abord montré Ht 
germe de 1 Indulgence. Il ne té<*; 
pondit pendant qaelqoe tems qoa 
par le mépris aox iove6Hves , aoj^ 
bruits injurieux & aox vers mor» 
dans que la fatyre répandit coo« 
tre loi. Il fe comentoit de dire i 
H Que dans ooe ville libre , la 
n iabgae & la penfée dévoient étr« 
n lM>rés h. Il dit on joor au fé« 
nat, qui vouloit qo^on procédât 
b-l^nformation de ces faiu, €c a 
la recherche des coupables : n Nomf 
M n'avons point aflex de tems ino- 
M tile poor ooos jeter dans l^eoh* 
«» barras de ces fortes d*afifàires. 
f# Sf quelqu'un a parié indifcret* 
M temeôt uir mon compte, Je ftilt 
n prêt b lui rendre raifon de mer 
M démarches h de mes paroles «t. 
Tibère , dans ces premiers tems ^ 
fouffrolt la contradiâion avec plati* 
fir. On connott la réplique hardie 
qu^n entendit fans colère ao (ujet 
d'on mot barbare qu un flatteur 
lui arrogeoit le droit de latinif^r 
(royei Marullb). Tibère chan- 
gea bientôt de £içon de penfer. 
Quelqo^un lui ayant dit : ^oas 
fouvcntt* vous , princé ? L>m« 
percur , tans permettre b cet bom- 
me de lui donner des époques plos 
fûres de l'ancienne connoiflance 
qu^H vouloit loi rappeller , répli- 
qua brurquement : Non , je ne 
me fouviens plut de ce que foi 
été, Quoiqoe cruel b Rome^, il 
ménagea cependant quelquefois fes 
amres fnjets. Il répondit aux gou- 
verneurs des provinces, qui lui écrl- 
vireat qall falioit les forcbarget 
d'impofiiions : Qu'un bon mattre 
devoh tondre y vfnonpasécorcher 
fon ifQitpeai, C*eii b ce prince qpe 
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Hlstté;ëcrivittouc ce quli^étoit p^é 
à l'égard de JefosCbria. Tibère, 
perfuadé de fa divioiié , pio|>ofa 
au Utuki de 4e recevoir au Dom- 
oîB de$ dieux ; omîj le fénat le re- 
fafa , àL Dieu ne permit pas que 
(on Fils fut confondu avec les 
faocômei dont les hommes s*é- 
loient fait des dleui. L^empereuc 
demeura ferme dans foo opinion; 
4^ menaça de mort , au rapport de 
S, Cbryfoftome (//om. 2^ , in a 
Cor,') ceux qui accttferoiem les fec» 
uceurs de J. C. 

. TIBERE. ABSlAARE , yoyii 
^IMARB. 
TIBERE - CONStANTIN , ori- 

Îjnaire de Tbrace , fe diftingoa par 
on efprii & par fa valeur , ât 
s^éleya par fon mëriie aux pre- 
mières charges de Tempire. Jof- 
ên le Jeune , dont il écoJt capi- 
Uine-des-gardes « le cboiftf ponc 
Con collègue & le créa CéC^t en 
$74* Il donna , par Ces quaHiés exi 
Prieures , de Téclat au trûne & 
Httx ornemens impériaux. Sa taille 
4toit majeflueufe , âc fon vifage 
régulier. Pevenu feol maître de. 
Pempixe par la mort de Juftin 
<n 578 I il défit par fes géné- 
raux Hormifdas fils de Cbofroès. 
L^impératrice Sophie , veuve do 
dernier empereur , n^ayam pas pu 
partages; le lit & le trône du nou- 
veau , forma une conjuration con« 
tce lui. Tibère en fut ioftruit , & 
pour toute punition il priva les 
complices d« leurs biens «de leurs 
dignités. Ce prince mourut en 582. 
^es pleurs que les peuples verfe^ 
tent fiir fon tombeau ^ JTqnt dti 
trophées plus glorieux h Ci mé- 
moire f que l'éloquence des plus 
liabiles écrivains. L*empereor Mau* 
Ace , fon gendre, lui uiccéda, 

tlBERK , fameux impofleor , 
prit ce nom en 726 , & voulut faire 
croire qu*îl étoic de la famille des 
.empereurs pour pouvoir monter 
fur le trône. U avoit déjà féduic 
quelques peuples de la TofcanequI 
VàVQitùi pivciam<. AugniU , Ior& 
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qoe Texarqne , fecooni des So« 
mains , afliégea ce fourbe dans nA 
château où il s'éioit retiré , 5t loi 
fit trancher la téie , qoMl envojra 
^ Léon ri&urkn. 

TlRERGfi , (Louis) ab5é d*An- 
dres y direâenr du féminaire des 
liniffions étrangères à Paris , mon- 
rut dans cette yille en 1730. Il & 
fignala avec Bri (acier , uipérieuc 
du même fémiuaire » lors des dif* 
férens fur Pafl^ire de la Cbiae , 
entre lei J^fuites & quelques autres 
Miffioonaites. Ski ouvrages font : 
I. Une Retraite JpirituelU « en 
2 voL in-ia. II. Vx» Rtiraiu 
pour Us EccUJiafiigucs j en 2 
vol. ifl-19. lU. Rttraite Cr Mi^ 
dilations à tafagt des Reii^ 
gieufes Cr des perfmaes çui vi^ 
vent en communauté 9 in- 12. Ces 
ouvrages , écrits avec une fin* 
plicité noble , font lus dans plu* 
fieurs féminaires. C*éfi cet ecclé- 
Aaflique qui joue un rôle fi too« 
chant diins le roman des Amonn 
<iu chevalier des Grlenx. 

mWVLi^Ç^AulusAlUus Ti^ 
buUus) chevalier romain * naqoH 
h Rome Tan 43 avant J. C. Ho- 
race , Ovide , ^acer furent liés 
avec lui. Il fuivit Meflala Corvi- 
nus dans la guerre de Tifie de 
Corcyre ; mais U qoitu bientôt 
le métier des armes , h retooron 
h Rome , pour y vivre dans la 
moUefle U dans les plaifirs. Sa 
mort arriva peu de tems après celle 
de Virgile 9 l'an 17 de J. C. Les 
grands biens de h, famille loi fo- 
rent enlevés par les foldatsd^Ao« 
gufte âi ne loi furent p^nt ref- 
titués , parce qu^il négligea de 
faire fa cour il cet empereur , qn( 
voulolt être eocenfé. Son pre» 
mier. ouvrage fbt pour célébrer 
fon généreux proteoeor Medala; 
U conlâcra enfoite la lyre aux 
amours. Il eut pour première* in- 
clination une aSîanchie. (lorace de^ 
vint Ton rival ; ce qui donna lieo à 
une difpuu afle^ humiliante entrf 
(es deux gommes céltbcts. XlbsUfi 
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ipofé quatre livres d^£////«x, 
àolfi rentrqoablet par Inélégance de 
la poretë da Byle, quepar les peio- 
turcs& lesezpreœonsvoloptoeares. 
Ovide , fon ami , a fait fur fa mort 
me belle Elégie. L^abbé de Ma- 
rolles a cradoic lUulU \ mais (b rer- 
lloa efi très-folble. M. l*abbé de 
Loofcbamps en » donné oae roeil- 
*^o^* ^177 > >A-8^ I! en parut ane 
•Btre par M. de Petat , s vol. in* 
8* , arec Onolle h, Oallttt. Enfin 
M. Geys en a publié sne en 1783 , 
4aaii le 7e volume de fon Voyage 
tuêérairt de la Grèce \ mais ifa 
fi^emem fopprimé ce -qni ne pou- 
voie être offert b des refirds cbaftes , 
êi défotfé avec art ce qui tenoir 
trof» révottamment aux défordres 
du fîecle où ce poète écdvolt. L'é- 
^cion de ce poCte , donnée pair 
BrcMiklnifios , Amflerdam 1708 , In- 
4^ 9 efl efiimée. On troove ordi- 
onirement les Poéfies de Tlbolle b 
hi fuite de celles de Catnlte : voy€\ 
cejBot. 

TIBURTUS, rainé des 6U d' Am- 
pbiaras, vint avec Tes frères en Ita- 
lie , où lis bâthrem mie vll)e qol 
Ibt «ppellée Tiàur, On loi érigea uO 
aotel dans le temple dliercole en 
cette ville , on des pins célebrek 
i*!talie. 

TICHO-BRAHÉoiiTYCO- 
teAHÉ , fils d'Otbon Brabé , fei* 
gneor de Knod-Strup en Dane- 
marck , d'une illoRre maifon origi- 
naire de Soede , naquit en 1545. 
Une inclination extraordinaire pour 
les mathématiques , qui partit en 
loi dis f enfance , annonça ce qo*il 
ferott. A 14 ans > ayam vn une 
éclfpfe de foleil arriver au même 
moment que les aftronomes Ta- 
voient prédite , it regarda aofll*t6t 
Taflroiiomie comme une fdence di- 
vine , & s'y coofacra tout entier. 
On renvoya b Leipfick pour y 
étodier en droit ; mais H employa 9 
b Tiofa de Ces maîtres , une partie 
de fon tems b fjire des obCervatioas 
attronomiquts. De retour en Dane- 
Wtfck » il fc maria ) une payQume 
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de iCni|l*Strap. Cette médlltaDcc 
lui attira Tindignatiob de la famille « 
avec laquelle néanmoius le roi d« 
Danemarck le réconcilia. Après dl« 
vers voyages en Italie ^ en Aile* 
magde , ou Tempereor & plofieurt 
autres princes voulurent L^arrétct 
par des emplois confidérables , it 
Obtim de Frédéric II > roi de Dane- 
marck , rifle de Weeo , avec une 
groilb peûfioo. Il y bSiit b grande- 
frais le ctaàteau d^Uranienbourg , 
c'eft-b-dlre futile da aei^St la 
tour metveiUeufe de Stelleboorg ; il 
y paflb plus de vingt ans à fbire des 
obfervations & b fabriquer les inf« 
tromeos qui lui étoient néceflaires « 
en particulier on globe céleile de 
fix pieds de diamètre , le plus grand 
le le plus beau qui fut alors. Cbrif« 
tlem IV, roi de Danemarck, 4( 
Jacques VI « roi d'Ecoffe. l*bono« 
rerent de leurs vifites. Cefl dant 
cette retraite qoMl inventa le fyf- 
téme du monde qui porte fon nom ; 
où les deux criftallins , les épici** 
cUs (k autres inconvéniens de celui 
de Ptolomée font retranchées. Les 
trois planètes fupérleures ont le fo« 
leil pour centre > âi s'écartant de 
leur orbite pour le fuivre en quelque 
forte , par une efpecç d^attraâlon , 
dans fa courte annuelle autour de la 
terre, elles produifent le phénomène 
des rétrogradations. Ce fylléme dt 
rejeté aujourdliui par les pbilofo- 
pbes, parce que celui de Copernic 
parott plus fimple à, d^une ordina- 
tion plus naturelle , quoiqn^il ne 
fôit pas démontré, comme on le die 
communément (yoyei Copsrnic); 
il faut même convenir que la grande 
objeaion que formoit Ticbo contre 
le mouvement de la terre , (bvoir • 
rexotique & révolume grandeur 
des étoiles fixes , devenues égales 
ou même beaucoup fupérienres k 
Torbe annuel de la terre , fubfifte 
toiijoursi de manière une reatrémé 
vtteffe des globes célefies , regardée 
comme le tombeau do (yftéme de 
Ticho , eft en quelque forte cooh 
peDfikparrabfurditédeleuri " 
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da If celoi de Copernic. Aotrefois 
^M CopernicleBS conveooient Craa- 
Cbement de ceue vériié.l^icho cite 
p iitkuliéremeot Taveo du célèbre 
Roibmaon(Leu. Ailroo. ,Lom. i , p. 
192 P t Memini inur alla mihi 

Jixiffe t Ji Cvffcrnicaa hyj>otht* 
s in ret ventate confiaret « «tf- 
ctjparium fore , ut pUraçue a/- 
J^a/l€Û*K iotum annuum orb^m , 
feu Jpharam Joli tfud vtrà quan* 
ùtau fuperarent , amequàm tàm 
inexhaufia d'tfiantia « qujalem, 
UUs necejfarib Copernici Mtri' 
kuit rauocinatio ^ vijibitem Ht 
cancederctqualitatem. Comme cet 
•Crûment cft fondé fur le défaut de 
farailaxe, combiné avec le diamètre 
•|>parcoi des étoiles , ceux qui ont 
voulu s'en débarrader ont d'abord 
(ouiénu')a parallaxe ; Terreur étant 
leconuue, Us (ê font jetés Air le dia- 
mètre » qu^ils ont diminué tant qu^iis 
ont pu. Voyant que les anciennes 
mefures ne s^accommodoient pas 
>v«c leurs arrangemcns « ils ont eu 
Ê>)n d'en rabattre les uns plus » les 
autres moins. Oaflendi veut qu'on 
l'en tienne k 10^^ , Hortenfius ) 
$" , Galilée \ 5'^ Kepler aprèt 
t'éire déclaré pour 4', b Té&ard 
de Sinus, v^ pour $' quant aux 
autres étoiles de la première gran* 
deur 9 8>(l ravifé & s*eft tenu pen- 
dant quelque tems \ 6*" , enfin à 
sero. Caflini opine fortement pour 
5 '' » M. de La Lande parott dif- 
fo(é i reconnottre un peu moins 
qu'une féconde Qjfâr. (tjlpron. 
11. 768),il affure que c^eft la dé- 
(ouverte des lunettes qui a réduit 
le diamètre des étoiles ^ une fi petite 
inefure (n. 404)^ avertie néaomoiot 
C ^^ 7^9 ) 9u^ ^^^ 1*' lunettes il a 
f^ à 6".... A quoi s'en tenir ap'és 
tout cela ?... Cependant en acquief* 
t^int aux calculs les plus modernes 
oui ont le plus diminué ce diamètre « 
iSrgumenc fubCHe toujours pour 
ôuiconque n*e(l point préoccupé 
d^idées contraires. M. de La Lande 
en dtfani que le diamètre des étoiles 
B*â rai une féconde ( ^firùn. d. 
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f928, Abr. éPAftron. o. 7^^^% 
n^ofe pas dire qoM fe réduit à zéro \ 
parce qu'il réfulte de fes principes 
qu'il a au moins \^*. Cependant il 
déclare abfoiomem nulle la parai- 
laxe annuelle ( Afiron, n. assi ) \ 
en même tems il allure que quand 
même la parallaxe fcroit égale an 
diameue , l'étoile feroit plus graoa« 
que le rayon de l'orbe atmuel ( b* 
^399). VoiU une adbéfioo bien 
claire , h bien peu fufpeâe à la dé- 
clamtion de Rotbmann.-.. Quoiqu^il 
en foie 6^ diverfes bypothefes qui 
tendent à nous préCenter l*atraiig^ 
ment du monde , on auteur no* 
dcrne (l'abbé Para de Ptuiûxs)a 
fu les réunir en quelque (brte pac 
une réflexion bien fage. «• Quel af- 
n uonome , en portant fes regards 
n fur rimmeniUé des deux , peuc 
H y voir & y obferver ce triple 
\% mouvement . qui y prodigtie peu« 
H être la puiflance aux dépens de 
#• Téconomie , s'il exifle réelle; 
n ment dans le foleil <c dans les 
W étoiles ; qui y afiortit fi met- 
n veilleufement , & la puiflance H, 
H la fagefle , s'il n^exiOe en réalité 
»9 que dans le globe terrefire : (ans 
M y découvrir & £àns y femir TexiCt 
M tence d'un Dieu , rexifleoce 
H d'une puifbnce & d^une iiuelli- 
9f gence infinies , par qui ait *é\é 
M formé y ^ par qui foit perpétué 
M une auBi Inconcevable enchaîne* 
n ment de phénomènes, on auffi 
n admirable ordre de cbofes w7 
Ticbo s^efi for -tout Immonalifé 
par fon zèle pour le progrès dt 
l'afironomie , qui lui fit dépcn* 
fer plus de cent mille éciis. 11 
détermina la diftance des étoiles 
^ réquateur , & la fituatloo des 
autres. Il en obferva aiofi 777 « 
dont il forma un ca^logue. Il fou* 
mit au calcul les réfraàions aflro* 
nomiques « & forma des tables de ré- 
fraàions pour différentes bauteors. 
Mais une obligation eflectielle que 
nous lui avons » efi d'avoir décou- 
vert trois mouvemens dans la luoe 1 
qui feivtnc \ expliquer fs marche« 
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n Ht eocore qudqdet d^c oo Tcr tet 
Par lescottctes. Ce (avant aftronoai« 
fbc aa6i im babilc chymitte ; Il fit 
ée fi rares découvertes, qo^U guérie 
M fraïkl ttombre de malaiies qtâ 
pefioiem pour iocorables. Les eime- 
Mis qae Ton cariâere od peo fatyri* 
^w^ colérique lui avok faiii, rayant 
deflcfvi auprès de CAiriftiem » roi 
4e Dmemarck , Il fut privé de fei 
peniions. n quitta alors fon paya 
pour aller en Hollande ; mais for 
les vives inftancet dis rempereor 
Rodolphe II , il fe retira b Prague. 
Ce prince le dédomnageade tontet 
fi» pertes Jk le cooibla de bleofiiits. 
Hctio mourut en 1601 » b 55 ans , 
d^ioe rétention d^nrine , maladie 
qn^me foue timidité loi avoic fnic 
conuaâer ï la table d'un grand. Sa 
nilte était médiocro ^ nais (à figure 
étoit agréable. Il avoit ^rdn le nez 
dtais ooe qoeretle d^amoor ; mab tl 
répara cette perce en Te faifant un 
■ex d*ooc matière mélangée d^or , 
d*argemdi de cire , Q anMIément ap* 
pliqaée, qo^k peine s^en apperce- 
voit-HHi : fecret <fâ parcitt être mort 
avec loi« pvlfqde des perfonnes lires* 
lotéreOta à iVvployef n'ont pn 
téoffir depuis. Il avok le canâert 
Uenfâilaot , & il goéftt pluOeurs ma- 
lades tes eiigar aucune rétribution. 
Le leo de fon Imagination lui don- 
aoit du goilt poér la poéfie ; il fki« 
Coit des vers , mais fans s'alTujettir 
■ox règles. Attaché opiniMrémenc 
il Ces feotimens « it Cbuffroft avec 
peine la contradiôlon. Il avoit de 
ces Cbnes de travers qu'on a remar- 
fués dans preiqttt tons tes aflrono* 
mes célèbres,^ une certaine fbibleflê 
de jugement , que Pafcal « ScaHger 
Il des Fomaines ont cru être VtÈdt 
de rétode trop alQdoe des maillé- 
matUioes. La rencontre d*uoe viettle 
kmmt ou d''on lièvre lui paroiflbit 
M tuanvais préfage ; Il confoltoit 
comme on oracle on fou qu'il nour^ 
ffHlbit^ éic (voy. WoLFFCbriftian). 
«es priodpaox ouvrages font : |. 
PrggymaafmaM Afirùtiomi^ infi» 
'UUirtua , 1^ » (nrfirt. W J>9 
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Maruii JEkAérâi recentîoribut 
Phétnomenit ^ 1589^ lo-4**. IIL 
JEpi/ioUirum afironomicarum lA'* 
ber^ 1596 , io-4^- Jeflenlus a domid 
fil A7«^ Hambourg 1601 , in-4^v^ 
Gaflendl , La Hive 1655 , in-4*. 
• — Sophie BRAHfi , (à fiosur , ézcel* 
loic dans la poéfie , élt l'on a d'elle 
nae ^trt en vers latins. 

TICHONIUS , écrivain donatlOt 
fous Temptre de Tbéodofe le Grand, 
avoit beaucoup d'efprtc & d'érodi- 
tion. Nous avons de lui le Teaùé 
des 1 R^UêpQur expliquer r£- 
cficur€*Saknu ^ donc S. Anguftia 
a fait l'abrégé dans (bn livre 3e dé 
la DoQri^e Chrétienne. Oo le 
trouve dans la Biblîoiheqae des 
Pères, Tichonius eft reconnu m* 
joord'bui pour le véritable améor 
du Commentaire pir S, Pa'ul^^n 
l'on UToit attribué & S. Ambrolfie» 
P^oyei HIft. Littér. de France , 
tom. is , AverUffement , pag. 7. 

TIFERNAS ou Tiphb&nas « 
( Grégoire ) natif de Tifemo eo 
Italie, fe rendit très-habile dm» 
la connoiflance âa grec, H pro* 
fefla cette langue avec fuccès h Pi*' 
rit * h Veniib. Il mourut dans ceim 
dernière ville , ftgé de 50 ans , 
ven 1469 , empoifonné , dic-oo * 
par des envieux de fa gloire. On a 
de lui : I. Des Poéfies Latines » h 
la fuite d^un Aufone , &c. VeniCe 
1473 , in fol. êc féparément, ln^4^. 
II. La Tradoâion des vil derniees 
livres de Straboo , dont les x pre- 
miers font de Goartno; Lyon 1559, 
9 vol. in- 16. * 

TIGRANE , roi d'Arménie , 
aiouta la Syrie h fon empire. Les 
Syrieoi, IsflTés des diverfes révolu* 
tiont qui défoloient leur pays, 
s'éioiem donnés li loi , Tan 85 avant 
J. C. Il (bntint la guerre contre lee 
Romains en faveur de Michridaie , 
ion gendre ; mais il fut vaincu pln- 
fieurs fois par Lucullus i^ par Pom*»- 
pée. Le fécond de fes fils , nommé 
aofit TiGRANB, fè révolta comre 
lui; & ayant été vaincu, H fe réfugia 
€hs»Pbraatt| roi des Partbesi dont* 



yGoogk 



S^a TIL 

iiavoicépoDfé la fiUe. Ce jeunt 
prince, avec le fecoors de (6a 
beuHpere , poru de non veaa les tr- 
aies contre ton père ; mail craignant 
Jetfiiites de fa révolte « U fe mit 
ibos la proceôioo des Romains. TU 
gtane le père fuivit (ba eienple. 
Pompée loi ceoferva le trAne d*Ar* 
véttie , k condition de payer on 
cribot poor les frais de la goerre » dt 
donna ^ fon iU ia province de 
Sopbeoe ; mais ce jenne prince , 
nécooteot de foo panafe • s'attira 
par Sel mnrmiires la colère de 
Pompée ^ qni le fit mettre dans 
les fers. Tigraoe le père paflbit 
poor 00 priacc cooraieoz , mais 
cmeU 

TILf (Salomoo Vao-) aé en 
1644 11 Wcfop , à deox Ueoes 
a^AmfioHam, lia ooe dtroitft ami* 
tié avee CocciflDS 4)oi llmbut de 
ft dpôrine , & ftat miaMre en dif- 
féreos 40drolu , proftfléor en his- 
toire A en philologie iâciée ï Dor* 
drecht en 1664 « Pb»ct qnll qoiitt 
«8 ]?o9 poor occuper ooe ciiaire 
êé théologie H Uyde. H s*appU. 
qoa avec afdeor k Tétode de 1^ 
critore-Sainte, félon la méthode 
des Cocce'iens. Comme fa mémoire 
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4*» et flaorand; oovrage plein do 
recherches. III. Bxpiication iU- 
iéralt ù morale <Us ^fiaumtt 
de David ^ Uuecbt 1704 « 5 vol* 
io•4^ en flamand. IV. Démoititrm» 
tioM évidenu de la Divinàté de 
ia Loi de Moyfe^Votàxtcbn 1 /41, 
8 vol. in«4*9 ^D flamand. Dans lo 
premier il comhat les iociédoleg 
par la voie de Taotoiité : dans 
le feoood il attaqae en vril phi- 
loCbpbe oeox %oi abofent de Ja 
pUlofopfaie ponr foateoir dee Impie- 
tés. V. Commetaaire fkr Moyfe , 
Hakacuc é* Malachie ^ en la* 
tin, Leyde J719 s lo-4'*- Il y a plo^ 
fieors diflcrtatioos dans ce Commeo* 
taire, entr'aaices (or le tems de la 
naiOimoe de J. C, f^r la Ûtnatloo 
do Paradis terrcfire. Celles et iii* 
roMe. VL ^nrpduSiQ U Sacrsm 
Scripturam^ Uirecht ij9o^%mA^ 
ln-4.*. Cet 00 abrégé aoalytkHM 
depre^oe^ooie rBcritaie-Mniei 
leloo les idées des Coccelens. D a 
encore donné des CowmemuUres 
fbr les Proffàeus*leÊ AQes de* 
Apêtres « les Epttres de S* 
raui, Vn. ComwÊintarhu litiê* 
ralis de TakenuKuh Mofie & 
Zoohgia faera (eu de ftuulrm* 
n^étoic pas aflez bonne poitr rete- pedihui faerm Tkripturat Am* 



nir fes fermons , il précboit par 
analyfe : méthode qo^il rendit po* 
bUqoe. Cet habile Protefiant moo- 
ffot h Leyde en 1715, apttès avoir 
poblié plofieors écrits. Sa maifbn 
écoit toojotirs oQvene aux Civaosi 
«)ui trouvaient des reRborces dans 
fes lomierei. Il avoit cuHivé la 
phyliquei la botaniqoe, Tanato* 
mie, &c. Parmi fts ouvrées, les 
nos font en flamand h les autres 
en latin. Les principaux font : L 



flordam 1714 , lo-4^ Ce Co m ma n * 
taire eft (bperficiel <i le cacalofat 
des animaux o*eft pas complet.VUL 
Compemdium Thtologiée , Leydo 
1704, ifl-4«, peu eftSnée, mémo 
des Réformés « <ic. 

TILEMANNUS, r. HESRUtlUi. 

TILES10f'(Ber«irdio) en latki 
Telefius^ pbiiofopbedeCofiioco on 
royaome de Naples, moorot dana 
cette ville en 1588, k 79 aie. H 
fbtron des premiers favaos qol (•» 



5a Méthode d* Etudier ^ & celle cooerentUiongd'ArifioGe.PaulIV^ 

de PrichtT , Amflerdam 1730 , ioftrait de fon mérite, voolut loi 

ln-8^y en bdn. C'eft une rbétori- donner Pévéché de Cofence; mois 

^oe qui n'eft propre que pour ap- Il le refofis, préféiam le tepoa dea 

prendre h faire une iofiniié de Jeictes aux foUldtndet pafiorale^ 

divifions flt de fobdivUions. IL On a de loi: L De naturd /te» 

La Poélie O ia Muji^e des rum juxtà propria primeipis ^ 

jtncient , particuliérem^iu. de* Kome 1^65 , in-4*« «c i$88» Im- 

Héhreax , Amflerdam 1/25, io* fot II. Varii Liùelli de re^ms 
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ftaittralibHt , 1590 , io*4*. Cet 
Traités conùeDoeni de bonnes vnesi 
m-vis en même lemi des opinions 
fauffes à, quelquefois ridicoles. 
L*auteur fait des efforu poor' re» 
metne en crédit qlielques »ncieQ> 
nei chimères. 

TILETANUS, (}9àQÇf^^ roye{ 
RAVBSTB191. 

TIUNGIUS , (MatbîaO ^*^^^ 
médecin , né ^ Je^ern en Weftpba- 
he, fot profeflTfQ/ en médedn^ b 
Rifitbeln en 16^9, médecin de I4 
co9r de Hefle , membre de Tacs* 
demie des Cnrieux en 1674 , & 
moorot en 16854 après avoir pn* 
biré divers oovraget. I^s princi- 
pal x font: I. Çuriofa Rhabar^iiri 
difhuitUio , 1679 . ' ' ^ ilfi 
élùi iUfcriptio ^ l [II. 

Dé Lauâanooph 8^.' 

IV. Opiologia 401 «r. 

V*. iV Febribm «^ 

V(. Qanabaritm ti^ 

VII. Des ouvrâtes lie, 

ipù il répète ce q/M ept 

4k avant lo<. 

TILLADET,tIWfî-M»rîedc la 
Uarqoe de) né au chJite^Q de Hl- 
Met en Aroago^c , vert 1650 . 
Ht denx campMÔcà, root dam 
rarriere - ban , mtre ) la tête 
d>iiie compagnie de cavalerie. Aprèf 
U paix de Nimegoe y il quitu 
les armes pour entrer chez lei 
Pères de I^Oratoire , ob il (ê con« 
facra b la prédicadon À b I4 
littératorc. Il en fortit enfoite & 
mounit b Verfailles en 1715 «b 65 
ms , membre de Tacadémie des 
belles-lettres. La douceur de Tes 
manières, fa modeftie , fa circonf- 
peâion , fa droiture , ion caraâere 
fenfible & officieux , loi firent des 
amis illuflres. Son gottt & foo talent 

Soar les matières de la métapby- 
qoe, le jetoienc dan^ des dlC- 
irattons , dont U fe tiroit avec 
Waacoop de fhuKbife h de po* 
riiefTe. Oo a de loi on Recutil 
^ Diffehadons^ ^7 ta, a vol. 
fti>ti , Tor diverfel matières de rt- 
li et pbflolôkiè ) qtd font 
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prefqiie toutes du favant Huec , 
évéqne d^Avrancbes , avec ont 
longue préface biftoriqoe qui o^ao- 
nonce qu'un médiocre ulem poué 
l'art d'écrire. . 

TILLEMONT , yoyei Nain. 

TIU^T , (ièan du) évéque de 
St-Brieux , puis de Meaux , mort 
le 19 novembre 1570, fe diftin- 



çues Pûndfes , comparées 'avMC 
cjlUs des Princes Païens , ea 
latin, Amberg 1610, in-8<^. Soa 
Hyle ne manque ni de pureté, ni 
d'une certaine élëgince. 

TILLBT , (Jean du) frère dé 
précédent , éc greffier en c^ef ém 
parlement de Paris , montra beau* 
coup d'intelligence 6c d'intégrité 
dans cette charge , qui étoit depuis 
!ong-tems dans fa maifon. Sa pof- 
térité la conferva jufqu^b Jèao* 
François du Tillet . qui y fat reça 
en 1689. Cette faihille a eu auH 

Slnfîenrs confeillers au parlement» 
i mattres*des-requétea. On a do 
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^nn an Tlllet » mort le | oclo^ 
bre is?o , piplieufs ouvrages. Les 
ptQs connus font: I. Un Traité 
pour ia majorité du Roi dé 
/y^ifCtf (Fraoçoii H) contré lé 
légUime confeil maucieuftment 
éventé par Us Rebelles , Paris 
1560 , ln-4^ IL Un Sommaire de 
i*Hifioire de la Guerre faite 
contre les Albi^is , 1 590 ,in. 1 1 1 
ôovrage rare ft recherché. ÎII. Un 
Difcoursfur la Séance des Rois 
de France en leurs Cours de Par» 
iement^ dans le fécond tome de 
Oodefroi. IV. Vlaftitution du 
Prince Chrétien , Paris is^% , 
hi-4*. V. Recueil des Rois de 
France : ouvrage fort tx^Ct^ & ^^t 
avec beaucoup de foia fur la plu* 
part des titres or^irtausde l^lflolre 
de France. La meiHeore édition de 
éelfvre eft celle de Parts, en 1618, 
In- 4?. Du Tillet écrit en homme oui 
de Rattache qu*à TestaÔltude des 
recherches, & qui fe fonde fort 
peu de la pureté & de l'élégance 
aoffyle. ^ 

' TILLOT,s'oy/rTWONdU'TiNet 
TE-LI ,(JeanTBerclaei; tbmte 
de) d'une niuftre nnlibh dellnlxet- 
les, porta d^abord rbabft de jéfuice, 
qn^l quitta pour prendre les armes. 
Après avoir figoalé fon courage en 
Hongrie contre les Turcs , il eut le 
commandement^ 6e% troupes de Ba« 
viere fous le doc Maximilien, & (ê 
aiftingua k la bauillede Prague en 
1620. Il défit eofuite Mansfeld , un 
des chefs des rebelles , & le con- 
traignit d'abandonner le Haot-Pala« 
tfnat Tan 1633. Il mit fon armée en 
déroute près de Darmfhit , dt le 
pOuf& hors de l'Allemagne. D avoit 
auparavant recourut Tarcbiduc Léo- 
pold à la prife de Bréda, 5c avoit 
pris Heidetberg, ville capitale do 
Patathiat dii Rhin. Sa valeur éclata 
fur-toot contre le duc d^Halberllad , 
qu'il défit h Statlo. Il fallut que 
Tllli dans cette bauille envoyât def 
trompettes par-tout , pour faire 
cefler le Carnage : aooo ennemis ref- 
cerem for la place , et 4 on $00^ 
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fârem faits prifonpiers. Cette irfG* 
toire lui fbt dTâutani plus glorieofc , 
qu'il n>ut que 900 hommes d^ 
tués & prefqo'autaot de bleflég. Il 
donna quelque tems après un fe« 
cond combat , qui ne lui fot ipiere 
moins ai^niageox que le i«r ; Il jf 
périt beaucoup 4*enMmls, & qnan* 
tité de leurs officiéfs , illnffres par 
leur valeur et ,par leur naK&oce. 
Il prit enfuite Minden & pluGeurt 
autres vllleS; ^ obligea le landgrave 
de Hefle de garder la foi à Pempire. 
L'an 1636^ il ^éfit Tannée de DafR« 
înarck , il la Jourtoét de Lutter « 
dans le duché de Brunfwick , & Ik 
rendit maître de 33 canons , de 80 
drapeaux , de plufieurs étendards & 
de tout le bagage des ennemis. Le 
pape Urbain VIII lui écririt pow 
loi marqoet la Joie que tonte l'é- 
glifeafoitd'oQeviâ<^ fi avaota* 
tenfe anx Catholiques. TiUI , né 
avec les taleùs de b guerre A de la 
négociation , allai Lubeck en 1 6391 
en qualité de plénipotentiaire, pour 
la condufioh de la paix avec It 
Danemarck. On toi donna l'aoaéè 
d'après le commandement géoéial 
des armées de l'empire , k la placé 
de Walfiein. Après avoir fecoiv^ 
Ftecfbrt-fur-TOdercontreles Saé* 
dois , n prit 6randebonr|d'a£DiBt , 
puis Magdebôurg ^ qui fbt pillé pat 
fes foldais» éc prefqoe ruiné par un 
incendie. Ayant'Jeié la terreur dans 
la Tburinge , il prit Leipôik I m 
1631 ; mais il y fut défait , 3 joori 
après , par GaOave Adolphe, roi de 
Suéde. Il rallia fes troupes, prit 
quelques villes dans la Hefle , re« 
poufla Horn , chef du parti \ho» 
tefiant. Bnfin il fut bleflé mortelle- 
ment , en défendant. le pafl'^ige da 
Lech » ft mourut Si Ingollbd , 1^ 
30 avril de Tan 1633, emportant 
lesregreu du pape, de t'emiieivur^ 
de tous les boni Catholiques,.^ 
l'efiime de toute l'Europe. Il fit ml 
legs de 60,000 rIchCiales aox viea< 
réalmens qiii avoient fervl foag 
lui , qui l'almoient comme leur.pirre 
It auxquels ^ mémont fùi lôu- 
* ftea 
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jOBTS diere. Quand on- toi parlolt 
de mariage , il mootroic fes (oldacs, 
& <fi(bit : DPai^jc donc pas affe\ 
dPenfatu t II ne b«x iaroalsde vin , 
ne connue point de ftnime , & 
proova par un noovel exemple , 
^pc la yaleor & le coorafc slllof* 
trem H fe renforcent par lenrooion 
mrec la piété & les vertus cbré^ 
tfennes. 

TILLI , (Ange) profeflRror de 
botanique \ Piie, h membre de 
In fociété royale de Londres * vit 
le jour \ Cafiro dans le Florentin ^ 
Tan 1653. On a de loi en latin le 
Catalogue dés P tantes du Jardin 
de Pijé y Florence 1793 « in-fono » 
avec 50 figures. Cet ouvrage eft 



TILLOTSON , (Jean) né dans 
le comté d*Yorck , d^une famille 
peu relevée , reçut not éducation 
ao-deflus de fii naiffance. Il fot d*a* 
bord presbjrtérien ; m2is le livre 
do doéleur CbiliDgwonh loi ¥uint 
toabé entre les mains, il embrafla 
la conmodon anglicane , en con- 
icnram cependant coQjoors reftime 
fo'il avoit conçue pour fon ancien 
fartl. Là force de fes raifoonemens 
ft la clané de fes principes rame« 
aertBt ploficnrs Non^ooformifles 
«I parti des Epifcupaox ^ le plus 
fappcocbé de l'ancienne égUfe qui 
a fi loog-tems fit uri en Angleterre/ 
Ce qni acheva de prrfeâionoer fes 
nient , ce fut Tamitié longue 4c 
Itroite qu^l eut avec Tévéque WiU 
kins. Dès qu'il fe fot coofacré an 
fervice de Téglife , il fe forma b 
■ne éloquence fimple que la plupart 
des prédicateurs ont fuHrie en Ao- 
tletetre. Il commença b étudier TE- 
crtture « ft lut enfuite les faims 
Itères « les anciens pbllofopbes , de 
les traités de morale. S. Bafile fli S. 
Qtfyfbftome furent les Peies aux* 
quels il s*atcsclia de préférence. 
^près avoir ûAt une ample moHToa 
dans ces champs divers , il corn- 
poGi on grand nombre de fermons 
ob la fimplicUé éi unie pour Tor» 
«naire b te folldité, mdê OÙ ilfe 
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beaucoup dt cbofes 
contraires au génie de Télbquence 
& b la dignité de la chaire. Dans fon 
fermonyW Us préjueés contre la 
religion , TillotCbn te fait une ob» 
jeâton tirée de Toppolition que 
Thomme trouve entre fes devoirs âe 
fes pencbans; £e ceue objettlon il' 
la copie de la tragédie de Mufta^ 
pha , de Fulke Lord-Broode « dont 
il dte en chaire nue tirade de vert. 
Une pareille citation eft-elle digne 
de la inajefié d^nn temple ? Les 
pajfions , ajoute«t«il Ifoni une ej^ 
pece deslûjui nous aaacàe aux 
cholks iaffet €r terre/ires. . . jt 
peine petH-on paffer dans Ut 
rues tfenparU par exfférUnce^ 
fans que tes oreilles Joientfiap* 
pies de furemens €r d'impréca^ 
tions àorriùUs ^uifuffiroientpow^ 
perdreune natton , quand elle ne 
ftroit coupable que de ce crime i 
Cf ce nefonipas jeuUment Usia^- 
quais qui vomiyent de tels dip> 
cours élùJpMmatoires , ils for" 
tent aulji de la boucha des met" 
très* Ailleurs , ponr prouver quHl 
faut croire les myfieres de la reli- 
gion « quoique Ton ne poifle ja« 
mais les comprendre avec évl« 
deoce , Tillotfon s^exprime aioû : 
On mange , on boit tous les jours ^ 
bien queperfonne^ à mon a^is « 
nepuiffe démontrer que fbn boa^ 
langer , /bn braffeur Qrjon cuifr 
nier rC ont pas nus du poifon dans 
le pain « dans la bierre ou dans la 
viande. Cétoit aiofi que Tillotfon 
exerçoit le miniftere de la parole 
dans le fiecle des Dryden • des Ad« 
diflbn » des Waller , des Milton , 
êc en préfeoce de ce même CbK- 
les II , qui avoit entendu dès fon 
en&nce les plus llluftres orateort 
françois. tf O Louis XIV ! (s'écrie 
on homme qui avoit beaucoup 
lu ces fermons) m qu^aurois-iu 
ft donc penfé , n les minUIres des 
n autels t'avoient parlé ce langaflt 
w an milieu de ta conr? Quelle eût 
H été u furprife fi ton- oreille ac« 
ircootomée- asx accens asjcf« 
Bb 
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V» lotas de Bofliiet , ao ton nobte 
w & vébémeot de Bourdalone , à 
«• Tinfinoame mélodie de Maflillon, 
«• eût été frappée de cette éio- 
m ctttlon greffieie di barbare m ? 
Plufieurs écrivahis anglois jetoient 
alors les foiuleiBens de T Atbéifme ; 
Tlllotfoa s'oppoia k ce torrent ao- 
um qu^il le pot A publia eo 1665 
fon Traia de Ha SLegU de la Foi. 
Oacl^MS critiques vo^t quHl 
avançoit que des principes fon'^ 
dés (ur le fîmple raifonoement, vou* 
lorent le faire pafierpour 00 homme 
^bI ne croyoitrien qoc ce qui écoit 
)i la portée de la raifoo ; mais H s 
ne faifoient pa» attention qoe la 
raUbn eft la fenle arme conrenable 
centre des Incrédoles. Il faut con 
venir cependant qu'an écrivain op- 
pM k Tautoriié de réglife , fépaié 
du grand corps des fidèles ^ profef* 
f«nt nne fol arbitraire , & décidant 
des deftnes diaprés fes lomieres per- 
Ihnnellef , ne peat combattre Tin- 
créduUté d*une manière ferme h. 
COnféquente irc(y€\ Sbrvbt). Tii* 
lotion fut fait doyen de Cantorberl , 
pais de â. Paul , clerc do cabinet do 
toi, & en 1691 , archevêque de 
Cantorberl. Il moomt à Lambetb , 

îttltTtaitédêiaRjegUdélaFpi» 
4ont noos venons de parler : I. Un 
▼ol. in-foL de Sertnons » publiés 
pendant fa vie. Barbeyrac & B«àu< 
lobre les tradnHirent d^anglois eo^ 
françois , en 7 vol. ta-S**. Comme 
le principal mérite de TiHotfon 
eft dans le ftyle » Il doit perdre 
beaucoup dans nne tradoâion otr 
TexpreiDon mère dKparolt , & fur* 
tout avec nn traduâenr tel qoe 
Barbeyrac qnl n'eut jamais ni élé- 
vation , ni cottieor , ni cbaleor , 
ni éléfance; mais en arouam tons 
les défams de cette verffon f^n* 
çoife , le fonde des Sermons de 
Tarcbevéque de Caoïofbery y relie 
toajoors ù nne dtOance inlînie ét% 
grands modèles. Tillotfon eft p4os 
théologien ^oe moralifte ; il n*a 
iicfe ualié ^ dasC^jf» de cwi* 
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tvoverfe ; 11 n^emplole qoe t^ 
formules langutCCintes du fyllo- 
gifme 00 de la diflertation ; i) 
ne connoti qa^un^ méthode fecbe 
& mpnotooe. n Je oe tronve point 
9f (dit Tabbé MauH) de mo»ve- 
w mens oratoires dans fesdifcoors » 
M point de granjdes idées , point 
n de traks fublimes: ofdi na ir e ni«Mit 
n il fait ooe divifion de chaque 
«9 paragraphe » Se il y a trente on 
y* quarante fub.livifions dans cha« 
«9 cun de fes Sermons ; fes dé» 
M talls font arides , (hbtllt » de 
«9 foovent ils manquent de no« 
99 blefle. Eafin Tiiloifon eft telle- 
99 ment étranger h Tart de Télo» 
99 qoehce « qu^l ne fait prefqœ 
99 jamais ni exorde ni péroraifon. 
99 Eft-ce donc U Torateur qoe Ton 
M oTe opr>ofer h nos orateurs fran- 
99 çoiSM? II. Des Sermons pof» 
thumes en 14 vol. in-8^ Il y en 
a un Intitulé : ExeeiUnte Etremu 
contre le Papifme ; François Viu* 
tin , Irlandois , doàaor eo tbéo» 
logie h Loovain , Ta réfoté dans 
fon Scutum fidei .comtr4t h^re* 
fei hodiernas , feu TiUo^onia^ 
née concionis lûfutatio : Iinovaif» 
1714, ln-8*. On vok par lelhil 
titre de ce Sennon , la bisarrerie 
èi les emportement dt l'Oiateor 
aoglols. 99 'Dllotfoo (dit Teoteor 
99 qfÊe noos avons déjà dté) n^é* 
•• crit pas avec pins de modéra» 
99 tlon qoe de noblefle ; à cha. 
99 qoe page de fes difcoors on api» 
n perçoit le fanatlfaie d*oo Pro- 
9f teftant qui veut p'aire à la po- 
99 imlace. A la fin de fon Serniov 
9» far r^atoMT du proehain , H f«4t 
n QoeerpecederécapHolationpoor 
9t applîqoer la morale de fon fir» 
9v îet h t'églife romaine. Ooi ne 
99 croiroit qo'one metiero n too« 
99 chante va loi Infpirer dct fcori* 
n mens tendres dt mime g^né*» 
99 .renz 7 Votd poortaot ce qeS^ 
99 coochit après avoir prouvé lon«i- 
M goemeot la néceflké d'aimer tooa 
99 les hommes. Toutes les foie 
Mfife Msm» p m r im ks dé imtkm^ 
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rr rité^ Cf ââ CobligatiOti de i'^aU 
Vf mer Us uns les autres , nous 
» ne Jour ions nous empêcher de 
H penfer à i'^Hfi romaine ; 
n mais elle doit Je prUfenter à 
n notre efhrit pûrtieuliérement 
>» aujourd*htn 9 ou* elle vient de 
w Mùus découvrir tout frdtcài" 
r» mesu f Cf d'une manière au- 
M thetùique « les fentimens oà 
n etU ejh à notre égard , par 
n le eoiÊ^lot charitable qiCelle 
9f tramott contre nous (préten* 
^ doe eon^raiion de 1678); com^ 
n plot ftti eft tel qtCil doit faire 
^ bourdonner Us oreilles de tous 
n ceux aui t entendront racon» 
y* ter ^ décrier éternellement le 
»• papèfme , Cr le faire regarder 
w avec horreur Cr exécration 
9« }ufyu*à la fin du monde. Quel 
M iiyle ! quels femioiens l quelle 
M bonne foi ! quelle logique ! n 
TIM ANTHE,pelntre de Sicyone, 
£r félon d^aoues de Tifle de Cythne, 
Tane dts Cycladet , contemporain 
àt Pampbilt , vWoïi fous le règne 
de Philippe père d*Alexandre le 
GfMid. Ce peintre avoic le calent 
de riovention. C*^ lui qai eft 
rtotear de ce fvmux tableau dV- 
phigéhie , regardé alors comme 
un cbef-d^œuvre de Part Cyoye^ 
APILLB, Protogenb). Il rem- 
porta la palne (Vif le fameux Par- 
rbafins , vainooeor de Zeuxis. Oh 
avoit propofé on prix pour celai 
qil exprineroft le mieux la co- 
lère d^Ajax , furieux de n^avoir 
pa obtenir les annet d^AcbiMe. La 
fopdriorité fot adjugée i Timan- 
tbe , ^ le vainctt exbala fon dé* 
pit contre fes Jogei en ces termes : 
n Pauvre A}ax ! ton fort en vé- 
•t rite me toocbe plus que le mien 
n propre. Te voilk donc encore 
M one fois couraint de céder la 
n palme b 00 homme qui , b beau* 
H coop près , ne ce vaut pas ! m 
TlMÉB DB LOCRES , Tic le 
{oiir b Locret en Italie , & écn* 
dfii fous Pytbagore. Oo ne fait 
rfécUëoMK %m ^4Mll0 xaade M 
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rnooriit; biais il cil certain qu'il 
vivoH araoc Socr;ite. Il nous relie 
de lui on petit Traité delà na». 
ture Cr de l*ame du Monde « 
écrit en dialeôc dorlqoe. On lOi 
troove dans les OKavres de Pla« 
ton , auquel ce Traité donna Tldéc 
de (bn Timée. Le marquis d^Ar« 
gens Ta traduit en françois avec 
de longues notes , dont plofieoref 
font inutiles ft d*autres très-défeo* 
iueofes ; 1763, in^is. Oo avoic 
encore du pbilofoplie Locrienl^//f/« 
toire de la f^e de Pythagore \ 
donc parle Suidas , qui elf per- 
due. 

TIMÉC, rbéteor deTaoromint 
en Sicile , 985 ans avant J. C. , 
fot cbalfé de la Sicile par le ty- 
ran Agatbœles.Il fe fit un nom 
célèbre par fon Hifioire géné*^ 
raie de SiciU , ék par fon Hif^ 
toire particulière de la Guerre de 
Pyrrhus. Diodore de Sicile looe 
fon exaâitode dans les cbofes où 
il ne pouvoic fatisfaire fa mali- 
gnité cootre Agatbocles fit coottt 
fes autrei einemis. On avoit en- 
core de loi des ouvrage)! fur It 
rhétorique ; mais toutes ces pfo- 
doâioni font perdues pour la po^ 
térité. 

TIMÂB > fopMHc , taiffa m 
LexiCon vocum Pùuonicarum , 
qui parot b Leyde 1754* in-8*t 
par les foins de David Rabnke- 
niot. 

TIMOCaATE, pbilofopbe grec, 
voolot paroltrt digne de ce nom 
par Tauftérité de fes nueors ; m^is 
il n'eot pas le courage de faire 
long-tems TbypocrKe. Il s'écoit 
d^abord interdit les fpe^acles ; 
mais il fe réconcilia enfuite avec 
eux. Ofl ignore le tems* ob il vi- 
volt. 

TIMOCRÉON, poëce comique ^ 
rbodien , vers Tan 476 , avant 
J. C. , eft connu par fa gonrman- 
dife , & par fes vert mordans con« 
trc Simoaide et Tbémiftocle. Oi 
Q^a de ce (lyrique que quelques 
fiaimcDi daas te Corps des Fuite f 
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Grecs , Genève 1606 & 1614 t 
s vol. in •fol. On loi fit ceue 
4pitapbe : . 

Mulu Mens , & muUa vorans , 
malè denique dicent 
Muais 9 htcjacet Timocreom 
RAodius. 

TIMOLÉON , capitaine corin« 
tbicD ,' voyant qoe Jbn frère Tt- 
nopbane ofurpoit le pouvoir foii- 
verain , loi fit |>erdre la vie y aidé 
pat fon antre frère Satytus (yoye{ 
TiMOPHANB). Les Syracufains cy- 
rannifés par Denys le Jeune & par 
\H Cartbaginoifi , s^adreflerent ^ vers 
Tan 343 avant J. C. , aux Corin- 
thiens , qui leur envoyèrent Timo« 
léon 9 avec dix vaHTeaux feulement 
& mille roldati an plus. Ce gé- 
néreux citoyen marcha hardiment 
•n feconrs de Syracufe , fut trom- 
per la vigilance des génëraux car- 
Chaginois ^ qui , avertis de fon dé- 
part & de fon deflein par lettres , 
voulurent s^oppofer 4 ion paflage. 
Les Carthaginois étolent pour lors 
loattrea du port « Icetas de la viUe , 
Denys de la citadelle ; mais V^* 
vays fe voyant fans reflburce , re- 
Siiit à Timoléon ta citadelle avec 
tîntes les troupes , les armes v\ 
les vivres qui y étolent , & fat 
envoyé à Corintbe. Magon, gé- 
néral carthaginois , le fuivit bien- 
tôt après. Annibal & Amilcar , 
chargés du commandement après 

lui , réColorent d'aller d'abord ai- . . 

taquer les Corinthiens b Syracufe ; 1^^ demanda un jour pourquoi 11 
mais Timoléon marcha b leur ren- jùmoit fi tendrement Alcibiade » 
comre , avec une poignée de fol- jeune-homme hardi ât entrepre« 
4ats , qui défirent les Carthaginois « "ant ? Cefl , lui répondit - il » 
* qui «.'emparèrent de leur camp , p^ce aine je prévois ou^il fera, 
oh ils trouvèrent un- botin Im* ^^ cauje de la ruine des Athi- 
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tabllr h Sjrracofe avec teor fit* 
mille & leurs biens , & qu'ils n'ao- 
roient aucune intelligence avec les 
tyrans. Timoléon* paflâ le reftedo 
fa vie b Syracufe avec fa femmo 
& fes enfaos. Il vécut en bom* 
me privé , ^Ouii aucune envie do 
dominer , fe contentant de joaif 
tranquiUement de (à gloire. Après 
Ca mort , on lui éleva on fuperi»o 
monument dans la place de Sy- 
racufe , qui fut appellée la Place 
Timoléonte. 

TIMQN , le Mifrnthrope^ c*efi« 
b-dire, qui àait Ut hommes ^ &- 
menx athénien , vh$ Tan 420 avaoc 
J. C. , étoi( reonemi%ie la fodété 
& do genre humain , de 11 ne s'eo 
cachoit pas. Il fuyoit la fodété 
comme on évite on bols rempli 
de béies féroces. Il alla néamnoios 
on jour dans l'aflemblée du peu- 
ple, auquel il donna cet avis ta- 
pertinent : m fai un figuier aoqoel 
M plnfieors fe font déjà peodos; 
H je veux le couper pour bâtir ea 
n (à place. AinO , s'il y en a ^oel- 
»• qu^uo parmi vous qui s'y veoille 
»• pendre, qu'il fe dépêche w. Cet 
ennemi du genre humain ne laifla 
pas d'avoir on ami inthne , qoi 
fe oommoit Apemanu , aoqoel 
il s'étoit attaché b caufe de la 
coofi»rmité de caraâere. Soupaa^ 
on jour chez Timon, & s'étaoc 
écrié : Cher Timon , que ce re« 
pas me paroù doux! — A moi 
aujp , loi repartit-il , Ji tu si*y 
étois pas. Le même A(>emanto 



menfe. Cette vidoire fut fuivle de 
la prife de plufieurt villes, ce qui 
obligea les Carthaginois b .deman- 
der la paix. Les conditions furent, 
qu'ils ne pofléderolenc que les 
terres qui font au-delb du fieuve 
Ha1icos,prè«,d'AgHgente;que ceux 
Hfi paj^ aoroient la Hbccié de s*é- Xft dtarche poi» moo Bom', ap« 



niens. On lui fit une épluphe, 
où fon cHtaâere étoit heoreofiK 
ment rendu , âc qui fe trouve dans 
TAnibologie ; la voici en Ytxê^ 
fWinçois : 

PaOàot , laifle ma cendre en paix ; 
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lirens que je te hait': 

Il fuffit que to fois on homme. 

Tieofl, ta vois ce toaibeao qui mi 

couvre anjourcrbui ; 
Je ne veux riea de toi : ce que je 

veux de loi , 
Ccfi qo*U fe brife & ^o*il t*af- 

fomme. 

"nMON 9 (Samuel) né à Tborna 
dans le comté de Trenfcbm , eu 
Hoogtie y fe fit jéfoite Wn 1693. 
Après avoir enfeigné la phiiofo- 
phie , H voulut fe coaracrer aux 
pénibles fonâiooa de miffionnaire 
dans Cl patrie , mait (à mauvaife 
liuKé Panacha à fon cabiuet oh 
il ne cefik de travailler ^ VhiC» 
toire de Ton pays. Il mourut à 
Caflbvie le 7 avril 1736 , à'6i atis. 
Les monamens de fou applicatioa 
font : I. CeUbrhrum Ùungariét 
urùiam Cf oppidorum chorogrû' 
phia , Tirrao 1703 , io-4'. Ga* 
brie) Szerdabelyi » jéfuite , en a 
donné une édition augmentée ^ 
Vienne 17*8, in -4* , Caflbvie 
173a , êi Timao 1770 , in-4*. II. 
Épitome rerum Hungaricarum ^ 
Caflb^e 1736 , in-fol. C'eft un 
abrégé chronologique des royau- 
mes de Hongrie , Dalmatie & Croa- 
tie» III* Imago antiçua Hun^tt* 
wim^ OflbvTe 1733, in-8«. IV.. 
Imago novdt Hungaria , Caflb* 
^ «734* iD-8V Ces deux ou- 
vrages ont paru réunh Si Vienne 
1754 , 1 voL io-4'*. V. Add'iiion 
aux deux ouvrages précédeos , 
i73S » io-8«. VI. Défcription de 
la Theifs Cr du yag , rivières 
de Hongrie , 1735. Vif. Purpura 
Pamnoniea , Tiroau 1 7 1 5 ; !< avec 
des additions , Caflbvie 1745. C'eft 
•ne bifloire des cardinaux hon- 
grois. VIII. Annalts regni Hun- 
M<iriét i cVft une continuation de 
VHiftoirt de Hongrie par If- 
tboanfios^ jufqu^ l^n 1662. Les 
biftoriens modernes de ce royau- 
ane , tels que François ICa^y & 
ftjeiiae Iw^pritud oat proâtt jde 
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cet oovtage qui eft reHé manuf- 
crit. 

' TIMOPHANB, firere de Timo- 
léoo , exerça la tyrannie dans 
Corinthe > vers Tan 343 avant J. C. 
Timoléon auroit pu partager avec 
fon frère la fouveraine autorité 4 
mais bien loin d^entrer dans Um. 
complot , fl préféra le falot de fea 
compatriotes ^ celui de fonfang. 
Après avoir employé & pioiieuia 
reprifes , mais en vain , fes prières 
Al fes remontrances , pour engager 
Timophaoe à rendre la liberté b 
fes citoyens , il le fit aflaOtner. Plq* 
fleurs admirèrent ceue a^on , com- 
me le plus noble effort de la verta 
humaine \ les amres jugèrent qo» 
Timoléon avoit violé les droits les 
plus Cicrés de Pamitié fraternelle. 
TIMOTHÉE, capitaine athénien» 
fils de Conon célèbre ^néral , mar- 
cha fur les traces de fon père poat 
le courage , & le furpafla en élo- 
quence & en politique. Il s^êm- 
para de Corcyre , U remporta fur 
les Lacédémonieos une célèbre ba- 
taille navale , Tan 376 avant J.C 
Il prit enfnite Toroe éc Poildée » 
délivra Cyfique , et commanda hi 
flotte ^t% Athéniens avec Ipbicrat» 
& Cbarès. Ce dernier général ayant 
voulu attacjuer les ennemis pen- 
dant une violente tempête » h Ti- 
mothée ayant refufé , il le fit con- 
damner par le peuple ^ une amenda 
de cent talens. Hors dVtat de payer 
une fi forte amende , Timothée fe 
retira b Cbalciile , où il mourot. 
Ce général étoit aoOi prodent qog 
courageux. Cbarès montrant on 
jour aux Athéniens les bleffnres 
qo*il avoit reçoet pendant qu^il 
commandoit les armées ; Timothée 
lui répondit : t» Et moi j^ai ton- 
M jours rougi de ce qu^un trait 
H étoit venu tomber afiêz près de 
<• moi , comme m^étant expofé en 
M jeune-homme ,- de plus qu^l ne 
H eonvenoit au chef d une fi grande 
H armée m. Son déflntéreflement 
étoit extrême ; il rapporta b (a pa- 
trie 1300 altos pris fur les CA» 
Bb S 
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jHîiiiis , (ans eo rien réferver pooc 
lui-même. 

TIMOTHÉE, poëce-moficien f 
xé iL Milcc , ville ionieone de Ca- 
lie j, escelloit dans la poëfie ly- 
rique À diibyrambiqae \ mais ce 
/iii \ la mufique qn^il s'appliqua 
MlnctpaUmenc. Il devint le plus 
iiabile joueur de cithare ; il ajouta 
Biénic des cordes ^ cet infirmnem , 
h i^imitaiioQ de Tberpandre ; ce 
jqni fut de nouveau condamné par^^ 
on décret des Lacédémooieos , que 
Boëoe nous a confervé , & qui eft 
con^n en ces termes, Puifyae 
Ttmotâée de MiUt 9 venu tfans 
notre ville ^ y a fait outrage 
1^ r ancienne mu/iguef ^ae r«- 
éutant la lyre à J'ept cordes , 
1^ y giiff^f^ «A pi^ grand nom* 
>rc de foas , // a bleffé les 
oreilles de la jeuneffe i que par 
ia pluralité des cordes , Cf rtn^ 
novathn des airs , au lieu d'une 
mvjique Jintple Cr fouienue , il 
en a fardé une énervée O éi' 

5arrée , faifara conjifler la 
eauté de la modulation dans 
des paffages choquons , loia ^S- 
tre harmonieux ; çuUnvité aux 
jeux de Cerès d^Edeufis^ il a 
affeÙé des orncmens de poéfie 
qui la déparent , ù qu'il a joué 
des couches de Sémélé « d'une 
maaiere fcandalgufe pour les 
jeunes gens : on a jugé à prO' 
pas que Us rois miffent l*afi 
faire en délibération , <y que 
Mes Ephores bldmaffent Timo* 
thée , G» Cobl'tgeaJJent à reuan* 
cher de fa lyre à on\e cordes 
celles qui font de trop « a y en 
laiffant que fept « afin que cha- 
cun , témoin de lajcvere police 
de la ville « fe garde d'intro- 
duire dans Sparte rien d^oppofé 
aux bonnes moeurs^ & que la 
célébrité des jeux ne fait poim 
eroublée. Un pbilofophe fradiçois 
a Uh fiir ce décret la réflexion 
fnivante. m Noos fomnies bien 
H éloignés aujourd'hui d'attribuer 
tf I U mufiquc celle Influence fur 
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f» Tes OMcon. La muflqoede Lnlly, 
19 (impie » naturelle » conforme au 
tf caraâere Jt à la poéfie de notre 
M langue , cette mufique qnl fit les 
n délices des François dans le fie- 
M de de leur ftoire, a fait place 
t« ^ nne mufique plus difficile, 
H plus compliquée 81 plus ûivante , 
M fans que les magifirats fe foiene 
M oppofés aux innovations de Ra« 
n meao ; ce grand • homme sVft 
n vu éclipfé il fon tour par tel 
H bouffons dUtalie. Gluck enfin a 
?9 triomphé de Rameau y des bonf- 
M fons & de la mufique iul^nne : 
n le gouvernement n^a yn dans 
M tous ces cbaogemens que les dU 
H vers degrés par lefquels on an 
n arrive ^ fa perfeâion ; cepen* 
M dant qui faic fi la mufiqoe bril* 
n lante & efféminée des Italiens» 
M accueillie eo France avec an 
M enihoufiaûne fi vif, n'a pas beaii« 
n coup contribué i introduire dans 
M la nation ce luxe , cette mol- 
N lelfe , cet efprit de frivolité , 
tf qui la déshonore depuis fi long* 
»9 tems? J. J. Rouffeau penfoit k 
H peu-prés de même , lorsqu'il di« 
)9 foit que nous n'avions point de 
99 mufique, ^ que fînoui en avions 
99 jamais une, ce ferait tant pis 
99 pour nous n, Platon o'aoroic 
pas contredit cette obfcrvation, 
lui qui ne croyait pas qu'on pue 
changer la miifique nationale (ans 
mettre en danger la confliiotioa 
publique. On dit que ce fut Ti- 
motb^e qui introduifit dans la mn* 
fique le Genre Chromatique , ft 
qui changea l'ancienne manière de 
cbanter fimple & unie , en une 
nouvelle manière fort compofée* 
Il florlfTQit vert l'an 340 ëvanc 
Jefus-Chrift. 

TIMOTHÉE ammonite, géné- 
ral des troupef ^'Amiochos £(n- 
phane, qui ayant livré plufieurs 
conibau à Judas Macbabée , foc 
toujours vaincu par ce grand ca- 
pitaine. Après la pertedeladeri.iere 
bataille , où fon armée fut taillée 
eo pièces , Tifiiotbée s*enfttit à Û4- 
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atrs ai^ Cb«r«as Ton frcrf i à il 
y fut t9é. — liyta avoit un ao* 
uc de même 000 , aoffi général 
d*s troupes d^AmiocJiut , qui ayant 
aflènblé une |>oiflànic armée au* 
deik du Joun^n » fut rainca par 
Judas Macbabëe & par Junatbas 
foo frère , qui défirent entièrement 
fon «cmëe. Timoibée» étant tombé 
encre les mains de Dofitbée éc de 
SoOpatre, lee conjura de loi fauver 
U vie , & i^engagea h renvoyer 
libres tons les Juift qu^on retenoit 
captifs : ils le laiflerent aller. 

TIMOTHÉB , (S.) difcipie d^ 
S. Paul , étoit de I^ftres , ville 
de I«ycaonie^ né d*un père pk!ieo Jk 
d^one mère juive. L'Âpôire étant 
vcoQ à Lyftrei.|»ritTlmotbée Carie 
té«pignagc qu on lui en rendit, le le 
circoncit, afin qu^il pi)t travailler 
au (alot des Juifs. Le difcipie tra- 
vailla avec ardeur b la propagation 
de l^lSvangile fous fon maître. Il le 
fuirto dans tout le cours de fii prédi- 
catioQ , & lui rendit de très-grands 
iitrvices. Lorfque PApôtre des Gen* 
tils revint de Rome en 64 , il le 
UûSjl b Bpbefie pour avoir folo de 
cette égliiê , dont il fut le premier 
dvéque. Il lui écrivit de Macé- 
doine la irt Ei4irt qui porte fon 
nom , vers Tan 66 , dans laquelle 
il loi prefcric en général les de- 
voirs de fa charge. L'Apûtre peo 
de tems après étant arrivé b Rome, 
* fe voyant près de la mort, écri* 
vît b len cher difdple la 94 Epltre , 
^ue Ton regarde comme fon tefta- 
■MOt. Elle efl remplie , comme la 
l^écédeme , d^excellens précep* 
tes pour tous les minifires de Té* 
glife. On croit que Timotbée vint 
% Rmaé ob S. Paul l*appel1oit, H 
Âk témoin do martyre de ce (aint 
ApOtre. Il revint enfuite b Epbefe, 
doot il continua de gouverner l'é- 
glifc en qualité d^éVéque , fous 
Taotorité de S. Jean , qm avoit 
la direction de toutes les égUfes 
d^Afie. On penfe qu'il fut lapidé 
par les Païens, lorfqu^il vouioit 
ê'opç^iu b la céLéUraOoQ d*uoc 
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fhê Inpit tn rhonociar de Diane , 
vers Tan 97. 

TIMOIHI^B, UrdaaoM, pu- 
triarcbe d^ Alexandrie Tan 380, 
mort cinq ans après, efl conmi 
principalement par une Bffitrê ca« 
noniqoe : Balfiimon nous l*a c«n- 
fervée. On lui attribut autt qnel* 
ques Vies de iainu. 

TIMOTHÉB, patriaribe de Cent- 
taniinople dans le 6e fiecle , noua a 
Uiâé an bon Traité fur Us moyens 
de rappéUer Us Hérétituu à ia 
Foi yh fUria manière ae fè cowf 
porter avec cens ynr fit/bni «om* 
rertis, Cottelier a Inféré cet oii> 
vry^ dans {tsMonumenta GracSm 

TINOALL, (Mntbieu)nédan« 
la province de Oc von en Angle* 
terre, Tan 1656, étudia fous foa 
père qui étoit miniflre dans le lie« 
de fa naiflance , éi fat envoyé « 
b l'ftge de 17 ans, au collège de 
Lincoln b Oxford. Après s'être 
fait recevoir doâeur en droit , il 
prit le parti des armes dans les 
troupes du roi Jacques. Lorfque 
ce monarque eut été détrdné ,Tin- 
dall publia un grand nombre d^Ou» 
vragesen faveur du gouvernement « 
qui lui procurèrent une penfton de 
soo livres Herlings , dont U iouic 
jufqu^b (à mort , arrivée b Londres» 
en août i7S3.C'é(oit uneame Iftcbe 
àt vénale , qui prenoit toujours le 
parti du plus fort % toor-b-iour ca* 
tbolique Jc proteftant: partiOinde 
Jacques lorfqu^il régnoit , et fon 
détraâeur quand on lui eut enlevé 
le fceptre. On a de lui nn livre 



impie , intitulé : Le CMflianiftu 

uUi ancien 4/ue U monde , on 

rt^anMiU% féconde PubUcatiom 



de la Religion de Natare ,- 1730 , 
iu-4* & in-8«. Jean Cooybéare, 
Jacques Fofter êi Jean Leland ont 
écrit fortement «outre cet ouvrage, 
mal raifonoé & mal écrit. Pope 
dans fa Danciade^ Ta traité (uivant 
fes mérites. 

TINMOUTH, (Jean de) moine 
de S. Albao en An^eterre, floi ïAbit 
en 127*. Il a écrit le* yi^i de 
fi(»4 
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JS? aines V bretons, aoilols 9 éM* 
çols,irlandols,& i Intitolé foa 
crarnige SanHihgium» On le coo- 
iénre manoTcrit dans la bibllo* 
ibeque et Lanb«h at dans la bi- 
bHotheqoe Conooicnnc. 
' TINTO&BT, (Jacqoa Robo» , 
dk le) crès-céicbre peintre italien , 
saqait à Venift en 151», At lut 
nommé le Timoret , parce qoe 
fen père étoit leimorier. Il s*amo- 
Ibit , dtnt fon en£uce, àcrayonoer 
des fl|oces; fetparensjnfercntypar 
cet aninftmeni , des taleos que la 
nature avolc mis en lui , & le de(^ 
tintrtnt il la peinture. Le Timoret 
le propoGi dans fes études , de 
ftiirre Micbel*An|e pour le deflki, 
h Titien poar le coloris: ce plan lui 
fit une manière oii 11 y avoH beau- 
coup de noblefle, de liberté 8c dV 
*irément. Ce malire étoit fort atta- 
ché k fon art , 8e n*éioit jamais 
li fatisfait qoe lorfqn^l avoit fes 
pinceaok à la main; )ufqoe-Ui 
tiu^il propofoit de faire des tableaux 
pour le déboorfé de Tes couleurs, 
A quM allolt aider grataftemeot les 
antres peintres. Le Timoret fat em- 
ployé par le (énat de Venlfe , pré- 
féraUeiiicnc au Titien ^ k Fran- 
çois Salviatl. Ce peintre a excellé 
dans les grandes ordonnances. Ses 
touches font hardies , foo coloris 
eâ frais. Il a , pour Tordinaire , 
réuffi k rendre les carnations » fli 
il a parfiiltement entendu la pra- 
tique du clair -obfcur. Il mettoit 
beaucoup de feu dans fes idées. 
La plupart de fts fujets font bien 
caraâériCés. Ses attitudes font quel- 
quefois on irand effet; mais fou- 
vent aulD elles font comraflées à 
Texcès, h même extravasantes. 
Ses flgures de femmes font gracieu- 
ffs • & fes têtes dcIBnées d'un grand 
gotfi. Sa prodigieofe facilité fc pein- 
dre lui a fait entreprendre un grand 
nombre d^ouvrages , qui tous ne 
font pas éplement bons; ce qui 
a ftit dire ^ lui • qu^i/ avait trois 
pinceaux, un <for , un ttargent , 
Cfuadc fer. Le Timoret mourpt 
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tn IK94 ) il Sa ans. Il fat aisé 
8c eftimé par toutes les perfooocs 
recommandables de fon tems. On 
a graré diaprés loi. Ses priodimux 
ouvrages font k Vtoife. 

TINTORBT , (Dominique) filt 
du précédent , mort k Venife ea 
1^7 » Agé de 75 ans , réufliflbit 
dans le portrait ; mais il étoit In- 
férieur à fon peft pour les grands 
fojeu. 

TINTORBT , (Marie) fiUe da 
célèbre peintre de ce nom, naqoii 
en 1560, & mourut en 1590. Née 
avec de grandes difpofitions pour la 
peinture» Marie reçut de fon père , 

Î|ui raimoit tendrement, tous les 
ecoors qu>lle pouvoit defitcr. 
Bile réufliflbit flnguliérement dans 
le portrait, 81 fut fort emplojrée 
dans ce genre ; mais la mort la 
ravit à la fleur de fon ftge , 81 
laifla fon père 81 fon époux iocon* 
folables de fa perte. Sa touche eft 
Adle 81 gracieofe ; elle iaifiUbic 
parfaitement la reflemblance; foa 
coloris étoit admirable. SUe excel* 
lolt aoffi en mufiqoe. 

TIPHAIGNE DB LA ROCHI, 
(Charles -François) médecin de 
la faculté de Caen » 8t de l'aca- 
démie de Rouen , natif de Mon* 
teboorg , au dioceiê de Counui- 
ces, mourut Tan 1774» «i^os '*13^ 
année de fon âge. 11 coonoiffoit 
bien fon art, 8c aux lumières du 
médecin , il joignoit les agrément 
d*un littératem^ ingét^eux 8e en- 
joué. 11 pafla une partie de (a vie 
dans la capiûle » où il publia di- 
vers écrits. Les principaux font : 
"V Amour dévoilé » ou le Syjléme 
des Sympathises , 1 751 , in-t ft. IL 
jfmiléet ou la Graine <t hommes 9 
1794, in- ta: critique ingénieofedes 
ridicules des aniltes » des favans, 
principalement des phydciens, des 
naturaliftes , 8t de tous les faifeori 
de fyRémes. III. Bigarrures p&i* 
lofophiûues , 1750 , a vol. in- 13. 
IV. Ejjai fur CWfloire 
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fQr4Mt te bon dtoycn & le pbyfi- 
ckn éclairé. V. Gipàamhie, 1760, 
a Tol. lA-<** > iradoHe en anglob dt 
Ivpcifliét è Londret en 1761I II a , 
donné anffi onc noovelle édition do ' 
DiSionnûirt de Foretiere , firnieox 
par les détiats qu'il excita autrefois 
dans la répobliqoe des lettres. Les 
ouvrages de cet aotenr font écrits 
d^oo ftylo élégant éc fiidle ; on y 
defireroit qoelqnefois pins de jaC- 
lefle dans les idées & moins d'un 
cectain entlHMifiafiBe , qui eft pin- 
tôt feffet do U finguiarité qae le 
froitdn génie. ^ 

TIPHAINB » ( Claude ) jéûiite , 
lié à Paris en 1571 , enfeigna la 
pbilofopbie & la théologie dans fa 
Société, ^n verras & (a capacité le 
icndirem digne des premières places 
de fon ordre, n fut reâeor des col- 
lèges de Rbetais , de Mets , de la 
Flecbe , de Poot-li*Mouffon » Ac 
provincial de la province de Cbam- 
pagne. Il eft connu par quelques ou- 
vrages (kvans : I. jtvertifftment 
éttix HéréUaifes de Mtti, U. Z^- 
claratio Cf Defeafio Scnotaftica 
DoBriiut SS. Patrum Cf Doiio- 
fis jtagelici de Hypoftaji^ feu 
Perjbna , êic , k Poot-à-Mooflbn , 
1634 > io-4''. III. Un Traité De 
Ordine 9 p^ de Priori Cr Pofie* 
riori , b Rbehns 1640 , in -4^. 
Quoique jéCbtte , il footenoit le 
Kotiment desTbooiiftes fur la grâce, 
Il 11 nVn fut pas moins eftimé dans 
la compagnie . qui le perdit en 1 64 1 . 
Il moorot b Sens , avec U réputa- 
tion d'un homme plein de piété et 
dedonceor. 

TIPHERNAS, yqy.TiFB&NAS. 

TUIAQUEAU , ( André ) lieute* 
■am-civil de Fontenai-leiComte , 
ia patrie , devbit confelUer au par- 
lement de Bordeaux , puis enfin 
an parlement de Paris. Il travailla 
avec sele b purger le barreau des 
chicanes qui s^y étoieoc lmrodoiies« 
h. adminiftia la jufttce avec une in- 
tégrité peu commune. François I Ik 
Henri II fe fecvireot de lui dani 
ybificiiri alfiiiris ti^a-iuéigfliuites. 
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Sis «ecopatlons ne rcmpécbvrenc 
point de donner an public un grand 
nombre de favans ouvrages. U eue 
so enfans félon les uns 9 ék 30 feloo 
è'autres 9 & Ton difoit de lui h qn*ll 
n donnoit tous les ans b Tétat ni» 
n en£Mit & un livre h. Il moumc 
dans nn gge très-avaneé , en 155S 9 
après avoir honoré ib patrie h. 
fon état. On a de loi : I. Un 
Traité des Prérogatives de ia No^ 
hUffe 9 1543 < in-fol* H* Un aotm 
du Retrait Ugnager, IIL Des 
Commentaires fur Aiexander ab 
Alexandro 9 Leyde 1673 % ^ vol. 
in-fol. IV. Un Traité des Loix 
du Mariage^ 15 15 , in-4^ 9 & plu- 
fieurs autres livres dont le chance* 
lier de lHôpital, Ton ami, faifoit cas. 
^^ ouvmges ont été recueillis en 5 
vol. In-fol. 1574. On lui fit cette épi- 
upbc : Hic jacet oui , aquam ht» 
hendoy viginti liheros jufcepit^ 
vi^inti Itïros edidit. Si merum 
Miffet , totum orhem impie ffeu 
TIRBSIAS 9 fameux devin 9 qui 
vivoit avant le fîege de Troie 9 éioic 
fils d*Evere & de la nymphe Cbari* 
clo. Ayant on jour vu deux ferpent 
accouplés fur le mont Citheron , il 
tua la femelle 9 h fut fur le champ 
métamorphoié en femme. Sept ans 
après , il trouva deux autres (erpéna 
de même , tua le mâle 9 H, redevint 
homme auffi-iôt. lupiter & Junoii 
difputaot on jour fur les avantagea 
de rhomne & de la femme 9 pri- 
rent Tirefias pour juge » qui décida 
en faveur des hommes \ mais il 
ajouta que les femmes étoient ce- 
pendant plus fenfibles. Jupiter 9 par 
reconnoifiance 9 lui donna la fa- 
culté de lire dans Tavèair. Ce de- 
vin ayant nn jour regardé Patlaa 
pendant qu'elle s^babillolt , devint 
aveugle (iir le champ, ^n hlfioir» 
rbboleufe eâ déuUlée avec élé- 
gance dans le Poème de Narciflt 
par MalfilHbre. Strabon rapporte 
que. le fépolcre de Tirefbs étolc 
auprès de la fonuine de Tilpfauiè t 
oh il mourut fort ftgé » fayaot de 
Tbcbtf , vlUe de Béode. On U et- 
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giàf doft comme l'inventeur def AnC- 
pices, & on Tbonora cornue on 
iUeu à Orcomene , od foo oracle 
aroit beaucoup de célébrité. 

TIRIN , ( jMqutt ) jéfuite , né i 
Anvers en 15S0 $ profeOeiir de 1^- 
criture - Sainte , premier fupérieur- 
dle la maifbn proftffe d^ Anvers , 4c 
difcâeur de la miflion en Hol* 
lande, mort le 14 juillet 1636, 
Ité de 56 ans , eft très-conou 
par un Commentaire fur toute la 
JU6U , en 9 vol. ln*fol. imprimé 
nombre de fois. Il eft plus -étendu 
que celni de Menocbiut , & quoi* 
que moins eAimé , il eft utile à 
ceux qui" , fans s'attacher aux va- 
riantes, veulent feulement enten- 
dre le fens du teste , tel qu'il a été 
expliqué par les Pères ^ les com- 
mentatenxs. On y trouve ^ la fin un 
i«^<x Convover/iaruM , ouvrage 
méthodique & foitae 9 & au corn* 
mencemem une bonne Carte de la 
Terre-Sainte , ^ut Chronologie dif* 
tri buée d^une manière fort com- 
mode , des Proio^omenes fur les 
anciens poitis 6t monnoies des Hé- 
breux , des Crées & des Romains , 
comparés à ceux des Italiens , des 
£rpa<noIs , des François , &c. 

TIRON , (JulÙuS'Tiro^ affran- 
ciii de Cicéron , mérita Tamitlé de 
fon maître par fes bonnes qualités. 
Il nous relie pluiieurs lettres de cet 
orateur , où il fait bien voir lin- 
quiétude dans laquelle le mettoit la 
fanté de Tiron, qu^il avoit lailTé 
malade % Pauas , ville d'Acbalie ; 
combien il ménageoit peu la dé- 
penfe pour lui , & avec quel aele 
il le recommandoit k fes amis, n Je 
M vois avec plaifir ( écrK4l 4 AiiU- 
ft eus ) que vous vous intéreflfez à 
•f ce qui regarde Tiron. Quoiqu'il 
n me rende cornes fortes de fci vices, 
M & en grand noml>re , je lui fou- 
n balte néanmoins nne prompte 
n coovalefcence , plnidc \ canfe de 
«9 fon naturel & de fa mod^ftie , 
9t qu^ canfe des avantages qu'il 
n me procure ». Il inventa cbes 
les Laiini bi manière d'éciire «a 



abrégi II pafle pour le prcnrier ao- 
teur de cet caïaâeres que les Ro- 
mains aifpenoient Not^ , par l« 
moyen defqoels 00 éyiroU aoffiwtt« 
qu^on parloit. Ceux qui écriFOètot 
de cette manière , s'appellolent No» 
tarii y d*où nous elt v«oo le non 
de Notaires. Tiron avoit aoffi co«« 
pofé la yie de CIcéroo , dont il 
écoit le confident et le confcil , & 
plufienrs autrea ouvrages qui os 
font point parveaos juifqo'b nous. 
Pour faire conoottre Tart d^écfiie 
en noces, Tabbé Carptmitr, d« 
Tacadémie des Infcripcions» nous a 
donné d'anciens Mooomeni écrits 
fuivant cet» méibode , abxQoels il 
a joint Ui remarques 4c on alpin* 
bet, fous ce litre : Alphahetjum 
Tironiamim ^Jeu Notas Tironis 
exuUcandi ifjethodus : complu* 
ribus notis ad Hiftoriam Cf /tf • 
rifdiQionem tum ecclefiafiicam , 
tum civiUm pertinentibus , Paris 
1747 t in-fol. Celi ce qo'a voola 
rendi« Maniai dans le diftiqot 
que nous avons rapporté à l^iticte 
RAM8AY C Cbarles } -, rQye{ c« 
mot. 

TISIPHONB , l'une des croit 
Furies : voyet EVMÉMIDBS. 

TISSAPHERNB, Tiffaphents^ 
un des principaux (âcrapes de Perlé 
du tems d'Artaxercèt Mnemoo , 
commaodoit dans Tarmée de c« 
prince « quand Cyrus » frère d'Ar* 
taxercès , lui livra bauille k Cu* 
oaxa . 11 eut l'bonneor de la viôoire ^ 
fon mabre lui donna le goovcror» 
ment de tout les pays dooc Cfcn 
éioit auparavant gouverntur > & fa 
fille en marbige. Sa faveur ot dwm 
pas. Tiflapbeme ayant été batto par 
Agéfilas , général des Laeédémo* 
niens^ daos la guerre d'Afie, en» 
courut la difgrace d'Artaxercès , 
excité contre lui par fa mère Pari* 
faiis % & fut tué par ordre de ca 
prince , I Colofle en Pbry^ 
• TISSARD, (Pierre) prétré da 
roratoire « né )i Paris en 1666 , 
mort dans cette ville en 1740 , esH 
(Cigna les boaa&itét «1 la cbéolofk* 
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On a de loi plofieur; Piecti de vett , 
Jes unes en latin ^ les aotrtsenfran- 
çots ^ âc quelques Bcrhs anonymes 
fur les coatcQatioDs qoi agicoient 
rtfglife. 

TITAN , fils du Gel & de VeOa 
Ç ^^J^^ Saturns ). Ses enfans 
etoient des gëans qu^on appel loic 
suffi Titans , du nom de leur père. 
Ils cfcaladerent le ciel & voularenc 
détrôner Jupiter : royei ce moc. 

TlTE,(.S.)grec et gentil, foi con- 
verti par S. Paul , ^ qui il Cervit de 
fecre taire & d^interprete. Cet Apô- 
tre le mena avec lui au concile de 
JeroHileni , & il ne voulut point 
qoUl fê Ht circoncire , pour marquer 
que U circoncifioQ n*éioit point 
néceflaire ; quoique dans la (bite 
il fît circoncire Timotbée , en Ten- 
vojrant 2i JecuCàleni ,' parce que les 
Juifs l^auroient regarde , fans cette 
prëa&iuion , comme impur Si comme 
profaot. S. Paol l'envoya depuis 
k Corinthe pour calmer les difpo* 
tes qui paitageoieot cette églife ; & 
Tke alla enfuite le joindre en Ma- 
cédoine, pour lui rendre compte 
de fa négociation. Peu après il porta 
aux Corinthiens la ae Lettre que S. 
Paul leur adreflblt ^ & vers l'an 6t 
de J. C. 9 TApôtre l'ayant établi 
évéque de 1 *ifle de Crète , il lui écri^ 
vit l'année fuivante de Macédoine 
une Lettre dans laquelle il expofe 
les devoirs du minillere Cicré. Tite 
mourut dans Ttûe de Crète , fort âgé. 
TITE, auteur eccléHaftique du 
4e (Sec le , après avoir pafTé par 
tous les degrés de la l^érarcbie , 
sVUva par fon mérite ^ révécbé 
de BoHre dans T Arabie. La Biblio- 
tbeque des Pères nous offre de cet 
auteur un Traité contre Us Man'f 
chetas. Il fait honneur H Ton zèle, 
TiTE , C ^'^'" ycfpaftanus ) 
oé le 30 décembre l'an 40 de J. C. , 
étoit fils de Vefpsfien fon prédé- 
ceifeor , & de Flavia Domitilla. Il 
fervit fous fon père 9 H obtint le 
(ceptre impérial Tan ^9 , après s*é- 
ue (ignalé par la ruine de Jerolalem. 
Usloona dans cette expédiiioa des 
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niarqoesde cruauté , en faiiaotcra* 
dfier les malheureux que la faios 
cbafToic hors des murs , & qui ne 
pouvoient être refpoofables de To- 
piniâtreté de leurs concitoyens; 
mais la conduite des Juifs lèmbte en 
quelque forte excufer la manière 
dont 00 tes écrafa. Etant entré 
dans Jerufiitem , il dit , félon le 
témoignage de Jofepb : n OH fous 
M ia coniiuite de Dieu que nous 
H avons fait la guerre : c*eft Dieu 
H qui a cbaflfé les Juifs de ces for* 
M lereflès , contre lefquelies les 
n forces humaines, ni les machi- 
H nés ne pouvoient rien n. Il étoir 
fi pénétré de ce feutiment » que 
dans la fuite , lorfque les nailons 
lui envoyèrent des couronnes pour 
honorer ta viâolre , il déchra , au 
rapport de Philoftrate , qu*il ne 
mériioit pas cet honneur, h Ce nVft 
n point moi (difoit-il) qui ai vainca. 
99 Je n'ai fait que prêter mes mains 
H â la vengeance divine ««. Devenu 
empereur 1 il donna uo édit très-ri- 
jioureux contre les Délateurs, Jc 
condamna tous ces accafateurs de 
^rofeflioo h être fuftigéà dans la 
principale des places publiques , % 
être traînés delii devant les théâtres^ 
& enfin il être vendus comme elr 
claves.^r relégués dans des iûes dé« 
fertes : fé vérité louable îi bien des 
égards , mais qui dans fa généralité 
n'étoit pas fans inconvénient , & 
poavoit compromettre la fécurité 
publique & particulière des citoyens. 
11 donna de magnifiques fpe6lacles , 
entr'^aotres , un combat naval dant 
Tancienne Naumacbie. Cinq mille 
béies fauvages furent employées en 
unfeuljoor \ divertir Je peuple, 
qu^il confultoit toujours avant que 
de lui donner une fête : attention 
peu aflbrtie \ la dignité d'un em- 
pereur ; mais il cédolt au befoin 
qu'il en avoit. S'étant fouveno un 
jour,qu*il ne sMtoit rencontré au- 
cune occaGon pour lui d'obliger 
quelqu'un dans la journée , il dit : 
Mts amis , voilà un jour fut 
foi pudu \ paroles qui ont épuifé 
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la louanfe & la critiqoe. Le fend- 
. ment qo elles cipriment eil louable 
bus doute, mais il pa^oltqull étoic 
inmile de TafiScber : d*ailleois fi 
peHbnoe ne sVtoit préiknté poar 
recevoir des bienfaits » il n^y avoic 
oucan fujei de repentir ; la difbofi- 
tion de faire do bien doit (bmre à 
rbomme vertuenx. n Ce trait (dit 
n on homme d^efprit) s^l eft vrai « 
M donne lien de croire qoe ce prince 
«i avoit pins de politefle dans l'ef- 
M prit que de générofité dans le 
H cœur H. Tite ne fe fervit jamais 
àt Ton autorité poor faire mourir 
•ocon de fes fojets. Il afluroit -, 
qoV/ aimeroit mUttx périr lui» 
mémt I qut de cduftr ta perte 
d'un, homme : fentiment louable 
dans on paniculier , mais qui 
dans on empereur pcot |>rodoire une 
adminiftration foible. Il n^n donna 
que trop de preuves en défîgnan( 
poor fon fticceffenr (bn frère I^nni- 
tien , dont 11 connoiffoit la fcélé* 
ratefle « ^ qui avoit cooO>iré contre 
loi. Sons le règne de Tite » Tem- 
pire fut ezpofé \ plufleurs cala- 
mités. I^ première fut Tembrafe* 
ment de la plupart des villes de la 
Campanie par les éruptions do 
Mqnt-Véfove ; la féconde ^Tincen- 
die de Rome; la dernière enfin, 
une pefle qui emporta jufqu^li mille 
perroimes en on jour. Durant tous 
ces malheurs , Tite fe comporu 
comme on prince générenx ;il ven- 
dit les omemens de fon palais 
vour faire rebâtir les édifices pu* 
btics. Rome ne jouit pas long-tems 
de fon bienfaiteur. Tite , fe fentant 
malade , fe retira an pays éts Sa- 
bins ; mais il fut furpris , en y 
allant, d^nne fièvre violente. Il 
expira le 13 fepcembre , Tan 81 de 
J.C. , âgé de 41 ans, après on règne 
de deux ans, a mois H 20 jours. 
On dit que, lorfqoe fon frère Do- 
micien le vit \ l'agonie , il le fit 
mettre dans une cuve pleine de 
Bcige , fous prétexte de le rafraî- 
chir ; il y rendu le dernier fou- 
pir. L idée aicacliée aQi)«a de Xte* 



eS fapérieQre \ tous les ^egw. 
Cependant quand 00 penfe qu^t 
n> pas régné 3 ans, Ât qoe tant 
de monftres ont débuté par les plus 
beaux commeoceroens , qoe Néroa 
a été pendant 5 ans un prince i 
qui Tirajan ne tftMivoit rien de com- 
parable , 00 ne peut s^empédier de 
croire qti'oo apeot-étre précipité 09 
furcbargé le tableau qu^on en atraiif^ 
mis i la ponérHé. Ses partifansméme 
ont condamné fes débauches infia- 
mes ; mais elles étoient trop com- 
munes chex. un peuple cononpo » 
pour paroUre flétriffaotes. Ce n^eft 
pas du'refie le feul reproche qo^oo 
lui a fait. If II répudia (dit Crevier) 
tt Marcia , (ans qtie noos Cichiona 
M la caufe de ce divorce , qd 
n poorroit bien n^étre autre qoo 
M fes amours avec Bérénice *• 
(,yoye\ ce mot). L'emperetir 
Adrien voulut le faite pafler poor 
an parricide qui avoit empolfonné 
Vel^afieo , afin de Ini foccéder 
plus promptement : mais on aime à 
croire que c'eft une calomnie. Ce 
qu^ll y a de fur , c^eft que' par 
coroparaifon avec cette multitude 
de tyrans ocBeux qm fouillèrent 
h défolerent Rome , tite devok 
parotire un prince admirable, H 
contrafter avec eux d^une manière 
avanugeufe dans les fades de rbi& 
toire. 

TITB-LIVE, {TUus-Ltr'tHS^ 
de Padooe , & félon d'autres d*A- 
pone , palTa une partie de fa vie , 
tantôt à Naples , tantôt \ Rome, 
où Augnfte lui fit un Accueil très« 
gracieux. Il eft un de ces auienn 
qui om rendo leor nom Immoitel , 
mais dont la vie & les aâions font 
peu coonoes. Tite^Uve moorot H 
Padooe , a4*rès la mon d^AngyOe , 
le même jour quX)vide , Pan 17 
de J. C. la 4e année du regœ A 
Tibère. Son Hipoire Romaine , 
qui coaunence li la fondation de 
Rome , & qui finiflbit h la mort 
de Drofos en Allemagne , Ta Oit 
mettre au premier rang des grands 
écilTslAs, On mppoctt qa*u Bf* 
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. _ ol , iprès la leélore ât ce(te 
Mfloirei vint exprès de fon pays- 
& Rome poor en voir Taoteur , * 
qo^après i^étre eocreteno avec lai » 
il s^en retourna (âoi faire attention 
aox beam^s de cette caplule do 
oioode.Cet ouvrage reofeimoic 140 
livrer y dont il ne ooôs rcAe que 
35, encore ne font*i)$ pas d*uae 
aiéflie foite. Ce n^eft pas la 4c 
partie de Ton biOoire. ^eao Freihs- 
hemins a tikbé de coiubler le pu» 
btic de cette perte « & il y a réoffi 
wtant que la cboCé étoit poffible. ^ 
Il regoe dans toutes les parties de 
foovrage de Ute-Live ooe ëlé- 
poce comînne. Il excelle également 
dans les réeits , les defcriptioos êc 
les harangues. Le ftyle, quoique 
▼arië !i llofini « fe foutieot toujours . 
étalement : fimple Êins baflefle , 
erné (âm alFeâation , noble (ans 
foRore: ëteodn on ferr^, plein de 
dooceor ék de force , félon Texl- 
l^occ des matières ; mais toujours 
dair & intelligible, n On reproche 
M cependant (dit Pabbé des Fon- 
9 taines) quelques défauts à Tite- 
» lire. Le premier» c>ft de s^étre 
» bûffé trop éblouir de la grandeur 
fi de Rome , matireiTe de l'univers. 
Il Parte-t-il de cette ville encore 
w Daiflaote? Il la fait la capitale 
« d'un grand empire , bâtie pour 
« ^éternité , k dont ragrandiflfe- 
n ment n*a point de bornes. Il 
fi tombe quelquefois dans de pe- 
M tites contradiâionf ; & ce qui 
f» efi moins pardonnable , il omet 
n fonveot des f^its célèbres & Im- 
n poruns i«. On loi a reproché 
encore d'*avolr employé quelques 
expreffions provinciales dans fon 
hiftoire. Mais Pignorios croit que 
cette Patavinité dont on a tant . 
parlé 9 regardoit feulement Toriho- 
gmpbe de certains mots, oh Tue- 
Uve, comme Padooan , employoit 
une lettre pour une autre , h la 
mode de fon pays, écrivant SiBé 
h Qaapt pour Sibi & QuaJL 
Quelques-uns penfent qu'elle coo- 
iftoic Cmpltment daai la répétitioa ^ 
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de plnllfofs fynonymes en une 
même' période : redondance de 
(lyle , qui déplaifoit h Rome 5c 
qpi faîToit coonolire les étrangers. 
11 efi peud'hiftoriensqui aient ra*- 
conté autant de prodiges que TIte* 
Live. Tamdt un bœuf a parlé ; 
tantôt une mule a engendré ; tan* 
tôt les hommes jt les femmes ont 
changé de fexe : ce ne font que pluies 
de cailloux , de chair , de craie , 
de fang & de lait. Des efprits fu- 
perficiels H faux qui ont ofé com- 
parer c^ £ibles avec des faits avé- 
rés , n^ont. fans doute pas réfléchi 
fur la confîdération due à des con- 
tes populaires , & celle qu'on doit 
h des autorités refpeâables , h des 
témoins bcnlaires , jqdicie«x , ir- 
réprochables , qui rapportent des 
évéoemens qui dans leurs caufes ^ 
leur bot h leurs diviney circonf- 
tances, préfentent de nouveaux 
motlft de crédibiUté. L'édiUon de 
TJte-Live h Venilè 1470, eu fore, 
rare. Les meilleores font les fui- 
vantes I Genève 1609, in-fpl. El- 
zevir, 1634, ^ vol. in-ia,^ aux- 
quelles on joint les notes de Gro- 
nôvins', t vol. . . Cam notés f^ario^ 
mm 9 1665 on 1679, 3 vol. In-S^.. 
Adufum Deiphini , 1676 5i 1680» 
6 vol. in-4*'** • Celle de Draken* 
^^^%i >rs^> 7 voi- in-4''... de 
le Derc , Amflerdam 1710, 10 
vol. in-i3«.. d*Héame, Oxford 
1708, 6 vol. in-8*. Enfin Crevies 
a publié une édition de cet hiflo- 
rien en 6 vol. in-4^, 1/35 v^n^^* 
cbie de notes favantes & d^une 
préface écrite avec élégance. Oa 
i^a réimprimée en 6 vol. in-is. 
Guérin en a donné une Traduâion: 
voye{ fon article. 

TITBLMAN, (François) né h 
Haflelt , ville de la principauté de 
Uege » vers Tan 1498 , fe fit re-* 
collet h Louvain; ayant eofuite 
entendu parler de la réforme dea 
Capucins , il embrafla ce genre de 
vie à Rome en 1535 « & mourut 
en odeur de falqteté h Antlcoli « 
U laîeptgffibre 1137. Il étoit vei(8 
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d'dta les langues gre cqoe , lié- 
bralqoe 3c cbaldéenne. Ses écrits 
fonc en gnâà nombre. Les prind- 
paos font:!. Des Commentaires 
for contes les EpUres des Apô res , 
Anvers 1540, ln-8*. H.... fur les 
Pfeaumes, Anvers 1573 , 1n-fal. 
III.... for /o5. IV.... forles Conii- 
çues, V.... for 5. Matthieu 5t 5. 
JeanWSyts Differtations contre 
Erafine, &c. Richard Simon qui 
n^ëcolt pas prodigue de louanges » 
en donne kTitelman. 

Xrri 9 (Robert) né en ToTcane 
vers le milieu du i6< flede , fe 
. itt connottre de bonne heure par 
fon amour pour les lettres • & par 
U% fuccès. P4dooe ^ Pifc rappel- 
lerent (bcceflTivement pour y pro- 
fefler les belles-lettres, & H s*ac- 
quitta de €6n emploi a^ec dtftlnc- 
cion. Il nous refle de lui des 
Poéfies elHmées de leur tems , pea 
connues aujourd'hui, quoiqu'elles 
ne foient pas fans mérite. On les 
trouve avec celles de Gberard , 
1571 , In-S*. On a encore de cet 
f nteur des Noces afles bonnes fur 
quelques auteurs clafllqoes; dix 
Livres fur à^% paffiges d'^ndens 
■meurs, fur lefqnels les litténteurs 
ne font pas d'accord. U mourut en 
J(»09 , \ 58 ans. 

TITÏANE , (Jlavia TitiotuC) 
femme de l'empereor Pertinnx, & 
ètle du fénaceur Flavius Sulpicla- 
nus, pafla fa vie dans une fuite 
non interrompue d'atucbemens cri* 
Riinels/ %t% amours avec un bate- 
leur furent le fcandale de Rome ; 
mais Pertinaz , très-déréglé lui- 
même , félon quelques auteurs , ou 
iubjufué par une Uche complal- 
lance , n'ofa tV oppofcr; Tictane 
ne jouit pas long-cems du ran«( 
fupréme. Pertinax fut tué par les 
folJats prétoriens en içars 193 , 
fc l'impératrice le vit poignarder 
fou^ fes yeux » 87 jours après fon 
éteâion. Cette cataftropbe la pré- 
cipita du trône dans Tobfcurité 
d'une vie privée 1 o<i dit finit fei 

JODTS. 
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tTTiEN. C.U) peintre, dot:t 
le nom de famille efl f^eceUi » né 
^ Cadore dans le Friool , en 1 477 ^ 
mort en 1576 , montra dès fort' 
enfance une forte indi nation pour 
fon art. Il entra \ l'^e de 10 ans 
cbe2 Gentil , jlt enfuite chez Jean 
BelHn , otl II demeura long-teiits. 
La réputation du Giorgion exdm 
dans le Titien une beurenlê ému- 
lation , H l'engagea \ lier one 
étroite amitié avec lui , pour être 
Il portée d'étudier fa manière. Le 
Giorgion s'appercevant des progrès 
rapides de fon difciple , h de l\>l^ 
jet de fcs viÛtes , rompit tout com- 
merce avec lui. Le Titien fe vii pea 
de tems après Oins rival par hi mort 
do Giorgion. Il étoit defiré de tons 
dkés; on le chargea de faire lex 
ouvrages les plus importani , h 
Vicence, !i Padout, il Venife ft' 
Il Ferrare. Le talent QnguHer qull 
av^it pour le Portrait » le mit en- 
core dans une haute répuution au- 
près des grands 9t des fouverains. 
Charles-Quint s'eft fiit peindre )a(^ 
qu'il 3 fois par le Titien. Ce prince' 
le combla de biens & dlionoenr ; 
le fit chevalier , comte palatin ,* 
& loi affigna one penfioa confidé«' 
table. Les poètes ont beaocoop ce** 
lébré fes talens fupérienrs, H H 
eft un des hommes qui a le pim 
joui de la vie. En effet , fon 
opulence le mettoit en état de 
recevoir h (k table les grands àt 
les cardinaux avec fplendenr. il 
fon caractère doux A; obligeant « 
fon humeur gaie & enjouée , le 
fHifoient aimer Ac recliercber , fosi 
mérite le rendoit refpeèlable. Il 
coo&rva une famé robofie joC* 
qu'à 99 ans. Ce grand peintre tnK 
toit également tous les genres \ 
il rendoit la nature dans toots 
Ci vérité. Chaque cbofe recevok 
fous fo main i'imi*reflk>n coove* 
nable ^ fon caraâ^re. Son pin- 
ceau tendre «r délicat 9 • pitiot 
merveilleufement les femmes 5e les 
enfans. Ses figures d'hommes b« 
ébnt pas fi bien traitées. Il a f^ 



yGoogk 



TIT 

fédé , dint an degré fopérieiir t 
tout ce qai regarde le coloris , àt 
perlônne n*a mieiuieateodu le pay- 
fa^ ; il a ea auffi rintelligence 
do clair*obrcor. Lei reproches qu^OD 
loi fait , font de n^avoir pas af- 
fex ëtodié l^amlqiie , d^avoir man- 
<|6é foarenç IVxpreflion dts paf- 
I iofls de Tame , de s'éire répété 
quelquefois , eofin d^avoir mis 
bcaocoop d^anacbrooirmes dans 
fes oovrages. Le Titien laiflbit 
foo cabinet ouvert )i fts élevés , 
peor copier fes tableaux. On rap- 
porte que fa vue» (br la fin de 
(à vie , s*éunc affbiblie , il von- 
loit retoucher Ct$ premiers u- 
bleaox qu^il ne croyoit pas d^un 
coloria aflez vigoureux. Mais fet 
élevés sVn étant apperçus^ nti- 
feot de l'huile d*olive , qui ae fe* 
cbe point , dans fes couleurs , it 
effiçoient ce nouveau travail pen- 
dant (on ubfence : c>ft par ce 
moyen que plufieurs de fes chef* 
(Tflenvresoot été confervés. /^^y^r 

ViCBLLI. 

TITIUS, (Gérard) théologien 
iBthériea , né k Qoedlimbourg en 
idao , fbt difdple de George Ca- 
Ite , êc devint profefleur en hé* 
hrea & ea théologie h HelmOadt , 
oh 11 mourut en 1681. On a de 
W : I. Un IVané des Conciles » 
Helmflad 1656 , in-4*. II. Un cin- 
tre De tinfuffifante de la Re- 
ikion purement naturelle Cf de 
la nécejfité de la Révélatipa. 
1667 , io.4*. 

TrnUS, (Gotttleb Gérard) ht- 
bile jnri(confulte , nailf de Nord* 
binCen , mort b Leipfick le 10 
•vril 1714 , après y avoir pro- 
Mé le droit civil. On a de loi 
^nfieori Oovragei ftir la Jorifprn- 
<dencc , unt civile que publique de 
J' Allero agne. 

TTTYUS, ^ant énorme, fils 
« Jupiter & d'Etara, naquit 
dans un antre , oh fa mère s'é- 
teit cachée pour fe dérober h la 
coletc de Juooo , él pafTa pour 
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le toerent h coups de fieches , ou 
félon d*autres il fut foudroyé, pour 
avoir voulu faire violence à La- 
tone leur mère. K étoit attaché 
comme Proméibée dans les enfers , 
oh un vautour iofatiable rongeoit 
fans relâche fes entrailles renaif- 
fautes : ce géam couvroic 9 ar- 
pens de terre, de fon corps étendo. 
Rien de plus exprcflif que la def* 
cription que fait Virgile (JEneik, 
l: 6) dt cet étrange fupplice; 
lymbole do remord & des aagotlTef 
qui déchirent les am^ crimi- 
nelles. 

TITON DU TiLLET , (EvrarJ) 
né h Paris en 1677 d'un fecre- 
taire du roi , fit fes études au col- 
lège des Jéfuites I Paris. |] en 
fortit avec on goût vif pour lea 
belles-lettres , qu'il conferva juf- 
qu'b U fin de fes jours. A l'âje 
de 15 ans 11 (bivit le parti d«s 
armes jnfqu^b la paix de Ryfw'ck ^ 
alors il acheta une cbitrge de mat- 
ire-d^bôcel de la daophme ^ mère 
de Louis XV. La mort prématu- 
rée de cette princefle , le rendit 
à loi-méme. Il fi( le voyage d'I- 
talie , & fiifit les beautés des chef- 
d*œDvres ùàn» nombre de peinture 
& de fculpture qui égalent Tlia- 
lie moderne h Tancienne. A foA. 
retour il fut commiflaire • provin-- 
cial des guerres ; Il exerça ceue 
charge avec une rare géoérofHé. 
Son attachement pour Loois XIV, 
& fon admiration pour les hom- 
mes de génie , lui iofpirerent , dès 
1708 « l'idée d'élever un ParoalTe 
en bronze ii la gloire de ce roi , 
& des poëtes ^ moiiciens qui 
flvoient illufiré fon règne. Ce beae. 
monument qui fut achevé en 171 8, 
eft placé aujourd'hui dans la bi- 
bliotheqoe do roi. C'eft un Par^ 
"^^ t repréfeoté par nne mon- 
tagne d'une belle forme. & on 
peu efcarpée. Louis XÎV y parole 
fous la figure d^ApoHon , coo- 
roané de laurier , & tenant une 
lyre h la main. On voit fur une 
livafle, «Q<ic(Iui de rApolloo». 
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les trois Grâces du ParHafle Fran- 
çois , mefdames de la Soze & des 
^ HoDlieres » & maderooifel le de Scu- 
deri. Huic po^es célèbres & on 
ezcelleot moiiciea , do regoe de 
Loois le GrsQd , occupent one 
grande tenraflTe qui regoe autour 
du Famaffe. Ils y tiennent la place 
des neuf Mufes. Ces bommes font 
Pierre Corneille » Molière , Ra- 
can , Sëgrais , la Fontaine , Cba- 

Klle , Racine , Ddpréauz & Lolli. 
i poëces moins célèbres ont 4ti 
nédaitlot». Du Tilltt donna en 
iftj la Defcription de ce nio-- 
fiument , avec Textrait de la vie 
(k le catalogue des ouvrages dH 
poètes qu^il y avoit placés» en 
Qn^ot. in-x3. Cet ouvrage fut 
bien accoeim da public. Il le fit 
réimprimer en 1733 i in-folio, & 
le dédia au roi. Depuis cette épo- 
que il donnoit des Snpplémens 
tous les io ans f des hommes morts 
pendant ces imervallcs : ces Sup- 
pléméns viennent jurquVn 1760. 

11 mourut d*un catarrtie , te a6 
décembre 1763 , âgé de près de 
86 ans. Cet iltufire citoyen étoit 
d^ooé fodéié & d^lne convetû- 
cton anffi utiles qu^ag^ables. li fe 
^foit 00 plalfir & an devoir d^kc- 
cueillir tous ceux qui cultivoient 
les lettres , & de recourir « fans 
ftfte & (ansofleotation, ceux d'en- 
tr^euz qui étolent dansvie beCbin. 
U (avoit le latin , l'efpagnol & Pi- 
talien. On pem voir dans le dernier 
SttppUmentdu Parnaffe^ le nom- 
bre des (buverains auxquels il a fait 
boomiage de ^t% livres , de fes ef- 
umpes , de (bs médaillons « ainfî 
<iue le détail an riches préfens qui 
loi ont été envoyés. On a encore de 
do Tillet on Effai fur les hon- 
neurs accordés aux Savans , in- 

12 , oh Ton trouve des recherches ; 
mais dont le ayle eil négligé & mo- 
notone , ainfi que celui de Ca Def- 
cription. 

TITUS , voyq TtTl. 
TIXIER, 0«>n) en lailn Rà- 
¥ifius Textor » de St^SioIgo 4$m 
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le NiveraoU, fii feigoeor de Ra* 
vify dans la même province , tirm 
one partie de foo nom de cette 
terre. Il enfeigna les belles -let* 
très j avec un fuccèt diftlncoé « 
au collège de Navarre H Parts, n 
fut reâeur de funiverfité de cette 
ville en 1500 , dt mourut en 153s , 
li rbdpital, fuivant quelques au* 
teurs. On a de lui : I. Des Lettres « 
1560, ln-8^. II. Des Diaiaptes. 
ni. Dti Epigrammet, Vf. Offici^ 
net Spitome , 1663 , in-Sr V. Une 
édition de Opéra Scriptoram de 
Claris Mulieriàus , Paris 1 651 , 
in-folio. Ces différens ouvrages fout 
afl*ez bien écrits en Jatin , & oa 
peut le mettre au rang des babllet 
bumaniftei de ion fiecle. 

TOBIE, de la tribu de Neptall , 
demeuroit I Cadès , capitale de co 
pays , & avoit époofé Anne de la 
même tribu , dont U eut on fils «bI 
portoit fou nom. Emmené captif b 
Ninive avec fa femme éc fon fils , 
H ne fe fouilla jamaif eo man- 
geant , comme les autres Ifiraélites , 
des viandes défcodoel par la lot 
Dieu « pour récompeofer fis fidé- 
lité , lui fit trouver grace anprès de 
Salmaoafiir ,qoi le combla de Mew 
& d'bonneors. Tobie de prdflta des 
bontés do roi » qoe poor foolafer 
k» frères captifs. U allolt les vifi* 
ter , & leur diftribuolc cbaqoe joor 
ce qu*il poovoit avoir. Un jour à 
Rages , ville des Modes , Gabelet 
foo parent ayant befoin de dix ta* 
lens , Tobie , qui avoit reçu ces dis 
mille écus de la libéralité do roi « 
les lui prêtai (ans exiger de tel 
d'autre fûreié qu'une obUgatioa pmr 
écrit. Sa charité fut récompeolée 
dès ceue vie ; cependant Dieu 
réprouva par les fooffrances. Uo 
joor , après avoir eofeveli plofieon 
morts , il sVndormit Citigné au pied 
d^uoe muraille , Ai U lui tomba , 
d^un nid d'biroodelle , de la fieot* 
chaude fur les yeux , qui «Je tenékt 
aveugle. Tobie , fe croyam près dtt 
mourir , chargea fon fils d'aller la 
Rages retirer l'ttgem qn*U avoit 
pcété 
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ptM k Gabelus. Le jconcbonmie 
rartit «offi-tôt avec TAoge Rapbalfl 
qui «voit prit la fisure d^Aiarbs. 
Son guide loi fit époorer Sara , fit 
coQfioe , fille de Raguel « veave de 
f naris que le démon avoit étran- 
glëf . TObie fe mie eo prières , ê[ . 
cbaiTm r Ange de ténèbres. Raphaël 
le ramena eofoiu cbea fon père , k 
i|oi il rendit la voe avec le fiel d^na 
poiiTon que TAnge lui avolt indl- 
Qoë. Le Gdnt vieillard mourut Tan 
•63 avant J. C ,k lot ans. Son fils 
parvint aofli k une longue vleillefle. 
On croit aflfft communément que 
les deaz Tobies ont écrit eoz-mé- 
aef leur Hiftoire , ou que du moins 
le Livre qoi porte leur nom a été 
comppfé for leurs mémoires. Noos 
o^nroos plus Poriginal de cet ou- 
vrage , que S. Jérôme trtduifit en 
Ma iur le texte cbaldalque , & 
c'eft fa tradodion qoe Téglifo a 
adoptée t comme la plos fimple, la 
pins claire & la plos dégagée dt 
circooftances étrangères. Nous en 
avons aoiB des verfions en bébreu , 
en grec fie en (yrlaque , faites for la 
latine ; £1 quelques autres oii les 
fiiits font plus déutllés , ce qui a 
firit croire a quelques critiques qoe 
Tobic avolt écrit fon HlOoire et 
TAbrégé de fon Hiftoire. Les Juifk 
ne reconnoîfieot pas ce livre pour 
canonique ; mais ils le lifem avec 
ft(peÔ , comme contenant une hif- 
toire vénérable , fie pleine de fenii- 
mens toocbans flt iTexcellentes le- 
çons de morale. C^eft le parfait mo- 
dèle d^on père & d^un fils religieux. 
TOCHO , gotb trésadroit a ti- 
rer de Tare , ne manqooit Jamais 
d*abottre d^un coup de flèche une 
pomme an bout d'un bfttoo , dans 
qadqo'éloignement qu''on la mtt h 
la portée de Tare. Cette répuuiion 
le fit* connaître li Haraud , foo roi , 
qui voulut en voir une expérience f 
à qoi lui commanda d^abattre une 
pomme de defTus la tête de fou fils. 
U obéit , après s'être armé de trois 
fleclMS 9 4t perça la pomme de part 
fO pan» U roi loi ajFgit 4tAMdé 
Tùm€ VL 
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cnAilte poorquoi U s^toit armé de 
trois flèches? Tocbo lui répondic 
que it c'étoit pour décocher les 
H deux autres contre lui , en cas 
» qq^il eût le malheur de bleffer on 
w de tuer foo fils m. On coue aofll 
la même cho(è de Tell , qoi eot tant 
de part aux premiers (bnlevemens 
de la Suiflii contre la maifon d*Ao* 
triche ; mais on fait quelle fol il 
finit ajouter h tous ces petits con- 
tes, dont des biftoriens crédolct 
ont chargé leurs compilations. 

TOD , (André) né h Dieppe « 
doaeur en droit » prêtre de TOra- 
toire , mort en 1630 , eft connu par 
la Traduj^ion des AnnaUs do 
Baron! us , dont le ler vol. parut à 
Paris eo 1614 , in-fbl. Son fiyle 
efi fort pur pour le tems oh il écri- 
voit. Il avolt cfpéré dVn donner 
ta continuation; maisfcs voyages, 
fei emplois 5t les occupations quf 
en fbntinréparables « ne lui en laif- 
ferent pas le loifir. 

TOICT , C Nicolas du ) na- 
tif de Lille en Flandre , fe fit je- 
fuite en 1630. Il follicita avec ero* 
preffemem d*être envoyé dans les 
miflioos étrangères : fes fopérieurs 
fécondèrent fim ardeur , & il fut 
defiiné pour les milfions du Para- 
guai où il déploya tout ce que la 
charité la plus agiflante peut inrpi» 
rer h un mioifire de rEvangiic. Il 
fut nommé fupé rieur des mifCon* 
naires dans cette province , êi mou» 
rut confommé de travaux vers l^an 
1680. On a de loi \^Hifioirt des 
MiJ/ions dans U Paraguai, l'U^ 
raguai , êtc , Uege 1^3 ^ in- fol. 
en latin. 

TOINARD , r#ye{THOTNA&D. 

TOIRAS , ( J^n du Caylar dt 
St-Bonnet , marquis de ) né à St- 
Jean de Cardoonenqots en 1585, 
étott d'une ancienne maifon do 
Languedoc* Après avoir été page 
du prince de Coudé , il fervit fout 
Henri IV, puis fous Louis XIIIi 
qui le fit lleotenant de fa vénerie , 
puis ca(>itaine de fa volière. Il ex- 
ceU0k daos toot ce qui regarde !• 
Ce 
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chaffe ; il d> ivoit t>oiat d'homme 
qui tirât plos jafte« & c'eQ par ce 
talent quM fe fit coooottre )i U 
cour. Son emploi l^eoipécIiaQt de 
laiisfaire fa principale paffion , celle 
àt$ armes . il prtf une compasnie 
dans le réiJment de| gardes , li il 
donna dts marques de fa bravoure 
aux fiejesde Montauban & de Mont- 
pelller. Elevé an pofte de maréchal- 
de*camp , il fe trouva Si la prife de 
nile de Rhé » dont il eut le gou- 
vernement, & quMl défendit contre 
les Anflois qui furent obligés de 
Uver Is fiege. Il fut enfuUe envoyé 
tn Italie, oh II coeillit de nou- 
veaux lauriers. Il commanda dans 
le Mootferrat , & défendit en 1630 
Calâl contre le marquis de Splnola, 
général efpCgoot Ses freres^-^aot 
tmbralTé le parti du duc d'Orléans, 
Il fut difgracié en 1633 , privé da 
fl(S penfions A do fou gouverne- 
ment. Il adoucit les chagrins de fa 
(Sifgrace par m voyage en Italie. 11 
reçut h Rome , h Naples , h Venife, 
lie , tous les honneurs dont il étoH 
^igne. ViÔor-Amedée , duc de Su- 
voie , lié dlfltérét avec l'firpagne , 
le fit lieutenant-général de fon ar- 
mée. Il rempliinroit ce poQc avec 
fa valeur ordinaire , lorfqu'il fut 
tué en 1636 , devant la fortereflfe de 
fontanette dans le Milanex. Mi- 
chel Baodicre a écrit (à f^U in-ia. 
TOLAND , (Jean) né l'an 1670, 
^ns le village de Redcaftie , près 
de Londooderl en Irlande , fut élevé 
dans la religion catholique. Il fit 
fes études en rooiverficé de Glas- 
gow » puis dans celle d'Edimbourg » 
oh il embraib la religion protef- 
mme. Après avohr pafiTé quelque 
l^ms h Leyde , il tt retira h Ox- 
ford , y recncHlit un grand nom- 
bre de matériaux fur divers fujets. 
Son goAt pour les paradoxes éc les 
nouveautés le tira de Tobfcorité 
où il avoit croupi jnfqu'alors. Il 
publia divers ouvrages, (hr U re- 
ligion & fur la politique, dans 
fefqnels Timpiété , le dé3fme , i*a- 
g^élfMB sémt paroUGaiu à décoe- 
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vert. Cet impie fit divers vof Iget 
dans les cours d'Allemagne » oii 
il fut reçu mieux qu'il ne mérUoic. 
Delh étant allé en Hollande , U 
fut préfenté an prince Eugène, qui 
lui donna diverfes ourqoes de U- 
béraliié. Toland retourna la même 
*année en Angleterre , oh il fe minm 
par (es folles dépenfes ft par &• 
débauches. Sa conduite anroit dft 
faire beaucoup de tort h (é% opi- 
nions : elles fe répandirent pour- 
tam dans (a pairie. Toland pl^foll 
aux Anglois , par les endroUs même 
qui le rendoient ridicule aux jeax 
des autres nations: par foo aoi- 
moftté contre les François , les Ca- 
tholiques ft ks Stuarts. Cet boaimt 
iingulier mourut h Londres en if29^ 
h fa ans , après s'être fait noe épi» 
tapbe très-flaueufe , qui n'eft des 
moins qu'un tableau fidèle de Cba 
caraâete. Il étoit vain , biam » 
fingulier; rejetam on fentioeot, 
prédfément parce qu'on aotevof» 
lebre l'avoit fouteno oa cabraflîé. 
Opiniâtre dans la difputt, d la fos» 
tenoit avec l'effronterie & la graC^ 
fierté d'un cynique. Ses prioci- 
Muix ouvrages font : I. La Rt* 
ligion Chrétienne (hns My(Ures^ 
publiée en aoglolg h Londres, en 
1696, ln-8^. Ce livre impie te 
condamné an feu en Irlande l'an- 
née fuivanie: ce qid n'enpécha 
point Toland d'en donner nne jtpom 
logU , fon impudence aognemaot 
avec les humiliations li les cbftti- 
mens qu'elle efloyolt. IL Amytt» 
tor , & I>éf€nf€ de U Pie de 
Miiton^ h Londres 1699 , io-8^: 
ouvrage aufll pernicieux qoe la 
précédent. III. Vjirt degouverm^ 
ner par parties , 1701 , in-E<*. IV. 
Le Na\aréen^ 00 le CAriflia» 
til/ke Judaïque 9 J^aUn €r ma» 
homitan , &c , i7it , in-8* , froic 
de l'impiété la pins grofikre . ainfi 
qoe les foivans. V. Varuhàfuaa^ 
peu FQrmuia eeUbramém fàetatm' 
tis Soeraticée , in^S* , Cêjmmpoii^ 
Londres i/no. VI. Adeifidemma , 
fivt ntUi-LivituàftigerfiiéiQ9€ 
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rindieatttt : annexa font Origi- 
nes Judàlca , ^ La Haye , en 
1709, in-8^. Il y fooiitnt qiie let 
Athées font moins HAngetcus Si 
Técat que les foperftkieux : para- 
doxe cent fois réfuté ( voyex le 
Catéch, Philof. liv. 1 , dwp. 5). Il 
prétend que Moyft A Spieofa om 
en k^eoprès les méiaes idées de la 
Divinité : aifertlon qnt (bAc feole 
pour faire connoltre le défordre de 
ti tétt; elle fut réAMée ptos f^rien* 
reioeiic qu'elle ne le JoérHoft , par 
Hoet f ëvéqne d'Avranebes , fous le 
noin de Morin^ 9t par Bile Benott. 
Lea livret de Tola«d , excepté les 
deux derniers , (bnt en an^ois. La 
plupart om , cooine on Ta vu , des 
«Itros extravagana, k renferment 
des idées encore plus extravagantes. 
Il étrivoit d^one manière cotifofe , 
CMbrooillée Ai fatifanie: auffi, en 
vMrtmc Mire Si la religion , il ne fe 
it do nnl qo*à toi-même , âi H eot 
«acort owins d^admirateors que de 
dMcIplo». VU. V Angleterre libre, 
1701 , Int^. Vni. THvers Ecrits 
tmntfê Us Trmrtçois y I7â<> , s vol. 
io-8^ , & quelques autres livret de 
potitiqoe 9 moin; maovuis que fe9 
oovrafea (br la religion. 

TOLBC^, ( Ftîrdlnand^Alvares 
de) doc d'Albe , né en 150! . d*uoe 
dca ptos tlloilfes familles d*B(pagne, 
dot Ion éducation \ Fiédéilc dé 
Toledt • (bn grand- père , qol loi 
apprit Tart militaire h la politique. 
H porta les armes II la battit le de 
Favië , f( 80 fiege de Tunis , fous 
Tempereor Cbarles-Quint. Devenu 
général &e% armées d^pagne en 
1538 « il fervit fa nation avec fuccès 
contre la France, dans la Navarre 
Hdansla Catalogne. Etevé an poOe 
de lénéraliflime des armées impé- 
dales , H marcha comre les Pro- 
teOani d'Allemagne en 1546. n 
gagna Tannée fuivame la faroeufe 
tacaitle de Mnlt>erg , oh tes Pro- 
teftans forent entièrement défaits. 
L'éleAeor de Saxe» leor général , 
y fbt IMt prHbnnier , avec Emeft , 
dKdt Bimfwlck, &plii6«Nnxil>- 
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ères cbefV. Cette vidoire fut fuivie 
de la prlfe de Torgao , de Wic- 
teniberg , & de lii réaudion de tous 
les rebelles. Après s'être figoalé en 
AUema^ne , il ruivh Temperear au 
fiege de Meta , ob il fit des pro« 
diges de valeur , que le courage 
des afiiëgés rendit inutiles. Phi- 
lippe I! , (bccefleur de Charîes- 
Qolnr , fe fervit de loi avec le mémo 
avantage que fon père. En 1567 , 
tes hablians des Pays-Bas , ob let 
nouvelles erreurs s^éioient intro^ 
duites avec Tefprlt de rebelHoa 
qui lésa accompagnées par-toot, 
menaçoieot d*nn foulevenient. PbK 
lippe ir envoya le duc d'Albt 
pour les contenir. Ce choix an- 
nonça la pTus grande févérité. On: 
fe fouvenoit que Cb.ifles-Quiot , 
délibérant fur le traitement quSf 
ferolt aux Gantois , qui fe révol* 
terent en 1559 , avoit voulo fa- 
voir le femiment du duc , qui ré« 
pondit qu*tf/xe patrie rekeÙe tte^ 
voie être ruinée. Les premleref 
démarches du doc d'Albe confir* 
merent l'opinion qo^on avoit ê9 
lui. Il fit périr for un écbafaiïj 
les comtes d^zmond A de Horm 
Après cène exécution , qui loi pa- 
rut néceffaire au repos public , If 
marche aux confédérés ^ les bat» 
Le plaifir d*avolr remporté unef 
vléteire figoalée eft emrpoifonné par 
le chagrin de voir un village ré* 
doit en cendres , après Tadtion f 
par 00 régiment de Sardaigoe Ce 
crime fut puni comme il le mé-^ 
ritoit. Il fit pendre fur le champ 
les auteurs de Tiacendie » ft dé'^ 
gn^da toutes les compagnies , ex- 
cepté une qui n^étoit poim con- 
^pable : trnit qui prouve rDiBfam<rf 
ment que le (evere & ioexorabiei 
général vouloit Tordre b tout 
prix, dr détefloit fouverainemenc 
des cruautés inutiles & illégale^ 
commifes de (âng-froid. Leprincf 
d^Orange , chef des confédérés » 
parut biem(k b la téie d^une at* 
mée coofidétable. Le jeune Fré- 
déric de Tojede , cbargé de V9k- 
C c ^ 
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ferver , envoya cooiofcr le doc 
4'Albc , fon pcre , àe loi permet- 
tre d'aUer aiwquer les rebelles. Le 
duc , qui eft perfttadé avec rai- 
fon • que les fubalternes ne doi- 
vent pas fe mêler de joser s il 
faut 00 s'il oe faut pas combat- 
tre • répond : n Allez dire à moa 
«f fils , qoe fa demande oe loi ett 
M pardoo^îée qu'il caofe de foa 
^ inexpérience & de fa jeuneffe h. 
$es fuccès augmenierem tous les 
jours. Après la prife de Harlem, 
le duc d'Albe quitta les Pays-Bas, 
pour reioornei en Efpajne , pré- 
cédé du bruit de fes viaolres , 
dont la vanité avoit néanmoins 
affoibll Téclai. Car après avoir fait 
çonftruire îi Anvers «oe bonne 
«kadeHe , U y avoit placé fa fta- 
tue en bronze. U étolt repréfemé 
avec un air menatani » le bras droit 
étendu vers la ville -, à fes pledtf 
dcoient la nobleffe & le peuple , qui 
prorternés fembloient lui demander 
grâce. Us d?ux Ûatues allégori- 
ques avoient des écuelïes pendues 
iax oreilles , des bcfaces au cou , 
pour rappeller le nom de Gueux 
que Ton avoit donné aux mécoo- 
tens. Elles étotent entourées de 
ferpens , de couleuvres 3t d'autres 
ivmboles dedinés à défigner la fauf- 
6té , la malice & l'avarlct : vices 
ccprochés par les Efpagools aux 
vadocus. On Hfoit au-devant du 
piédeftal cette Infcriptioo «aftucufe : 
ji la gloire de Ferdinand' Alva- 
rei de Tàlede, duc d'Albe — 
pour avoir éteint les Jidtuoas ^ 
chaffi Us rebelles , tus en fûreU 
la religion , fait obferver la 
juftiee ;0 affermi la paix dans 
ces prorinces. Ce général Uifla 
U gouvernement des Pays-Bas à 
don Louis de Eeqoefens , graod- 
çommandeorde Caftille, en 1574» 
qui par une conduite molle 3t coo- 
nlvante , releva le courage des 
révoltés abattu par fon prédé- 
cifleor , «c prouva par les effets 
de fon Indulgence , qoe les fec- 
t^lra ai Iti rel«Uci ne réclaroiK 
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1t doicev que pour ^ fortifier 
& fe faire redouter. Le duc d'Albe 
jouit d'abord à la cour de la fk^ 
veur que mérUolent fes fervices^ 
mais s^étant oppofé au mariage de 
fon fUs , le tikï Pldlippe U ^q^ 
avoit projeté cet bymeo 9 l'eo* 
voya prifonnier à Uzeda. Il ob- 
tint fa liberté d ans après , & fte 
mis il la tête d'une armée que Toa 
fit entrer en Portugal Tan is*'* 
Cet , habile général y fit amaar 
de Conquêtes que d*entrepfifes. n 
défit don Antoioe de Crato , qal 
sMtoic fait proclamer roi , & <e 
rendit maître de Lisbonne. Il y 
fit un butin ineftimable , qui foc 
encore augmenté par l'arrivée de 
la Botte des Indes dans le port de 
cette ville. Tant de fbccès loi 
fofcltereot des yloox. On Paccufa 
d'avoir détouidl i fon nfoge bm 
partie d^ fommes qui lui avctem 
été remlfes durant les diffi^rencet 
expéditions : cMime oo lui en 
deuaodoit compte > il répondit 
qu'il n'avoit k en rendre qu'an 
roi. M S'il me le demande , jt 
w loi mettrai en figoe de compta 
n des royaumes confervés 00 con- 
n qois, des viaoires fignaléet» det 
w fieges très-di6kilea , ft folxame 

♦t ans de fervice h Ptt« 

lippe (atisfalt fit cefler let po«« 
fuites : le doc d'Albe motimc pen 
de tems après en 1589 , il 74 mm» 
(ans avoir eu le tems de jouir da 
fruit de fes nouvelles viâoiret 
Cvoye{ Cl f^ie, Paris 1698, • 
voLin-i3)* t^ laifla la répQUtkm 
d'un général expérimenté & d'm 
pollnque habile, w Le doc d'Albe, 
dit l'abbé Raynal QHifi. du Siai^ 
houdérat ) n Tutt des pins grand» 
M capltaioesdo feizieme fiecle, joi- 
w gaoit à une oaiflaoce difiingîide,' 
M des biens immenfes. H avok la 
M démarche grave & le maintien 
ff aoftere , l'air noble & le corpt 
«f robufle « ICi^difcours meforé de 
H le filence éloquent. H étoic Gh 
M bre ^ dormoit peu , tnivallloii 
1* begacoof • écdvait lol«r*~ 
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1* tooecf fes affaire!. Tootes les 
n drconnaoces de fa vie offrent 
n on fpeAacle îméreflaot. Son en- 
«• fance foi rairoonable« & -l'âge 
n avancé -ne lui apporu ni ridicole 
n ni fbibleife. Letumalce des camps 
f» oe fut pas pour loi une occa« 
n ûon de diffipationt , ce fut dnns 
n la liceace des armes qu'il fc 
n forma k la polittqoe. Lorfqu'il 
M opiooic daos les confeils , il 
n oHvoic égard ni aux deGrs do 
^ monarque , ni aoz intérêts des 
n ininKlres ; il fe dédaroit tou- 
V» jours poor le parti quMl ccoyoit 
n le plus juflc ^ foavent il rame- 
f» Doit ceux qui Técootoieni k It 
n probité , ^ lorfqoe fes efibrts 
n étojent Inotiles , il ne les fui- 
n voit pas au moins dans leur io- 
M jolKce. On ne trouve point dans 
V» les faftes de fa nation un ca- 
n pitatne plos liabile que lui ^ 
n faire la grande goerre avec peu 
f» de troupes , k ruiner les plus 
n fortes armées fans les combat* 
9t tre , k donner le change aux en- 
f» Demis flt k ne le jamais pren- 
M dre , k gagner la confiance do 
n (bidat 9t k étouffer fes mur- 
ff nores. On prétend que dans 
n foixante ans de guerre fous di- 
9» vers climats , contre différens 
n ennemis, durant tootes les fai- 
M fons , il n*a jamais été battu » 
n ni E^veno , ni furpris. Quel 
9t homme s'il o*avolt terni Téctat 
n de tant de talens 6e de vertus 
«f par une févérité outrée *» ! 
Ceft aux événemens qui ont Cuivl 
radminifiratton du duc d'Albe , 
c'efi k rbifloire des provinces oii 
Ton a traité plus mollement que 
M les feaairei & les rebelles , 
Il dédder fl fa fivériU fat effec- 
tivemenc outrée. Ce qu'il y a de 
Het , c'eft que comparée b la con« 
duite des révoltés envers les par- 
tiGuis de l'ancienne religion & les 
fojets fidèles au (boverain , la con- 
duite du duc ne peut que méri- 
ter des éloges ; fa févérité , ou , fi 
ÎM veut I (a dureté légale apièi 
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tout k conforme à la marche ju- 
diciaire la plus fcropoleufe « forme 
nn cootrafte bien (aillant avec celle 
de la plupart des chefs de la ré- 
bellion & de leurs fubalternts , 
dont les cruautés n^avoient d^au* 
très règles que le fanaiKhie k, le 
caprice. Les déclamations perpé- 
tuelles contre Philippe ^11 & foa 
général , Ai r&ffeâation marquét 
de ne rien dire des atrocités 
inouïes des rebelles , font excel- 
lemment confondues dans le favanc 
^ touchant ouvrage : De Crutie» 
litatç moribufquc prifcoruf ae 
rtcendum hctreticorum , par Ha- 
vendus, iiSo8, in-8^« dans le TàâO* 
irum crudelitatis Hareticorum 
Hoflri temporel , Anvers (592, 
pag. 57 ^ fniv. ; dans Mortes 
iiluftres Cr gcfla eorum qui in 
odium fidet ah hareticis occiji 
furu , par Philippe Alegambe , «5c 
ûir-tout dans V Abrégé de CHip- 
toire de la Hollande , pnr M. 
Kerroux (Lcyde 1778 « c. a , p« 
sic). Ce dernier auteur , hollan- 
dots & nroteftant , après avoir 
parlé du faux bruit, qœ ceruins in- 
cendiaires menaçoient les villes de 
la Nord-Hollande , continue de 
cette forte, n Les tourmens les 
M plus affreox arrachèrent h ces 
n prétendus incendiaires le nom 
tt de quelques riches paydins ca- 
vt tboliques , qo^ils accuferent de 
n tous les* crimes dont on vou- 
H loit qu^îls les accufaffent. C^é- 
n tolt-lk oh le cruel Sonoi (on 
n Sooy) les attendoit. Ces delà- 
n teurs, malgré leurs réiraèlations, 
» malgré même les promttfles faites 
n h quelques - uns d'eux de leur 
n accorder la vie s1ls cb^rgeoienc 
M ces payfans , expirèrent dans les 
w plus affreux fuppUces. Muts les 
*« cruautés loooies , exercées con- 
9f tre quelques-uns de ces Infor- 
M luné» payfans , fauflement ac- 
V» cufés , ne pourroieot être crues* 
t« (i elles n'étoient plelnemeoc at^ 
n teftécs par les procédures. Nous 
n voudrions épargner ces horraura 
Ces 
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9» à nos ledears , onb lloipar* 
H tialité de TbiBoire ne noos per- 
n net pas de cacher ces excès 
H dont un parti s'eft rends cou* 
H pabie 9 pour ne découvrir que 
n ceux du parti ennemi. Les tour- 
tf mens ordinaires de Ja queftioo 
M U plus cruelle ne forent que 
H lu moindres des maux que Ton 
f« fie foufTrir !i ces inoocens. Leurs 
«• membres difloqués , leurs corps 
» déchirés de verges , éioient en- 
M fuite enveloppés dans des linges 
99 irempés dans de l'eau-de-vie \ 
n on y metioit le feu , & on les 
« laiuoic dans cet état jufqu'il ce 
M que leur peau noircie >Si reli- 
ef rée , découvrit les nerfs dans 
9* différentes p:iriies de leurs corps. 
9f On employoit le foufre , & fou- 
M vent même jufqu'^ une demi- 
M livre de chandelles pour leur 
M brûler les aiflelles ^ les plantes 
f9 des pieds. Aiofi martyrifés , on 
M les laiflbit quelques nuiu cou- 
M cbés par terre dta couverture , 
M & à force de coups on cbaf- 
9f foit le fommell loin d'eux. Du 
M hareng pec & autres alimens 
M Cilés éioient la nourriture qu^on 
t» lojâr donnoic « pour allumer dans 
tt leurs entrailles tous les feux 
19 d'une foif dévorante , fans Jeur 
t» permettre Tufage d'un verre 
w d'eau « quelques fupplications 
f» qu'ils Afleni pour en obtenir. On 
M pofoit des frelons fur le nom* 
M bril des pai'iens , & Ton en re- 
» tiroit faiguilion qu'ils y avoieot 
M fîcbé de la longueur de Tartl- 
V culation d'un doigt. Sopoi lui* 
w même avÔU envoyé ^ cet af* 
« freux tribunal certain nombre 
n de rats que l'on p;av'oic for la 
If poitrine U fur le ventre de ces 
n infortunés , foos un inPrumeat 
n de pierre « ou de bois fiiit ex- 
M près & recouvert d'une plaque 
M de cuivre : le feu polé fut cttte 
p Iliaque forçoii cts animaux à 
M ronger les chairs âc 2i fe faire 
n un paflage jufi)u'an cœur Ji aux 
« enuaUUS. On brûloir ces bleC« 
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n fures avec des charbons trdeiis^ 
» l'on faifoit couler do lard fonte 
n fur ces corps enlanglantés. A 
H l'une de ces malbeoreutôs vie- 
H times de la fureur la plus fa- 
M natiqoe , IJon frotta de crème 
tf cette partie que la pudeur dé« 
n fend de nommer , & on ia fit 
n fucer h un veau déliait. D^au- 
M très lyorreurs plus révoltantes eo« 
19 core furent exercées arec oa 
N fjng- froid , dont h peine oa 
n pourroit trouver d^exemple cbe« 
M les Cannibales; mais la déceoc* 
H nons défend de pourfuivre. L^oa 
H de ces malheureux nourot dam 
.9* les tournens de la toctorc. Set 
99 joges fanatiques crurent conviir 
99 l'auocité de lenr barbarie « ea 
99 faiCint coofir le bruit ridicol* 
99 qoe le diable lui avott foapa 
99 le coo. Un autre vaincu pax 
M les douleurs qu'oo lui avoit €ait 
H foufirir , U fiatté de la pro* 
M meflfe qu'il conferveroit ùk vht 
99 & fes biens , avoua enfin tout 
a» ce qu'on voulut ; fes juges aoflfl* 
99 tOt prononcèrent fa fente nce aa 
99 nom de Sonoi , & le condam* 
99 nerent ^ avoir 4e cœur arraché 
»9 & u être écartelé. On reouirqiftt 
99 que , quoiqu'on eùt.eo Im cmellc 
V précaution de l'enivrer le ioor 
99 de fon exécution, qni Te lit h 
99 Hooro malgré toutes lesoppo- 
99 filions du magifirat , il affigos 
99 le miniare réformé , qni l'acv 
H coHipagnoit h la mon , h corn- 
99 piiiottre dans trois jours devant 
99 le tribunal du fouverain jofe. 
99 Ce miniUre , ^oi avoit été 4é- 
99 rooin de tontes les proteflatiooa 
99 one le patient avoit fkites de 
9f ton innocence t fe retira cbex 
99 lui dans rabattement de la pins 
M f ombre trifiefle , & mourat réel- 
H lemtnt au bout du ueme » oo 
99 peu après n. Oo dira peut-être 
que ces foreurs font celles «Ton 
particulier , qu'elles ne tiennent pas 
aux principes k h l'efpiii de la 
révolution que le duc d'Albe. a 
conbatittc. Mais ignore «r» «m Us 
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«Kès dtt autres fkoatiqiics qui 
ne 1« céJoieot en rien à Soooi ? 
D*aa Goillaooiede laMarck, par 
ciemple , le des Adrtis des Pays- 
Bas , qui dans nne feole année 
C1572) toa par des Cuppllccs inoub, 
plus de paiGbles citoyens & de 
pcétres catboliqties , que le dnc 
dTAibe ne fit léfalemenc punir de 
i«belies dans coet le coors de fon 
adaioiilration ? Do rette , fauteur 
pitteftanc , que nous traofcrivons 
idy réfote Im-méme cette objec« 
ciœ. » On vondroit en vain cber- 
n c*ier des motifs pour excofer 
f* ks procédures de cette horrible 
M cemmiSon , elles, ont imprimé 
n Bce ticlie étemelle au nom bol- 
M laadois i éc quoique Sonoi , le 
9t priodpalaoteurdecesGingtantes 
M trifédies , fut étranger , la na? 
M cioi » qui n^ola s'y oppofer 
n oa l'en punir , ne fe lav^era 
M jasais du reproche de barbarie, 
n dom elle s^efl f ratuitcment cou» 
M verts aux yeux de toute TEu- 
M rope. On prétend que tout ce 
f» qui Te fit alors , ne fut ({u*un 
w Boym pour ôter pour toujours 
M aox Catholiques le prétexte «Se 
M Penvie de chercher à introduire 
M do chingement dans le goover- 
M nemen:. Moyen atroce , & 
9f qo*aoaine rai fon d*état ne lé- 
M ^dmers jamais , non plus que 
f» les croaiités inooies exercées coo- 
>9 tre des gras abfoloment innocens 
f» des crimes dont on les accufoit , 
M âc doof en ne peut lire les af- 
flf freux deuils fans frémir d^bor- 
n ttik V & fentir des mouvemens 
n dlndi^ation & de haine M.Com* 
mencapids cela le puritain WatTon , 
animé de Tefprit de cette même 
faétioo , qui s^eft fouillée par de 
û brutales créantes , o(e-t*il nous 
parler du (UTpàtifmt dt Philippû 
«I dû Vin/ernal duc d*Albt ? 
Non , les (boverains des Pays-Ras 
& leurs mlniftrei n^ont pas été des 
montres ; Philippe II , la bonne 
Marguerite , Jean d* Autriche , 
▲Uxaodrt de Paiac , It fiivtfc 
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àwt d*Albe n'ont pas été des ty«- 

rans. Ils n^onc pas combetia la 
fédition âi Théréie avec des chao- 
dellet 9 do hareng pec « des fré* 
Ions , des rau , flt des veaux de 
lait. Les loix , 5c le glaive qui en 
punit la violation , voilà les ar- 
mes qui ont appuyé leur auto« 
rite. Voyci PuiLiPPB II. 

TOLETf , (François) né li Cor- 
doue en Efpagne Tan 1539 » em 
pour profelTeor dans runiverfiié do 
Salamanqoe , Dominique Soto » qui 
f appelioit nn orodigc d*€jhrie. Il 
entra dans la Société des JefoiteSy 
& fut envoyé à Rome , où il en- 
feigna la philofophie éi la théo- 
logie, & oh il plot au pape Pie V , 
qui le nomma pour être fon pré- 
dicateur. Le Jéfuite exerça auflii cec 
emploi (bus les pontifes fes foc* 
ceOeun. Grégoire XIII le fit lui- * 
mêmes juge & ccnfcur de fes pro« 
près ouvrages. Grégoire XIV, In- 
nocent IX ék Clément VIII qok 
releva au cardinalat , en 1594 » 
lui confièrent plufieura affaires im- 
portantes. Il fut eovoyé'aux Payé- 
Bas , en Allemagne At en Polo- 
gne, pour les affaires de Téglife 
qu'il termina heureufement. Les 
Jéfuites n'avoient point encdre eu 
de cardinal de leur Société avant 
lui. Tolet, quoiqu^fpagnol , tra- 
vailla ardemment h la réconcilia- 
tion de Henri iV avec le faim* 
fiege. Henri fiiifit toutes les occa- 
fions de lui témoigner (à recon* 
noUiance. LorfquMI eut appris fa 
mort, arrivée en 1596 , dans la 
64e année de fon Age , il lui fie 
faire on fervice folemnel I Paria 
0t h Rouen. Les emplois du car- 
dinal Tàlec ne Tattacbereu pas 
fi fortement , qu*U ne fe réCervâr 
toujours quelque tems pour tra- 
vailler Il fes &vans ouvrages. Les 
principaux font : l. Des Commette 
taires fur 5. Jean^ Lyon 1614, 
,in»foiio; fur les la premiers cha* 

{>iires de S, Luc , Rome 1600, 
n-folio ; for i'EpUrt de S. Paul 
au9 Rj^maiMf Rome i6oa , in-4^. 
Ce 4 
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II. Vu» Sommé des Cas âéCcm* 
fcUnce , ou VInftruiiiom des 
J^rélfresj Paris 1619 , tB-4'*; tra- 
émit en françoU ln-4^. S. Fran- 
çois de Sales recommandok beau- 
coup l'uCige de ee livre ; Paoïeur 
y rooUeac cependant quelqpes fea* 
tiniens qui ne feroient* pas bien 
reços aujoord^bBl. Cabaflut dit qu'il 
M fandroii attendre plufienrs fiecles 
w avant qu^l parût un bomme da 
ft mérite du cardinal Tolet » per^ 
n fonnage au-dcflai de tons les 
9f éloges qu'on loi a donnés, n 
TOLLIUS , ( Jacques ) natif 
dUnga dans le territoire d'Utrecbt , 
ëtoit doâeur en médecine & pro* 
fefleor ordinaire en éloquence & 
en grec dans Tuniverfité de Duif- 
bourg, lorCqu'Il quitta cet emploi 
pour voyager ; H parcourut TAl- 
lemagoe , la Hongrie ob 11 vifica 
les mines , fe reiidit enfiiice en 
Italie oti il fe ftt catholique. De 
retour dans da patrie » il fe mit 
3k donner des leçons privées pour 
avoir de quoi fubfifter , mais on 
lui ôca cette reflburce » & 00 le 
réduifit à une pauvreté extrême, 
dans laquelle il mourut en 1696. 
On a de lui : I. LpiftoUz leine- 
Toria, Amflerdam 1700, in-4^. 
Recueil curieux , qui avoit été pré- 
cédé 4 ans auparavant d'un autre, 
intitulé : Toilii injignid, liiâerarii 
Jtaiici , Utrecbt , in-4» II, For^ 
tuita fhcra y Amfterdam 1687, 
iB-8''. m. Une Edition de Lon- 
gin » en 1694 , in-4'* 9 plus ef- 
timëe que Touvrige précédent , 
lequel eft rempli d^idées vaines 
fur la pierre pbiloCophale. Il avoit 
plut d'éradition que de jugement. 
TOLLIUS , (Corneille) frère du 
précédent , fut fecreuire d'Ifaac 
Volfius , qui fut obligé , dit-00 , 
de le cbafler de cbes lui. Il de- 
vint enûiite profcffeur en grec & 
en éloquence b Harderwick , vV Te- 
cretjiire des curateurs de Puni ver* 
fité de cette ville. On a de lui : 
I. Un Traité De infètieitate Lit" 
ttfaiorum t't^ Jean Burcbard 
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Ménelre a fiUt réimprimer I Le(p« 
fick , en 1707 , dans le Recueil 
intitulé : jinaUSla de eaiami' 
tatt Litteratorum. II. Une Edi' 
tion de PaUphau , & quelques 
autres écrits 0(1 Ton trouve, atnfi 
que dans les précédens , des cbofes 
curieuTes & recbercbées. Nous ne 
(avons pas Tannée de fa mort. 

TOLLIUS ,' (Alexandre) fre!f 
des précédens , mort en 1075, dl 
connu par foo Edition â^Appiu^ 
en s voL ln*8^ : elle eft eftioiée (ar 
la fidélité & la beauté de llmpreffiM. 

TOMASI , Qofepb-Bifarie) fiU 
de Jules Tomml duc de Palua, 
naquit a Alicate en Sicile Tan 1^9^ 
Quoiqu'il fOt rainé d'une faidlle 
illuftre , Il fe conCacra b la Ske 
Vierge dès fa pins tendre jeoodle, 
fit vœu de chafteté, & entra dms 
l'ordre des Tbé«tins. Sa oMceftie 
ai ffs autres vertos le rendieot 
le modèle de fes coofireres , d foo 
vafte favoir , Tadmiration do lit- 
térateurs italiens. Il apprit lefiec, 
l'hébreu , le cbaldéen; fe rendit 
babile daos la tbéologie k for* 
tout dans la connoiflance Je l'E- 
criinre-Sainte , & dans ceut psrtie 
de la fdence eccléfiafiiqueqai tf 
gle l'Office Divin. Le pape Clé- 
ment XI l'honora de la poerpre 
romaine en 171U , & il ^Int loi 
ftire violence pour la lui faire ac- 
cepter. Le nouveau casliosl ré- 
pandit dans Rome d'ibondames 
aumônes , éi. contribua beaucoup 
par fes fermons dr pv fou sele 
b la réforme des mœas de cette 
ville. Il mourut fiiintemmt en 17 '3» 
b 64 ans. Modefte iufqu'an tom- 
beau , H avoit voulu être eutcfté 
(ans pompe daos un ciaetiere ; aisis 
ce defir ne fut point écouté , & 
00 lui érigea dans use égHfe ai 
monument de marbre, digue de fon 
rang & de fes verras. On a de 
lui : I. Thêotogia Patrum^ 1709* 
3 vol. in-8«. IL Codices Sacra- 
mentorum nongetuis annis ve» 
tafliores , in.4*», i58o. IIL Pfii'^' 
rittm juxta dt^ictm Edit, i^- 
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O Gaiiicânam t 169} > 
io-4^* IV. PfklteriuM cum Cari'' 
Steti^ verfètts pripso more diftine» 

OQvrages de Utorgie aBdeone , réo- 
wà$ à Rone en 1741 , a tomes 
l»>fî»l. qei proQvem beaocoop d'é* 
fodidon , & one éroditloo crès-va- 
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fanBlAttgullini^ LcovainiTS?, 
in-fol. peu exaa v^ faperfidel. 

TOMKO ou TOMKUS , né dans 
la Dalmaiie , évéqae latio de Bof- 
nie , floriffolt an commencemeiit 
do i7£ fiede , & s^eft fiit on non 
par les oomges fbtvans. L yiui 
S. Pétri Bérijlai^ i63i. II. De 
SanQis llly ruants , 1631. III. 



TOMASlNI,(Jacqoe8*PMUppe) Daimatia nobilitas (U(cripta ^ 
wé I Padoue en 1597 , inoorut à Rome 169s 



Gtca-Nova eo Iftrie , dont il étok 
évéqoe , en 1654 , k 57 ans. Les 
lettrée firent preTqoe fon occupa- 
lion joomaliere. Il eat le coo* 
ra^ de s^oppoCér ao mauvais goût 
de foo temf , H far-tooc I cetol 
et Marin! , pour rapp«ller celof 
et Pétrarque. Il recaeillit tMt ce 
q«*U tcoDva for cet auteur célè- 
bre » Ir le poUla fous ce titre : 
Petrarcha redivivus , en un vol. 
tn-4^. Il préienta Ton travail \ 
Uctain VIII. Ce ponUfe Pagréa , 
Il regardant Toqiafioi comme fon 
parent, le récoapenfii par Tévé- 
cbé de Chta-Nova. Uauteor cor* 
t^a Ton ouvrage , & en donna 
me nouvelle édition «n 1650. Nous 
avons encore de lui : I. Une bonne 
édition des Epttrts de Caffandre 
Fidèle avec fa A^ie. Il, lllttfirium 
virorum Eiogia , ieonihus or- 
nota 9 1630 ^ vol. in- 4* y & i644« 
s vol. IIL Les AnnaUs dts Cha^ 
noimei tU .S, George in A^a , 
congrégation de ineires fécnllers 
dont II avoft été membre : ce 
Uvre eft en latin. IV. Agri Pa- 
iorini Jn/eripeiones j 1096, in- 



TONSTAL , ( Cutbert ) dodeur 
d^Oxford , naquit k Tatcford , dans 
rHertfodsbire , en 1476 , d^une 
famille illofire. Après avoir forti- 
fié fon efprlt par Tétude des ma- 
thématiques , de la pbllofopbie^ 
de la jurifprudence , il devint fe- 
creuire du cabinet du roi d^An- 
gleterre. Henri VIII l^ayant en- 
voyé dans plufleurs ambaflades, 
fut fl fatisfait de fes fervices , qu^U 
loi donna l'évécbé de Londres en 
1533 , & celui de Durham en 1530. 
Tonftai approuva d'abord la diflb- 
iatlon do mariage de Ton bienfai- 
teor avec Catherine d^Bfpagne , éc 
fit même un livre en faveur dt 
cette dlifoluiion \ mi\s dans la (bite 
il condamna Ton ouvrage , di finie 
fes jours dans une prifon pour la 
défenfe de la foi , en 1559 , ï 84 
ans. On a de loi : L Un Traité de 
Vjirt de compter , Londres 151a t 
in-fol. II. Un autre de la Réalité 
du Corps Cf du Sang de /, €• 
dans PEucàariflie « Farts 1554 1 
in-4''* m. Un Aàrégé de la 
Morale d^Ariftote , Paris 1554 1 
in-8*. IV. Contra impios Hlaf' 



4*. V. Gymnafium Pataviaum^ phematores Dei Préedeftinatio* 



J654 , ln.4». 

TOMBBUR , ( Nicolas ) reli- 
gleox aoguftin , né k Tlrlemonc 
en 1657, lot leéleor en théolo- 
gie, êi mourut b Louvain le 33 
mai 1736. Oir a de lui : I. Praxis 
adminiflrandiSacramenta Pœni* 
tentée Çf Eucftariflia , Anvers 
1719. Oovrage méthodique éi fa- 
vam , quoique d^nne morale peut- 
être na peu rigide. II. Provincia 



niSy Anvers 1555» iD-4'. 

TOPP, (Antoine) né b Aix-la- 
Chapelle en 1741 9 iéfuite, & aprèt 
]*estinâion de la Société , curé de 
S. Gangulphe b Trêves, s'eft oc- 
cupé b traduire en allemand plu- 
fleurs bons ouvrages françois , 4r l'a 
fait avec foccès ;entr*au(reft P^- 
vertiffementdu Clergé de France 
de 1775. Motifs de ma Foi par M. 
de Vouglaos » &c. On a encore de 



Milgiea Vrd. FF. ErcmitaruaT loi: L Un ScrBion fiir les mau* 
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vais livret, ilom oa a fakflofieinf 
édiiionf. IL Dens Vifcours fur 
U Jubilé. lU. Piufi«uri Pièces de 
y«rs latins & alleuiaJids , pt l*oo re- 
mar4)tte <la raifaocc , & noe graDde 

Soceté de langage. Il mourut k 
!rcves le ift avril 1783 > d'une 
•lalaJie contraûée par les travaux 
d^un zèle a^if âi infatigable pour 
ies ou;tntes. 

TORBERN, voye{ FCBOURG. 

TORELLl > ( Jacques ) s^fuil- 
komme de la ville de Paoo, H 
chevalier de l'ordre de S. Etienne , 
naquit en 1608. Ses talent pour 
l'arcbiteâure & la décoration théâ- 
trale, le firent appel 1er en France 
par Louis XIV , -qui lui donna le 
titre de fon arcbiteâe 4( de foa 
Oiacbintfte. Il eiécuta plufieurs 
pièces k machines , entr'aotres 
vAndromtdc de Corneille ; mais 
$ervandooi a fait depuis des cbofes 
plus merveiileufes. Torelli s^ëunt 
enrichi h Pafis & h la cour, alla 
pw>urir en 1678 , k Fano , oh il 
conftruiGt le magnifique théâtre 
^u'on y voit. 

TORF^US ou TORFEI , (Thor- 
modus} né en Iflande , mort vers 
1720 , âgé de 81 ans, avoit.fait 
ii% éludes k Copenhague & paEîé 
b plus grande partie de Ca vie 
èo Norwege. C éioit un homme 
Ê>rt intègre » laborieux h. très- 
verfé dans les amiquiiés du Nord ; 
ce qui le fit nommer hiftorio- 
grapbe du roi de Danemarck pour 
la Norwege. On a de lui : L 5e- 
tits Dynaftarum « & regum Da» 
^ia , Copenhague 170a , io«4'** 
On y découvre beaucoup de ua- 
vail , de fugacité ^ de critique. 
Il y prouve que les première 
livres de VHifioire de Danâ* 
marck par Saxon le grammairien , 
ne méritent prefqn^aucune créance 
dans ce qui regarde la fuite des 
premiers rois de Danemarck at les 
époques des principaux événe- 
niens. IL D^ffertatio hiftorica 
de ttibus j>0i€ntijfimis Dania 
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ioria rerum N^rwegicurum , Co- 
penhague 1711, 4 voL iQ-fol. oa- 
vrage (avant , plein de grandes 
recherches U aflfeg ezaâ'; on lot 
reproche cependant d^àvcrtr placé 
dans les commepcemens de cetit 
bifioire des événemeas pen crosn- 
bles : il a pris poor guides les 
anciennes Chroniques lllândoifct 

2oi étoient peu fûres. IV. GroK- 
mais antiqum , feu vettris 
GroniaiuUa defiripUo , 1706 » 
ln-8« : ouvrage efllmé. V. Orcs'- 
des^ five Rerum Orcader^fium 
hiHoriée^ Ub. tji^ Copeohagoe 
1687 , io-fbl. — Il ne faut pat 
confondre cet hiftorieo avec Sait, 
biomus Tqrfjeus , de la aiéAft 
familke, de qui 00 a jtnnalcs 
omnium Prajulum Iflandia ,Ca- 
penhaguc 1656 1 lo-4^< 

TORNHILL, ¥oy€{ ThqrNIU.. 

TORNIBL , ( AagamoJ né à 
Novare en 1543 » fe fit paner doc- 
teur en médecine 9 & ahaadoaoa 
cette profeffion poiM ib faire re* 
ligienx barnabite en 1570. H ^ 
tcoia fois général de (on 4>rdre » 
refufa les évéchés de MaotOK & 
de Caflil , A moarot le lo loin 
i6st. Il eft avantageoCnneot coona 
par an Artnales' Sacri (jt Pro» 
fàai , depuis le comoBeocevieDt da 
monde jufqû^k J.C. ao a, val. 
In-fol. Anvers 1690. C*ea la aKil- 
leore édition. On peut les regarder 
comme on bon Commematra des 
livres hiftoriques de rAndao-Tef- 
tamem. Il eft on de^ preoUers qui 
ont éclairci les diflicoltés dc'ckro- 
oologia H de géographie qai' Ib 
trouvent dans les livres faiocs et 
dans les hlfioriens profiioea. Son 
oovraga eft fait avec roétboda, dt 
écrit avec antaot de dartd qaa dt 
naturel. 

TORQUATUS « royei Majx* 

LIUS'TORQUATOS. 

TORQUEMADA , (Jean de) ra- 
ligieux dominicain , plus connu (dos 
le nom de Turrecremata^ naquit 
k Valladolid , d'une famille UluQra. 
U aiH divers «BploU iioport^oi 
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éÊOB foo ardre , devint matut du 
facré palais, & fut envoyé par 
le pape Eugène \V au concile de 
Bftle. Il avok déjà affiné a celui 
de Confiance en 1414. llfengnala 
dans I^un & dans Tauire par Ton 
scie contre les hérétiques. Les mo- 
dernes qui ont dit qu'il a porté ce 
sele jofqn^a la cruauté , n'auroient 
pas avancé ces caionintea » s'ils 
avoient confulié des auteurs fûrs 
& inOtulu tels que Ferreras iHifi. 
ftEfj^.Uh. XII ^U Mariana iHifi. 
Hijp- lib. 29). n II avoit été^ dit 
M.Flécbier (/i//^. (U Ximenés) 
n coofeffeur d'Ifabelle dès Ton en- 
» fonce, & lui avoit fait promettre 
)• qne fi Dieu Télevoic on jour fur 
N le trône , elle ftroit fa principale 
M affiure do châtiment & de la déf- 
it tniâron des hérétiques, loi re- 
n montrant que la pureté <5c la 
u fimplicité de la foi catholique, 
M écoit le foodemeot & la bafe 
M d*ttn règne chrétien , & que le 
M moyen de maintenir la paix daas 
M la monarchie , c*étoii d'y établhr 
M la religion & la juflice ^^ La 
laite 6t voir combien il avoit dit 
vrai (t^Ojr.ISAfi^UJS, Umborcu, 

Nicolas Ilymeeick, ^c). u re- 
çut en 1439 le diape^ de cardinal. 
Oo a de lui : I. Des Commentaires 
fur le Décret de Graiien, Venife 
J578, 5 (omes. n. Un Traité de 
tÊ^lUè Cf de Cautoritédu Papd^ 
Vtnile 1562, in fol. 111. Expofi- 
tio ia Pfaimos , Mayence 1474 9 
io-fol. IV. Ve corpore Chrifii 
contra BoAemos, V. ExDo/ieio 
in reguiam S. Reaediili , Cologne 
'575 • in-fol. avec le Conupenuire 
de Smaragdus , Itc. Ce cardirtal 
mourut h Rome en 1468 , k So 
ans , avec la réputation d^uo homme 
habile dans la théologie de VécoU 
& dans le droit canonique. 

TûRRE , (Philippe de U) né I 
Ciudad de Frioul en 1657 , mon- 
tra beaucoup de goût pour Tétude 
des monumens de l'antiquité. Il 4e 
Satisfit à Rome , où il fe fixa. Son 
A»v9ir lui coocUig r^fiimg & Ig 
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bieoifctUance des cardinaux Impù' 
riaii & Noris , & des papes iiw 
nocent XII & Clément Xl : ce 
dernier lui donna , en 1701, 1'^ 
vécbé d'Adria. Le peu de reffour- 
ccs qo*il avoit pour ia littérature 
dans une petite ville , nt: purent 
diminuer fon zèle pour féiude. Oa 
a de lui : I. Mbnumenta veterif 
jântii I 1700 > in-4** , livre trè»- 
fiivant. IL Taurob^Uium anti* 
quum , Iju^duiii anno ijo^ re- 
pertum t cum explicatioae. Il fe 
trouve dans la Bibliothèque êkoi» 
fie^ tom. 17e, éc dans le Wijbr 
des /intiquités de Sallengre. IIL 
De annis imperii M, Jintonii 
Aurelii Heliigaâaii» Lfi4, in- 
4**. La Torre avoit les connoif' 
ûinces d^nn érudit profond At let 
venos d'un éTéqoe. U mourut ea 
odeur de (âinteté eo 1717. 

TORREBLANCA, yoyei VlL- 
LALPANDg François. 

TORR£NTlUS^ (Herman) na- 
quit it Swolles dans TOver- Yflel , 
vers le milieu du 15^ fiecle , fut 
profeReor de rhétorique à Gro* 
nin(H>e ft enfeigna les belles-lettres 
dans (a ville natale jufqoe dans fa 
vieillefle ; il le fit même longtemt 
étant aveugle. Il mobrut vers l'an 
1530. On a de lui : I. Des Scholies 
fur Ut Eyangiiet des Dimanches 
O Féus^ Devemer 1599 , io-S^. 
II. Un Commentaire fur les Géof" 

fiques de Virgile , Anvers 156t. 
II. DiÙionnaire Hiftorique Ir 
Poétique , Paris 154t. H a été 
augmenté fuçceffivement par Char* 
les- Etienne «1 Frédéric-Morel. Ceft 
probablement celui-d qui a amené 
celui deiyloreri. IV. Les Hymnes 
Us Profes de COffice de CE- 
glife expliqués » Aavers 1550 , 
éic. Tous ces ouvrages font écrits 
en bon latin. 

T0RRENTIU5 , (^Lavinus^ né 
\ Gand le 8 mars 1525 , alla ii 
Rome ,tfs (^acquit les bonnes grâces 
des perfonnes les plus diduiituées 
par leur rang & kurs talens. De 
fsiottr dans lef Pays*Ba$ George 
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d'Aotricbe » évéque de Liège 9 le 
pourvut d*uQ riche bénéfice. Il 
mérita de nonveltes dignités par 
la luatsiere dooc il s^acqolita d^uoe 
commifiion à la cour de Rome, 
À fut lait fucceflhrement cbanoioe 
de la citbédrale de Liège , archi- 
diacre, & vicaire-général de l'é- 
véque Gérard de Groesbeck. PbU 
Ikppe II le oomma ^ févéché d'An- 
vers en 1576. Il s'appliqua avec 
zèle k réparer les maux que Thé- 
réfie avoit caorés dans ton dio- 
ct(f. En 15949 il fut nommé )i 
1-aftiëvécbé de Malines, mais la 
mort Penleva h Bruxelles le ^6 
avril 1505, avant d'avoir reçu tes 
bnlles. Il laifla par Ton teftament 
Cl bibliothèque aux Jéfuites, & de 
quoi fe former on établlflement h 
Louvain. Les occupations de foa 
état ne purent éteindre en loi foo 
|oût pour les belles-lettres. On a 
de lui plufîeurs pièces de Poéfies » 
qui ootéié recueillies fous le titre 
de Poimata/àera^ Anvers 1594; 
titre qui ne répond pas k ce qoe 
le livre contient, car toutes les 
pièces o*en font point facrées. Les 
Poéfies de Torrencius ont beaucoup 
de mérite , fes Odes cependant me 
font point animées ék cet enthoo- 
fiafme qui fait le caraâere de ce 
genre de poéfie. Ses Commen- 
tdires fur Horace fi fur Suétone , 
1610* ia-lFol. tiennent on rang 
parmi ceux des meilleurs philo- 
logues. 

TORRENTIUS , ( Jean ) pein- 
tre , natif d'Amfterdam ea 1589 , 
peigooit ordinairement en petit , 
èL mettoit dans fes ouvrages beau- 
coup de force & de vérité. H 
aoroic pu vivre par fon mérite 
dans 00 état aifé je avec TeOime 
des honnêtes gens, fi fon goût 
pour la débauche , A le liberti- 
Dage de fon cfprit , ne Teoflent 
perdu. En effet il faifoit des pein- 
tures fi diflfolues , qu'elles furent 
brûlées par la main du bourreau 
en 1640. Il devint auffî auteur 
d'uae béréûe , qui le fii arrêter , 
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êk nonrir dans les toonmoi de IM 
qoeftion la même année. 

TORRJCELLI , ( Jean-Evangé- 
IHie) né à Faëoza en lôoS, moDim 
beaucoQp de génie pour les ma- 
thématiques. Envoyé h Rome pour 
sV perfeaiofuier, il y fut dîfibipte 
do P. Benoit CaftelH « abbé do 
Moot'Cbffio , qoi le fit connoltre 
h Galilée. Ce célèbre maibémati- 
cien ayant tu le Traité du Mou* 
vemau do jeune Torrlcetli , Tap- 
pella auprès de loi à Florence. Ga- 
lilée étant mort en 1641 » Tdrrl- 
celli eut one chaire de profi^fleer 
en mathématiques k Florence , et 
II cultiva également la géoméciia 
& la pbyfique. Il perfeâionna les 
looeues d'approche; Il fit le pre- 
mier des microfcopes , avec de 
petites boules de verre travaillées 
h la lampe ; Il invenu les expé* 
riences du vif- argent , avec le 
tuyau de verre dont, on fe fert 
pour les faire ; on âttendoit de 
nouvelles merveilles lorfqne la 
mort l'enleva aox fcieoces en 
■647 1 ^ 39 ans. Outre fon Traité 
du Mouvement , on a de loi : L 
Ses Leçons Académiques , en ita« 
lien , in-4«, 1715. II. Opéra Geo* 
metrica , Florence 1644 , in-4^. 
On lui doit finon la découverte , 
an moins la théorie de ta pefameor 
de 9 l'air qoe le tube qoi porte foa 
nom , a fait connoltre d'ooe mè» 
niere précife ^ graduée. Dans ht 
nouvelle édition des Effais de Jean 
Rey , 1783 , avec des notes de M. 
Gobet , 00 prétend faire botinenr 
h ce (avant de la découverte de 
la^ pefameor de l'air » mais cette 
prétention parolt peo fondée. Il 
n'avoit pas même one idée jofte 
de Talr qu'il- regardoit comme na 
compofé de terre H d'eau. Ce Rey, 
qui écrivoit en 1629 , étoit de 
Bogue , petite ville du Périgord, Je 
correfpondoit avec le P. Mer- 
fenne. 

TORRIGI ANl , fcolpteor floren- 
tin , more vers 1551 dans les pri- 
foQS dt rioqaifiûoa , pottr ivoir 
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foaclK ignooiioicorefiieiit loc Oa« 
lue de 11 Vierge & de reoEiiu 
lefiu, qo^oa feîgoeur efpafnol ne 
lui avoit pat payée à ton gré. Ce 
Sralpteor qui avott d^aillears du 
talent, étoit, comaie nous Tap- 
preod VaTari , uq bomme excraor- 
dloaireinem vain , violent & em- 
porté : il eft ^ crolf e que la dé- 
gradation de cetie tiatue a été ac- 
compagné de circonftancet odieo* 
fet & de qoelqoes blaTphénies pro- 
ttrët dans cet accès de foreur^ M. 
Ounberlaod dans fes Âtucdous 
des PêiturtscéUbresd^Efpagne^ 
& don PalanHno Vela(co dans fon 
Hifioirt des PeimreSy Sculpteurs 
Cr JÎrchuâQts E/hagnols , n^ont 
pat Jogé convenable de faire cette 
Obfenration que Téquité & la vé- 
rité bifloriqoc ftmbfent demander. 

TORTBBAT, (François) fa- 
meux peintre de portratu du 17e 
fiede , a aoffi gravé à l'ean-forte , 
entr^aotres les figores anacomi- 
qoet diaprés les cailles de bois 
de Vjfnmtomie de Ve(al. Il étoic 
geadre de Voaet. 

TORY , ( OeolfVol) imprisMor 1^ 
Paria , natif de Boarges, H mort 
^n ^5S^ » ai^oic d'abord été pro- 
lèOear de pbiiofopble an collège de 
Bourgogne H Paris. Il contribua 
beaucoup ^ pcrfeaionner les carac- 
tères d^mprimerie. Il donna « (îir la 
proportion des lettres , nn livre 
fous le titre de CAamp FUury^ 
Paris 150^ » m-4', & depuis lo-8» , 
qui fat trés-acile ans typographes. 
Il efi encore aotear d^one Tradue- 
don des Hiérogiypàes dlioros- 
ApoUo , in-8^ ; «c d^nn ouvrage 
incitolé : JEdHoêuium , feu Di- 
gefia circà Mdes afcrUeada ^ 

TOSTAT , (Alfonfe) dodeor 
de Salananqne , né H MadHgal , de- 
vint évéqoe d'Avila, fut emplo>ré 
dans les affaires les pins Imporuntes 
de Téglife ac de Téiat ; parot avec 
éclat an concile de Bftie, ft mon- 
fvten 1454 9 ^40 ans. On a de lui: 
U D^ C$mmcnuûrii fir In Càro* 



TOT 41S 

nifutàHatdbe » Salamanqne 1506 , 

5 vol. lo-fol. II. De longs Coït- 
memaires fur VOûauuçue « les 
Livres des Rois , & les t^aralipo" 
mettes , ^ fur i^ Evangile àt^, Mat- 
tbien. [lI.7V<i<r^jde1a très-faiiue 
Trinité , de V Enfantement virgi* 
nal y de la bonne Politique , Se. 
Tons fes ouvrages furentimprimési 
VeiriTe 1596 , en 13 vol. In-fol. b 
Cologne i6ii , en 37 vol. InfoLi 
ils font écrits avec ordre fie avec 
clarté , & décèlent une érnditioa 
prodigieo(ë.Bellarrain en parie avec 
de grands éloges. On eftime fnr-toot 
les diverfes réponfes qo*il oppofe 
atia Juidi , H la manière dont II dé« 
truit les rêveries des Rabbins. U 
faot convenir cependant que fa 
critique eft quelquefois en défaot , 

6 que la fétidité de fon jugement 
ne répond pas toujours b retendue 
de fes connolffiinccs.On loi fit cette 
épitaphe : 

Hicftapor ejl mundi 1 quiJcikiU 
di/cutitc 



Dti favans b la fols prodige k 

défefpofr; 
Ci-gtt qui difcuta toot ce qo^oa ' 

peut favoir.j 

TOTILA , dit anfR Badailla, 
roi des Goths en Iulie , fut mis 
fur le trône après la mort d'Evaric, 
vers 54t. Son courage éclata contre 
les troupes de Juainien , fur lef- 
quelles il remporta deux vidoires 
flgnalées. Il fe rendit maître de toute 
la baflfe Italie , 5r des ifles de Code , 
de Sardalgoe de de Sicile. Son en- 
trée dans Naples ne fut pas mar- 
quée par des barbaries , comme on 
dévoie iy attendre , mais par de» 
aâes de clémence Hc de bonté. Com- 
me la faim avoit épuifé les forces 
desaffiégés, & qu'il étoitb craindre 
qu'ils ne s'incomiçodaffent en pre- 
nant tout-àconp de la nourriture, 
il mit des gardes ans portes , pour 
les empêcher de fortlr ; H après 
avoir Aftrlboé iuLméne des vivres 
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avec 006 fate écoaniirftf , H leur 
permit d*aller àb ils voodroienc. U 
tMma enûiitt fet armts vers Rome, 
q«ll prie ea 546 , ft qo*il trakâ 
avec beatcoBp moins de douceur 
qpie Napte». Il ta livra an pilto«e. 
Les (éiMtears & les plot ricbet ci- 
toyens furent obll§ét d'aller , ce»* 
verts de haUlont , demander da {mlo 
^ ta porie des Gotks. RiiAicieime g 
femme do célèbre Boëce , qoi avoic 
cftftrièoé toos Tes bieos aox paovret 
dorao^ le (iefe , fat rédoice k cette 
extrémitë. TotUa qoitta Rome ^nTû 
M poBvoit garder , h fut àéUÂt par 
BéltCiire en fei retirant.; mais di$ 
lyie ce général eut été rappelle 
à Cooaantlnople » ToUta affégea 
Rome de nouvcan , & y entri par 
ftratagéme en 549* JoAinien eovosra 
côdtre lui Natsès * qoi le reocoouv 
an pied de 1^ Apennin. La bataille 
s^engage » & qaelqoes foldats de 
ràrmée impériale nyant rencontré 
Toiita , on dVnir^eui lui porta un 
coup de lance , dom U moorot per 
de joorf après , Tan 553 ^ après 1 1 
sns de resne. Ce prince avoit du 
coorage » de la hardieie & de Tao* 
tivité I & ^ qui ed bien pina pré- 
cieux 3 autant d'amour pour le. 
genre humain , que pouvoit en avoir 
on Gotb èi on conquérant. 

TOUCHE t ( Claode Gojmoad 
de la ) né en 1719 , porta pendant 
quelque téms Tbabit de jéfuite ; mais 
le» défagrémens que lui attira une 
Comédie qo^il fit jouer en 1748, le 
portèrent Ir des excès condamnables. 
Il produifu Ton Eptire, qui a été pu* 
bllée en 1766 , fous ce titre ; Les 
Soupirs du Ciottre fOQ le Trioni' 
fhêdu Fdfiatifmt : fruit d^one co- 
lère InjuOe St aveugle. Après avoir 
quitté les Jéfuites , il réfolut de fe 
confacrer an théâtre , pour lequel il 
^Voit'do talent & du «oût. Il donna 
en 1757 one Tragédie fans amour , 
Smiiolée : Ifhiginie en TauritU , 
qui eft reftee an théâtre . quoique 
U verliflcatlon & le flyle n en foient 
pas correfls , h que le dénouement 
en Coit maoqoé. Il prépacgk une 
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Trtgédie de Régulas , lorfqoe li 
mort Tealeva à la fleur de fon Age , 
le 14 février 1760. On a de hii quel- 
qoet pièces fugitives raanuCcrites , & 
on a donné au public (on EpUrt à 
fétmsûé^ loosne U aflez froido; 
il y a cependant des vers beo* 
renx.— Il ne faut pas le confondre 
avec la TouciU , françois réfo^ 
en HoHande , qui vivoic encore an 
commencemem do i8e fiecle, de 
qBlon»okie ejBcelleme Grammaire, 
imltolée^ \''An de bien pmUr 
Francs \ eUe eft ntile ans étrao- 
aers » parce qaeranieor y relevé les 
faotes penicnlieivs \ différentes on* 
tiens dans la manière dt prônai 
car la langoe françeife. 
TOUCHES , yoy. DstTOUCBBt, 
TOUR, (Fiéilérif Maoricede ta) 
doc de Bouillen ^ l^ere aioé do vl* 
comte de Tmenne , commtnça à 
porter les arme» ee HoUaBde îêm 
le prince d?Oraiige fon oncle, di 
s^acqoit 00 nom en peu d*anoées par 
fes talens militaires. Ayant enlevé 
no convoi confidémble , fii faic 
prifonnier le comomedant de Tef* 
certe , il cootraigtit.Bols-le*Dtic \ 
ft rendre peo de jours après. Etant 
gnovemeor de MaAricbt , il força 
les Efpagaols b en lever le fiege, 
pAr des foriies 6réqoemes Si OMor* 
^ trières. U s'atiacba an fervice de 
France en 1639. Ce royaume étoit 
alors rempli de niécootens ; te dnç 
de BouHlon fe laifla cmratacr an 
torrent , & comriboa beaocoop b ta 
viâoire qulls remporterem an corn* 
bat de la Marfée. Réconcilié avec 
la cour , Il fut nommé lientenant-fé- 
néral de LVméed^Italie; mais ayant 
été accuCé d'avoir fiâvorifé le com- 
plot de Cinq-Mars , il fut arrêté b 
Cafal,& n^obtini (à liberté qo>B ce* 
dant (a Converaioeté de Sedan. V^ 
poir de ta recouvrer peot*étre , le 
rengagea biemdt après dans ta goerrn 
civile , Cous la régence.de la reine* 
mère. Il devint Tarae de ton peni. 
Soit dégoût ^ foit amour du repos t 
il mit bas les armes au boot de quel* 
que tems , éc it (ap^tU trcc le roi , 
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^i, en 4clufice de Sêàtn , loi 
^ooiia eo propriété les dodiés-pai* 
ries d'Albret & de Cb^eao-Tbfem» 
lescoottés d^Aoverf ne & d'Evreoz , 
&c. n rnooriK *rto 165e , dans fa 
49€ année. Un de fet fils eft conna 
foQS le nom de cardinal de BOUIL* 
hOif : royex ce oioc 

TOUR , {Gtorit de la) profeC- 
feor de botaoiqae dans Tonlverfité 
dePadoae , mort en i688« ^ 81 ans » 
eÔ connopardeoxoovnges recher- 
chés. I. Une HUloire des Plantes 
iom ce titre : Dryadumj,Hm» 
moéyadum, Chiortd\fyu€ Trium* 
phus , Padooe 1685 , in-fol. U* 
Catalogus Piaatarum horti Pa* 
tawi/U^ 166s» in* 13» 

TOUR-DUPIN , nacMies-Fran. 
çois René de la) ne en Dauphioé 
eo 1721 9 abbé d^Ambonrnai éi 
frand-Ticaire de Rieg , (é fîgnala de 
bonne henre dana la chaire. Il pré* 
cha Taveot K la cour en 1 755. Son 
adion élolt noblf & affeâbeofe. 
Elle aorott eo pins de dignité » peot- 
étre , iM y étolt entré moins de 
jeo ; mais c'étoitle ton de Paoteor. 
Il avoit commencé ^ poblier fei 
Pauégyriatus « lorfqo'nne attaque 
d^apoplezie Temporu au mois de 
juin 1765 , à 44 an». Ses Sirmoni 
font en 4 tûI. & les Panégyriques 
en deux. Son ftyle ne manque ni 
dTélépnce , ni de brillant ; mais 
ces qualités Ce font peut-être trop 
feotir. U emploie trop foulent Tan- 
titbefe. Ses applications de PEcrfi* 
tore font iogénieufes ; mais elles ne 
font pastoojours ju(les.Cet orateur 
avoit prêché le Panégyrique de S. 
Loois devant l'académie françoife 
en 1751 » & aroit (atis&it cette 
eompa^nie. 
TOUREIL , voyii TOURKBIL. 
TOURNEFORT.CJofeph Pition 
de) né à Aix en Provence , Tan 
1^6 , d'ooe famille noble « fe feo- 
tit b^aoifte , dit Fontenelle » dès 
qu^U vit des plantes. Quelquefois 11 
manquoit iift clalTe pour aller ber- 
borifer t la campagne , & pour 
Cnidioc la oatoro no iiea de la laa* 



goe des anciens Romains. Ses pa* 
rens le deftinerent b l'état eccléfiaf- 
tique ; mais lia mon de fon père ^ 
arrivée en 1677 , le laiflfa entière* 
ment nurtue de futvre fon inclina- 
tion. Il proliu aufli^dt de fa liberté « 
& parcourut en 1678 les monta», 
gnes du Daopbiné At de la Snvoie. 
En 1679 « il alla b Montpellier « oh. 
il fe petfeâionna beaucoup dans 
raoMomie U dans la médecine. Un 
jardin des plantes » établi dans cette 
ville par Henri IV , lui fat d'un 
grand fecoors. De Montpellier il, 
pefla aux Pyrénées , oh tt fut dé- 
pouillé a fois par les Mlquetets Bf* 
pagBols » fans qoe cet acddens pu&, 
fent diminuer ibn i^deor. Les to% 
chera aCeux h prefqo'iaiçccfli-t, 
blés qui renviionnoieot de tootea 
paru , s*étoient changés pour loi. 
en 00e magnlAqoe bibliothèque ,• 
oh ft avoit le plaifir de trouves tooc 
ce qoe la curiofité demandoit.'Uft' 
jonc y une méchante cabane oh il> 
coudioic , tomba tout-b<oop. Il, 
foc a heures eofeveli foos les rai- 
nes , & y aoroit péri , 6 00 eût 
tardé eocore qoelqoe tems h le fe> 
tirer. U revint b Montpellier h la fia 
de t6«i , ^ dclb il alU cbea lai h 
Aix » oh il rangea dans foci Herbier 
toutes les plantes qu'il avoit ramaC- 
fécs «le Provenco , de Laofuedoc 9 
de Dauphfné , des Alpes U det 
Pyrénées. Fagoo » premier méde- 
cin de la reine , Tappella h Paria 
en 1683 , & loi procura la place dt 
profeflftfor en botanlqoe au jardhi 
royal àt$ plantes. Cet emploi no 
Tempécha pas de faire pUifieoff 
voyages en Efpagne, en Portogei , 
en Hollande éi en Angleterre. Il 
trouva pac'toot des aods & des ad- 
mirateurs. Herman , pcofeffeor de 
botanique b Leyde , voulut lui re- 
lier u place , ^ pour l'eogager 
b faccepier , il loi fit entrevoir 
ooe penilon de 4000 Uv. des états* 
généraux. Mais Tournefort préféra 
fa patrie b des offres fi flatteofes. 
La France ne fut pas ingrate ; iV 
ca^émie dei (ciepccs lai ouvrit fou 
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fctfi en 1692 «& le roi fMrojn 
Tao 1700 eo Grèce , eo Afie , 000- 
ftalemem pour chercher des plan« 
tes , nuis eocore poor y recuetllir 
des obTervations for tooie Phiftoire 
siatorelle , for la géographie aa- 
denoe & moderne , & même (br 
les mœurs , la religion h le corn* 
mercc dts peuples. Il vonloit aller 
eo Afrique ; mais la pefte qui ëioit 
eu Egypte , le fit revenir de Smyroe 
en France an bout de 9 ans. Ses 
contres ài fes travaux avoieot beau- 
coup altéré fa famé , & ayant reçu 
ptr haiard on coopfort violent daos 
la pokrioe » Il eo mourut le 18 dé- 
cembre 1708. Il lalfla par fon teaa- 
ntnt fon cabinet de curioStés au 
fol , pour Tofage des favans , & fes 
livres de botanique à Tabbé Bignon. 
C*étoient deux préfens confidéra- 
hites. Toomefbrt étoit d^un tempé- 
rament vif , laborieux » robufle. 
Un grand fonds de gaieté naturelle 
le footenoit dans le travail , & fon 
corps aufB-bien que fon efprit « 
avoir été formé four la bouniqoe. 
Ses principaux ouvrages font : I. 
Elémens de Botanique , 00 Mé» 
thodepour connoitrt les P tantes ^ 
imprimés an Louvre 9 en 3 vol. 
in* 8^, 1694» avec 451 figures. 
Cet ouvrage « fait pour mettre de 
Tordre dans ce nombre prodigieux 
de plantes femées fur la face de la 
terre , les réduit toutes \ 14 dafles , 
par le moyen defqoelles on defcend 
!i 6^^ genres , qui comprennent 
fous eux S846 efpeces de plantes « 
fbit de terre , foit de mer. Cell par 
ta fleur & le fruit que Toornefoa 
a entrepris de dafler les plantes , 
que Linné a cru devoir mieux diffé- 
rencier par les étamines êi les pif* 
tifs. Les bocaoifles font partagés 
encre ces deux méibodes ; mais Pon 
ne peut diCconvenir qu^à bien de^ 
égards celle dM naturalifie françois 
efl préférable \ celle liu fuédois. 
M Parmi les méthodes (dit M. de 
99 BuSbn) qui portent for la froc- 
«9 tification I celle de M. de Toor- 
9» Qtidrt ea la ploi remarqwblc , 
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H la plos ingénteufe & la plot ( 
M plete. En homme dVprit 11 a firie 
M fes diftribuiions & fes exceptioos 
M avec une fcience & 00e adreflè 
n Infinies. M. Unné a forcé la ta* 
M ture an polot de confondre lea 
H objeu le plos dilBrens ; il a mis 
M enfemble le mftrier & Porde , la 
*f tulipe & Tépine-vinette » ToroM 
M & la carotte « la rofe & la ftaile^ 
M le chêne ft la pimprenelle. Cette 
M noovelle méthode a encore dTko- 
*f très défaou efleoticls. Comme 
n les caraâeres des eenres font pria 
M de parties prefqo infiniment pe» 
M tites , il ftut aller le microGrope 
n h U main pour reconnoltre oa 
'm arbre ou uoe plante ; la gtan- 
M deur , la figort , le pon ené- 
ft rieor , les feoiites , toutes let 
M partiesappareotesoefervcotpltts 
M h rien , Il oV a qo^' 1^ étand» 
M nés 4 & fi l'on ne peot pas voir 
M les étamines , on ne (ait rien « 
n on n^a rien vo. Ce graod acbre qoo 
M voos appercevez » n^eft peol-étre 
«9 qo^unepimprenelle^ilnatcoflip» 
M ter fes étamines poor (avoir ce 
99 que c^cft : maismalheoreofemem 
M encore poor le fyfiéme » il y a 
M des plaotes qui n^ont point d*é« 
N tamines , il y a des plantes dont 
*9 le nombre d^ éumioes varie \ 
99 & voiU la méthode ea défaut 
«I malgré la loupe & le microf- 
99 cope «9. Toamefort a donné de 
fes Elémens une édition plus , 
ample en latin « foos le titre de 
Inflitutiones rei Herbaria , 1 700, 
3 vol. in-4^ ; nuis réfiition en fran* 
çois eft plus recherchée , parce que 
les figores fom moins ufées qœ dant 
la latine. II. CoroUarium InftiuL» 
tionum rei Herborise , Imprioié 
en 1703 , dans lequel il fait part aa 
public des découvertes qu^il avoit 
faites fur les plames dans fon voyage 
d'Orient. ICI. S%% Voyages , lmpri« 
mes au Louvre , 1717 , 3 vol. 
in*4^ \ & réimprimés k Lyon , 3 vol. 
in-8«. IV. Hifhire des PlauuM 
des environs Je Paris , imprimée 
au Umvtt 1698 j la la ; réim- 
primée 
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prioiëe en 1735 » a vol. in-ia. V. 
Traité dt Matière Médicale ^ 
1717 , 2 vol. in-ia. 

TOURNELY , (Honoré ) doc- 
te«r de la maifoa ^ fociété de Sor* 
bonne % naquit ^ Antibes en 1658 , 
de parens obTcnrs. Il (ardolc dei 
codions comme Si ste-Quim, lorC- 
qo^ayam apperçu on carrofle for 
la ronce de Paris , il loi prit envie 
d^aller voir on de fes oncles , qni 
avoit ooe petite place ^ St*Germain- 
TAuxerrois. Ce fot à ce bon pr6trc 
qu^il dot fon éducation. La vivacité 
de Ton efprit & fet talcns loi firent 
des proteoeors. Il fot reço doâeur 
de Sorbonoe en 1686, & devint 
' profcfleor de tbéologie ^ Dooai ta 
1688. Quelqoe tems après il eut un 
canonicat k la SteCbapelte de Pa- 
ris , DM abbaye , & enfin une 
chaire de profefleur en Sorbonne. 
L^abbë Toomeiy la remplit pen- 
ëanc 34 ans avec beaocoop de (bc* 
ces , 4i il ne la quitta qu'en 1716. 
n montra nn grand zèle contre les 
partions de Janfenius, & fe dé- 
clara en toous les occafions contre 
Jet leos oppofés aux décifions de 
l^ife. On fent bien qu'après cela 
les Janféoifies ne l'ont pas épar- 
gné. Si on les en croit , il ne s'eft 
déclaré costr'eux qoe poor faire 
fil fottooe , & a écrit contre fes 
propres perfoafions. Tel a été dans 
tous les tems Pefprit des feâes; 
on ne peut qu'être grand-bomme 
en fe déclarant pour elles ; mais il 
fiiot fe xéfoodre à tous les genres 
de calomnies , fi on a le courage 
de les fronder. Une attaque d'a- 
poplezle le priira de la vue , & le 
conduifit an tombeau en 1739 , ^ 
71 ans. Ce théologien avoit de Tef- 
pritt de la facilité» do Avoir. 
On a de loi un Cours de Théo- 
logie en latin, en 16 vol. In 8^ , 
dans lequel on trouve s vol. fur 
la Grâce, 3 fur les Attributs, 3 
for les Sacremens , 3 fur TBglife , 
S Gir la Pénitence & TExtréme- 
Onfiion , 3 fur rsochariftie , un 

foie Baptême, sa fiir l'incann* 
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tlôQ , on (br l'Ordre , oir Dir le 
Mariage. Cette Théologie » ooe des 
plus méthodiques âi des plus claires 
que nous ayons , a été réimpri* 
mée k Venife en 16 vol. in-4*. 
Mais on s'y e(t donné la liberté 
de faire des retrancberoens, fur- tout 
an traité De'EccteJiâ^ qui n'ont 
pas fait honneur à l'éditeur. L'é« 
dition de Cologne a été calquée 
fur celle de VenKb. On en a troii 
Abrégés : Ton eft de Montagne » 
dodeor de Sorbonne , préire de 
S. Solpice , qui n'a travaillé que 
fur quelques Traités. Le fécond, 
moins étendu , eft de Robbe. Le 
se a paru depuis 1744 ; on le doit 
il Collet, prêtre de la congréga- 
tion de S. Lazare: c'eft le plug 
en ufage dans les féminaires. 

T0URN8MINB, (René^JoCeph 
de) jéfuite , né en 1661 , ^ Rennes^ 
d^nne des plus anciennes maifons 
de Bretagne , travailla loogHems a« 
Journal de Trévoux , ât fut bi- 
bliothécaire des Jéiiiites de la mai- 
fon-profefleU Pftris. La plupart det 
favans de cette capitale le regar- 
dolent comme Itor oracle. Tooc 
étoit de fon reflbri : Ecriture-Sainte» 
théologie, belles-lettres , antiqui- 
tés facrée êc profane , critique , 
éloquence, poéfie même. A utt« 
imagination vive , il joignoit une 
érudition peu commune 3c variée. 
Il étoit d'un caraâere fort corn* 
monicatif , fur-tout k Tégard dee 
étrangers. Ce Jéfuite mourut h PIh 
ris en 1739, k 78 ans. On a de Ini : 
I. Un grand nombre de DiffertOf* 
iioHS répandues dans le Journal 
de Trévoux. Il iliuftra cet ou», 
vrage , non-fenlement par des Dif« 
fertadons , mais encore par de fk- 
vantes analyfes. Ce Journal eft 
tombé avec les Jéfuites ; & rien ne 
prouve mieux fon mérite que les 
vains efforts qu'on a fait poor le 
refifuTciter; l'abbé Anbert«c MM. 
CaAilhon, qui l'ont tenté en der* 
nier lien, n'ont pu mieux réufi 
que les antres. IL Une excellente 
GdiUQB de OUnocàius , en a toU 
Pd 



yGoogk 



4f8 TOIT ^^ 

io-foL irif ♦ enrichie» de Btffef* 
tmkfns favwites. UI. Une Ediiioo 
de VHt/ioirt dts Juift de Pri- 
dMOX , eo 6 vol. in* ta- IV. Un 
Trakéy maoufcrit , contre le P. 
Hardooin , do« il fut un det plus 
utàem sdveffsiies. 

TOURNET, (Jean) avocat pa- 
rifîen , (jK diflingin moins par ton 
éloquence que par des compila- 
tions miles. Us principales font 
les (Wvanies : I- U RéduBion du 
Code d'Henri lil^ »6aa, in-fol. 
Xi. Un Reentil d'Arrêts fur Us 
Matières EénéficiaUs , en 1 63 1 , 
2 vol. Jn-fol. ni. Des mus ûir 
la Coutume de Paris. IV. Une 
Nctiee des Diocefes en lôajt 
qot avott déjà paru avec Ci Police 
iccUJiaftiûue. V. Il iraduiût en 
l^içotsles Oavres de Chopin; & 
là Tradodion, publiée en 1635 , fut 
réimprimée avec plus de foin & 
des aosnMqtaûons en 166a , 5 
vol. In-fol. Il fe Tiquolt auffi de 
poéfie, & on a quelques ver» de 
lui. 

TOURNEUX , (Nicolas le) M- 
quk à Rouen en «640 > àt païens 
obOairs. L'Indination 4)u'll iH pa- 
rottre dès Ton enfimce pour la verta 
ft «lonr l%ude ,«ogasea du FoiTé , 
oiattie^des-coffiptes h Rouen , de 
renvoyer h Paris au collège des 
]é(bltes. Il paffii dtlh an collage 
des Gfaflkis , oh il fit fa pbHo- 
foi)hie. Devenu vicaire de la pa- 
roffife de S. Btienne des Tonneliers 
h Rouen , il ite dlBIoglia par fes 
talens pour la chaire «1 pour 4a 
dircdion. Il quittt blem<k la pro- 
vince pour hi capitale , oh 11 ob- 
tint un bénéfice à la Ste-Cbapelle 
éi une penfion du roi de 3(30 écos; 
mats Ton attachement à HIM. de 
Port-Royal, lui ciuGi an ebagilnf 
qoe la ToumMBoii ara dédfions de 
régiife loi iuroit épargnés. Il fut 
obligé de fe retirer ii fon prieuré de 
Villèr»>la-F^re y dans le dioctft de 
Soiflbns. Il moorut fobiiemenc h 
Pari» en 1689. Ses4>uvrages font : I. 

Tmitédêia'PnfwiéêMceJupéetÊi^ 
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raeUdêsfept Pains* IL Prinetf^es 
€r Régies de la yu ChrétieoM^ « 
avec des Avis fislutaires Cf très^^ 
importans pour un pécheur cmm» 
verti à Dieu, III. luâruOtons £r 
Exercices de Piété duraat Us See 
AJeffe. IV. La Fu de /. C. V. 
V Année C/trétienae , i6t% 6c 
foiv. 13 vol. In-ta. Ce livre a été 
condamné par Innocent XU ea 
1695 , Al par pluâeurs évéqnea ^ if 
méritolt ceue flétriftire, paroe ^se 
le rédaâeur fe feit foovent de la 
Ttaduâion de Mons, H qtuHl y • 
InCéré fai verfion du Mifièl *pat 
Voifin , condamnée par le de^ 
de France en 1660 « fli par Alexan- 
dre VII en 1661 ( vçye\ RUTH 
d'Ans }. VI. TraduBion du Bré' 
riaire Romain en françoia , 4 
vol, in-8^ VIL Explication iiné* 
raie & morale fur CEpUre de S. 
Paul aux Romains. VilL CM&« 
de la f^ierpe en tailn Ir eo fiaa- 
çois. I3L VCffice de la Semmme^ 
Sainte en latin éc eo f rançois « avec 
ooe préfiace , des ramarqaes Jr 4laa 
réflexions. X. U Catéehifme éa Ut 
Péuiunce , &c. Sa TcadattiottteB* 
çoife do Bréviaire fut aniarée par 
M.de'Harlay , archevêque de Pa- 
ris, en i6Sa; mais Arttanld<es prie 
la défenCe. On aciciboe encose h^ 
ToomtoK 00 Abrégé des priaei' 
poux Traités de Théologie , in- 
4«. Prelqie tons ces livres ife tef- 
feosent des opinions d^un parti t>p» 
poié aux dédfions folemoelles de 
régiife, auquel le Toumoax étoie 
réfolu de tout facrifler. 

TOURNIRRES, ( Robert>peio« 
tre , né h Caen en 1676» vint jcone 
h Paris , «c fe mit (6ns la ooodoite 
de Bon de BouHongne » pour fè 
perfèâionnerdans fon ai t. Il i^ » 
tacha prîscipalenfent an portrait* 
ai le fit avec un foccès merveillemu 
Il s'appliqoa enfoite è peindre ea 
petit des portraits hifioriés, 00 des 
(ujets de caprice., dans le goêt et 
SchaMccn «e de Oérard-Dow. M- la 
doc d'Orléans, Tégant % rboaorolc 
de.iaiiia«a amg«da las mfites. U 



yGoogk 



TOU 

m^smufe auffi à peindre çu^quf 
fois , lut dtfoit ce prince , mats je 
ne fuis pas fi, habile que vous.., 
Toornieres étant vieux , 5; n^ayant 
pss d'enfans de deux maHnges qull 
tvoic cdoiraâés, fe retira dans fa 
pairie en 1750, & y mourut deux 
iBOs après d^une manière très- édi- 
fiante. 

TOURNON , (Fraoçof s de) d'une 
famille iiluflre , entra dani fordre 
de S. Antoine de Viennois , <5< sV 
fif oala par Ta capacité dans les af» 
Tafres ft par Ton sele pour la reli- 
gion catholique. Son mérite lui fraya 
'le cbeniio de la fortnne. 11 fut Tua 
des principaux confeillers do roi 
ÏVaoçoist ; archevêque d^Etiibrun , 
d*Aacb 9 de Bourges , de Lyon ; 
ahbé de Tournus , d^Aihbouroay ^ 
dé la Chaife-Dieu , d'Atnay , ()e 
5c-Germaln-desl>rés , de St-An* 
toioe , &C. Clément Vit Phoaora 
de la poorpre en 1539 > & le roi 
Teinroya'amb;iffadeQr en ttalie , en 
feiragne' éc en Angleterre. II ne fe 
dRiagoa pas moins par Tes fuccès . 
d^ns les aégpciaiioqs « qUe par fpn ' 
amoar pour les fciences/ll av9it 
toujours auprès de Jiy ou ]VIuret , 
on Lambin , on quéiqttets auti;es 
bommes dodes. Il fçtpda a Paris le 
collège de To^ri>OD , quil donna 
depuis aux Jétuites. Ce prét^ rpourut 

préfidé au colloque de PoifTv , 9Ù 
fon éloquence éclata coniraBeze , 
qid fe permettoit de mauvaises plai* 
f^teHes far te facrement de fQo- 
cfaari^. 

TOURNDN , (Charles-Tliomas 
'Maillard de) iUu d'une ancienne 
&mille originaire de Savoie , na- 
quit \ Torin en 1668. Clément XI » 
Inftroit de feS vertus , le facra pa- 
triarche d'Anttoche en 1701 , & 
renvoya \ la Chine en qualité de 
légat apoftollque , pour y régler 
les diifêrens furvenus entre les mif- 
fionoaires. Il arriva dans cet empire 
en 1705» Son premier foin fut de 
défendre , par on mandement , de 
liettfe dans letégUpesdes uj^leaox 
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avec qetr.e infcription : Adore\ Le 
ciel\ 5c de pratiquer le culte qi^e 
les Chinois reiulent à leurs ancêtres^ 
& îi Coofucius. Il alla enfuiie \ Pé- 
kin , oh l'empereur , par rcnti]p* 
mife des Jéfuites , lui fit un accueil 
favorable , & eut inéme la bon^é 
de lui expliquer le fens des paroles 
qu^ll avoit défendu de placer dans 
les églifes \ mais cette faveur ne Svx, 
que paflàgere. Il encourut la dif- 
grâce de Tempereur irrité de ce 
qu'un étranger prétendoit mieux 
connotcre la fîgnification des mots 
chinois que le Couverain du pays. 
Xourjion publia un mandement le as 
janvier 1707 » pour fervir de règle- 
ment \ Ja conduite que devoienc 
garder les miAionnaires , quan^jlf 
font Interrogés fur le culte des Chi- 
nois \ h ce mandement ne r:^c« 
commoda pas fes aflfaires. Peu de 
tems après U fut conduit par ortl|« 
de fempereur \ Macao , & l^évéq|ie 
de Conon, fon vicaire apoUoU- 
que, fut banni iyoye\ MaiGROT> 
Cïément XI loi envoya le chapeau 
de cardinal la même année ; mats il 
nr^en motirm'pas moins en prifop, 
en i^iio. C*étoit un bomme d'oit 
xele ardent : il avoit des intentions 
pures; mai^ les bonnes inteniio/is 
n>;tcufent pas les démarches préci- 
pitées. Les ûennes le furent , èe çn 
ne peut nfer qu^il gjirda trop peu fJe 
ménagement avec Its Jéiuîtes , donc 
le crédit étoit au-de(fus du ûen « & 
qui avoient fait dans cet empire de 
grandes chofes , q^i^un Kelç plus 
écûiré que le Gen eut craint de djé« 
truire. On prétend qu'il difoît , que 
quand re/p rit in fernairerou venu 
a la Chine ^ il n^y aurait ves 
fait plus de mal qu'eux, C'étolc 
dire que l'idolâtrie ^ tous les vices 
& tontes les erreucs de cette natlQii 
(& ce n^eft pas dire pcp de chofc > 
valolent infiniment mienx que TE- 
vangile prêché p^r les Jéfuites. Il y 
a donc peu d'apparence quMl ait 
tenu ce propos. Quoiqu'on ne poifle 
juftifier la violence ât rincoiiûdéia- 
tioo d€ foa aele , on ne peut p^ 
Dds 



yGoogk 



490 TOU 

cependant loi doaner tort dans les 
réglémens auxquels le pape Clé- 
neot XI a donné fon approbation. 

TOURON, (Antoine) né ^ 
Graorhet » diocefe de Cafires « 
en 1686 y fe fit dominicain, & Ce 
difUngua dans fon ordre par Tes vef- 
tos êi Ces ouvrages. Il rnoorot k Pa- 
ffis le 3 feptembre 1775. On a de loi: 
I. f^tt de S, Thomas d'^Uiri^ 
1737 , in.4*. II. ^i€ de S. Do- 
minique y 1739, in-4^ III. Hif- 
toire des Hommes iÙuftresà^ foa 
ordre , ir43 ^ ^ui^* ^ vol. ln-4*« 
traduite en italien , Rome in- 8*. 
IV. De ia Providence , 1753 , 
in- 19. V. La Main de Dieu pa- 
ies Incrédules ^ I75<^»3 vol. inia. 
VI. Parallèle de V Incrédule O du 
vrai Fidèle y 1758, in- 12. VII. L,a 
yie&PBfpritde S, Charles Bor- 
romée , 1761 , 3 vol. in-is ou dn 
vol. in -4**. V Amérique Chré- 
tienne. Il y a be:iocoop d^éradition 
dans la plupart des ouvrages de ce 
religieux , de bonnes vues, do zèle 
Aides principes parfaitement fages ; 
les agréroensda ftyle y font no peu 
trop négligés. 

TOURREIL, (Jacqoesde) né 
à Tonloufe en 1656 , du procureur- 
général du parlement , fit parottre « 
dès fît ieuneflè , beaucoup d^lncli- 
nation pour Téloquence* La capi- 
tale lui fembla la plus propre ^ le 
perfeâionner dans le droit & dans 
les belles-lettres. Il $^y rendit , «c 
remporta le prix de l^académie 
françotfe en 168 1 & en 1683. Ceue 
compagnie loi ouvrit fes portes , k 
Texemple de Tacadëinie des belles- 
lettres qui Pavoit déjà reçu dans (bn 
feia. Pontcbartrain , contrôleur-gé- 
néral , Tattira chez tut , comme un 
bomme de mériie & de confiance , 
dont le commerce & les (bins pou- 
voient être utiles an comte fon fils. 
Lorfqoe Tacadémie françoife prd- 
fenta au roi fon DiUionnaire , 
Toorreil étoit à la tête de ce corps ; 
Il fît k cette occafion 28 compli- 
«eas différens , qui eurent tous 
4ss grâces particulières. Son pri&d- 
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pal ouvrage ea «une Tradu&iom 
Jrançoife de plufteurs Harangttes 
de Dénioftbenes, qu^on a imprimée 
avec fes autres ouvrages, en 1721 » 
en 2 vol. tn-4^ , £c en 4 vol. in-ia» 
Il eft r^beux qu'en voulant donner 
\ cet orateur les omemens de l'ait f 
Il aft quelquefois étouffé les grâces 
Gmplcs & naïvet de la nature. Il 
tScbe de donner de Telprit k no 
bomme qui brilloit principalcmenc 
par fon génie : cVft ce que TaDteor 
à*Athalie\^\ reprocboic, en le trai- 
tant de Bourreau, On doit cepen- 
dant rendre jolHce aux deux Pré« 
faces qu*il a mifes H la tête de Ci 
tradnâSon. L'état de la Grèce dn 
tems de Démollbenes y eft préfemé 
avec autant d*érndition qoo d*liabi- 
leté. Tourrël étoit drok ai fincere , 
Il Tépreuve de la crainte & de Tin- 
térét , fans 4iutre plaifir que celui 
de l'amour des lettres , (ans antre 
ambition que celle de rempHr les 
devoirs d'une exaâe probité. On 
Paccufoit d'être no peu rode 9i 
uop bmfque ; mais fes défiuxs tc- 
noieot de près au canfiere de les 
vertus. H empécba la réception de 
Tabbé de Cbaulleu à Tacadémlc 
françoife. Tourrell efl on de ceux 
qui ont le plus contribué au i^ 
cueil de médûilUsJur les prim-' 
cipaux événement du règne de 
lAfuis Xjy^ réimprimé en 1702. 
Cette édition lui valut une ai^gmeo» 
tation de la penfion que la cour 
lui avoic accordée. U mourut en 
1714, ù 58 ans. 

TOURViaE, (Aone-Hllarion 
de Coftentin de) né an châieao 
de Tourvitle , diocefe de Couuo- 
ces en 1642, fut reçu cbevalier 
de Malte a 4 ans; mais il n'en 
fit point les vœux , quolqu^il eût 
fait fes caravanes avec beaucoup 
de diftinâion. Ayant armé un vaif- 
feau en courfe avec le cbevalier 
d'Hocqutncourt , ils firent des pri- 
fes confidérables , H donnèrent des 
preuves du courage le plus imré« 
pide. Ils mirent en fuite fîx navires 
* d*Aiger \ U cootnogairett à bm 
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iMotenfe retraite 36 galères. Le roi 
rattacha il la marine^oyale » en 
loi donnant le titre de capitaine 
de vaifleau. Il commanda fous le 
maréciial de Vivonne au combat 
de Palerme , ob il fe Ggnala. Ho- 
noré da titre de cbef*d*efoadre en 
1677 , It combattit foos do Qoeftoe, 
& métiu de le remplacer. Ueo- 
tenaot-iénëral en 1681 » il pofta 
en plein jonr la première galiotte 
poor bombarder Alger : opération 
qui ne s^étQit encore faite que de 
noit. Il obligea auûlut , en 1689, 
Tamlr?! d^Bfpagne , & termina en 
qoelqoe forte cette affaire d'*éti- 
qaette marine qni dififoit les deux 
'Dations. Le roi le fit vice-amiral 
èL général de fes armées navales 
Tan 1690, avec permiflîon dV- 
borer le pavillon d^amlral. Ce fut 
cette même année qo^il remporta 
dans la Manche one viâoire fur 
les Anglois fit les Hotlaodois juG- 
qe^alors matues de i^Océan. Dix- 
lëpt de leurs vaiflfeaox , brifés & 
démâtés 9 allèrent échouer & fe 
Mfer for les côtes ; le refte alla 
lie cacher vers la Tamife, on entre 
les bancs de la Hollande. Le vain- 
<)oenr fut vaincu H fon tour, en 
1692, k la funefte journée de la 
Hogoe ; & cette défaite fut l*é- 
poqoe de la décadence de la ma- 
rine françoifp , qui ne s'eft relevée 
de ce coop fatal quf fons le règne 
de Louis XVLTourvIlle fut honoré 
do bâton de maréchal en 1701 ; 
mais il ne furvécut guère à cette 
nouvelle dignité , étant mort le 38 
mai de la même année , il Paris , 
ftgé de 59 ans. On a Imprimé foos 
fon nom des Mémoires , en 3 vol. 
io-ia , qui ne font ni de loi| ni 
dignes de lui. 

TOUSSAINT DB ST-LUC, (le 
Père) carme réformé des Billetes , 
de la province de Bretagne , s^oc* 
copa tome fa vie de recherches 
d^iftoire & de généalogies. On a 
de lui: L Mémoires /î/r rétat 
du Cierge fj de U Nobleffe de 
Brua^ac » 1691 1 a vol. hi-8^ 9 



TOU 411 

en 3 parties : une poor le clergé , 
denx pour In noblefle ; ouvrage 
curieux Jk peu commun. II. VHifi 
ioire de POrdre du Mont-Car* 
met ù de S. Lazare ^ Paris 1666 , 
ln»is. III. Mémoires fur le même, 
i68i , ln.8^ IV. HiÂoire de Cb- 
nan Mériadec , fouverain de 
Bretagne , 1664, in-i2. V. P'ie da 
Jacques Cochois , dit Jafmin , 
ou le bon Laquais^ «^75$ in-ia. 
Ce favant mourut en 1694. 

TOUSSAINT, (Françols.Vfn. 
cent) avocat de Paris fa patrie, mort 
h Berlin en 177^9 ^57 ms, aban- 
donna le barreau pour cultiver la 
littérature. Il ne prodoifit que an 
ouvrages médiocres en ce genre; 
mais fon livre des Moeurs , qui* 
parut en 1748» in-ia, fe fit re- 
marquer par une multitude dVr- 
reurs en métapbyfique £e en mo- 
rale , qui le firent condamner par^ 
le parlement de Paris h être brûlé 
par la main du bourreau. Touf- 
(^int le condamna lui-même & fe 
rétraâa dans les EctaircrJ/ement 
fur le Livre des Mœurs » publiés 
en 1764 , in-i9. Quoique Touvrnge 
folt bien réellement condamnable, 
dt que fous prétexte d'enfelgner 
les moeurs , i^anteur débite deflf 
maximes abfbrdes , & renverfe la 
notion des vertus les plus inva- 
riables dans leurs principes ; il iT 
règne cependant une certaine mo- 
dération qui a fu refpe6ter i*exif- * 
tence de Dieu , Timmonalité ,de 
Tame , la néceflSté d^un culte, ft 
plufieufs préceptes de ta morale 
chrétienne, tel que le pardon det 
injures , &c. Cette réftrve a dépla 
aux autres phllofophes, é^ a mé* 
rite h l^aoteur le nom de Cajfu»' 
cin de la Seûe, Ayant quitté Pa- 
ris pour fe retirer h Bruxelles, 
il y trairailloit aux nouvelles pu- 
bliques, lorCqu^ll obtint en 17^4, 
la place de profeflêur d^éinquence 
dans t*académie de la noblelTe h 
Berlin. Il y publia la TraduaiOQ 
des Fables de Gellert, qui , )i biei» 
des égards, peut être regardée 
D d 3 



yGoogk 



411 TOU 

^mAe nu original. On 3 de loi 
piunems Mémoires dans les der- 
niers volâmes de Tacadémie de 
Berlin. Il a traduit de l'angloit 
quelques plats Romans , tels que 
le Petit Pompée y io-i« f qui n'eft 
guère plus iniéreriam que le Petit 
pQuJfet'y les Aventures de yU- 
liams Pickie | 4 vol. in-ia \ Hif' 
thire des PaJJions , ^ vol. in-io. 
Il a fourni à VEncyclopédie les 
articles de juriCprudence des s pre- 
miers vol. Il a eii part au Dic- 
tionnaire de Médecine , 6 vol. 
î^-fol. Il travailldlt à Ufi jbiclion- 
nuire de la Langue Françoife , 
lorfqu^il mourut. Il avoit dans la 
cbnverfation , comme dans Tes li- 
yres^ un tour d'efpri't qui lui ëtoic 
propre ; il lui écbappoit des fail* 
lies qui amufoient^ quoiqu'elles ne 
fuflent pas toujoiârs à leur place. 
TOU6TAIN , (Charles François) 
bëoédiâin de la congrégation de 
S. Maur , naquit en i?oo dans 
le diocefe de SeèÈ , d'une famille 
noble & ancienne. Après avoir ap« 
pris fbébreu & le ^rec , il voulut 
acquérir des notions de toutes les 
autres langues orientales. 11 étudia 
snéme aflez Picaliea, ^allemand ^ 
Tanglois & l^boUandbis , pour fe 
mettre en état dVniendre les au- 
teurs de ces différens pays. Ses 
fopérieurs inftruiis de fes ulens , le 
chargèrent de travailler, conjoin- 
tementavec Ton ami doni TalTio » 
à une EUiiion des Œuvres de S. 
Théodore Siudite , qu'il abitodoona 
pour ne s''occuper qpe de fa 00 • 
yfeWt Uipiomûtiçue y (^ont le pre- 
mier volume parut eo 1750, 10-4**; 
i^près fa mort arrivée en 1754 , 
dom Taffin entreprit la continua- 
tion de cet ouvrage important. Il 
en a fait imprimer, en 1/55» le 
se volume; en 175/1 le $«; en 
IJ759» •« 4e; en 176a, le 5*; 
en 1765 , le ùe 5t le dernier , fans 
a^écarter du plan tracé dans la Pré- 
face. 0<i a encore de dom Tooftain , 
en faveur de la ConOitution , ta 
Mérité perfécutic par C En car , 
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1733 1 3 vol. în-i3. Une piété édaU 
rée , une modedie profonde , une 
grande douceur de mœurs, & beau- 
coup de poliiefTe & de patience » 
malgré un grand fonds de vivacité ; 
toutes ces grandes parties formoieot 
le portrait de ce pieoi & Êivaoc 
Bénédictin. 

TOUTÀIN DK LA MAZUWB , 
(Charles) lieutenant-général de la 
vicomte de FalaiCe , vivoiteacoie 
en 1534. Les fondions Je ia cbaiie 
ne Tempécherent pas de cultiver 
anOî les fleurs de la poéGe. Il fit 
imprimer un Uvte des Chaau de Ut 
Philofophie , À un des CfuinU 
d* Amour, Ce dernier ouvrage étoit 
le fruit de lii jeoneffe de ce poète , 
& le premier fut le fruit de foo dfe 
mûr. On a encore de lui uneTragé* 
die ^^Agamemnon^ Paris 1557 1| 
in-4^. Tomes ces pièces ne (bot 
boiKies qu^^ occuper une place daai 
la bibliothèque bleue. 

TOUÎÏN , (Jean) habile orfèvre 
de.Cbâteaudun dans le BlaifoiSi dé- 
couvrit en 163a le fecret de peindre 
en émail. 

TOUTTÊE i (D. Antolne-AogoT: 
tin) bénédiain de la congrégatioa 
de S. Maur , né à Riom eo Auver- 
gne vers 1650, mort à Paris eo 
1718, fe rendit recoromandabledaos 
fa compagnie par fa piété & fao ap- 
piicaiion.il apprit les langues iveç 
ardeur, 5< donna des preuves de fou 
fa voir 5c de fon érudition ^ une 
Edition en grec 5i en laua % «les 
délivres de S. Cyrille de Jerofalen, 
imprimée & Paris en 1727, in-fol.oii 
Ton trouvé beaucoup d'^exaftiiode. 

TOZZkTTi,CJeanTAIlGlONi)né 
J Florence en 1713, s'appliqua à la 
médecine dansTuniveifité de Pife , 
où il remporta la couronne doâo- 
raie en 1734 , & fuccéda ï Pienc 
Antoine Micheli , habile boianiftet 
dans la ^rde du jardin de la fo- 
ciété botanique de Florence. U fit 
l'acquiûiion du cabinet , de la bi- 
blioibcque & âei manofcrlts de Mi- 
cheli , à condition dé revoir ces 
derniers ^lour lei liwer ï l'impref* 
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êom , met M l'ea pobNt qt*Hn 
€flai av«c H CKalofat des phMUcs 
4to jardiD donc il a? tit la dirtâioo , 
A qQ*il abandonna en 1746 « pour 
•^occuper de hi pnMlcatioa dt di- 
vers onrrafes, dont quelques-uns 
Iboc écriu en latin ^ la plupart en 
kaKen. h Tàéfesfisr PexceUwce 
O r utilité des Phtues en midf 
eine , PIfe 1730 , in^l. II* Letut 
fur UMê ejpue très - nom^esife 
de Papillons rus à Florence fur 
la fin. de juillet 1741 % i>»-4** 
Ht. Lettres des Hommes illuftres 
des Pays-Bas à Antoine Ma- 
gUakechi O autres , Florence 
«74^ » 9 ToL ln-8«. Il f a joioc en 
trole votomes les Lettres des Hom'» 
mes illuâres d'Allemagne Cr de 
yemi/e. 1 V. Relauon de ^uelfu^es 
f^cyagesfittu en diverfes parties 
de Tofiane^ Florence 1751 « 6 vel. 
io-S* ) Al un f nnd nombre d*au- 
très ommutes prefqoe tous relatift ii 
Um art. (Tétoit un fiiTant laborteox 
& appliqué , mais pins fécond 
^Vzaâ ; il écrWoit trop leflemeot 
pour y donner ce degré de ré^exion 
& de correâion qui garantit les livres 
de la rouille dei liedes. U mourut 
^Florence en 1783. 

TOZZl « ( Luc ) né ^ Averfa 
dans le royaume de Naptes , vers 
1640, fe rendit babile dans la mé- 
decine » il laquelle II s^appliqoa 
nniqoement h qu'il exerça avec 
fiiccès. Il mourut en 17179 igé 
de 77 ans » avec le titre de pre- 
mier médecin général du foyaume 
de Naples. Charles II , roi dlST- 
pagoe , le fie appeller podr le fe* 
courir dans fa dernière maladie; 
mats H mourut lorfque Tossl étoit 
en chemin, aément XI voulut le 
fixer I Rome ptr des places avan- 
ts geufes , il aima mieux (Vérifier (a 
fortune i l^amour de la patrie. On 
a pnblié fts divers Ouvrages h Ve* 
nife 1791, en 5 vol. in-4*. On 
trouve de plus grands détails fur 
ce médecin dans tes Mémoires du 
P. Ntceron, tome 17. 

T&ABÉA , (^Çuintas) poCtt co* 
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■iqM d» l^c Jenne Rmk , fe- 
ridaii du lems dPiittUîus Regains. 
Il ne leMe plus de fes ouvrages qne 
quelques iragmeas dans le Corpus 
Paisarumdt Maktalre. 

TRAGON, royeiMWTKtÊAV. 

TRAJAN» (plpiuS'Trajanus- 
Crinitus) empereur romain , na* 
qak h Italica , près de SéviUe eft 
Efpagae , le 18 fept emb i e de 1^ 
53 de jefiis-Cbrid. Sa iandUe , ori- 
ginaire de la mime ville , étoit fort 
ancienne , mais eUe ne s^éioit pohnt 
illnfirée. Le perc de Tn^w a vole 
eu les bonneufs du triomphe fous 
Vefpai^n, qui IVivok mis au nom- 
bre ât* fénateurs , ^ iVivoit admis 
à la dignité de conful. Son filsiut 
digne de loi. Ses fervices mHiraisef 
engagèrent Ncrva à fadopter. Cet 
empereur étam mort quelque tems 
après , Tan 98 , dans le tems qn« 
Trajan étoit à Cologne , il liic 
unanimement reconnu par les ar-> 
mées de la Germanie flc de la Mœfie 
Ses premiers foins furent de gagner 
le peuple ; Il fit diftribuer des foai- 
mes d'argent, ft abolie tous les 
aimes de le(^-majefié. Il alloit au- 
devant de ceux qui le venoient (a- 
loer > éc les embraflbit , au lieu 
que fes prédécefieurs ne fe levoieoc 
pas de leur fiege. Lorfqtf^il ferioit « 
il ne vonloit pas qu*on allftt de- 
vant lai , pour faire retirer le 
monde. Il n^étoit point flkhé d'éire 
quelquefois arrêté dans les rues par 
des voitures. Son humeur gaie . jt 
fa cottverfatlon fpiritaelle h poHe , 
faifoient les principaux aflaifonne- 
mens de Oi table. Dès quHl eut mit 
ordre aux affUkes publiques , il 
tourna fes armes Tan 109 contre 
Décébale , roi des Daccs , qui l^t 
vaincu après une bataille long-cems 
difpmée. Elle fut (1 meurtrière « 
que dans Tarroée romaine 00 man- 
qua de linge pour bander les plaWs 
des blelTés. LcsDices furent obligés 
de fe foomettrt , 9c leur roi Oécé* 
baie fe tua de défefpoir « Tan 105 
de J. C. Trajan entra enlulte dans 
r Arménie , 9i. s'avança dam TQ- 
Pd4 
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lient pow faire la foent mPiT' 
tbes. U fournit (ant beaucoup de 
peine la Diabeoe » TAflyrie , & le 

. Iko noanné Acbelles , fi célèbre 
par les viaolres qu^Alezandre y 
avoit aotrefois remportées for les 
Perfes. Les Farthes « ëpoifés par 
leors 4irifions cootinneUes , n'a- 
voient point de troopes Si loi op- 
poièr : Trajan entra Pan i is dans 
leur pays ûms prefqoe uoover de 
réfîftance , prit Séleode « Ctéfi- 
pbon , capitale du royaume des 
Parthes « & obligea Cbofroës il quit- 
ter fon trône et fon pays « Tan 1 15 
de J. C 11 foomit enfuite toutes les 
contrées des environs , ft poofia, 
dit-on , fes conquêtes jufqu^anx 
Indes ; mais Téut, des opérations 
de cette guerre n^efi pas bien connu. 
Il aOlégeoit Atra, fltoée près do 
Tigre ; les chaleurs exceffives de 
ce pays le forcèrent à lever le 
fiege, quoiqu'il eut déjà fait brè- 
che h la muraille. Trajan eut h 
combaure vers Je mène tems les 
Juifs de la Cyrénalque , qui * irri- 
tés contre tes Romains \ contre 
les Grecs, pouflèrent la rage juf- 
qu^à dévorer leur chair H leurs 

. entrailles « à fe teindre de leur 
lang ât à fe couvrir de leurs peaux. 
On dit qu^ils en firent mourir plus 
de soc mille ; & les Juifs d'E- 
gypte, en proie h la même fo- 
reur , exercèrent des barbaries non 
snoins atroces. Ces horreurs fo- 
rent punies avec une cruauté réci- 

, proque. On ne fouffrit plus de 
Juifs fur ces côtes , êi on y égor- 

' geoit même ceux que la tempête 
y jetoit. Trajan , fié par les fatl- 
foes & la débauche » mourut quel- 
que tems après h SéUnunte, ap- 
pel lée depuis Trajan0poUs , vers 
le commencement d'août de Tan 
117 de J. C. Ses cendres forent 
portées I Rome, oti 00 les plaça 
fous la Colonne Traianne, élevée 

. des dépouilles faites fur les Daces. 
Rome, l'Italie et les principales 
Tilles de Templre reçurent , par 

.40IIS les édifices pubMcs que Tra* 
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jin y fit faire , des beautés qnVlfig 
n^avoieot point encore eues. U 
bftttt des villes , et accorda des 
privilèges ii celles qu'il en juges 
dignes. Le grand cirque , renoo* 
vêllé par lui , devint plus beaa 
& pins vafte , & on y nrît poor- 
Infcription : Afin qiCu foii plus 
digne du peuple romain. Il eft 
impolCble de marquer en' détail 
les ponts , les grands chemins ^ 
les levées qu'il fit faire pour fis- 
dlitcr la comoîanication des villet 
enu'elles , ou pNour les aflurer con- 
tre les inondations des rivierea fit 
des torrens. Rome avoir extrême* 
ment fouffert par les incendies^ 
U ialloit rebfttir les édifices dé- 
truits ; mais afin que ces répara- 
tions fofient moins h charge aa 
public , il ordonna qu'aocon par- 
ticulier ne pourroit donner plut 
de 60 pieds de hauteur b chaque 
maifon. Trajan bon prince, boa 
guerrier , habile dans la politiqw 
êi le gouvernement de Tétat, a'é- 
toit pas également eftimable com- 
me particulier ; avec d'excellentes 
qualités il avolt de grands vices. 
Il aima le vin , h les après-dl- 
ners on le troovoit foovent hors 
d'état de faire rien de raifonn* 
bte ; il aima pi as encore les fem- 
mes , & s'abandonnoit même h des 
débauches monfirueofes qu*on ne 
peat exprimer (ans voile. Son amour 
infâme pour le pantomime Pylade , 
l'engagea , fuivant Dion , h réta- 
blir un fpeâacle dont il avoit lui- 
même reconnu les abominations 
par une profcriptioo févere. Le 
roi Abgare ne put le fléchir qu'en 
lui abandonnant fon fils Arbondès. 
On prétend que c'efi ce goi^t pour 
le défordre H les jouiflances fen- 
fuelles qui lui rendit les Chrétiens 
odieux; leur vie pure & chafie 
étant une condamnation trop rail- 
lante de la fienne. Il les fit met- 
tre \ mort dans tonte l'étendue de 
l'empire; mais for tes repréfenta- 
tions de Pline le Jeune , il adou- 
cit (bn édit par une iflconféquence 
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q«l fw lailt pas de faover on grand 
nombre de Cbrétieni (voyq Pu NE 
1« Jenoe). C'eft fous fon règne 
qut périt dévoré par les lions , le 
célèbre Ignace d^ Aniiocbe , un des 
plot grands évé<]ues de la primi- 
tive ëglife • ^ Hiomme le plus 
veitoeoz dç Tempire. Ce qoll y 
3 d€ remarquable , c*e(i que l'en- 
perenr prononça lui-même fon ar- 
rêt de mort, après lui avoir parlé 
d'noe manière très-peu^ aflbrtie ^ 
la ma jeflé du trône , & au carac- 
tère d^bomanité dont il avoir fait 
parade en d^autres occafions. Mal- 
gré cela Ton ne doit pas être fur« 
. pris des éloges qu'on a 6iit de 
Trajan , fi on le compare à la 
plupart des maîtres de Tancienne 
Rome. Son biftoire a été écrite 
par on grand nombre d^auteurs; 
et tout eil perdu bors quelques 
fragmens informes de Dion ^ ^' les 
■inces abrégés d'Eotrope & d'Au- 
leliof Viâor. n II femble (dit 
M Crevier) que la Providence ait 
n en deflein d^enfevelir les ac- 
n tioos de Trajan , 2i prO|>ortion 
19 du defir immodéré quMl avoit 
N de faire do bruit dans le monde, n 
yoye\ Théodose le Grand. 

TRAJAN-DEtE , voye\ DecB. 

TBiKLL\W,voye\ ALEXANDRE 
& PHI4G0N. 

TR ANQUILLIPÎE , (^Furia Sa- 
àûiia TraaçuiWna^ femme de 
Gordien le Jeune , étoit fille de 
Mifitbée 9 bomme audi recomman- 
dable par fon éloquence que^ar 
iâ probité. Les dames comaines 
tai élevèrent une flatue , & les pro- * 
vinces divers monumens. Gordien 
ayant été tué par ordre de Phi- 
lippe en 244 » Tranquilltoe rentra 
dans la vie privée , fans parottre 
regretter le irône. 

TRANSTAMARE,(Henrî,comte 
de) fils naturel d*Alpbonfe XI , 
rai de Caiiille , <St d^Eléonore de 
Gafman , fa nialtr^ffe , fut un 
prince plein de (tu & de courage, 
brave guerrier & excellent politi- 
que. Après la mort de Cbnpere arri« 



TRA 415 

vée en 1350 , Pierre le Cruel , 
fon frère , monta fur le trône , H 
aliéna tous les cœurs par fon na- 
.turel féroce. Tranftamare réfolut 
de mettre en œuvre la haine pù« 
blique pour lui enlever la con* 
ronne. Il forma plufieurs entré- 
i>nreS| que Pierre le Cruel eut le 
bonheur de diffiper par le fecouri 
du fameux Prince Noir. Enfin il 
fuccomba à la dernière. Tranfta- 
mare , fécondé de la France , de 
TAragoa & de plufieurs rebelles de 
Cafliile 9 ayant le fameux du Guef- 
clin il la tête de fes troupes , vain- 
quit fon frère auprès de Tolède 
en 1368. Pierre retiré & afiîégé 
dans un château après fa défaite » 
fut pris , en voulant s'échapper « 
,par un gentilhomme fraoçols nom- 
mé le Bègue de Vilaines. On le 
conduit dans la tente de ce che- 
valier. Le premier objet qu'ail y 
voit , en le comte de Tranfianiare* 
On dit que tranfporté de fureur 
il fe jeta , quoique défamié ^ fur 
le vainqueur , ce qui eft peu vrai* 
femblable ; mais ce qui eft certain , 
c^eft que celui-ci lui arracha la 
vie d'un coup de poignard , & 
fut reconnu roi .de Cafitlle fous le 
nom de Htm i II. Il mourut en 
1379) après "" règne de dix ans. 
C'eli de lui que font defcendut 
les rois de Cafiille qui ont ré- 
gné en Efpagne jufqu^à Jeanne , 
qui fit palier ce fceptre dans la 
mai fon d'Autriche , par fon ma- 
riage avec Philippe le Beau , père 
de Pempereur Cbarles-Qoint. 

TRAP, (Jofepb) écrivain an- 
glois , fut profeÀVur en poëfie à 
Oxford , enfuit e reâeur îi Harling* 
ton A prédicateur de Téglife de 
Chrin & de S. Laurent il Lon- 
dres. II mourut en 1747 , b 66 
ans , cinq jours après s'être ma- 
rié. Il eft connu par une Traduc- 
tion en vers latins du Paradis 
perdu de Millon » & pjr quel- 
ques ouvrages fur TArt poétique, 
qui ne donnent pas une grande idée 
de fes talens. 
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TRASTBUL£oA ThrasibulE, 
générait Jes Acbëoieos , cbafla les 
$0 Tyrans & rétablit dans (a 
patrie ie oom de lifarerté, quoi- 
que dans le fonds il y régnât à 
fou cour d*une laanicre afles ab* 
foloe poor n'dtre pas impunémeint 
contredit. Il mittenfoite le der- 
nier fceau ï la tranquitliië pu- 
bfiqne , en faiCam prononcer dans 
one aflemblëe do peuple , qoe per- 
fonne ne («ourroit être Inqaiété 
an fojet des derniers troubles , ex- 
ceptée les Trente & les Dëcein- 
virs. Par ce décret , il éteignit 
toutes les étincelles de divifion. 
Il réunit tomes les forces de la 
répubHqoe auparavant di^lfées , ft 
mérita ta couronne d^olivier , qoi 
lui fut décernée comme a a ref- 
tauraieur de la paix. Sa valeur 
éclata enfuite en Tbrace; Il prit 
plufieors villes dans HOe de Mé- 
téitn , «E déilt en bataille rangée 
Tbérimaque , capitaine âts La- 
cédémoniens « l'un 394 avant J. C 
Douze ans après, 11 fat tué dans 
la Pampbylle par les Afpendiens 
' qui fiivorifoient les Lacédémo- 

niens Il faut le diftingoer de 

Trasybule . frère ^ fuccefl^nr 
d'Hiéron roi de Syracufe , qui Ait 
obligé de quitter le trdne un an 
après y étse monté , & vécut corn* 
lue particulier à Locres. 

TRAVERS , C N. ) préire do 
diocefe de Nantes , publia en 1 734 : 
Confultatio/i fitr la Juripiiciion 
Cr far C approbation néceffaireS' 
pour Conftiïer , &c , oU il ren- 
verfe la juritdiâlon épifcopale « fit 
foutlent des principes qui condui- 
fent k une véritable anarchie. Cet 
ouvrage ayant été cehfuré par la 
Sorbonne en 1735 y <9i par plufieurs 
ëvéuues \ Tauteur publia one Di^ 
fénfe en 1736 , pleine des mêmes 
erreurs ; mais c*eR fur-tout dans Les 
Pouvoirs iégitmes du premier Cf 
fécond ordre dans Cadminiflra* 
tion des Sacremens^ àc , 1744, 
gros vol. lo-4^ , qu^il dévtioppe 
£es principes & qo'il fe llwe ii des 
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emportemenstncroyat^es contre lét 
papes , les évéqoes & loot ce qoM 
y a de plos refpedable dans l'*é- 
gllfe, les accable d^lnjores atroces; 
révoqae en douce Taottaentictté do 
concile de Trente (page 173) & 
ramafle ce qn*on a dk de plus ca* 
lomnleox contre cette graode af- 
fembléc. Te» ed fouvrage qoe dei 
pfeodocanonlftes modernes n^bot pas 
roogi de copier , ée où ils om pris 
les traits qu^ils ont lancé contre 
raotoriië qui les accabloic. L'oa- 
vrage de IVavers a été coodamé 
par ralTemblëe du dergë de France 
Tan 1745. 

TREBATTUS TKTTA ,( Ctîas ) 
favaoc juf Ifconfblie , fut exilé par 
Jntes-Céfar , pour avoir pris le parti 
de Pompée ; mats Cicéroo , foa 
ami , obtint fon rappel. Céfar coa- 
flut fon mérite , le prit eo aff^os, 
au point qo^il loi demandoit pref* 
que toujours (bn avis , avant de por* 
ter aucun jugement. Aogolle nieac 
pas moins d^edime poor ce jorifcon* 
fuite, & par fon confeil U lotrodoi- 
fit l'ulage des Codiciles. Horace loi 
adreffa deux de fes Satyres. Ce la- 
vant homme avoit compoCé plu6enrs 
ouvrages fur le droit. U eÛ cité en 
divers endroits do Digeflt* 

TREBELUEN » C Càtus-An- 
niui Treèeilianus^htaeQX pirate^ 
fe fit donner la pourpre impériale 
dans rifaurie,au commencement de 
Tan 264. n cônferva la fooveratoe 
pnil&nce jofqo^au tems oti GalHen, 
qui régnoit alors , envoya contre 
loi Cuufifolée avec nne aroëe. Ce 
général ayant eo Tadrefle d*attirer 
Trebellien hors des montagnes & des 
détroits de rifimrie, loi livra dam 
la plaine une bataille fboglame. U 
brigand la perdit ^ y fot toë , 
aptes avoir régné environ on an. 
— Il ne f^ut pas le confondre avec 
Rofus TRBBELLIFN , qui ayant été 
accufé du crime de lefe - majefté 
fous Tibère , fe toa lol-méoie. 

TREBELLIUS-POLLIO , Mo- 
rien latin , floriflbit vers l'an 9o' 
de ). C. B avo'it conpofll li ^^ 
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des Empereurs \ nais le commen* 
ceoeiu eo tX\ perdu , & il ne ooos 
en ea reaé que la fin du regM df 
Valcrieo, avec la yu des deux 
Cailiena & des 30 Tyraos : c^cft-^ 
dire » des ufurpateun de Pempirc » 
depuis Philippe iadufivemeoc juf- 
^*k Qnintille , ïitpt & fucceffeor 
de Claude II. On trouve cet fraiment 
daAS VHifloria jiitguft<e Scripith 
tes. On accufe cet écrivain d^avoir 
rapporté avec trop de deuil des 
faits peu iméreflans , de d'avoir 
pailé trop rapidement fur d'amru 
beaucoup plus Importans. 

TREVIELLIUS , (Emmannen 
né \ Ferrare de parens joifs « 6 
fendit habile dans la langue bébraï« 
que , embrafla en fecret la religion 
proteftante % Si devint profefleur 
d'hébreu i Ueidelberg , d'oh il pafla 
à Metz « pois ^ Sedan. Il fe At con- 
Doitre par une Verfioa latine êa 
NouveaU'Tefiament Syriaaue^^L 
par une autre de Vj^ncien-Tefta" 
metUf faite fut Thébreo. Il avolt 
aflbcié I ce dernier travail Fran- 
çois Juoios 9 ou du Jon « qui le pu- 
blia in fol. après la mort de Tre- 
mellius , arrivée en 1580 , avec 
des cbangemeos qui ne firent que 
le rendre plus mauvais. Le flyle d^ 
Tremellios eft lourd « plat , afifeâé , 
& fa verfion fent le Jud^'iTme. 

TREMOILLEott lltlMOUlLLB , 
(Louis de la) vicomte de Tbouars , 
prince de Talmond , &c , naquit en 
1460 , dlme des plus anciennes & 
despius illuflres maifons de France , 
féconde en grands-hommes. Il fit (^s 
premières armes fous Gvorge de la 
TrimouiUe , fire de Craon , fon 
oocle. Il fe figoala tellement , que 
dès r^e de 18 ans il fut nommé 
Rénéral de Tarmée du roi , contre 
François , duc de Bretagne , qui avoit 
doooé retraite dans fes états fa Louis, 
duc d^Orléans , H fa d'autres princes 
lignés. La Trimooille remporta for 
eux noe vitioire fignalée fa St* Au- 
bin du Cormier , le a8 juillet 1488. 
}l y fit prifoonier Uduc d*OrIéans , 
depuis Louil XII , â( ie prince d'0« 



rsiiK. La prift de Dlotot âi de 
St-Mato fuient les fuites de cett« 
glorieufe journée. Egalement babllt 
dans le cabinet ft fa la tête des ar* 
mées , il contribua beaucoup fa In 
réunion de la Bretagne fa la coo- 
ronne , en faifant conclure le ma- 
riage de la dncheffe , Anne de Brt» 
tagoe , avec le roi Charles VIII. U 
fut envoyé en ambafladc vert Maxi- 
milien , roi des Romains , 6l vert 
le pape Altiandre VI. U avoit été 
fait chevalier de Tordre du roi k 
Ion premier chambellan | 6( la ba« 
uille de Fomooe ; eo 1495 » lui 
mériu la charge de lieutenant-géoé* 
rai des provinces de Poitou., An* 
gomoois ,Saintonge, Annis, Anjou , 
& Marche de Bretagne, l^ouis XII « 
h fon avènement fa la couronne , 
lui ayant donné le commandemeuc 
de fon armée en Italie , U conquit 
toute la Lombardie » & obligea les 
Vénitiens fa loi remettre entre les 
nains Louis Sforce , duc de Milan % 
êc le cardinal fon frère. Le roi ré* 
compenfa fes fervices en lui don-> 
nant le gouvernement de Bourgogne» 
puis la charge d^amiral de Gulenne 
en 1503 , & peu après celle d^amiitl 
de Bretagne. Il le cholitt encore 
pour commander le corps de ba« 
uille oh il étoit,h la Journée d^Ai- 
gnadei , Tan 1509. La TrimouiUe 
fut malheureux au combat de No* 
vare , donné contre les Suiffes le 6 
juin 1513 , oh il fut battu & bleffé 
( roye\TRiyuiJCB Jean-Jacques) ; 
Il fouiint eofuite contr>ux le fiege 
de Dijon y* quMl fauva ( dit le préfi- 
H dent Hainault ) par un traité 
n avantageux pour eux « àt dont il 
M comptoit bien d'être dé&voné h. 
Il fe trouva encore la même année 
fa la bataille de Marlgnan , donnée 
contre les Soifles » défendit la Pi- 
cardie contre les forces impériales 
A angloifes ; & s^étant rendu en 
Provence , il fit lever le fiege de 
Marfeille, que le connétable de 
Bourbon , général de Tarroée de 
l'empereur, y avolt mis , Tan 1513. 
Enfin ayant fuivi U roi François I 
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danf foD malbeoreox voyai^e cTItK 
lie , il finit fei joort & U baïuAnt 
de Pavie , te S4 févrief 1535 , ftgé 
de 65 ans. Son corps fat ap|>orté dans 
Téglife collégiale de Notre-Dame 
de Thonars qo^il avolt fondée. On 
Tbonorada beau nom de Càeraiier 
fans reproche*. Guicbardin lof 
donne celai de premitr Capiuùiu 
du mondt \ S Panl Jove ajooce 
qu'il fut ia gloire de fon JUcle , 
if tornement de la monarchie 
françoife. Ce grand-bomme avoit 
pour deviTe une roue , avec ces 
mou : Sans for tir de t ornière. Il 
avoitépoufé Gabnelle de Bourbon : 
yoye\ Gabribllb. 

TREMOLLIERE , (Plerre-Cbaf- 
les) peintre , né en 1603 à Chollet 
en Poitou , mon à Paris en 1739 , 
rfinporta ploGeurs prix à l'académie, 
éi jouit de la penûoo que le rot ac- 
corde aux jeunes élevés qui fe dif- 
tiognent. Il partit pour lltalle, & 7 
refta fix années. On remarque de 
Télégance & du génie dans Tes corn- 
polîtions , de la correâion dans Tes 
deffios , un beau cboix dans Tes 
attitudes. Il vécut trop peu de tems. 
Ses derniers tableaox font d'un co- 
loris plus foible. 

TRENCH ARD » (Jean) d'une 
maifon ancienne d'Angleterre , na- 
quit en 1669 , & exerça des em- 
plois Importans. Il mourut en 1723 1 
avec la réputation d'un bomme ba- 
bile dans le droit civil h dans la po- 
litique ; mais qui entendolt très-peo 
la religion , (ur laquelle il avolt plus 
d'une idée fauflfe , & dont il s'étolt 
fait , comme tons les libertins , un 
fyftéme de caprice & d'imagination. 
Ses principaux ouvrages font : I. 
jfrgument oui fait voir qu^tme 
jtrmëe fubjiptanu efi incompati» 
hU avec un Gouvernement libre f 
détruit abfolument la conftitu» 
tion de la Monarchie Angloips, 

II. Une petite Hifioire fies Ar^ 
mées fubjijiantes en Angleterre, 

III. Une fuite de Lettres fous le 
nom de Caton ^ conjointement 
arec Thom^ Cordon fou ami. 
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Tous cet écrits font ea aostoifl. 

TRESSAN , voyet VfiRONB. 

TREVIÈS, (Bernard de) Ber-' 
nardus de Tribus f^is » chanoine 
de Maguelone , (à patrie, dans !• 
lae Gecle , s'occupa à des oovraect 
frivoles , peu dignes de fon écAc ; 
mais conformes au goût de foo 
fiecle , A que la même frivolité 
fait renaître dans le nôtre. Nom 
voulons parler de fon Roman « im* 
primé fiins indication de ville en 
1490 , io-4^ , foos ce titre : Le 
Roman du vaillant Chevalier , 
'Pierre de Provence , Cr de U 
belle Maguelone, Les amateurs 
de ces bagatelles lea tfoaverom dans 
les bibliothèques 2i papier Mes. 

TREVILLE^ (Henri-Jofeph de 
Peyre , comte de ) étolt fils da 
comte de TroifviUe ( qoe l'on 
prononce Tréville ) capitaine- 
lieutenant des moufquetaires fous 
Louis XlII. W fut élevé avec 
Louis XIV, devint coreette de 
la première compagnie éts moof* 
^uetatres , pois colonel dloâtote* 
ne , ^ gouverneur du comté de 
Foix. Il fervit en Candie foos le 
commandement de CoHgny ; il f 
reçut deux coups de feu. Henriette 
d'Angleterre , ire femme de Mon- 
fienr , frère unique de Louis XIV, 
goûta beaucoup fon efprit , 6c l'ad<t 
mit dans fa confidence & daoè 
fon amitié. Tréville fat fi frappé 
de la mort fublte de cette prio- 
cefie, qu*il quitta le monde. U 
vécut jufqu'en 1708 , uniqoemeoc 
occupé de la prière h de Tétude. 
C'étoitonbommede beaucoop dVf- 
prit \ il parloit avec tant de joC^ 
tefle êl d'exaâitude , qu'on ififbk 
que ce proverbe , Il parle comme 
un livre « fembloit être fkit pour 
lui« Tréville fut en grande Ifatfoa 
avec Rancé , abbé de la Trappe; 
avec Boileau - Defpréaox ; avec 
Aroauld , Nicole » Lalane , Ste* 
Marthe , Sacy qui trou voient en 
lui un juge révère H délicat de 
leurs productions. U fe rendoit aofll 
aux cooférencef qui fe tcnoieoe 
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cb^s la docbefle de Loogoeville 
pour les afifaires du Pacd. 

TREUL, (SébaAieo du) prêtre 
de rOracoire ^ aé à Lyoa en 1624 > 
non le 30 juillec 1754 , laiflia des 
Sermons qo'oa a publiés après fa 
mort , en 9 vol. la-is , A qui o^ont 
pas ea beaocoop de ledeurt. 

TREUVÉ, CSimon-Micbel) doc- 
teur en théolo|ie , fils d^oo procu- 
reur de Noyers en Bourgogne t en- 
tra , Tan ié68, dans la congréga*. 
tloo de la doârine chrétienne « 
qoll quitta en 1673. Après s'éire 
formé pendant qoleUioe ccms en 
Ptovioce, il vint k Paris, où H 
fut aumônier de madame de LeC- 
digoieres. Il denrim enfnite vicaire 
de la paroiflè de S. Jacques du 
Haut-Pas , puis de S. André des 
Arcs. Il fe livrott fans réferve aux 
fondions du nilniftcre , lorfque le 
grand Boifoet Taulra il Meauz , h 
loi donna la théologale & un cano- 
fiicat de fon égUfe. Le cardinal de 
Bifly ayant » dit-on , en des preu- 
▼es qœ Trenvé écoit flageibint, 
même \ l'égard des religieufes Tes 
pénkemes, de de plus, très-oppofé 
aoz dédfions de réglire , cherchant 
en toutes les manières de propager 
le parti de Janfenius , Tobligca de 
forcir de (on diocefe, après y avoir 
demeuré as ans. L'abbé Treuvé Te 
retira ^ Paris, oh il mourut en 
1730 » h 77 ans. On a de lui : L 
Jbifcours de Piété ^ 1696 & 1697, 
s vol. in- 1 a. IL JnftriUlions fur 
Us difpofiûons qu^on doit ap» 
porter aux Sacremeas de Péai- 
tenct Çf d* Eue/tari fiie » vol. in- la: 
, ouvrage qo*ii enfanta h 34 ans. Il y 
a de la force h de l'onâion. Mal- 
gré ce qu'en ont dit quelques di- 
tcâeurs un peu trop aifés , il eft 
cemin que ce livre a produit de 
bons effets , & qu'il ne peut que 
corriger des abus devenus très-com- 
muns dans TadminiUration des (â- 
cremens , maintenir ou rétablir la 
vraie notion de la pénitence chré- 
tienne. III. Le Direfleur Spirituel 
pour ceuas qui a'ia ont pçint t 
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In-ia. IV. U /^ie de M* Du- 
hamtlf curé dé S, Méri^ia^i2. 
Il en fait on Ciinc du Parti. 

TRIBBECHOVIUS,(Adam) na« 
tif de Lubeck « le mort en 1687 « 
devint confeiUer ecdéfiaftique du 
duc de Saxe-Gotha » & furintendanc 
général des églifes de ce duché. On 
a de lui ,un grand nombre d^ouvra* 
ges connus en Allemagne. Le prin- 
cipal eft :L De DoUoribus Scho' 
lafticisy deaue corruptd per eos 
divinarum numaaarumque rcrum 
YcUruid : fruit de l*emhou6afnie dt 
feâe & d'une haine aveugle. On Ta 
réimprimé en 1719. IL Hiftoria 
Naturalifmi 9 lene 1700, 10-49. 
III. Uoe Critique des Annales 
de Baronios. IV. De f^eritate 
creationit mundi. De jtngelis. 
De Mofe , JE^yptiorum Oji' 
ride , &c. 

TRIBONIEN « étoit de Side ea 
Pampbyiie; Juftioien conçut tant 
d'eflime pour lui , q^'il l'éleva aux 
premières dignités » & le chargea 
de diriger ft de mettre en ordre 
le droit romain. Cet ouvrage eft 
eftimé en général ; mais les Ja- 
rifcoofaltes y trouvent de grands 
défauts. On le fuit encore aujour- 
d'hui y dans ce qu'on appelle eu 
France le pays de droit écrit. Tri* 
bonien ternit Téclat de fii réputa* 
tion par fon avarice , par fes baf* 
feflfts & par fes lâches flatteries. 
Chrétien an-dehors ^ il étoit païen 
dans le fond do cœur , & il relie 
quelques traces de fes feotimeos 
dans le Digefie , qu'il entreprit 
par ordre de Judinien vers l'an 

TOIBUNUS « médecin renommé 
dnni le 6e fiecle , du tems de Cbof- 
roës I , roi de Perfe , éioit de la 
PaleQtoe. Il eut tant de part k Ta- 
mitié de ce prince , qu'ayant été 
fait prifonnier par les troupes Je 
Juftinien , Chofroës ne voulut ac- 
corder aucune trêve , 2k moins qu« 
Trbonus ne lui fût rendu. Elle fat 
conclue h cette condition 4 mais ce 
(iavaot homme ne demeura qa'un an 
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à rncoor. P^idaot le tems qoll y 
reftty Cbofroës voqIdC renrtcbir par 
des préfei^sconfiJérables^Tribono^i 
fuivant le témoignage de Proco|>e , 
écrivain comeroporafo , les refara, 
& ne deoiiioda pour toate récom- 
peofe de Tes fervices ^ fan libéra- 
teor , que la déliwance des Ro- 
mains détenus en captivité. Sa 
prière lui fut accordée ; on ren- 
voya les foldats de Jofllnien , de 
qoelqoe nation qo^ils fiiflent. Tri- 
bonus mourut en 579. 

TRICALET , (Pierre- Jofepb) 
prêtre , doâeor en théologie de 
Toniverfiié de BeCinçon , diredené 
du féninairede S. Nicolas dnCbar- 
donnet à Paris , naquit i Dote en 
Francbe-Cooté le 30 mars 1696 » 
4j*nne famille honorable. Il eut une 
jeunefTe orageofe;mais la leéhire 
àt quelques bons livret le ramena k 
àne vie plus réglée. Sa converl^on 
fut vraie & durable. Ayant reçu les 
ordres (kcrés , il vint ^ Paris, ph 
fes talens & fes vertus lui firent une 
réputation qu^ll ne cbercboit pas. 
|ji dncbefle d*Orléaas, douairière^ 
le cboHit pour fon coofefleor; elle 
lui offrit une abbaye « & le preflii 
inutilement de ^accepter. Tricalet 
ne fut pas moins cunfidéré do duc 
d^Orléans ; ce prince Thonora dU 
Terfes fols de fes lettres & de fes 
Tifites. L'abbé Tricalet 9 accablé 
d^infirmltés , fe retira en 1746 k 
Ville-Juif. Il y vécut , ou plutôt 
il y fouffrit pendant 15 ans les 
douleurs lei plus violentes. Au mi* 
Beo de ces tourmens» il compoft 
plufieurs livres utiles , k ]*aide 
d*nn copifte qui n'avoit point '^e 
mains. C'eft quelque cbofe de fin- 
gulier , qo^nn homme qui ne pou- 
▼oit pas parler un quart -d'heure 
de fuite , ait diâé tant d'ouvrages ; 
& qu'ils aient été écrits par un 
malheureux qui écrivoit avec les 
deux moignons ée qui portoit l'a- 
dreffe jufqu'h tailler fes plumes. 
Il étoit retiré h Bicécre » & il en 
Ibrtoit tous les matins pour fe 
rendre h Ville-Juif auprès de foo 
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proteâeur. L'abbé Tricalet mou- 
rut le 30 oaobre 1761 , dans la 
66e année de fon Age. Ses prin*> 
cipaox ouvrages font : I. Abrégé. 
du Traité de t Amour de Dieu , 
de S. François de Sales, 1756, 
in-ia. II. Bibtiotheqite poruuiift. 
des Pères de tEgiife ^ o vol. 
in-8«, 175S h 176t. \\\. Précie 
fùftorique de la Vie de Jefus* 
ChriH^ in-ia, 1760. IV. Année 
Spirituelle , contenant , pottr 
chaque jour , tous Us exercices 
d'une Ame Chrétienne^ ^7^9 
8 vol. In-ia. V. Abrégé de U 
PerftBion Chrétienne âte Rodrf- 
gnea , 1761 , a vol. In-it. Vt. 
Xtf Livre du Chrétien , 1762 » 
ln-19. Tons ces ouvrages ne Tont 
que des abrégés , ou des compi- 
lations ; mais on y remarque de 
l'ordre «t de l'exaCHtode. Le Li- 
vre du Chrétien a été réimprimé 
h Lie|e en 1783 , c'eft un re- 
cueil de priées affeâueofes a de 
bonnes maximes. 

TRIGAN , ( Chartes ) do^eor 
deSorbonne, curé de DigovHIe , 
> 3 Heuet de Valognes, né i Qner- 
queville, près Cherbourg en Baffe- 
Nofmandle,le soaoût 1694, mon- 
rut h fil cure le il fihrrier 1764 % 
dans la 70e année de (bo ft^. 
L'étude fut fa paffion : mais ce 
fbt (br-tonc h îk patrie ft h foa 
état qu'il confacra fes veilles. Plein 
de lele ât de charité , H aima 
tendrement fa paroifle, Se II ea 
fit rebitir H fes dépens Tégllfe, 
une des plus régulières do cantoo. 
Les ouvrages quil a donnés ao 
public t font : L La f^ie tPAn^ 
ioine Pâté , curé de Cherbourg^ 
mort en odeur dejainteté , pe« 
tk In.a*. II. Vkîffoire BccU- 
fiaflique de la Province de Nor* 
mandée , 4 vol. ln-4*. Cet ouvrage 
finit an ise fiecle. L'ameur en a 
laiffé la continuation jofqo'aa 14e» 
Ces écrits manquent de grâce do 
côté du fiyte ; ils font d*ailleeT« 
remplis d'une judideui^ Cf1tlq«e ft 
de recherche! profondat. 
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TaiGAULT , (Nicolas) jëfnlte, 
Mtif de Douai , obtint de fes fu- 
périeurs la peroiiflioa d'aller en 
soalicé de miflOoonaire ^ la Cbiae 
où il aborda en 1610. Confidérant 
le peck nombre d^ouvriers qu*U 
y^vok pour une ù abondante moif- 
(ba j il fcpafla en Europe » ato 
dV foltidter du fecoan, H fie 
prefqoe tout ce long vojrage par 
terre. Ayant rafTenblé quarante- 
quatre Compagnons de différentes 
Dations , il alla de nouveau avec ce 
, renfoft travailler à la propagation 
de la fol dans ce irafte empire oh 
il nourot le 14 novembre i6s8. 
On a de ce sélé mllBoonaire : I. 
La f^ie dt Gafpar Bar\ée % com- 
pagnon àeS. Xavier, Anvers i6icv 
IL De CArifii0n0. esppediûone 
ûpud Simas ex Moitfuti RiccM 
eommenearUs « Ansbourg 1615 , 
'ui-4<^; Cologne 1617 , in-S^. Il y 
aflure qoe rimpaimerle « été en 
Qûge à la Chine avant d^étre coo- 
une eo Barope ; mais il ne Caic 
pas attention qoe cette prétendne 
hapceffion cbinoife ne fe fairolt 
qa^vec des cacaâetes ^tavés fur 
des plaocbei 9i non des camâeres 
nobiles. m De Chrifiàonis 0pud 
Japonicos tnmmphis , IMbinicb 
1633 , avec eu additions du ?• 
Kaderos h. des llgares de Mê- 
ler : c^eft rbiHoite de ceux -qni 
ont foofliert la mort pour la foi 
aa Japon. IV. Un DiéiionwUre 
Chhtoîs , 3 vol. imprimés à la 
Chine, j!ic. 

TRIGLAND, (Jacqoes) oë h 
Harlem en 1651 , fe rendit habile 
dans les tangues orientales 5i dans 
lacoonoiflaocede rEcrIture-Sainte, 
qo^I pfoftfla à Leyde oh il mourut 
CD 1705 1 ^ 54 ans. On a de loi 
divers ouvrages, qui peuvent In- 
térefler la cnrioiîié ^i^ érodits » 
emr?aiitres des Dèffenathns fur 
ia SeSU des Caraites : voyez 
SCALIGSR Jofiepb. 

TRIMOSIN , ( Salomoo ) pré- 
oepteor de P^racelfe , fe fit un 
Mai 9m Cflnmfitctoi^ dm 16a 
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Hede. On a de lui quelques ou- 
vrages, entr'aacres U Toifan éTOr^ 
Paris 1602 & i6ia , in-S". C'cll 
un traité d^alchymie , rechercb4 
pour la rareié , mais qui ne vaut 
piiS niieox que c«ux de fon vain 
& (uffifant difciple. 

TRIMOUILLE , voye\ Tr«. 
MOiLLB , U&aiN8 Anne -Marie , 
& Olonnb. 

llllPTOLÊME, fils de Celeos» 
roi d'Elcuûs , & de MéhaUne , 
vivoit vers Tan 1600 avant J. C. 
Cerès , en reconnoi^nce des bons 
offices de Celeos , donna de ,foa 
lait h Triptoléme , qa>lle vonlat 
rendre Immortel en le faifam i>af-. / 
fer par les fUmvies; mais Méha* 
lifïe ., effrayée, de voir fon fils dans 
le feu • Peu reiira avec précipita» 
lion. Cette imprudence empêcha' 
Teffet de la bonne volonté de la 
déeffe , qui par «lédommagement 
lui apprk l'art de cultiver la terre. 
Triptoléme Tenfeigoa le piemiec 
dans la Greoa , en domant aux< 
Atliénlens des lois ^ qui fe rédui- 
foient au culte iles dieux , h Ta- 
mpnr des paccos dt h l^ûlnenoe 
de la rcbair. 

TfUSMEOISTE , voye{ Her* 

TfilSSlNO , ( Jean ^.GM>rge ) 
poike iulien , AatH* de Vicence , 
mon en \$^q , ftgé de 73 ans , étu- 
dia de bonne heure les principes de 
littérature d'après les grands mat- 
très de Paotiqoité ; & il confîgna 
leurs leçons dans une Pratigue ^ 
VIcenoe 1589 , 10-4**, qui n'efl pas 
commune. Mais ce qui lui donna 
le plus de célébrité , fut un Poème 
épique eo 27 chants. Le fojeteft 
Vitaiie délivrée des Goths par 
Béiifaire , fous tempire de Jufi 
mien. Son plan efi ûge A bien 
deffiaé ; on y trouve du génie .k de 
Tinvention, un ftyîe pur & délicat , 
une narration fimple , naturelle & 
élégante; mais fes détails font trop 
longs , & fouvent bas & infipides; 
fa poélie languit quelquefois. Le 
TriffiM étolt un homme d*«o (a- 
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voir crès-ëcendu , & habile négo* 
ciateur. Léoo X À Oénient VII 
remployèrent ânns piufieurs sif- 
faires iniporiames. Il eft le pre- 
mier moderne de TEiirope ,^ tot- 
ale fait on Poëme épique régu- 
lier. Il a inventé les vers libres » 
f^erfi rcioUi; c'eft-à-dire , les 
vers affranchis du jou^ de la rime. 
Il eft encore auteur de la première- 
Tragédie des Italiens , intitulée 
Sophonis^e , 1504 , in-4«. L'é- 
dition de toutes fes (Buvres a été 
donnée par le marquis Mafiei , 
Vérone 1799 , 2 vol. in-fol. La- 
première édition de fon Poème 
épique , donnée k Venife en 154^ 
àt 1548 y eft très-rare. Elle e(i eo 
^ tomes in-8^ , divifiés chacun ea 
Ijc chants. On doit. y trouver le 
Camp de Bélifaire ao ler vol. de 
It Plan de Rome au m , Tun Se 
Tautre firavés en bols. Ce Poëme 
a été réimprimé % Paris en 1790 , 
3^ volumes in-8^ Caftelll de Vf- 
cencc a écrit (à yu. 

TRISTAN , (François) fumom* 
mé VHérmite « né au château de 
Souliers dans la province de la 
Marche , en 1601 , comptolt parmi 
fes atlenx le célèbre Pierre 111er- 
mite , auteur de la ire Croifade. 
I^cé auprès du marquis de Ver^ 
neull 9 bfttard de Henri IV , il eut 
le malbeor de tuer 00 garde-da- 
corps , avec lequel il Ce battit eo 
duel. Il paiTa en Angleterre, At 
delà dans te Poitou où Scévole de 
$te<Martbe le prit chea loi. C^efl 
dans cette école qu^il puifa le goût 
des leures. Le maréchal d'Ho- 
mieres Payant vu à Bordeaux , le 
préfema à Louis XIII , qui lui 
accorda fa grâce , & Gaflpn d''Or- 
léaos le -prit pour un vie fes gen- 
tilshommes ordinaires. Le* > u , les 
femmes & les vers remplirent fes 
jours ; mais ces paillons , comme 
on rimagine bien , ne firent pas 
fa fortune. U fut toujours pauvre , 
^ fi l!on en croit Bolleau, il Dtf/- 
/bit tété fans linge Cr t hiver 
fyas manuau. Ce poiSte oioviK 



en ï6sH $ > 54 ans , après avoir 
mené une vie agitée & remplie 
d*événemens , dont il xfait con« 
notire une grande partie dans fon 
Page diferàdé t 1643 » in-8*^ r 
roman qiron peut reetirJer com* 
me fes Mémoires. Trifhin s*eCl 
fur -tout difiioçué par fes Pièces 
dramatiques. Éfles eurent tomes , 
de fon tems , beaucoup de fuccés ; 
mais Ton ne coonolt pins guère 
que la Tragédie de Mariamne^ qui 
efi refiée au théâtre , quoiqu^oa 
s*eniprefle aufO peu de la repréfen- 
ter que la Màriamnedt Voltaire « 
appellëe par Tabbé de Pons an 
cadavre couvert de perdes. Set 
Poéfies ont été recueillies en 3 
v«l. in •4*. 

TRISTAN lUERMITR-Sou- 
LTKRS , (Jean-Baptifie) frère da 
précédent , gentilhomme de la 
chambre du roi , avoit do goôc 
pour l^tftoire & la fcieoce héral- 
dique. On a de loi: I. VHtfioire 
Généalogique 4^ ta NohUffe de 
Touraine , 1 669 • In-folio ; la Tof^ 
cane Françoifè , 1661 , in- 4* ; 
les Cor fes François ^ 166a , ln-19; 
NapUs Françoifè y 1663, ln-4* ^ 
Àc. Ceft Phifloire de cens de cet 
pays qui ont été affeCHoonés h l» 
France. 

TRISTAN , (Jean) écnyer , fiear 
de St-Amand & du Pny-d*AmoQr « 
fils d^on anditeordes comptes à Pa- 
ris, s^atiacha \ Gafton de France, 
doc d^Orléans. Cet écrivain mon- 
rue après Tan 1656. On a de loi 
nn Commentaire Hifiorique fur 
tes y tes des Empereurs , 1644 « 
3 vol. in-fol. ouvrage qui oarqne 
une grande connoiflance de Tan- 
tiquité ^ d^s médailles. Ange- 
lont & le P. Sirmond ont relevé 
plofienrs fautes de cet oavrage ; 
4r Trifian leur répondit avec Teoi- 
portement d'un érodk qoi n^a poim 
en dMducation. 

TRITHÊMB , (Jean) né dans !• 
village de Trittenbeim , k dens 
lienes de Trêves eo 146a, il fe fit 
rdigNny béoédiâin ,dc deviac a 
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tft SpnlitlM ^ dans le 4ioctft de 
Mtyence, Tto J4B3; H abdiqua 
dant la fuite cttM dif olté ; mais 
U oe tarda pas k Itrei élevé % one . 
aooveUt ) il fut fklt ai»bé de S. 
Jteqoet à Wirtiboarf e» 1506 , 
et iDOorot le 1$ dé^cembre 1516. 
n eu tm irand aele pour la diC- 
cipiioe , coltiva rëtode & la fit 
calUver. Son éradltion ëtoit vafie 
ft variée , & a produit on très* 
grand floaibred*oovragesd^biAolre, 
de morale ^ de philofopble. Les 
plof coofios fonti I. Un Catalogue 
dés JEcriragiu EccUJiaftiçues , 
Cotogoe 1546, io«4^. Il cootlent 
la vie & la lifle des (Bovres de 
870 auteurs , que Tritbéme ne juge 
pas toiqours avec (toAt. II. Un 
antre des Hommes iUufir es d^Al* 
iemagne , h 00 je de ceox de 
VOrdre de S, BenoU , 1696 , 
iA-4* « traduit en fiançois « 1635 , 
lo.4«. m. Six tivres de Poly- . 
graphie « t6oi , ip*fol. tradnic en 
françois (vc^q CoLLANGB). IV. 
Un Traité de Siégéuiographie , 
e'tô-à*<fire ^ des diverfes manières 
d*écrire en mfSns^ i^ai » in-4'' » 
Knremberg ifai. Il y a fur cet 
ouvrage un livre attribué H Au- 
pOie , duc de Brunfwick , qui n'eft 
pas conimnn , intitulé : Guftavi 
Mena EnodatioSteganographia 
/«. Trithemii , 1634 , in-fol. V. 
ïh$ Chroniques f entr^autres, du 
Monafiere de Spanbdai, dans Tri» 
themii , Opéra hiftorica , 1601 , . 
In-folio , 2 D^ti\t%, VI. S^ Où- 
r rages de Piété ^ 1605, lo-fol. 
Parmi ceux-ci ,<on trouve on Corn* 
armoire fur la Régie de S, Be- 
noU i des Gémi ffemens fur la ii- 
èadencedecet Ordre^ et des Trai^ 
9és Cur les difffrenj devoirs de 
la f^iereligieufi. Vil, Annales 
fUrfàugienfes , a vol. in-fol. ou- 
vrage qui renferme dans un aflfes 
grand détail plufieurs faits impor- 
tans de l^Uifloire de France ^ do 
celle d'Allemagne. VIII. J)e,Suc* 
celpone ducum Bavari4Z Cr co^ 
mtum Palatmorum* IX. Des Uu* 
Tome FI 
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irês.On Id 1 attribué eoeora mi : 
Traité , intitulé : Feterum Sopho^ 
nmJigUlaO imagines magtcm^ 
qoi a fait croire à quelques aa«r . 
teoia qu'il s'étoit mêlé de magie « : 
mais on a prouvé qw cet ouvrage 
n^eft pas de Ini, 

TRITON «dieu marin, fils ém 
Nepione&d^Ampbitrite,(ervoitd» , 
trompette à fon père. Il eft ptlot 
avec une coquille ou one conque 
en forme de trompette. Il avoit la 
partie fopéiieore du coips fem- 
blable à lliommej h le rené fen- 
blable k un poiflon. La plupart 
des dieux marins font aoffi appelles 
Trieoms » & font peinu de la forts 
avec des coquillages. 

TRIVERIUS, voy.DRIVBRI. 

TRIVULCB, tJ«ao-Jacqoes> 
marquis de Vi<ievano, d'une an-> 
clenœ famille de Milan , momm 
unt de paffion pour les Guelfes» 
qu'il fut cbaOé de fa patrie. Il en« 
tra au fer vice de Ferdinand I d'A-^. 
ragon , roi de Naples , & pafla de- • 
pois à celui de Cbarles VIII, roi de 
France, lorfque ce prince fat k 1«. 
conquête de Naples. Ce fut lui qui 
lui livra Capoue l'an 14^^ , & qui 
eut le commandement de Tavant-. 
gyrde de l'armée, avec la rnaré-, 
Cbal de Qié, à la bataille de For-, 
noue. L'ordre de S. Michel fut la' 
récompenfe de fa valeur » & on 
ajouu % cette grâce celle de lo; 
nommer lieutenant-général de l'ar- 
mée frafçoiiê en Lomb;irdie. Il prie 
Alexandrie de la Paille , & défie 
les troupes de Louis Sforce , duc 
de Milan. Louis XII étant entré ea 
Italie Tan 1499 , fut fuivi par Tri- . 
vulce k la conquête du duché de 
Milan* Il fe fignala auprès de ce. 
prince, qui l'en établit gouverneur 
en 1500, & qui l'honora du bikton 
de maréchal de France 4 Xrivaice 
accompagna le monarque fon bien*, 
faiteur k Titrée folemnelte qu'il 
fit duos Gènes le 19 aoft|[ 1504 • 
& acquit beaucoup de gloire II la 
bataille d'Aignadel en 1509. Qoa- 
Ue UÊ npièi U. fot cau^ que kSL 
Be 
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Frioçoi» iNtK bottnt ée^nm N#- 
Tart , peoiiM qae iMlt de ta 

TriflMMiille, iKunae dNioc graiMtt 
fépoiitiMi» foifolt le liciie de ceue 
place. Il avait été arrêté daos le 
coiM^ et gaetre , qae Trivalce 
Irolc avec la cavalerie atHlevant 
d^ao ftcoaie qa^oa apprébeodoit. 
11 fr paftafi Mal , qoni Ififia paf- 
fer la reiilbrc , Ci œ pat arriver à 
ceaiepoiir fbmenlr lee alBégeans , 
loH<)iÉHlafBreat attaqués d^aa côté 
parlagafflMéa ,ft de Taotre par lei 
noaeeirei troupes. Use fi grande 
fable diminoa beaacoop la i«pata- 
tiaa di la fiivear de Trivatce; mais 
Il recoavra Tuoe di Pautre Ums 
François I .par lee fervices qoll 
readH aa pakàge des Alpes en 15 15. 
Ca te hii qui , avec des petaM 
incrayaMeti fit gninder le canon 
par le baot des montagnes, n (é 
fiarpafla It la ioamée de Marignaa. 
I> dKbit qae m vingt aaties aétions 
»r ob II s^étok troové n^étoleot qae 
M- dcsjenxd*eiifuisauprèsdecelle* 
n tk , qoMI appelloU une baialHa 
90 degéaoSM.Safavearnefefoo- 
tltat pas, & Il Bioarot k Cbdera , aa- 
joard^ni Aipajoa , en 151S « des 
fuites de qaetqoes traeaflerles da 
CQOf . Accoté aupite de Fraofois t , 
par Laotrec , dTétre dMnteUlgeace 
avec les eimeoils de l'état , il paflk 
les Alpes en biver a I So ans « poor 
fèjoftlfier. LoHt^^tt ft préfema de* 
fvit François I , ce prlâcedétoama 
la tête, ft ne répondit riea. Ce trait 
de mépris fbt tm coop mottel , qae 
le repentir dn monarqae ne pot ja- 
mais goértt. Le marédial répondit 
b celui qal le vifita eoTulte de Ck 
part , qoV/ «Viotr pùtt lemg, n Le 
fv dédaitt que le roi m^ téeiolgné 
ft Caioota«t-ll) dr mon e^t ont 
N d^ (Uc lear opération ; je iois 
99 mort n. Il ordomai qu'en gravit 
fbr fba tombeau cette cooiic épita- 
pbe 9 qui exprimait bien loa carac* 
tere : Hit ^efbit^ pti nanouam 
^i€vii, Louis Xn voulant mre la 
goene an duc de MHaa , demandait 
^mtidce I ce qo'illMoii poarla 
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fidre atoe tecès? n Trois cbofe# 
n fiMit aUMomeat néceffaires C lai 
tf lépondk taaurécbsl ) prenriére« 
n ment de l^rgant , fecoadeaMne 
H de Tariem , troifiémement da 
Targeac w. Ce goerrier s^étoit ttàt 
oatoraUrer (bifle. Il était for la 
point de Ce faire recevoir aoffi noble 
vénitien : vollb , dit-on , les caofea 
da refroidiflemefit de François I b 
foo égard. C^étok le particulier le 
plus ricbe d'Italie , le plus avare 
d^dioation , dt quelquefois le ploa 
prodigae par ofleaiatioo. Loois XII 
éunt, k Milan en 150^ « le fonp- 
taeui Tnvolce lai donna aa MIa 
d*ane dépeofe énorme. Il s'y troova 
1300 dames, qal eurent cbacoa» 
un écoyef. traachaat pour las fer» 
vir. Il y avok , pour ordonner un II 
prodigieux repas, ifo auikies-dliè* 
tel, qui pofltolem b la main aa>ft- 
ton coavert de velours bleo , Ibaié 
de fleors^^-Ks d*or. Le roi fot farvi 
ea vaiâelle d*or , li les autres con-^ 
vives en vMelle cTaifKat : vaURHI« 
toute neuve , H toate aux armes d» 
marécbal. Le roi It 4 cardinaux 
mangèrent dandescbaartNts h part , 
& toutes les dames dans ime fidla 
que Trivulce avait faix faire daos I» 
raa ob 11 demeoiolt. B y eot tel 
daos cette (aile , avant que de fia 
mettre b table. La preflè y était C 
grande , qae b> ayant plus de place 
poar pouvoir danièr , le roi fe leva 
de fon ftateall , prit la ballebarde 
d'an de fes gardes , di ik lai-inta« 
raager le monde ea frappant b droka 
& b gaucbe. 

TRITULCB, (Théodore) pe« 
reot da précédent » nuréckai da 
France .mérita le biton par le co». 
rage qull montra b là bataille ^AU 
gnadel eo 150^, éi b la jovroée da 
Ravenne eo 1511. F^nçok I le 
poorvut da goavememeat de Genci^ 
doat il défbadit la cbêteaa ceotro 
les babltans en is«9. Obligé de fk 
rendre , faute de vivres , Il aRa 
moarir en 1531 b Lyon , dont H 
éMik goavefoeor. 

mvULCB, (Aatotat) 
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âa précédent « fe décltn pour l€t 
iPtançoU lorfqn'iU fe readinnt mat- 
très du Milaoes. Il foc honoré dt 
cbkpeao de cardinal , Si la prière da 
roi , par le pape Alexandre VI , en 
1500» Il noerat en 1508 , à 51 aoii 
de doaleor devoir pcrdo no de Tes 
frères. Il y a en 4 ancres cardinaux 
de cette mai (on ^ dont nom parle- 
rons dans Icsattides feiirans. 

TRIVULCB, CScaramntia) mort 
^o 1597 f ^ nercn de Jean-Jacques, 
Ibc confeUler-d'étai en France fous 
liOoisXII , âc fucceffifement évéqoe 
ée Càmt âi de PUnânce. Son oiériti 
lai ▼alnt la pourpre» 

TRIVULCE, ( Angnflin) abbé 
et FroldaMMK en France , k camé» 
rier dtt pape |nlcs II , pois fuccef* 
iHreoMBt évéqoe de Bayea , de 
Toolon , de Norare , H arcbe véqoe 
de Reggio , moarut ^ Rome en 
154t. Après la prife de cette ville 
par les troapea de Cbarles-Quinti 
il fat eauaeaé en dtage b Naples , 
ob 11^ ignala par fii fermeté . Bembo 
I ft Sadolit Mfàient grand cas de fc» 
talens «1 de lies venns , dont le car- 
dloalat; foc la récompenib. Il aifoit 
c a ai p a fé aae Hifloirt des Pa^ts 
Qt des Cardinaux , qoe la mort ne 
lai pamic pas de faire imprimer. 

TRIVULCB., ( Antoine ) éeé* 
^ae de Toalon , de eainite vice- 
légat d'Avignon, s*oppolb avec 
vigaear b remrée ^ies bérétiqaei 
dans le comtat. Envoyé légat en 
France , il fit ceaelnre le traité de 
CaieaiSiCaaibrefis. Il mourac d^apo» 
plezie , b ane journée de Parts , le 
i6 juin 1559 , comme il retoomoit 
en Italie. Il fol élevé b la dignité de - 
cardinal. 

TRIVULCB , ( Jean - Jacques* 
Tbéodore ) éooH de nUoRre famille 
des précédcBS. Après avoir (êrvi 
avec gloire dans les armées da rOi 
PUlippe m , il embrafla Témt ec^r 
déSafliqae , «1 fut honoré de la 
ponrpre roonine en 1699. Il mon** 
rat b Mllao en 1657 , après avobr 
été vice-roi dTAragOn , pois de Sio 
iHf tpdt Sbrdrisiei fravtiBgiir 
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géuéral da Milanea , 4t ambada- 
deur esQraordifvùre J^Sfpague b 
Rome. CVcoit un préUt éclairé Sic 
on bomme éloquent. 

TROGUE POMPÉE , natif da 
pays des Voconces, dont la capiula 
étoit Vaifon , eii compté parmi 
les bons hiflorieos latins. Il avoig 
mis au jour une biftoire en 44 li^ 
rru , qui comprenoit tout ce qui 
s^étoii paffé de plus important dans 
Tunivers Jofqu'b Augufte. Juftio ea 
fit un abrégé rfans y cbanger ni la 
nombre des livres , ni le titre à^Hifi 
toiré Phiiippique. On croit aua 
c^d cet abrégé qai nous a talc 
perdre Touvrase de Trogoe^Pom* 
pée , dont le Ryle étoit digne des 
meilleurs écrivains* Le père de Tro- 
gne -Pompée , après avoir porté les 
armes Cous CéTar , devint fou fecre- 
uire & le garde de foo fceao ; le 
ftls eui (aos doute auffi des emploi^ 
boneraiiles. 

TROULE , fils de Priam & d'Hé* 
cabe. Le defttn avolc réfoiu qua 
Troie ae feroit jamiàis prife tant 
^^\i vhnroit. Il fut aflfez témérairo 
pour attaquer Acbille , qui le tua ; 
& pea de teau après la ville foc 
prife* 

TROMMiUS, C Abrabam ) tbéo- 
logien proteRaot , né b Grooîngua 
•Q i<^33 > f^ pafieur dans fa patria 
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coréatfèi -d|» néiiie , en flahahtt ,~ 
qit^il éonilntta*^ après J. Mirttoiifi 
4e Dani2lck. 

TROMP, (Martin H^ppena) 
amiral boUandois , oat)f d« la 
Brille , sVIeva par Ton lAérke. ft 
a^embar^na % ; boit ans ponr les 
Iodes , fut pris (bcceffivemeiic par 
des places aogiois & barbare (V^ues , 
& apprit fbos eax tdbtes les rtifes 
Iles combau de mer. Il fignala fur* 
téot fotî courage \i la journée de 
Glb^ltar'eii 1607. Elevé b fa place 
d'amirat de ïiôllande , de Pavis 
même doT^bte d*Orange , il défit , 
en cette quaKté $ la oombréufe 
flotte d'Erpagoe eti 1639 , * ga- 
ima 3s autres batailles navales. Il 
fot tué far (bn tillac , dans im corn- 
bflt contre les Anglois » le 10 août 
1653. Les étau • g énéraox ne Te 
contentèrent pas de le faire emer- 
ter folemnellement dans le vieux 
temple de Delft, avec les béros de 
lai^épiiblique ; ils firent encore frap- 
pe^ des médailles poor^bonorer fii 
ft|émoire. Le mérite âr 'les profl»é- 
#ités de Pamiral Tromp lui avoient 
•tdré des envieux; mais il avoit 
fa les dompter par Ces bons oflSces 
Hc Ces. bienfaits. Il fut modefl« aa 
milieu de & fortune. De loui les 
titres d^bonnenr dont on voulut 
le qualifier ,11 n^accepta que celui 
de Grûnd-Pere des Matelots; 
éc parmi ceux de fon pays , il ne 
|;>rit jam^s que la qualité de Sour' 
gecis: 

' tROM**, (Corrcille, dît le 
comte a^ ) fils du précédent , mar- 
<!ha Ibr les traces de fon père. Il 
devine Hemenaut •amiral -général 
^es Provinces Voies, Ir mourut le 
SI mai 1691 , b 62 ans. Il étoft né 
Il Roterdam le o feptembre {(tiçf. 
Sa yié a été donnée au public , 
%î^ Hajre 1694, in- 13,^ quoi* 
iqne moins bdilance que cette de 
flbn perc , elle fie laiflc pas é^ 

* TRONCHIN , (Théodore) oa* 
qnitii Genève en 1 709 ^ d'oae fi- 
unie ôbble I oi||liiilig d MigaoB^ 



recommandable par Ton ancienneté 
& par les emplois quelle occop» 
dans ta république. La natare ra- 
voir doué de la plus belle figure 
& dti' meHleur efprit* -Il avoit fait 
de trésf bonnes études» At annoocé 
ce qu^il feroit un jour. A 1^ do 
i<^ ans» il qoitta (k patrie pour 
pu(kt en Angleterre, où le leo 
lord Bolingbroke , fon parent , 
t!^tiroit ft voDtoît le fixer. Le 
jeune Troocbln vojroit Couvent dana 
la fodété Swift , Adîflbfl «e Pope. 
Pope lui conTeilla d'bUer.à Cam- 
bri(%e attendre ^ datts le fiience do 
l'étude , que fon génie lui parlât. 
Il fttivit ce cobfeil & partit Vn 
des ouvrages de BoCrbaave lai 
tombe entre les nalas ; il. le lit , 
le relit» le dévore ^fe paffiomie, 
quitte précipitamment Cambridge 
4i l'Angleterre , renonce b la bMto 
fortune que Mylord Bolingbroko 
lui préparolt. & vient eo Hol- 
lande groflSr raaditoire oombreos 
du favaat pro/eCeuc do Lejàe.> 
Celui-ci diftingua bicntOt ie jeaio 
Ttancbin. Aubontdequatte mobf 
il tk repofa iW lui d*aoe panio 
de Ibs foins. M. IVoacbio G^Joono 
quelques années près de (oo maltrei 
& lorfqn^l (è préparait b tetoor- 
ner en Angleterre » il fot retcoo 
par Boêrbaave » & placé prêt de ' 
lui b Amfterdam. De ce moment « 
le médecin bollandois renvoya toaa 
les babitans de cette capitale b foa 
élevé : Cefi um autre moi-même, 
leur difoit-il : *vous pau¥e{ me 
confUker , fans çtâtter ./tmfier^ 
dam , en lui pariant. M. Troo- 
cbln fe maria ea Hollande b la 
petite-fille du fameux penfiooaalre 
Jean de Witt. Il retourna vofuite 
dans Ib patrfe ob H fut profeflèor 
de médecine; s^cqutt beaucoup, 
de répmatiôn At fat* nommé pre- 
mier médecin de dOA FMKoand , 
doc de Parme. En 1755 , il • vint b 
Paris dt devint fie premier médecio 
de M. le doc d'Orléans après te 
flk>rt de M, Petite H mowot ei» 
oeili vlUo eii.t2ii« M. XhMcMft 
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fbt ÛÊSi^lé & vni eo mëdecint 
comme dans Tes maniefes ft dam 
toutes les aétkms de fa vie* Il 
AH voir la nàtore; il Valdofc items 
b roule qo^eile prend toujours \ 
4e ne la cootraignoit jamais d'en 
prendre ooe autre. // n'y a qu^une 
médeeint , difoit*ii fouveoc : c^efi 
la méd€Cint ^thflrvatrict & ex» 
■peQatuei c'elt celle qoM pratft^ 
•qooit ; il nVnployoit que rart^ 
meot Ms i^roedes qui travaillent les 
malades- A dlinioueot leurs fîorces* 
Il œ pot Cendant fe défendre 
de certains fyft^es eoipiriqoes 
& ronianeftH>es,eQtr*aBtres Hoe- 
CBiatioO'ytrop accrédités poér oler 
4es méprifcr fans itfoilHir la cod« 
iboce pttèliqoe, H trop aa*defibus 
de fes lumières pour croire qn^t 
3r fut attaché par coovlâion (yoye\ 
CqkdaminK> m. Troacbin n'é* 
toit po4ot feulement eûlfmble pat 
fes conaoUTances nédédoaleSv'H 
rétoit encore comme citoyen. Qiioi- 
qoe proteftant ,tt fut toujours acta-* 
cbé ans principes doCbrlftianlitoe , 
& ennemi des délires pbilofophiqnet. 
Stanr allé voir Voltaire dans fa der- 
nière maladie , il fut frappé de la 
trifte litoatton où il vit cet homme 
fameaz ,lr dit que CiJjfiÛacUfe* 
roii utiU à tous Us jeunes gens 
wunacés de pesdre iet reffourcts 
précieufes ae (a religion. Cette 
anecdote rendue publique quatre 
ans avant la mort de M. Troocbia , 
a été contredite par les difbiples 
de Voltaire \ mais le célèbre mé« 
dedn ne Ta jamais déCurooée. On 
a de loi : I. De Coiica PicUnum ^ 
Genève 1757 , in-4^: ouvrage donc 
M. Boovart a donné la critique 
fous le titre d*£x^4ieA. IL Dtffer-^ 
mtio medica de Nympha » iii*4'*. 
Ou doit encore U M. Troociiin «ne 
Mie édition des OCovres de GoiU 
laome Bâillon , Genève 176a , 4 
vol. io-4**, avec oœ pré&ce de 
fa feçôn» eu l*on trouve oa précis 
(acdna de l'hlOoire de la médecine. 
TaCW90N , (Louis) né h Pa- 
lii d*aa fcoioiit de ca^iM| t^ 



<lflt Uhe place d*amnteier dH roi g 
qn^l quitta es 1655 , poîK entrer 
a« fémmaire de S.* âulptce « dont 
il fut élQ fupérieor en 1676, éc 
mourut en 1700 , ii 79 ansv <:^étolc 
un homme d*on «rand feus, d^oii 
&voir affez étendu dt d'une piété 
eiemplaire. Il aflKla , en 1694 # 
avec lesévéques de Meaux Je du 
Oiâleot» aax confiSrencea dlffy, 
od les livres de madame Ouyoa 
furent examinés. Od a % lui deux 
ouvrages aflex eftimés^ Le premier 
qui a pour titre : Examens ^ar^ 
tieuUers^ foc imprimé it^ia^ en 
1690, à Lyon, pour la tre fbis« 
It y en a aujourd'hui a vol. Lu 
feconil ) intitulé : forma Cleri » 
eft une colleâion tirée de TEcri- 
tore , des Conciles & des Pères g 
touchant la vie & les mœurs des 
eccléflaftiques. Il ft^eo avoit d'fc« 
bord paru que 3 voLin»iu; mais 
on a imprioié en 17S4, à Paris, 
Touvrage entier , in-4^. 

TROPHIMB, né H Epbeft» 
ayant été converti il la foi par S, 
P.1UI , s^actacba ï lui , dt ne lu 
4|oitsta plus. Il le fbivit ^ Cerimbe, 
te delà il ferufalem. On croit que 
Trophime ibivic l*Apâcrè b Rome, 
en fou ter vojrage ; ft & Paul 
dit dans foo EpCtre b TiAothée » 
qu'il avoit laiffé Tcopblme mahhiu 
b Mikt. Ce fut l'an 65; C^ft- tdut 
ee qu'on fait for ce Ciint » êr tout 
ce qu^ a raconté de plus foc lui 
paroft fbbnleux. 

TROPHONIUS, fiUd'ApoUun» 
rtodoit des oracles dans nu autre 
affreux. Ceux qm voiUoient le cen* 
fiatter « dévoient fe pùiilieff. Apsèu 
bien des cérémonies ^ils emcoient 
dans la caverne 9 & t'y étanteo* 
dormis ^ ils voyoieot oa eoteo* 
dolent eo fonge ce qu*ils 4ema»9 
doieuc yoye[ AOABBDEj u 

TI^OCJIN, s'or.GUAY-TlioviV. 

T&OY, (François de) peintre « 
né b Touloufe en 1645 « uiocc b 
Paris ea 1730 , apprit les uremicfft 
prindpesdefon art fous (ou pete. 
Il S^appllquu for-tout an puinit % 
Ees 
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toTeft aoitnfftUitmiir, l^ ^ 
feçft i r»cadéiiile ea i^74- H de- 
vint ^cccffivemeiit profefleor , ad« 
^Iqt dodiRâettr,ai eoSa dire^euf « 
Ce makce donnoit beaocooi^ d^cs^ 
préffiop ft dfe DOblcHe à fes figures. 
Sm deffin: écoic correa ; Il étoit 
graïKl coloriac, & anilToit eztré* 
flteiBtoc fes oovrages. La famille 
loyale 9l les grands (eigpeoss 4e 
la cour oociipereiit fon pincean* 
IjooIs XIT l^eûvo)ra en Bavieit 
pour peiodlre nadame la Daopbine. 
Ce cételire artifte (avoir ajouter 3i 
la beauté des daaief qiaMl Tepréfèn-, 
toit fin» altérer leurs traits. Ce 
talent, joint k une probké ezade, 
Si une belle pby(k>nomi« & à im 
ofprit eflioiié» le mie dans un grand 
Ciidlc. Ses deffins , comparables 

EMir la'1>eaatié à cens de Yao-* 
yck , fonc irès-recbercbéa. 
TROY , (Jean-François de) fUf 
4u pr6cëdeoi « chevalier de l'ordre 
de S. Michel , fecretalre do roi , 
mtfbroc il Rome en 1753 , âgé, de 
f6 «ans. Son mérite le fit choifir 
poor éere,dtrèéleDr de racaJëmH 
de peiatare de Paris , de depais 
dirçâenr de «celle que le roi en- 
Veckne ir Rome. U e& on des bons 
fctttres de l'école fraoçoife. On 
adalire dads Ces ouvrages un grand 
fait de dcflN^% àin beau fioii on 
coloris ihave & piquant, une mai* 
gnifiqoe orddoiiance , des peafiées 
iioblaa&'beore«ilèmeiic es primées , 
beaucoup d^art ^ rendre te €tad*^ 
satot & les diverTes paflkuu de' 
Vzmit , des fonds d*one flmplicité 
«tafeiloeofc ; eoHn uo génie créa* 
lenri ^ul communique Ton fèa& foa 
sttivicé il toutes Tes coBtt>ttfitioos. 
• l»UAUMONT, (N. la) né à 
Soaen d^un auditeur de» comptes, 
dfoit M jeune -homme perdu de 
dettes & de dëbaucbes. If fût. finC- 
tlgateor , en 16/4 , d'une révolte 
contre Louis XIV. Ct tte conjura- 
tion o^Niroit ea aucun ^£fet, (i elle 
a^aiMit été embraflée parle cfaeva* 
lier tém*^'de Roban , fils do doc 
4â MOfltbagon. Il avoit.été ^J14 
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par Loo&s XlV , qui le C m ^ ç o^ 

fliolt d*entralner dans la débaocht 
le duc d'Orléans fifto Grere t il dtoic 
mécooteoc do marquis de Loovoii^ 
n crot pouvoir Te venger , en fe 
mettant à la tête d^oo parti. Oa 
fit emrer dans ce complot oa cbe* 
valter de Préao , oeveo de la Troao* 
mont : fédoit par ^ oncle , il fé? 
duifit fa maltiefle , Looife de Bel- 
Uao t fille d'on (èigoeur de Vtllart, 
Les coojorés s'aflbcierem on cer- 
tain Boodeville ài un maître d*é- 
cote nommé Vandeo-Eode. Leor 
bot étoit de livrer, ao comte de 
Mosterey , gouverneur dea Pays* 
IMs, UoDfleur , le Havre , jfit qoel«i 
qoes autres,placea de Nocmandle. 
Cette trame mal-CMirdie fut ddcoe* 
verte. Le Cupplice de toes les coq* 
pables fut le feol événement qoe 
prodoifit ce crime iofenlé & tno- 
lile, dont i peine on fe foo»- 
vient aujourd'hui. Ils forent tooi 
décapités , h Texcepiion de Vaor 
deo-Ënde qui ibt peodo , & de la 
Truaomom qui fe fit toer par ceox 
qui vinrent Tarréter. 

TRUBLET, (Nicolas Charles^ 
Jofepli) de Tacadémle liraoçoifis H 
de celle de Berlin , tiéibrler de 
4*égafe de Nantes , & enfùite ar- 
chidiacre & chanoine de $c-Mal# 
fa patrie , naquit en i<»97. U étok 
parent do célèbre Maupeitais » qai 
lui dédia le 3e vol. de fes Qtovres. 
, Pès 17 If il OUI être aoteor. Il 
fit imprimer dans le Mercure dm 
Juin des Réflexions fur TéU* 
maijue , qui le firent coooottte 
de la Moue 4i de Fontenelle. Ces 
pbilofophes trouvèrent en IqIomi 
ciprit très - fin , éc im caraâere 
très^ooa. L'abbé Troblet lot at« 
taché pendant qoelqne tems aa 
cardinal de Tendn , & il fit avec loi 
le voyage de Rome. Mais préféram 
la liberté aox avantages que hi pro- 
teâion do cardinal loi Ikifoit efpé- 
rer , il revint h Paris • oh il vécat 
jofqœ vers Tan 1767. Accablé 
de' vapeurs • il fe retira h S:-Malo 
feot y joait de la ûuit4 It da rev 
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*pos; naifl il mowot q ae l ^ pt fs 
t^B^è» « «a oKNSile mars 1770. Uoe 
coadoKè irrépPOcbaWe , des prin* 
clpef rcrtatiix» des mœurs dimont 
loi avoient afluré les (Uffragef de 
UNM les boooétes g«ns. Sa coover- 
foioo étoit Inftraâive ; quoiqu'il 
peaQit fiucwent « il s'esprinoic 
»v«c fiopliciié. Ses principaux 00* 
vrages foat : I. Effais de Liai' 
roiurt Cf de M^raU t en 4 vol. 
ia*ia» plofleuFS fois riiiupriaiés , 
& traduHs en plofieocs langota. 
l/aoteor a UiOé d«s matériaox pour 
an se volame. Qoclquet critiques 
qu^oo ak faites de cet ouvrage , 
où il y a quelquefois des cbofes 
coouDoiies dites d*ufi air de dé* 
couverte , on ne peut sVmpéclier 
d> reconooltre Tefprtt d'analyfe, 
la iàfacité , la fioeflê » la préci- 
fioa , qui caraâërifent tous les 
écrits de f abbé Trublct. Piufieurs 
de fes réflexions font neuves* & 
toutes InCpirent la probité 9 Tbo- 
■smité » la (ociabUlté. IL Pâmé- 
gyriçues des Saints « laagoiflaui- 
«em écriu ; précédés df Ré* 
flexions fur CEio^uenee^ pleines 
de cbofes bien vues 9t finement . 
rendues. Dans la féconde édition , 
de 1764 1 en deux voUNnes , Tau- 
uac a aiouté divers extraits de 
livres d'éloqoeoce. Ces analyfes 
avoieot été faites pour le J(h^ 
nal des Savans ât pour le Jour'* 
nal Chrétien , auxquels il avoit 
travaillé peodant quelque teois. La 
manière dont il s'exprima fur VoU 
taire en ce dernier ouvrage , lui 
attira (dans la pièce for-tout , ln« 
titulée ié Pauyre DiabU) des 
épigrammes très- mordantes de la 
part de ce poëte , qui lui avoit 
écrit ttoparavant des lettres très* 
fl^ieufes. IIL Mémoires pour 
fervir à CHifloire de Mejfieurs 
de U Mou^ O de FonteaeiU , 
b Arofterdam 1761 , io-ia. Ces 
Mémoires font fonvenc minutieux 
h quelquefois romaoefques. Celui 
qui regarde M. de F«nt«oellt B'cil 
qu'uo pauéayriqjia* 
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«• ^ f ^'» nafduwé t cmira 
dans rocdre des Carmes. Il ^ «a* 
voyé à Paris pour y, éu^ékte ea 
pbiloiopbie & ea théologie 4 omit 
il s'y Uvca tout entier b la aié- 
cbanique , pour laqueUa la. aat4ira 
Tavoit fait aattre. Cbaries U , foU 
d'Angleterre , ayant envoyé- b 
Louis XIV deux mbntcei b ré- 
pétitioa , les premleieâ qu'oa ^It 
vues en Fcaoce ; , cas mootcet fa 
déniMerem , & il a'y eut qpie. la 
Père Trucbet qui pût les taccop* 
nMkbtr. Colbect , cbarmé de fes 
lalens & de fou 4Mlr<ae , lui daopa 
600 IWre^ de penfion « dont la 
ire augéa lui fut payée la aiéaia 
jour. Il a'avoit alors que 19 aas. 
Le P. Sébafiiem (c'était foa aoBi 
de religion) s'appliqua dès^ofg b 
la géométrie de b rbydrauUqug ^ 
éi il ne s^ guère lait de 
aaaal ea France » pour lequel 
n?ait pris foo avis. Sa réputatiaa 
ie répandit dans toute JT 



U fat employé dans toua les 4iH 
irragei impoitans y reçut la vlfta 
du duc de U»rraioe, de Pfena^-la 
Grand, cxar de MoCcovle ^ et de 
plufîeurs autres princes t & anri^ 
dût les manufactures de plofieflrf 
belles découvertes. Il travailla pour 
perfeâiouuer les filières des li* 
feurs d*or de Lyon , le blaocWi^ 
(bge des toiles b SeoUs , Jks om- 
chioes des monnoies, te. C'eft 
lui qui a Inventé la arncbine b 
traa^rtcr de gros arbres tout en- 
tiers CHUS les endommager. Ses 
Tableaux mouvaos ont été eacof^ 
un An ornemeos de Marly. Le 
premier^ que le roi appella /2mb 
petit Qpéra » dMogeolc | Alla 
de décoration b un coa|» d« df- 
Ûet; car cfs ubleaoxav«iefltai4B 
la propûécé des réfoooans ou fo- 
nores. Le deaxieme tableau qa*ll 
préfenta au uâ , plus grand It 
encore plus ingénieux , repréCèa- 
toit un payfiige où tout éwit aal* 
mé. Le roi nomma le wra 8é» 
poor être un dtt 
Bt4 
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fittft du l^cadénid des (offices, 
J M rtdollvellettem de cette act« 

•dente' en 1699 , et l'on trouve 
- plofieors Mémoires de ûi compo* 

fidOD dans le recueil de cette fo- 
*^écé. Les deroierei tnnéel de fa 

ifie (ë (bnt iiaffées dans des in- 
^«linnttés comiaoelles , qol Tenle- 
^ verent aox fdences en 1729. Qooi- 

4)De 'fbrt répando aa-debors » ]e 

Véft Sébaftien fm on très-bon re- 
' llgleox, très-fidele V fes devoirs, 

cxtrénement défintéreflë , doux , 

'snodefie. Il coofêrva toojoars , dans 

la dernière r^gneoff toot l^enérieur 

cènvcttable ^ (bo «abit. 
TRUCH^S , (Gebbard) arche- 
> vê^oe de éleékenr de Cologoe ,' 

* ëpoufâ dandeftineneiit Agnès de' 
Mansfeld , vers le commencemeot « 

^ de 1589. Poor confcnrer fa femme 

ft fon éleaorat , il fe déclara ban- 

' temem prOteftant • Âr pféblia on 

' ^dlt po«r la liberté de confdence 

* idaos ion diocefe. L*empe#eur Ro« 
<*4olphé II fit tont ce qo*il put 

* poor- le- faire rentrer dans le de- * 
'i^oir^ mais inmilement. Le cba- 

f pkra mécropoliuitt de Cologne 

* layant convoqué les dtat» do pafs 
en 1483 , il y fut déchlé , coo- 

' Ibrmément b la paix de religion 

. coodoe b Aosbourg , que Trocbfès 

-ëtoit dëcbo de réfrtfcopat , 9c qu'il 

•'fikiloit procéder b Une nouvelle 

éleâion. Le même jour que les 

tétatsfe fifparerent «TructaCès époufa 

publiquement b Rofentball V celle 

'^ iM^le 11 étoitnrarïé clandef- 

tinemeot. Grégoire XIII n^ayam 

' pu rien gagner (or fon ellprft , l^z- 

communia l'an 1583. , La même ' 

année on élut b fa ptaco le prioce 

Ernefi de Bavière qui fut obligé 

<remplo|«r les armes contre le 

prélat dépofé. Trocb(ès (b retira 

avec ib femme dans «ne malfon 

de amipagne en Hollande , oii II 

languit le relie de fes jours dans 

robfburité ^ le cbagcin , êc moo- 

«a( en 1601. Les Proteftans & 

-Voltaire fe foot bien gardés de 

4Maer le tort à Tnichrès daaf 
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cette gnerre : mais Oayle eft d*om 
amre avis , & a démontré qna 
du Pleflis-Momai , le iage de 
la Henriade , avoit coolblllé une 
iojuftice b Henri in « en iroolaat 
engager ce monarque b feconrlr 
rarcbevéqœ dépoté. Voyex JU- 
ponfe aux Queftians ttua Pr^ 
vinciai^ tom. s 9 pag. 211-339. 

TRUXILLO » (Thomas de) cé- 
lèbre prédl€!ateur , né b Zorita daaf 
TEaramadure , fe fit d'abord le- 
ligteuz de la Mecd \ mais ayant ea 
quelques démêlés avec fes con* 
frères dans le tems qu'il étokla- 
pérleur de la malfon de fon or- 
dre b Madrid , 11 paffa dans ce* 
lui des Dominicains b Barcelone. 
Il vivoit encore en is96* On a 
de loi plnflenrs ouvrages tbéolo- 
glqnes & afcétiques , dont on voit 
le catalogue dans la Bibliocbeqae 
des PP. Bcbard «e Qoétif. 

TRYPHON ou D1ODOTB9 de 
la ville d'Apamée , général àt9 
troupes d^Alezandte Baias , fer* 
vit bien fon maître dans les goerrea 
qu^il eut contre Demettius Nica- 
nor. Après la mort de Balas, U 
alla en Arabie cbercbcr AntiocboSt 
fils de ce prince , & le fit cou- 
ronner roi de Syrie , malgré les 
efforts de Demetrhis fon compé- 
titeur, qui fut vaincu êc mb en 
fuite. Mais le perfide Tryphon« 
qui méditoit de S'emparer de ia 
couronne , ne penfa plos qo'b fe 
défaire d'Antiocbus ; êi craignant 
que JooatbasMacbabée ne mttobf- 
tacle b fes deffetos , il cbercba 
Toccafion de le tuer. Il vint pour 
cela b Betbfan , oii Jooatbas le 
joignit avec nne aombrenfe ef- 
corte. Trypbon le voyant fi bien 
accompagné; n^ofa exécoter fon 
deflein , âc ent recours b la mib. 
' Il reçut Jonatbas avec de grands 
honneurs « lui fit des préfenst & 
ordonna b toute fon arméa de 
lui obéir comme b lai-méffle. 
Quand il eut ainfl gagné fa coo* 
liance. Il loi perfliada de ren- 
voyer fil troopti^ de k Unt l 
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TioXémz'idt , lui promettant de re- 
meure cette place entre Tes mains. 
Jocmlias Y qui ne fonpçonnoit an- 
caoe traiiîfoo » fit toot ce qoe Try- 
phon lai propofoit. Mail étant 
CQtré dans la ville de Piolémalde , 
il y fut arrêté, H les gens qui 
J^ccoropagnoieot furent paffés un 
fil de l'épée. Après cette infisne 
trahifon , Trypbon pafla dans le 
pajrt de Jnda avec une oombrenre 
armée , & vint encore k boot de 
tirer des mains de Simon les deux 
• fila de JonatbaSi avec cent ta- 
lens d^arg ent > (oui prétexte de 
délivrer leur père. Mais mettant 
le comble k fa perfidie , il toa le 
pere ée les denz fils » & reprit te 
chemin de foa pays. Ces menr- 
irea n^étotéot que les prélndes d^nn 
pins grand, qui devoit lui met* 
tie ûir la tête la couronne de Sy- 
rie. Il oe urda pas à achever Ton 
hnrbere projet , en aflkffinant le 
jeone Anciochns* dont il prit la 
^ place, «I il fe fit déclarer roi 
d^ra pays qo^il déibla par fes cmu* 
tét( mais U ne garda pas long- 
lemi le coyaome que fes crhnea 
loi avoient acquis. Amiocbus Si* 
deiièt, foccefleur légitime du trône, 
■Cttni dans ton bériuge , & toutes 
let troupes , laflet de la tyrannie 
de TtypbQû » vinrent auffi^ôt fe 
fendre au (premier. L'ufurpateur fe 
vivant ainifi abandonné , s^enfuit 
h Dora , ville maritime , oh îe 
«ouveao roi le poorCUviti ft TaF- 
fiégea par mer & par terre. Cette 
place ne pouvant tenir long-tems 
contre une auflî poifiâme armée , 
Hrypbon trouva le moyen de s^en- 
fak d Ortbofiade , dt delb 11 gagna 
•Apamée (à patiie, oh il croyoit 
«OBver nn a^fe ; mais y ayant été 
prit , il fut mis k mort. 

TSCHiRN AUS , ( Bmfroi Wal. 
ter de ) habile mathématicien , na* 
m^ i Kiflingfwald , feignenrie de 
ion pere , dans la Luface , en 1651 , 
d*one £amUle ancienne. Après avoir 
fervi dans les troupes de Hollande, 
m qualité de volontaire 9 Tan 1673, 
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il voyagea en Allemagne , en An- 
gleterre , en France 61 en ^lalie. U 
•vint k Paris pour la 3€ fois en 
1689 , & il propofa h Tacadémit 
des fciences la découverte de ces 
fameufes cauAiques , fi coonuea 
fous le nom de Caupiques de M. 
de Tfchirnaus. (Le mot caufti^uc 
efi ici un terme de catoprique & de 
dioptrique, & fîgnifie la courbe fiir 
laquelle fe raflemblent les rayons 
réfléchis 00 rompus par une fur- 
face , H oh ils ont une force brd- 
lante qu'ils ne peuvent avoir aiU 
leurs). Cette compagnie, en les 
approuvants mit Tin venteur parmi 
fes membres. De retour en Allé* 
magne , il voulut perfeûionnerrop- 
tique , & établit trois verreries d^oh 
Ton vie fortir des nouveautés mer* 
veilleofes de dioptrique & de pbyfi* 
que , âi entr'autres , le miroir ar- 
dent qu'il |>réfenia h M. le doc 
d'Orléans, régent du royaume. C'eft 
h lui aufTi que la Saxe eft prbcipft- 
lemeot redevable de fa porcelaine. 
Content de jouir de fa gloire litté- 
nire , il refufa tous les bonueurs 
auxquels on vouloit Télever. Les 
lettres étoient fon feul plaifir. Il 
cbercboit des gens qui euflent des 
ulens , foii pour les fdences miles, 
foit pour les arts. 11 les tiroit des 
ténèbres , h étoit en même tems 
leur compagnon , leur guide & leur 
bienfaiteur. Il fe chargea aflez fou- 
vent de la dépenfe de faire imprimer 
les livres d'autrui , dont il efpérolc 
de rotilité pour le public. Cette gé- 
nérofité ne venoit point d'oHenta- 
tion \ il faifoit du bien a fes enne« 
mis avec chaleur & fans qu'ils le 
fuflenc. Ce favant efiimable mourut 
en s 708. Le roi AHgulle fit les frais 
de les funérailles. On a de lui un 
livre intltolé : De Mediciaa meii' 
titCfCorporit^^ Anillerdam 1687, 
ia-4®. Cet ouvrage efi Si peine connu 
•u)onr4'bul , quoique plein dç vues 
utiles & Cigeinent écrit 

TUBAL-CAIN , fîls de Lantech 
le Bigame & de Sella , fut Tinven- 
UiK de Tart de battre de de forger le 
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fer, ft trates fortes d^otnmgtt 
d'airalr. On pooitoit croire que 
le VutcaiQ des POe» a é^ cal- 
^oé far ce pairiarclM , comme la 
plupart des perfoooages de la fable» 
le font for les hommes célebrei , 
dont il eft fiût memloo dam la 
Bible. 

TUBERO , ( Lools ) abbé , de la 
Dalmacie , eft connu par des Co«- 
mentairts oa recueils des cbofes 
arrivées de foo teais dans la Hoo- 
«rie , la Turquie Ai les pays circon- 
voifins. Cette hiftotre très-intéref- 
fimte , divifée en xi livres , com- 
«Mnce ^ Tho 1490 , & fiait ^ Tan 
1533. Elle eft écrite en Utin d'on 
iiyle net & coulaoc. On Ta Uaprl* 
née 11 Francfort en 1603, nais 
les noms propres des Hongrois y 
<ont étrangement déânorés. Elle eft 
inférée dans le deuxième volane 
des Scripiores rcrun Huagartca" 
rùm de Scbw»ndinerus , Leipfick 
«746 , avec one préface , des cor- 
itâionr, des fommaires , ftc , par 
Belius. Plufieurs critiques croient 
que le noai de Titbero eft (bppofé , 
A que Tautear de ces Commentaires 
t^eft caché fous ce nom pour avoir 
plus de liberté de dire franchement 
le vrai. 

TUBI , dit le Romain , (Jean* 
Bapiide) fcnlpteur de Tacadémie 
royale de peinture & de fcnlptnre , 
mort k Paris en' 1700, âgé de 70 
ans, tient on rang dUlfngoé parmi 
les escelleos artiftes qui ont paru 
fous le règne de Louis XIV. On voit 
de lui , dans ^s jardins de Ver^ 
(ailles, one figure repréCemant le 
Poëme Lyrique. Il a encore embelli 
le jardin de Trianoo , par une belle 
copie do fameux grçuppe de Lao« 
coon , mais inférieure k celte de 
Florence. f^oye\ AGESANintS. 

TUCCA , ( Ptamius ) ami d*Ho- 
race et de Virale , cutiiva la poé* 
fie latine , & revit VEnttde avee 
Varius , pnr ordre d'Augufie. 

TUDESlHI , (Nicolas) plus 
connu fous le nom de Panorme ,âi 
appelle auifi ^icola^ de SieiU^ 
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VAbbéde Palermê h VAbkéPéÊ^ 
mormiiaifl , étoit de Catane en SI* 
cUe. U fe rendit fi babîle dans le 
druitomooiqae, quUfotlh m oni Mi é 
Lucerma Juris. Son nérite loi va* 
lot fabbaye de Ste Agathe , dt 
l'ordre de S. Benoit , pas Tascht* 
vécbé de Païenne. Il aiBfta an con» 
die de Bftle , «t à la créatino ée 
l'antipape Félix, qni le fit candiaal 
en 1440 , ac (60 légat à iaurê en 
Allemagne. Il perfifta qoelqoe tens 
dans le Dcbifme , mais y ayant le- 
noncé , Il fe retira à Païenne en 
1443 , éc y monrot en 1445* Oo a 
de loi an grand nombre d^onvragcit 
principalement fur le droit caaoa, 
dont l'édUion la plas recbetcbée eft 
c^ie de Venife en 1617 » 9 vol. in» 
loi. Son ftyle eft barbare , & fe» 
matériaax font en uop grand nom- 
bre pour être Meo digérés. Oo nVi 
point inféré dans cetu édliioa : Ih* 
fenfio conciUi Bajiltânfis aévtt^ 
tUs Eugcnium Pap^a , dont Jean 
Gerbais , dodeor de Soibonoe . a 
dooné une Trado6lioo fraaçoift 1^ 
16^7. Plufieurs critiques croleofe 
que ce traité n^eft pas de Tudeldd. 

TUILLERIE , TuiLUm t vqJ* 
Thu. *c. 

TULOEN , voy. Van«Told». 

TULLIE , fille de Serrias Ttat» 
lius , d« roi des Romains , fat mar 
riée à Aruns: pen contente de cent 
alliance , elle cbercbe \ plaire à 
T^rquin le Superbe qui avok éponlS 
€à fcgor. Us complotent de fe d^ 
faire , i*Boe da foa nar) 9 l^aotre dt 
fil fiBoune , fli après avoir exécoié 
ce double parricide , ils joignent 
«nfemble leora fortunes & lenrt fil* 
renrt par le mariage. Tuqnln ayant 
voulu monter for ie trône de Sei- 
vius-TalUns , elle confentitan nww* 
tre de fon père , Tan 533 avant J. C. 
Après cette a£Uon détefiaMe , elle 
fit pafier (on char par-defios le corpe 
tout (anglant de fon pete. Ce montea 
fut cb.iflé de Rome avec fon auni t 
auprès duquel elle finit fil ddcefiaMa 

TOLU9 » ( TW^rtf ) fille de Ci» 
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«éfpix, Cat le, premier fmit de tcn 
«uiriage avec TerentUi. Son père 
IVleva avec beaocoup de foin, H 
elle cépoodit parfaicemept à fon 
éducation. Bile fni mariée crois fols : 
.4i*abord h Calus Pifon , bomme d*Da 
m)d niériie , plein d'efprit & d*é* 
toqoence , trës^auacbé 4 Ton ji>eaa- 
pett \ puis elle époofa F^rius Craf- 
Spes; & enfin Publtis CoroeUiis 
Dolâbelta , pendant que Cicérofl 
étoit gouverneur de Cillcie. Ce trol- 
fieme «âriage œ fut point heareux; 
& les troubles que Dolabella , dont 
les adirés é^oicnt fort dérangées , 
excita dans Rome, cauferenc de 
paods cliagrios b Cicéron 4c b Toi- 
Be.Blle mourot i^ao 44 avant J. C. 
Cicéron , inconfblabie d'une telle 
perte , fie éclater nne douleur fi 
vive , que les malins difoient qn^il 
y avoit en plus que de la tendreflGe 
paternelle entre le père & la 6lle ; 
ce qu'il y a de fur , au rapport de 
Plucarque , c^eft que fa féconde 
femme fe réjouit de la mort de Tul- 
fie , & que de dépit il Ta répudia { 
comme il avoit répudié Terentia , 
■ère de Tullie , parce qu'elle n'a- 
voii pas donné un équipage aflez 
brillaat b fa fille. C'eft b l'occafion 
de la mort de Tullie , que Cicéron 
compofii un Traité de Confbiaeione 
que nous n^avons pins. On a pré- 
tendu que fous le pape Paul III , 
on trouva dans la Voie Apienne 00 
ancien tombeau avec cette inicrip* 
tioo : TtUIioia Jiliœ mea. Il y 
avoit 9 dit-on , un corps de femme , 
qoi an premier fouffle d'air fut ré- 
duit en pooOîere f-avec une l;^pe 
encore allumée^qui s'éteignit b Tou- 
vertore do tombeau , après avoir 
bfûlé près de 1500 ans ; mais c'efi 
«n conte ridicule, yoyei en la ré- 
futation dans Touvrage d'0<5lave 
Ferrari , Intitulé Dt LucerM fe- 
pnichraiibus» 

TULLUS-HOSTIUUS, 3e roi 
desRomains, fuccéda b Numa Pom- 
pllius , l'an 671 avant J. C. Ce 
prince gueirier fit ouvrir le temple 
4e Jaous I fie narclicr devant lot 
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des gardes qui portoienl des faii- 
ceanxde verges , 61 iftcba d'infpirer 
b fes peuples du rei^eâ pour la ma« 
jefié royale. Les babitans d*Albe 
forent les premiers qui refleotlreot 
iVifbrt de.fes armes. Après le com- 
bat des Horaces & des Coriaces » Il 
fit rafer la ville d' Albe , & en tranf« 
porta les richefles & les babitans 
dans celle de Rome. Eofuite il fit la 
guerre aux Latins & b d'autres peu- 
ples , qu'il défit en diverfts ren- 
contres, h dont il triompha. Il périt 
avec toute (à famille , d'une manière 
tragique, l'jio 640 avant J. C. Quel- 
ques biûoriens préteodeoc qu'ayant 
tenté nne opération magique , dans 
laquelle il n'obferva pas les cé- 
rémonies néceflaires , la foudre 
tomba (Ur lui & fnr fii malfon. 
D'aotres , avec plus de vraifesh- 
blance » rejettent le (bupçon de 
fa mort for Ancus-Manius , petit- 
fils de Noma » qui fut fon fuc- 
celleur au trône. Selon eux, le 
coup de foudre ne foc qu'un incen- 
die , procuré par Ancos , qui efpé- ~ 
roit fbire tomber Téleftion fur lui « 
fi Tullus mooroit fans pollérité : en 
qui arriva en effet. 

TURCK, (Henri) né b Goch 
dans le dncbé de Cleves , le 31 
décembre 1607 , fe fit }é fuite en 
1635 y enfeiçna les humanités vV la 
phiioropbie b Cologne , & confacra 
tous fes gomens de loifir b amafiier 
Ais matériaux pour l'billotre d'une 
partie de l'Allemagne : elle étoit 
rédigée £c préie b être m\& Ibus 
prefie lorfque la mort enleva l'ao- 
teur le 19 novembre 1669. Cette 
Hifloire manofcrite eft en C vol* 
io-fol. On la conferve b Trêves ; 
le troifieme volume écrit de (a niain« 
eft b Cologne. C'eft l'hiliolre de 
i'éleâurat de Cologne , des évécbés 
de Muufier , Hildesheim ^ Pader- 
bom , des duchés Juliers » Cleves, 
&c. Il y a de grands détails fur les 
différées peuples qui ont habité au- 
trefois ces contrées , fur les anciens 
Francs» les Saxons, &c ; elle eft 
écrite en forme d'Annales jofq^li 
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Tan 1660. Jean-Geoffes Eccard dit 
que le F. Turck a écrit aoe Hiaoire 
particoliere de l'évécfaé de Hil- 
desbeim ; mais il fe trompe ; cette 
Hiaoire eft do P. Martin Ubers 
jéfuite ; 00 la conferve à Hitdef- 
beim. 

TtJRENNE , (Henri de la Toor- 
à A DvergQe« vicomte de)marécbal- 
générai dt$ camps & armées du roi, 
colone1*fénéral de la caraterielé* 
gere,étoit 2e fils de Henri de laTour* 
d* Auvergne , duc de Bouillon « H 
d'EliQti)etb de Naflao, fille de Goil- 
taome I de NaflTao , prince d^Orange. 
n naquit ^ Sedan le 1 1 feptembre 
161 1. Ayant , dès fftge de dix ans , 
entendu répéter ptofieors fois que 
iâ confittution écott trop foible pour 
qu^il pût jamais foutenlr les travaux 
de la guerre , il fe détermina , pour 
ftire tomber cette opinion, b paflcr 
une nulc d^biver fur le rempart de 
Sedan. Comme il n*admit perfonne 
dans fa confidence , on le chercha 
long-tems inutilement ; on le trouva 
enfin fur i'afflUd'un canon , obil s^é- 
toit endormi. Son goût pour les ar- 
mes, augmenta par Tétudedela vie 
des grands capitaines. Il étoit Cur- 
toot frappé de rbifloire d'Alexan- 
dre , & lifblt avec tranfpori Quinte- 
Curce. On Tenvoya apprendre le 
métier de la guerre fous le prince 
Maurice de Nafl^al^, Ton -oncle nui- 
cemel , un des plus grands généraux 
de fou ficelé. Après s'être formé 
dans cette école , il fut mis ^ la 
tête d'un régiment françois , avec 
lequel il fervit , en 1634 , au fiege 
de la Motte. Cette ville de Lorraine 
fut vaillamment fit (kvamment dé- 
fendue. Le maréchal de la Force , 
qui commandoit les aflîégeans , fit 
attaquer un baflion qui devoit dé- 
cider do fort de la place. Tonneios, 
fon fils, chargé de cette opération , 
échoua. Turenne , nommé pour le 
remplacer, réuflit par des coups 
de génie qui étonnèrent tout le 
monde. La Force eut la probité de 
rendre b la cour un compte exn£t de 
covt Ci qui s'éioit i^é : aaion diffi- 
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cite A géoértufe , dont Taini» K 
fiittantdegré,qtepoar ^«ttftnl» 
fon il épooia dans la ftiite fb Oit. Ls 
vicomte , chargé en 1637 de rédétoi 
So1re>le-Chaceau dans le comté dt 
Hainaut, ratuqoa fi vivement, qii*e8 
peu dlienres il rédoifit one farmfoft 
de 9000 hommes b fe rendre bdtf* 
crétion. Les premiers foldacs qil 
entrèrent dans la place y tyaot 
trouvé one très-belle perfonne, 
la loi amenèrent , comme In plv 
préclenfe ponkin dm bocfn. Tmeapt 
fit tout de ibite chercher fou mml 
ât la remit entre fes maioi , en lii 
difant pnbMqwtmau i f^ous deP€{ 
à ia retenue de mes foUùiU Châti» 
meur de votre femme. L'année 
fuiv. 1638 il prit Briikcb « 9c rné* 
rita que le cardinal de Rlcheacs 
lai offrit one de fes nièces eo ma- 
riage ; maisTorenne , né an fem da 
Calvinifine, ne voolot pas iHccep- 
ter. Envoyé en Iulie l^ui 1659 , S 
fit lever le ^t^t de Caûl , & fer« 
vit beaucoup b celui de Tarin » 
que le maréchal d'Harcoort entre- 
prit par fon coofeil. Turenne défie 
les ennemis à Montcalier , tandis 
qu'on preflbit la ville afiBégée ; 
mais one bleffure qu'il reçut, penfa 
faire manquer remreprife. Il ne Ce 
fignala pas moins b la conquête dn 
Rouflillonen 1643 , & en Italie en 

1643. Il avoit été fait maréchal-de- 
camp b 23 ans , ^ il obtint le bâraa 
de maréchal de France b 32, en 

1644, après avoir fervi dix-fepc 
ans fous difi*érens généraux. Ce fat 
alon qu^on lui confia le commaa- 
dement de l'armée d'Allemagne , 
qui manquoit de chevaux «i dlia- 
bits ; il la mit en eut b fes dépens. 
Il paffa le Rhin avec 7000 hommes « 
«i défit le frère do général Merci. 
Il eut le malheur d'être batta ai 
combat de Mariendal , l'an 1645; 
mais la bataille de NortUnfoe 
gagnée 3 mois après par le doc 
d'Énguien ,fecondé de Turenne» ré- 
para cette défaite. Ce fut cette même 
année qu'il réublit l'éledeor de 
Trêves dans (es étau | faaoéc îà* 
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^ U fit la jonatofi de Vwcmét 
ée Fniocc av«c rannée ro^doift , 
coowiaod^ par le général WranceU 
«près me marche de 140 Uenes , & 
obligea le duc de Bavière à la neo- 
Cralité ; mais 11 reçat blemOc ordre 
de la rompit : il publia contre loi 
Viedéclacationdefoerre, le défit li 
la bataille de Zomartsbaoftn , & le 
cbaffi de Tes états en 1648. La 
foerre civile commença b éclater 
«ton en France. Le doc de BooiUoo 
l'eoiaiea dans le parti do parlement; 
■ndf las de combattre contre Ton 
roi t U paflâ en Hollande, d*ob H 
rerim en France , dans le deflcin 
de lènrir la coor. Masarln toi ayant 
refufil le commandement de Tarmée 
d'AUesMcnc , Il fe loama do c6té 
èt$ prioces , & fot for le polat dt 
les tirer de leur prllbn de VInccsoes. 
On lof oppob le maréchal do PlefBi- 
PraOlo , qoi le battit en 1650 » 
près de Rbetel n fit (b paix avec la 
coar en 1651. Devenu fénéral de 
l^raée royale « Il empêcha les troa* 
pcs de Coodé de pofler la Loire fur 
It pont de GtrgetB. Il pooribliric 
««fuite ce pnnce i«fq«^o Aux- 
bo«rg St*Antoioe oh il Tatta^ , 
et U alloli le foivre iofqoe da«s 
Paris « Û MademoiftUe n'eftt flrit 
tirer (tar rarmëe do roi le canoQ 4e la 
|tofiitle,qoi robligeade faire retraite. 
Le prince de Coodé unta d^eofer* 
mer rarmée royale h vaicoeufe- 
St«Georc«, entre la Seine & la Mar- 
oe ; mé» Threooc fhtlni échapper, 
rannée 1654 • il fit lever le taie 
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Dnnes , ft cette viâoire fot fuivie 
de la prUb de Dookerqoe » d'On- 
denarde , d^Ypres , ^V en 1659 de 
la paix des Pyrénées entre ffif* 
pagne âi la France. Les deux rois 
de ces grandes monarchies (c vl* 
rent dans Tifie des Faifans , éi ft 
préfentereot motnelleaient les gettg 
confidérables de leur coor. Comme 
Torenne , toojotifs «Midefte , ne 
fe montrolt pas et étoit confonds 
dans la foole » Philippe demanda 
b te voir. Il le regarda avec at* 
temioo 9 & fe toumaat vers Anoe 
d^Aotriche fa ficor : yoidà^ loi 
dlt*il 9 un homme qui m'a fait 
psfftr biêm <U maurai/ks nuits. 
La guerre s^étaot renouvellée en 
1667 , le roi fe (ervit de loi p» 
préférence b toot autre » poer ftlre 
fon appremiflage de Tart militaire. 
U Tavoit honoré du titre de ma» 
réchal«général de fts armées; To- 
renne en parut digne par de no«« 
veanilfuccès. Il prit uut de ptacetf 
en Flandre , ooe les Efpagnols 
forent obligés ranaée fnivame de - 
demander la paix. Ce fot ilon 
qull fit abiuimioa du Calvinifme, 
par coDvidioo êc «ollenient par 
l«téré^ comme les CalvinlHes rooe 
débité : car 00 n^avolt jamais p« 
le lui fsire abendooner anpara* 
vaut , mime en lai fiiiiant entre- 
voir la charge de connétable. Il 
y avoit cependant do tems quMl - 
étoit inquiet (br (a reOgion , com- - 
«M on le volt par plofieurs lettres 
quil écrivit b (a femme, n II com* 



dTArras aux BCpagools , prit la viUe n meoçok depuis long-tems (dit 

de Coodé 9$t-Goillaln , * phifleurs «9 le préfiJent Hehault ) b entre* 

autres places efl 1655. L'aaoée CM- 

vante il fit une retraite honorable 

«afiege de Valendeone ; il lbre«- 

at nalire enfoite de la Cbpelte. 

La prife de St-Venaot fil dn fort 

de Mardick forent fts exploittde 

ran i<S57 » Vfte Cromwel » pro- 

teCkur de l'Angleterre. Threnne 

fat chargé d*entreprendie f avec 

les troupes <Ws de«x nations , le 

fieg» fie Dookerque. Les Efpa- 

^i^focin^atiéfencnt défidcf aos 



n voir la vérité , mais il tenoic 
n encore II l'erreor par les pré- 
M Jugés de l'éducation , H, par 
M rattKhement qo*ll portoit b ma- 
tft^dame de Torenne fa femme; 
H fille du duc de la Force , et 
M calvinlûe de bonne-foi. Sa mort 
M arrivée en 1666 , & leslnfiruc- 
w tloos de M. de Meaox , ache« 
M verent de décider M. de Tu- 
n renne x ce fut pour loi que ce 
M prélat coaipofii fon livre Dt 
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n Cexpofitiom de ia Foi. Oi- 
V» vrate raKonoaMc h folidc ^ que 
n les Frotefians laiflcteot ûuu rc* 
* *» plUluc M. Loots XtV ayant rë- 
folo de faire la guerre en Hollande , 
Ini coofia I» caiMiaodemeat de fes 
armées. On prit 40 villes fur les 
Hollaadois en aa jours, en i6f9. 
L*anoée fuivinM il poorCoivit juT- 
qoe dans BerMn Téleâcar de Brao- 
debonrg , qak étoit veon an fe*^ 
conn deal^iUamkMs « li ce prtnce , 
4|wiiqoe Tslnca , o^en prie pas 
moins d^intéflc I» Ibn vainqueur. 
Infimic qn'un fcMrac ëcoit paflë 
dans le camp de Tnnnoe à def- 
fein de Tempoifenifer , il loi en 
donna avis. Oi' reconnue ce mi-' 
féfakle , que le Ticonne fe <9f^ 
tenta de cbaffet de fon année. Ce 
sie (tot pas le feni exeniple de gé» 
nérofité qo^ donna. Un ofider- 
général lui propo6i m% fàn de 
400,000 fraocf , doftt la^eour ne 
poeroit rien iâeoir : n Je eout 
«» foU Ibct obligé (répOndH- il ). 
f» Mifts conme fai fonveot trooré 
t* de cet occafiooi , Cms en aeoir 
ff proilté , je «e cffrit pai dei^lr 
H cbaoser de conduite^ mon ftgeMw 
A-pen-près dans le ■éne' tenif ' 
oae ville fon conOiérable toi of* 
IHt too,ooD écus , poor qu'il ne 
paflit point fer fon cerritolfek 
M Coflune votre ville (diCMl aux 
« dépotés) n*eil point for la route 
« oii j'ai réfela de fiiire orarcber 
M Taraiée » Je ne puis pas en con- 
«t fcience prendre rargenc que vous 
« m'offrex n.... Après que Te-» 
renne eut forcé Téleâcnr de Bran- 
debourg b dennuider la paix , Il 
favori fa en 1674 la conquête de 
la Fraocbe-Comté , & empêcha les 
Suifles, par le bruit de fon feul 
nom , de donner paffage aux Ae« 
tricbiens. La conquête de la Fran-* 
cbe-Comté par Louis XIV , 3i fes 
autres foccès , ftirenc l'occaflon 
d^one ligue redoutable contre ce 
monarque (tons l^Bmpire. Pour 
prévenir la réunion de tant de 
forces dtfpedées^ TnceaDe, ^ 
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étoic en Aifbce , pafla le Uhi r 
la tête de dix mille bommes , fk 
30 lieues en 4 jours , attaqua à 
SiRCzbeim , petite vlUe du P^lati- 
oat , les Allemands commandés 
par le duc de Lonahie le par 
Caprara. Ce combat fut peu dé«' 
ciOr) «I fi , comme M. de Beao* 
veau Taflore , les Atlemandt n^ 
voiènc pas one pièce de canon , 
il ftut convenir que la gloire de 
cette journée leur appartient. D^A- 
Vrigny cenvkot qn^oo ne pooribl^ 
vil pas les ennemis «1 qu'on fè 
contenta de ravager le Pbiatinac 
Ce ravage pefle tous les (abiemnt 
qo^on poorrolc en fblie v ^^ 0*7 a 
peut-être dans rwilelre des bonn 
me» que celui qu'on exétota dam 
ce même PabAloat en i68tquron 
pelURs loi comparer « le «Jbf f at 
encore plus terrible. Nées n*lé»« 
teroas pas M. Beansain , qui dent 
foo Hifiùire des '^uatfe der* 
rtieres Camp€ignts de TareM^ 
(Paris 1781, I vol. in-lbl.} ses* 
trepria de nier la réalHé de cet 
borrcufs ; moins eocott le P. d*A- 
Vrigny qui a tte pooveir les jofii*^ 
fier (yo>e| la réfbfatbto de cci 
deux paradoxes «tans \€ loêuHai 
Hifiori^ùe Cf Littéraire , 15^ mate 
if^ t PH* 49) 9 non* diront 
feulement que fi , comme on n>n 
peut pas douter , Torenne avoli 
reçu les ordres de changer en un 
dêfert la plus beUe province d'AW 
lema|;ne (projet enfin coaki^léiie» 
ment exécuté en h6%9 ) tl eut 
di'CôAfolter ta généroité Bâta* 
relie , « abdiquer plotO» le corn* 
mandement de Tarmée que d'eue 
riufirumem d^nne fi étrange petl- 
rique; ié tl fout convenir (dk VoU 
H taire)' que ceux qui ont plut 
n d*bumanité que d*efiime poor les 
«t exploits de guerre , gémfflcoc 
9» de cette campagne , célèbre par 
M les malbeufi des peuples , an* 
H tant qoe par les expéditloiis de 
99 Tarenne. Il mit b feu €1 b fbng 
99 en pajrs uni êi fertile , coo- 
is ven it viUegêi debeif|iep«» 
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n leni; L^ëlcôeur palado vh ds 
n banc de fon châteao <|« Mao- 
n betai , deux vUlcs & viogc-cteq 
I» viltaset enflamaëi. Ce prince 
ti dëfefpéré défia Tortnne à oa 
w conbot fingnlier , par one let- 
Mtftt pleine de reproches. Tu* 
w renne ayant envoyé la lettre 
wM roi qol loi défendit d'ac- 
« cepter le canel , ne répondit 
w ans plaintes & an défi de i'é- 
M ledeor ^^^ne par un compli- 
1» aKnt vagve & qpii ne figrifiolt 
» fkn. Cëtoit afles le l^le h 
n Tnftge de Torenne , de s^expri* 
maer toq}ooa avec modération 
M at uilNijBité M. Les Allemands 
tfwàt f«çn d#f fenforu conlUd» 
lablet sfcèt le combat de Sims- 
belm f paffinnc ie Rbin h prirent 
des qnanlert d^biver en Allàce. 
Tofcnne « qui s*étoit retiré en 
lorraine , rentra au mois de dé* 
cembrc par les Vofges , dans l« 
provlace qull fetgnoic d?abandon« 
mr « battit les Impériaux b Mol- 
haofrn , les défit encore mieux II 
Totkvim qoeKoes joors après i 
k Ici força de repafo U Rbin 
le 6 janvier 1675. Un événemeol 
fi pen auendo étonna l^rope. 
La (nrprife fit pUce b l^'admira» 
don y lorfqn'on fot qw tout ce 
^ étoic arrivé » avoit été prémé-' 
dké n mois auparavant , % qu'il 
afoit tont fait mal^ la couc ài les 
ordres réitérés de Louvois. Le cpa- 
M de Viemie loi oppofa 00 rival 
digne de loi, Montecocultl. Lesdeux 
lioéranx étoient prêts d'eu venir 
aux mains , & de commettre ieot 
fépotadonao fort d'une bataille au« 
prts do villaie de Salixbach , lorf- 
qoe TOrcnne , en allant cboifir une 
^ace ponr dreffer nne batterie , 
ftx né d*uo coup de canon , le 
%7 joUIct 1675 , b 64 ans. On fait 
les honncnrs qoe le roi fit rendre 
k fil mémoire. Il fut emmé b St* 
Dtoys comme le coondtable dn 
Goefi:lln.Ce béros n'av^t pas ton* 
}oorsendei fuceès b la gocnW , Il 
av«U été bac» I Marieodal « I 
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fthetel, b Cambrai. U ne fie jamsiis de 
conquêtes éclatantes, 5i ne donna 
point de ces grandes batailles ran- 
gées p dont la décifion rend une 
nation m^ttreife de Tautre. Mais 
ayant toujours réparé fes défaites « 
et fait beaucoup avec peu » il pafla 
pour le plus babile capiuine de 
TEurope dans un tems où Tart de 
la guerre étoit plus approfondi que 
jamais. De même » quoiqu'on lui 
eût reproché fa défeâioo dans les 
guerres de la Fronde ; quoiqu^k 
Tâge de près de 60 ans , Tamour 
loi eût fait révéler le fecret do 
réut ; quoiquMI eût exercé dans 
le Palatinat des cruautés, parfai- 
tement inutiles , auxquels il n'eut 
dû ik prêter par aucun niotif : il 
conicrvala réputation d'un homme 
de bien , fage & modéré. Ses vertus 
et fes grands talens , qui n'étoleol 
qb'b lui , firent oublier des foi- 
blefles H des fautes qui lui étoient 
communes avec unt d'autres bom- 
mes. Voici quelques faiu propret 
b achever de peindre les mœurs 
utiiitaires de Turenpe. Quoiqu'il 
ne fût pas ricbe , Il étoit né gé- 
néreux. Voyant plufieors régiment 
fort délabrés , «t s'étaot fecréte- 
ment allure que le défordré veooic 
de la pauvreté éi non de la né- 
gligence des capitaines » il leur 
diftribua les fommes nécefiQiirea 
pour rentier réubUflement d^ 
corps. Il ajouta b ce bienfait Tat- 
temion délicate de lalfler croire 
qu'il venoit du roi. . . Condé averti 
qu'on étoit mécontent de la boa* 
cberie horrible de Sénef : Bon , 
dic-il , c*eft tout au plus une nuit 
fie Paris. Turenne pen(bit~avec 
plus d'bnmaaité , quand 11 difoit 
qu'il faltolt 30 ans pour fiilre un 
foldaL . . . Selon loi , une armée qui 
paCToit 50 mille hommes étoit in- 
commode au général qui la com- 
mandoii>êt aox foldats qui la com- 
pofoieot... Condé demandoit un 
jour b Turenne 9 quelle condutto 
U voadroit tenir dans la gnetra 
de Flandre ? n Faire pen de 'ùt§u 
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«t (répondit cet illollre géoéfai) 
9» & dooner beaucoup de combacs. 
n Quand voos aurez reado votre 
«9 armée fopérieore k celle des en- 
*• omis par le nombre & par la 
99 bonté des troopes ; qttand vous 
n ferez mattie de la campagne , 
V» les villages voos vaodronc des 
M places. Mais on met Ton bon- 
n neor ^ prendre one ville forte , 
n bien pins qo^àcfaercber le moyen 
n de conquérir aifément une pro- 
n vbce. Si le roi d^ECpagne avoit 
M mis en troopes ce qo^l a dépenCé 
«t en bommes ft en arfem ponr 
n fidre des fieges et fortifier des 
n places , il feroit le plus con- 
M fidérable de tous les rois n, Noos 
avons fon Hifloire par RamGiy , 
Paris 1735» 2 vol. ln-4*; Liège 
1774 , 4 vol. in 12. Ragoenet a 
donné fa ^ie in-i3. M. le comte 
de Grimoard a publié en 1782 one 
CoUtSlion des heures if Mé* 
Êtoires trouvés dans les porte' 
feuilles du MaréehaldeTurenne^ 
s vol. in-fol. Depuis la publica- 
tion de ces pièces il ne peut plus y 
, avoir de doute fur le fameux cartel, 
envoyé iiTurenne par Péleâeur pa* 
latin le 37 juillet 1674 ; cartel , dont 
M. Colini a paru fofpeâer Texif- 
tence , apparemment pour fouftraire 
ce fouverain b la ceofnre violeme 
du pr<îfident Henaott , qui dit que 
Turenoe répondit b ce cartel avec 
une modération qui fit honte à 
téU6leur de cette bravade. Mais 
n la honte (dit Voluire) étoit 
n dans l'incendie , lorfqu^on n^é- 
n toit pas en guerre ouverte avec 
n le Palatinat » & ce n^étoit point 
M une bravade dans on pîrince 
M jugement irrité de vouloir fe 
f« battre contre l'aoteor de ces 
t« cruels excès, n 

TURINl , (André) médecin des 
papes Clément Vil «1 Paul IH , H, 
des rois Louis XH & Françoi.t I, 
' étoit né dans le territoire de Fir« , 
& vivoit encore ven le milieu du 
i6e ficde ; mais on ignore le tems 
de ÙL mort. Il l'acquit uoé grande 
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répotatkm par ft pratique h pif 
tes oovraget, pobliés en 1544, 
à Rome, tn>(bl. 

TDRLOT, (Nicolas) liteodé 
en théologie, fut focceffivc«eat 
coré, chanoine gradué , arcfaipiéoe 
& archidiacre de Téglife de Naarar, 
enfuite pré vût de la même églifii 4fc 
vicaire-général pendant ome ans» 
Il momt le 17 janvier 16519* 
après avoir rempli cet chaàrget 
avec tonte resaâttode qne l*oa 
pent attendre d\m digne vBkMt% 
do Seigneor. On a de loi Tréfit 
deU DoBriae Chrétiemu , Ugg 
1631 , in-4* , en fraaçois ; BrviiU 
les 166% , in-4« , en hRla, âe wu 
grand nombre de Mêtn Flnact, 
fiir-tottt b Lyon. Cet oonagt eft 
propre b lloftmâioa do pôq^, 
for-tout dans les caap^MSi * 
c^eft (bus ce point de we qn^oa 
a excufé les négligences Ar tVx» 
ceflSve Gmplicité qui s> rronvent» 

TURNEOB I ( Adrien} od es 
1513 b Andeli , près de Rouen , 
fat profiefleor royal en hmgœ grec- 
que b Paris. Il (k fit h npr in nig , 
k eut pendant qoelque tems la dU 
reâlonde llmprimerie royale , fww 
tour pour les oovmgef grecs. La 
connoiflance qo*il avoir des bellet- 
letires, des langues èi do droit, lui 
firent des admiratenrs b Toulouie 
& b Paris, ob il profeffa. Il ommi- 
rot dans cette demiert ville eo 
1565» ftgé de 53 ans. Hemi-EtienM 
en a fait un grand éloge , nais oo 
croit que Tnmebe ne le mértai qœ 
pour avoir embralTé les oiéaies er* 
reors que lui. Cependant Géoé« 
brard , difciple de Turnebe , affore . 
qu^il moorot catholique; Gisbett 
Voè'tios le met emre ceux qui oot 
favoriré les Protefians ; Mattift 
Scbooktos dit que perfonoe SM. 
peut (avoir que Dieu , ce qoe Tor^ 
nebe penfoit for la religion ; qoe 
cependant il halflbit fort les Je* 
fuites , comme il le fait (êntir par 
un de fes poëmes ob il dit : 
Çua nova fUrreoit feàa^ €t 
mctnitur Jè/um , 

2)alc€ 
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Dulee loirociaiisprttundetu no» 

mtn opéras , 
Tartareis emjo vadisl 

Ses pHndpapx oovraf et ont été 
imprimés k Strasboors « en 3 vol. 
in-fol. 1^06. Oo y trporc : 1. Des 
Nous fiir Cicéron » Oir P^arron , 
far Thucydide^ for PUuon. H. 
Ses Ecrits contre Ramos. III. Ses 
Tradueiions d* ArifioUy «te Théo^ 
phrûfte^ de Plutaratte^ de P/«- 
AMif êic. IV. Ses FoéHes latines 
fe f^recqoes. V. Des Traités parti- 
coliers. Oo a encore de lui oa 
ftecueil important , intitalé : Ad- 
verfhrio « 1580 , in -fol. en 30 
Uvres, dans lequel il a ramatté 
toot ce qu'il a tooIu retenir de Ces 
leaores. 

TURNEBE s (Olet) fils do pré* 
cèdent y fut avocat au parlement 
de Paris, & premier préûJent de 
M coor des monnoies. Il eft an- 
teiir d^ooe Comédie , pleine d^obC- 
cénités , intitulée : Les Consens ^ 
fiiris 1584, in*8*. Il mourut ea 
1581 y k 38 ans. 

TURî<rE&t (Robert) né en An- 
gleterre , quitta (bo'pays pour la 
fui catholique « trouva on afjrle 
auprès de Gnillmime, doc de Ba- 
vière, dr enfel^na avec réputation 
Il Ingoiftadc Le doc remploya 
dans ploQeora oégodations impor« 
tances ; mais il percHt dans la fnlte 
la faveor de ce prince» Il devint' 
chanoine de Breflaw, H mourut k 
Gratz en 159^. On a de lui des Corn- 
meataires fur C Ecriture^Samte « 
ft d*antres oovrages. 

TURNER , ( Fcançols ) tbéo- 
logien anelois, fut ékvé h Té- 
V<5cbé deRocùeller en 1683, pois 
Tannée foivonie \ celui d'Eiy ; 
mais les Imrigues l^ayant brouillé 
avec la cour d^AnsIeterre, Il fot 
.privé de (on évécbé. On a de loi 
quelques ouvrages. 

TUROCZI ou TuROTZi ou 

Thurocs , ( Jean ) boogrols , 

Boriflbit vers Tan 1490. On a de 

loi one Hifloire dts ÊLoie do 

Tomo yi 
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Hongrie , depuis Attila jonfn^ao 
couronnement de Matbias Corvia, 
Tan 1464 1 en latin.' H a inféré dans 
cette HiAoire hi Câronipieâe^Uvk 
KikollO, grand vicaire de Sirigonie, 
depuis Tan 1343 jufqo'li Tàn 1389^ 
H il dit que pour te ^efte il a corn* 
pilé dans ce qo^il a trouvé de mtil- 
)enr ; mais il a bien mal choifU Oa 
le voit coiffbndre la Caudo^oe tirée 
la ville deCbâlonsfnr MarnerCiftf* 
iaunia 81 CataUunum ). Il falrdé<-> 
river le mot Hi/pania de Hifpon^ 
qui en hongrois fignilie capitaine ^ 
qaoiqoe rE()»agne eot ce -nom énii 
le tems où l'on ne A voit encore 
r^B de» Huns ni des Hongrois. Toot 
et qo'il dit d'Attila , etl pioiôC OB' 
roman qn'one bilhiire.Cet ouvraga 
a été imprimé il Ausboorg 14^1,^ 
Venife 1488 , & dans les Scrip*' 
tores rerwn Hnngaricaruw de 
Scbwandtnenis. 

TUROCZI ou TvwOTZi , (La* 
diflas ) né d*one tkmille noble de 
Hoogrie , fe fit jéfuite , & fe.dtfiin* 
gua par fes venus ^ fa (bience. Oa 
a de loi un Afn-égé de rWfioire. 
des Rois de Hongrie^ (bus ce tiirc t 
Hungaria cum fais Regiâus ^ 
Tirnau 1719 , io-follo ; avec des ad- 
dHioDS par Etienne Kaiona , Tir- 
nao 1773 y ln*4*< On trouve dnna 
cette HiftoSre très-bien écrite ea ta» 
tin y une defcription géographique 
fort ample de toute la Hongrie, de 
fea villes , comtés , iilei , lacs , Beu- 
ves , fontaines y montagnes , 0ïc $ 
des faits très-intéreffans omis par 
pluficttrs hUloriens y des anecdocea 
étonnantes y lOcroyables • & eepen^ 
dant très-vraies, telle que ceile de 
la coaReiTe Batbori y époufe* d'an 
comte Nadalii , qoi immola plus de 
600 filles ^ fa beauté , ridiculemeàc 
perfaadée que le (aog tni:uaio blan* 
chiflToit le teint , & qui parvenue 
h iintijre bù la vanité des fsbuuee 
ceflê d'divtrir des prétemlons ; mm* 
feulement cominoa ces borreut-s^' 
mais prit plaiflr h manger la cbalr 
de ces infortonées. L^aoteOr falc 
une diefcriptioQ très • piuorei^ 
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d^ (oatfrrelns 4n cbiU«ao dt C«iHt. 
oti cei borrearf s>*éc»it«em. l-Off- 
ftf«|i 1/67 •• foogeok à falw à 
Tyrfiaii> une r«a)n^ éUidon de la 
Hungaria ,<iuelqiiei Jéfqlws fAreac 
d -a^ 4'«n retrancher cet article. 
Iklab c'eft igoerer les droicf Cacréa 
de rwoolfc, fliie de liA eiilerer ce 
qn^Ue a marqué dam (et iafies telle 
Ml dévoilef let grands, forfaits 
cètome elle préCeote Icfgrandes ver- 
uis ^ ttOOtrer sttCc)tt\)ii peut s*^Uver 
une belfe «me ^ & quelle eft la pi^ 
feadrnr «ii entraîne te crime, f^oyei 
LâVAL( Gilles de). 

ltJaNUS4 roi des Rotules ^ à 
qoi tatAile avoit été promife^ fut 
tflé imr^Birée foa lival » daas na 
oofnbat fiBgoHén ^ 

. VURP4N , moine d« St-Denya* 
fis faitarcbevéqoti de Rbeims^ air 
plus tard vers Van 760 , & reçut. 
da t>ikpe AihieQ I k Poi/ioMi en 
774^'avfC-le titre de Ptlmatw U 
micen 786 des BéoédiaiOs dans Té* 
fîtlfe.de Sf-Remi » abbaye cékbre , 
ao lieu dî^s cfonelnes qui y étoimc ; 
4 «loarot veii Tan 806 , après 
i^oir ffouvemé fou églife plus de 
40 ans. On loi ttrriboe le livre intU 
tttlé i.Hiftoria O f^M CsroU 
Magni Cf RoUandi \ mab cette 
HiHoif e t cé |»lQt6c cette fable eft 
rottvnge d^on^moine do i6e ftccle, 
qOl a pHrle tiom dtJean Turpim^ 
Cîcft de ce roftfan qu'on a tiré tons 
lft.cootcs qo^on a faits for Roland. 
ft for CbaclemaiMie. Oa le trOure. 
dans Schardii urum Otf/mmka^ 
fHtm ûtiatnor veitiftiores CArono* 

ripM i Fraocfbrt 155^ , io-foU ^ ^ 
y^ en» •ne.veraon franço&fe» 
Lyon 158.^% in^*. 
TUBQUErr., foy«ç MayIENB. 
TURRECREMÀTA , vaj^.Toi.- 

QOCAIADA.. 

',TURRETHN » (Benoit) éiolt 
d^aoe lUttOfe h ancienne fâmill» 
dç Luoqoet. Son père ayant .eni*. 
btaflé Thétéfie caUlnlenne , le ne- 
tim ^ Geotve. Beook TurretUi y' 
naquit eaisRS , H devwt , à Tâge. 
de 33 ans , padtur & prôfefleor ea 
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théologie. Oo a de loi one Difcnfé 
(tes l'^êffioHs lie .Getuvt t contre 
le P. Cotton ^ io*fbIio ; & d*atttret 
ooVragea «ojowdTfaul peO cosoas. 
Ilmoaruten 163 !• 

TURRETIN , ( François ) IRs do 
précédent, oé en i6es , voyagea • 
en Hollande <9c ea FhiBce , otr tt 
aogmeata fes connoiflnoes , & ott 
Il fe lia avec divers favaoa. A iatk 
retour il devint proféffeor de théo- 
logie ^ Genevlf eo 16^3 , te fot dé- 
poté Tan 1661 eit Hollande , otTU 
obtint la fomme de 75000 6orins . 
qa» fervirent \ la cooftroâion do 
baftioo de la ville qo^on appelle en- 
core aojoordlHii U 'ëifiion de 
HoUande. Ce (hvaiK mooroc eO 
1687 , après avo?r publié dlvèit 
oévrages. Les plos oomios font : L 
Mktttio Theohgim EUncMat» 
3 vol. io-4^ U. TA^'h dt /ktisl 
faaione /. C. , t^ , Ir.*^ IIL 
De /hcej/hne aé Ecd^ Ro^ 
marna , 2 vol. IV; Dca Sermons âc 
d*aotres oovrages « âooi te plus fb« 
lide eft le baftion qu*ii iîtcoatlniire. 

TURRETIN , (Jeab-A^fon^) 
fils du précédent « né hOeneveen 
1671 >,| fe livra tout entiec II Téinde 
de f biftolre de i'églife. Ce fut en Ci 
faveur qu'on érigea \ Oeoeve noe 
chaire d^Uftotie eccléMIique. D 
avoit voyagé en HbMande^ en An- 
gletétie & en f cance , poor coo- 
veifer nvec les ûvans , te aroH en 
Tort de t>rofiier de leOrstantretleos. 
Ses ouvrages font : L floiems vo« 
loaies dé Harangoes te de Differta- 
lion», «737 • 5 vol. to-4*. IL Plo- 
fteo^ (Ecrits fer ta: vérité de te rtli- 
%iéh iudaiqee • te dé la reR9loê^ 
chrétienne , diffte t maH fblides ; 
traduits en partis de letin en fran-' 
çols^tar M, Vemet» $ pàiv ln-8*. 
Ili. Des Sermons AT. Un Aéré^ 
dktHifioitt Eccléfiaftifaêy donc 
la se édition eft de 1 730^)0-8*; 
ouvrage fvnni H «iédibai(|oe , eiais 
fquUlé 4Kir des décT^tnattons eoh 
poKécs «Ontre rétsKfe'romaiiie. Tor- 
re^ motirot en cf37« ^is 4i 6Ù€ 
année. Il étoic TorikmeK de foa 
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églife 5: la lumière d« (es confrères. 
]l gémiflbit fur les fuoetles querelles 
qui om divifé 6( qui divifeac en- 
core les Protellans eotr'eux ; que- 
relles inéviubles dans une religion 
où Ton ne reconnotc pas de iribu- 
Dil infaillible , où Tefinit privé eft 
le feul interprète des SiiatesEcri- 
loresi Sic. yoye{ LENTULUS Sci- 
pioo,SERVBT,Ac 

TURRETIN, (Michel) né en 
1646, mort ep 1721 » pafleur & 
profefleur en tangues orientales ii 
Oeoeve , éiolt de la méoie famille 
qae les précéJens. On a de lui plu- 
6eors Sermons e Aimés des Procef- 
laos, deox eocr^auues ifur T £///'- 
4ùé (les affliéliçn^, 

TORRÊriN . ( Samuel ) fils do 
précédent , prpfclfeur en hébreu & 
CD théologie ^ Genève , né eo 
i6S3 y mon en 1^27 , a donné des 
Tbefes fur lefqi^elles a été com- 
^fé le Traité imiiulé: Préftrvatif 
CMire le Tanaûfme Cr les prétetf 
duf InCpirés dû dernier (lecle , ^ 
ûtneve 1723 , in- 8^. • 

TERRIEN , C François ) dont le 
TOi nom et Torrès , oé ^ Herre^a 
dans le'diocefe de Valence en Ef- 
Pagoe , vers Tan I504 » ps^mc avec 
^c au concile de Trente^n 1562. 
n fe fie iéfuiie ep 1566 , ^ PAge de 
plus de <>o ans y Qc alla en Alle- 
itiagne, où il continua d*écrireavec 
affidflitjé. Il jpojirot à Rome en 1584- 
Il a traduit plufieurs ouvrages des 
P^res Grecs en latin ,^ a donné 
des Traités fur les Pçeux monaf* 
tûmes , /7/r le Célibat , /2^ CEa* 
caàri/lie y fur les Mariages clan^ 
(ieflins , &^ Lés efforts qu'il a faii« 
pour défendre lesfauflTes décrétâtes*) 
contrent qu^il avoit peu de critique. 

TURSELIN , (Horace) jéfuue^ 
naquit k Rome en 1545 , où il en- 
feigoa pendant 3o ans les belles-let- 
tres. Il aufoit continué encore plus 
v^ug-téms Texercice pénible de cet 
emploi , fi Ton nVùt ju^é ù propos 
de le loi faire qojtter, pour lui don- 
per le gpnverAemeoc de quelques 
■mUoos. 11 fût îreueur au féniinklre 
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de Rom« , eofuite du collège de FU>« 
rence , & enfin de celui de torette«, 
Il mourut è Rome en 1599, à 54 
ans. Ses principaux ouvrages font: 
l. De vitd francifci Xaverii , 
in 4^ , Rome 1596 , eo 6x livres. 
H. Hijioria Laureta^a , in -8?» 
écrite comme le précédent avec 
beaucoup d'iélégance. Le (iyle de 
Turfelin moins riche 9t moins im- 
pofant que celui de Maffée , e(l 
plus aifé , plus coulant & égale* 
ment pur. III. Un Traité des Partie 
cules de la Langue Latine. IV. 
Vn abrégé de VHiJtQire Uni-, 
verfelle > depuis le commencement, 
du monde jofqu'en 1598 , in-8* ; 
continué par le P. Philippe Briec 
jufqu^en 16^5. On lit cet Abrégé 
avec plaifir , quand 00 aime la bellf 
latinité , la fageffe dans les prin- 
cipes y dans la manière de voir te 
de préfenterles événemsns \ mais il 
manque fouvenc d>xaâifcude dans 
la chronologie , & de difcernemont 
dans les faits. On en a une traluc- 
tlon françoife ep 4 vo\ in-12 , Pa« 
ris 1757 , pat M. l'abbé Lagneau. L« 
4e vol. n efl pas de Turfelin. Cette 
verfion offte des notes abondantes 
fy, i/iftruâives. 

. TURSTIN , archevêque d' Yorck, 
voye\ CoNDÉ ( Turflin de). 

TUSCO , (Dominique) né il Reg« 
glo en Calabre , commença fa car- 
rière par les armes , en qualité de 
capitaine , la continua dans le fa** 
cerdoce ^ les dignités ecdéfiaf* 
tiqoes , & Teût finie par la tiare , 
fans les vives oppofi.ions de Bar 
ronius. U mourut en 1620, à 90 
ans , après avoir publié 8 vol. in- 
fol. où II a rédigé alphabétique* 
ment toutes les matières du drot( 
civil & canonique. '. 

TUTELA. C'étoit le nom qii'oà 
donnoit che^ les Romains fa la (la« 
i,ue du dieu ou de la déefle « qù^oa 
metioit (iir la proue irun vaUleau , 

Saur eo être la divinité tutélaire : 
e même que Tutblina étoic 
celle qui prefiJoit fa la conferva* 
tioa des crains recoeilllsac Terrés^ 
Ff# 
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TYARD , yoyej THIARD. 
, TYDÉE, fils S'CMe & d^Althëé, 
Ibt envoyé par Potynice auprès 
d^Ecbéocle , roi de Thebes , pour 
le fonmer de lui rendre foa royau- 
ite ; mais en ayant été mal reçu , Il 
le défia en tomes (brtes de com- 
bats , oii II eut toujours Tavan- 
tage. Etbéocle indigné de fe voir 
toujours vaincu , lui tendit plu- 
iienrs pièges , dont il eut Tart de 
fe tirer. Quelque tems après , 
Tydée fut enfin tué au fiege de 
Thebes. • 

TYNDARE , roi d'Otbalie , & 
mari de Léda , pafTa pour père de 
Cador & de PoUux « qui furent 
gratuitement appelles Tyndaridts. 

TlTPHON au TYPHéE, géant, 
ëtoit fils du Tartare 0t de la Terre , 
félon Héfiode , ou plutôt de Junon 
feule. Cette déeffe , indignée de ce 
que Jupiter avoit enfanté Minerve 
nns aide , ni compagnie , frappa 
la terre de fa main , éi reçut les 
plus fortes vapeurs qui en fortirent: 
ce fut de ces vapeurs que naquit » 
dit*on , Typhon. Sa taille étoit pro- 
^gieuCe ; car d*one main il toochoit 
rOrient & de Tautre l'Occident. Sa 
(été s'élevoit jufqu^aux étoiles; Tes 
yeux étoienttont de feu; il vomif- 
fblt dés flammes par la bouche 3c par 
les narines ; fon cori>s étoit couvert 
de plumes entortillées de ferpeni, 
& fes cuifles & Tes jambes avoienc 
la figure de deux gros dragons. Ce 
oionfire fe ^vréfenta avec les autres 
féans, pour combattre & pour dé- 
trôner les dieux , auxquels il fie 
Ç\ grande peur , qu^ils furent con- 
traints de s*enfuir en Egypte , oh 
i;s prirent de nouvelles formes, 
^nfin Apollon le tua à coups de 
flèches , & félon d^antres, Jupiter 
lé foqdroya 6c le précipita fous 
le IViont-Gibel ou Etbna. Cétoic 
aux efforts terribles , mais Impuif- 
fans de Typhon pour s'affranchir 
de cette rasffe énorme , que les 
anciens attribuolenc les éruptions 
de flammes h de ceadrercilcioéef 
^ut €p fortoient. 
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TYPOTIUS , (Jacques) de Brv 
ires y le félon quelques-uns de 
Dieft , né d^une bonne famille , 
enfeigna le drok en Italie. Il alla 
s^établirenfuiteà Wirtzboorgyd^oh 
Jean III » roi de Suéde , Tappella 
auprès de lui. Ce princcJncoîiAanc 
& indécis , n^ayant pas pcrûfié dans 
fes difpofitions fovorables ^ Pégani 
de fancienne religion qu**!! fem- 
bloh vouloir rétablir , le fit mettre 
en prifon. II ne fut élargi que font 
Sigifmond , en 1594. Typhus ié 
retira enfoite ft la cour de fem* 
pt'reur Rodolphe II , qui le fit foa 
hifioriographe. Il mourut^ Prague, 
jen 1601. On a de lui : I. Hifio» 
ria Gothorum , in-8^. II. ReU" 
do hifiorica de R^gno Suect^t 
btliifque ejus eiviltbui Cf er- 
ternis^ Francfort 1605, ln-8*. 
m. Symbola. divind é^ Aumana 
Pontificum , Imperatorum , Ri* 
gum , cum iconibus , Prague 1603, 
3 vol. in-fol. ouvrage Coperfidel , 
dont tout le mérite confifie dans 
les belles gravures de Gillef Si- 
deler. Typotius ne publia que \t$ 
deux premiers vol. le 3e a été 
donné an public par Anfelme dt 
Boodt. On a encore de lui' pl«« 
fleurs Hirangues & d^autres ou- 
vrages trop diffus ai dont le ftyte 
n'eft pas toujours pur. 

TYR , yoyei GuiLLAUMB et 
Tyr. 

TFRANNION , grammairien , 
natif d* Ami fe , dans le royaume de 
Pont, s'appelloit d'abord Théo» 
phrafie% mais (à méchanceté envers 
fes condifdpies le fit nommer 7y« 
rannion. Il fut difciple de Deoyt de 
Tlirace ^Rhodes. Il tomba entre lei 
mains de Luculius , lorfqoe ce gé- 
néral eut mis en fuite Mitbridate , di 
fe fut emparé de fe» états. Moren 
Taffranchit. La captivité de Tyrmii* 
nion ne lui fut point défavance- 
geufe. Elle lui procura Toccafioa 
d*alter II Rome , oh Cicéroo , àam 
il arrangea la bibllotheqee , t^o* 
non de fon amitié. Il fe leodlc 
4Uafire par fet leçoni ; il aonffii d» 
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biens , qo'U employa I 
dreflfer ooe biblioibeque de plus de 
90,000 volâmes. Sa paffioa poor 
ks Kvres conuibua beaucoup ^ U 
coofervadoo des ouvrages d^Arif- 
i«te4 II mourut fort vieux ^ Rome , 
■ioé par la goutte. — Il ne fau( 
pas le confondte avec un autre bu* 
nanifle nommé d^abord Dioclis , 
& qui ayant été difciple de Ty- 
noniOD » prit le nom de fon maître. 

TYRANNUS , voyei Tarticle 
de JucuNDUS. 

TYRCONEL , Oedac de) voye{ 
Talbot. 

TYaO , Tuoe des Néréides , fut 
mère de Nélée , de Pélias , d'Efon , 
d*AiDitbaoa «1 de Pbérès. f^oyei 
EiiirÉE. 

TYRRHUS , gardien des trou- 
peaoz du roi Latinos. Un cerf qo'H 
avott apprivoifé, ayant été tué 
par Afcagne « fut la première caul^ 
de la guerre entre les Tro'iens H 
tel Latins. Rien de plus intéreflant 
qoe le ubleao que fait Virgile de 
cet animal. Ceft on des plus beaux 
endroits do je livre de C Enéide \ 
en admire far<ouc ces vers: 

UU manum patiens menfaqut 

ttffuetus àeriiif 
ErraSat JyMs i rurfumqut ad 

limina nota 
Ipfe domum férd quamvis fk 

MoOt firchaL 

TYRTHÉE , poète grec, né , k 
ce que Ton croit, \ Athènes , fit 
■ne grande figure dans- la féconde 
guerre de Meffene. Il excelloit ii 
célébrer la valeur guerrière. Les 
Spartiates avolent reçu plufieurs 
écbecs, qui leur «voient abattu 1« 
courage. L'oracle de Delphes ^eor 
ordonna de demander aux Athé- 
niens , un homme capable de les al* 
der de fes avis & de fes lumières. 
Tyrtbée leur fut envoyé. A peine les 
lacédémonieos eurent- ils entendu 
fesver» , qui pe refpiroicnt que IV 
moor de la pauie dt le mépris de la 
•ort| qi^ils atuqoefeDi les Méfié* 
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niens tvec foreur ; & la viâoirt 
qo^ils remportèrent en cette occa* 
don , termina 2i leur avaiitage une 
guerre quMis ne pouvoient plus fou- 
tenir. Us accordèrent à Tyrtbée le 
droit de bourgeoifie , titre qai ne fc 
prodigooit pas à Lacédémone » de 
qui par-là devenoit Infiniment ho- 
norable. l,e peu qui nous refle Je 
fes Foéfies dans le Recueil des 
Poètes Grecs de Plantin , Anvers 
1568 « ia>8^ , fait coonottre que 
fon flyle étoit plein de force ft 
de nobleflfe. Il pacott lui-même 
tranfporté de fardcur dont il voa- 
loit enflammer fefpric de fes an- 
diteurs : 

Tyraeujfue mares animos im 

Martin bella 
Verlibut exaciùu 

Honu ta Art. Poit, 

f^oyex la tradoâion en vers fran* 
cois des fragmens de Tyrtbée par 
M. Poinfmet de Sivry. 

TZETZÈS , ( Ifaac ) littérateur 
grec , vivolt vers Tan 1170. il 
publia fous fon nom on ouvrage 
dont fon frère Jean Tavoit gratU 
fié ( voye\ Tarticle foivant ). Ce 
font les Commentaires fur le Ly 
cophron , que Potter a inféiés 
tout ao long dana la belle édi- 
tion qu*il donna de ce poëte.h 
Oxford en 1697, In-fol. 

TZETZÈS , (Jean) po6te grec , 
frère du précédent , mourut vers 
la fin du 12e fiecte. A Tdge de 
15 ans , OR le mit (bus des maî- 
tres qui lui apprirent les belles- 
lettres, la pbilofopbie y la géo« 
métHe, & même la langue hé- 
braïque. On afibre qull favoit par 
cœur toute TEcriiure - Sainte. II 
dit Ini-méme, que n Dieu n^i- 
9f voit pas créé un homme qui 
H eût été doué d'une mémoire prof 
M. excellente que la Henné n : pa* 
rotes qui ne marquent pus peu d*eii- 
thoofiafme & de vanité poétique. 
On a de lui : I. Des AUégorieg^ 
fur Hamvt , Paris 1616 , in «?, 
Ff3 
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l|utl dëdU ^ Irène * femme de 
Vempereor Manuel Comnene. IL 
Hiftoires mitées » Bile 1546 , 
!n-fol. en 13 cbiliades« en vers 
Dbres , pleines d^inotllicés lofipides, 
lécfkes d^bn ftyle emphatique. III. 
t>es Epigrammes & d^aatrts Poé- 
fie$ en grec , dans le Recueil des 
l»oëies Orecs , Genève 1606 & 
i6f4, a vol. in-fol. IV. DesOa- 
vrages de Grammaire & de Cri- 
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d^ioe I & des ScholiâS for Hé' 
Jiode. V. Des Commentaires for 
le Poëme de Lycopbron , appelle 
V Alexandre ou la Caffindre. Il 
a renfermé dans cet ouvrage 00e 
Inflnité de chofes ntiles poor efi- 
tendre lUiftoire & fa Fable. Us 
peuvent fervir même \ HnieW- 
gence de divers endrolu obfcois 
& difficiles , qui fe reocoaueiic 
dans les amres auteurs. 
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\JbalDIS , (Balde ie) yoye{ 
Baldb. 

UBERTI ^JiFaJio , c'efi-i-dire 
Bonifàcio de gli) poëte H géo» 
grapbe florentin du 14^ fîecle» a 
fait un Poënie géographique ita* 
Jien , Tous ce titre : Ditta mundo , 
Ou DiSla mundi. Il fut imprimé 
^ Vicence 1474 1 in-fol. ^ Ve- 
oife 1501, in-4^, «Se pluficurs fois 
depuis ^ mais il n'y a que la ire 
édition qui foie rare & recber» 
chée. 

UDALRIC , yoye\ VhKlc: 

UDEN , voyei Van-Uden. 

UDINE, (Jean d') yoyei JBan. 
. UGHCLLI , ( Ferdinand } né à 
Florence en 1595 , d'une bonne 
famille , entra cbtz les Cifterclens. 
Il eut divers emplois honorables 
dans fon ordre , 61 devint abbé 
de Tro'rsFontaines il Rome , pio* 
curenr de fa province » éi con- 
folteur de la congrégation de lViz« 
dex. Son humilité lui fit refufer 
les évécbés qui lui furent offerts 
par les fouverains pontifes ; mais 
il accepta leîs peofions qu*A* 
lexandre VII & Clément IX , lui 
donnèrent. Ce favant mourut k 
Rome en 1670, ^ 75 ans , aufll 
eAimé pour fes connoiflànces que 
pour fes Tertos. Oo a de lui on 



ouvrage important 9 & pldo de 
recherches, fous le titre di'Italia 
Jacrajf/îpe de Epifcopis Italie 
Cf in/ularum atijaeenûum , dans 
lequel il a exécuté for les évé- 
cbés d^lulie ce que Sce-Maniie a 
fait pour les ëglifes de Fnncc. 
Il y en a deux éditions : Toim 
de Rome , in-fbl. en 9 vol. im- 
primés depuis 1641 jofqu^en 1663; 
l'antre de Venife , in-fol. 10 vol. 
dont le ler e(i de l*an 1717 , 
& le dernier de 172a. Cette édi* 
tion eft fort augmentée ft per- 
feétionnée , ^ 00 y a ajouté une 
Table dans le loe volume; mais 
elle e(l remplie de fautes «fimpref- 
ion. 

UGONIUS , (Matbias) évéquc 
de FamagottOe en Chypre, mon 
Pan 1507. On a de lui : I. Un Traité 
de la Dignité pMtriarcàaU » en 
forme de dialogue « imprimé à 
Bâie en 1507. U. Un Traité des 
Conciles , Tous le titre Synodin 
Ugonia^ Venife 1563 , io-rol. ap« 
prouvé , dK-on , par on Bref de 
Paul m , quoique plttfieors Ci- 
vans y aient trouvé des objeis de 
critique ; on prétend même que 
Touvrage examiné enfuitc avec 
plus d'attention fbt (opprimé à 
Rone. Plofieurs bibllograplies Tgot 
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annoscë foii»cef'diffcrentct datet* 

«531 » S» , 34, 15/^5 & ÔEVaai» 
c*e& la g)éfiie ^ditioo. Le feuillet 
feol do Ucn a été cbaogé 9 iâfts 
doote par quelque rpéculacton de 
lacre tjrpograpbique. 

ULACQ , (Adriea) iiiailié«atl- 
ciexi de Gand 1 a dooné : 1. Uoe 
Trigonométrie lacioe , Ooode 
1633 9 i»-fol. II. Logariihmorum 
CàUiadûs etnmm , léaS , torfol. 
iradniteff eaiiaoçob io-S^, & ^oiK 
Osanani a beaucoqp proité. 

ULADiSf^AS, voy. LADISLA9. 

ULFELD , (Cçraifix ou Cor* 
fits 9 comte d*) étolc le dixième 
fils do sraod-cbaocelier de Daoc* 
marck , d^une dcc piemieres mai* 
fous do rofanaie. Cbriûiera IV 
le fit gcaodHDialKre de fa maifon di 
vice-roi de Nocweié, & lui fie époik- 
fer la fille nattfoeîle ; mait Frédé- 
ric III « fils le (flccefièiir de Cbdf* 
tiern IV » craignant fon ambicioa 9 
loi fit eflfîiyer phifîeurs défaire* 
n^fis. Le comte fonit fecréttmeàt 
de-Danemasck , & (e retira en 
Suéde. La reloe CliriAine le reçut 
uèf-bien. & remploya daqs plu* 
fieurs oeaociatioos importantes; 
mais lQdii|ue cette priocefie eut 
abdiqué le ti6ne , Il i^mba dans 
U, dH]^ace des Suédois , & fut 
nis en pdÛMi. Ayant tsouvé le 
moyen de s'évader , il fe retira 
k Cofenhagoe , avant de s'être juf* 
Ufié de ce qu'il étoit fpupçooné 
d^avo^ fidt contre fon fonverain. 
Frédéric Ili le fit uUots arrêter , H 
renvoya y avec la comtefle fafem* 
me , danSxl?lile de Bembolm; mais 
peu de tems après. Il leur per* 
mit de Toyagec. A peine étolenii-ils 
partis , qo^on prétendit avoir dé* 
conven uoe horrible confpbration 
que le comte avoit tiamée contre 
te prince^ Il.avoit , dit-on , pr^ 
poié H réletlenr de Brandebourg de 
déuôoer ie roi de Dancmarck , âi 
de faire pafler la cooroone fur la 
tête de ce monarque. Ulfeld fut 
condamné b être écarteié le d4 
iolUetderaii i66| , comiaeaaeiat 



do crhne de k(b*m^flé ao'pr| 
^ier chef. L'arrêt fut exécété 'fur 
une fiatoe de cjre eu efilgie^|tva 
reçuLla nouvelle h fimgee , d'oè^M 
partie auiB-iOt pqur fe rendre b BAlUb 
li vécut quelque lems inconon'è 
avec % de fes bis & une fille^mait 
une querelle liirvenoe entre un de 
ces fils, et 00 bourgeois de I4 
ville , le fit recoanoiiie. Contsaiot 
d'abaudonoer cet af^le y,>quoiqiik 
touraiemé p^ la fièvre | il deiccnt 
doit le Uhip dans un batean , lor^ 
qu'ayant été falfi du fcoid, il en 
mourut » âgé de ^ af s ^ es 1664 ^ 
di f 01 enterré a»p'iedd^ brbr& 
£es latens ayrotettc ptf le> rendre 
utile b fon roi It b fa patrie i mab 
\\ ne s>n fervit que poucfUbdre 
Ton II raotce , et {lour Ce; perdrf 
tai-mêaie par Cbn^amliiiioiB^^>ioè 
orgueil & fon faumeuKinqaictvei. . 

ULLO A DE Tau«0 i ) ( Loub 
d^) poète cafiiMatt , ^oriffoit Utm 
lerèii'bilippe lV.Diiillec.aicdans 
lies lumméns dt4' Siwmnr^ que 
c'étoitlin de ces poëtea âCcéticox 
êc pUdûins , donc la cour de Wk* 
lippe étolt remplie. Son taleoc pour 
le comique ou le borlefqucf \ .ne 
TempêcUoit pas de s*eaercar qud^ 
quefois danale férieuX^ d'y s^uffir. 
Ses .ouvrages ont été imprimés en 
Efpagne , in^^*. ^oyef la Biéiio* 
theqtu de Nicolas Amsoime ; 3c 
les Jùgemeas dés SaVans , ,édi« 
tion de Paris « in^^, avec les 
Notes de la Monnoye » tom. 5 , 
pag. 215. i 

ÎJLLOA , CD. Antonio) fut e»- 
voyé au Pérpu avec •]>, : Geoai^ 
Juan » pour déterminer la figure 
de la terpe (voyq UihuamimE>0 
Juan) D. UUoa jfit piusw Duranc 
une éc|ip(è de foleilie ^4^1110.1:^78^ 
il'vit^ dtt^ V u|itiKNidUoséa.lunn 
qol tsaverfe cette: liimifiis: de pact 
en parc :. découVenè qui nfa ^iein 
d'étonnant pour cena: quixoonolO' 
fent la fécondité merveiUeufe des 
imaginations aflronomiques.^oyei 
les Xiran/l Fhilofi lom. 69» art. 
u s A Loodcc», ebes Davis, ifto* 
• Ff 4 
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ULPHILAS ou GULPHILAt , 
ëvéque dès Gotbs qol habitolent 
éÊM la Mcefic. ptrtit de lu Dacie , 
i«rilG^ v«ft I an 370 , foosTem- 
pin de Valeot. On croit qn^il a été 
llo^meor dcf leitret gothiques ; 
ta aolos il eft certaia qu'il a été le 
pieniier qui ait tradnit la Bible en 
langMe des Gotbs ; ^ c*eft peot- 
iire ce qai a doué lien de loi at- 
ttiboefcecct litvciitioo« parce qoV 
▼am ccne traduAion , les lettres 
fotbiqaes oVtoiest connues qoe de 
très»l>ea de perfonnes. On eu per- 
ItMdé qu^l n'exifie de cette tra- 
dvdion d'Ulpbilas que les feuls 
Svaogiles : c*e(l ce qu'on nomme 
le Coitx jfrgtnteus (TVlphilas , 
parcequ^iief écrit eu lettres d'or 
di d^âegeot. Ce rare 9sl précieux 
naouferit eft coofervé dans la bt- 
bliotbeqpe du roi de Suéde. Fran- 
çois Jttoius ^ Tbomas Marefcbal 
ma vOQt donné . une édiiion il Dor* 
«Ireclitten 1665 ^ io-4*, avec des 
notes. Cette tradu6bon a encore été 
^bliée ft Stockholm, l'an 1672 , 
io«4* 1 avec une verfiou fuédoife , 
iflaodojfe 6c la Vulgate latine. Ce 
fut Ulpbilas qui obtint l'an 376 de 
Tempereur Valons la permHfion 
pour les.Gotbs d'habiter la Tbrace* 
<t afin de l'obtenir , IL enbralla 
TAriasi&ae. 

U^PIEN, CDomieius Ulpia^' 
ma) célèbre jurifconfolte , fut tu- 
teur^ & depuis lecreuire H mU 
oiftre de Tempereor Alexandre*Sér 
«err^ Il s^éleva)ufqu'h la digoité de 
ptéfct du prétoire , qui étoit la plus 
confidérablo de' rempile. Soa atr 
tachtflMAtaux fupciititiçfls p^n* 
oes.lui loipira une haine violente 
contre les. Chrétiens ^ auxquels il 
fie tout le mal qu'il put fous ua 
empereur qui leur étoit favocablci 
Il futtué par les foldau de la garde 
I»rétorienne l'an aa6. 11 nous refle 
deiuiS9titres de Fragmeos recueillis 
parAoien f iiui fe trouvent dans 
quelques éditions du Droit Civil ; 
Us foi|t curieux |n>ur coflAOtlW les 
ncebisdes&onaias. 
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ULRIC ou Udauuc , iS.')é9é' 
qoe d'Ausboocg , d*une «laifoa 
itluftre d'Allemagne , mort en 973 « 
h S3 ans, fe fignala dans foo dioceCe 
par un zèle apoftolique. Jean XV le 
mit dans le caulogue des Saints a» 
concile de LatraU} tenu en 993 ; Ar 
cVft le premier exemple de cano- 
niiâtion fidte (blemnelleaieat par 
les papes. Les abus qui s'écoieot 
gliflés dans eecte matière , et le cuif o 
rendu h des perfonnes regardées 
comme dignes de cet booocor fbr 
des preuves trop légères, avoieot 
obligé te grand pontife des Cbrf« 
tiens h évoquer h lui la décifiou de 
ce genre de caufes. 

ULRIC ou UDAiLRfC 9 aMNue 
de Clunl , né h Ratisbonne vers 
l'aa 1018, d[ mort mu mooaflere de 
la Celle eu 1093 , fut i'ooe des 
plus grandes lumières de l'ordre nio* 
naftique. Il nous retle de lui , dans 
le Spicilige de D. d'Acheri , ou 
Recueil du Ancuunes Coutmmts 
de Ciuni , qui peut fetvir à fiiiro 
cooootere quelques ufages de foo 
iiecle » & qui fut en grande eftime 
dans plufiturs monafleres comme 
un ouvrage propre h y nootrir la té* 
golarité & la piété. 

ULRIQUB-ÉLÉONORB, 
féconde fille de Charles XI , roi de 
Suéde , & foeor de Charles XU » 
naquit en 1^%. Elle gouverna la 
Suéde , pendant l'abfence de foa 
frère , avec une fagefle que ce 
monarque ne pue s^empécber d'ad- 
mirer. Après la mort de ce prince , 
elle fut proclamée reine l'ao 1719 s 
par les fufiVages unjinimes de la oa* 
tioo. Elle céda Ui couronoe h fou 
mari Frédéric , prince héréditaire 
de Hefle-CaOel , l'adnée d'après ; 
nais elle régna avec lut Les états 
aiTemblés h Stockholm , engagereoc 
ceue priocefle h renoncer folem* 
netlenient h tout droit béiëdhahe 
ûir le trône « afin qu'elle ne parut 
le tenir que des (bffhiges libres de ia 
nation. Le pouvoir monarchique 
fbt alors aboli ; (es états \prc(cri* 
vlreni uae forme de gooîcnxnietti 
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^Q^ls fiiem ratifier par la princefTe; 
raiitorité du trône fut tempérée 
par celle des écau & do féoar. 
Ulriqoe-Rléonore moarot le 6 dé- 
cembre 1744. Goftave m a réta- 
bli eo panic rancieniie admlnir- 
tracioii. 

ULUG-BBIG, prince perfan , 
s'aicacba à PaUronomie. Son Cata^ 
logué des EtoiUsfixêS , redifié 
poor l*aDDée 1434 , fot publié par 
le favant Thomas Hyde , \ Oxford 
en 1665 9 ia-4<» , avec des notes 
pleioef d*éniditioo (voyez Flam- 
STB»D). Ce prince fut toé par foa 
propre fils en 1449, "Pr^ avoir 
régné ^ Samarcand environ 40 ans. 
Outre roovnfe dont nooi avons 
parlé , on loi en attribue on au- 
tre for ia cbronologic « imilolé : 
Bpochm ceUbrioru Chauaorum , 
Sjfro^raeoruMj Arabum , Ptr- 
jarum Cf Charafmiorum. Il a été 
traduit eo latin par Jean Gréaves , 
ft publié il Londres avec l'original 
arabe, 1650,10-4^. 
ULUZZALI , voy€\ LOUCHALI. 
ULYSSE t roi de Tifle dUtbaque . 
ms de Latfrte & d^Amiclée , con- 
trefit rinfenfil pour m point aller 
au fiege de Troie. Mais Psilamede 
découvrit cette rofe , eo meuant 
fou fils Télémaque » encore en- 
fant , devant le foc d'une cbarrue 
qell fiiilbit tirer par dea bœufs. 
Ulyfiè ) de crainte de blefler fon 
fils , leva la cbarrue. Cette atten- 
tion découvrit Oi feinte , dt il fot 
contraiot de i>artlr , mais gardant 
an fond do co6or une baine implaca- 
ble poor Falamede (yoyé\ cet arti* 
de) qu'il netarda pas de fatisfaire. Il 
midlc de grands fervices aux Grecs 
par fa prudence & fes artifices. Ce 
lut lui qui alla chercher Achille chez 
Lycomede , oii il le trouva dégui(é 
en femme. Il le découvrit , en pré- 
ieotantaux dames de la cour , des bi- 
joux , parmi lefquels il y avoit des 
vmes , fur lefquelles ce jeune prince 
ie jeu auffi-tôt. UlyOè enleva le 
Fiilladium avec Diomede , fut un de 
ceax ^ui » WccmeKBt (tans ie chc* 
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val de bois , 4t contribua par ton 
courage ^ fes dilcours à la prife de 
Troie. Poor prix de fes exploits, 
les capluines grecs lui adjugèrent , 
après la mort d'Achille , les ar- 
mes de ce héros « qu'il dlfputa à 
Ajax (yoye\ ce mot). En retour- 
nant il Ithaque , il courut plufieurs 
dangers fur mer, & lutta pendant 
dix années contre là maovaife for- 
tune. Il fit naufrage dans Tifie do 
Circé, oii cette enchanterefle eut 
un fils de lui , appelle Tétégone^ 
Pour le retenir , elle changea tout 
fes compagnons en bétes faovages. 
Mais il forcit enfin de pette ifle , 
Ae fit naufrage dans celle de Ca- 
lypfo , qui voulut env»in fe rat- 
tacher; enfin fon vaiflèau fe brifa 
auprès de THle des Cyclopes , où 
Polyphéme dévora 4 de fes coni* 
pagQons, l'enferma avec le refie 
dans fon antre , d'oh ce prince 
fortit heureufemenr. Ulyfie évita 
par fon adrefle l'encbantement dt% 
Sirènes; A lorfqu'il quitta l'Eolie, 
Bole , pour marque de fa bieoveil* 
lance , Ini donna des outres oh les 
vents étoient enfermés. Mais fes 
compagnons les ayant ooveru par 
curiofité , les vents s'échappèrent 
^ firent un défordre épouvantable. 
L*orage jeta UlyflTe fur les cotes 
d'Afrique, lorTqu'il étoit for le 
point de rentrer dans fa patrie. (I 
fit enfin naofrage pour la dernière 
fois, peniit fes vaiffe^bx & fes com- 
pagnons, fe faar<i fur un morcei^u 
de bois f h arriva )i Ithaque dana 
un état fi trifie t qu'il ne fut re- 
connu de perfonne. Il fe mit ce- 
pendant parmi les amans de Pé- 
nélope , pour tendre l'arc qo'oa 
avoit propofé , & dont Pénélope 
devoit ^tre le prix. Il en vint k 
bout , fe fit reconnoftre , rentra 
dans le feln de fa famille , 5c tua 
tous fes rivaux. Quelque tems après 
il fe démit de fes états entre les 
mains de Télémaque , parce qu'il 
avoit appris de 1 oracle qu'il mour- 
roit de la main de ton fils. Il 
f(K eo effet tué par Téi<fgoae , 
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^a'U aroit eu de Circé Cvoye{ 
TiLÉooNB ) ; & tant de fcanda- 
leufes op ridicules aveouires n^em- 
péchèrent |>as qu'il ne fot mis 
ao nombre des demi»dieuz. Les 
aventores d'UlyOie font le fujet de 
\"Odyiïée d'Homère. 

UHTON, (Nicolas) anglois, fe 
trouva au fîege d'Orléans en 1498. 
Il fut depuis chanoine éc préceo- 
teur ou grand-chantre de Saitcbery. 
Edouard Btflseus publia un IVaiiéde 
ce chanoine : De Studio militari ^ 
joint il d'autres ouvrages de même 
efpece , Londres 1054 , In-fol. Up* 
ton vivoit encore en 1453. 

URANIE, Tune des 9 MuTcf , 
préfide k t'aflronomie. On la ttçïé' 
iemefopsla figure d'une jeune fille, 
vêtue d^une robe couleur d'azur, 
couronnée d'ëioiles , (boienant on 
globe avec les deux mains ^ êe 
ayant autour d'elle plufieurs inf- 
trumens de maibémaiiqoes. Uranie 
lut au(fi le nom de plufieurs nym- 
phes, êz un furnom de Vénus. Sous- 
le nom ^ Uranie , c'«ft k<dire ci- 
iejie , on adoroit Vénus comme 
la déeflb ^e^ plaifirs innoceos de 
l'efprii ; 5( on Tappelloit par op- 
pofiUon yénus wreflrt^ quand 
elle étoit l'objet d'un culte in- 
fâme &' groflier ; fyniboles mytho- 
logiques de iVfpritft de la chair, 
qui luttent Tua contre Tamre par 
des defirs infiniment difparates : 
par un effor (ublime qui franchit 
le réjour de la mortalité pour s'ou- 
vrir \^i régions éternelles ; & par 
des ^fieâions groflieres » proprié- 
tés de rétr« purement animal ^ 
qui oe Cbppofent rien ao-delà 4e 
l'état des brutes. 

URANlUSCHenrijoiiVON dem 
HIMMEL , préire , (avant liuéra- 
teqr , né à Rées (^ans le duché de 
Cleves, vers la fin du 15e fiecle » 
fut reôeùr du collège d'Bmmeric 
où il travailla k Tiniltuaion de la 
jennefle avec beaucoup de zek 
pendant 55 ans , ^ mourut en 1579. 
Uranitts pofl*édoit le latin , le gîte 
^ l*hébreu : \ ces conboiQaocea il 
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joîgnoU une grande piété & on u- 
tachtiMDt inviolable il U fol ^ Cet 
pères On a de loi : L Qramuua- 
tica Hcbrea Compemdium^ Co« 
l<>ftoe 1559» io- ta* ILlMu/hUii* 
ieréWMmjerpiiium ^Oùogn^ i5?o: 
outiate relatif au précédent. Ul. 
De re nummariâ , menfitris €r 
poifderiâus tColovïÇ 15694 la*4^ 
IV. Commemdatio LinguaGrétcaf 
Cotogne 157 1 . V, Q r a mma i ica Lmr , 
tina 9 Cologae , &c. 

URAKUS, s^yq SAn/RNS. 

URBAIN , (S ) 4iifcipl« ée TA- 
p^lrede S. Paul, fut évé<ioe de Ma- 
cédoiae; mais on ne iâii rkn de 
particulier fur (à vit. 
. URBAIN I , r&) ptpe après 
Calixte I , le ai odobre 233 ; eut 
la téi« tsancbée i^our la foi de |.C. , 
fous Tempire d!Aic«andre Sévère^ 
le 95 mai de Tan 930. Il arok rem- 
pli iba mlAiftere en hMMiK «puT* 
toliquf. 

URBAIN II , appelle anpam- 
vant Ouon on Oddan , reiigieus 
de Clnni , natif de ClOtillooAic. 
Marne , parvint aux prenriers em* 
plois de ùm ordre. Greiioire Vil , 
béiiédtâin comme loi yayantcoono 
fa ptéié dt iês iomitref , l'boaorm 
de la pourpre romaioe. Après la 
mon du pape Viaor 111 « Il fot 
placé fur la chake de S. Pierre 
Je 10 macs 1088. Il £t concteiât 
avec beaucoup de prudeoce pea« 
dant le Ichifme de 1 aotipfpe Gui- 
hert. U tint » en J095 , le célehm 
conoile de Clermont eo JUiveifoe. 
U y 6it ordonné dt coaimnoier en 
. recevant féparément le cmps êi 
lejangde J.C.:cequtnmiut que 
TuCage étoit encore de commMikr 
^fiaus, les deux efpeces ; maU oa 
ajouta h ce décret : S*iià*y a ^ Kcé- 
.^M< oéjc^té ou ^flé^e préeau* 
tion fuiwtgê défaire mutttmtnti 
preuve inconteftaUe qve ce o'éioit 
qu'un déaet de difdpline. Oo y fit 
auffi la publication de la iz-ecrc^ladt 
pour te reooavfemeiit de la Tene- 
Sainte. Les pèlerinages des Chié» 
ÙM» d\)ccldeot M» lie«x-&t>0il 
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'Ibreoc iVccalToii de cette confë« 
dération. Les pëleHns marctiolent 
^ la Terre-Saime en grandes trou- 
pes , éc bien antoés ; on le roic 
par l'exemple de 7000 Allemands 
qni firent ce voyage en 1064 ^ ^ 
qui fe défendirent fi vaîMamment 
contre les voleors arabes. Les Mo- 
f4lmans tailToient ^ la vérité , atn 
Chrétiens leors Oijeu , le libre exer- 
cice de la religion ; ils ptrmet- 
toient les pèlerinages , faifoieot 
eux-mêmes -celui de Jerafalem , 
qn^lls nomment la Aîaifbn-Sainie, 
€1 qu'ils ont en vénération; mais 
lenr baine poor les Chrétiens écla- 
toit en mille nianieres ; ils les 
accabloieot de tributs, leor inter- 
polent rentrée des charges & des 
emplois , & les obligeOKsnt de fe 
diflingner en portant on habit qol 
paffoît poor méprifable parmi eux; 
enfin ifs leor défeodoient de conf- 
troire de nouvelles églifes , Se les te- 
noient dans une contrainte qui pou- 
volt éire regardée comme une per- 
fécutioo perpétuelle: ces barbares 
menaçoient d*ailleurs cPenvabir les 
autres provincts de la chrétienté & 
TEurope même, comme ils le firent 
cfTeâivementdepois. Ce furent ces 
mauvais traitemens qui excitèrent 
le zèle d'Urbain 11 (foyej S. 
•Bernard , Godefroi de Bouil- 
lon , Louis vu , ficc). Urbain 
mourut ^ Rome le 39 juillet 1099. 
On a de lui Lix Lettres , dans 
les Conciles de Labbe. Dom Roi- 
nart a écrit fa^/>en latin : elle 
eft aulB corieufe qo^iotérefTaote. On 
la trouve dans les (Euvres Pof- 
tbumes de dom Mabilloo. Puf- 
cbal U lui fuccéda. 

URBAIN m , appelle aopara* 
vant UbertCriveUi^ natif du Mila- 
Dois;fot élu pape après Locius III, 
Si la fin de novembre 1 ^85. Il eut de 
grandes comeftaiipns avec Tempe- 
pereur Frédéric Birberouffe , tou- 
chant les terrei laiflées par la com- 
ttfle Maihilde h Péglife de Rome; 
& mourut ^ Ferrare te 19 octobre 
Ii8; , a^ès avoir appns la fv- 
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oefte nouvelle de la prife de je- 
mfiilem par Saladin. Ce fot cette 
penc qui avança fa dernière heore: 
tant la foMcitude pafiocatc étoit 
vive. Les uns difeot qu'il avoic 
été avant d*étre pape , évéqoe 
de Verceil , d'autres archevêque de 
Milan. Les premiers n*apporteoc 
aucun monument qui Taitefie » 
les féconds coofoodent Lambert 
CR.IVSLLI que Ton trouve Sans 
le catalogue des archevêques de 
cette églife avec Ubert Oiveili. Ils 
éooient probablement de la même 
famille ( voye{ le Prcpylaum de 
PapebnKk > Grégoire VUI loi fiic* 

URBAIN IV, (Jacqoes Pânta- 
léon, ^'^de Court- è^idais') natif 
de Troyes en Champagne, d^io 
(âvetier , s'éleva par fon mérite , 
êc devint foccefiiveeient archidia- 
cre de l'églife de Liège , évêqoe 
de Verdun , patriarche de Jerufa* 
lera. Après la moitd*Alexandre IV, 
il fut placé fur hi chaire ponti- 
ficale le aç d*aoât ia6i. Il pu- 
blia une croifâdc contre Mainfroi , 
ofurpateur do royaume de Sicile , 
qui avoit envoyé des Sarrafios 
fur les terres de l'églife. Ces bar- 
. bares furent vaincus par les Crol- 
fés , & le pape donna le royaume 
de Sicile À Charles d'Anjou , frère 
de S. Louis , roi de France. En 1 263, 
H inftitua la fête du S. Sacrement , 
qu'il célébra poor la xrt fois le 
jeudi d'après l'odave de la Pente- 
côte 1364. U fie compofer l'of- 
fice de cette fête par S. Thomas 
d'Aqoin \ c'eft le même qoe noot 
cédions encore. Mais Je pape Ur- 
bain étant mort cette même année ' 
\ Péroufe , la célébration de cette ' 
folemnité fut interrompue pendant 
plus de 40 ans. Elle avoit été or- 
donnée dès l'anoé^ia46 par Ro- 
bert de Torote , évêqoe de Liège , k 
Toccafion des révébtions qu'une 
fainte rellgieufe bofpitaliere , nom- 
mée Julienne , avoit eues fur cet 
objet ( voye\ VHifioire delà Fitei» 
Dieu , par k P. Benh<|lei & celle 



yGoogk 



46o URB 

da P. FSfto \ On a d'Urbain IV ooe 
Paraphrajt du Mifkrere dans la 
Bibliothèque des Pères { èi lxi 
Lettres dans le Tréfbr des Anec* 
dotes du P. Marteone , qui peuvent 
fervir ^ l'Hinoire ËccléOaaiqiie 5e 
profane de ce tems-lii. 

URBAIN V, CGoillanme de 
Grimoaid^ fils du baiondu Ronre , 
H d'Empbelire de Sibrao , fœnr de 
S. Elséar , oé \ Grifac , diocefe de 
Mende ^ dans le Gevaudan » fe fit 
bénéaiûin , H fut abbé de S. Ger- 
nain d'Auxerre , puis de S. Viâor 
de Marieille. Après U mort dln- 
Bocent VI en 136a , il obtint la pa- 
pauté. Le faini-fiese écott alors a 
Avignon ; Urbain V le transféra è 
Rome en 1367. Il y f qjt reçu avec 
d*aotant plus de joie , que depuis 
1304 que Benott XI fortit de cette 
ville , aucun pape nV avoit réfldé. 
L'an 1370 Urbain qnttu Rome pour 
revenir U Avignon ; dans le defltin 
cependant de retourner enfuite dans 
la caplule du monde chrétien. Ste 
Brigiue lui fit dite de ne pas entre- 
prendre ce voyage » parce qu'il ne 
Tacbeveroit pas. Il i>anic néanmoins, 
& arriva le 34 feptembce 1 Avignon 
oji il fut auffitOt attaqué d'une 
grande maladie qui remporta le 19 
décembre. Son corps fut uaofporté 
peu après dans TabbayedeS.Viâor 
deMarfeille; les miracles qui s'o- 
pérèrent fur foo tombeau » le firent 
honorer comme faint par plofieun 
églifes : on célèbre fa féie a Avig- 
non le 19 décembre. Urbain V avoit 
UUi plufieurs églifes & fondé di- 
vers cliapitres de chanoines , v^ fig- 
nalé fon pontificat en réprimant la 
chicane , Tufure » le dérèglement 
dtes eccléfîafiiqnes , la fimoaie « & 
la pluralité des bénéfices ; il fit ez- 
pofer b U vénération publique les 
chefs de S. Pierre & S. Paul , dans 
réglife de Latran ivoye\ fur cela 
un ouvrage de JoGeph- Marie Sorefî- 
nus , bénéficier de Téglife de La- 
iran ) il entretint toujours mille 
écoliers dans diverfes univerlités, 
& il \u fooroUToil des Uvrei oécef« 
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(aires. U fonda b MottpcUltf iMt 
collège pour 13 étoduns en méde- 
cine. On a de loi quelques Lettres , 
peu importantes. Grégoire XI loi 
fuccéda. 

UKBAIN VI , (Bartbélemi Prig^ 
nano^ natif de Naples , ^ arche- 
vêque de Bari , fut élevé fur la 
chaire de S. Pierre le 9 avril 1 378. 
Qoinae dea cardinaux qui cinq moit 
auparavant avoient élu Urbain , dt 
Tavoiem reconnu poor pape (ans la 
moindre oppofition pendant 3 nioif , 
irrités » à ce que Ton dit » de U 
trop grande févérité de ce pontifie , 
élurent le ai feptembre de la même 
année Robert de Genève ^ qol prie 
le nom de CUment yii C voye{ 
GBNJlvE).Cette dooUe éleâion foc 
l'origine d'un fcbifmeaufli long que 
flcbeux , qui déchira féglife. Ur- 
bain fut reconnu par la ploa grande 
partie de l'Empire , en Bohême , ea 
Hongrie , en Angleterre. L'an 13S3 , 
le pontife fit prêcher une croifibde 
en Angleterre contre la France « 
& contre le pape Clément VU « fon 
compétiteur ; & pofr la footenir » 
il ordonna la levée d'one décime 
entière fur toutes les églifes d'An« 
gleterre. Ceue armée finit par être 
diflîpée. Urbain fit arrêter fis de fes 
cardinaux , qui avoient confpiré^ 
de le faire dépofêr & brûler comme 
hérétique. Ce complot étolt réel ; 
Urbain fit mourir les coupables , 
après leur avoir fait fubir la qoef- 
tlon la plus cruelle. Il n^ezcepia 
qu'un cardinal -évéque de Londres, 
qu'il délivra à la prière du roi 
d'Angleterre. Une telle conduite 
n'étoit guère propre b loi attirer 
des amis \ fes plus intimes l'aban- 
donnèrent de jour en jour. & cour 
étoit on défert. Il n^en devint que 
plus dur ts. inflexible» jnfqu'a (â mon, 
arrivée en 13K9. U avoit fait le 1 1 
avril précédent trois inflitotions mé- 
morables. La ire fut de diminuer 
encore riniervalle du jubilé ; il le 
fixk à 33 ans , fe fondant for Topi- 
nion que J. C. a véco ce même 
Dombf e d'années for la tene. La ta 
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tafiitmioa fut la fête de la Vifiia- 
tion de la Sce Vierge. Enfin il (latoa 
q«'à la fête do S. Sacrement on 
poorroit célébrer oonobftant Tin- 
terdit \ & que ceox qui accompagne- 
roient le S. Viatique depols Tëglife 
jiKqoe cbex on malade , & de cbes 
le malade h Téglife , gagneroient 
cent jours d^indolgeoce. L^auteur 
qui a écrit la f^ie de Grégoire XI , 
il fbifloire de Téleaion ooi a fal vi , 
. inférée dans les f^ies des Papes 
d'Arianon par Bofqaet « fait tons 
fes cCoits poor infirmer la canoni- 
cité de réteaion d^Urbain ; mail 
Abraham Bzovios & 0<ioric Rai- 
naldi , continuateurs des Annales 
ZccUJi'tfttques , ont raifemblé uo 
grand nombre de documens qui 
prooreot le comraire. Le P. Pa* 
pebrock dans le Propylitum , rap- 
porte VHifttfire fort étendue de 
cette éledion , écrite par un auteur 
contemporain , qui ell uès-favo* 
nble k Urbain VI. 

URBAIN Vn j romain , appelle 
aaparavam Jean » Baptifie Cap- 
tûgna , H, cardindi fous le titre de 
S. Marcel , obtint la ttare après 
Stxte^julnt, le 15 feptembre 1590. 
&i piété k, la fdeoce faifoieot at- 
tendre de grandes cbofes de fon 
foovememeot; mais il mourut la 
jours après foq élection , le af. do 
même mois. Sa réfignattoo éclata 
dans fes derniers momeos. Le Set' 
gneur , dit-il avant que d^spirer» 
me dégage des liens qui auroient 
pu nCitref une fies. 

URBAIN VIII s de Florence , 
( Maffeo Baràerino ) moou fur le 
trône pontifical après le pape Gré- 
goire XV f le 6 aoAt 1693. Il réunit 
le ducké d'Urbin an fiiint<^iege; U 
approuva Tordre de la Vifitation , 
le fupprima celoi des Jéfiiiteflês. Il 
donna en 1642 une Bulle qui renou- 
velle celles de Pie V contre Bâtes , 
k les antres qui défendent de traiter 
des matières de la grâce. La même 
Bulle d'Urbain déclare que VAu- 
gufiin de Janfenins renferme des 
fropofitiooi d^a coodimnéei. Ct 
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poQtifé mourut en 1644 , après 
avoir rempli tout ce qu*on efl et 
droit d^atteodre d^un pape vertueux 
ts éclairé. H entendoit fi bien le 
grec 9 qu'on Tappellolt V Abeille 
Auiqut f & il réufiiflbit dans la 
poéfie latine. Il corrigea les Hymoei 
de Téglife. Ses vers latins facrés oiK 
été imprimés \ Paris » au Louvre » 
in-fol. fous ce titre : Maffei Bar» 
èerini Poimata. Les plus coofidé- 
rables de ces piiices font : I. Oet 
Paraphrafes fur quelques Pfeam* 
mes À fur quelques Cantiques de 
V Ancien h du Nou¥eau»Te/la-' 
ment. II. Des Hymnes H des Odes 
fur les fêtes de Notre- Seigneur , de 
la Ste Vierge & de plnfieurs (âlnts* 
IIL Des Epigrammes fur divers 
hommes llluftres. Ces différens ou» 
vrages ont de la noblefle ; mais ils 
manquent de chaleur 6c d^imagina- 
tion. On a encore de lui des Poéfies 
Italiennes , Rome 1640 , in-is. 
Ce fut Urbain VIII qui donna le 
ti^re ^Emintnûffime ans cardi« 
naus , aux trois éleâeors eccléfiaf» 
tiqoes , H au grand-mattrede Malte. 

URBAIN DB BBLLOffO , ( £//-* 
banus f^aUriamu ou Hol\anus ) 
cordelier & précepteur do pape 
Léon X , mort en 1534 , ^ 84 ans , 
eft le premier , ftlon Voflîus , qui 
ait donné une Grammaire GreC' 
que en latin' , qui mérite qoel« 
qu^eftime,ln-4^« Paris 1543. Il a 
donné aufli une CoUeâion d^andens 
Grammairiens, fous le titre de TAe» 
f auras Cornucopiœ 9 Venife 14969 
In-fol. 

URBIN , voye{ BraMANTB. 

URCEUS • ( Amoine )fumommf 
Codrus , né en 1446 ii Herberia 
00 Rubiera , ville du territoire de 
Reggio, enfeigna les belles* let- 
tres h Forll , avec des appointu- 
mens confidérables DelU il pada k 
Bologne , oii il fut profeifeur des 
langues grecque & latine , & de 
rhétorique. L^lrréligion & le H- 
bertloage déshonorèrent (h jeu-* 
nèfle ; A quoiqu'il fk Tefprit- 
fort , U ajooioU fol aux préGiges 
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les ptos ridicules ; mais il fe re- 
pentie de Ces impiétét 6i de fes 
ësamneoSi St il mooEot k Bolo- 
gne , dani de grands fencioKns de 
piété « en 1500 , k 54 ans* On 
«rit fur foo tonbean pour tome 
épfeaplie : Cadras eram. Sa (ânté 
airoirété toajonrs trèa-foible. Avec 
on extérieur doux, il avolt l^ba- 
aenr bilieaie h wirere» 11 écoit 
avare de lon^n^ees, 9i prodiguoit 
les crMqoea» ÛK*tout ii Tégard 
des astenrt modernes. On a de 
Ini : I. Des H4wangtus, II. Des 
Sylvet t des Sabres ^ des Epi» 
grammes 9i des Égloiués en la- 
tin , dont il y a eu ptofieors édi« 
tlons , qoofqae le mauvais l^m* 
porte fiir l'excellent. Urceos éioic 
cependant on bomme d^efprit , 
plein de gaieté & de (aHiies. U 
prince de Forti s'étant un joor 
recommandé k ki : Les affaires 
sfo/u bien , répondit Urceas , /«- 
piter fe recommaadt à Codrus $ 
depuis ce mot» le nom de Co- 
iirus lui Alt donné. Ses Oqvragea 
font aflez rares, far^out de Té- 
ditiott de Bologne 1502 , in-fol. 
Bayle , qoi n'avoit pas en occa- 
sion de les voir , a commis bean- 
coop de faotes dans Tarticle d'2/r* 
eeus Codrus. 

URÉE 9 ou plmdc VréB ûu 
WréS , (Olivier) en latin Ure» 
dius , fe m jéitake « & rentra en- 
fuite dans le monde , oh il con- 
tinua de s^appllqner è l'étude des 
. langues lavantes k ^ iliifloire de 
fa patrie. Il occupa àts places dif- 
linguées dans la magibrature k 
Bc«ges , Ci mourut en 1^53 , après 
«vioir été le foutien du pupille & 
de la veuve. On a de Jui : I. 
La Généalogie des Comtes de 
Fùjndret en latin, Bruges 1641 
A 1644, s vol. in-fel. IL^^Jifes 
Sceaux des Comtes deEtindre , 
16:59 , în*foI. LNm-*'nttnre ont 
été maufladement traduits eA fran- 
çois , ^ imprimés ^ Broges 1641 
& 1643 , % vot. infol, jn. Une 
H^iftoire it Flandre en laiio, 
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BrufH 1O50, s vol. io-foL Le 
dernier tome eil le pins rare âi 
trouver, ^om la Méthode potir 
étudier V Ht foire , de Leogtet , 
toffl. 14 » pas- 86a. 

URFE, (iMooré d*) comte de 
Cbftceau-Neuf, marquis de Valco- 
mery , naquit à Marfeille en 1567» 
de Jacques d'Urfé , d'une ilteare 
maifoo do Forez , originaire de 
Soabe. Il fat te 5^ de fix fils » dt le 
fiere de fix (ours. Après avoiv (ait 
fts études à Marfeille & à Tour- 
non t il fut envoyé à Malte, d^ob 
il retourna dans le Forez , m pou* 
vaot pas fopporter les privationa 
du célibat. Anue d'Urfé » fou frète ^ 
avojt époo£i , en 1574 , Diane de 
Cbevirïac de Cbftieau • A^raod » 
ricbt & fenU bériticre de ^ ooi- 
fan. Ce uiariage ayant fubfîflé pen- 
dant as ans , fat roo^ pour caufê 
d'impuiffance , en 1596. Anne em- 
braflfà Téiac eccléGaffiqae. Diaaa 
refta libre pendant quelques au-' 
nées ; enibite cédant aux pour* 
Alites d'Honoré , qui ne vouloit 
pas laifler foidr de (à maifoa lea 
grands Mens qu'elle y avoit ap- 
pnrtés , elle con(entit b i'épou- 
fer. Ce mariagie n'étant fondé qat 
fur i^intéréi , les deux époux un 
vécurent pas ioug-taou dans une 
parfaite intelligence. Ui malpro- 
preté de Diane, toujoars envi- 
ronnée de grands cbiens , fqoi eau* 
fuient dans fa cbombre <r même 
dans fon lit uoe faleté infiippor- 
ubie , dégoûtèrent bientdt fon 
UMri , qui Ce retira en Piémont , 
où U coula des jouis heureux , 
débarraflé des épines de Pbymtn 
Il de reuoui 4o ménage. \\ ymou- 
tttt \ Ville- Fntncbe en 1635 , âgé 
de 5g ans. Sa maifon «fi éteinte. 
Ce fut vraifiiBiblablemtnt pendant 
fa retraite en Piémont qu'il coai- 
pofa fon Afitée » 4 vol. in-8^ • 
augBMutés d^on se par Baro « ioa 
fecretaire. Cette ingénieufe pirflo- 
raie «{été ria folie de :toute l'Bu- 
iope^ dit^Qarieucas • pemiaqi plus 
de 50 années. C'ell un ublaao dé 
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tontes Jés conditions de la vie bo* 
naine , qoi laifle pen à defîrer dn 
côré de l'iovemion , des mœort 
& de$ ceraâeres. Ce tableau n*e(l 
point fak à plaifir « ft tous les 
ntes, coorens d'on voile très- 
ingëoienr', ont un fondement vé« 
ricable dans Tbi/toire de raateor, 
on dans celle des calanteries de 
tai coor de Henri IV. Il eft vrai 
qoe les caraâeres ne font pat 
toujours aflbitis an genre pafto* 
rat » & qoe les bergers de ^Jiflrét 
jooenc le rôle tantôt d*un court!- 
CiÉ délicat Ae poli , «Se tantôt d'un 
fopbille très-pointllleuz. La meil- 
leure édition de cet ouvrage eft 
ceHe de Parb 1753 » en to vol. 
io*ta , par Tabbé Soocliai {yoy€\ 
ce mot). On a encore de d'Ur6é : 
I. Un Poëme intitulé As Sirent , 
161 c 9 ln-8*. IL Ua autre Poëme 
fous le titre de la Savoyfiade , 
. donc il nV a qo^œ partie d'im- 
pdiuëe. m. Une Paftonle en vers 
non Timés, inckolëe la Sylvanire , 
ia-8**. IV. Des BpUreî morales , 
iu-S8 « 1690. 

URFÉ , (Anne d") frère aine 
àé précédent, fut comte de Lyon , 
h montut en i6ai ^ ^ tS ans. 
Cétoit on bonme de lettres, qoi 
avok autant de vertu que d'ef- 
prlt. On a de lui des Sonnets , 
des Hfmoes H, d*ïiatres Poéfies, 
1608 , in-4^, qui étoient médiocre- 
ment bonnes même pour fon tems. 

URIB , mari de Betfaûbée. Sa 
femme étant enceinte de Tadol- 
tere qo^etle avoit commis avec 
David , en donna avis I ce prince , 
qoi , poor cacher fon crime , en- 
«afea Urie Si revoir fa femme. 
Mais •^otbme il refbfa d'aller &' 
fil mai fon , DavM le renvoya au 
fie^ dé Rabba, d*oti il venort , 
air«e àf^ lettres pour Joab^ qui 
eut oriire de le mettre dans fen^ 
dMft le plus périlleux , puis de 
l> abandonner pour y i>érir. Cet 
ordre cruel fut exécuté , H. dé* 
vhit pour jy^Âd , aind que 4V 
qui Tavoit précédé , la 
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matière d'one longue & (incere pé- 
nitence. 

URIB , fuccefleur de Sadoc II, 
dans la grande (àcrtiicature des 
Juifs , vivoit fous le roi Acbaz. 
Ce prince étant allé I Damai au* 
devant de Tegiatb - PbalaOar , ôc 
ayant vu dans cette ville oa> an* 
tel profone dont la forme loi plot , 
en envoya au(fi-tôt*le deffin au 
grand-prétre Ude , en lui ordon- 
nant de faire un autel pour le 
Temple fur ce modèle. Le graod- 
prétre exécuta ponÛoellement for* 
dre dn roi, ôt fe couvrit d*ua 
opprobre éternel, en tcabiflâot aioft 
fon fflintdece. 

URIB, fils de Seme^i, propbé- 
tifoit au nom dn Seigneur en /né- 
me tems que Jérémie » k prédl- 
fok , contre Jeroftlem ôc tout le 
pays de Juda , les mêmes cboCes 
que ce prophète. Le roi Joakiot 
& les grands de (a cour Tayaoc 
entendu , voulurent U Ciifir d« 
lui iSe le faire mourir : Urie, qui 
en fut averti, fe Ciova en Egypte. 
Mais Joakim Tayam; fait poor« 
fnivre » il fut pris A mené i Je- 
rufklem , oh le roi le fit mourir 
par répée, H ordonna qu^on l^eo« 
terrât (ans honneur dans les fé- 
pulcres des dernieis du peuple. 

UROOM , ( Henri -Corneille > 
peintre , né I Harlem en 1506 , 
fNifla la pins grande partie de (a 
vie k voyager » k s^arréta en 
Italie. Il fit , dans cette grande 
école , les études néoeifaires pour 
fe perfediooner. Paul BrU , qu^il 
rencomra k Rome , lai fut fur- 
tout d^un grand fecoars. Uroom 
s'étant embarqué avec 00 grand 
nombre de .Tes tableaux pour 
TEfpagne , eut k eifayer une af- 
freufe tempête , qui le jeu fur 
des côtes prefque défenes ^ & lui 
enleva tout fon tréCor pittorefque. 
Quelques bermites , habitans de 
ces demeures Diuvages , exercè- 
rent envers fnt rbofpiialité , \ lui 
fournirent . bieittôt l^occafion de , 
retourner dans fa patrie. Le peia- 
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tre , par recoDnotflance | fit plo- 
6eors ubleaMC pow orner leur 
chapelle. Ce matire avoit 00 rare 
taleoc pour reprëfeater des ma- 
rines ti des combats for mer. VAn» 
gleterre ^ les princes de Naflao 
roccuperem ^ conCicrer , par foa 
pinceao , les vlâoires maritimes 
qoe ces deux poiffaocef avolem 
remportées; On exécuta même des 
tapiflerfes diaprés fes ouvrages, 
^oos Ignorons l'année de fa mort. 
URSACB , yoyei ValSNS. 
URSATUS , roye; ORSATa 
URSICIN ou Ursin, antipape, 
fm élu évéque de Rome par une 
ftdion en 384 , le même jonr que 
S. Damafe fut canoniqoement élevé 
for le flege de Pierre. Se$ par- 
tifans voulorent maintenir leur 
choix par la voie des armes, ai 
il y eut plufieurs Chrétiens («lés 
dans cette conteflation. Urfîcin fat 
banni de Rome par Tempereor 
Graiien ; mais étant revenu « il 
excita de nouveaux troubles. En- 
fin il fut exilé pour toujours, Je 
Damafe maintenu fur le trOne pon- 
tifical. 

URSINS , (Guillaume Joavenel 
des) fe fijnala à Texempie des 
anciens Romains ^s prefqne tons 
les emplois de la robe & de Tépée. 
Sacceflivemeot confeiller au par* 
lement , capitaine des gendarmes , 
lieutenant-génértl du Dauphiné , 
bailli de Sens , il fut nommé chan- 
celier de France en 1445. Louis XI 
formant Iter lui des foupçoos in- 
juttes , le déponi & Temprifoona 
en 1461 ; mais ayant reconnu foo 
innocence , il le rétablit avec éloge 
en 1465. Ce minillre mourut en 
i4fft , avec la réputation d^un 
homme plus propre pour Pépée 
que pour la robe. Son père étoit 
un avocat de Paris , qui ét^nt de- 
venu prévôt des marchands en 
1388 , réprima Tinfoience des gens 
de guérie , & maintint les privi- 
lèges des bourgeois de Paris. On 
lui donna par reconnoiflance Tbô- 
tel nommé des Urjias^ dont il 



URS 

pitt le nom ; car il n'avoit riefl 
de commun avec la firaillle dc9 
Urfins en Italie , une des plus il» 
lufires de l'Europe, qui a donné 
il régli'e cinq pai>es , & plus àm 
30 cardinaux 

URSINS , (Jean Joovenel d€S> 
frère du précédent « sVleva par 
le crédit du cbaoceiier. 11 exerça 
la charge de maître des-requêtet 
& divers autres emplois , avec 
one intégrité peu coromnne. Soa 
goût pour la piéié le porta k 
embraflier Pétat eccléflaftlqoe, d^ 
il fut fnccefiivement évéqoe 4t 
Beauvais , de Laon , êr archevê- 
que de Rhelms en 1449. Ce pré- 
lat « également llluftre par fes ver-> 
tus épifcopales êc par fes con* 
noi fiances littéraires , rnoorw es 
M73« ^ 85 ans, après s'être fi|pi^ 
parmi les évêques qui revirent ta 
fentence injofie |>ronoocée par les 
Anglots contre la Pucelle d'Or- 
léans. On a de lui one Hifioirs 
du Re^ne de CfutrUs f^J ^ de- 
puis l'an 1380 jofqa^n f4sa« 
L'anteor penche beaocoop plus 
pour le parti éK$ Orléanois , qiM 
pour celui des Boorgoignons. Il 
ne ménage point ceux-ci , ^ Il 
encenfe les antres. Son Hifloiro 
eft écrite année par année , faut 
autre liaifon que celle à^ f^tx. 
Théodore Godefroi la fit impri- 
mer in-4* 1 & Denys fon fils Im 
donna depuis in-fol. avec des xng* 
tnentations. 

URSINS , (AnneMarie de bi 
Trimouille , époufe en fécondes 
noces de Flavio des) doc de Brac« 
ciano ; femme de beaucoup d^ef- 
prit & d^amb'tion , joua on rOle à 
Rome, jk ne contribua pas pea 
^ la di(grace do cardinal de Booil* 
Ion. Devenue veuve , elle fut nom- 
mée Camcera-Mayor de Lonifie- 
Marie de Savoie , reine d^Efpagne 
& ire femme de Philippe V. €• 
titre répond h celui de dame-d'bon- 
neur en France. Elle prit nn tel 
empire (br TePprit du rot et de U 
reing , que U>uis XIV» rraignxat 
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^*clle ii*«iisa|eât fon petit fil i dans 
de faoflcs démarches , la fie ren- 
voyer en 1704. La reine d*Er> 
pagoc , qu'elle gouvemoU » fut 
toconfolable % £c fa dame-d^bon* 
neor lai fat rendue , de eut plus 
et pouvoir que jamais. Bile pré- 
lidoit k- toutes les délibérations 1 
ÛAs être aJatife dans les confeils 
oii elles fe prenoicnt. Les ambaC- 
tndeurs traitoient avec elle « les 
«ioiftres loi renddent compte de 
leurs defleins , fie les cénéraoi 
d^année même la confultoieot. La 
ffeiae étant morte en 1711, Phi- 
lippe époofa en fécondes noces 
Elifiibeth-Famefe « fille de béri* 
iiere du doc de Parme « qui corn*, 
ioeaça fon règne en cbaflaot la 
prioceilc des Urfins ^ accooroe au* 
devant d'elle. Forcée de fortir da 
foyaume , (kns même quelle fut 
la raifon (Tune fi prompte dlfgrace , 
tlle ne put trouver un afyte ni 
4 Faris , ni b Gènes. Enfin elle 
tê retira dans la ville d'Avignon , 
et delb b Rome , où le pape avoic 
d*abord refofé de U recevoir. Elle 
y Dioorut en ifsa. 
URSfNUS ou O&siNi , yqyei 

FDLVfUS-URSlNUS. 

URSiNUS, (Zacbarie) tbéolo- 
fien protefiant , né b Breflaw en 
15S4 • fe fit on nom en Allemagne , 
A fut ami de Mélancbtbon. Après 
b mort de cet homme célèbre , 
Urfioos ne pouvant s'accommoder 
avec les théologiens de la coafef- 
fion d'Aosbourg» fortit de Bref- 
law. Il fe retira b Zurich « & 
moarut b Neufiadc en 1583 , b 
49 ans. On a de lui plofieurs Ou* 
vrages , Heidelberg 161 1 , 3 tomes 
1n-fol. Ils roulent prefqoe tous fur 
b controverfe. Il efi auteur du 
Catéchifmt dt Htideiberg . dont 
le fervent les Calviniftes d^Alle- 
magne & de Hollande. — On ne 
doit pas le confondre avec George 
Ursinus , théologien danois , qui 
s'efi ftût un non par fts Anti* 
cuites Héèraïaues. 

URSINUS , aeaa-Henri) théa- 
Tomt ri. 
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loflen totbérien , furlnteodant des 
églifes de Ratisbonne , oh il mon* 
rut le 14 mai 1667 , étoit nn homme 
d'une grande érudiùon facrée de 
profane. Ses principaux ouvratet 
font : I. Extrcitadonts de Zo» 
rosfire , Hermete % Sanchonis» 
tont^ Nuremberg 1661 , in-8^ II. 
Syivm Tàtologia fymbolica , 
1685 , in-ia. IIl. De Ecclefiarum 
Germanicofum origine ur pro' 
greffa^ i664,in-8«. l v. Arboreium 
éiàiicum in quo arbores (ff'ruSus 
paffim iafacris iitterit occurren* 
iei^ nous exponuatur O '^^<i/* 
iraniur^ Nuremberg 1663, in-8^, 
de 1685, 3 vol. io*ta. V. Parai* 
ieia Bvanteiii, VI. Des Co/v 
mémoires fur Joel^ Amos^Jo» 
nos, VEcciéJiafle. VII. Sacra 
anaieiia. VU(. Jeremim Ptrga 
vigiians. 

URSINUS , (George-Henri) fila 
dn précédent , philologue de litté- 
rateur , mourut le 10 feptembre 
1707 , b 60 ans. On a do lui : L 
Diatribe de Taprobana , Cerne 
ù Ogyride reterum. II. Di/pu* 
tdtio de Locuftis, III. Obfèrva» 
tiones philoiogicét de rariis ro* 
cum etymologiis ù Jignificatio*' 
nibus, IV. De primo ù proorio 
Aoriftorum ufu, V. Des Notes 
critiques fur les Eelogaes de Vir- 
gile 9 fur la Troade de Séneque le 
Tragique. VI. Grammatica Grétca» 
VII. Diony/ii Terne orbis De/^ 
criptio cum notis. Vltl. De Créa* 
tione mundi. Ces ouvrages fonc 
une preuve non éqolvoque de Té* 
rudition de l'auteur. 

URSULE, intendant- des lar* 
gefles fous I empereur Confiance, 
fut mis b mort au commencement 
do règne de Julien Tapodat , en 
335. Confiance , en envoyant Ju- 
lien dans les Gaules , avoit ex- 
prelfément recommandé qu'on lui 
ôiSt le moyen de faire des lar* 
gefies aux troupes. Urfule, qui' 
affe^Uonooit ce prince , avoic 
donné des ordres fecreu» pour 
loi remettre autant d'argeot quM 
0| 
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vtpQ4r#U; & par-Ik il toi avôk 
U/àlïié l*accQiii|>liâemeiu de Tes 
4e(reiDS.Soo fuppUce eiponi Julien 
à Texéjrfaiioji publique ^ oo le re- 
farda cQmfiic 00 moDflre d^ityraii-. 
^tode* LVmpereur fe défendit , en 
*|>rote(bm qo^Urfule avoic été exé* 
cuté I (on info * & qa^on favoit ioi- 
molé an reflentimem à«s fulJats » 
irrliéi (ie la bauteor avec laquelle 
ce miniftre le$ avolc traités au 
fef e d^Àmide. Anoiien avoue que 
Tapologle ëtoit frivole. 

URSULE, (Ste) fille d'an prince 
'/le la Xvraode Bretagne » fut cou- 
MBoée de l9 palme du oartyrt 
par tes ï|unf , auprès de Cptogœ 
fi^r le $JiiQ » «vec plofieurs autref 
^Ues oui raccooip^9oiem, veri 
^*^o 584 , (cloo la plus comiMMM 
milmvn. Plofieacs écrîvaini ont 
dK que les compagnes de Ste Ur* 
Mt éîjokot wa npm|>re de onze 
l&iUe 9 & lef afH^Uent ies Qnit 
0fiiiê Fierges : ce fentiment eâ 
^ plys (oivi por ifs auuurs dea 
Léfende^; mais le MartyrolOM 
S-omaio dH fimplement Su Ur^ 
fyl$ ù fts eûuipégnes , fonâ €0 
^^rminer le nombre. UCbatd | 
iiol vivoit an pe fiecle , die fto- 
Icmeoc qu'elles étoient en grand 
Mmbre \ Wandelbert, moine de 
Frajrm vers Tan 830 , dit plu» 
fieurs milles ; ta fbfloyant dans 
pn Heu nommé Ager Urfula* 
mus t oh Ton dit que ces vierges 
pnt fouiTert , on a trouvé près 
|e 500 corps vers Tan 1350 , 
49*on a diflriboés comme des re- 
liques de ces faintes ; d^autres pré- 
tendent quelles n^écoten» qu^onxe 
en tout , & foutienoent que 1 etreur 
des onze nulle vierges vient de 
réqnivoqoe do cbiSire romain XL 
M V. CXI Manyrts yirguus) 
qu'on a mal interprété; ou du mot 
UndectmiUa , compagne de S(e 
Urfule. L*auieor des notes fur la 
traduôion françoife du MartyrO' 
lo^e Romain , dit que ceue der- 
nière opinion eft iogéoieufe , mais 
ÙM prçave : il fe ;rowpe | puif- 
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•qoVIie «il appuyée de TaoïOciU 
d^4in ancien «lâEel coofové en 
Sorbonoe , ob la fête de Ste Ucfate 
ta marquée ainfi : Feflum SS^ 
Urfila , Un^cimilU Cf /bdm' 
rum virgiaum ù mtwtyrium. JÛ 
Chroni^tu de S. Tron 0^^ D. 
d^Achery » Spicileg, com. 7 , ^mg» 
475) fait mention d^ooe Sce Ur- 
(ble , rupérteure d^on monUIvrt 
de filles , près de Cologpe , caée 
avec onze C(9|iipagn«s par \si bar- 
bares. Sorios a doond mut f^U 
de Ste Urfule qui eft 11 
fiaion. U P. Crombacb x 
un gros votome In^foL 
UrfUla vindicau$^ Cologne 1647 : 
ouvrage ou la crédulité tfl por- 
tée Il fott comble. A la page 749 » 
on voie les noms 4*00 trés-fm»d 
nombre da ces vierges » fit celai 
de leurs peree 4 meses, P. gM^ 
00 troove la généalogie de te 
Urfole. Ceft Ste UrCelt elle.«ié«0 
qui , lont-tems après f(Mi omrqve^ 
a raconte toute ftn hiftoifc aviac 
une Mytveté encbaomaiey p. 74^ 
Outre les nooo vlergesmartycittea, 
il y a eo k-peo-près iiooe pclMtt 
00 rois dont on uoove égaleBent 
les noms, la généalogie H tout ce 
qo^on peut imaginer ûirlenrcoaipu 
<^s le pies grand détail ft do toa 
le pins fiirienx. Il y a dans l^églife 
en ordre de religigefte qui prea* 
nent le nom de cette lâime. La 
btenbeoreufe Angele de Ireffe, éta- 
blit cetinOiiot en Italie, Tan is3f • 
yoya ANC^ELB-MSRiCl Cf BUâ. 
URSUS, (Nicolds-Raymam) 
mathématicien danois , née Hens- 
cedc , dans le Ditbmarfeos , «arda 
les pourceaux dans fa jeuneffe. U 
ne commença I apprendre \ lire 
qu^i 18 ans; mais fes progrès fareoc 
rapides | & il devint , pfefi}oe laos 
maître, Ton des plus (àvans af- 
tronomes & àt$ plus habiles qmi<- 
tbémadclens de fon lems. n en- 
feigna les mttbématiqees k Stims* 
bourg avec réputation, & fot eo* 
fuite appelle par Temperenr poitt 
eofeigner la nime fcieace à Pnifie^ 
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lAl 11 fflourat vers Pao 1600. On a 
de lui quelques Ecrits matbématt- 
qoes. Il avoit en une vive difpute 
«vec Ticho-Brahé qui Taccufa de 
itft avoir dérobé Ton fyftéme. 

USHERG, Q'sibbé) v. COWRAD. 

USSERIUS , (Jacques) eu an- 
flois Ufher , né k Dublin en 
1580 , d Que famille ancienne , étu- 
dia dans l^oniverfiié de Dublin y 
établre par Henri de UCber^ Ton 
oncle, arcbevéqoe d^Armacb. La 
pënétraiioQ de ion efprit lui faci- 
Oca Técade de toutes les fcirnces. 
Lances » poétique y éloquence , 
matbématiqoes , chronologie « biC- 
toire Cicrée & profane , théolo- 
gie , H D^ooblia rien poor orner 
fon efprit. En 1^15 , il drelTa , 
dans one affemblée du cler$é dMr- 
taOiie t tes articles touchant la re- 
ligion & la difclplioe eccléfiaflique, 
ic ces articles furent approuvés 
pÊt le roi Jacques , quoiqu^fls fuf- 
mt dlfféreos de ceux de l'églife 
anglicane ; rien n^étant fixe dans 
tes feâes noe fois féparées de ta 

trande églife des Chrétiens. Ce 
lonârqae lut donna Tévéché de 
Méatb en 1620, puis rarcbevê- 
tlié a*ATnncb en i6a6. Ufferius 
paflaeo Angleterre en 1640 ,& ne 
poovaot plus retôtirner en Irlande 
«éctarrée par les goerres civiles » 
n fit tranfporter fb bibliothèque 
& Londres. Tous Hes biens lui fo- 
rent enlevés dans ce flux ^ re- 
flux de fiiâions. L^univerfité^de 
Le|rde , indruîte de fon état, lui 
t>flrrit une penfion confidérable , 
airec le titre de profefleur borro- 
raire , t*il vouToit fe ^ndre en 
Hollande. Le cardinal de Riche- 
lien lui envoya fa médaille, H 
aiouta à ce préfent des offres 
avaotageufes sll venoit en France , 
^b il aoroit la liberté de profef- 
'fer & religion. UfTerins aima mieux 
demeurer en Angleterre , oh il con- 
tinua de mettre au jour ptufîeurs 
t>ovra^es , qui ont fait honneur !k 
fon érudition 9c b fa critique. Les 
prtncipaax fom : 1. Soo Mifloirc 
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Chronologique , ou fes AnnaUs 
de V Ancien O du Nouveau-Tef 
tament , Genève 1722 , en 3 voL 
in fol.danslefquelsil coticilie TbiC* 
loirc facrée \ profbne , U ra- 
conte les priocipai)x événemens d< 
Tune et de l'autre , en fe fervanf 
des propres termes des auteurs ori- 
ginaux : fes calculs n'ont rien d'in- 
croyable. Il fit parottre la chro- 
nologie des Affyriens fous ona 
forme plus régulière , en rédui&oc 
b cinq cens ans avec Hérodote la 
durée de leur empire , que la plu- 
part des biftoriens ^ trompés par 
DioJare de Sicile , faifolent aller ^ 
1400.11. VAntifuité des Egtijks 
Britanniaues , Londres 1687 , in- 
fol. qu'il fait remonter juTqu'aateml 
de la mlffioQ des Apdircs; mais 
les Aâes qu^il produit pour appuyer 
cette prétention . font fort fuf« 
peas. in. VH/ftoire de Goeep» 
c haie y Dublin 1631 , in«4«. IV. 
Une Edition des Epttres de S. Ig- 
nace 3c de S. Polycarpe « avec da 
notes pleines d'érudition » Oxforï 
1^44 , ft Londres 1647 , 2 toi», an 
I vol. in-4^. Ce recueil eft auflU rara 
qu'eftimé. V. Un Traité de PEdi^ 
ùon des Septante , Londres 1655^ 
in-4^ , dans lequel il a fouienu dea 
opinions particulières j que tout le 
monde n'adopte point. VT. Gravij* 
jimée au€efiiQnis de Chrjfliarui» 
rum kcclejiarum fuccejjione Kf 
SttitUy htftorica expiicatio , Lon- 
dres 1613 , in-4^. Le but de cet ou- 
vrage elt de montrer que le papa 
eft l'Antechrift , que cet Antechrtft 
efl né au commencement du fep- 
tieme flecle , qu'il eft parvenu à 
r^ge viril dans le onzième , iVc. Ri- 
chard Sianyborft , oncle d'UITeri us , 
fit fes efforts pour guérir cette folie 
de fon neveu , en faifant imprimer 
une réponfe fous le titre de Brevis 
pramunitto \ mais 11 n'eut pas le 
bonheur de réuffir. Uflerius eut les 
qualités d'un bon citoyen. Inviolu* 
blement attacha au roi Charles I , 
il tomba en dé faîl lance au premier 
appareil dufupplice de ce monarque. 
C g a 
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Ss fidëUtë focVefiieaëe par ruToff- 
pitKM t qui avoU mis ce roi à mort 
en 1649. Cromwel le fit venir k 
ÙL cour , & lui promit de le dëdom- 
nia^er d^ooe partie des pertes qo^l 
avoic faites eo Irlande. Il l'aflura 
ayfli qa^oo ne toarmemcroic pins le 
clergé épifcopal ; mais il ne loi tint 
pas parole. Uflerias tomba malade 
bientôt après , 9i moorot d'une 
p!earéfie en 1655 , ft^é de 75 ans. 
Le roi de Danemarck Jc le cardinal 
M-izarin voolarent acheter ûi bi- 
btiotbeqoe ; mab Cromwel la fit 
fendre k on prix fort médiocre , 
poor en foire wi préfent b Toniver- 
fité de Dablin. ^oyq û f^U par 
Richard Part , à la tête de fies 
Lettres s Londres 1686 « in-fol. 

USUARD, bénédiaiD du 9e 
fiede , difciple d^Alcain « eft aoteur 
d'on Mattyrùtoge qii^il dédia b 
Charles le Chauve. Cet ouvrage eft 
fort célèbre ; mais on ifoore les par- 
ticularités de la vie de fon auteur. 
Les meilleures éditions font celtes 
de MoTanos , h Louvalo 1568 » 
ln-8« , & du P. Sollier jéfoite , io- 
fol. Anvers 1714 , ^m eft très-cu- 
f ieoTe & faite avec beaucoup de foin. 
Motanus a donné plufieurl éditions 
du même ouvrage ; mais celle de 
1568 eft la plus ample , parce qcie 
dans les autres , fes cenfeurs Tobli- 
f erent de retranche^ beaucoup de 
notes qui méritoient d^étre confer- 
irées. n y » une écfiUon do même 
Martyrologe b Piiris 1718, in- 4^. 
par «iom Bouillait , bénédlftin de 
S. Maur ; mais elle eft moins |re- 
cherchée que celle de Sollier. 

USUM-CASSAN ,i/i/ aoBi 
OzuM ASSMBBC , de la famine des 
Aflanibléens, étoit fils d'Alibec, 
& devint roi de Perfe. On aflfure 
qu'ail defcendott de Tamerlan , & 
qu^il fortoit de la branche nommée 
du Bélier hianc. Il étoit gouver- 
neur de TArménie , lorfqu^il leva 
iVtentiard de la révolte en 1467, 
c >ntrc le roi de Perfe Joaocba. 
Avfki lui avoir M la vie ^ aînfi 
qb*à foo &ls ACEXI AU « il m^nu 
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for le trône , & uni arec les Ckté* 
tiens , il fit la f oerrc aux Turcs % 
mais (es exploits o'apportereat ma- 
çon avantage b ccnx-lb. Ce prince 
mourut en 1478, avec la répotn- 
tion d^uo homme remuant » ambi* 
lieux & cruel. Quoique mabosé* 
lan , U avoit époufé la fille de PeoH 
pereur de Trébixoode, qui étoit 
cbrétiennne. 

UXELLES « (Nicolas Châlon dm 
Slé , marquis «r ) porta d^aboid \m 
petit collet; mais foo frère aîné 
étant mort en 1669 , il Ce cooûicn 
aux armes. Plufieurs bellea aâioos le 
diftinguerent , âc U fe figoala Gn-tont 
dans Mayence , dont II (botint le 
fiefe pétulant 56 jours. Propre b 
négocier coeune b combattre « il 
fut plénipotentiaire b GettroideB- 
bers & b Uirecbt ^ h mountt ùm 
avoir été marié , en »73e. B avok 
obtenu le biton de maréchal de 
France en 1703 « & avok été ea 
1718 du confeil de ré||ence « 06 
il.n^ouvrit que de bons avis , qai ne 
furent pas tous fuivit. C'éioit on 
homme froid » tadtume • mais plein 
de fens. Son eiprit étok plM 6ce 
qu*élevé «e hardi. 

UYTTENHOVE , (Chailcs) né 
h Gand en 1556 • fut élevé avec 
foin dans les belles-lettres 8c daof 
les fciences par fon père , bommt 
diftingué par (h vertu 81 par fon 
éloquence , non moins que par 
Tancienneté de (a fbmille. Envoyé 
h Paris pour y achever (es études « 
il sV lia avec Thmebe , qof le fil 

S récepteur des trois filles de }fan 
lorel.De Paris Uytienboire paflîi 
eo Angleterre « oh il écrivit en 
faveur de la reine Elifabeth , teime 
du Cmg des plus zélés défenfenif 
de la foi de leurs pères. Enfin, 
s*étant retiré b Cologne . il y mourut 
d*apoplexle en 1600. On a de hd 
des Poéfîts latines & d^autres ou- 
vrages ; les prindpsoz font : L 
Epi^rammata , Epitaphia ^ Epi* 
thauimiéi graca Cf iarina, U, Xf 
niorum Liber , Bâle M64 * în-8*. 
UL Epiflolarum Cêomia , Ce» 
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lo^e 1597 , in-8^ rv. Myeà^lo" mais le latin n^en eft pai loojoors 

gia A^opica , /n^tro etegiaco , aflez pur 5c alTez élégant, 

àteinfurt 1607 , in-S^ Tous ces UZEDA , (le Doc d') voyei 

oof rases marqoent un efprit orné ; CmoN ù Likms. 
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ACE , yojf. WacE ( Robert ). 

VACHET , (Jean Antoine le) 
prêtre , inftitoteur des fœurs de 
l'Union Cbréiieone , i5c direâeor 
des daines bofpiialieres de St-Ger- 
Tais , étoit natif de Romans en pau-> 
pbine , d^one famille noble. Apré« 
avoir dinriboé fon bien aux pau- 
vres , il fe retira ^ St-Sulpice , 
t'appliqua aox miffions dans les vil- 
lages , & vtGia les priCons & les bô* 
piuox. Ses mortifications ^ Tes tra- 
faox lui cauferent une maladie dont 
il mourut en t68i , ftgé de 78 
ans. LSbbé Ricbàrd donna fa f^ie 
en i6p3. Nous avons de loi : 
I. VÉxemptaire des Enfans de 
DUu, U. La y oit de /. CIIl. 
VArtiJaa Chrétien. IV. Régle^ 
mens p put les Filles G» Us J^eu- 
ves qui vivent dans le Séminaire 
des oceurs de C Union Chrétienne. 
Ces ouvrages font écriu avec plus 
d*OD£Uoa qoe de pureté. 

VACHET , ( Pierre-Jorcph de ) 
prêtre de rOratoire,natif deBeannet 
tt coré de S. Martin de Sablon » au 
dlocefe de Bordeaux , mort vers. 
>^5 « lai^a des Poélies Latines 9 
Saumor 1664 fin-ia. 

VACQUERIE ou VaquERIS» 
(Jean de la ^ premier préGJent du 
parlement de Paris , fous Louis X( » 
fe fit admirer par fa probité « par fa 
fermeté , par fon zèle à foutenir 
iesintéréudes citoyens. Le roi a vole 
donné des édits , dont le peuple au- 
roit été incommodé ; la Vacquerie 
vint , à la tête du parlement , trou- 
f et Leais XI 1 & loi dit : yf Sire | 



n nous venons remettre nos charges 
n entre vos mains , éi fooffrir tout 
M ce qu^it vous plaira , plutôt qoe 
M d'offenfer nos confciencesn. Le rot) 
touché de la généreufe inirépidité 
de ce magiflrat , révoqua fes édits» 
La Vacquerie mourut en 1497. Le 
chancelier de THôpital fait>de ce 
préiident cet éloge : vt Qu^il étoit 
99 beaucoup plus recommandable 
>9 par fa pauvreté , que Rqlin , 
n chancelier du doc de Bourgo- 
» gne, par fesricljelTes. m 

VACQUETTE ou Vaqubtte, 
(Jean) écuyer , feigneur du Car* 
donnoy , né ^ Amiens en 1658, 
confeiller au préfidial de cette 
viUe , cultiva les belles -lettres 
Je la fcience des médailles ami-, 
qoes k modernes, dont il avoit un^ 
cabinet curieux & riche. Ses Poé- 
fies font quelques Contes en vers 
libres , & d'une poéfie plus facile 
qu'énergique ; tels que : VExilé 
à yerjailles ; les Religieufes 
qui voulaient confe/jfer ; le Sirtgc 
libéral ; la Précaution, inutile... 
U mourut au mois d''oâobre 1739 1 
dans la 8i« année de fon âge. 

VADDERE , (Jean-Baptifte de) 
se à Bruxelles , embrada Tétat 
ccdéfiaftlque , devine chanoine 
d^Anderlecbt , & mourut le 3 fé- 
vrier 1681 9 après avoir p^ATé une 
grande partie de fa vie dans let 
recherches des anciens diplômes 
ft dans l^étode de l'hidoiro. Oa 
a de loi : Traité de COcii^éne det 
Ducs Cf du Duché d& Braâane^ 
9lq . Bruxelles 1679 , in-4^ M. Pa- 
Ogs 
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^oot en a dooné une ooovelle édi- 
tion, Broxcfles 1784, a roi. )a-i3, 
corrigée quant ao ftylc , fi( enrichie 
de reiDBrqaes biftoriqoes & criti- 
ques. On conferve dans plofieors 
bibliothèques des Pays-Bas grand 
sombre d^ouvrages mannfcriis de 
Taddece. II. ne t'emprefléic pas de 
les faire imprimer \ (a plus cb&re 
nazime étoii ^ma nefcirL 

VADÉ , (Jean-Jofeph) né en 
fi7So 9i Hîtm en Picardie , eft le 
créateor d^un nouveau genre de 
poéfie f qu*on nomme U Genre 
Poiffard , genre qui a pour objet 
les aâions & les propos de la bafle 
daffe du peuple. Ses Œuvres ont 
été recueillies en 4 vol. in-8*. On 
a encore de lui un vol. de Poé- 
fies Poflbumes , contenant des 
Conus en vers & en profe , des 
Tables , des Epttres $ des Cou' 
pUis , des Pot'Pourris y &c , oh 
les bons efpriis , êc fur - tout les 
«mes honnêtes ont peu de cbofes 
Il recueillir. La conduite de Tau* 
teur répondoit parf^âitemect aux 
fojets qu'il célébroit. Les fera-' 
mes , le jeu , la table partageoient 
la vie. U eut le bonheur de re- 
conhottrc Tes égaremens , & de 
mourir dans des fentimens très- 
cbrétiens , le 4 juillet 1757 , âgé 
de 37 ans. 

VADIAN , CJoachim) f^àdia. 
nus y né à St-Gal en Suifle Pan 
1484, Ce rendit habile dans les 
belles-lettres , la géographie , la 
philofopbie , les mathématiques & 
la médecine. II profefla les belles* 
lettres à Vienne en Autriche , & 
nérita la couronne de laurier que 
les empereurs donnoient alors à 
ceux qui excelloient dans la poé- 
fie. Il mourut en 1551 , à 66 ans , 
après avoir exercé les premières 
charges dans fa patrie. On a de 
loi des Commentaires fur Pom- 
ponius Mêla , 1577 , in- folio ; 
un Traité de Poétiçae y 1518, 
în - 4' , & d'autres ouvrages en 
latin. 

VADING, voyei Wading. 
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V^NIUS , voyei VENmt . 

VAGHI , (Charles) né ii Parme, 
entia dans la congrégation des 
Carmes de Mamooe l*an 1660, 
y enfelgna la philofophie & la 
théologie , fut fait définiieor de 
ia congrégation en 170J , & finit 
fes jours à Parme en. 1729. On a 
de loi : Commentaria fraerum Cf 
fororum Ordinis B. M^ ^. de 
Monte-Car melo Congregadoms 
Mantuanit ^ Panne 1725 , in* 
foL Ceft l'biaoire de cette con* 
grégaiion & àt% peifonnes des 
deux ferres qui Toot Ulnfifée. 
B:ie eft pleine de recherches h 
fondée for des monumens fonveot 
authentiques. 

VAILLANT DB GUfitLiS , 
ÇGermanus f^atens Guetlius » 
rimpontius) abbé de Paimpoot» 
pois évéque d'Orléans fit ptrie» 
mort h Meun- Air-Loire en 1587 » 
mériu par fon goût pour les belles- 
lettres la proteâop de François L 
On a de loi : I. Un Comment 
mentaire fur yireiie , Anvers 
1575 » In-fol. IL un Po«œe qa^l 
compofa h l'â^e de 70 ans, ^ 
qu'on trouve dans DeUciaPoi-* 
tarum Gailorum, 

VAILLANT , Own-Foy) né !| 
Beaovais en 163a, fut élevé avec 
foin dans les fciencei , par fon 
oncle maternel, & deftlné àTé- 
tode de la médecine ; mais ton 
goût /De fe tourna point de ce 
côté-là. Un tabonceur ayant trouvé 
dans fon champ , près de BeiB« 
vais , un petit coffre plein de né* 
dailles anciennes , les |K»rta au 
jeune médecin » qui dès ce met 
ment fe livra tout entier à la re* 
cherche des monumens de l'anti- 
quité. Il (e forma » en peu de 
tems, on cabinet curieux en ce 
genre , j^ fit ploGeors voyages 
dans les pays étrangers, d'ob il 
rapporta des médailles très*rares. 
Le deitr d'augmenter fes ricfaeflês 
litiératres l'engagea b s'embarquer 
k Marfeille , pour aller k Ruoie; 
mais il fut pra par un cotfaJrei 
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cmMt H Alger , fit iM S Ib* 
ciMftie.Biivtron>qi]aCrê rttois aprdi, 
o* tni pernU de i«veoir en France , 
poor follicKei' (• rançon. Il s'em- 
barqiM donc for une frégate , qol 
futi'fon toarattaqitéepflfun cor- 
faiK de Tonlf. Vaillant, 3i la vDe dé 
ce-nôDveao malbeui*, afin de ne pa^ 
tout perdre, comme ilavoltfiiKdkns 
le premier vai(!eau,aira}a nnequlo- 
saioe-de médailles- d*or qu'il avoit 
fur loi ; £c aprèè avoir faHii périr 
pluGetir» fois, il trouva enfin lé 
moyen de fe Rniver avec refquif. 
Qoêlqtie tems après, la natare lai 
rendit, dit^>o , le dëpôt qu'il lui 
a^otc confié. De reidur ^ Paris , 
H reçut des ordres de la cour pour 
entreprendre' dn nouveau ' v0yz\^t> 
Vaillam pottlA'iW rechertliesf jut- 
%9t dAis le foM de ^Egypte & 
dv la Perds , et y trouva les mé- 
dailles les plùs= prétieofes &^ les 
ptas rareté Au ' retfouvellement de 
racadémle des infcriptioos & bel- 
les-letires , Vaillant y fut d'aboffd' 
reçu ed qualité d^afl(ydé , & peu 
de tems après 11 obtim la place 
de petrfîonn^re» Il avoit été marié 
deux fois , éi par une difpenfe 
partiCBlieTe du pape , il avoit 
époofé focceinveineint les deux 
fœors. Il mooroc en 1706 , âgé 
de 74 ans. Ses ouvrages Omt : I. 
VHift^ire des Céfari , jofqn^â 
ta cbûte de Tempire romain 1694 , 
a vol. ino4^. Geité Hiftoire a été 
réimprimée ) Rome foui ce titre :' 
Humijmata Impetùtorum , ârc , 
if43 , en 3 vol. in^4^-, avec bcao- 
coop d^angmentations qur fom de 
Téditenr » le P. Fhraçois Baldinl. 
II. SeUueidaru» Impet-ium ^fiuè ' 
Hlfiéria' Regum Syria , ad 
fidem Numif)ninu/â' accommC" 
data\ "k Paris 1681 , in-4''. IH. 
HîfiorÎM' PtoUm^otum ^ Egypti 
Regum , ad fiftèm Numifma" 
tum accommofifita; H Amfterdam 
i^oi , in- fol. iV. Ntimmi antiqùi 
/amiiiarum Romanarum perpt 
suis iUiiflrmionibus Uluflraù ; 
^ AaacrdaM 1703 , 3 vo>. in-fol. 
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Regfim Parthorum aiftoria.yàd 
fidem l^umifmatum acc&mmô^ 
datai à Paris 172^, în-4*. ^. 
jîchœmeiiidarum Imperiuiàjjivt 
Regum Pomif BoJp/ioriyTàrà', 
cia O J^itAynia hifloria , ai 
fidem Namijfinatum aceom/àoda» 
ta;^ Paris i7a5,it1-4^VII.iVtt«//^ 
mata area Imperatofum , i68ft , 
s vol; in-fol. VIII. Num^pkafa 
Uraca^ Amflërdam 1700, in fol, 
IX. Une féconde édition é^ Ca- 
binet de Seguin , 1684 , in-4*^. ^. 
Plufieors Diffenationi fUr' diffé- 
rentes médai 
ges fbnt bon 
& ont benu 
rhîfloire.Of 
«9 llfoit aufli 
M' des plus 
M qt^un 71: 
%% ploit tf. I 
leifient eflin 
mais encore 
VAILLAI 
Foy) fils di 
Rome en 161 
il Paris , ât 
en Angleter 
beaucoup de 
oumifmatiqu 
il fit fon c( 
pendant qu^i 
il ' compoÛi 
ture Cf de 
1691 , il fG 
de la flicolti 
on radrnit \ 
des Infcripti 
Diffettatioi 
dailles ; il c( 
cation de < 
ou lettre! i ni 
^ Texer^be 

médailles d'or do Bas-Empire, au^ 
moins depuis les enfaos du grand' 
ConHantin jufqû*^ Léon rifaurien. 
Il fit encore une Differtation fur 
les Dieux Cabirei^ par laquelle 
il têrAiioa Ta carrière Uuér#re. Il 
n>ot , pendant les deux ans qu^lt 
forvétutii fon l'ère, qu*une famé 
G g4 
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fon d^rtngée, et moorot en I?e8,. 
^ 44 ans. 

VAILLANT » (Sëbaftien) né ^ 
Vigny, près de Pomoire, en 1669 ^ 
lit jparottre dès fa plat teodre jeu* 
nèfle une paffion extrême pour 
la coonoiflance des plantes. Il fut 
d*ibord organifle chez les reli- 
«ienfes bo(t>italieres de Ponioifc , 
poil cbirurgien, 0c enfulte ftae* 
taire dciFagon, premier médecla 
de Louii XIV. Cet babile niëde- 
ctn , ayant connu les ulens de 
Vaillant pour la bouniqoe , lui 
obtint la direâion do jardin royal , 
qu^l enrichit de plantes corieufes. 
L^académle des (ciences fe Taflo- 
da en 1716. Les principaux de 
fes ouvrages font : L D^xcellentes 
Jlemarfues fur les Infiitutioas 
de Botanique, de Tournefort. IL, 
Un Difcours fur laftruSlure des 
Wl^ui-s ùfur Pufage de leurs 
r</e/.lU.UnLiTre 



différentes parties. 
d^ Plantes qui oaiflent aux en- 
virons de Paris , imprimé k Leyde , 
parles foiàsdeBoerbaave,en 1737, 
sn-fol. fous le titre de Botànicon 
Farijienfe ^ ou Dénombrement par 
ordre alphabétique , des Plantes 
qoi fe trouvent aux environs de 
paris, &c, avec 300 figures. Cet 
othrrage , fruit de 40 années de 
recherches, ed trës^flimé. IV. Un 
pciit Botànicon , Leyde 1743 , 
tn-i s. Vaillant mourut deTaftbme 
eri 17^3. 

VAIR p (Guillaume du) fils de 
Jean do Vair, chevalier & pro- 
cureur-général de lapine Catbe* 
rine de Médicis , naquit ^ Paris 
cri 1556. II fut flicceOivement con- 
lefller ao parlement, malire-des- 
requêtes ,' premier préfidem au 
parlement de Provence , & enfin 
garde-des-fceaux en 1616. II em- 
brafl'a enfuite Péiat eccléfiafiique , 
& fut facrë évéque de Llfieux en 
16 18. Il gouverna fon diocefeavec 
beaucoup de ùigeflTe. Il aima inieuj( 
quitter ùs fceaux , que de fe prê- 
tes; aux vues du maréchal d* Ancre, 
^ol abuToit de fa fovcor. Il finit 
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Cl cartkrt h Tomieina , en Age* 
ooiSf oh il étott h la (bittt ëo 
roi dorant le fiege de Clerac en 
1611 , à 65 ans. Du Vair étoic 
d^une fagacité forprenaote , âi 
d*ooe éloquence peo cogunono 
pour fon fiede. Il eut de fon 
tems la même réputation qoe le 
chancelier d'Aguefleau a eu de nos 
jours. Les ouvrages de du Vair 
forment un gros volume in-foL 
Paris i(»4i.C)n y trouve des Ha- 
rangues , des TraduâioDS qui 4ott 
moins infeâées , qoe les aocrcs 
productions de foo tems» do 
vais goût qui réfnoit alors « 
qui n*en fon^ pas toot * k« fak 
exemptes. 

VAIRAC, voy€{ Vatrac. 
. VAISSETTE , (dom Jofiepb) né 
.h Gaillac en Agenois eo 16S59. 
exerça pendant qoelqi^e tems la 
charge de procureur do roi do pays 
albigeois. Dégoûté do monde, il f« 
fit bénédiâlo de la coogrégatlOB de 
S. Maur , dans le prieuré de la Dai- 
rade h Touloaiè, en 1711. Sêa 
goût' pour rbiftoire le fit appelfec 
h Paris eo 1713 par fes fiiré- 
rieurs » qui le chargèrent , avec 
dom Claude de Vie , de travailler 
h lUifioire de Languedoc. Le 1er 
volume de cet osvrage parot eo 
17S0, In-foI.H Peu d^bifioires géoé- 
n raies (dit l^abbé des Fontaioei) 
M font mieux écrites en notre laa- 
*9 gue: rérudition y efi profonde & 
n agréable n. Oo a ajouté , k la fin» i 
des notes très-favames (iir dilKreos 
points de Thiftoire de Languedoc^ 
ces noteUbnt aouni de dif&rtatioos 
fur des matières curieufes. Dom de 
Vie étant mort en 1734 , dom Vaif- 
fette refia feul chargé de ce grand 
ohvrage , qu'il exécuta avec fuc- 
ces p & dont il publia les 4 autres 
volumes. Ce (avant moufot à St- 
Germain-des*Prés en 1756 , regreué 
par fes confrères & par le public. 
Set autres ouvrages font : I. Un 
jlbrégé de fon Hiftoire de Lam* 
guedoc I en 6 vol. in>i3, 1740- D 
peut fuflire ^ ceux qoi ne iooi P9a. 
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àe Cette province ; nuis les Laogoe- 
dociens le trouvent trop fec , & le 
regardent comme une table des ma- 
tières. II. Uhe GéograpMt univer- 
fdie^ en 4 vol. in-4^y H en is 
vol. iQ.ia. Qaoiqa'elle fourmille 
de fautes , 00 la regarde comme 
ane ét% plot détaillées & des plus 
nétbodiques que nous ayons. 

VAL » ( Do ) voytt DuvAL. 

VALBONAIS , voyei BOUR- 
CHBNI7 

VALDlVIESO,(Fierre Bara- 
HC^A ùu) théologien efpagnol , de 
Tordre de S. François » vivoit encore 
ta 1606. Il fe rendit trés-babUe dans 
la théologie , & il la profefla loog- 
lems. Il a laiflfé divers ouvrages qui 
font la preuve de foo favoir. 

VALDO , ( Pierre ) béréfiarqae , 
né an bourg de Vaud en Dauphloé , 
d'oii il prit Ton nom , commença k 
dogmatifer à L]ron vers ti8o. Set 
dJCciptet forent appelles fraudais , 
du nom de leor maître ; 00 Gueux 
d€ Lyon , de la ville ob cette feAe 
prit naiflance ; ou Sabatès , k caufe 
de leur cbaufTore fiognliere. La mort 
d^im ami de Valdo , qui expira fu- 
bitement en fa préfence , le frappa 
tellement, qo^il diftriboa aoffi-tôc 
aux pauvres une grande fomme d'ar- 
f eot. Cette générofité en attira une 
prodigleofe quantité k & fuite. Leur 
bienfiilteur voulut bient^k devenir 
leur maître. Comme il étoit iin peu 
lettré , 11 leor expliquoit le Noo* 
veao-Teftament en langue vulgaire. 
Les ecdéûaftlques ayant blâmé fa 
témérité , il fe décbatna comr^eux 
& contre leor aotorité , en leur 
égalant les La%s. 11 y a des auteurs 
qoi prétendent que Valdo ne poufla 
pas plus loin fes erreurs ; mais que 
iH di&iptes sVtant répandus en 
Daspbiné , en Languedoc , en Ca- 
talogne » &c , & s^etant mêlés avec^ 
lea Amaldiftës & les Albigeois , 
adoptèrent pi ufieurs erreurs de ceux- 
ci. Beaucoup de Proteflans, & Vol- 
udre dans foo Hiftoire Générale^ 
ont voolo confondre les Albigeois ft 
Im Vaodol»} maH Bofiaet {JUifi, 
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da Vnr, Uv, Xt) & Vao Limborcb 
proiellant ( Hifi. de rinçuijuion) 
ont donné des preuves incootellables 
de la diftioftion qu^il faut faire en* 
tre les Albigeois fi les Vaudois. 

VALDOR , ( Jean ) graveur » né 
à Liège en 1580 » fe fit un nom 
par fes taleos , & s*acquit Tef- 
tinie du cardinal Masario. Il pré* 
fenta le célèbre Le Brun à ce nii« 
niftre qui encouragea les ulens naif- 
fans du jeune artiOe. On le croie 
père de Jean Valdor , babUe gra- 
veur, qui entreprit ^ pubU» en 1649, 
in- fol. les Triomphes de Louis 
lé Jufte , ouvrage que Ton re- 
cherche : on a encore de lui des 
Payfages fort bien exécutés. 

VALDRADE,vov^{LOTHAIRE, 

VALEMBOURG, voyt\ WaL- 
LSMBOURG. 

VALENÇAI , voy. ESTAMPES. 

VALENCE , voyei Pak^s «c 
Thomas. 

VALENS, évéque de Morfc , h 
Uksace, évéque de Singidon , (jDf- 
ciples d^Arius , fe déclarèrent ou- 
vertement contre S. Atbanafe, & 
furent dépofés éc excommuniés au 
concile de Sardique en 347. Ils s'ef- 
forcèrent enfuite de répandre les 
erreurs de leur maître en Occident : 
mais voyant que remi>ereur Coof« 
unt I protégeoit S. Atbanafe , & 
regardant le parti des Ariens com- 
me ruiné , ils abjorerent PAria- 
nlfme par politique au concile de 
Milan. Le concile les adrefla aa 
ftint-fiege , & lui en réferva le ju- 
gement ; Urface & Valens fignerent 
une rétraâation en 349 , tu écri- 
virent enfuite ^ S. Atbanafe d^une 
manière très-bonorable \ ce feint 
défenfeor de la foi : mais ils ne tar- 
dèrent pas b retourner k leurs er- 
reurs; fe trouvèrent aux conciles, 
de Sirmioni . li celui de Rimini , & 
h Taflemblée de Nice en 359 ; ft 
jouèrent par-tout les rôles de four- 
bes par leurs exprcflioos captieofes. 
Ils furent les principaux auiArs de 
la fnrprife faite aux évéques catho- 
It^Qgi h Rjniiif Valt ai couribi» 



yGoogk 



474 VAL. 

btaocoop \ mettre en crédit les< 
Ariens aoprès de Teoipereiir Conf- 
taoce , qui le chargea de fes ordres 
poar perfécater les Catboliqoes; 
coanniffion dont il ne s*acqqitu que 
trop bien. Valens & Urface forent 
encore condamnés aa concile de 
Eome en 369. 

VALBNS , Ç^Fiavius^ empe* 
reiir , étoit fils potné de Gratien 
furoommé U Cûrdier ( voyei 
GratiBn ). Il naquit près de Ci- 
balc en Pannonie , vers l*an 32S, flt 
fut dSocié à Tempire Tan 364 par Ton 
frère Valentinien I , qui loi donna 
legOQvernement de l'Orient en 365. 
Les deox emperenrs^ fignalerent le 
commencement de leur règne par 
plnfieurs loix en fareor do Cbriflia* 
oifme ; mais Valens ne tarda pas à 
fe laifler furprendre par les Ariens, 
Al ^ fe déclarer bamement lenr pro- 
tedear. Effrayé par la révolte de 
Piocope » il voulQt d^abord quitter 
la pourpre ; mais il reprit coorage, 
défit fon ennemi dans une campagne 
de Pb«yslc en 366» & lui fit -couper 
la léte. Après ayoir pacifié i>m* 
pire , il fe fit conftJrer le baptême 
par EuJoxe de Conflantinople »■ 
arien 9 qni Tobligea par ferment de. 
foutenir Ces erreurs. Il obtint fa* 
cilement ce ferment d^un empereor 
qui avoit déjà perfécoté les ortbo» 
doxes; a haine contr^euz fot ren- 
forcée par Albia Domlnica fa fem- 
me. Il publia un édit pour exiler 
les prêtais catholiques; édit qui 
fut exécuté avec la dernière ri- 
gueur. Il alla Ini-mlme ^ Antiocbe ^ 
oU il exila Mélece ; l Edeife , & ail- 
leurs , ob il perfécuta cruellement 
les orthodoxes 9 fur-toot les moines.. 
II fit la guerre aux Goibs,parcequ^ils 
avoient donné do fecours b Pro- 
cope. Cette goerre eut le pins. heu- 
reux fuccès. Les barbares^ efihyés 
des viâoires de Valens , forcèrent 
Aibaiaric leur roi b demander la 
paix. Valens voulut bien la leur ac- 
corder tn 370; mais il en prefcrivit 
les conditions, il fut défendu aux 
Gotlis de pafTer le Danube , & de 
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mettre !• pied (or les temt det 
Romains , à moins que ce im §àt 
pour le commerce. Ils n^esreotplMg 
la liberté » comme auparavant , 
de trafiquer indlfféremmeAt dai» 
tous les lieux fournis à Tobéif* 
fance de l^empereur. Ses fuccès loi 
ayant iofpiié de ToigiDeil , 61 «og- 
menté (a cmauté & (a confiance 
dans la dodrine arienne , il. fiit 
puni par ces mêmes barbuet an* 
quels il avoit fait la loi. La pmn 
recommcnçaavec plogde fuMoiqve 
jamais. Lopicin , générai de Vw 
mée romaine » ayant été batte , 
Valens marcha en perûione otetii 
les ennemis. On engagea nna ba- 
taille près d'Andrinople en 378 , êt^ 
U eut le malbeor da la penîre. La 
nuit le (itfprit avant qa^il fe fot dé- 
cidé for le parti qu'il avoit ^ 
prendre ; & lesfoldau, qniaVtoicnt 
rangés autour de lui , TeoieMoc 
& le portent dans une maifoa 06 
les Goths mirent le feu , & ob U fat 
brûlé vif , \ l'âge de 50 ans » 
après en avoir régné i5> Valens^ 
fut un prince timide , croel Jt avares 
Incapable de juger du mérite , U 
n^éievoit aux grands ee^^ois qne< 
ceux qui a|>plaod:flbient ) fee foi* 
bleiles. Il ju mourir toos ceux,, 
dont le nom commençoitpar Théod^^ 
parce qu'un magicien lui avoit dit 
que fon fceptre tomber oit entre les* 
mains, d'un homme dont le ne», 
comnienceroit ainfi ; H le comie 
Théodofe « père de Théednfe Ie« 
Grand» fe trouva maUieoreirfèmeflt 
de ce nombre. Protéger . de TA* 
rlanifme , i: fit autant de mal .an» 
fidèles que les pins arden» i^ttSkoa^ 
teors de Tégliie. ^oy<T S. Basilb^ . 
VALENS , ^yaitrius^ éieit 
proconûU d*Acba1e , lorfqpTonit 
panie~de Tûrient fefonleva conuei 
Gallien h reconnut Macrieo. Le 
nouvel empereor 9 craignant qoe 
Valens n'armftt cooue loi , envoya^ 
nne petite armée commandée paf 
Pifon pour le forprendreôi lui tm 
la vie. Valens fe voyant 
fuivi j fe fit reconneUit < 
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4zm la Macédoine , ^ Ce défit de 
Piton. Mais il fut tué peu de jours 
après par Tes Toldats , en jaln a6i » 
après 6 femaines de règne. 

VALENS , (Pierre) doat le vrai 
fM>m td Sterck , né \ Orooingoe 
vers 1570 (-51 non en 1561 , comme 
l'ooi dit Nicerod & Goujet) s'ap- 
pliqua avec foccès il la noéfie , ^ 
réloqoeoce , & \ toutes les parties 
des belles-lettres. Il ^ on voyage îi 
Paris, oii (es talens toi méritèrent 
Qoe place de profeffear an college- 
foyal. 11 mourut en 1641. On a im- 
primé fes Harangues qui le font 
regarder avec raîCoQ comme un 
des hommes les plus éloquens de 
fon teos \ & fes PoèJUs latine*, 
Ui-8^ & in-4^, qui offrent quelques 
vers heureux, mais peu de cette ima- 
l^oation qui confiitue le vrai poëte. 
VALENTIA, (Grégoire) je- 
luite , Dé \ Medina-del-Campo , 
dans la vieille CaaiUe , profe(fa la 
l)iéolog|e dans Puniverfité d'ingolf- 
tad ,h Dilingen & liRome. Il an}aa 
aux congrégations de AuxiUis $ 
difpiKa vivement contre Lémos, 
& mourut près de Naples dans un 
château de Tibère Caraffii , le a6 
mars 1603 , à 60 ans. On a de lui des 
Commentaires fur la Somme de S. 
Thomas, en 4v0l.ln.f0l. éc pluQeurs 
traités théologiques & polémiques.' 
Ses Ouvrages ont été recueillis en 
5 gros vol. in-fol. 

VALENTIN,romaîo,papc après 
Eugène II , mourut le ai fepterobre 
«27 , le 40^ jour après fon éieaion. 
VALENTIN, fameux héréfwr- 
que du a« fiecle , étoit égyptien & 
re€btcnr de la pbilofopUle de Pla- 
ton. Il fe diaingua d'abord par fon 
ûvoir * par fon éloquence ; mais 
lôdigné de ce qu'on lui a voit refuCé 
l'épifcopat , il fe fépara de Téglife, 
& en&nu mille erreurs. Il les fema 
^ Rome fous le pontificat du pape 
Uygin , & continua de dogmaûfer 
jûï^u'a celui d'Anicet , depuis l'an 
140 jnfqu'a 160. Il a voit imaginé 
une généalogie d'^ns , dont il 
coni^oCbit la Piviatié qu'il ai>p,el- 
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!pît Plérome ou PiéaUude , aui- 
deffous de laquelle étoit le fabrica- 
teur de ce monde , & les ange» 
auxquels il en aitribuoit le gouver- 
nement. Ces iEons étolent mâles & 
femelles , & il les partageoit en dif- 
férentes clafles. Valemin eut beau- 
coup de difciples , qui répandirent 
fa doôrine , & formèrent des feQe» 
qui étolent fort nombreufes, & fur- 
tout dans les Gaules du tems da S* 
Ircnée , qui nous a donné le plus, 
de lumières fur ces hérétiques. 

VALENTIN (Bafile) : c'eft foug 
ce mafque que te cacha un habile 
chymiae du i6tf ûecle , que quel- 
ques-uns ont préfumé être un béné- 
diQin d'Erford , mais dont on ig- 
ribre le vrai nom. Ses Ouvrages , 
écriw en haut allemand , ont été 
imprimés à Hambourg en 1677 » 
1717 & 1740, in-8«. La plupart 
font traduits en latin & en ffançois. 
Parmi les latins , le plus coiinu eft , 
Currus triumphalis Antimbnit , 
Amflerdam 1671 , in-ia. On cite 
parmi les françois : I. VA\othdes 
PhHofophes , avec les la Cie/s 
de PhilofophU , Paris 1660 , 
in-8<> , & la figure de ces la Clefs. 
II. Révélation des Myftere: des 
Teintures egentielles des fept 
Métaux , & de leurs ^«r/tt/ me- 
dicinaUs, Paris 1646 , in- 4^. UL 
T^fiament de Bajile f^aleatta , 
Londres 167 1 , in•8^ 

VALENTIN , peintre, né ^ Co-, 
lomien en Brie, fan 1600 , mort 
aux environs de Rome en 103a » , 
entra fort jeune dans l'école de 
Vouet» & peu de tems après fe 
rendit en Italie. Les tableaux du 
Caravane le frappèrent , H il l'i- 
mita. 11 s'attacha fur-tout k repré- 
fentet des Concerts , des Joueurs , 
des Soldats & des Bohémiens ou 
Singares. On voit autB de ce luatire ^ 
des tableaux d'hiftoire & de dévo- 
tion ; mais ils font en petit nombre , 
&, pour l'ordinaire , inférieurs a fes 
autres ouvrages. Le Valeniîn trouva 
nn ptoieacur dans le cardinal Bar» 
herin, Ctà à ùl recomuiandaiioa 
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qo*il peignit , poor féglife de S. 
Pierre ^ Rome , le martyre des 
âmts Proctffe 5e Martimea , mor- 
ceau très-eaimé. Il fe Ka d'amitié 
avec le Pdoffin , & Ton remarque 
qo*H a quelquefois ûiivi la maotere 
de cet exceJleot ariifie. Le Valeo- 
tin a toujours coofulté la nature ; 
fa toocbe eft légère , fbn coloris 
vigoureux, Tes figures bien dirpo- 
féts. Il exprimoittout avec force ; 
naît il n^t guère confoUé les grâ- 
ces ; & entraîné par la rapidité de 
ùt main , il a foovent pécbé contre 
la correâion. Ce peintre &Vunt 
baigné imprudemment , fnt faifi 
d'un friflbn , qui lui caofa peu de 
tenis après la mort. 

VALENTIN, (MichelBernard) 
profeflfeur en médecine k GiefTen , 
oii il naquit le 26 novembre 1657 , 
coUiva la botanique avec beaucoup 
de fuccès , S mourut le 13 mars 
1739. On a de lui : I. Hiftoria 
SitnpUcium reformata. , Francfort 
1716 , in-fol. 16 pi. ; 1733, io-fol. 
23 pi. n. Amphîtheatrum Zooto- 
micum , Francfort 1720, in-fol. fig. 
Cet ouvrage avoit paru en allemand 
2l Francfort 1704 - 1714 , 3 vol. 
in-foilo \ il a été traduit en latin 
par Jean-Conrad Becker. Aux édi- 
tions latines on a joint un abrégé de 
la f^U de Valentin , en vers , qull 
avoit compofé lui-même. III. Me- 
éicina nov-antiqua , Francfort 
1713 , in-4^. C'eft un cours de mé- 
decine. IV. Cynofura mater iét me» 
éicte\ Strasbourg 1726 , 3 vol. 
in-4*. V. f^iridarium reformatum^ 
Francfort 1720 « in-fol. avec de 
belles fig. VI. Corpus juris «re- 
dico-legale , Francfort 1 728 , In- 
fbl. VIL Phyfiologiit biblic^t ca- 
pUaftleSta , Gi^fUîn 1711, ln-4'. 

VALENTIN GENTIUS , VQye\ 
Gentius. 

VALENTINE» femme de Louis 
de France « duc d^Orléans , étoic 
fille de Jean Galeas , duc de Milan. 
Cette princefTe hautaine mourut 
le 5 décembre 1408 , de donlenr de 
nVoir pu venger 1» mon da duc 
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fon mari Ctiaries VI « dans les 
accès de Ca folie « ne fe laiflbit goii« 
vemer que par elle. Del^ vioc le 
bruit qu^elle Tavoit eoforcelé , flc 
pour n^étre point expofée aux ia* 
fuites du peuple , elle fut obligée 
de quiuer la cour pour quoique 
tems. 

VALENTWIEN^, \er empereur 
d'Occident , fils atné de Gratiea , 
furoomnié U Cordier , de Ctbale 
en Pannonie , s*éleva , par fit va- 
leur & par fon mérite « for le trône 
impérial. Il fut proclamé empereur 
k Nicée , après 1» mort de Jovien , 
le 26 février 364. Il aflbcia Valeos 
fon frère à Tempire , lot donna 
l'Orient , £r garda pour loi l'Occi- 
dent, ob il fe rendit redoutable par 
fon coorage. Il repoufl[a les Ger- 
mains qui ravageoient les Gaules, 
pacifia r Afrique révoltée , dompta 
les Saxons qui s'étoient avancer 
jufqoe fur le bord do Rhin 1 de 
bâtit un grand nombre de forts ea 
différens endroits de ce fleuve dt 
du DpQObe. Les Qoades avant pris 
les armes en 374, il pafla dans 
leur pays pour les châtier. U mec 
tout â feo & â fang , raie les cam- 
pagnes , brdle les villages , ren- 
verfe les villes , laifiTe par- tout des 
traces de fa fureur. Il repafle le 
Danube , ât va fe repofer â Brege- 
tion , petit château de la pjnnooie« 
Lk les Quades lui envoient des am- 
baflàdeurs pour implorer (à clé- 
mence. Ces envoyés étoient des 
hommes groffiers , pauvres 4t ma! 
vêtus. Valentinien . croyant qu^oa 
les lui avoit envoyés pour Tinfulter, 
entra en fureur » & leur paria avec 
tant d'emportement , qu'il fe caffk 
une veine. U expira peu de ttms 
après, le 17 novembre 375. Il 
écoit alors â$é de 55 ans , et ta 
avoit régné is , moins quelques 
mois. Si l'on excepte quelques oc* 
cafions particulières oh fa grande 
vivacité Temportoit au-delà des 
bornes de la moiératioo , Valen- 
tinien mqntra dans toute fa con« 
doite de rel4>ri( j du courage» de 
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la polUefle & de la gçandeiv. Il 
lit toujours parolire on grind zèle 
pour la religion catholique , & Ta- 
vott confeflfée généreafement foui 
JoHeo au périt de fa fortune & 
de fa vie. C*eft une calomnie de 
dire que cet empereur eut deux 
fenmes St la fois , Sivtra ft Juf- 
tine. Socraies qui vivolt un flecle 
après Valentioien, a inventé ce 
conte y deflitué de tout fondement , 
comme Ta prouvé Baromus (ad 
unnum j^o , n. i3g^» Il lai fia 
de Severa fa première femme , 
OratkD qui loi fuccéda ; & de J^f- 
tioe , Valentinlen II. 

VALENTINIEN II , fils du pré- 
cédem, né en 371 » fut falué em- 
pereur )i Onque eo Paononie, le 
ai novembre 375. Il fuccéda ii 
Gratleo , fon frère « en 383 , 6e fut 
dépouillé de fes états en 387 par 
le tyran Maxime, tl eut recours iL 
Tbéodofe, qui défit Maxime , lui 
fit couper la tête en 388 , réu- 
Mit Valeotinlen , & entra triom- 
phant dans Rome avec lut. Le 
jeune empereur , formé par les 
avis , les iBllroâions & Texe^pple 
de Tbéodofe « quitta de bonne 
beure les Impreflions que fa mère 
Joftine lui avoit données contre 
ja foi catholique. On le Coupçonna 
de quelques dérégleraens ordinaires 
il la jeoneffe : auffi-i6t qu'il le fiit, 
il fe priva de tout ce qui pou- 
voie donner occafion k ces faux 
bruits. On trouvoit qo^il fe plai- 
Toit trop aux jeux du cirque; 
poor s^en^ corriger , il retrancha 
ceux mêmes qui fe don notent le 
jour de la natflance des empe- 
reurs. Ayant fa que quelques-uns 
le bl&moicot d'aimer tr«p les com- 
bats àe$ bétes , il fit tuer dans le 
même jour toutes celles qui étoient 
déclinées ^ cet nfage. Ce ne fu- 
rent pas fes feules vertus. Les 
chefs a^une famille didingoée « 
ayant ëié accnfés d'une confpira- 
Uoo , il en examina lui-mêhie les 
preuves ; êe fa clémence lui en 
aiyim diffifflolé la foret | il fit 
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élargir les coupables , méprifanc ces 
défiances & ces foupçons , çui ne 
tourmentent , difoit • il , ^ue Us 
tyrans. Plus occupé du bien de 
(es fujets que du fien propre , il 
modéra extrêmement les impôu; 
& comme fes officiers vouloient 
qu^il les augmentât , afin d*ea 
profiter eux-mêmes, il leur ré- 
pondit : n Quelle apparence y 
M a-i-il que j'impofe de nouvelles 
9» charges k ceux qui ont bien de 
M la peine fe payer les anciennes w? 
Il faifoit jouir Tenipire de la paix ^ 
de la jufiice 5c de Taboodance , 
lorfqu'Arbogafie , gaulois d'^ori- 
gine f > qui il avoit confié l« 
commandement de fes armées , ft 
révolta, & le fit étrangler fe Vienne 
en Dauphiné , le (amedi 15 mai 
393 9 ftgé feulement de 90 ans , 
après un règne de neuf. Il o*é- 
toit encore que catbécumene, 9t, 
n'avoit pas reçu le baptême; mais 
S. Ambroife, dans le bel Eloge qu^il 
fait de ce prince , ne doute pat 
que le defir qu'il en eut daosfet 
derniers momens , la vivacité de 
fa fol ^ de fa charité , ne lui ob« 
tinrent les effets de ce facremenc 
Tbéodofe le Grand lui fuccéda, 
& vengea fa mort. 

VALENTINIEN m, (i?/tfWtfi 
Placidus f^aUntinianus) empe- 
reur d'Occident , fila do général 
Confiance & de Placidie , fille de 
Théodoië le ftrand , naquit à 
Rome en 419 , éi fut honoré de 
titre de Céfar fe Theflalonique ; 
mais il ne fut reconnu empereur 
que le 33 o^obre 435 fe Rome , 
après la défaite entière de Jean , 
qui sMtoit emparé de Tempire. Ce 
fut d'abord PUcidie qui eut tonte 
Tautorité ; & la fageife de cette 
princeffe ne put prévenir la perte 
de l'Afrique , que le com*e Bo- 
niface livra en 4-8 aux Vandales, 
qui y fondèrent un état très-puiC- 
fant. Le général Aëiius conferva 
par fa valeur les autres provincef. 
Les Bourguignons, les Goihs, let 
Alai«s , Itt Francs , les Huos fu* 
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rem battus en diverfes reacontrcs ^ 
& forcés ^ demander la paix ; il 
n'y eat que les Sueves de la Ga- 
lice qai ne purent éire domptés. 
Yalentiaien reconnut mal de G 
grandes obligations. Indisnë de ce 
qu^Aêtios avoit laiflë échapper les 
Hoos après les avoir défûts , il 
tua ce général de fa propre main; 
mais il périt bientôt après lui. 
Ayant violé la femme de Pétrone 
Maxime , ce mari ooiragé le fit 
tuer au milieu de Rome en 455. 
Il avolt alors $6 ans , di il fut 
le dernier de la race de Tbéodoiê. 
Valeniinien étoit on prince flu- 
pîde I qui faoifioit fa ^oire & fes 
Intérêts St fes paflSoos , & fes paf- 
fions l'emportoient toujours de 
etime en crime. Il n'excita au- 
cun femiment d'amOur pendant 
(à vie , ni aucun regret après fa 
mort. - 

VALENTINOIS, (voyei BoR- 
OiA, duc de) Cr Poitiers» do* 
CbelTe de). 

VALERB , (SainO fécond évé- 
que de Trêves. S. Jérôme en fait 
ihemion dans fon Martyrologe. 
Pans le ne fiecle , fon corps qui 
avoit été jufque-lSt dépofé dans 
l'égltfe de S. Matbbs ^ Trêves , 
auprès de celui de S Eucher ou Eu- 
cbaire fon prédécefleur , fut- tranf- 
féré è GoOar à la réquifitioo de 
Pempereor Henri III , & du con- 
femement de l 'archevêque Everad. 
Les monumeos qui contiennent les 
particularités de fa vie ne font 
point parvenus jofqu'ii nous. 

VALERE-MAXIME , Qf^aU' 
tiuS'Maximus ) bidorien latin , 
fortoit de la famille des Valeres 
fit de celle des Fabiens. Son ^oût 
pour la littérature ne lui ôca point 
celui des armes; il fui vit Sexce 
Pompée ^ la guerre. A fon re- 
tour f il compofa un Recueil des 
adions & des paroles remarqua- 
bles des Romains & de» autres 
tiommes illuflres. Son travail e(l 
en IX livres ; il le dédia à Ti- 
bère. Pluûeucs croient que Tou» 
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▼tagie qoe nous avons , n'eu qu'ut 
abrégé du 6en , compofé par Ne- 
potien d'Afrique. Son flyle o'eS 
pas toujours pur. Il intérefle ^xu 
i>ar le fonds des cbofes , que par 
la manière dont il les rend. La 
meilleure édition dé cet auteur fA 
celle de Leyde iC^o, in-8v,c£/at 
nous yariorum ; & 1726 , io-4*. 
On eflime aufli celle de Paris 1679 , 
io-4<' , \ Tu&ge du dauphin, ^oos 
en avons une Traduâioo françoilè | 
en s vol. ih-i^. 

VALERE , (Cypilen de) né ea 
Efpagne en 1531 , paffii prefque 
toute fa vie en Angleterre , o& 
il profeiTa les nouvelles erreors. 
Nous avons de lui une P^erfloa 
efpagnole de toute la EiâU^ que 
Pon peut regarder comme une fé- 
conde édition de la Verfion de 
Caffiodore Reyna,Amflefdaffll6ot, 
in-fol. ycyei RBYNA. 

VALERE , (Luc) enfelgna \ la 
fin du 16e fiecle , la géonétiio 
dans le collège de Rome avec 
tant de réputation , qu'il ftft nom* 
mè VArcà'tmedt de fon tems , 
par le célèbre Galilée. On le coo- 
nott ^ peine aujôunTbni , quoi- 
qu'il ait publié deux ouvrages a& 
fez bons , Tun Dt Cemro gra» 
vitads folidorum , in-4f , 1604» 
& un autre De Qaadrtuuia Pa^ 
rabolaper JimpUx falfum, 

VALERE , (André) voy€[ AN- 
DRÉ Valbre. 

VALERIEN » iPuàliuS'Lîci' 
niiis yalerianus) empereur ro- 
main , proclamé Tan 353 de Jefos- 
Cbrift , aflbcia b Tempirc fon fili 
Gallien , avec lequel il régna 7 
ans. Dans les premières années 
de fon gouvernement , il témoi- 
gna queiqu\afi'e6lion pour les Chré- 
tiens ; mais Macrien , un de fes 
généraux , changea fes difpo6* 
lions « de il s'alluma une perfé* 
cution violente dans tout rem* 
pire. Valerico , obligé de réfiOer 
aux Goihs & aux Scythes , fe re* 
Iftcba un peu de fa fureur. Une 
auue guerre l'occupa blemOt-.il 
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Mot qa'fl KHnoftt Tes forces coQ- 
4re Sapor , roi de Perfe , qui fal- 
4Mt éts progrès prodIfieQi «n Sy- 
rie t eo Cillcie ^ en Capp«âoce. 
Les deux annéei fe teocontrereût 
en MiNopotamie , «i Valerieo fîit 
fille prtfbimier en a6o. Le roi Sa- 
por le neaa en Pedè , où il le 
traki avec HidigflHé » jofqa^li te 
faire fervir de marche- pied lorf- 
^*il momoit k chevarl. Tl mourut 
eo capcivité l*an 263 , i^é de 71 
Mf , apr^i en avoir f égoé 7. Sa- 
pot , an rapixm d^Agaibias , le 
fit écorcber iooc vif 1 A jeier da 
tel (iir €| chair (aoslame. Après 
qoM fet mort , il fie corroyer fa 
peau 9 la fit teindre en ronge • de 
la aH dans an temple > poor être 
on monnment éternel de ta home 
des ftomaioi.—- Il ne faut pas con- 
fondre Valerien le vieia , avec 
VAi.BKiBif le jeune , fon petit 
fila , Ibr lequel on peut voir Tar- 
tidedeGALLlBNCPff^irf/x X.rc/- 
mitu HaUUnus^ fils de Pempereur 
Valerieo le vieoz h fon Taccefleur. 

VALERIï^ , évêqoe de Cc- 
Bie4e , dont Tévédié a été traof- 
Héré il Nice y iflifta an condie de 
Eies 1*aB 439 1 ^ ^ celui, d^ Arles 
eo 455. Il nous refte de |oi xx 
HowUlits , avec vne Bpttre adref- 
lëe aox moines, Paris 1613, in- 
8^. Il avolt amaut de favoir que 
de piété. 

VALERISN MAGNI » voye{ 
Magni. 

VALERIO , ou plutôt Val* 
ISRio , (Augoftin) né li Venife 
en 1531 9 d^une des meilleures fa- 
milles de cette ville , devint doc- 
teur en théologie ér en droit ca- 
non , & fut fait profeirenr de rno* 
mie dans fa patrie en 1558. Défa- 
hofé des vains plaiftrs du monde « 
Il prit l'habit ecdéfiaft^que , Jc fut 
nommé évéqne de Vérone en 1565, 
fur la démiflion du cardinal Bernard 
Navagero , fon oncle. Son zèle 
epofiolique , fa vigilance aAive & 
H lies connoiflances le lièrent d^noe 
€ti^ Miltid tvec 5. CbariM Jlor- 



VAÎi 475 

romée. Grégoire Xin rappeïia à 
Rome I où 11 le mit ^ la léte de 
plofieers congrégations, après IV 
iroir honoré de la pourpre ro* 
maiae en 1583. Valerio mourut 
fiiiotement dans cette ville en i6o(L 
h 75 ans. Ses ouvsaices les plus e^ 
timés (but : L La Kàétoriçut du 
Prédieauur ^ compofée par Ta vis 
& (br le plan de S. CbarùsBorio- 
mée. Cet ouvrage foUde £ inftruc* 
tif renferme des réflexions judi* 
cienfes fur 1 Vt d^ezdter les paf* 
fions des auditeurs , fur celui d^or* 
ner ou de fortifier la diôion , fur 
les défauu dane lefquels les ora- 
teurs chrétiens peuvent tomber; 
Il eft en latin. Nous en ovons une 
traduaion firançoife par M. i'abbd 
Dinooart , h Paris , chez Nioo i 
1750 « in-is. II. De reûapàUofo* 
pfutndi ratione, iU. De Acoly* 
thorum difcipiina,ÏV, De optims 
^ifàopi Cf Cardinalis forma, V. 
P'Ua htrnardi Navagerii , û«r- 
dinalis, Cétoit fon oncle. VI. Dû 
cautione adhibenda in edendU 
librU^ 1719, ln-4''. On trouve dans 
ce dernier livre le catalogue de tout 
les amres ouvrages d^ Aognftin Va-< 
lerlo » tant imprimés que manuCi 
crits : ils font en grand nombre. 

VALERIO VINCENTINI, dont 
le vrai nom efl f^aierio U ÈeUi , 
graveur fur pierres fines , natif de 
Vicence , mourut en 1546. C'eft 
on des graveurs modernes qui n 
le plus approché dea anciens qui 
fe font didingués dans ce genre. 
On remarque dans fes ouvrages 
aoe dextérité ^ une propreté qui 
ne laiflent rien à difirer. Plus de 
finefle dans le deffin & pins de 
génie faurolent rendu un artifle 
parfait. Il avoit une facilité pro- 
digienfe , ae Ton a de lui une grande 
quantité de pierres précieufes em- 
bellies par fon travail. Il s'eft aufll 
exercé fur les cryftaux , «r il a 
gravé beaucoup de poinçons pour 
les médailles. Clément VII , qui 
reflimoit , Toccupa long-tems : en- 
ir'auues ouvrages | il grava pour 
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ce pape , do beau coffire de cqrf- 
XM\ de roche , donc (à Caintecé fit 
préfeot h Fraoçob I. Ce graveur 
«voie amaifé de grands biess , 
qu'il employoic ^ acquérir des 
clief-d'œuvres que Tare offre en 
tooc genre. 

VALERIUS-PUBUCOLA, 
(^Puâlius) fut un des fondateurs 
de la république romaine. Il triom- 
pba avic Brutus de Tarqain dt 
des Tofcans , Tan 507 avant J. C. 
Il fut 4 fois conful , & mourut fi 
pauvre , qu'il fallut faire une quête 
pour fournir aux frais Me fes fu- 
nérailles. 

VALERIUS-SORANUS, poëte 
latin du tems de Jales-Céûir , l'an 
50 levant J. C. , fut mis à mort . 
pour avoir divulgué des cbofes 
qo*iI éioii défendu de dire. On 
pré fume qu^il ne reconnoiflfoit 
point d'autre dieu que le monde , 
00 Tad^mblage de tons les êtres 
de cet univers , le dieu de ^pinofa 
en un mot. Varron cite de lui deux 
irers fur la nature de Dieu, qui 
femblent le prouver : 

Jupiter onnipotens^ RegumRex- 

ipfe , Deuf^ue , 
Progeaitor geaitrixque Dtum y 

De us uaus Cr omnis, 

VALERIUS-CORVINUS- 
M E S S A L A , (^Marcus^ citoyen 
romain , également recomoundable 
par Cl naiffiince & par fon génie , 
fut conful avec Augufie Tan se de 
].C. Il perdit tellement la mémoire 
deux ans avant fa mort , qu^il ne fe 
fouvenoit pas même de fon nom , fi 
Ton en croit Pline. MeflTila étoit 
connu par plufienrs ouvrages qui 
font perdus. 

' Valerius-flaccus , c^- 

l^aL FI. Settnus Balbus) poëte 
laiin , flDrilfoit fous te règne de 
Vefpafien. Noos avons de Ini un 
Poème héroïque du Voyage des 
Argonaute F , divifé en vm li- 
vres, Bo7o;ne 1474) in-folio, & 
Leyde 1724 , ic<4''. Ce Poè'ine eft 
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tdrefK I Velpafien; une moft{«é<» 
maturée empécbt Taiiteor de l'a* 
cbever. Son ftyle efi froid et lai»- 
guiflant , éi les règles de Vvt f 
font très-fouvent violées. 

VALERIUS , CCoraeiius') mé 
il Oudew4ter (& non à Utiecbt , 
comme le prétendent Gi(^ Bar« 
man «Se les continuateurs de Mo- 
reri) en 151a « profefla les belles* 
leures dans fa patrie h ^ Lomrain» 
ob il mourut Pan 1578 » à 66 ans. 
Il forma d^excellens difdples. Oa 
a de lui une ILhitori^ue , iQ'4^ { 
une Grammaire f ïn-4?'^ une PAi* 
lofophie^ in- fol. écrites avec 
clarté & méthode. Oa a encore de 
Ini d*autres ouvrages. 

VALERIUS ^PROBUS 9 ¥ej€{ 
Probus. 

VALESIO, (François) aiédcdil 
de Philippe II roi d'ECpagoe , ob* 
tint cette place pour avoir coa* 
feillé k ce prince de mettre fet 
pieds dans on baflia d^eao dede« 
afin d'éire foolagé de la gooctes 
remède Ûmple , qol eot an bea* 
reux (bccès. On a de lai : I. Ua 
Traité De NlethoâQ medtnâim 
ft Louvain 1647 « ln-8^t qal pm 
pour excellent. l\, C<mtro¥erfia* 
rum Medicarum Ct PMopphh 
earum ïiàri decem^ Lyoa 1635 « 
ln-4?. Il y fait voir la préférence 
que doit avoir Técole grecqae fur 
celle des Arabes. UL De facra 
philofophia , Rve de Us quét 
fcripta funt Phyfîcè in Ubris 
fdcris , Francfort 1608, ia-8*. tV. 
Oes Commentaires fur Héppo* 
crate & Gaiien , ia-fol. (kc. 

V ALETTE-PARISOT , (Jean de 
la) grand-maître de Malte , après 
Claude de la Sangle , en 1557 « 
donna tellement la cbaffe aux 
Turcs , qu^en moins de cinq ans 
il leur prit plus de 50 vaitifeanx. 
Soliman II , irrité de ces fnccès , 
entreprit de fe rendre maître de 
Malte , & y envoya une armée 
de plus de 8o,coo hommes , 
qui formèrent le fie^e au mois 
de nui 1565. La Val eue leur\ré- 
fiiU 
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lia pendant 4 mots avec tant 
de courage , qu^iU furent obligés 
de fe retirer , après avoir perdu 
plus de ao,ooo hommes. Il fut tiré 
pendant le fieje 70,000 coups 
de canon for Malte » aofli fut- 
elle emidrement rainée; mais le 
frand-mattre répara tout. On bft« 
tic one cité nouvelle , qut fut 
nommée la Cité f^aiette. Il y 
eot tons les jours 8000 ouvriers 
employés , jufqu^en 1568 qu'il 
moofoc ) avec autant de piété » 
qu^il avoit lait éclater de courage 
H de pmdence peAdant fa vie. 
Pie V avoit voulu flionorer de la 
pourpre ; mais il Tavoit refufée g 
regardant cetto dignité comme ln« 
fompatible avec la profèffion des 
armes. Il étoit d'une illuflre mal- 
fon de Prove nce. 

VALETTB, (Jean-Louis de î^o- 
garet de la) duc d'Epemon , na« 
qolt en 1554 , d*nne maifon dont 
Torigine nVtoit pas fort ancienne. 
Bnsbec le fait petit-fils d^on no-* 
ttkt ; mais l*abbé le Cendre dit 
qa*il de&endoit d'un capiton! dé 
Toulooic. Il commença k porter 
les armes au fiege de la Rocbélle 
tn 1573 1 àL s*atuci<a k Henri IV , 
alors roi de Navarre , qu'il quitta 
peo de teas après. La guerre s'é- 
tant allumée entre les Huguenots 
et les Catholiques , il fe dlftingua 
Ions le doc d'Aieoçon aux prifes 
de la Cbarité , d'Iflbire & dé 
Bronage. Henri III , dont il étoit 
devenu fe favori , le créa duc ^ 
pair en 158a , & le nomma 5 ans 
après amiral. Il poflfédoit tant de 
ciiarg^s , qu'on l'appelloit ia 
Garderoié du KoL II avoit alors 
le goavernem«nt de rAngonmdis , 
de la Saintonge , de TAunis , dn 
Umoolîn , du Boalonois , do Pays 
MeiTtn. On le nomma gouverneur 
de Normandie en 1588. Le roi 
loi avoit promis de le rendre fi 
poifl&nt , qu'/V ne pourroit pas 
ini ôter ce qt^ii lui avoit donné, 
envoyé contre les Ligueurs , il 
prit fur eux qnclqqfff places» tA- 
Tomê FL 
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tr^sotres Montereau & Pootoife. 
Après la mort de Henri III » il 
abandonna le parti de Henri IV^ 
qui lui pardonna dans la foite. Ce 
monarque l'envoya en Provence , 
avec le titre de gouverneur. D'E* 
petoon foomit bientôt toatea les 
villes de fa province ; mais la baine 
qu'il infpira aux Provençaux fut Q 
forte , qu'on attenta far fa vie* 
Henri IV l'employa danr te Lan* 
guedoc ft dans le Béam. Il fou« 
mie les villes de St-]eai| d*Angeli , 
de Lunel k de Montpellier. Pen« 
dam les querelles qui arrivèrent 
à la cour tprèc la mort fbnefte de 
Henri IV , il favorifk le parti de 
la reine Marie de Médicà , à la* 
quelle il avoit ftit donner la ré« 
geoce. Cette princefle ayant été 
exilée , Il alla la ticer dn cbâtcau 
de Blois ob elle étoit reléguée 9 0e l« 
mena dans fes terres près d'An« 
gouléme , comme un fooverain qui 
donneroit da fecours k fon aliié«. 
Il fallut que Louis XIII traiiâc 
avec loi comme de couronne à 
couronne , (ans ofer faire éclater 
fon refleotiment. Le duc d'Bper* 
non fut moins ménagé fur la te 
de fcs jours. Un démêlé qu'il eoe 
avec Soordis , archevêque de Bor* 
dcaux , remplit (^ vletlleffe d'a- 
mertume ( voyi\ CscouBLBAir 
Henri). Il eut ordre de fe retirer 
Si Loches oh il mourut en 164a» 
h 88 ans. Il étoit gouverneur dn 
la Ouienne , li U retiroit de cetts 
province plus d^un million de re» 
venu. Tout ch«B loi étoit fplcn- 
deor & fafte. Sa vanité étoit fans 
bornes , ainfi que fon ambition 4 
mais fes ulens étoieot au-deffoot 
deCes prétentions. Ses gardes éroienc 
obligés de faire les mêmes preuvea 
que les chevaliers de Malte. Sa 
poftérité marcnllne finit dans la per- 
foone de Bernard fan fils , more 

en 1661^ 

VALETTE , (Bernard de No^ 

garet , feigneor de la) firere d« 

doc d'Epemon « fe 1! jnala for terre 

Il <br mar. U fat amiral de Fcance. 

Hh 
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U ttçot »n coop de moufmiet sv 
Ikge de RoquetKunt , dont H mou- 
rut le II février 159a > i S9 »"*• 
Le Tol le rtf retta , comme un boni* 
me qui «voit fait ireaucoop & s^i 
piomettoit davamage. 

VALBTTB , (Louia de Nogaret 
è» la) fits do duc d'Bperooo, na- 
quit avec uoe forte locllnailoo 
p#ur les afinet; nais fea parcos 
le Aftioereiit i T^life * * lot 
•btiorent Fabbaye de S. Viaor de 
Macfeillè- 9i r»rcher*ché de Tou- 
toufe. Pau» V ruonora de la pour- 
pre e» i6ti, Cans que ceue digoké 
pÉt ïmi f^H perdre (es kuMioa- 
lions guecfieeef. Il coottiboo ftf 

l'cOteTMitnt <*« •* '•«*• ^"* 
4a Médlcis « do cbêteau de Blois; 
MÛs U abandoont enioite foo 
Muti » pour Ce livrer entlérenieiu 
BO cantiiia) de Rlcbelieo. Ce mi- 
sMre loi doaoa lea prem^s em- 
•uns de ta guerre , le poorvot do 
^bovtrmmem d'Aiûoo t d« <:«lii^ 
4t Mett ; fit l'envoya commao^ 
éer en AUemagot avec le duc de 
Welmar* polt «n Francbe-Comté 
toBtre le général Galas , eofoite 
M Picardie fit eo ItaUe » où il 
ttoocot il Rivoli « près de Torki , 
•o 16)^ , à r*|e de 47 ««•• Afofi 
•OTit uti ascbevéque , on prlooe 
éo l'égtife romaine , mourir les 
grmefr)t la main. En vaip le pape 
Urbain Vin l'avoir menacé de le 
dépouiller do cafdioalat « s^ll ne 

Sdttolt ce métier de flma ; il fut 
feofible fc toot. R avoit tous les 
«ices de (on père y la fierté ^ la 
cupidité , H prodigalHé , Tamoor 
«tes plaifirs. Il almoit ëperdoment 
Itt princefle de Condé y CbaHotte 
dt Montmorend , le loi faifoit 
M» préfeos confid^iablea. iaotuet 
^loQ , fon fecreulre , nous a 
liooné des Mémoires IntéreffHis 
lor la vie de Gf cardinal , imprimés 
k Paris, chei Pierres, 1771, o vol. 

V A LBTTE , vojr^t THOMAS 

I^nmçoi»- 
VàLQUUOt <CbaclM} aatif 
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de Brefle en Iiaiie , (Miblia ea 1907 
dans cette ville , cbea Aogelos Rct* 
uonicus , ooe traduâion latloe quM 
avoit ^ite du Traité de la Mif 
fiêiu de Plutarque , peiit io^* , k 
Ui léie duquel fe Ht uoe efpece de 
préambule prefqu'aoOj loog qoo 
l'oovrage , êi qui ett adreflé k oa 
Thus Fyrrbioos. Ce traduâeur Utia 
a écbappé à l'exad M. Fabiicins , 
qui « dans (a BibUotlMque Gcecqœ » 
aiit pafler en revue tous ceox qm fc 
font acquis le ûtre dlnterpretcs dt 
ptnutque par la verfioo latioe do 
quelqiTan de (es écrits. Il a itadok 
encore en la même laneoe Toa- 
^r«ge de Plutarque , des Opbùoms 
(Us Phiiofophts , recoeiUles avec 
d'amres morceaux du mémo aateer 
grec y fie imprimées ft Pads en isi4> 
Oe(her , dans la Biàliotàe^oe» H 
Simler (ao abbréviateor , parlât 
de Valgulio , (ans noos appreodif 
ftttre cbo(e , finoo qu'ail avoit tra- 
duit du grec de Plutarque , les iW- 
ceMtês conjugaux « le livre de éa 
yertu morale , fit celui de ia Mi- 
Jique , aoqoel U avoit joiot des lO- 
marqoes : tomes ces VcrtkMs oot 
été imprimées » cooîoiKMMStt avod 
le relie de (its O^fMos 9 k ââta» 
cbesCratander. 
VALIDÉ, (U SoltaM) royi^ 

CaRA & Mt76TAPHA. 

VALIERB , voy«î VALLîia». 

VALIN , (René.Jo(bé) Rocbel. 
lois , avocat , procoreoT do loi dt 
ramirsBté fit de l'bdtel-dc-viUe , 
vembre de l'académie de la patde, 
fe diftingoa par (on favoir fie fa pro- 
bité. On » de loi : I. Un CommiO' 
taire fur la Coutume de la Mo- 
€heUe\ i?6e, imprimé eo cet» 
vlWe , s vol. io-4*. II. VOrHoe^ 
mance de la Marine de t69t % 
ft vd. in-4*t 17^ ni. Traité 
dei Prifesy 1763, t vol, lo4». 
Cet eaimable écrivain moomt eo 

VALIKCOUR , CJ«n-B»l**** 

Henri do TroulTet de) naqoic ci 

I d'ttoe fiunllle noble , or»- 
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fvt fecretalre -général de ta martoe , 
flcadénticien de ta Crofca , hono- 
raire de racadémte des fclences , & 
feço à Tacadéniie françotfe en i69<). 

. Il fit fês études cbcz les Jéfuites de 
Pacis avec aticz peu de fuccés ; 
mais fe$ homankés finies , fon génie 
fe développa J< fa pénétration parot 
avec éclat. Bofltiet le fit entrer , 
en 1^5, cbes le comte d« Tou- 
loofe , amiral de France. Il étoit 
fecreuire-général de fes comman- 
demens , éi même fec retaire de la 
Marine, lorfquVn 1704 ce prince 
gagna la bat.tille ât Malaga contre 
les flottes angloife ^ bollandoife. 
TatincoBr fut toujours h fes côtés , 
H y reçut une bleflfure. Louis XIV 
Ta voit nommé fon bifiorien ^ la 
place de Racine fon ami II tra- 
vailla avec Boileau fe THifiolre de 
ce iHince , qui fut foovem commen- 
cée A jamais finie ; mais Pince n die 
qui coofnma fa maifon de St-Cloud , 
en 1735 > fit périr les fragmens de 
eet ouvrage , ainfi que plufieurs 
autres manufcrits. Il fupporta cette 
"ptnt avec la réfignailon d'un chré- 
tien 9i d^nn pbilorophe. n Je n'ao- 
H rois guère profité de mes livres 
M (difoit-tl) fi je ne ûivois pas 
9» les perdre n. Cet homme illufire 
mourut fe Paris en 1^30 , fe 77 nns , 
regretté de tous les gens-de-lettres. 
AnA paffionné du mérite & des la- 
lens , encore pins ami de la paix 
entre les favans , Valincoor étoit le 
conciliateur de ceux qu'avoit pu 
défunîr la diverfité d^opinions. La 
candeur, la probité formoient fon 
caraâere , & quolqu^il tùt été fe la 

, cour, il ne favolt ni feindre, ni 
flatter. On a de lui : I. Lettre à 
Madame ia Mar^ur/è de.-, fur la 
Princeffede CUvts ,• fe Paris 1 678, 
in-ia. cette critique eft le modèle 
d^une cenfure raifonnable ; l'hauteur 
blfime avec modération ^ loUe avec 
plaifir. II. La P^tt de François de 
Lorraine^ Duc de Guije , 1681, 
io-ia ; elle eft écrite avec aflcz 
dlmpartiallté. III. Des Olfftrya-^ 
Honi crUiçius fur VCLd^e de So« 
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pbocle, in-4^. Valincoor, maUré 
é^s occupations férieufes , s\ft fait 
quelquefois on amufement de la 
poéfie , pour laquelle il a volt du 
goût <k du talent. On a de loi des 
Traduâions en vers de quelques 
Odes d'Horace , des Stances * plu- 
fieurs Contes , ob Ton remarque oo« 
imagination enjouée. 

VALLA , (George) né fe Pîaî- 
fance , médecin & profefleur de 
belles- lettres fe Venife , fut emprl- 
fonné pour la caufe des Trivolces. 
Ayant été mis en liberté, il monrot 
vers iHin 1460 , & félon d autres , en 
i4$J' Son livre De expeundis Cf 
f'ugtendis rébus , Vemfe 1501 , s 
voi. in-fol. eft curieux H peu corn* 
mun. Il a fait une verfion en latia 
de Nemefias^ imprimée en 1535 ; 
Nicaife E'iebodius dit que Valla ne 
facbaot pas bien le grec , Ta défiguré 
ridiculement. On a encore de Valla 
des Traduâions de plufieurs ou- 
vrages grecs. 

VALLA ou VallE, C Laurent) 
né fe Plai fance en 1415 , futTun de 
ceux qui contribuèrent le plus à 
rctiouveller la beauté de la langue 
latine & fe chuff.r la barbarie go- 
thique. Son féjoar fe Rome lui valut 
le droit de citoyen ; nais Cbn hu- 
meur cauftique l'obligea de quitter 
cetie ville. Il Ce retira fe la co6r 
d^Alfonfe , roi de Naple» , protec- 
teur des lettres , qui voulut bien 
apprendre de lui le latin fe Tâge de 
50 ans. Valla ne fut pas plus re- 
tenu fe Naples qu'il l'avolt été fe 
Rome ; ij s'avifa de cenfljrer le 
clergé H de docniaiifer fur le myf- 
tere de la Trinité , fur le Franc-ar- 
bitre , fur les Vœux de continence , 
& fur plufieurs autres points impur- 
tans; ce qui lui attira un cb&timeoe 
exemplaire « A le fit contlamner 
fe être battu de verges autour du 
cloître des Jacobins. Valla , ne pou- 
vant demeurer fe Naples après cette 
buroiltation , retourna fe Rome , ob 
tl trouva des protefteurs qui le 
mîrent bien dans Terprit du pa|>e 
Nicolas V, k loi obtinrent la f»^ 
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€uUé d'eofeigner. Il y vécut ar«c 
plus de prudence qu^ioparavaoc ; 
mais ce a^eft pas une raifon qui le 
ifiiiifi^ de la mécbanceté donc le 
Pogge raccofa ^ la face dé TEo» 
tope. Ces. deux (av;ins fe déchire- 
rem comme les plus vils des hooi* 
mes. Us s'iiDpoiereot mutuellement 
un caraâere vain « Inquiet , (aty- 
rtque ^ ils avoient tous deux ral(ba , 
é c\ft bien en vain que Tabbé VI- 
gerini d{ du Pin ont cherché à ju(ii- 
fier Vatla ; fes ouvrages dëpofent 
contre lui. Cet auteur mourut ^ 
Rome en 1457 > ^ 5o ans , après 
avoir enfeigné les belles-lettres ft 
Ja rhétorique avec réputation à Gè- 
nes , ^ Pavie , il Milan , ^ Naples , 
& dans les autres principales villes 
d^Italie. Il fut enterré dans Téglife 
de S Jean de Latran ^ dont on dit 
qu^'il étoit chanoine. On a de loi : 
I. Six livres des Elégances de la 
Langue Latine : ouvrage efllma- 
ble , imprimé ^ Venife en 1471 » 
in-fol. ^ Paris en 1575 , in-4* , & 
ft Cstmbrldge , In 8*. Oo Taccufa 
fauflement de l'avoir volé Croyei 
Saturniu^ Lazaronens ). II. iDe 
faUb crédita Cr ementitâ Conf* 
lantini donatione Declamatio. 
III, De Libero aréiirio. IV. 
De P'oluptate & vero âono U' 
tri ///, fruit d'une pbilorophle 
parfaitement épicurienne. V. Vtiifi 
ioire du règne de Ferdinand^ Roi 
d^ Aragon , 1511 , in - 4* ; écrite 
ff une manière trop oratoire. Vt. Des 
Traduaions de Thucydide , à^ Hé- 
rodote , .V de Vlliade dHomere. 
Ces traduâions font des paraphrafes 
Infîdelles. Valla n^entendoit pas fl 
bien le grec que le latin. V. Des 
Notes fur te Nouveau-Teflarnsne^ 
qui valent on peu mieux que fet 
Verfions. VI. Des Faàiei » tradui- 
tes en françois & imprimées fans 
date en lettres gothiques , ln<fot. 
YU. Des Facéties , avec celles do 
Pogge , ln-4<> , fans date. VIII. Un 
Traité Vu Faux Cf du P^rai^ qui 
offre qoetqiies bonnes réflexions. 
L'auteur aftda pendant tq|ite A 
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▼îe de méprifer Ariftote, mtis B 
fut chaud partifan d*Epicore. Ses 
Ouvrages forent recueillis à Bile 
1540, in-folio.- 

VALLADIER , ( André ) né 
près de Montbriflbn en Forex 9 
paiTa 23 ans chex les Jéfiiites • 
& fut enfuite abbé de S. Amont 
de Metz» où il introdoifit la ré- 
forme , non fan» des traverfei 
qu'il a décrites dans fa TyranaO' 
manie étrangère « 1626 , in-4^. 
On a encore de loi < vol. io*t* 
dt Sermons^ & une Pie de Dom 
Bernard de Montg;aillard^ Akké 
(COrval , in-4^ valladier moantt 
en 1638 , H 68 ans. 

VALLE, (Pierre délia) geo- 
tilbomme romain , voyagea pen- 
dant 12 ans (depuis 1614 jofqa^es 
1626) en Turquie » en Egypte t 
dans la Terre- Sainte , en IHvîe & 
dans rinde , & fe rendit kabile 
dans les langues orientales. De re- 
tour k Rome , il publia en italiea. 
fes yoyages^ dont la Reladoo 
forme une foitt de 54 Lettres « 
écîites des lieux mènes \ on mé- 
decin napoliuin ibn ami. jCes Let- 
tres font d*0Q ayle vif. alf< âc 
natorel , qui platt & qui attache 
le leâenr ; elles n*ent ni U fécbe* 
refle d^un Journal, ol rapprft 
d^une Relation qui aoroit M. ré- 
digée fur des Mémoires. U eft pea 
de Voyages auffi intéreflàns At aoS 
variés. Ils font furtoot très-ce- 
rieux pour ce qui regarde la Perfe» 
où Tauieur ^ homme d^ailleocs 
fort inftruit h rempli de connolf- 
laQces) avoit fait ou féjoor de plot 
de 4 ans. Il nliéfite point \ rap- 
porter des faits qui femWeot prour ^ 
ver Texiftence des fortiieges & de 
la magie. Les théologiens , les ma* 
giftratt & les philofopbes de foo 
tems y croyolent également. Pierre 
délia Vatle fe maria dans le cous dt 
fes voyages , & époufa ^ Bagdad ont 
fille jenne èc vertueofe , nommét 
Maani Gioerida^ née i Mardia 
^n Méfopotamle, de parens cbré- 
tiess I, Il d'iMiefamlHe diftiognét. a 
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1^ perdH ï Mia» « fur le Golpbe Per^ 
ilqae, après cinq ans de mariage. 
Une circonftance fîogaliere qoi 
prouve foQ auacbemertt poor elle , 
c\Û qu'il fic embaumer fon corps , 
daos le deflein de le traorporter 
à Rome, & de le Jëpofer dans 
la chapelle de fa famille ; & en 
effet, après iVoir emballé de fa- 
çon ^ éviter les embarras que ce 
cadavre aoroic po lot caofer > il 
le traorporta par-toot avec lui pen* 
dant 4 ans que dotèrent encore t'es 
vojrases ; il eut la fatisfaâion de 
loi donner la Tépoltore à Rome , 
dans le caveau oh repofoient fes 
ancêtres. Les obfeqoes de Maani 
forent magnifiques & d^ooe pompe 
extraordinaire. Délia Valle pro- 
nonça lui-même fon Eloge funèbre, 
qo*on trouve dans la Relation dt 
fis yoyageu Ce célèbre voya- 
geur mourut en 1653, ftgé de 66 
ans , après avoir épouCé en fécon- 
des noces I malgré les oppoOiiont 
de (a |aaiU{«^. une jeune Géor- 
gienne qui a voit été siiacbée & fa 
{Première femme , & qu^il avôlt^on- 
dbite ft Rome. La meilleure édi- 
tion de fes Voyages eft celle de 
Rome 1663 , en 4 vol. in-4^. Le 
p. Cameau , céiedin , en donna 
une tradn^on françoi(è , imprimée 
en 1663 , auflî en 4 vol. in-4^ , 
peo eflimée. Elle fut cependant 
réimprimée ^ Rouen 1/45 , 8 vol. 
in-ia. 

VALLÉE, (Geofrol) fameux 
déifte d'Orléans , né au commen- 
cement du i6e flecle , fut brûlé 
en place de Grève \ Paris » pour 
avoir publié un livre impie, en 
8 feuillets Ceolement , fous ce titre: 
La Eéaùuide des Chrétiens , ou 
U Fléau de la Foi, [1 y débite 
on déifme commode qui apprend 
^ coonottre on Dieu , fans le crain- 
dre, & fans appréhender é^^ pei- 
nes après la mort. Cet ouvrage 
eft fort rare. Geofroi Vallée éioit 
grand-oncle du fameux des Bar- 
reaux: on dirolt qae Tincrédolité 
êtottbérédiiaWc dans cette famille^ 



VAL 483 

VALLEMONT, (Pierre de > 
prêtre & laborieaz écrivain , fe 
nommoit U Lorrain^ & prit le 
nom d'abbé àt P'allemont: Il na- 
quit ^ Poni-Audemer en 1649 , H 
y mourut en 1721. Il avoit été 
cbargé d'enfeigner i'binoire k Cour* 
cillon , fils du marquis de Dangean, 
9t cXl pour lui qu^l fît Tes Elémens 
de rHifioire, L'abbé de Valle- 
mont écoit on homme ir\quiet , 
qui fe fît piufieurs affaires , & qui 
ne fut'conferver aucun emploi. On 
toi doit quelques livres qui ont du 
cours. L La Phyfique occulte , 
00 Traiti^de la Baguette divi" 
natoire : ouvrage réfuté par le P. 
le Brun , & condamné il R(>me te 
36 octobre 1701. U. Les Elémens 
de tHiftoire. La meilleure édi- 
tion eft celle de 1758 ^ en 5 voL 
In-is 9 avec pluiîeurs additions 
confîdérables. Les principes de l'bif- 
toire , de la géographie & du bla- 
fon font expofés dans cet ouvrage 
avec affez de clarté , de méthode 
& d'exaditode; mais Tauteur a 
fait piufieurs fauteiffur les mé- 
dailles , dont il n''entendolt pas 
quelquefois les légendes , fi Ton 
en croit Baudelot. Son fiyle poor- 
roit être plus pur & plus élégant. 
lU. Curiofités de la Nature O 
de tArt fhr la Végétation des 
Plantes . réimprimées en 1753 , 
in- 11, 2 Vol. IV. Dijfertations 
ThécÀùsiques^ Hifioriques tou^ 
chant le fecret des faints Myf' 
iereSf ou VAjfvlogie de la Ru" 
briçue des miffels , gui ordonne 
de dire ptcrétement le Canon dt 
la Meffe t 2 vol. ln-12. 

VALLENSIS , ( André del 
Vaulx ou ) jurifconfuite, né fc 
Andennes , entre Hni U Namur , 
en 1569, fot profeflfeur du droit 
canon ^ Louvain oîi il mourut le 
36 décembre 1636. Nous avons de 
lui ; I. Une Explication des Dé' 
cr étales , dont on a donné un 
grand nombre d'éditions ; la meil- 
leure eft celle de 1759 -1 »n-4*^- C«« 
ouvrage eft eftimé \ il eft cour^i^ 
Hb 3 
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un» être obfcor. II. Ua Traité 
dës Bénéfices t Malines 1646, 

VALLES, (Jr»nçols) yoyti 
Valbsio. 

VALUERE9 (François de li 
9au,aie le Blanc, de I»} cbeva* 
Merde Make, dcfcendoltde Twi* 
denoe maifoo de la Baume , ori- 
cinatre do Boorbonnois. Il porta 
les armes de bonne heure, di fuc 
narécbal de bataille à 26 ans , 
fous le maréchal de Gramonc. Il 
remplit cet emploi avec tant de foc- 
ces , que les Vénitiens firent tous 
leurs effbtts pour Tattirer ^ leur 
fervice. Il fe fignala dans plu- 
fieurs (leges & combats, fur tout 
h Lérida , oii il reçut la mort en 
1644. 11 étoit lieutenant-général 
des armées du roi de France. Ûa 
p de lui: I. Un Traité intitulé: 
Pratiques Cr Mizimês (U la 
Guerre. IL Le Générai d*Ar» 
mée. Ces deux ouvrages prouvent 
qu'il étoit aufli profond dans la 
théorie de fart militaire y qo^ba* 
bile dans 1|^ pratique, Son per« 
Laurent , fetgneur de la V^Hiere 
ft de Cboifi^ avoit été tué ao fiege 
d'Oaende. 

V ALUERE, (Gilles de la Baume 
le Ulanc , de la) naquit au château 
de la VaiUere en Tourame , en 
1616. Il fut d^abord chanoine de 
S Martin de Tours , & élevé en* 
fuite h révécbé de Nantes , dont 
11 fe démit en 1677. Il mourut en 
J709 , à 98 ans , avec une grande 
répuuiion de (avoir & de vertu. 
On a de lui un Traité imitulé: 
La Lumière du Chrétien^ réim- 
primé \ Names en 1693 ,. % vol. 
in»i3. 

. VALLIERE, (Louife-Françoife 
de la Baume le Blanc, ducbefle 
de la) étoit de la même maifoa 
, que les précédens. Eue fut élevée 
fille-d'honneur d'Henriette d'An- 
gleterre , ire femme de Philippe 
duc d'Orléans. Dès fes premières 
années , elle fe diningoa par un 
SH^^ït de (â|efle mai que. Dai»< 
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une occaiîoo oii des jeonei pcr- 
fi^noes de fon âse montrèrent 
beaucoup de légèreté , Moofîcur 
dit tout haut : h Pour mndesioi^ 
n (elle de la Valliere , je ûiis 
w affuré qu^elle n'y aura pas de 
n part ; elle eft trop fage pout 
H cela H. Bile fe fit aimer ^ ef- 
timer è la cour » moins encore 
par fes qualités extérieures , que 
par ua caenâere de douceur , é^ 
bonté & de naïveté qui loi éiotc 
comme naturel. Quoique venoeoCt, 
elle avoit le ccear extiémeaient 
tendre & fenfit>lc. Cette fenfibiiké 
la trahit ; eile vit Louis XlV , «t 
elle Taima avec tranfport. Le roi « 
iuftruit de fes fentimens , lui donna 
tout fon amour. Elle fut , pendant 
deux ans , Pobjet caché de toot 
les amufemeos gaUns & de toutes 
Les fé^es que Louis XlV doonoit. 
Enfin , lorfqoe leurs fentimens eo* 
reot éclatés » Il créa pour elle la 
terre de Vaujour eo duché • pai- 
rie , fous le nom de la yailiert. 
La nouvelle duchefle , recueillie 
en elle-même & toute renfermétt 
dans fa paflion , ne (e néla point 
des intrigues de la cour, ou ne 
s'en méJa que pour faire do bie«. 
Elle n'oublia jamais qu^elle faU 
foit mal ; mats elle efpérott toa» 
jours de faire mieux. Ceft ce qai 
lui fit recevoir avec beaucoup de 
joie le reourciementd^un pauvre 
religieux qui lui dit, après avoir 
reçu dVlle Taumûne : n Ah ! aia- 
n dame , vous ferez (anvée ; car 
«f II n^efl pas poffible qœ Dieu 
M laiiïe périr une perfoooe qai 
n donne fi libéralement pour Ta* 
«f moor de lui n. L^nconflance 
du roi fervit h la ramener. La 
duchefle de la Valllere s*apper- 
çut dès 1669 , que madame ds 
Momefpan prenoit de l*aice«« 
dant for le cœur de ce noaar- 
que. Bile fupporta avec une irao- 
quitlité admirable le chagrin dM« 
tre tém«jiii joftg<!ems du triompha 
de fa rivale. Bnfia en 1675 $ elle 
(t fit cacittflita ^ Pads dt pcdl* 



yGoogk 



VAL 

Wn. Se coovrir d^ao dtlee « 
cfeer pieds tands , JeAner riftiinf b^- 
fement , dMateff It tink m cImm^ 
dans âne Mgoe iocodiitte; tom 
cel« M rebou |»olot It déHa- 
ceflTe dCnoe ftimiê accontioiéc fc 
tant de gloire , de mollefle dt de 
plnifirl Elle vécut dans cet Mf- 
lëritësdepuli 1675 jifqii^eti 1710, 
aoDée de fa mort , fous 1« nom de 
Sœur Louijk He ia Mifitri" 
corde. On avok voolo la retenir 
dans le monde pour fédifier par 
fes exemples, n Ce feroit il moi 
n (répondit-^le) une horrible pré- 
«• fomptioo , de ilie croire pro- 
•» pre il aider le prochain. Quand 
«• on sXl perdu foi -même, on 
n n>i ni digne ni capable de fer» 
f« Tir les auuei m. Bn encrant 
^ans le clotefe , elle fe jeta wê% 
Cenoux de la fdpérieore « en lo^ 
«Hfàm ; m Ml Mère , j'ai ton- 
«• jours fidt un fi mauvais uOige 
M de ma yolomé , ^e je viens 
M la remettre entre vos maini i 
t« poor ne là pins reprendre f, 
Lorfque le doc de Verinandoit 
foo fils mourut , elle répondit 
avec cooraie ù -ceot qui lui an- 
noncèrent cette p^e ;'^ QtTelie 
«• n'avott pas trop de latines pour 
M (bt> & qae e>tofk ûir elle mé- 
w me quelle devoit pleurer tt. 
Elle ajouta cette parole fl fbd- 
vent imprimée : h II faut que Je 
f» pleure la naiflknee de ce fils 
M encore plus que (k mort h. Ce 
fttt avec la même conftaoce h 
la même réfi^nailon qoVlle apprit 
depuis la mort du prince de ContI, 
qui avoit épouTé mndemoifelle de 
Blois fa fille. Ce qu'on raconte 
de fil patience dans fes roaladiei 
eft admirable , âe ieroit Incroyable , 
fi Ton ne favedt ce que peut tt 
race. Une éréfipelle violente « 
qui s*étoit jetée fur fa jambe , la 
fit beaucoup (buftîrlr, (kns^u>lte 
en voolAc rien dire. Le mal de- 
vint fi coofidérable » qo^on s*en 
■Bperçut éi qu'on ^obligea d*aller 
à l^flûrmerit. Elit répondit aun 
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ffSf»l«chfi que loi fit h me^ 
prieure ^ de cette efptc» d*exods t 
•ft Je ne Cdvois pal «U qo» e^* 
M Qoit; jenV av«is pas re^dé m; 
On a d^tle des Méfkxiont fur M 
mifiricàrtU de Dieu , in-it « qui 
font pleines d'onâion^ 9t Senti» 
mens d'urne jime péniteme^ Lfutt 
17TS, 10-12. Il ^en eft fiilt plo* 
fleura éditions. On fiiit que le cn« 
bleau de la Mag^elene /rinhmte d 
Tan des cbef-^ eeuvres de le filioa( 
fîit peint d^lprès cette lèmme It*' 
hiOre,'qoi imUa fi fincérement In- 
Péchereffe dans fes aufiérités, conU 
me eMo iVivolt foit dans les fbi* 
blefies. ' 

VALUERE, 0«s>Q*Plor«ot <^> 
H«nten«in-«énéral des «nbéëè dis 
roi , de Tacadémie des MvMcts^. 
né H paris le f feptembré i66i , 
<B*^ cv <?59 f * 9t itns , avok' 
acquiSrune telle expérience dmi« 
iWtilleHe , qu'il vu- étôlt régaiM 
comme le me illeor officiel* 
VALLIS « ^ojei Walu«. ' * 
VALLlSNlEfli , (Antoine) «tt 
en t66i , dans le cMtean deTre* 
filK:6 , pi^ de Reg jb , fut reçu 
do6teor en médechie h B0I09UO. 
La rép«bHque de Venife rappel In 
pour remplir nne chaire de pm^ 
ftfleur en médecine dans t^ioiv«r« 
filé de Padoue. Les académies dn« 
tafle de la fociété royale de I^on* 
dc«s Ib ratfocietentt à k due 
de Mddeoe le créa ^ de fon pro« 
pre mouvement , chevalier « lui 
& mas fes defirendans alités ^ per* 
pétaité. Cet illuftne fiivvar «oa« 
rat en 1730 « t 69 ans , refreilé^ 
dt pldfieors fiivâns da l'Eaiope 
avec lef^ueis H étofc en corn* 
merce. Son fils a recoellH fes an* 
vrages en s vol. in^btlo , Vanifii 
1733 , fiyns le dtre : Opère fi/ieo» 
mediehe : ce font des traités far 
la phyfiqne , la médecine de l1rtf* 
loire natarelle y en itaHen. Lea 
principaux (bot : I. i^ POrMiê 
de plu/Uars InJeÛes. II. Hip- 
toirê nu Caméléon d*AftioueQr 
de pUttieure minimaux (fiiaii$^ 
H b4 
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m. Hifioirt de la géndrdthm 
dtCHommû^ U y attaque plufleon 
opMoo» dv nédedn Andry « h 
fiippe lei foodettens de Thypo» 
tbcfe de Leowenboeck (br la gd- 
nération (vayei Graa7 Refltirier). 

IV. Des Corps marins fue Pon 
iroure Jhr des montagnes , de 
leur origine ; de Vitat du monde 
a^ant le déluge , pendant le 
déluge O après le déluge , &c 

V. lies avantages O des incon- 
iféniens des. Bains Çf des Boif- 
fbns chaudes ou froides. VI, De 
^Origine des Fontaines* 

VALOIS, (\t Comt, et) yoye\ 
Charles & Marignt Eogner- 



. VALOIS, (Fëlix àt)voye\ VSR* 

MAN0OI8 & JBAN. 

VALOIS , ( Marmerite de } 
fftioe de Navarre, voyei Ma&- 
GUSRITB. 

VALOIS, <HfDri de) né ^ Pa. 
fis en i6q3 , d'une famille noble 
originaire de Normandie , a'appli* 
^Ba de bonne beore à la leéhire 
det bom anteors, des poëtes grecs 
H latins , d^ orateors éc des bif- 
toriens. U fot envoyé b Boniges 
en i6si , pour y apprendre le 
droit civil. A Ton retour 11 Ce fit 
recevoir avocat an parlement de 
Paris, plotét par complalfance ponr 
ibn père, qoe par inclination. Après 
avoir iréqueçté fept ans le palais, 
il. reprit Tétude des belles-lettres 
èi travailla aflldûment for les au- 
teurs grecs St latins, ecdéfiaftlqoes 
& profanes. Sa grande application 
btla leâora Uii affoiblb fi fort bi . 
vve , qu'il perdit VosM droit , H 
<|u*il ne vojrolt prefque point de 
Tantre. Dans cet état il ne cefla 
pas de ,'cofflpofer , parce que fa 
mémoire lot rappelioit afles fidè- 
lement les paiiàges des livres qu^il 
avoit lus. En 1633 , le préfident 
de Mefntes lui donna une penfion 
de 3000 livres , b condition qo*il 
Ini céderoit fescolleâtons ^ fes re* . 
marques , & le clergé de France 
One. de 600, qui fut depuis aog« 
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meméci Eki 1653 , il en obtint sut ite 
1500 du cardinal Masarbs. Deox 
ans près, il fm bonoré da titre 
d^biftoriograpbe de fa majefté ^ 
avec une peoGon confidérable. Ce 
(bvaniy finit (a carrière en 1676, b 
73 ans. Ses principaux ouvrages 
fom : L Une Edition de ?Hi/loire 
Eccléfiaflique d'Enfebe , en grec , 
avec une bonne Tradoâion latine 
& de fa vantes notes, II. . .de ^Hif' 
toire de Socrate & de SoBoiaene, 
en grec & en ^latin , avec des ob* 
fervations ) dans le^oelles Térodl- 
tion eft répandue b pleines mains. 
UL . . de VfiiJ^ire de Tbéodoret 
& celte d'Evagre le Scbolafilque , 
auffi en grec & en latin , avec des 
notes favames. IV. Une nouvelle 
Edition ^Ammien Marcellin, 
avec d'excellentes remarques. V. 
Em^ndationum Libri ^ , b Am- 
fterdam 1740 , in«4*. Valois ex- 
celloit dans Tart d^édairck ce 
qne les anciens ont de pins obf- 
cnr. La fiilne critique , le avoir 
éclairé brillent dans fes oavnges ; 
mais Tanteur fem trop les avantages 
qo^il avoit (ùs les ibvaos qui Ta- 
voient précédé ; il les oaite par- 
fois d^nne manière trop dure o« 
trop lefie , ne faiCint pas attention 
que dans ces fones de chofès tonte 
la facilité h tous les avantages font 
do cOté des demien venus. 

VALOIS , ( Adrien de } frère 
putoé dv précédent, (bivit 1 exem- 
ple de fou frère , avec lequel il 
fat uni par les liens du cœur & de 
refprit. Il fe confiicra b rudoire de 
France , dans laquelle il fe rendit 
trés-babile. Le roi ignora do ritre 
de fon bifioriograpbe, h lui donna 
nne gratification en 1664. Cet auteur 
mourut avec de grands fentimens de 
piété, en 169s , b Soaos.laiflant an • 
fils , qui a publié le yalefiana. 
Adrien n^étoit pas auffi babileqne 
fon frère dans la langue grecque , 
h n 'avoit pus la même beauté d^ef- 
prit ; mais il étoit laborieux, écri» 
voit purement en latin, & étoit 
bon critique. Ses ouvrages les plus 
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tâfMés font : I. UwHifloireée 
France , i/isS , 3 vol. in-fol. 
i;fxa6Httide & l'érudition caraâë- 
^est cet ouvrage ; miis il ne va 
qoejaCqu'ii la dép ofition deCbilde- 
rie II. Not'uia GMiliarum • Pari* 
1675 , in-folio : livre très-utile pour 
conooltre la France fous les deux 
premières races. L^^eur efî fi exa6l, 
qa^oo diroit <)u*il a vécu dans ces 
tema-12i. Hl. Une édition io-S'' 
(le deux anciens Poëmes v le ler efl 
le Panégyrique de Beren^er , roi 
dltalie ^& le fécond» une efpece de 
$atyre , conipofée par Adalberon , 
éveqoe deLaoo, contre les vices. 
des reli^l.^ox <k des courtifans. IV. 
Une féconde èi nouvelle Edition 
à*jtmmien MarceUin. V. Differ- 
iotto de Bafiiicis , oti il traite de la 
fi^nification du nom EaJiUca donné 
aux anciennes églifes. Ce traité fut 
attaqué par le doâ^ur Lannoi , 
mais Valois le défendit par une Ré- 
plique publiée en 1660., VI. Plu- 
fieurf autres Ecrits excellens en 
leur genre. 

VALOIS , (Loois le) jéfoite , 
flék Melun en 1639 , devint con- 
fefTenr des princes petits-fils de 
Louis XiV 9 & mourut à Paris en 
1700, regardé comme un homme 
de Dieu. Ou a de lui des (Ëuvres 
fpiritueUes » recueillies k Paris 
eo 1758 » en 3 vol. in-ia , * un 
petit livre contre les ftntimens de 
Defcaries. Ses Ouvrages afcétiques 
font pleins de lumière <& d^ondion. 

VALOIS, (Yves de) né 4 Bor- 
deaox lé 3 novembre 1694) Te fit 
jéûiite » & fut profefleur d*bydro« 
graphie k la Rochelle > oii il donna 
des preuves de fa fcience & de fes 
lumières. On a de loi : I. La fcience 
& la pratique da Pilotage 1 1 735 # 
ln-4 . II. Cànjeûures pàyfi^ties 
fyr le Sel marin , I75« , in-8^. 
III. Entretieasfur tes vérités f'on- 
dameatales delà Religion > 1 747» 
lo-ia. IV. Objervations fur les 
auteurs qui cachent leurs noms 
par de mauvais motifs , 1749 « 
10-4**. V. BntreUAus fur Us véri- 
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tds pratiques de la Religion , 
1751 , 4 vol. in- 12. VI. Objerva* 
tions curieuftsfur ee que la Reli' 
gioa a à craindre ou à e/pérer 
des Académies Littéraires y 1 756 , 
in-ia. VIL Lettres d'un Père à 
fon Fils fUr C Incrédulité , 1756 t 
\VLiii,Vi\h leBures de Piété à 
rufagedesMaifons Religieufes^ 
1704 , in-ia. IX. Avis fur P In- 
crédulité moderne, X. Recueil de 
Differtations Littéraires , 1766 , 
in-ia. Tous ces ouvrages font ef- 
timés ; on découvre par-tout Tan* 
teur honnête- homme qui ne cher- 
che point k faire illnfion , qui (àifît 
facilement & fûrement le vrai, & le 
dit avec franchiffe. On Ignore Tan- 
née de fa mort. 

VALSALVA , (Antoine-Marie) 
médecin , né à Imola en 1 666 , 
mort en 1733 , ftgé de 57 ans , fut 
difciple de Malpighi » «c enCeigna 
Tanatomie k Bologne avec une ré* 
putation peu commune. On a de lui 
des Differtations anatomiques en 
latin i publiées ii Venife 1740 9 
a vol. in-4^, par Morgagni qui lei 
a commentées h critiquées avec 
beaucoup d 'érudition. 11 en a re- 
hiuffé les beautés avec la même lœ« 
partialité qu'il en a biftmé «c corrigé 
les défauts. Les anatomiftes éftiment 
for-tout le Traité De aure hw 
maria , St Bologne 1707 , in-4'', 
de Valtalva , qui , félon le té- 
moignage de Morgagni , a coûte 
16 ans de travail II Tauieur. 

VALSTEIN , vo^q WalsTBIN. 

VALTURIUS, (Robcrc) né à 
Riminl , dans le 15e fiecle , a 
donné un livre latin fur \''Art 
Militaire i Vérone I47^» in- fol. 
L^édltion de Bologne, 1483 » moins 
rare que l'autre , ed au(G plus cor- 
re6le. La même année il en parut 
Une traduâion italienne ^ Vérone , 
par Paul Ramufto. 

VALVERDI, (Banhéîeml)tbéo* 
logiende Padoue , né vers 1540 « 
mon en 1600, s'^eft fait coonoltre 
dans la république des lettres par un 
ouvrage fur le purgatoire , imprimé 
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fous ce titre : Ignis Purgatorius 
foft iianc viiam , âx Gracis Cf 
Ladnis Patriàus affertus i Pa- 
doue^isSi , in- 4" livre très-rare fie 
ftcbercbé des bibliomanes curieux. 
Cet ouvrage eut peu detaccès lorC- 
qo'il parut ; le propriéuire , vou- 
lant lui donner cours, réimprima 
en i<9o le frontifpice , fous le nom 
de yatgrijius de Venife, & Jsî 
plus grande partie de l'édition Te 
débita fous ce mafque. 

VAMBA , voytt BaMBA. 

VAN-BUYS , (N.) peintre hol- 
landois du 17e fîecle, a travaillé 
dans la manière de Mieris & de Gé- 
rard Dow. Sa compofition efi des 
plus fpiniuelles , & des plus gra- 
cieufes. II rendoit les étoffes avec 
une vérité frappante. Son dedin eft 
pu^ , fa touche unie uns être 
froide. Ses tableaux ne font guère 
connus qu^en Hollande. 

VAN-CEULEN , (Lndolpbc) 
maibéniaticien flamand , au com- 
mencement du ifc fiecle, travailla 
beaucoup pour déterminer le rap- 
port du cercle à la circonférence. II 
exprima ce rapport en 36 cbiflTres , 
4P force que Terreur qu il y a entre 
le vrai rapport du cercle & celui qu'il 
trouve, en moindre qu'une fraâion, 
donc Tuniié feroit le numérateur, 
& le dénominateur un nombre de 
36 cbiffres. Ce travail eft fans doute 
étonnant , car il fallut qu'il fît 
des extradions , julTqu'ii ce qu'il 
trouvât dans la circonférence du 
cercle, le nombre de çbiffres rap- 
rorcé. Auffi I pour en conferver 
la mémoire à la poftérité , & pour 
innorulifer cet homme laborieux, 
on a fait graver ces chiffres fur 
fa tombe , qu'on voit à Leyde 
dans TégliTe de S. Pierre. On a 
de lui : I. Pundamenta Geome' 
tria , traduiu du bollandois en 
latin par Snellius, & imprimés 
ln-4^ en 1615. II. De circulo i> 
udfcr'tDtis^ 1619, in-4^. 

VAN-DALE, (Antoine Dalen 
QU ) né en 1638 , fie paroître 
dans û jeuacûe one pa^o ix- 
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trente poor les laagiefl \ sait 
ît% paréos lui firent qokctir eetu 
étode pour le commerce. Il ^irtits 
ceue prof^flSon \ rftg^de joam^ 
& prit des degrés en médccinB.' 
n pratiqua cette fdence arec fiie» 
ces, & (b Itc ane répatadoo daat 
l'Europe par â profonde éradl- 
cfon. Il mourot i Harlero , méde- 
cin de Tbôpical de cette ville » en 
i7o8. On a de Itd: I. Des D^ 
firtations fttr les Oracles des 
Païens , ta mauvais latin , dont la 
meilleure édition eft celle d'*AiB« 
flerdam en 1700, in«4*- Footeoelle 
en a donné un Abréfé en fraoçois 
dans fon Traité des Oracles. 9 
a eu foin d> mettre laifiithode^ 
la clarté 8c les agrémeas qui omb* 
quent ^ Van-Dale ; nais le P. Baltas 
a ruiné les prétendons de toi» les 
deux Cvoyq ce mot). II. Uo 
Traité de Porigiat Cf des pt^ 
gris de Cldolâtrie. 1696 , in-4*. 
lit. De vera Cf faijh proph^ 
tia , Cr de divinaiiomiâus àofo^ 
latricis. IV. Differtadons JUr det 
fitjets importanSy 170a & t743« 
ln-4?. V. Diûertatio fiiper Arg^ 
tea de txx Imerpretihus , k 
Amfterdam 1/05, m- 4* Vaa- 
Dale étoit' un bomme d^oa carac- 
tère doux , entendott plâifaDterie 
fur Ces ouvrages , ce qui n^eft pas 
une petite qualité dans an érudîc : 
mais il aimoic les opinions para* 
dexales, & fe fgdfoit on nîécita 
de combattre les perfoafioos gé* 
nérales, quelque fondées qu'elhg 
poffenc être. 

VAIWEN-BCKOUT t ( Ger- 
branc ) peintre , né li Amfterdaa 
en 1621 , mort dans la même villa 
en 1674 , fut élevé de Rembraott 
dont il a fl bien fidfi la manière» 
que les curieux confondent leurs 
tableaux. 11 a peine avec (bccès 
lé portrait & des morceaax d^f* 
coire. Son pinceau eft ferme , fil 
touche ()pi rituelle, fon coloris ûàve 
& d'un grand effet. 

V ANDENSTEEN, VOJ, PiKUft 
(CoroeiUe de U). 
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VANDEN-VELDE , (Adrien y 
peintre , né ^ Amnerdam en 1639, 
mon eo 1672 , a excellé k peîd- 
dfe def «oimaox. Il réoffiflbft dans 
le payrafe \ fon iHoceaa e(t dé* 
licat & moelleux , fon coloris fuaye 
& onaoeos. Il meçtoit tant de 
goût 9l d^eipric dans Ces petites 
filiares, qoe pluûeurs bons maîtres 
s^adf efloienc il loi pour oroerleurs 
taWeaux. Cet artîAe a encore traité 
qaelques fojets d'biOoirt. On a de 
lui une vingtaine d'Eft^mpes 

VANDEN-VELDE, ( Ifale ) 
peintre fiamaod » f« diflingua dans 
le 174 Becle par fes BacailUt 
pciocea avec beaucoup de feu & 
<ruKelligeBce. Il viroit b Hariein 
en i6ft6 & à Leyde en 1630. Jeao 
VandSN-V£U)B , fon frère , s*eft 
aoffi rendu très-célebre dana Tare 
de la grarore. 

VANDEN-VELDE , (^iriUaa* 
ne) fumommé de f^eux , frère 
d^Ifale h de Jean , mort k . Lon* 
dres en 1693 , excelloit ^ repré- 
feoter des Vues fie des Combats 
de mer. S^étaae trouvé dans ooe 
bataille fous l'amiral Ruytcr , il 
deffiflok tranquillement , durant 
l'aaion , ce qui fe paffoît fous 
ics yeux. 

VANDEN-VELDE , (Guiliau- 
ne) le Jtunt , né à Amllerdam 
eo 1663, mort b Londres eo 1707» 
écoit fils du précédenft. il apprit 
la peinture de fon père , éc le 
forpaflà par le goût V Tartavec 
lequel il repréfemoit des marines. 
Charles U h Jacques II , rois d'An* 
gleterre , Iqi accordèrent des pea- 
fions. Aucun peintre n^a fu ren« 
dre avec pins de vérité* que lui « 
la craoquUiiié , le tranfparentyles 
rcBets 9l le limpide de Tonde , 
atufi qoe fes foreurs. Son talent 
alloit jttfqu'b faire fentir la légè- 
reté de Pair « fit les moindres va- 
peurs. U étoit auOl très«exa£ft dans 
les formes fie dans les agréts conve- 
■ables a chaque eCpece ce bâtiment. 

VANDEN-ZYPfî , 90yt\ 
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VANDE-PUTTE , voyt^ 
PUTEAVUS. 

VANDER-AA , voye\ Aa. 

VANDëR-BëKBN, voy€[ 
TORRBNTIUS. 

VANUER-DOES , poëie , voyê^ 
Do USA. 

VANDER.DOES, (Jacob) pein- 
tre , né b AmOerdam en 1^33 » 
mort b La Haye , eo 1673 , ex- 
celloit dans le payfage v^ b re^- 
pré(bmer des animaux. Ses defliûs 
font d*un effet très-piquant , fit fo:c 
recherchés. 

VANDER-HAER , voy. Ha^R. 

VANDER-HELST , ( Barthéle* 
mi) peintre , né b Harlem es 
1631, b peint» avec un égal foc- 
cés, le Portrait 4 de petits fujeu 
d'Hiftoire , des Payfages. Son co- 
loris eti fédutfam , fon deffin ea 
correâ , fon pinceau moè'Ileux. 

VANDER-HEYDEN, (Jean) 
•peintre , né b Gorcum en i6.;7 , 
mourut b Amlierdam eo 1713. Son 
talent éioit de peindre des Ruines , 
des Vues , des Maifons de plai- 
Êioce , des Temples , des Pay^ 
fages s des Lointains , fiic. On n« 
peut tro(> adfflicer Tenteme h. Thar* 
monie de fon coloris , fon iotel^ 
ligeoce pour la perfpeâive , fie 
le précieoa fini de fes ouvrages. 

VANDER-HULST , ( P»«re ) 
.peintre, né b Dordrecbt en Hol- 
lande Tan 1633^3 peint avec beau» 
coup d^art fie de goût des Fleurs v^ dea 
Payfages. Sa touche eil d'une vé- 
rité féduifante \ il avoit coutume 
d^eorichir Ces tableaux de plamei 
rares , fie de reptiles qui femblenc 
être animés. 

VANDER KABEL , ( Adrien ) 
peintre Ai graveur , né au château 
de Ryfwick , proche La Haye , ea 
1631 , mort b Lyon en 1695, ■ 
eu beaucoup de lateni pour peln^ 
dre des Marines fie «les Pay fages ^ 
qo*il ornolt de figures fie d'ani- 
maux deffiiiiés dNin bon goût. Oa 
remarque plufieurs manières dans 
fes ouvraees : Le tteoedeite, Sal- 
vatof RoGi, MoU ^ ^«s Carrsh 
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<^ font les peintres qo^il a le 
plus cbercbé à imicer. Sa maiûere 
vagoe eft oppolée ^ celle des peio- 
tres flamands , qui eft finie & le- 
cbercbée. Il Te fervoit de ouiovaires 
coolenrs t que le tems a entiéfe- 
nent noircies. Il a auffi gravé 
plofletirs eftampeS) for-toot des 
PayCiges eftimés. 

V ANDER-UNDBN , (Jean-An- 
toine Littdanus oa Lindeaiusoo) 
se à Encboyfe en 1609 , profeffeur 
en médecine ^ FranelLer en 1639 , 
il Leyde en 1651 , mort en 1664 « 
a publié quelques ouvrages qui 
montrent plus d^applicadon aux 
belles-lettres quli la pratique de 
fon art : les prlucipanx font : I. 
De fcriptis mtdicis iihri duo , 
Afflfierdam 1661 , in*S^ ; avec des 
additions 61 des correâions de 
Merckiein , Nuremberg 16I6 , In- 
4*. Ce Littdenius renovatus eft 
paflé tout entier dans la Bièlio- 
tàeca fcriptorum medicûrum de 
Manget. 11. ScltEla medica , 
Leyde , Eizevîr ,1656 , in-4^* III. 
Une édition des Œuvres de Spi- 
gelius , Arafterdam 1645, 3 vol. 
in-folio ; de Cei/è» Leyde 1665 ; 
éCHippocrait^ 1605 , 3 vol. in-8^. 

VANDER-BilfiER , (Jean) pein- 
tre, né b Harlem en 1638, pé- 
rit dans un petit voyage de mer 
en 1691. Il excella b peindre des 
Payûges h des Vues de mer, 
^a^il ornoit de figures di d^animaux 
deffinés avec beaucoup de goût. Sa 
touche eft admirable , fes conpo- 
fitions pleines d*efprit& pour Tor- 
dioaire fort gaies. On lui reproche 
d^avoir mis trop de bleu dans les 
fonds de fes tableaux. 

VANDER-MEER , (N.) frère 
du précédent» né k Harlem en 
1650 , avoit un ulent fupérieur 
pour peindre le payfage & des ani- 
maux , fur-tout des moutons , dont 
il a repréfenté la laine avec un art 
féduifant; fes figures, fes ciels, 
Ces arbres font peints d'une ex- 
cellente manière. On ne diftingue 
point fei toucbcfli loot eft fofldt 
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âe d*an Accord parfait daot fes ta* 
bleaox. 

VANDER-MEUUBN, (AotoHic 
Fraoçob) peintre» né en 1634 , h 
Bruxelles, mort h Paris en 1690, 
avoit DO talent- particulier pour 
pdndre les chevaux; fon payiâge 
eft d^'une fraîcheur , & fon feoiller 
d^une légèreté admirable; fon co- 
loris eft fuave de des plus gracieux ; 
fa touche eft pleine dTefprk , & ap- 
proche beaucoup de celle de t^ 
niers. Les fujets ordinaires de b» 
ubleaux , font des Cbaffi» , des 
Sièges, des Combats , des Marches, 
•u des Campemens d'armées. Le 
Mécène de la France, Colbert, 
le fixa près de lui par les occu- 
pations qu'il lui donna. Ce pelune 
fuivoit Louis XIV dans fes rapides 
conquêtes , & deffinoit (or les lieux 
les villes aOiégées H leurs envirooiL 
Le célèbre le Bnm eftimoit beaor 
coup cet artifte ; il cberefaa tou- 
jours les occaftons de Tobliger , 
& loi donna (a nièce en mariage. 
On a beaucoup gravé diaprés ce 
maître. — Son fircre, Pierre Vak- 
DSR-Mbulen , s'eft^H^ngné dans 
la fcolpture. Il paflà en 1670, avtc 
(a fi^mme, en Angleterre. 

VANDER MONDE, (Charles- 
Augufiin) né I IMacao dans la 
Chine , en 1737 , de Jacques- Fran- 
çois Vaoder-Moode de Landrcdes, 
mourut h Paris en 1763 , après 
s'être fait une réputation par (on 
habileté & par fes ouvrages. Il 
fut cenfeur-royal , membre de Tio^ 
titut de Bologne. Nous avons de 
lui : I. Un Recueil à^Obfervûê 
lions de Médecine Cf de Où' 
rurgie : ouvrage pérlodiqoe , in- 
la, 1755- Cs fut le commence- 
ment du Journal de Médecine. 
II. EJJai fur la manière defef 
feQîonner CEfpece Huetamet 
1756 , 3 vol. in 13. m. DiSUott- 
naire portatif de Sanié^ 1761, 
2 vol. in-i3 ; ouvrage qui eft on 
cours complet de raédecine-pratl« 
que en abrégé. Il y en a eu plofiftin 
édiUooi I quoiqu'il foit bien ioindi 
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TezaâitQie nëceflaire i un oavntft 
de cette nature. A de bonnes ob- 
ferratioQs Taoteur méloic fouveitt 
êes vues bafariiées & remanerqoes. 
VANDER-MUELEN, COuil- 
laume) jurifconfulte allemand do 
17^ fieclK, fut fi charmé do Traité 
4e GrotÎBS for le Droit de U 
Guerre Cf de la Paix « qu^il le 
commenta amplement. Ses Com- 
meocalres , quoiqu 'extrêmement 
longs , ont été mis dans rédition 
qoe Frédéric Gronovius a donnée 
de ce Traité en 167C & en 1704, 
* ^ Utrecbt & k AmQerdam t ^a 3 
vol. in«fol. 

V ANDER-NEER, (Eglon) pein- 
tre , né ^ Amfterdam en 1643 , 
mort à Dofleldorp en 1697. Son 
père i Amoold Vander-Neer , eft 
célèbre parmi les payCigifles, fur* 
toot par fes tableaux, ob il a re- 
préiemé on clair-delone. Son fils 
hérita de fes ulens. Il rendolt la 
aature avec une prédfion étoo- 
Baote. Son pinceau ett moëlleoz » 
fon coloris piqoanc , (à toucbe la- 
cère êi fpiritoelle. 

VANDER-ULFT , (Jacqoes) 
peintre bollandois, né à Gorcom 
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RouM. Il y bftUt on monaûeie , 
& y mooroK le 93 joiltet avant 
Tan 689 , i 96 ans. Le monaftere 
de Fooionelle porte aojoord*hoi le 
nom de fog fondateor. 

VAN.DYCK» (Antoine) pein- 
tre, naqoitft Anvers en 1599. Sa 
mère qui peignoit le payûige , sV 
mofoit b le faire dcffioer dès foa 
enfance. Il prit do goût poor ctc 
an, A il entra dans récole da 
célèbre Rubens, qui Temployolt 
b travailler )i ù» tableaox. On a 
dit même qo^ilfaifott la plosgrandé 
partie de fes oovrages. Van-Dyck 
s fait pUifieors tableaox dans le 
genre biAoriqDe , qui font fort ef* 
timés , & il a mérite d^étre Doomié 
le Roi du Portrait, Ce peintra 
fe fit par fon art one fortone bril* 
lame. U époufa la fille d'on mi* 
lord; il avolt dts éqoipages mi« 
gnifiqoes; fa ubie étolc fervie 
fomptoeofenient ; il avoit b fes 
gaKes âts muficlens & des alchy* 
milles- Poor fubvenir b ces dé- 
pends, il loi fallût aogmenter foa 
gain par fon travail ; la précipl« 
utioo avec laqoeile il pclgooic 
alors , te fait appercevoir dans fet 



en i6t7 , s^adonna b la peintore derniers tableaux, qui ne font pas ^ 
par amufement , & ne la fit jamais b beaucoup près , auffi eftimés que 



flbrvir b fa fortune qui étoit d^aiU 
leurs confidérable. Ses tableaux & 
fes deffios font fort rares. On re- 
marque beaucoup de génie èi de 
facilité dans fes compofitions. Son 
coloris efl fuave & d^on effet fé- 
duifant : fon deflin eft formé fur 
celui des peintres italiens. 

VANDER-WIEL, voye{ Stal« 
PART. 

VAND-WERFF, voy. Werff. 

VANDRILLE , V S. ) f^andre- 
gejilus , naqoit b verdon do doc 
de Valcbife h de la princeOe 
Dode , foeor d'Aocbife , a'jeol de 
Charles Martel. Il parot d'abord 
fur le théâtre do monde & fe ma- 
ria ; mais fa femme, s^étant retirée 
daiis un monafiere , il Timita , & 
choitic pour fa retraite le défert 
dt Foate&elle , b fix licitci de 



fes premiers , aoxquels il donnoic 
plus de tems & de foin. Van-tDyclc 
vint en France êr n*y féjooma pas 
iong-cems. Il pafila en Angleterre , 
où Cbarles I le retint par fes bien* 
laits. Ce prince le fie chevalier da 
bain, lui donna fon portrait en- 
richi de diamans avec une chatne 
d'or • one penfion , un lonement , 
<k une fomme fixe k confidérable 
pour chacun de Ces ouvrages. Un 
travail trop aûif i5: trop continuel 
lui caufa des incommodités, qui 
Tenleverent aoz bea ux-arts en 1 64 r . 
On reconnott dans les compofiiions 
de Van-Dyck , les principes par lef- 
quels Rubens fe conduifuit ; cepen- 
dant il n'étoit ni aoffi univerfel , ni 
anflifavam que ce grand- homme. Ce 
peintre a quelquefois péché contre 
la correâlon du defiio ; mail fes 
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téces & fd mains font, poar ror- 
ciioaire, parfaites. Aucoo peiocre 
n*a fa mieux faifir le moment ob le 
caratteie d'one perfonne (ë déve- 
loppe de la maolere la plus avanca- 
«eufe; il cbeififToic des attitudes 
convenables. On ne peut rendre 
Ja nature avec plus de grâce , d^ef- 
pdt , de nobkffe « êc en même tems 
nvec piss de vérité. Son pinceau 
cft plos coulant & pins pnr que ce- 
lui de fon mattre ; il a donné plus 
de fratcbeor ^ tes carnations, èc 
fdos d^éléinmce i Coa deffln. 

VAN-EFFEN , ( Jofie ) aé à 
Utrecticd^nn capitaine réformé d^in- 
fanterie , nourut en t^Sfi » inf^pec- 
ctor des magaBns de Bofs-le-Duc , 
dans on âge peo avancé. On loi 
«voit confié i'édocaiiofl do qoel- 
qœs jeoaes fe^neors , & il s*eQ 
éioit acquitté avec (accès. Cet ao- 
tent avoit de la facilité » afTes d*i« 
ittagioatloB ; mais il écrivoit trop 
vitt , ée employoit qiielqoefols 
de» rennes recherchés & bas. On 
a dt loi : I. La TVadoéUon àet 
Vnyages de RoUnfon Crufoé^ 
pfer Daniel de Foé , fameox romaa 
sflgiotsy en s vol. in«ifi. Cefi one 
des plus tntéreffantes ae des plus 
innocentes prodndions que nous 
Si3fl0ns dans ce genre frivole A fou- 
yent pernicieux. C^eft en vain que 
M. Grivel s'eft efforcé de ravaler 
Rokinfon pour exalter fon JfU iti' 
connue^ Paris J 783 , 4 vol. Il y a ^ 
la vérité dans ce dernier ouvrage 
des vues faioes ^ miles ^ mais les 
gens de goût préféreront toujours 
I& roman anglois. II. Celle do Men- 
tor moderne , en 3 vol. in-ii. III. 
Celle du Conte du Tonneau , do 
doâeur Swift , en s vol. in-ia. IV. 
Le Mifantàrope , i^aô , a vol. 
in- 8^ : ouvrage fait fur le modèle 
du Speélateur jînglois , mais écrit 
avec ntoins de profondeur ^ de 
jjaeire. V. La Bn^atelle , 00 Dif» 
cours ironiûue , 3 vol. in-8'. L*i- 
sonie n'y tli pas toujours footenoe 
avec alTfZ de fineffe ; elle eft 
d\iii«ur> monotone, VI. ParaUtU 
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d*Homert Cf de Càapelain , «ON 
ceao ingénieux qo^on attribue i 
Fdntenelle ; on le trouve ')i la fin 
du Chef'Sotuvrt d*un Inconmu 
VIL II avoic beaucoup travaillé au 
Journal Littéraire, 

VANEL, (N.) confeiller ili 
roi de France en h chambre des 
comptes de Montpellier , eft conno : 
I. Par un Abrégé^ nouveau dt 
PHifloire des Turcs ^ Paris 16^, 
4 vol. in-is : ouvrage fort défec 
toeux » où il y a cependant des mor- 
ceaox fidèles & exaAs , fuivam les 
fources qu'il a coofoltées , 00 quV 
voient confulté les aoteots qoll a 
compilés. IL Abrégé nouveau de 
PHiftoire générale d'Efpagne , 
depuis fon origine jufqu'à pré» 
fèm,P2m 1689 » 3 vol. In-ta. m. 
Abrégé nouveau dt CHifoire 
générale d'Angleterre ^dtcojft 
& d^ h lande , Paris 16^ « 4 vd. 
in«i9 : ouvrages foperiiciels , qui 
ne font point eflimés » & œ oté* 
rirem point de Tétre. 

VAN-EICK , voje{ EICK. 

VAN-ESPEN , voye\ EspBN. 

VAN-EVKRDINOBN .CAWett) 
peintre & graveur boUandols « né d 
Alcmaér en 1631, mort eo 1675, 
eft on des meilleurs payfa^ftes de 
ce pays. Ses tableaux ont la plo* 
pan un effet très*piqoant. L*aft , 
le goût , ft une touche libre êc ai« 
fée les rendent précieux. Us ne font 
guère connus qu'en Hollande. Ses 
frères Céftr * Jean Van Evbr- 
IHNOBN fe firent aufll conooKre 
avantage ofemeot dans la peimore. 

V AN-HELMONT , voye\ HEL- 
MONT 

VAN-HEURN , voye\^ HbuR- 
NIU9. 

VAN-HUYSUM , { Jean ) pd». 
tre , né à Amfterdam en i689 9 
mort dans la même ville en 1749* 
I e goût le plus délicat , le coloris 
le plus brillant , le pioceao le plos 
moelleux , joimi li one imitation 
parfeiite de la nature , ont rends 
les ouvrages de cet ingénieux ar- 
tiae fPoii prix infini. Il s'étoit (fa- 
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bACd «doqqé au pay&fe avec beto- 
cooii de fuccès , & dans ce genre ^ 
oo peot régaler aux grands matcres 
^ui %^y font difUngués ; mais il n> 
point eu de rival d^ns Tart de re- 
préfeiKer des fraiti. Le velooié des 
fraUs, l'éclat des Beurs, le traaf- 
parent de la rofée » le monvemeot 
qii^il favQit donner aux infeâes , 
|oDt enchante dans les tableaux de 
ce peintre admirable. Van-Huyfum 
b^i^orott point la fupériorlté de fes 
taleos. Il o(bit , pUis que tout an* 
ire 9 do privilège que les perfonnes 
d*QO mérite diltingué femblent sV* 
foger trop communément » d'être 
(antufqiies h d^one humeor diflScile. 
Seg deffios font recherchés ; pour 
ies tableaux , il tCy a que les princes 
oa des particuliers très-opalens | 
^oi poiflent les acquérir. 

VANIB&B , ( Jacques } jéfnite , 
iuu)uit b CaofTes , bourg du diocefe 
de Beziefs , fan 1664 , de parcne 
qui fâifoient leurs délkes des occu- 
pations de la campagne ; il hérita 
de leur goût. Cet homme célebfç 
étudia fpus le P. Jonbeit qui ne lid 
trouva d'abord aucun goût pour les 
vers , fc relevé lui -mémo priott 
fon régent de Texempter d^un travail 
qui le rebotoit. Enfin , Ton génie Ce 
développa , & il approfondit en peu 
de tems Tart des mufes. Les Je- 
(itites le reçurent & le deftiûereot à 
profelTer.les hamanités. Son talent 
s'annonça \ la France par deux 
Poèmes, Ton imitulé : Stagna ^ 
<t Taatre Columèét^ qu'il inféra 
dans la luîte en fon grand Poème* 
Santeol , ayant eu occafîon de les 
voir 9 dit que i« ce nouveau venu 
M les avoit tous dérangés fur le 
M Parnafle *t. Ce qui mit le comble 
à la gloire do P. Vaniere , ce fut 
foo PrœJium Rjifticum , Poëme 
en 1 6 chants ^ dans le goût des 
Géorgigues de Virgile. Rien n'eÛ 
|)lns agréable que la peinture na'ive 
. que le P. Vanlere fkit des amufe* 
mens cbampétrei. On eft également 
•acharné de la ricliefle ^ de la vi- 
%aché de fon iina|ii»tioa , de Péï* 
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çlat'êi de Pharmonie de fa poéfie , 
du choix di de la pureté de fes ex- 
preffions. On lui reproche cepen- 
dant des détails petiu & inutiles , 
dçs réclu hors-d'œovre , des Images 
mal choifles , &c. Le P. Vaniere a 
trop oublié que , dans nos Poèmes 
didaâiques les plus courts , 00 
trouve un long ennui , fuivant Tex- 
preffioo de la Fontaine. Il auroit dû « 
comme Virgile h le P. Rapin 9 no 
cbo>fir dans fon fujet que ce qu'il 
offroit de gracieux & d'IntérefTant. 
La meilleure édition du Pradium 
Rufiicum eû celle de Bordelet » h 
Pans » en 1756 , in- X s. Nous avons 
encore du P. Vaniere un recueil de 
vers latins , ia-ii : 00 y trouve des 
Eglogues , des Eptues , des Bpi« 
grammes , des Hymnes , &c. Il a 
9uffi donoié an ViQionnairt Poé^ 
tique , latin , ln-4* \ très-eflimé » 
éi il ea ivolt entrepris un françols 
& latin , qui devoit avoir 6 vol. 
in-fol. Le P. Vaniere mourut b Ton- 
loofe en 1759 « A pluiieurs poëtet 
ornurent de fleurs fon tombeaa. 
Son caraâcre méritoit leurs éloges 
autant que fes talens. M. Berland 
de Rennes a publié en 1756 une 
Traduâioo du P radium Rufiicum , 
en a vol. in-12 » fous le titre d'£- 
c^nomiè Rurale. 

VANINA p'ORNANO, voyei 
San-Pibtro. 

VANINI , ( Lucilio ) né à Tau- 
roxano » dans la terre d'Ocrante ^ 
en 1585 «. s^appliqua avec ardeor 
b la philofopbie , b la médecine , 
b la théologie ût b Tallrologic ju- 
diciaire dont il adopta les rêveries. 
Après qu'il eut achevé fes études 
b Padooe , Il fut ordonné prêtre , 
et feimit ^ prêcher. Mais il quitta 
bientôt la prédication , b laquelle 
il o'étoit point appelle ^ pour fa 
livrer de nouveau b Téiode. Ses 
auteurs favoris étoient AriHote « 
Averroës , X^rdan H Pomponace. 
Après avoir roulé d'incertitudes en 
iocertitodes , il finit par conclure 
( fi une telle condufion eH bien pof- 
fible ) qu^il n'y xvoli point de Dieu. 
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De retour ^ Nap]es , il y forma, 
félon le P. Merfenne (dans fon 
Commentaire fur ta Génept ) le 
bizarre projet d'aller prêcher l'A- 
tbéirme dans le monde , avec is 
compagnons de fes impîÀës. Mais 
ce defleia parott douteux , quoique 
dans une tête (i étrangement dé- 
rangée , toutes les folies trouvent 
accès : ce qull y a de certain 
c^eft que te préfîdent Gramond 
qui étoit H Toulouiê lorfque Vaolnf 
fbt jugé , ne dit point qu'il ait 
fait cet aven ^ fes juges. Quoi- 
qu'il en foit , Taibée italien par- 
courut r Allemagne, tes Pays-Bas 
h la Hollande , d'ob il alla ^ 
Genève , & delà à Lyon. Le pol- 
fon de fes erreurs pen& lui mé- 
riter la prifon , * il n'évita ce 
cbfttimeot que par (^ fuite en An* 
gleterre > où il fut enfermé en 
1614 , comme profeflant la reli- 
gion catholique. Reiftcbé , après 
une détention de 49 Jours » il re- 
pafla la mer & alla b Gênes, oh 
il fe montra toujours le même , 
c'eft-à-dirt , efprlt égaré & cœur 
corrompu. Il tftcba d'infeâer la jeu- 
pefife de fes déteftables principes , 
& cette nouvelle imprudence le 
fit repafler à Lyon. Il y joua le 
bon catholique , H écrivit fon 
Ampfùtheatrum contre Cardan. 
Quelques erreurs filmées adroite* 
ment dans cette produâioo , al- 
loient exciter un nouvel orage 
contre lui , lorfqu*il retourna en 
Italie. Cet athée errant revint en- 
(bite en France , ob il fe fit moine 
dans la Guienne , on ne (ait en 
quel ordre. Le dérèglement de fes 
moeurs le fit cbafier de fon roo- 
naftere , & il fe faova I Paris. 
Peu de tems après, en 1616, il 
fit imprimer dans cette ville fes 
Dialogues , De admirandit Na» 
tara Arcanis : il les dédia au 
maréchal de Baflbmpierre , qui l'a- 
voit pris pour fon aumônier. La 
cenfure que la Sorbonne fit de 
cet ouvrage écrit d'une manière 
intriguée , mais ob fes é|itemeos 
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ne paroifToient que trop , Tobti- 
gea d'abandonner la capitale. Après 
avoir promené fon inconfiaoceA 
fon impiété de ville en ville , il 
s'arrêta \ Tooloofe , ob il prit 
des écoliers pour la médecine, la 
pbilofopble êe la théologie. Il fut 
même afiez adroit pour s^ntro- 
duire chez le premier préfldeot, 
qui le chargea de donner quel- 
ques leçons b fes enfans. Vaoinl 
profita de la confiance qo^oo avoit 
en lui , pour répandre (on Atbéif- 
me. Sa foreur dogmatifaoct loi 
ayant été prouvée, il fut livré 
aux flammes en 1619 , ilgé feole- 
ment de 34 ans , après avoir eu 
la langue coupée. On a de Va- 
oinl : I. Amphitheatrum étier* 
na Providentide ^ in -8^, Lyoa 
1^15. IL De admirandit No» 
tara , regindt de^çue morta* 
iitim^ Arcanis ^ Paris 16 16, in- 
8«. III. Un Traité d'Aftrono» 
mie , qui ii*a pas été imprimé. 
Quelques avocats de mauvaiiet 
canfes ont tâché de jofiifier Va« 
fllni fur fon Atbéifine. On pré- 
tend qu'an premier ioterrogatoire 
qui lui fut fait , on loi demanda 
sNl ctoyoit Pexifience d'un Dien? 
& que s*étant baiffé , il leva de 
terre un 1>f1n de paille, en di- 
faut : M Je n'ai befoifi qoe de ce 
M fétu pour me prouver Vtia!^ 
» tence d'un Etre Créateur tt; & 
fit , dit-on , un long difcours fur 
la Providence. Le préfîdent Gra- 
mond , qui parle de ce difcoors, 
dit qu'il le prononça plmôc par 
crainte que par perfuafion; mais 
quand il fe vit condamné , il leva 
le mafque , êc mourut comme il 
avoit vécu, n Je le vis dans le 
H tombereau (ajoute cet biflo* 
M rien ) lorfqo'on le menoit ai 
M fupplice , fe moquant do Cor- 
H dcHer qu'on lui avoit donné 
1* pour l'exhorter b la repeotance, 
H 9t infliltant b notre Sauveur por 
99 ces paroles impies : // Cua de 
» crainte Cf de foibieffe , G» 
M moi je meurs intréptde. Ce 
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^ fcélém n^avoit pas raifon de 
99 dire qu^il moaroic fans frayeor ; 
>• je le vis fort abatio, & faifant 
»* très - mauvais ùGige de la pbt- 
t» lofopbie doQt il faifoic profef- 
^ fîon M. Quoi qu'il en foie de 
fes derniers lencimens , Il e(l cer- 
tain que fes ouvrages font pleins 
'd^iofamies & d'impiétés. Cepen- 
dant foo Amphitheatrum aternét 
ProPidentitt pafla d*abord à la 
ctnfare » 4l ne fut fnpprinié exac- 
tement qu^après une révifion plus 
ftéritufe : fes erreurs y Tout énoncées 
é'*aa% manière obfcure & entortil* 
lée ; on y trouve néme une défi» 
aitioo de Dieu très-impolânte tk 
très-^tendoe. Si on n^atott point 
d'antre ouvrage de lui , on pounoic 
douter de fes intentions. Il parle 
'ptDi ouvertement dans fes Dia- 
logues y De admirandis « &c , 
lo-S^^qo^on arréu dès leur iiaif- 
faoce ^ ce qui a rendu ce dernier 
lanvrage bien plus rare que le pre» 
taier. Les libertins dt les lo^s 
trouvent également )i fe factifafre 
Si la ledure de ces Dialo|oes. Le 
39^ for le mariage , eft écrit avec 
une licence effrénée , de môme que 
le 4&e. Il fied bien xprès cela Si Bayle 
de irooloir faire Ta pologie des mœurs 
de cet atbée. M. Joly rapporte 
^ttll dëbauclia fa propre fœur , & 
▼écot loog-tems avec elle dans un 
vommerce inceftneux. La com^* 
gne la plus naiorelle de HmiAéné, 
c*eft la luxure : la première raf- 
fare fur le châtiment de la féconde; 
jt celle-ci aveugle fur les extra- 
vagances de la première. Dorand a 
doDoé fa f^ie , Roterdam 1717» 
io-13. Frédéric Ar|>e a faitimpri- 
' aer fon inutile Apologie en la- 
lia, Ibid. 171a, lo'-S'.T'oy^ en- 
core les Mémoires de NÎcéron, 
tome 36 , & VAnd'DèB'tonnaire 
J'hilo/bpài^ue , tome a. Malgré 
raib^fme de Vanini , de SpiooGi 
et de quelques autres qui ont pro- 
feflfé ce genre d'extravagance , on 
a beaucoup difpucé fi un atkée 
éioit 00 être poflible. On pcat coft* 
Tome ri. 
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futtcr Hi-defliis le Catéeà. Phiitij: 
liv. 1, chap. I. 

VAN-KEULEN , (Jean) favàiu 
bollandols , s>fi fait connoUre dans 
le monde littéraire par fon édi- 
tion du fameux Flambeau de la 
Mer t Amfterdam 1687 , 5 vol. 
in -fol. traduit en françois par 
François Silveftre ( Poye\ Van* 
LOON ). Il a donné depuis une 
efpece de fupplément de ce livre 
utile y fous le titre du Grand 
nouvel Ados de la Mer , ou 
le Monde A^udùcue ^ 1699 » 
io*fol. 160 cartes, de recueil en 
recbercbé %t peu commun. 

YANLOO, (J<>nBaptlfle) pein* 
tre , d'une famille noble , originaire 
de Nice , naquit H Aix en Provence 
en 1684 » h mourut dans la même 
ville en 1745 , jouillaot de la plut 
grande réputation. Plûfieors princes 
de l'Europe fe le dKjpoterent ; mais 
Vanloo aima mieux Te fixer b Pa- 
ris , ob le (>r1nce de Carignan le 
togea dans fon hôtel. Le duc d'Or* 
iêans , régent , èccopa anffi fou 
pinèeao. Cet llluftre artifle réuf- 
Oflbit très -bien b peindre rbif« 
toire ; mais il eft , fur-tout , re- 
commandable par fes portraits. Oa 
y remarque une touche lavante » 
hardie , un beau choix « une com« 
pcfiilon d'un ftyle noble ât élevé , 
et on coloris onâuenx. Il a peine 
te roi Louis XV , ainfi que le 
roi Staoiflas h la reine fon épou(è , 
le prince & la prlnceffe de Galles , 
& les princefles fes fœnrs. Ce mat* 
tre joignoit b Texcellence de fes 
talens , une figure avantageufe » 
dt un caraâere doux & bienfai* 
ùnt; c^étoit l'obliger, que de lui 
procurer l'occafion de rendre fer- 
vice. Il travallloit avec une faci- 
lité & une affiduité prodigieufes. 
On a pluûeurs morceaux gravés 
d'après loi. Louis-Michel fie Char^ 
les - Amédée • Philippe VANLOO 9 
font fes ^$ & fes élevés ; celui- 
Ib , premier peintre du roi d'Ef- 
pagne , h celui-ci du roi de Prnfle , 
ont fiit revivre avec diftinâton les 
li 
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talent de leor |>ere 9i lear maître. 

V ANLOO , ( Charles - André ) 
frère & éleye do précédent » na- 
quit avec on laknt rai>érieur pour 
la peinture. Après avoir fi&it le 
voyage dUtalie , où il étudia les 
cbef-d^œavres des peintres an- 
ciens & modernes , il vint fe fixer 
k Paris. Ses ulens y (breot ac- 
cueillis comme ils oiéritoient. Il 
devint peintre de Ltfois XV, gou- 
verneur des élevés protégés par 
ce monarque , .profeflèor de Ta- 
cadémie de petntore , & cbeva- 
lier de Tordre de S. Michel. Ses 
tableaux foot recommandables par 
Texaâitnde du deOin , la fiia- 
vlcé , la fraîcheur éc le brillant du 
coloris. Quelques artifles aflnreot 
que , qoant^ cette dernière partie , 
f es peintures ne pourront fe fou- 
tenir, & qu^on en voit qui déjà 
ont perdu de leur luftre. Il étolc 
oharfé de travailler aux nouvelles 
peintures de la coupole des Inva- 
lides Il Paris , & il en avolt déjà fait 
les efqoifles , lorfqoe la mort l*en- 
levaen i^^s* 2i 61 ans. f^oye\ fa 
/7« ,impriinée k Paris . io-i^, peu 
de tems après û mort. L aotear, M. 
Dandré Bardon , artifte lui-même , 
connu i)ar divers écrits fur Tart 
de la peinture , a rendu cette vit 
Intéreliante par Thlflolre très-dr- 
oonftanciée des travaux , 4es pro- 
grès , des peintures & des (hccès 
de ce peintre. 

VANU)01V!, (Gérard) a traduit 
do hollandois VNifloirc Mètal^ 
liqut des Pays-Bas^ La Haye 
1733 , & années fuiv. 5 vol in-fol. 
(Ig. : oovrafe recherché par les co» 
deux. 

VANLOON, (Jean) eft l'un des 
auteurs du Fiamieau de la mer. 
f^oyei Van ECsulen. 

VANNIUS, (Valendn) naquit 
dans la Suabe vers 1530» & mourut 
h If f do même fiecle II étoie 
Itttliërieo, pafieorde Confladt, & 
pour fe nîidrc recomman Jable dans 
fon parti , il compofa qoe^oes trai- 
Ut$ CfQut réglife roiii»ae. Le plus 
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connu eftfoa Judiciumdê Miffa^^ 
Tobinge 1557, in-g*. Il s'efforce d'y 
prouver contre toua les témoigna- 
ges de Tamiquité & la croyanct 
des Chrétiens de tous tes fiecles» 
la oouveahté prétendue de cet ao« 
gufte (âcrifice. Vannios ayant mérité 
par cet ouvrage le Coffrage des &- 
natiques de fa commonloo , ea 
compo(a un autre (tar la même 
matière , fous ce titre : Miffét 
Hiftoria intégra , 1563 , 10*4*. 
Ce traité, ainfi que le précédem, 
font recherchés par lesbibliomaacs, 
auxquels on mauvais livre ^ dès 
qu^il efr rare, eft plus cher qo^on 
boa. 

V ANNIUS , (François) peinoe, 
né ^ Sienne en 1563 , mort IRone 
en i6c9 , s'eli attaché \ la manière 
de Frédéric Baroche. C*ea \ Pétode 
de Ces ouvrages & de ceux do 
Correge , quHl eft redevable de ce 
coloris vigoureux & de cette lou- 
che gracieuiè qu^on remarque dans 
fes tableaux. Il Invcotoit telle- 
ment t 6l mettoit beaucoup de cor- 
reâioo dans (es deffias. Les (h* 
jeu de dévotion étoieot ceux qui 
lui plaifoieot le plos , h dana lef« 
quels il réoffiflbit davantage. Le 
cardinal Baronius faifoit on cas fio- 
golier de ce peimre, & ce fut par 
les ^mains de cette émincnce que 
le pape Clément VIII lui donna 
Tordre de Chrift. Vanaios eut eo> 
core Thonneor d'être le panaiade 
Fïbio Chigi , qui fut dans la (bile le 
pape Alexandre VII, & qui lecooi' 
bla de biens. Ce peintre avolt lié 
une étroite amitié avec te Guide. Il 
joignit k Texcellence de Ces talen», 
beaucoup de connoiSànces d:ia$ 
rarcbiteéhire & dans la mécba- 
oiqae. Ses deffins font eftimés; 
il y ea a ^ la plume » h tVncre 
de la Chine , âr au crayon rouge. 
Vannios a gravé quelques mos* 
ceaux il l'eau'forte. 

VAN OBSTAL, (Gérard) fcoljv 
teor, natif d** Anvers, momut c« 
1668 , âgé de 73 ans , dans l*exer- 
dcf dt la dUK^e de reâear, éoai 
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9 tvoH M pourvu \ racadémic 

foyale de peioture fie fcolptore de 

Pïiris Cet ezccitem artifte eot «ne 

comeAatioo avec une perConna , 

qui iui oppofoit la prefcripdoo poor 

ne poiiu loi payer foa oavrafe ; 

mais LaBioi|iioo , avocat-général , 

fboilcu avec beaocoap a^éloqoeoce, 

que les arts llbéram n^ëtoient pas 

aflervto \ la rigoeor de ceue loi. 

Van-Obflal avoH an talent fopé- 

fficor poor les bas-relieft ; il iravait- 

loit admirablemeiit bien nvoirc. 

VAN*O0RT, (Adam) peintre, 

aé à Anvers en 1557» mort dans la 

même villf en 1641 , a peint des 

feieud'Hiftoirc» le Portrait & le 

Vayûge. On remarque da gëoio 

dansfescompofitions. Il étôit grand 

coloriile, & donooit ^ les tiares 

de beaux caraâeres 9i une es- 

preffioo vive. Ses ubieanx font 

recherches. 

VANORLAT , (Bernard) pein- 
tre , natif de Brusellts , mort en 
1550 , eot poor maître le célèbre Ka* 
fïaél. Ce peintre a fait beaucoup 6ê 
tableaux qui ornent les églifes de 
loD pays. L'empereur Charles-Qolot 
lai lit faire plufieurs dcffins de u- 
pifleries, & c^éioft lui que le 
pape St flofieuTS antres (boverains 
cbargeoient do foin des tapiflferies 
qui sVxécutoient for les deflBns de 
Raphafl A d*aotres grands maîtres. 
Lorfqoe ce peintre avok quelque 
tableau dt cooféqoence ii faire , il 
«oncboit des feuilles d'^or fur Plm- 
prefGoo de la (oile, & peigooit 
defTos; ce qui a*a pas peu contri- 
bué h conferver Ces couleurs fraî- 
ches , £lE a leor donner en certains 
endrohs braocoup d^ëclat. Il a 
Ibr-coot excellé h repréfencer des 
Chaires 

' VAN OSTADE, (Adrien) peln- 
se 1!^ graveur, né h Lobeclt en 
1610 , mort h Atnfterdam en 16^. 
On rappelle communément le Bon 
Oflarte f poor le diflinguer de foa 
frère. Ses tableaux repréfentem or- 
dinairement des Intérieurs de Ca- 
haaetf , de Tavernes, d*H6ullerief , 
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d^Habltadons ruftiques 9: d'Ecu:ie% 
Cet artifte avoit une parfaite intel- 
ligence do dair-obfcur : fa toucke 
efl légère H très-fpirituelle. Il a 
rendu la nature avec une vérité 
piquante ; mais fon goAi de deffin 
eft lourd, & fes figures font on pe« 
courtes. 

VAN43STADE, (I&ac) frère 
du précédent .^ fon élevé, travailla 
dans le même genre qtte fon maître; 
mais fes tableaux (bnt bien infé« 
rieurs & de moindre prix. 
VAN-RHIN, l'oy. REMbRANT. 
VANROOST,(Guillaume)cba- 
ttolne & pléban de Téglife métro- 
politaine de Matines , s'eft diilin- 
gué au commencement du 18e fie* 
de par fon oppofitlon aux déci- 
dons de l'égUfe, A s'eft attiré par Ih 
beancoop de défagrémens. On a 
de lui : I. Points fpirituels de 
Morak^ Anvers 170a, a vol. 
M. La howit RtgU de tBxef 
ciet voiontairet ou U Dévot p^ 
Utaire , Anvers 1714. III. Pfeau» 
mes de David avec des courus 
réflexions fur iefens hiftorique » 
Jhirituei Cr morale Oand 1735. 
Ces ouvrages furent condamnés 
par le cardinal d^Alface, atcbe- 
véqne de Matines en 1718 , At 
l^anteur fe retira en Hollande pooc 
échapper ^ la prifoo oh on voo« 
loit renfermer , afin de f empêcher 
de dogmatifer. 

VAN-SWlCTENt (Gérard) né 
h Leyde en 1700 , de psrens catho- 
liques , fut Péleve de Boerbaave , 
et un dleve dUlingué. Reçu doâeur 
en méiiedne , il en donna des le* 
çons que Tenvie fit ceffcr , en al- 
léguant fa rei^ion au magiftrat. 
Les Angtois lui offrirent 4|ors on 
afyle A mille livres flerifngs do 
penfîon : mais il aima mieux fe 
rendre h Vienne, où nmpératrice- 
reine Marie-Tbérefe Tappella ca 
i745« parce quil vouloir exercer 
publiquement la relUion de faa 
pères. Il y profefla la raédedno 
jnfqu'en 1753 uvec un (accès peu 
commun. Les étrangers coacoiea( 
I I a 
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ca foule k fts leçons , et Vexte* 
tiiude avec laquelle il examiooit 
les preuves des afpiraos , n^eo 
faifoit qu^augmemer le nombre. Il 
pratiquoii en même tems qu^il en- 
feignoit. L^impërairice Tavoic nom- 
nié Ton premier médecin, Ton biblio» 
(bëcaire» direâeur des facultés de 
médecine des pays bérédiuires , &c. 
Van-Swieien fe fervitde fon crédit 
k la cour , pour procurer aux fa- 
vans âL k ceux qui vouloiem le 
devenir 5 tous les fecours nécef- 
ikires. Atucbé principalement 2k Tart 
de guérir , il en recula les bornes 
par fes favans Commtntaris ia 
Uermanni Boerhaave Aphorif- 
mot dt eognofceadis Ct curandis 
morbis \ Paris , 5 vol. in-4*, 1771 , 
1773. Différentes parties de ce grand 
ouvrage ont été traduites en fran* 
çois. M. Paul en a traduit les TU* 
rrtsintermiuenus , 1766 , in* 13 ; 
les Maladies des Èafans « 1769 1 
In-i 3 ; le Traité de la PUuréJie , 
in-is ; & M. Louis , les ApfwriP' 
mes lu Chirurgie y 17489 7 vol. 
in<«x2. On a voit auffi commencé 
une Traduttion dts Aphorifmes de 
Médecine , 1766 , % vol. in-19 » 
qui n^a pas été continuée. Van- 
Swietto a encore donné un Traité 
de la Médecine des Armées , in- 
13. Cet habile bomme mourut en 
1773 » dans de grands fentimens de 
piété , & avec la fermeté d'un hé- 
ros chrétien , comme il eft dit dans 
fon épitaphe : Heroicè ù chrip 
tianè. A la cour il fut toujours 
vrai. Elevé aux honneurs, ilii*oa* 
blia ni ne dédaigna le mérite. Il 
n^abofa pas du pouvoir que loiaflu- 
roit la grande conâance de fa fou- 
veraine , mais fon «le peut avoir 
cmbraffé des vues trop multipliées 
& trop variées pour les pourftaivre 
par des attentions foutenies , & 
leur aflurer des iflues beurenfes. 

VAN TULDEN , (Théodore) 
peintre & graveur , élevé de Ru- 
bens , né \ Boisle-Doc , vers Tan 
1630 , a peint I *biftoire avec fuccès^ 
jnais (60 |oût Ig portoic k repré* 



VAN 

femer des Foires, ôt% Marchés, dH 
Fêtes de village , jtc. D doonoit, 
dans ces fujets divertifiaos , beau- 
coup d^aâion ^ fes figures. On ad* 
mire aulli la belle dilpofitioo de (es 
ubleaux d'hiftoire , la correâioa 
de fon deflin , & fon intelligence du 
clair- obfcor. Ces morceaux om été 
depuis entièrement retouchés. Ce 
peintre étoit d^uo camâere coa« 
plaifant , H avoic un génie fertile: 
qualités qui faiibient foovent reoiNh 
rir è lui pour avoir de fes deSas. 
Van-Tulden a gravé h i^eai-foctt 
les Travaux d* Hercule^ peios 
par Nicolo dans la galerie de Foe« 
tainebleaa , ^ qnelqoes mofcctox 
d'après Robens fon taiattre. 

VANTYL , voyez TYL. 

VAN-UDEiV , (Locas) peintre» 
né h Anvers en 1595 , mort vers 
l^an 1660 , e(i au r^ng des plus cé- 
lèbres payfagiftes. Une touche lé« 
gère , élégante & précife caraâé- 
rife fil manière. Il donooit bean- 
coup d'éclat h fes dels ; les fites de 
fespayûiges foot agréables & variés. 
La vue fe perd dans des lointtins 
qoHl afu repréfenter ; 00 croit voir 
les arbres agités par le vent. Des 
figurines « parfaitement defilnées» 
donnent on nouveau pris h fes oi- 
vrages. Le célèbre Robens Tem* 
ployoit foovent h peindre fes fonds 
& les payfages de ffcf tableaux : 
alors Van-Uden prenoit le goût k 
le ton de couleur de ce peintre , 
en forte que tout paroiflbit être de 
même pinceau. 

VAN-VIANE, ( François) nél 
Bruxelles'en 1615 , prie h Louvaia 
le bonnet de doâeur , à devint pré- 
fident do collège du pape Adriea YI> 
L'oniverfité le dépuu h Rooie avec 
le P. Lupus auguR'm & Steyaert 
( •'*iy^ c« "^^ ) P<M» y pourfil'rt 
pluifieurs propofitlons de morÉit 
rel^bée. A peine fot-tl de retoer, 
qu'on Taccofa h la coor de Madrid, 
d'enfègner lui-même d^ propofi- 
tions contraires h l'état & ^ la reli- 
gion. Mais le pape Innocent XI fit 
éaite à la cour d'fifpa|oe ea ù fin 
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veoreo 1680 & 1681 par Ton nonce, 
H le coop qa^on vouloic tui porter 
fot détourné. Il moarut en 1 693. Ses 
ouvrages font : I. Traêlatus tri-' 

SUx , de ordine Amoris , in -8*. 
[. Un Traité De Gratta Chrifii , 
qd n*a point été imprimé. Arnauld* 
parle de ce docteur avec éloge. 

VAN-VIANE , (Matthieu) frère 
do précédent , licencié de la fa- 
cohé de Louvain , mort dans cette 
ville en 1663 , ii 4oans , eut la con- 
fiance d^un archievéqoe de Mali- 
oes , fiivorable aux opinions de Jan- 
feoios. On ne connolc de loi qu^un 
écrit imitolé : Juris aaturalis igno' 
raatia Notitia. Cet ouvrage a été 
tradoit en François par Nicole , qol 
y a mis une préface'^ des notes. 

VARADE , voye\ Ba&rierB 
Pierre 

VARANES , voy. HORMISIUS. 

VARCHt , ( Benott ) natif de 
Fiéfoli , & mort il Florence en 
1566 , \ 63 ans , fut un des princi- 
paox membres de Tatadémie des 
Uûammati \ Padone » oii il pro- 
fefla la morale. Côme de Médicis , 
fon (buverain , Tappella auprès de 
loi ; & les offres do pape Paul III , 
qui vooioit lui confier Téducation 
de Ces oeveoz , ne purent Parracber 
\ Ta patrie. On a de tui des Poéfîes 
fattioes & italieimes ; mais le plus 
nre & le plus important de fes ou- 
vraijes eft une Hiftoire des çhofcs 
Us plus remarquakles arrivées 
de /oa tems ^principalement en 
Itdie Cr à Florence , Cologne 
178I , in -fot. Elle renferme des 
particularités corieofes fur la révo- 
liKioQ qui conduifit Alexandre de 
Médicis ao trône de Florence , & 
for le règne de ce prince. L*auteur 
éctit avec une liberté qui tient de 
la licence , & quoiqu'il eAc pris la 
plume par ordre de Côme de Médi« 
cis , il ne ménage point cette mai- 
fon. Ses Poéftes , appe liées Capi- 
toli , furent imprimées avec celles 
duBemi ,du Mjuro , v^fopprimées 
à caufe de leur obfcénité. On réim- 
prima cependant ce recoeil à Flo- 
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rence en 1548 & 1555 , en 2 vol. in- 
8^. Les Sonnets du Varcbi furent 
imprimés ^ part , 1555 & 1557 , 
aoffi en a vol. io-8^. 

VARENIUS, (Augofte) théo- 
logien luthérien , né dans le duché 
de Lunebourg en 1620 , mort en 
1684 , fe rendit habile dans la langue 
bébraique. On le reg:trde en Al- 
lemagne , après les Buxtorf , com- 
me celui de tous les Proteflans , 
qui a.portë le plus loin , & peut- 
éire trop loin (^voyei BuxTORF 
Jean ) T étude dcsaccens hébraïques. 
On a de lui un Commentaire fur 
Ifaïe , réimprimé 2k Leipfick en 
1708 , in-4** f & d'autres ouvrages. 

VARENIUS , (Bernard) lioN 
landois , Se habile médecin , done 
on a une De/cription du Japon 
(jr du royaume de Siam , Cam- 
bridge 1673 , in - 8^ , en latin. 
Mais il elt pins connu par fa géo- 
graphie qui a pour titre : Geogra* 
pfiia Univerfblis , in qua affec" 
tiones générales Telluris expli* 
cantur , k Cambridge 1673 , in 8^. . 
Son livre renferme beaucoup de 
problèmes géographiques \ il ell ce- 
pend.nm moins utile dans ce qui 
concerne la pratique de cette fcience, 
quoique Newton le jugea digne 
d'être tranfporté dans fa langue , 
& de l\>rner de notes de fa façon , ' 
auxquelles Jurin ajouta enfuite les 
fiennes. C'ell fur cette tradufiioa 
anglotfe qu'a été faite , par M. de ' 
Puifieux , celle que nous avons en 
françois , Paris 1 755 , en 4 voh 
in-12 ; c'eft une géographie géné- 
rale phyftque. 

VARENNES, ( Jacques-Phllippe 
de) licencié de Sorbonne 6t cha- 
pelain du rot 9 eft auteur du livre 
intitulé : Les Hommes , 2 vol. 
in- 1 2 , dont il y a eu 3 ou 4 édi- 
tions. 1 y trouve des vérités bien 
exprimées , des moralités fol ides , 
an grand nombre de traits d'efprit , 
mais quelques trivialités & des lieujti 
communs. 

VARENNIUS , CJean) né ven 
1462 k Malines, acquit une pro- 
U3 
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food« connolflance des langues grec- 
qoe ât latine , & Biooruc ^ Lire le 
Il ottobce 1536. Il Doos a laiflTë 00c 
Syntaxe de la Langue Grecque , 
Anvers 1578 » une des meilleuces 
qui aient pam dans le \6e 6ecle. 

VARET , ( Alexandre ) naquit à 
Paris en 1631. Après avoir fait ^t% 
études de ibéologiê dans les écoles 
de Sorbonne , il voyagea en Italie. 
De retour en France , H fut cboifi 
par Gondrin , arcbevéqae de Sens , 
poor fon grand-vicaire. Après la 
non de ce prélat • il foi deâitué 
de fon emploi , A fe retira dans la 
folitude de Port-Royal-des-Cbamps, 
où il mourut en 1676 , 1 43 x^* On 
B de lui : I. Traité de la première 
éducation des En fans ^ in-ia. 11. 
Defenfe de la kelation de la 
paix de CUment IX , 2 vol. III. 
Lettres Jpiriiu elle s , en ^ vol. 
IV Dé/enfe de la Difcipiine de 
Sens y /ùr la Péniunce publi» 
que , in-8^ 9 condamnée à Rome 
eu 1670. V. Préface de la ThéO' 
iogie Morale des Jéfuites ^'m* 
)'rimée I Mons en x6o6 « & celle 
qoi eft au commencement du ler 
voU de leur Morale pratique. '^•^ 
Il ne faut pas le confondre avec 
François VarST, fon frcre, auteur 
d*unt traduâion franroife do Caté-* 
chtfme du Concile de Treflte. 

VARGA3 » »'<iy«î Perez. 
VARGAS, f Alt bonfe) religieo}^ 
iMigoftln , natif de Tolède & doc- 
teur de Paris , fut fait évéqoe d Of- 
tita , puis de B^dajox , h enfin 
ncbcvéque de Sëviile , ob il mourut 
'an 1366 On a de lui des Commen" 
jires fur le \er livre dn maître des 
'. ntences , qu^il avoit 4iôës a Paris 
•Ti 1345 ; Vtnife 1490 1 iK-fol. 
VARGAS, (Ffurvois) jorif- 
oufulte efpagnol , poflëda pluficurs 
h.'irges de ju «icature fous les regnts 
V Cbarles-Quint «& de Pbilippe II. 
'voyé à Bologne en 1546 , il pro- 
Mla , «u nom de Pempereur , 
^nire la trundaioa do concile dt 
rvnie en ceue ville ; 3 :ins après 
. aflikia ^ ce concile « en qualité 
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dTanbafladeur de Cbarlet • Ôoim. 
Philippe il renvoya réfider \ R«mm^ 
\, la place de Taoïbafladeor. Dt ic- 
tour en Efpagne , il fut nommé coo- 
ftiller-d^étit. Détrompé des plaifirs 
dn monde & des efpérances de U 
cour , il (è retira au monaflere de 
Ciflbs , près de Tolède. On a de 
loi : I. Un Traité en latin , De 
ta JurifdiBion du Pape é* du 
Eviquet^ in-4^ II* X^* Leara 

6 des Mémoires concernant le 
Concile de Trente , qoc le Vaflor 
donna en françois , en 1700 , inS*. 
On y trouve plufieurs traits cooue 
cette (alnte aflemblée , & contre ceux 
qvà la compofoient; il efi I croire 
que dans fa retraite il a recoooi 
fes torts. Il mourot vers 1560 

VARGAS , ( Louis de) peintre, 
né k Séville en 1598 , mort daof 
cette ville en 1590 , fit en Italie ici 
études néceflaires k fon arc Après 

7 années d^un travail affido » il re« 
tourna dans (a patrie ; mais Antoine 
Florès & Pierre Campana . peimres 
flamands , lui étolent li (opérieori 
en mérite » qoMs robligerent de 
retourner en Italie , poor but de 
nouvelles études pendaiK 7 autres 
années. Ao bout de ce tems , V^ri^ 
n^eut plus de concurrens b craindre ; 
il força b fon toor Perex de Alezio , 
peintre célèbre , d'éviter le i^ral- 
lele avec lui. 11 fe troDva dès-lors 
en poifeffion , b Séville , de< plef 
grands ouvrages Cet anide n*exceN 
loit pas moins dans le portrait 4^ 
dans Tbifloire. U joignoit aux pîm 
beureux talens , les vertus les pis* 
aullercs du CbriOianifme ; il s'enfCN 
moïc foovent dans un cercoeil , k 
exerçolt fur lui des auftécités 90! 
bàierent la fin de fes jours. 

VARIGNON • ( Pierre ) prétie 
naquit a Caen, paroifft de Si OoeUf 
Tan 1654. tesouvragisde Defeattcs 
lui éuot tombés entre les mains > il 
les lot avec avidité , v^ conçut dm 
paflion extrême pour les matbéais- 
tiques ; fes fcccès en ce genre le 
rendirent membre «le l'acaJémiedei 
fcierçes àx l^ris , & j^tçie&tm Je 
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««béitndoDes ao colteg e Mastrin. 

Il tvoic été admis k r^cadëinie de 

Bertta en 171 1 , ftir (k grande répa- 

tttlon. Il mourut rubitemeot en 1722* 

Soo caraâere étoU aoffi fimple 

^oe la fupériorité d^efprk pouToit 

le demander. Je n^ai Jamais tm , dit 

Fomeoelle » perfonne qui eût plus 

de coaidence » Je veux dire , qui 

fîit plus appliqué k fatisfaire exac- 

Mioeoi an (cntiment intérieur de fee 

devoirs , ék qoi'fe comemlt moins 

d'^avoir fatisfait aux apparences. 

La pbilofopbie n'avoit pas affolbli 

U fol. Dans un Recueil fur tEu- 

çhari/lie » Genève «730 , in-8^ , on 

trouve on ouvrage de Varignon » 

pour prouver w qu'Anne ame peut 

M animer plnfieurs corps , & qu^un 

If être matériel » quelque petit qu'il 

M foit , peut contenir on corps bu- 

f» main «•. Il poffédoit la vertu de 

lecooootflance au plus baut degré. 

Il taifolc le récit d'un bienfait reçu , 

avec plosde plaiiîr , que le bieotai- 

teur le plus vain n'en eût fenti k le 

détailler. On a de lui : 1. Un Vro- 

jtt (Tune nouvelle Nlichanique , 

16^7 , in-4^. 11. Nouvelle Mé^ 

chaniaue 9 1735 9 ^ v<^l* \n-i^^, lll. 

Pe Nourell4S ConjeHares fur la 

PeTanuur , 1691 , in-ia. IV. Eié- 

mens de Mathématigue^ • i73< » 

in-4*. V. Plofienrs autres Ecrits dans 

les Mémoires de P Académie des 

Sciences, 

7ARILLAS , ( Antoine^ né à 
Gaeret , dans ta Haute-Marcbe , 
\ en 1634 , fut cbargé de l*^Jucation 
du marquis de Carmaio , & s'en ac- 
quitta avec applaudiflement. 11 vint 
enfuice k Paris « oii il fe livra (eut 
entier b Tétude de Tbiftoire. Gaf- 
ton de France » doc d'Orléans , 
l'bonora du titre de fon bidorio 
' graphe , & lui procura une place 
dans la biblioibeqoe du roi en 1655. 
Il y travailla avec beaucoup d'affi- 
duité Jufqu'en 1663 , qu'il obtint 
nne penfîon de laco liv. dont Col- 
ibri depuis le fit priver, H'irlay, 
arcbtrvéqoe de Vm\\ , loi en procura 
|oe aaue de la part d^ clergé d^ 
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France. Cet aoteor «oorot en 1696 , 
laiflàot plufieurs legs pieux» donc 
un a fervi à fonder le collège qae « 
les Bamabites ont b Gueret. Il vécut 
toujours en pliilofopbe « fimple dans 
fes babits éi dans fes meubles , quoi* 
qu'il fût d'ailleurs b fon allé. La (<>• . 
litude dans laquelle il vécut 1 le jeta 
dans quelques bifarreries; 11 défl<' , 
bérka , dit-on , on de tés neveox , 
parce qu'il ne (bvoii pas Tortho» \ 
grapbe. Tous fes ouvrages régir*, 
dent Tbifloire moderne de France 
êc d'Bfpagne, & celle des béré- 
fies des derniers fiecles. Son Hifi 
toire de France comprend , en 
15 voU ki-4^ , une fuke de 176 ans, 
depuis laDaiflànce de LonIs.Xl» 
en 1433 , jufqu'b^ tai mort do 
Henri 111 » en 1599 « & coifw 
prend de j>1m la. Minorité de S* 
Loois ^ qui forme un vol. Son 
Hifioire detHéréfies eft en 6 vol» 
ic^^^ Paris 16S6 1690»^ en 19 . 
vol. In-i3 , 1687-1690. L^oo y 
trouve l'biftoire des rév^lotiona 
arrivées en Europe en matière de 
religion , depuis Tan 1374 juU 
qu^eo 1590. Lorfque cet ouvrage 
parue , 00 y trouva des. fautes 
faos nombre. Ménage ayant ren- 
contré l'auteur , loi dit :, n Vous 
H avez donné une Hiftoire (fes 
» Héréfies pleine d'béréfies m« 
Oo a encore de luU : L La Pra* > 
titjue de t Education des Princes » 
ou VHifioire de Guillaume de 
Croy» IL La Politique de Fer* 
dinand le CatAoÙfue^ UL La 
Politique de la maijbn d*Au* 
triche , In-io. IV. Les Anecdotes 
de Florence , Uitis. VarUlas avoit 
tant lu dans (à jvnneflfe , qu'il en 
perdit la vue. On la lui rétablit 
il force de remèdes ; mais il l*a* 
voit 6 tendre , qu'il ne pou voit 
lire qu'au grand jour. Ainfi f dès 
que le foleil bairibit , il fermoit 
fes livres, & s'abandonnoit b la 
compofitioo de fes ouvrages. Quel- 
que bonne que fût (b mémoire , 
Il étoit difficile qu'elle ne le trompa 
pas fonvcDt; 6c c'efl-là une des rait 
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fons qu'Où peut rendre de iidmbre 
prMsieoac de fMies qa'il a faites : 
noms propres défigorés , dits ëvi- 
dennnent faoXyCbronoloi^e toezaâe. 
II a ^elqoefots cité des Mémoires 
qui D'om jamais extfté ; mais il eft k 
croire que â mémoire fe trompois 
àm» 4es titres. Il difoit qoe ée^dix 
ch9fit ^u*UJkP0it , il en arok 
éifft^is neuf dans la çonvtf 
fatkon : c*eft-là fiins douie qo^tl a 
eacomioiflaace de plufieurs anec- 
dotes qu^ a jatées uèsÊiuflkf, 
parce qu*on ne les troiuroit écrites 
nniie part : rette \ favoir s'Ulcs 
teMt de iKmne foorce. Son zele 
ponf l*<Mbodoatie , les coulenrs. 
trop vives À trop vraies donc U « 
péim les-reftaires , Tont rendo 
exHéoiemeot odieux aox pliilofo- 
pbés modernes , qui* n^om pas mao*- 
oi^ d'exasérer les dëeinfBs de tes 
Htftàtrês ^ & de rejeter comme 
des cdotes ploiieiifs fiiitf Uèi* 
avérés. 

▼ARIN , voye\ Warin. 

VaRIUS', po<ite laiio , contenu 
porain dé Vir j^tle & d'Horace , eut 
beuircOup «te part à Tamitié dt ces 
deux Hlodres écrivains, h aox 
bontés dé Tèmi^ereur Aogofte ; il 
coinça dés Tragédies qui ne font 
paÀ par'vetmes juTqn'Si no09- On ' 
trouve quelques fragmens de fes 
Poéfîes dans le Corpus Poitarum, 
de- Maltiaire. 

VARLET , (Domlnlqoe-Marle) 
né \ Paris ta 167a, devint doc*, 
teiir deSorboone en 1706, & lé 
confacra an;t'miffions étrangères. Il 
travailla pendant (Ix ans , en qua* 
lité de. Riidionnaire d;^ns la Loui- 
llane. Ctéhieot X( le nomma en 
1718 évéque d'Arcâlon,& coad* 
juteur de Pidoude St-Olon,év^e 
de Babylone , qui mourut peu de 
tems après. Dès - lors , il com* 
m'ença à lever le mafque 4t ^ 
montrer Ton oppofttion à la bulle 
Uhigenirus, [l ent ordre de la 
Propagande d'aller che« le nonce 
de Paris ; mais act Heu d^obéir , 
il partit poor la HoUande ^ âL 
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donm k AmAerdam la Coofinns* 
tion I en vertu des prétendus pou- 
voirs qoe loi avoieot donné Ico 
ibi-diûins chapitres de Harlea & 
d^Utrecbt. Varlet alla eofnltf en 
Perfe , nais Tévéque d*irpibair 
eut Ordre du pape de le (b^eiw 
dre de tout exe^ice de fon mi* 
niflere. Après cette fiétriflare fl 
retoofDi en Hol lande , mrt te- 
fceau k fa révolte, mépcifi les. 
ceoflirei quMl avoit encoomes, 
appetia au fotur concile , exerça 
tontes les fondions de l^épifcopat^ 
& facra arcfaevéqoe d^Utrecbt ^ 
Corneille Steenboven , le 15 oc- 
tobre 17^ , dMja la onifon do 
fieor Brifode b Amsterdam : ordi». 
nation qui fiit déclarée oolie , 
il Hôte 9i exécrable par le pape 
Benott Xllt, le tr février 1725. 
Ce fut encore lai qui ilnpoû les 
mains b trois fuccefieurs de Steee-. 
boven qui furent égalemem ex- 
communiés par le ûiint-fiege. Cette 
conduite irriu toot le monder 
vaitoement il tdcba de fe jufHfier 
par deux Apologies qui , avec ko 
Pièces juOificatives , forment on 
gros vol. in-4^. Il ntoomt b Rbio- 
wick, près dHJtrecbt , en 1749, 
regardé comme un rebelle êc un 
fcbifmatiqjDe par les Catholiques» 
& comme un cbrjrfoiiome par Ict 
Ja^féoiftes. 

VARLET , (Jacques) cdianoiae 
de S. Amé de Douai , moorat en 
1736. Qn a de lui des Lettres 
foDs le nom d^in ^ccUfiafUifne 
de Flandre ^tuintCées b Langnet, 
évéque de Soiflbns , pleines de 
refprit de feâe & de parti. 

VAI^OLI, (Confiance) habile 
chirurgien & médecin de Bologoe» 
ob il naquit en 1543 , moorot b 
Rome b l'âge de 3a ans , méde- 
cin de Grégoire XIH , & profef». 
feur d'aoatomie. Quoique mon b ba 
fleur de foo àgt , il s'efî immortalifé 
parmi les anatomilles par fa dé- 
couverte des Nerfs Optiques. 

YARREGE , yoje{ PoLSM- 
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VARRON , {Calus'Terentiiis) 
coBfal romain , suffi téméraire 
qa*impriideot , perdit par (a faote 
la bauille de Cannes contre An- 
nibat , si 6 ans avant J. C. Lorf- 
qo'*il retourna ii Rome , le peuple 
loin dt loi demander compte de 
cette défaite , loi rendit des ac- 
tions de grâces d€ ce au*U tCa» 
voit pas déjefpéré dujalut de la 
ripuhiiqiu après une Ji grande- 
»eru. 

VARRON ♦ (^Marcas-Terea- 
tùis') né l'an ii6 avant J. C. , 
fut lieutenant de Pompée dans la 
g oerre contre les pirates , & mé- 
rita one cooroone navale. Moins 
lienrcus en ETpagne, il fot obligé 
de fe rendre à Céfar. Ce malbeor 
le lit profcrire , mais il trouva on 
afyle cbes Calenns (yoye{ ce mot). 
S» vie fut de cent ans» & Il la 
pafla dans les travaux de Técode. 
On le regarda comme le plus 
doAe des Romains. Il affure loi- 
sème qu'il avoit compoCé plus de 
500 volumes for différentes ma- 
tières. S. Auguftin fut un àes ad- 
mkatenrs du ûvolr de Varron , 
nais il eft faux qoll ait tiré des 
oorrages de ce romain , fon ad- 
mirable Traité De Civitate IMi 
( yoye\ S. AUGUSTIN ). Varron 
étoic lié avec Cicéroo, auquel 
Il dédia fon Traité de ia Langue 
Latine, 11 en compoCsi un autre 
de la vie ruftique « De re Ruf- 
(ica , qui e(l fon eflimé. Ces deux 
derniers ouvrages font parvenus 
jufqn'l nous. Les meilleures édi* 
tjons du premier font de Venife 
1474 , in-folio , rare ; «k de Rome 
1557 « *o-8* » avec les Notes d'An- 
toine Augoftin. Le Traité De re 
Ruftica , parut \ Venife 1472 , 
In-folio , 5c avec les autres au- 
teors roftiques, dont Tédiiion la 
plos eflimée efl de Leipfick 1735 , 
s vol. in-4^. M. Saboureux de 
la Bonetrie en a donné une Tra- 
doâion frsnçoife , Paris 1771 « 
I0-8** , qui fait le fécond vol. de 
ViKcooQmiç rurale 1 6 vol. in-8\ 
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VARRON, le Gaulois, Qle- 
rentéus) poëte latin fous Jules- 
CéDir « né à Atace fur la rivière 
d*Aude , dans la province de Nar- 
bonne , compolà un Poëme De 
Bello Sequanico, Il mit auffi en 
vers latins le Poëme des Argo^ 
nautes d'Apollonius de Rbodef. 
On trouve de loi quelques frag* 
mens dans le Corpus Poeta" 
rum. 

VARUS, (Qtfwr//i//i) procoa- 
fui romain « d'une famille plus dif- 
tinguée par fes places que par fa 
noblefle , fut d'abord gouverneur 
de la Syrie , enfuite de la Ger« 
manie. Il imagina qu'il pourroit 
gagner les Germains par la dou- 
ceur vV la juftice : Il les traita plu- 
tôt en magilirat équitable qu'ea 
général vigilant. Arminins , cbef 
des ChérufqueSf Otifit cette occa- 
sion de donner la liberté k fa patrie. 
Il tomba inopinément fur les trou* 
l^es romaines , les défit , 6c Varus 
honteux , fe tua Tan 9 de J. C. 
Ce général , né avec un caraâere 
doux & on tempérament indolent, 
étoit plos propre au repos d'un 
camp qu'aux èitigues de la guerre. 
Il almoit l'argent ; il entra pauvre 
dans le gouvernement de la Syrie , 
•êc en fortit ricbe. ^-^ Il e(l diffé- 
rent d'un autre Qnimilios Varus , 
qui remporu une viâoire 6gnalée 
fur Magon» frère d'Annibal, l'an 
205 av»'^ J* C. 

VARUS , voyex QuiNTiLiUl. 

VASARI , ( George ) peintre , 
né ^ Arezxo en Tofcane^l'an 1511, 
mort il Florence en 1574 « ne s'eft 
fait qu'une réputation roéi^ocre 
dans la peinture. Il n\ivolt aucoa 
goût décidé; la néce(Bté fut le 
principal motif qui l'engagea dans 
l'exercice de ce bel art. Cependant 
fon affidoité au travail , les avis 
d'André del Snrte & de MicbeU 
Ange , fous qui il étudia , ^ L'étude 
qu*il fit d'après les plus beaux mor- 
ceaux antiques, lui donnèrent de 
la facilité i, du goût pour le def- 
fia \ malt 11 a trop négligé la par- 
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lie do coloris. U emendoit for- 
tout les oroemeofi , & il avoit do 
taiem i>our i^arcbiteâure. La mal- 
foa de Médicis l'employa long- 
tens , & lui procora une fortune 
boonéte. Ce peiotre avoit plofieurs 
'bonnes qualités qui le faifoient re- 
cbercbtr. Sa mémoire étoic fi beo- 
reofe , qa'^ l^âge de 9 ans il fa- 
volt , iiit-on, par cœur toote 
VEnéide de Virgile. On a de loi 
les yies des meilleurs Peintres , 
Sculpteurs Cf Architectes Ita- 
liens*^ \ Florence 156&, 3 vol. 
in-4' i A Rome 1759 , même for- 
mat & même nombre de volomes. 
Et les font écrites en italien , avec 
aflez de politefle; mais i'aoteor 
f)>ft pas exaâ ; il a fait plofieors 
méprifes. Comme il écrivoit dans 
00 tems oii plufîeuis peintres dont 
ii parle étoient encore vivansj 
il a plus penfé ft les looer qu'à 
faire connotire leur véritable mé- 
rite. M. Bottari , qui a dirigé Té- 
dition de Rome , y a fait des ad« 
ditioos,5( corrigé piufitnrs inexac- 
titudes. Le Traité de Peinture^ 
publié à Florence en 1C19, in-4^ , 
eA de George Vasari, neveo do 

f ré cèdent , quoique plus d'un bi- 
iiograpbe Tait attribué U Toocle. 
VASCONCELLOS , (Michel) 
portugais , fecretaire-d'éiat auprès 
de la vice-reioc de Fortogat , Mar- 
guerite de Savoie , ducbelfe de 
Mantoue , éioit en €£f<:t minidre 
abfolu dt indépendant. Il recevoit 
direâement les ordres do comte- 
duc d'Oltvarè» • premier mlnlftre 
de Philippe IV roi d'Efpagoe , 
dont il étoit créature. Cétoit ua 
bomme né avec beaucoup de gé- 
nie pour les affaires , d^un travail 
inconcevable , fécond i inventer 
de nouvelles manières de tirer de 
Targent du peuple; an reAe in- 
flexible } dur & fans égards; infen- 
fible , même aux plaifîrs , & inca* 
pable d'être touché par aucun 
mouvement de tendrefle : tel eft 
au moins le portrait qo'eo font 
les écrivains portugais; mail il eft 
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à Cfolrt qoe le defir de Joftifitr 
leur révolte y a fiidt qoelqoe ci- 
ricatore. La confpiratloo des piio- 
cipaox feigneors 9 poor mettre le 
duc de Bragance (or le trâne , 
termina fon bonbeor êk h vie. Le 
jour de l'exécution de ce deflelo 
fut fixé au 1er décembre de l'tai 
1640. , 

VASCOSAN , (Micliel de) iw 
primeor de Paris , oé à Amiens , 
époofa une des filles de Badins t 
& devint ainfi allié de Robeit 
Etienne y qoi avoit époofé l'autre. 
Vafcofan paffe , avec raifoo , poor 
Ton des premiers maîtres de 'foo 
art. Prefqœ tons les livres qui (bac 
fortis de fa prefle y font eftinés , 
non- feulement poor la beauté do 
caradere, la bonté do papier* la 
grandeur des marges y i'exaftitiide 
de l'impreflSon ; mais aolB parce 
qu'ils ont été compofés par de &• 
vans hommes. Le» corfeoa recher- 
chent particulièrement les yiet 
des Hommes llluftres y H let 
(Suvres morales de Piotarqoe y 
tradoites du grec par Amyot y que 
cet imprimeor donna ao public ea 
1567, en 13 vol. In- 8*. 

VASQUEZ,(Loc) roy. ATLON. 

VASQUEZ, (Gabriel) jéfoite, 
né b Belmonte , dans le diocefc df 
Cuença , enfeigna la tbéolo^e i 
Rome 5r b Alcala avec réputation , 
& y termina fit carrière en 1604. 
Ses Ouvrages ont été Imprimés \ 
Lyon en 1690, en 10 tooies In* 
fol. Ses contemporains Poik ap- 
pelle X'^Auguftin de tEfpagne\ 
& Benoît XIV , dans foo Traité 
De Synodo dioecefama y le nomme 
la Lumière de la TkéoicgU Ce- 
pendant 00 troove dana fea oa- 
vrages quelques propofitions peo 
juftes, qui étoient la doârine com- 
mune é^ théologiens de ce teotf- 
Ib y k des qoeftioos iootilea «l'U 
étoit alors d'ofage de traiter, ^oj. 
S. THOMAS , SVARÈS , etc. 

V ASSÉ , (Antoine* Françoif de) 
fculpteor du roi de France , aiefliVf 
delacudémia royale de pciiH«r«ai 
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de fcalptore de Paris , éiùU né I 
Toulon • & mourut k Paris en 
1736 , Âgé de 53 ans. Il a décote 
plufieors églifes par fes ouvrages, 
donc «n peot voir le déull dans 
le Mercure de France ^ i?36. 
VASSÉE, (Jean) f^affeus , de 
Bruges > enfei^na les belles-lecues 
I Brague , k Evora , li Salamanqae 
eu il mooruc en 156a. par-iooc 
il forma fies élevés il la vertu & 
k la piété autant qu^aus fciences 
bamaines. On a de lui Càronica 
Hiffonia , Salamanque^ 1552 9 
lofol. & Cologne 1577 , io-S^. 
On la trouve auffi dans VHirpania 
iUuflrata do P. André Scbott. 

VASSOR , (Michel le) né \ Or- 
léans» entra dans la congrégaiioo 
àe lX)ratoire , où il fe diftingua 
par Ton favoir H par la (ingula« 
fité de Ton caraâere. Ses opinions 
lai ayant attiré quelques délâgré- 
nens , il quitta cette congréga- 
tion en 169a 9 fe retira en Hol- 
lande Tan 1695 , pois en Angle- 
terre obil eoatofla la communion 
aoglicaoe , èc obtint une penfion 
da prince d^Oange , à la foliici- 
tatlon de Burnet , évéque de Sa- 
Usbary . Cet apoftat mourut en 1 7 1 8, 
i 70 ans. Il avoit été méprifé pen- 
daM (a vie , il fut peu regretté 
après fa mon. On a de lui un 
Traité ie la manière d'examiner 
Us différends de Religion , In- la. 
Mais U eft principalement connu 
par une Hiftoire de Louis XI II , 
pleine de faits fînguliers «c d'a- 
necdotes curieufes, qui parut en 
90 vol. ^n-is , depuis 1710 juf- 
qo*en 1711 , à Amfterdam. On Ta 
i||niprimée en 1756 , en 7 roi. 
in-4^. L'auteur étoit cbes Milord 
Ponland , lorfqu'tl en compofà le 
Ur volume. Avant que de le pu- 
- biier, il le communiqua b Jac- 
ques Bafnage, fon ami , qui lui 
cpnreilla de ne point faire paroltre 
cet ouvrage , qui eft plutôt une 
latyre violente contre les vlvans 
& les morts qu'une biftotre , h 
qui ea d*aUlcuu ej^irémement dif- 
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fut , pefam & plein de maximes 
dangereufet. Le ValTor méprifa cet 
avis, ft publia fon livre. Miiord 
Portiand indigné le cbafla de fa 
malfon » & Bafnage rompit entiè- 
rement avec lui. Ainfi, pour on 
mauvais ouvrage , il perdit fa 
fortune , fes proteâeors 9t fei amis. 
B^yle diCoic quV/ auroit mieux 
fait de reflet oà ii étoit. On lui 
doit auffi une Tnduâion en frai* 
çoîs , avec des Remarques , des 
Leures 9t des Mémoires de Fran^ 
çois Vargas , de Pierre Malvenda , 
touchant le concile de Trente » iiw 
t**. Cette tradnâion n'a été en- 
treprife que pour calomnier cette 
grande aflemblée-de Téglife chré- 
tienne. Les produâlons qu'il avoit 
enfantées étant catholique , fonc 
un Traité de la véritable Re» 
lieion , in - 4" ; h des Para* 
parafes fur S, Matthieu « (br 
S, Jean, àt. fur les Epttres de 
S Paul. 

VASSOULT , ( Jean-BapUfte ) 
aumônier de madame la Daupblne ^ 
né au village de Bagnolet près 
Paris , fe diftingua par fon (avoir 
ât fa piété. Il mourut b Verfaillet 
<D 1745 % M de 78 ans. On a 
de lui une TraduQion de VA* 
poloiféiiçue de TertuHien ^ im- 
primée in-4* k in-ia. Elle efl ef- 
timée pour (à fidélité. L'abbé de 
Gourcy eo a donùé une meilleure 
en 1^80. 

VAST , (S.) voye\ Wast. 

VATABLE , ou plutôt WaTI- 
BLBD ou GASTSBLED , ("François) 
profefleur en langue hébraïque » 
étoit natif « non pas d* A miens , 
comme l'a cru le préfileot de 
Tbou,mals d'une petite ville de Pi- 
cardie , nommée Ganmaeht. Fran- 
çois I le fit , en 1530 ou 1531 • 
profefleur en hébreu an collège- 
royal qu'il veooit d'établir. Il fut 
enfuite foit abbé de Betlozane. 
Il avoit une fi grande connoif- 
lance de l'bébren , que les Juifs 
même affiOoi'.nt fouvent b fes le« 
çooi publiques. Le grec a'étoit 
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vas moins familier à Vatable. Il 
•'adonna ^ l^étii^ de l'Ecriiore* 
Sainte, & IVzpliqua avec beao- 
coup de foccès. Robert Etienne 
syant recneflli les Notes qu'il a voit 
faites for l'Ecriture dans fes le- 
çons^ publiques , les imprima l'an 
1545 9 dans fon édition de la 
BiMe de iLéon de Joda , en a 
vol. in-8^% mai^ ces Notes ayant 
été ahérées, comme on le croit, 
par cet imprimeur qui avoit em- 
braffé le Calvloifme , elles furent 
condamnées par la faculté de théo- 
logie de Paris. Linquifition d'Ef- 
pagne ordonna aux théologiens de 
Saiamanque de tes purger de ce 
qui fentoit Théréfie , H permit 
qu'ainfi corrigées on les publia en 
1584. Robert Etienne les défendit 
contre tes théologiens de Paris; 
mais on feot que cette défenfe, 
faite d'une main iotéreflée , ne 
vaH>it pas mieux que les erreurs 
qui avoient dénaturé les Notes de 
Vatable. Elles font d^ailleors ef* 
tiniées , parce qu'elles font claires, 
précifes Si naturelles. La dernière 
édition eft de 1739 , a vol. in- 
. fol. Ce favaot mourut k Paris en 
1547. On a encore de lui une 
Traduâion latine de quelques li- 
vres d'Anfiote , qu'on trouve dans 
l'édition de ce pbilofophe donnée 
par Du val. Ce fut Vatable qui 
coofêilla à Marot de traduire les 
Pfeaumes en vers. Il l'aida même 
dans ce travail , qui ne fait guère 
d'honneur aujourd'hui ni k l'un ni 
h l'autre. f^oye{ HBNRI Nicolas. 

V ATACE , voye\ JEAN DuCAS. 

VATEAU , voyei WaTTEAU. 

VATER , C Abraham ) né en 
1684 , devint par fon mérite pro- 
feifeur d'anatomie» de bouniqoe 
èL de médecine à Wtttemberg,(a 
patrie. Il avoit voyagé en Aile- 
magne , en Angleterre & en Hol- 
lande , oU le célèbre Ruyfcb , 
proCefleur ii Amflerdam » lui donna 
des inftruâtoos particulières fur 
Tanatomie. Il lui a|>prit fur -tout 
Tart de ces belles iojeâioas, qui 
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étok fon grand talent. Vater pra- 
fita fi bien des leçons de Rnyfcti » 
qu'après avoir été fon difdplt; ^ il 
devint fon émule. Cet habile bom- 
me mourut dans fa patrie en 1751 1 
membre de l'académie des Curienz 
de la Nature , de la fociété royale 
de Londres éi de celle de Profle. 
On a de lui un grand nombre de 
Diflertations académiques,' <$< qoel« 
ques traités particnliers écriu en 
latin , entre lefquels on diflingne : 
I. De VUiilué de l'jfnatomie. II. 
Joannis Curyi Semmedi PugUlus 
rerum indicarum , Wlttemberg 
173a , io-4^ III. CttuUogue des 
PUntiS exotiques du Jardin de 
f^ittemberg^ 1738. IV. Defcrip' 
iion du Cabinet de Ruyjcà Cr 
des prineipaux Cabinets d^Hif" 
toire naturelle de l^AUenagne^ 
Il a laifTé des Préparations ana- 
tomiques , qui ne cèdent en rieii 
k celles de Rnyfch , & qui com- 
pofeot un cabinet magnifique. On 
en a donné la defcription fous ce 
titre : f^ateri Mufseum jfnaia* 
micum proprium , ln-4*. 

VATTEL , (N.) natif de Nen- 
chatel en Suiffe ,.e(l auteur de quel- 
ques traités de pbyfiquc & de jo* 
rifprudence. Son principal oorrage 
eft le Droit des Gens^ ou Us 
Principes de la Loi naturelle 
appliqués à la conduite des Noi^ 
tions Cf des Souverains , I7s8^» 
n vol. in -4^. Ouvrage fuperficiel 
& déclamateur , qui réunit le fa» 
natifme de (èâe aux erreurs du 
froid & incooféquent déifme ; • la 
religion y eft traitée comme une 
affaire de politique et même de 
caprice. On y examine férieQfe# 
ment ce qoe le fouvenin doit 
faire çuand la nation fk dégoûtt 
de /a religion & tn defire une 
ature* Fier des applaodiflèment 
que cette produâion lui atiiVa de la 
part des philofopbiftes , il vint à 
Bruxelles vers l'an 1765 , s'offrit h 
des gens en place de travailler h 
dénaturer la léglftation et les no- 
tions nationales , ^ faire goûter Ci 
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iarirpradence anti-cbrédeimt , fon 
aétfne & fon fanatiCne. Mais les 
condidons qa^il exigea poar ren- 
dre aux Belges an fi grand fervice, 
le firent renvoyer manibus va* 
cuis , for-tout après que Timpéra- 
crice Marie*Tfiérefe eut témoigné 
que cet avocat aventurier lui dé- 
plaifoit L'obfcorité dans laquelle 
il a vécu depuis , fait qu^on ignore 
Tannée de fa mort. L'abi»é Caodin , 
membre de Tacadémie des fciences 
de Bruxelles , dans une DiBerta- 
lion imprimée en 17589 ^ réfuté 
quelques crrenrs de Vauel , mais 
ce font les moindres Ai les ploi 
indifférentes ; il en eut bien trouvé 
^'autres, sMl avoit voulu donner 
Teflor k fon zèle , & s'il avoit 
été moins prévenu pour un auteur 
SQ^on ne peut confidérer que com- 
me un mauvais finge de Orotiut 
à de Pnffendorflr , comme un po- 
blidfte paradoxal & dangereux. 

VAUDEVILLE , royei MONT- 
CHUBSTIBN. 

VAU , ( Louis de ) arcbiteâe 
franco^ , more à Paris en 1670 , 
M de 58 ans « apportoit au tra- 
vail une afBdoité de on génie aAif » 
soi lui firent entreprendre et exé- 
CQter de grandes cbores. Il rem- 
plit avec dlfiinâion la place de 
premier architeâe du roi. Ce fut 
for Ces deflios qu^on éleva une 
partie des Toileries , la porte de 
4*eotrée du Louvre , h les deux 
grands corps de bfttimens qui font 
do côté du part de Vincennes. Il 
donna les plans de Tbôtel de Col- 
bert , de Tbôtei de Lionne , du cbft- 
teao de Vau -le- Vi comte , 9t les 
deffios du collège des Qaatre-Na- 
tioos « exécutés par Dorbajr t ^Q 
élevé, «jc. 

VAVASSEÙR, (FfMÇoIs) je- 
laite, né en 1605 b Paray,dans 
le diocefe d'Auton , devint inter- 
prète de l'Ecritore-Siiote dans le 
collège des Jéfoites b Paris , ob il 
finit f^s joors en 1681 , b 76 ans , 
a^^ec la répoution d'un religieux 
plein d'Biie piété foUde « ûoi 
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grimace. Le P. Vavalleor s*eft prin- 
cipalement difiingné fur le jpar- 
nafife latin ; mais il ejl plus re* 
commandable par Télégance & la 
pureté du ftyie , que par la riva- 
cité des images & l^élévauoa iet 
penfées. Le P. Lucas » fon con* 
firere , publia le recoeil de Cet 
Poéfies en 1683. On y trouve i 
I. Le Pogme bérotqoe de Joê. tL 
Plttfieors Poéfies falotes. IlL Le 
Theurgieoa , en 4 livres 1 on lef 
Miracles de lep^^Chrift, IV. Us 
livre d'Elégies. V. Un autre de 
Pièces Epiques. VI. Trois livres 
d'Bpigrammes , dont plufienrs nue* 
qoent de fel. Les bons critiques 
lui reprocbent une exadiitude trop 
fcropuleufe , h qui efi plus d'ee 
grammairien que d'on poète. Seg 
ven fentent quelq^iefois la coo» 
trainte. Ses antres ouvrages ont été 
recueillis b Amfierdam 1705,1e- 
fol. Ils renferment : I. un Com* 
mentaire fur Joê k fur Ofée, VL 
Déforma Chrifti^ Paris 1649, 
in-8^ Il y réfute le fentiment de 
Nicolas Riganlt « qui avoit foutene 
dans des Notes fur TertuUiea , % 
dans une Differution b la fin de 
fon édition de S. Cyprien , qee ^ 
h. C. étoit difforme. Il s'y dé« 
clare é^lemcnt contre ceux qai 
appliquent -trop littéralement ee 
Sauveur ces paroles du PreauoM 
44 : Speciofus formé praâiiiê 
àominum. III. Un Traité De /e- 
dicra diêlione , ou du Style ber- 
lefque, contre lequel il s^élevs 
avec force. IV. Vfi Traité de 
PEpigramme , qui offre quelquef 
bonnes réflsxions. V. Une Crr- 
tique de la Poétique do P. Rapin , 
pleine d'bnmeur, fit qui proove 
qo'il n^écrivoit pas fi bien en fraa* 
^is qu'en latia. 

VAUBAN , voye{ PrbstrS. 

VAUCANSON , (N. de) s'et 
fait 00 nom diftingué parmi lee 
mécbaniciens de ce fiecle H, fut 
affocié b Tacadémie royale des 
fciences de Paris. H n'efi perTonne 
qui a*ait entendu parler de fes ae- 
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toniacef : mait des traYani plot 
miitt^ plus prédeux à Tëtat , 
font les mactiines de Ton ioiren- 
tloa ) en Lao^aedoc & ai|if on « 
poar dérider la foie. Il mourut i 
Paris le si novembre 1783 , dans 

00 âge fort avancé. 
VAUCEL» (Loois Paol do^ fiU 

d^oo confeiller d^Evreux , avoir 
été avocat arani que d^mbrafl^r 
rétat eccléfiaflique. Set conooif* 
faoces dans les lan|oes, dans le 
droit & daoAles affaires > lui fireot 
on nom. Pavillon, évéque d^Aleth, 
▼oolat ravoir auprès de lai en qua- 
lité de chanoine êi de théologal 
de (a cathédrale. Vaocel fat d*oa 
grand fecoors h ce prélat , & loi 
fervit comme de fecretaire ; mais 
tandis qall Taidoit dans fts dé- 
pêches Al dam les Mémoires tou- 
chant TalBiire de la régale , il re- 
çut une lettre de cachet qui le 
relégoolt h StPoarçaln« dans l'es- 
tfémité de TAuvergne. Après 4 
années d'exil, il pa£Qi en Mol- 
lande Tan 1681 , auprès d'Arnauld, 
qui Penvoya I Rome, oh il fut 
fort mile h ce dodeur ft h fes 
amis. On trouve la fubftance de fii 
cotre fpondance avec eu:^ dans 
Caufa QuefntUiana ^ Bruxelles 
1704. Il écrivoit fous le nom de 
IVaUoni, On voit par ces lettres 
quMl favoit fe plier aux clrconf- 
unces I & cacher fes femimens 
fous des termes Ar des tours am- 
bigus. Il gagna Teftlme de quel** 
ques cardinaux » & fut admb h 
raudience du pape qui le char- 
gea en 1694 de quelques affaires 
relatives h la miffioo de Hol- 
lande. Do Vaucel quitta Rome 
après y avoir demeuré près de dix 
ans. Il parcourut la plupart des 
villes d Iulie , 6c alla mourir h 
Maftricht en 1715. On a de lui : 

1 Un Trmni dt la Régale^ qaHl 
envoya h Favoritti , qui le 6t tra- 
duire en italien , puis en latin fous 
ce litre : Traûatus generaiu de 
Regaiid , è galticp Ut'mè red» 
dicuft auéii9rCt€m€nddiiQr^i699^ 
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in 4*. n a beaucoup profité da 
TraUé de Cauiet , évéque de Pa« 
miers, fut la même matière , im- 
primé en 1681. II. Brtres Coh* 
fidêrationts in doitrinttm Mi» 
chailts de MoUmos » in 12. 1(1. 
Plofieors Lettres , Mémoires ^ 
êrc (bus le nom de PaTtlloo, 
évéqoe d'Aleth , dans le tems qiiM 
ferroit de (êcretaire h ce prélat. 
IV. P'.ufieofs Ecrits fous des noms 
foppofés dans des recoei s d'autres 
auteurs , &c. 

VAUGE, (Gilles) prêtre de PO- 
ratoire , natif de Beric an diocefe 
de Vannes, enfeigna les humanités 
êr la rhétorique avec diflinâion , 
puis la théologie au (éminaire de 
Grenoble. Le cardinal le Cames, 
évéque de cette ville» & Mont- 
Martin , fon fucceffear » fireot on 
cas particulier de fes lomieres et 
de fes vertus. Le P Vauge, ac- 
cablé par le travaii H les années g 
fe retira en la maifoo de l'Ora- 
toire de Lyon , où il mourut daof 
on âge avancé en 1739. Ses ou- 
vrages font : I. Le Catétfufmlit dé 
GrenobU. II. Le DireSttur des 
Ames Pénitenus , s vol. io-is. 
ni. Deux Dialogues (or les af- 
faires du tems. IV. Un Traité de 
tETpérance Chrétienne « cooiic 
TefprH de pufillanimiié flr de dé- 
fiance , h comre la crainte exce^ 
five, in-is. Cet ouvrage, profond 
h folide , plein d'oodioo & de lo- 
mieres , a été traduit en italieir par 
Loois RIccobool. On en a donné 
une nouvelle édition en 1777. 

VAUGELAS, ¥oyet FavrS. 

VAUGIMdlS, (Oaude Fyot 
de) fupérieur du fémioaire de S. 
Irenée de Lyon , mort tn 1^591 
étoit d^one bonne famille de Boor- 
gogne. On a de lot quelques On* 
vrages de piété » qui ont allea de 
cours. Cétoit on homme d^n ci« 
raâere doux 5t d'une piété folMe. 

VAULUISANT, voyei Px*, 
(a. duy 

« VAUMORIERB , (Pierre Dor- 
tifoe I fieur de) geottlhOMM d'A|C 
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.€0 Provence, viot k Pullt 06 
foo efpric loi mériu la place de 
foDs-direâeor d^une académie , pa 
plnt^c d*un tripot littéraire formé 
par l'abbé d'Aobigoac. Il mourut 
eo 1693 , fort pauvre. Sa pro- 
bité » ÎA poliieflfe h fon enjouemeiit 
loi firent plos de partiGins qoe fet 
livres. On a de lui : I. L'Art de 
plaire dans la conyerfatioa , 
in- 13, alT.z bon. II. Un Recotil 
aflez mal cboifi en 4 ^ol. In-is; 
de Harangues fur toutes fin-tes 
de pi jets ^ avec X"" Art de Us coM' 
pojfèr. llî. Va Recueil de Lettres , 
avec la Manière de les éerire^ 
ft vol.lo-ia. IV. Uo grand nombre 
de Romans verbeux H fans vrai- 
femblanre. Le Grand Scipton , 4 
vol.ln-8'*;les cinq derniett volumes 
do Pharamond^ qui eo a la in*8*; 
Diane de France , In • is ; La 
Galanurie des Anciens , 3 voi. 
In* I a ; Adélaïde de Champagne 9 
a vol. io- 13 ; Agiatis , 3 vol. lo-is. 
Ce rival du fécond Scuderi a*a pas 
autant de réputation que lui. 

VAUQUEL^N, vojf.F&ESNAYft 
(b) & fvSTSAUX. 

VAUVENARGUES , (le Mar- 
qnb de) d'one famille noble de 
Provence , fervlt de bonne beore , 
ft fbt capitaine au régiment dn 
tfoi. La retraite de Prague , pen- 
dant 30 lieues de glaces , lui caufa 
des maladies cruelles , qui loi 
firent perdre la vue , A lui cau- 
Ibrenc la mort en 1747 ou 17489 
dans on Age peu avancé. Nous 
avons de lui une IntroduHion à 
ia connoifpmce de £*Jbfprit hu- 
gnain 9 fuivie de réflexions Cf 
de maximes : ouvrage qui vit 
le jour en 1746 9 In-ia 9 k Paris. 
Il y a de bonnes cbofes , mêlées 
de réflexions paradoxales flc quel- 
qdefols peu religleofes ; ce qui loi 
a mérhé de la part de Voltaire 
d^étre nommé un prodige de vraie 
pfiilofbphie Cf de vraie éloquence 
(Eloge funèbre des officiers 9 nioru 
dans la guerve de 1641)* Pour s^aflTu- 
ter d^aiKttt mieux 1m élogei do 
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grand-papa de la pbiiofopfaie, Vau* 
venargues a retranché dans la fe« 
conde édition quMl a donnée de fou 
ouvrage ce paflage remarquable: 
M Newton 9 Pafcal , Boflbet, Ea- 
N dne 9 Féneloo 9 c'eft-k-dire Ict 
M hommes de la terre les plos éclai« 
M rés , dans le plos pbilofopbe do 
n tous les fîecles 9 & dans la forco 
M de leur efprit 9i de leur fige 9 ont 
H cru ]efus-Cbrifl 9 at le grand 
M Condé en mourant répétoit ces 
H nobles paroles : Oui « noos ver* 
n roos Dieu comme il eft. Sieutl 
»» eft^f'aeie ad f'aciem n. f^oyet 
le Tableau Pbilofophique de 1^ 
prit de Voltaire, chap. 19. 
VAUX 9 voyet DSVAUX. 
VAUX CERNAY , (Pierre de) 
religieux de Tordre de Ctceaox 9 
dan$ i^abbaye de Viioi Cernay, près 
de Cbevreufe , éaivit 9 vers Tan 
iai6 9 VHiftûire des Albigeois* 
Nicolas CamoCàt 9 chanoine do 
Troyes , donna une bonne éditloa 
en 1615 de cet ouvrage » qui penc 
être utile pour les événemens da 
13e fiecle 9 h poor réfoter des 
écrivains modernes qui ont vouttt 
faire Tapologie de ces fanaticfbes. 
VAUZBLLE 9 (Pierre) voye{ 
Honora de Su Marie. 

VAYRAC , (l'Abbé de) né ea 
Auvergne 9 eft ameur d^nne bonne 
traduâion des Mémoires do car- 
dinal Btntivoglio 9 & d*uoe def* 
cription de VEtat préfeni de 
CÉfpagne^ Amflerdam 1719 9 4 
vol. 19-13 : ouvrage exatt oh il 
proove que tout ce qoe madame 
d*Aunoy a écrit fur TBf^agne 9 
n'eft qu'un enchaînement de fables 
ou de railleries piquantes pour 
tourner les En[»agnoIs en ridicule. 
Il nV ^ pas d'auteur françoit qui 
ait parié de Tinquifition d*après des 
informations auJÎQ ffires êr auflS im^ 
partiales que Tabbé'de Vayrac. Il 
eft étonoaot qoe Tabbé Hérault dans 
foo Ht finir e Eccl^JidJtiûtu^ ou- 
vrage k qoelqoes Inconiéquenc^ s 
près très^flimable , ait mieux aimé 
copier le focinieo Umborch que !e 
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judicieor k équitable de Vayrac. 
VAYER, royei MOTHB. • 
VECCHIErn,(Jerôiiic) favant 
florentin do ije nede , embrafla 
Tétat ecdéfiafliqne , étodia la tbéd- 
logie avec ardeor» & en prit les 
degrëf ; la cbropologie TtKcapa 
cnfoite. Il eft priadpalemem connu 
dans la république des lettres 
par un livre dont void le titre: 
Opus de anno primidvo Cr de 
Jàcrorum temporum rauone Uk. 
rjti y in>fol. Cet ouvrage rare 
éi plein de recherches fa vantes , 
foc imprimé k Ansbonrg eu 1621. 
L^antenr tftche d'accorder la cbco- 
iwlogie (âinte avec la période ju- 
lienne. Il mourut \ TAge de 80 
ans ) en prifoo , pour n^avoir pas 
> Tonlu fe rétraâer de ce qn^il avott 
avancé dans foo ouvrage , que /. C. 
ne fit pas la Pdque la dernière 
mnnée de fa vie , Cr fu'à la der^ 
ttiere fiene U ne fe fervit point 
de pain a\imei opinion qui , Vu 
le (ens & Texplication de rameur, 
ne méricoit |>eot^tre pas un tiaite- 
nent fi rigoureux. 

VECCUS, (Jean) Cartophylax^ 
c'tf -à-dire , garde du tréfor des 
chartes de Ste Sophie k Conftanti- 
nople , fut envoyé par Tempereur 
Michel Paléologue au concile de 
Lyon , ob la réunion de Téglife 
grecque & de féglile romaine fut 
terminée en 1274. Il comriboa 
beaucoup k la conclufion de ce 
grand ouvrage , par fon éloquence 
h Ton efprit conciliant. Jofeph, 
patriarche de Confianiinople , qui 
fomentoit le rchifnie , ayant éié dé- 
pofé 9 Veccus fut élevé fur le fiege 
patriarchal en 1275. Son zèle pour 
le maintien de la réunion , lui attira 
la haine des fcbirmailqnes grecs , 
qui intentèrent contre lui des accu* 
fations catomnieufes. Cette perfé* 
cution le porta ,en 1279 , k en- 
voyer, la démiffion de fon patrtar- 
chat h Tempereur , ft k fe retirer 
dans un monafiere ; mais ce prince 
le cappella peu après. Michel 
Méolfl^ étant mort | AndrooiC| 
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qui ib'^ (bccéda , Ce laiflàot coâ^ 
duire par la princeffe - Eologie ik 
tante , s'oppofa k Puoion , fit dé- 
pofer Veccus , & le fit enfermer 
dans une étroite prifon , oh ce 
grand prélat mourut de mifere en 
1298. Il avoit compofé plufieucs 
Ecrits pool* U défenfe de la vérkéi 
9l il inféra dans fon teftament oae 
déclaration de fa croyance fur l*ar« 
tide du St- Efprit , conforme k la 
doarine de Téglife latine. ^<^qlc 
Recueil d'AUatlus for la ProcefEoa 
duSt-Efprtt, Rome 1652 St 1659, 
s vol. in 4**. 

VECELLI , 9oye{ TiTlBN. 

VECELLI , (FrançoU) frère da 
Titien , peintre , mourut dans oi 
kge fort avancé , mais avant fou 
frère. François Vecelli s^adonna d'a- 
bord k la profeflBon des âmes \ il 
vint enfbite k Venife , oh il apprit 
la peinture fous fon frère. II y fie 
des progrès rapides. Le Tititfl t 
craignam en lui un rival qui le fhr- 
paflkt , ou du moins qui iVgalk , 
tâcha de le déé;oûter de ce bel art » 
& lui perfoada d>mbraflet le cou* 
merce. François Vecelli s*app1iquak 
faire des cabinets dVbene , ornés 
de figures & d^architeâure. 11 pci- 
gnoit cependant encore pour fet 
amis. Plufieurs de fes ouvrages ont 
été attribués au Giorglon. 

VECELLI , (Horace) fils do Ti- 
tien , peintre , mon fort jeuat 
de la pefte en 1576 , fiùfolt écs 
Portraiu , qu'il étoit fouvent dif- 
fîdle de ne pas confondre avec 
ceux de Ton père Mais Téut d'o- 
pulence oh il éioit , ér fur-tout fi 
folle paflTion pour Talcbymie » in 
firent négliger la peinture. 

VEOELIUS , ( Nicolas ) né k 
Heienhaufen , dans le Palatinai ^ eo 
1596 « eofeigna la philofopbie k 
Genève , puis la théologie & l*ké- 
breu k De venter h. k Fra^eker, ft 
mourut le 26 feptembre 164I Oa 
a de lui : I. Un Traité contre ks 
Arminiens » intitulé : De jircMîs 
jîrminianipni y 163s & 1634^4 
parties ia«4^ Il préteod que les Ar* 
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Mioleoi Yntl^nt introdoirc nrn 
iiciiëiCai« nffiné : attdbuflon gri* 
toUe qui feot l'efpric de parti; le 
fonarirme feroic plutôt des athées 
que ramûoianifine. H. ^Infîenrs 
Ouvrais de controverfe , prerquc 
Ions contre Barooins H Bellarmin^ 
cens méaie de fon parti eo ont été 
€ peu coniens , qu'ils Ce font appU- 
qoés à le cpnibattre. 

VEENHUSâ»^, (jeao) littéra- 
teur Isollaodois , vivoit Kir la fin 
du.if« fiecle. Il profefTa les belles- 
lettres arec Coccès , & travailla 
lôr divers auteurs claiiiqnes. Les 
i^rincipales éditions que Dous lui 
ilevoQS , font celles de Stace âc de 
Pliae le Jeune , dites de f^ariO' 
rum. Le Sioce fut Imprimé II 
Leyde , Id-8^ , en 1661 ; & le 
PUnÊ y en liSfiOfiiiid, aoflSin-S*. 

VEENINX , ( Jean - Bapiifte ) 
peintre . né & Aafterdam en i6âi , 
mort près dlJtrecbt en 1660 , avoit 
une facilité étonnante : fon pinceau 
Tnivoic eo quelque forte la rapidité 
de fon génie. Il s^idoooa k tous 
les genres , hlftoire , portrait, pay- 
iage , marines , fleurs | animaux. 
Il réofltflbit principalement dans les 
gr«nds tableaux ; cependant il en a 
fait de petits , avec la patience & le 
ulent de Gérard Dow & de Mieris. 
On défireroit «plus d'élégance dans 
fes figures » & de correâion dans 
Ton deffin. 

VEGA , (André) théologien 
Icbolaftique » né à Ségovie , fut cor- 
idelier ^ mourut en 1570, après 
•voir afTifté avec éclat au concile 
de Trente. On a de lui : I. Les 
Traités Dt Juftificationt 4 De 
Gnula i De Fide , operibus Cf 
mérités, Alcala 1564 «in-fol. II. Un 
Commentaire fur les Pfeàumes, 

VEGA , (Lopès de) poète ef- 
pagnol , appelle auflî Lope Félix 
de f^ega Carpio , naquit à Ma- 
drid en 1561 , dNine famille noble. 
)Bes talens loi méritèrent des places 
de des diitinâioos. Il fut fecreuire 
ie Tévéque d*AviIa , puis du comte 
de Umos, do doc d'Aibt 9 drc. 
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Après la mort de fa se femme , -ÏÏ 
embrafla Pétat ecdéliaflique , reçut 
Pordre de prétrife, & fut fait aumô- 
nier de Pordre de Malte. Ce poéce fe 
fit rechercher, h cau(ê de^ la dou- 
ceur de fes mœurs h de Peojouemenç 
de fon efprit. Jamais génie ne fat 
plus fécond poor çompofer des Co- 
kédies. Celles qu^on a radTembiéest 
compoftôt 25 vol. dont chacun 
renferme is Pièces de théâtre. L^oa 
affure même que ce poè'te avoit lait 
jufqu^à 1800 Pièces en vers. On a 
encore de cet auteur d'autres oo» 
vrages , comme f^oga 4el Par» 
nwo ; diverfes Nouvelles ; Laurt 
dd ApoUo. Un autenr fi fécond 
n^a pas du donner toujours de Pex- 
cellent. Aoflj (es Pièces dramatiquet 
ont pluQeors défauts ; mais on y 
trouve de Plnvendoo , & elles ont 
été fort utiles ^ plufieurs poètes 
françois. Lopès de Vega mourut en 
i6s5 , îi 7$ «ns. 
VEGA, voyerGARaAS. 
VEGBCfi, Çfim^ius-I^egetitts^ 
Rtnatus) auteur qui vivoit dans 
le 4« fiecle , du tems de Pempe- 
reur Valentinien , k qui il dédia feg 
Inftittttions miiîuirts ^ ouvrage 
oii il traite d*une manière fort mé- 
thodique H fort exaâe de ce qnl 
concemoit la milice romaine. Cet 
ouvrage efi d^une latinité pare* 
M. Bourdon > qui Pa traduit , dit 
que pltiÛeurs maoufcrits donnent 
h Paoteor la qualité de Comte ^ 
& que Rapha€l de Volterre le fait 
Comte de Conftantinople ^ mail \m 
même traduâenr ajoute qnll ne 
fj^lt fur quel fondement. Sa Ver« 
fion a paru en un volume in- 19 
en 1748 » ^ ^^^ » >vec une pré- 
face & des remarques ^ & a. ét^ 
réimprimée h Amfierdam , io-8*,» 
en 1744- Vegece a donné au%n» 
Att vétérinaire , dans Jtei Hufii^ 
cA Scriptores , Leipfîcfc 17^5 « * 
vol. in^"* » qoi a été traduit par 
M. Saboureux de la Bonetrie, Pa« 
ris 1775 , io-8* , & qui forme 1# 
tome 6e de V (Economie rurale p 
6 vol. ia•t^ Ou a Impriaié fO 
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Inflitudons Militaires ivee Ict 
BDtrei licii vains Cur l'Art Mili- 
ttlrc , cum noeis f^ariarum , We- 
fel 1670 , 2 vol. in- 8* & réparé* 
nent, à Parts 1763 , In-is. 

VEGIO, voy€\ MafFÉB. 

VEIL, (Cbarles-Marie de) fils 
^tm jaif de Metz , fut converti 
par le grand Boflbet. Il entra dans 
Tordre des Angoûins , & enfaite 
chez les chanoines- réguliers de Sce 
Geneviève. On Peovoya à Angers, 
•h il prit le \ bonnet de doâear , 
ai oh il profeflii la théologie dans 
les écoles poblIqQes. Il quitta en- 
fdice fa chaire pour la care de 
8. Ambrolfe de Melua , h cette 
care poor le fj^joar de TAngle- 
terre , oh 11 abjura la religion ca« 
tholiqoe vers Wn 1679 » À fe 
varia bientôt après avec la fille 
4*un anabaptiOe. Il fe fit connottre 
par plnfleors écrits. On a de lui 
des Commentaires for S. Mauhieu 
i S. Marc^ Paris 1674 « to- 4* ; 
br les ARes des Apôtres , 1684 » 
lfl-8*; for Joël « 1676 , in-is ; for 
le Camiçue des Ca/uiçues « Lon- 
dres 1679 , in-8* ; de (br les xk 
Jpetîes Prophètes , Londres 1680 ^ 
|Î9*ii. La plupart de ces Commen- 
taires font efhmés des yVnglois. Cet 
■poflat mourut h la fin dn ije 
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SIfva) peintre , né h Séi^lle tt 
1594 , mourut k Madrid en lédd. 
Un génie hardi fit pénétrant , on 
pinceau fier « on coloris vigoo* 
rcox , nne tooelie énergique ont 
fait de Velafques on artifie célebfe. 
Les tableaux de Caravage le firap^ 
perent vivement. Il tâcha de IV 
miter, Bt peut lui être com|M 
pour foo art h peindre le poctrair. 
Il fe rendit h Madrid , oh fes taleos 
forent pour loi une poiffante pra- 
teâlon auprès de la famille royale. 
Le roi d'Efpagne mâMppe IV It 
nomma fon premier peintre , lot ac- 
corda le logement & les penflons sk 
tachées h ce titre , le décora de 

Slofieors charges , ft lui flt préfeot 
e la clef d^or : dtftinaion coofidé- 
rable , qui donne « h tontes bearts, 
les entrées dans le palais. VelaGiBes 
voyacea en Italie, L^ambaffadeor 
do roi d^fpagne le reçut h Vcnifii 
dans fon bdtel » & toi donna des 



& S. Jfîarc^ Paris 1674 « to- 4* ; gens pour fefconer. Le roi l'a^paoe 
m \ts AGâs des Apâtres 9 i6d4 p chargé d^acbeter des Ubteauz de 

prix & dts antiques poor orner (bit 
cabinet» cette commiiBon loi ie 
entreprendre on fécond voyace et 
Italie , oh tous lei princes Ininreai 
on grand accueil. C'étoit fah« (k 
cour au roi d^Efpagne , qoe d*bo« 
norer Velafqoez. Ce prince l'ai* 
Rede, Il eft on des premiers qui moit , il fe plaifolth ik compagnie, 
•*eft élevé contre VHIfloire cri- & prenoit on plaifir fingoUer h It 
iiûue du yieuX'Tefiament , par voir peindre. H ajoma aux bon- 



Hicharri Simon , dans une Lettre 
Imprimée ^ adreffée \ M. Boile. 
VELASQUEZ , (Jean^Amoine) 
}éO|ite« né h Madrid en Efpagne 
Tan 1585 , moorut en 1669. Après 
nvo^r été ptufieors fols reâeor, 



oeors dont H Tayoit comblé , la 
dignité de chevalier de St-Jacqœs , 
& Ini fit faire à fa mort de nafoi- 
fiqoes funérailles. 

VELD, (Jacqoes) avant rell« 
gieox aoguffin de Bruges en Flandre» 



Il fut fiilt provincial Le roi Phi» doAeor de Louvaln en 1571 , (bé* 

lippe IV le fit venir \ fa coor ^ ceflfivemeotprleur^c provincial dans 

ft le fit confeiller de la congre- fon ordre, mort \ Si-Omer dans le 

C&ïon de la Conception Immacn* monafiere de S.-Bertin en 1583 » 

lée. On a de loi : I. Un Commen' oh il s^étoit retiré lorA^oe le magie 

twe latin for VBpttre aux Phi^ trat de Broges qui avoit époufë let 

iippiens « en 9 vol. io-fol. aoflS intérêts des hérétiques , l*e«t exilé 

diffbs qoe Civaot. II. Divers Ecrits en 157g. Ce favant religieux a corn- 

en faveur de {^Immaculée Con* pofé : I. Tabula in Zvangelàa (^ 

ce/nion de la Su Vierge. epijtolas ^ud^iragéfima/es , Loo^ 

VELASQUEZ I (Oon 1>i9i$ et vain. U. Des Pdraphrti(ks fur Us 
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ByangiUi ^ fur les Epteres du 
Carême , & fur la PaJJlon, III. 
Commentarid in DanteUmoro* 
phetam , 1576 , in-8''. Ce Com- 
mencaire a'eft t>OQ que pour les 
prédurai«ocf. 

VELDE, voy. Vanden-VildB. 

VELEZ ^ V0y«f GUEVARA. 

VELLEIUS-PATERCULUS , ne 
é!*on,t faaiUk iiluHre , originaire de 
IVaplet , fut tribun des (bldats , puis 
préteur Taiméc de la mort d*Aa- 
gnAe , (bus lequel il a voit fervl. 
Il fie des campagnes dans diffërens 

gys , âr fuivit Tibère dans tootei 
expéditions : il fut fon lieute- 
nant en Allemagoe. Nous avons de 
lai on Abfé«é de l'Hiftoire de la 
Grèce , de TOrient % de Rome & 
de rOcddeot. Cet ouvrage ne nous 
eil pas parvenu fout entier. Nous 
n^atrons 00*00 fragment de l'an» 
demie Hiftoire Grecque , avec l^if- 
loire Ronainc , depuis la défaite de 
Perfée juiqu'a la 6e année de Ti- 
bère. Cet auteur eft inimitable dans 
Tes portraits ; il peint d'un feul 
tr^. Il a écrit avec une finefTe & 
•0 «frémeot qull eft difficile d*éga* 
1er ; mais on loi reproche d'avoir 
trop flatté Tibère & Séjan. 11 ne 
voyoic eo enx que les bienfaiteors 
de Patercolus , tandis que le reHe do 
genre bumaio y voyott des nionftres. 
ftbeoaoDf publia cet auteur eo 
1590 , & depuis ce tems , il 7 eo a 
eu 00 grand nombre d'éditions : 
Elzevir, 1639,10-12. — jfdufum 
Jûelph. i^75»lo.4'. — Cum no- 
tis f^arior, Leyde 1668, 1719» 
J744 «in-8^ ; Oxford 1711 , in-8*. 
La jolie édition de Barboo qui pa- 
rut en 1746» io-ia » eft due aux 
foins de M. Philippe , qui Tenrl- 
dnc d'une uble géographique , & 
d^on Catalogne des éditions précé- 
deotet » h diantre» ornemens litté- 
raires. La meilleore de toute eft 
celle que M. Eobnkeoa donnée k 
Xjfyàt 1779 , a vol. io-8*. Doojat 
te iradoiifit en françols , avec des 
Ibpplémens qoi o^ont pas coofolé 
tes gens de goflf. On préfère à fii 
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▼erfion cçlle de Pabbé Paol , pu- 
bliée à Avignon eà 1768 » 10-8** ft 
in- 12 

VELLUTELLO, (Alexandre) 
naqoit b Lucques vers fao 1519 » 
& mourut dans la même ville | 
for la fin du 16e (lecle. Il compofa , 
for les PoéHes do Daote , des Com^ 
ment Air es oiiles k ceux qoi n^ont 
rien de mieux ^ faire que d>n pé« 
nétrer les fens obfcors. Oo les im« 
prima avec ceux de Cbriflophe Lan« 
dini , b Venife» lo-fol. en 1578. 
C'eft for des recherches foi>erf|o 
délies & fur des oui- dire , qu*n 
compofa la ^ie de Pétrarque 8K 
des Commeocaires (br fes Poéflet. 
Ils ont été imprimés plofleors fois. 
Veltutello eft fort ioexad « maie 
moins que ceux qui Tavoleoc pré- 
cédé dan« la même carrière. L'édU 
tlon qu^on eftime le plus de fes 
Commentaires , eft celle de Ve- 
nife, in<4^ , 1545. On loi doit qoel- 
ques autres ouvrages dans le mémo 
genre. 

VELLY, (Paul -François) né 
près de Fifaies en Champagne , en- 
tra dans ta Société des Jéfuitet , 
& en étant foiti onze aos après , U 
fe livra toot entier aux recber« 
ches hiftorlqoes. Son Hijîoire de 
Tratue loi afiigne 00 rang parai 
les biftorieas de France. Il en a pi- 
blié les fîx premiers volomesf n- ta ; 
le 7e qoMl avoit achevé & le hai« 
tieme auquel il avoit prefque mIsU 
dernière main . ont été publiés par 
Villarei. Velly s'eft priocipalemene 
propofé de remarqoer les commence* 
meos de certains ofages , lés prtftd- 
pesdes libertés de Péglife de France» 
les vraies fources ft les divers fou- 
démens do droit public frsnçois » 
Torigine des grandes dignités , riof- 
titution des parlemens , Tétabllfte- 
ment des oniverfltéf , la fondation 
des ordres religieux ou militaires , 
enfin les découvertes uttlcs à la fo- 
ciété. Son ftyle,fans étred^ooe foret 
H d^ooe élégance \ fe faire remar- 
qoer , eft aifé s ftnplc y oitorel H 
affes cor^^ Il refptre on air dt 
Cka 
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candeur U de réritë f qd plaK 
dans le genre bifloriqoe. Viilaret a 
cootioué cet ouvrage jofqu^aa ije 
volome irojei Villarst ) « & il 
a eu pour uicccfTcur M. Carnier. 
L*iinpanialUé n'eft pas le caradere 
de ces auieurs , ûir-tout du dernier. 
L^abbé Velly mourut d^un coup de 
faog, le 4 fepcenibre 1759 , h 48 
ans. C'ëioit un bomme ré^té dans (à 
conduite , (iiKare & folide dans Ta* 
mùié , ferme dans les vrais prin- 
fHpes de la religion & de la mo* 
raie , aimable dans le commerce 
de U vie. Il sVioii annoncé dans 
la littérature par une Traduâion 
françoife ^e la Satyre du doâenr 
Swift « intitulée : Joaà Bul^ ou U 
I^rocès faas fin , in«i2. Elle roule 
fur la giietre terminée par le uaité 
d*Utrecbt. 

VKLSEN , (Gérard") voyt\ Flo- 
rent V , comte de Hollande. 
- VKLSER,(Marc) vo^^WBL- 
SER. 

V ELT H UYS1ï:N, (Lambert) 

yeidmyjius yïké ii Ucrecbten 1622, 

U fît recevoir doâeur en médecine \ 

nais il n^xerça jamais cette profef- 

fioB. Livré k Tétude de la pbilofo- 

. pbie & de la théologie , il défendit 

ivec zèle les opinions de Defcartes 

. contre Voet , ennemi de ce pbl«> 

lofopbe. Velibuyfen fut pendant 

quelques années dans la magiOra- 

lured'Utrecbt; mais la chaleur ex- 

ceffive avec laquelle il défendit les 

4roiu des magiflrats aux aflemblées 

ecdéfiafllquet , le fit dépoflféder 

. vert 16(15. tl vécut depuis dans la 

retraite juCqu^ (a mort , arrivée en 

, 1685 « i 63 ans. Ses ouvrages ont 

. Ali réunis en 9 vol. ln-4^ , Roier- 

dam 16S0 Oo y trouve: I. Trac^ 

$aeus Moralis de naiurati pu* 

dort. Qr dignitaie Aominis ^ in 

çuo agiiur ae incefiti y poto caf' 

iitatis , &c j où il y a de bonnet 

cbofes mêlées d'aflertioos fsufTes. 

' II. De uju rationis in theologia^ 

111. Une Apologie du Traité De 

yCtve d« Hobbes , qui oe 6t pas re« 

.ttHlr les gens fenréf de l'idée qu'Ut 
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t^étoleot fàke de cet impie , & ^ 
nuifît beaucoup h la répataiion 
de l'apologilie. IV. De AnicuUs 
fidei fundumentalibus Cf cuitm 
naturali\ ouvrage plein de pMi- 
doxes. 

VEN ANCBFORTUN AT, (/^tf- 
namius Honorius Clemtndoiua 
Fortunatus') né près de Trévlfo 
en Italie « fit fet études I Ravenoe , 
& alla enfuite s*éablir h Xoocs» 
Sss ulens ft fes vertus le lièrent 
d'une étroite amitié arec Gregorre, 
évéque de cette ville, ta, picofe 
reine Radegonde Tiovita \ rtnk 
^ Poitiers, 6i l'ayant pris ï foa 
fervice , il donna des préceptes de 
politique h Sigebert , qui en fai- 
foit beaucoup de cas. Il y fut or- 
donné prêtre en 565 » êc élevé, 
félon la plus commune opinion, 
for le fiege de cette ville après 
la démiffion de Platon. Fononat ûck 
faintement fes jours vers 609 , & 
Ton célebte {a fête h PoMersle 
14 décembre. On a de lui : I. Une 
f^ie de S, Martin en vers, con- 
pofée d'apr^la Vie du même (kint 
par SulpiceVvcre. Venance-For- 
tunat dit qu*il compoia ce Peèae 
pour remercier S. Manih de ce 
^ qu'il avoit été guéri d*on mal d*yevt 
par foo interceffion. n. DesPo<f)Eef 
divifées en xi livres « publiées avec 
la f^ie de S. Martin , par le P. 
Brower jéfuite, Mayence 1630» 
in 4^ un Une Explication dt 
rOraifon Dominicale , 00*00 re-^ 
garde comme fon cbefd^œovre, 
dans la Biàliorheçue des Pères 
& daoi les Ouàodoxographt % 
avec V Explication du ISyméoU 
des Affaires ^àu même antear. IV. 
Explication du Symbole de S, 
AÙiatiafe^ que Muratori a doonte 
dans les Anecdota Latina. V, Lei 
Plts de S. Gsrmain de Paris , de 
S. Aubin d'Angers » de & Pateiat 
d'Avraocbes , de S. AmaiK de 
Rbodez t de S. Rémi de Rbeios , 
& de Ste Radegonde. De toates 
ces y tes il n'y a que la dernière 
qui folt eAioiéc^daos les sa&rci 
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« montre fort peu de critiqae. VI. 
L'bymae f^txilla régis proffeum^ 
4kc. Da pin lui attribue auffi Pange 
iingUii giorioji laureatn ctna- 
minis , mais dont Ceillier , dont 
le fentiment eO plus probable , le 
4oa(i^ à Ciaodien Maracrt {yay€\^ 
Clauuien). La poëOe de Fortûnat 
eft afltz barmonieufe pour le fiecle 
•ù il vivoit , mais (à Vrofe ell 
uop négligée. — * Il qe faut pas 
coofoodre, comme Cave a fait, Ve- 
oance-Foriunai avec S. Fqutunat» 
évéque en Lombardie . qui cbalTé 
probablement de Ton fi&ge par leâ 
barbares, fe retira près de Cbelles , 
fut fort eHimé de S. Germain , évé- 
qae de Paris , & monrut en 569. On 
a de lui U y'u de S. Marcel de 
Fbris. 

VENCE . (ttcnri-Françols de) 
prétie , doÔeor de Sorbonne , pré- 
vôt de résilié primaiiale de Nanci , 
coofeiller-dVtat de Léopold , duc 
de Lorraine & précepteur de Ces 
enfans , fe fit an nom par TE^ 
diiMn qùll donna des Comnen-" 
Maires do P. de Carrières % Nand , 
J738 - 1743. L'abbé de Vence y 
ajooia 6 volumes ^AnaLyfes Cf 
DtJJenations fur C Ancien^Tefla^ 
ment 9 & deux volumes d^noe ^/itf- 
trjc ouExpiicoiion desPfeaùmes. 
Dom Calmet eftimoit beaucoup ces 
Dijpertations, Elles font favaotes , 
fo!i dei 6t écrites avec nettet^. L^au- 
teor avoit bien médité les livres 
faiats « éi fes lumières s*étendoient 
à plufieurs fciences. Il mourut ^ 
Nanci le i novembre 1749. M. 
Kondet a inféré la plupart de ces 
DiJJertations dans Tédiilon qu^ll 
a donné de la hiblt en latin le 
en françôis, Avignon 1767-1773, 
17 vol. in.4»; ce qni a donné 
Itea de défîgner quelquefois cette 
Bible foDs le nom de la hihle de 
tAbbé de yence , aujourd'hui 
plus connue fous le nom de hiblt 
^Avignon. 

VENCESLAS,voy.WENCBSLAS. 

VENDOME , (Céfar duc de) fils 
4e Henri IV & de Gabrtelle d'EC* 
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crée9) mort en 1665 , fbt fouver* 
near de Bretagne , cbef 6t furin- 
tendant de la navigation. Le du« 
cbé de Vendôme , ancien a ppanagc 
d'une branche de la naifon de Bour* 
bon , ayant été réooi- il la cou* 
fonnedans la perfonne de Henri IV, 
ce prince le donna à ce fils. 

VENDOME, (Loois-Jofepb, doc 
de) arriere-petii-fils ile Henri IV , 
étoit flls de Louis doc de Vendôme , 
pois cardinal , ^ de Laure Mao* 
cini. Il naquit en 1654, vV lit Oi 
première campagne ^ 18 ans en 
Hollande , oU il falvlt Loois XIV 
en qualité de volontaire. Il fc 
lignai a \ la prife de Luxembourg 
en 1684 , de Mqns en 1691 , de 
Namur l'année fuivante , an com«* 
bat de Steinkerqae & ii^ la bataille 
de la MarfaiUe. Aprèl atoir pafEé 
par tous les gvades comme uu offi^ 
eier de fortune , il parvint au gé« 
nératat , & fut envoyé en Catalo# 
gne , oir il gagna un combat & 
prit Barcelone en 1697. Le roi le 
nomma » en 1703 « pour aller com- 
mander en Italie ii la place de Vil- 
leroy qui n'avoit efluyé que des 
échecs. Vendôme donna la bataille 
liLuaara pour laquelle on chanta le 
Te Deum\ Vienne & 2i Verfailles; 
Il s'avança enfuite dans leXreotin ^ 
y prit quelques places. La défedtoa 
do doc de Savoie 'fayanc obligé de 
marcher vers le Piémont , il ft ren- 
dit matire d'AA, de Verceil , d'Y- 
vrée , de Verroe , après avoir dé- 
fait Tarriere-garde da duc près de 
Turin , le 7 mai 1704. U eot quel* 
qo'avamage fur le prince Eugène 
Il Caflano en 1705 {\t% Autrichiens 
n'en Oonviennent pas}^ & fur le 
comte de Revemlao à Calcinaio 
en 1706. Aprèe avoir tenté vai- 
nement de rétablir les alT/ires de 
Flandre y oi> 11 avoit été envoyé 
après la défaite de Ramillies, 9l 
oti II ibt loi-méme défait 6 Oo« 
denarde en 1708 , il paflâ en Ef« 
pe^ne. Les grands délibèrent fur !« 
rang qu*lls lui donneront, h Tooc 
1* raag m'ett bon (leoc dit-il) ie 
Kk3 
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yi ne vien» pas vous difpiter It 
N l>as ) je viens faover voire roi it. 
Il le (auva effeaivemem. Philippe V 
A^avottplus ni uoupes « ni géoéral ; 
la pcéCence de VendOme loi valut 
une armée. On n'avoit point d'ar- 
fcm; les conuDonautés des villes » 
des villages, des relitienz en four- 
ftireac. Un efprit d'eniboufiarne 
fai6c la nation. Le doc de Vendôme, 
profitant de cette ardeur , poorfuic 
les ennemis i ramené le roi ^ Ma- 
drid , oblige les vainqueurs de fe 
retirer vers le Portugal , pafle le 
Tage à la nage , fait prifoonier 
Staobope avec 5000 Anglois , at* 
teint le général Scaremberg y' & le 
lendemain (10 décembre 1710) 
rempone fur lui la viâoire de Vil 
laviciofii. Cette yontaét affermit 
la cooromie d^Efpagne fur la tète 
de Philippe V. Ce général con- 
thiooit de chafler les Impériaux de 
plofieors polies qu^ils occupoienc 
en Catalogne, lorfquMl mourut en 
17 12 h VIgnarosd'uneindigeflion, 
Il 58 ans. Philippe V voulut que 
la nation efpagoole prit le deuil. 
Il fut enterré au monaliere de TEf* 
corialf dans le tombeau des in- 
foms à, iofaiHes d'Efpagne. Le duc 
de Vendôme éioit doox ^ bienfaifiint 
& fans fafte. U n'étoit lier qu^avec 
des princes, 5t fe rendoit Tégal de 
tout le refte. Père des foldau , ils 
aoroient donné leur vie pour le 
tirer d^oo maovaii pas , !orfqoe 
fbn génie ardent Vy précipiioit. 
II ne méditoit point fes delTeins 
avec aflcz de profondeur , négli- 
geoic trop les détails , & laiflbit 
périr la difcipline militaire. Sa mol* 
lelfe le mit plus d^une fois en 
danger d^étre enlevé ; mais un jour 
d^vâron il réparoit tout , pat une 
préfence d'elprit A par de» lumières 
que le péril rendoit plus vives. 
Ce défordre & cette négligence 
qu*il portoit dans les armées , il 
l'avoit à un excès furprenant dans 
fa maifon iSt for fa perfonoe même. 
A force I de bair le fafte , il en 
vint ! une mal-propreté cyoi^e 
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dtnt il nV a po'u^c dVxempIe* 
Son déûntéreÛTement , la plus no- 
ble des venus , devint en lui on 
défaut , qui lui fil perdre par (oa 
dérangement beaucoup plus qu'H 
nVût dépenfé en bienfaiu. Leduc 
de VendOme avoitépoofé, en 1710, 
une des filles du prince de Coodé, 
dont il n'eût point d'enfans , k 
qui mourut en 1718. Le cheva- 
lier de Belterive a donné CNtp- 
ioire (U fis Campagnes > Paris 
1714 , ia-i3. 

VENDOME , ( Philippe 4s ) 
grand-prieur de France , * ftere 
du précédent , naquit 3i Parts en 
165g, U fe flgnaJa dVoord fous le 
duc de Beaufort , fon oncle, qoHl 
accompa]^na 2i fon expédition de 
Candie. Il fuivit enCuite LooteXIV, 
en 167a, 2k la conquête de la Hd- 
lande , ti fe difiiagua .au paf&ge do 
Rbi.; , aux fieges de Mafiricbt , 
de Valenciennes fit de Cambrai , k 
la bataille de Fleurus, à celle de 
la Marlâille où il fut blefi^, 5c 
en pluÛeurs autres occafioos Elevé 
au poite du lieutenant- général eu 
1693 y il eut en 1695 le comoiaQ- 
dement de la Provence , il la place 
du duc de Vendôme fon frère « 
qui paflbit en Catalogne. Il le foi- 
vil quelque tems après , & il fe 
diftin^ua au fiege de Barcelone ea 
1697 y jc il la défaite de don Fran- 
çais de Velafco , vice-roi de Ca- 
talogne. Dans la guerre de la flic- 
ceflioo , Il fut envoyé en Italie , 
où ii piit quelques places for les 
Impériaux ^ mais aptes la bataille 
de Ckffnno , donnée le 16 aoftt 
1705 1 où il ne s'étoit point trouvé 
par un défaut de conduite , il foc 
difgracié. Il fe relira % Rome» 
après avoir remis la plupart de (es 
nombitox bénéfices. Le roi lui 
affigoa une pnfion de 24000 Hr* 
Après un voyage b Venlfe , il tt* 
vini en France par les terres dei 
Grifons. Thomas Mafoer» coofeil« 
Ur de Cuire , le fit arrêter le &S 
oâobre 17x0, en repré(jiilles de 
ce que fua fils étoit reieon pt^- 
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r ra France « Ai le 6t F«fl<r 
far les terres de Teopéreur. L'am- 
taflàdear de France en Suifle s^ë- 
tant plaine de cette infoUe» les 
Grifiiqs firent le procès k Maf- 
Àer ) qui s'ëcoit Ciuvé en Allema- 
gne , & ils le condamnèrent k mort, 
|>ar contamace en 1712. Le grand- 
prieor élargi revint en France , & 
s'y livra k toos les plalfîrs. Il ai- 
moit furHoot cens de l'ef(>rit » H 
ia coor éioit compoTée de ce qp^ll 
y avoit de plus délicat & de plus 
iofénleux I Paris. Les Tares ayant 
menacé Malte en 1715, il vola à 
fon Tecoors & fut nommé généra- 
liffime des troupes de la religion. 
Mais le fiege de cette ifle n'ayant 
|tts en lien « il revint en France 
M mois d^oâobre de la même an« 
née. Il & démit do grand-prieuré 
en 1719, prit le litre de Prieur 
de f^endQme , & mourut 2i Paris 
le 24 janvier 1 7 37, à 7a ans. Les 
djeox frères fe leflTembloient par- 
£iiteaent dans leurs vertus & daosi 
leora défauts. 

VENDOME, CMatihleode) voy. 
Matthieu. 

VEN£L, (Gabriel-François) né 
\ Pésseoas , fe diflingua dans la 
profelSon de médecin , & emporta 
au concours en 1758 , une chaire 
4€ médecine !i Montpellier. Dès 
'753 1 H avoit été nommé inf- 
peâeor-général des eauJi^ minérales 
dé France. Il travailla pendant 
plB^nn années k Tanalyfe de ces 
canz, avec M. Bayen , artifie cé- 
lèbre , qui fut cliargé de la partie 
manoelle des opérations. Venel 
proQva par foo travail qui exi- 
gea beancoopt de courfes , qu^ll 
étoit babile ojbfervateur & cby- 
É^ifte éclairé. .11 fe préparoit i 
ISiire de nouveaux voyages pour 
coiuinaer fts obfervations , lorf- 
qn^ll moomt b Montpellier en 1777, 
\ 54 ans. On a de lui : I. Exa- 
men dts Eaux minérales de 
Pajy. Varis 1755. IL Infiruc- 
iioas fur tufage de la Houille ^ 
ATilMfl 1775 I tfO* ^'« ^^^^9 
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evf e 0f • I^ ^ts de la province 
de' Languedoc l^afotent cbarg4 
d*examiaef la nature « les pro- 
priétés âi les oHiges de la bouille ^ 
ce livre contient le réfoltat de 
fts opérations : il y prouve que 
la bouille ne nuit pas iila lamé t 
conformément à l'expérlçnce de 
ceux qui en font un ufâge conf- 
tant. IlL Jinalyfe dii ÈaaX dé 
SeU\ dans les Mémoires de TA- 
cadémie des Sciences. IV. Aqua^ 
mm Gallia mineralium AntS 
lyfis y maoufcrit en s vol. ia<* 
4^ : cVft le froit de fes recherches 
& de fes courfes. f^oye\ fon Elogt 
Hitioriquey Grenoble i777,in-8*. 
VENERONI , (Jean) né ^ Ver- 
dun , s^appelloit y'igneron \ malg 
comme il avoit étudié Hulien , âe 
qoMi vouloit en donner des leçoni 
k Paris , il fe dit florentin » & il 
italianifa fon nom. La clarté de 
fes principes lui procura beaucoup 
d'écoliers. Il eft un des auteurs 
qui ont le plus contribué , dans 
|e 17e fiecte, k répandre en France 
le goût de la littérature Italienne. 
Ses ouvrages font : I. Méthode 
pour apprendre t Italien , Paris 
17^0 , ln-13. Cette Grammaire ^ 
dont on a fait plufîeurs éditions 
en diiférens formats , eft claire • 
mais un peu prolixe. On préten4 
que ce livre n^eft point de lui , 
mais du fameux Rofelli, donc on 
a imprimé les aventures en foc- 
me de roman. A (bn pafiage en 
France « il alla prendre un dlneç 
cbes Venerooi « qui , ayant va 
jqu^il raifonnoit JoHe fur la langue 
italienne » rengagea b faire une 
Grammaire, pour laquelle il lui 
donna cent francs. Veneronl ne 
fît quV ajouter quelque cbofe à 
fon gré , ér la donna fous fon 
nom. n. ViSlionnaire Italien* 
François Cr François - Italien ^ 
1768, ia-4^ Il a été effiicé pat 
celui de M. Alberii. III. FaùleSi 
choijies , avec la TraduAion ita- 
I enne. On en a une édition avec 
Boe vetfion allem^^nde & des f^ii^ 
Kk4 
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les , AotlH)org 1709 » ifl-4^ lY. 
Lettres de Ijoredano , tradoites 
en fraocois. V. Lettres du Car" 
dinal ÈântirogUo t traduites de 
même. Son ftyle eft plut facile que 
pur. _ 

VENETTE, (Nicolas) doaeor 
en médecine , mourut en 169S , 
Agé de 65 ahs, à la Rochelle» 
ÙL patrie. Il avoit étudié l Paris 
fous GuUPaiin & Pierre Petit, & 
après avoir voyagé eo Italie ft 
en Portugal , il s'écoit retiré dans 
fon pays natal , oti il fe confa- 
cra tout entier > Tezercice deja 
médecine. On a de loi divers ou- 
vrages ; I. Traité du Scorbut , 
la Rpebelle 1671 , In-is. n. Traité 
.des Pierres qui s'' engendrent dans 
le corps Aumain , Amfterdain 1 70 1 y 
in-i3. Il y a de bonnes obferva- 
tions ; mais la tliéorie de Tameur 
fur la fonuatiQo des pierres eft ab« 
farde. III. Tableau 4e P Amour 
Conjugal t &c. 9 vol. in-is , avec 
figures : vrai roman > rempli d^bif- 
coires indécentes , propres ^ porter 
la corruption dans les cœurs des 
jeunes gens. L'auteur s'étoit ca- 
d^ fous le nom de Salonici dans 
la première édition , (c eut bien 
fait de cacher fon ouvrage avec 
fOQ opn^. Un rapfodifte moderne 
l'a pill^ pour fsiire un réchauffé 
qyi ne vaut pas mieux* 

VENIERO, (Dominique) noble 
T^oiiien » mort en 1581 , fe diftingo:^ 
parmi les poëies italiens de fon tems.^ 
Ses Poëiies ont été d^bord impri-^ 
snées dans les Recueils de Doice & 
deRufcelU , éi depuis St Bergame eo 
I750 , in-8^ , avec celles de Louis 
ft IMaifée Venlero fes neyeux. Do^ 
minique étoit ftere de Jérôme, 
Françoise Louis, connus ainfî que 
loi par divers ouvrages en profe & 
tn vers. Louis déshonora fa plume 
par on Pofme d^one licence effré- 
née , en 3 chants , intitulé : La 
Putana errante \ k la fuite duquel 
en eft un autre , non moins obf- 
cene , en un feul chant 9 <)oi a pour 
(kre ; // Trfi/U*unQ \ le tout im« 
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prtoii I Te irife en 1531 9 in-8^ Cet 
deux prodoâions Infâmes ont été 
mal-à-propos attribuées i TAcetia 
par quelques bibliographes « & ci- 
lomoieufement à Ma0^ Venlero , 
archevêque de Corfoo , fils de ce 
même Louis, par uo éditeur protêt 
tant qui les fit imprimer li Loceme 
tn i6£i : imputation aifée ^ dé- 
truire, car ce prélat o^êtoit pas en- 
core né en 153 1 , loifqoe (bo père 
les mit au jour. Louis Tenlero mou- 
rut en 1550. 

VENIUS , ( abOD^ peintre de 
Leyde , naquit en 1556. Ses pareof 
renvoyèrent i Liège k l'âge de 15 
ans pour l'éloigner des troubles oc- 
cafloooés dans fa patrie par les fec« 
taires ; il alla enfuite )i Rome avec 
des lettres de recommandation qui 
le firent bien accueillir. Il travailla 
dans cette ville fous Frédéric Zuc- 
charo , ft coofulta fantlque & les 
ubleaux des ezcellens peintres mo* 
dfroes y*' pendant 7 ans qn^ll de- 
meura eo Italie , oti 11 fit plafieurt 
beauy ouvrages. De retour dans les 
Pays-Bas , Il fut fait maréchal de 
camp , par Alexandre de Parmo.' 
I^'empereur , le duc de Bavière 9i 
r^ie^eur de Cologne occupèrent 
lour-àottour fou pinceau. Venius s^é« 
tant retiré ) Anvers, orna leséglifes 
de cette ville de plufienrs magni- 
fiques tableaux. Enfin^ ce peimre 
fut appelle par Tarcbidoc Albett II 
Bruxelles . 6l nommé intendant de 
la monnoie. Louis Xlll , roi de 
France , voulut l'avoir à fon fervice ; 
qiais l'amour de fon pays lai fie re* 
fufer les offres de ce monarque. Ve- 
i^ios avoit une grande iotelllgence 
du clair*ôbfcur i il mettoit beau- 
coup de correâion dans fon deffin , 
h jetoii bien Tes draperies ; fts 
figures bot une belle expreffion , il 
eft gracieux dans fes airs de tête; 
enfin l'on remarque dans fes a« 
bJeaux une veine facile 6e abon- 
dante, réglée par 00 jugement (âio 
& éclairé. On eOime fînguliérement 
fon Triomphe de Bacchus, & la Ceoe 
qu'il peignit pour la caebédraled'An* 
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Vf rt. Tenhis mourat k Broxellei It 
6 nai 1634 , laiflaot deux filles qui 
ooc aofli excellé dans la pcimure. Il 
a Uloftré fa plume anfTi-bien que foa 
piaceao , par divers Ecrits , qo^il a 
tsuicblfl de figures & de portraits 
deflioés par lui-méine. Ces ouvrages 
fooc : BcUum Bataricum cum Ro^ 
manis , ex Cornelio Tacito , 1 éi a, 
iii-4^ % avec 36 figures gravées par 
Tempefia. II. Hiftoria Hifpanica 
Sepum infantium Larét ^ cum 
iconihuM. Lara eft le nom d^one 
ftmille d'EfpHgne des plus illuf- 
très. III. Conçlujiones Phyjicét Cf 
Théologien , notis Cf figuris dif' 
pofit€t , Leyde. IV. Horaùi Flaeci 
embUmata , cam notis , 1607 , 
io-4^ , réimprimés ^ Bruxelles cbes 
Foppens en 1683 , avec des notes en 
laiin , italien , françois & flamand. 
Cet ouvrage a encore été imprimé ^ 
Paris eo 1646 . fous lé titre à* lof 
truBion Cr devoirs d'un jeune 
Prince , & dédié ^ Louis XIV en- 
core jeune » par Tancrede de Gomo* 
krvIUc : ce plagiat n'ayant pas 
d'abord été découvert » féditeor 
reçut un beau préfent. V. Amorum 
tmblemata , 1608 , in-4^ VI. 
f^ita S. Thomét jfatiinatis ^ ja 
iconibus illuflrata, VIL A morts 
divini embUmata , 1615 , inr-4^. 
VU t. EmbUmata ducenUy^tnxtX- 
les 1634 % in-4Mie célèbre Rubens 
ftit foD élevé. — Gilbert & Pierre 
VXNilTS 9 Tes frères , s'appliquèrent 
rna iila gravure , Tautre \ la pein* 
tore , & $^y difiinguereni. 

VENTADOUR, voye\ MqTHB- 
BOUDANCOURT* 

VENTIDIUS-BASSUS .romain , 
de baffe oaiŒince , fut d^aburd mu- 
letier, n fe tira de Pobfcurité par 
(m courage. Il brilla tellement fous 
JolesCéfar & fous Marc- Antoine, 
qoM devint tribun du peuple , pré- 
teur, |>omife , & enfin confol. Il 
▼ainqmt les panbes en 3 grandes ba« 
tailles « & en triompha Tan 38 avant 
J* C. Sa mort fut un deuil pour 
Rome y Se fes funérailles furent 
faites aux dépens du public . 
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VENTIMIGLIA» (Mariaous) 
carme , de Naples , fe difiinguadans 
fon ordre par fes vertus & fa 
fcience » éc devint prieur-général 
le 39 mai 1763. On a de lui Hifto» 
fia Chronologica priorum gène» 
ralium ordinis fi. Maria de 
Monte Carmelo ^ Naples 1773» 
ln-4* , avec fig. L'auteur y donne 
un abrégé de la vie de chaque gé- 
néral de fon ordre , depuis S. Ber- 
tbold , fondateur de l'ordre vers 
X 145 , & un précis des cbofes mé- 
morables arrivées fous leur gouver- ^ 
nement. Il y règne beaucoup d'é- 
rudition , le fiyle eft net * coulant. 
L'auteur mourut peu nprès la pu* 
bllcation de cet ouvrage. 

V£NTS , divinités poéiîqoet , 
enfans du Ciel * de la Terre , ou 
félon d'autres d'Aftrseos & d'Heri- 
bée. Eole étoit leur roi , Jk les te- 
noit enchaînés dans des cavernes* 
Il y en avoit quatre principaux : 
Borée , Eurus , Notus A Zéi>bire, 
Les antres étoient Corus Circius , 
Favonius , Africus , Aquilon , VuN 
turne ^ Subfolanus. 

VENUS , déeffe de l'amour , 
des Grftces ^ de la Beauté , félon 
la fable , étoit fiMe de Dioné «t de 
Jupiter \ ou félon d'autres ,elle na- 
quit de l'écume de la mer. 11 y a 
ptufieurs Vénus , fi l'on veut avoir 
égard ^ l'hiftoire i & il eft vraifem- 
blable oue toutes les débauches 
qu'on n^atiribue qu'^ une feule , 
étoient de ptufieurs femmes y qui 
on donnoit ce nom. Quoi qu'il ta 
foit , dès que la Vénus de la fable 
eut vn le jour , les Heuics l'empor- 
tèrent avec pompe dans le ciel , ot| 
tous les dieux la trouvèrent fi belle » 
qu'ils la nommèrent Déeffe deCA* 
mour, Vdicain l'eut pour époufe , 
parce qu'il avoit forgé des foudres 
il Jupiter contre les géans. Cette 
déefle ne pouvant fouffrir fon mari , 
qui étoit d'une laideur horrible « 
eut une infiniié de couriifans, en- 
tr'amres Mercure , Mars , &c. 
Vulcain rayant fprprife avec ce 
deraUr , emoura l'endroit d'une 
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petite griU« impercepdUe 9 & ap« 
l»eila eofuUe tous les dieux , qni fe 
moquèrent dt; lui. Cde en eut Copi- 
doo , & aima daof la foite Adonis, 
Elle époufa aufli Ancbife , prince- 
troïen » dont elie eut Enëe, pour 
%tti elle fit faire des armes par Vul- 
cain , lorfque ce prince alioit fon- 
der un nouvel empire en Italie, 
Cette dëefle avoit une ceinture , 
qui iniÎHroU fi infailliblement de la 
tcndrcâè , que Junon la lui em- 
proma pour fe faire aimer de Jupi* 
(er. Vénus étoit toujours accem^ 
pagnée des Grâces , des Ris , des 
Jeux , des Plaifirs & des Attraits. 
Paris I devant qoi elle fe montra 
dans toute iâ beauté , lui donna 
. )a pomme que Junoo & Pallas dif* 
putoiebt avec elle , & que la Dif- 
corde avoit jetée fur la table aux 
noces de Tbéiis .^ de Pelée. Elle 
préfidolt à tous les plailirs , h, fe« 
jétes fe célébroient par toutes fortes 
^ débauches. On lui bâtit des tem- 
ples par -tout. Les plus fuperbes 
étoient ceux d^Amatbonte , de Les- 
bos , de Papbos , de Gnide > de 
Cytbere h de Chypre. Klie voulut 
4ue la colombe lui fut confacrée. On 
la repréfeote ordinairement avec 
Cupidon fon fils, fur on cbar (rainé 
par des pigeons^ 00 par des cygnes , 
00 des moineaux , êi quelquefois 
montée fur un bouc. Il o^y a rien 
de plus abominable que toutes les 
débaocbes que les poëus racontent 
è^ cette infâme déefle , & qoe le 
Pagaoifme a mis parmi les rits la- 
crés. ^oye^URANiB. 

VERAN , voye\ SalONIUS. 

VËRARDO , CCbaries) né \ 
Céfene ,dans la Romagne , en 1440 , 
mort en 1500» fut camerier & fe- 
cretaire-des- brefs des papes Paul II , 
Sixte IV , Innocent VIII ac Alexan- 
dre VI. On a de loi un ouvrage (in- 
gttiier 9 intitulé : Hiftoria dt urbe 
Granata , Jingulari yirtute « fc' 
licibuCque aujhicus Ferdinandi 
Cf Eli\abeth itegis Cr Regina 
expii^natà , Rome 1493 , in-4^. 
Zliftoire éciUe en forme de drame, 
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VERDIER, CAotoint da) 
ftigneur de Vauprivas , né en 1544 
Il MontbrifoQ en Forez, mort ex 
1600 » k 56 ans , fqt bièortos^pbe 
de France , & geotilhomme orA- 
naire da roi. Il inonda le public 
de compilations . dont la moi» 
mauvaife eft fa Ètbliothe^ue du 
Auteurs François « <|iiolquM n*y 
ait pas beaucoup de crhtque Â 
d'exaôiiude. Elle fut imprimée po» 
la première fois il Lyoo en i5t|, 
M. Rigolei de Jovigni en a dcuml 
une nouvelle édition , ainfl que de 
la Bibliothèque de la Ctoix-da* 
Maine 1 \ Paris 177I & 177s» î 
vol. in- 4^. Les notes do ikvam édi- 
teur reâifient les erreurs de l*oci« 
Îlnal , & rendent ce livre aécef- 
aire i ceox qui veoleiK cooooUre 
l'ancienne littérature françoife.^ — 
Claude DU VBRPIBR , fils d'An* 
toine , a vocatau parlement de P&riS|^ 
chercha à (e procurer du pain par 
ri plume. Il publia plufîeors ouvra- 
ges mal accueillis 9 &tl crtfoa une 
vie longue & obfçore après avoir 
dlffipé les grands biens que fon pece 
loi avoit laiffés.D moorai tn 1649 « 
h i;o ans ; il étoit (avant , nais 
mauvais aitiqne. . 

VEROIER, (N.)antear incoos^ 
do Roman des Romans , en f 
vol. in-8* ; produâion xuffi pUi# 
quinfipide. 

VERDIER , (Céfar) chirorgiea 
ft démonfirateurroyafH Si-Cdmel 
Paris , étoit né ii Molieres , |xèt 
d'Avignon , en 1685. Sm leçons ft 
fes cours d^anatomie loi aturereoc 
an grand nombre d'aoditeurs', 4t 
il forma de bons difdples, Ccc 
homme eftimable vécot dans le cé- 
libat y le fut toujours animé par 
une piété fmcereéc (kns affeâado& 
Plein de probité h de politeflfe , il 
dierchoit par fts égsrds ^ ùt M* 
plaire \ perfonne. Il pronooçoit vo* 
lontiers ce mot , qoi étoit coisae 
â devilê : Ami de tout le moiuU\ 
m(\$ cette amitié générale Tempé- 
cboit de prendre qoelqoefitis it 
puni de fes aiais ^ftkatiia. T«l- 
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Stt noiiroc à Paris en 1759. Il «ft 
SBceur il'on excellent Mrégi itA' 
matomie , Pirli 1770 , a voi. ia-12; 
& arec les Notes de M. Sabacier , 
«7rr s 2 vol. lD-8^ L'auteur a 
beaucoup profité de VExpoJiiion 
Anatomiqut de Wiaslow ; fon oo« 
vrage a été traduit en anglois & en 
alleaiand. On a encore de lui des 
Notes fur i" Abrégé de CArt des 
AccoucAcmens^otupùCé pour Mde. 
Bottrfier do Coudray (dans les M(5- 
fiiolr«s de P Académie de Chirurgie) 
des Recherches fur les Hernies 
de ia vej/ie ; des Oâferrations fur 
luu Piaie au ventre ^ & fur une 
autre à ia gorge. 

VERDUC , ( Laortm ) chirur- 
gleo-juré de S. Côme à Paris , étotc 
de Tooloufe. Cétoit un bompe 
plein de candeur & de charité. Il 
employa un grand nombre d'an- 
nées ^ profefler la chirurgie , & Il 
efl fort! de foo école beaucoup de 
difciples habiles , qui avoieot pro- 
fité de fes lumières (k de fon ezpé- 
tiencé. Ce fut en leur faveur que 
Verduc publia k Paris en 1689 , 
fon excellent Traité Intitulé : La 
Manière de guérir ^par le moyen 
des bandages , les fraElures 0* 
Us iuxatiuns qui arrivent au 
Corps humain, 11 y remonte juf- 
qa'aux principes de la chirurgie & 
) rbifloire des os. Cet ouvrage a 
été traduit en hollandois , & im« 
primé k Amderdam , en 1691 , 
in-o*». Verduc mourut & Paris en 

VERDUC, (JeanBapiifte) fils 
du précédent , doreur en médecine, 
eft connu : I. par Lis Opérations 
de Chirurgie , avec une Patho' 

^^gie , 1739 » 3 ^o^- ^^'^'*' C« 
livre fut uaduit en allemand , H 
imprimé H Leipfick en 1713 , in-4^. 
l-a Pathologie eft pleine d'hypo- 
ihefes , for lefqnelles il nV ^ pa< 
toujours grand fonds à faire. On a 
encore de lui Nouvelle Ofiéologie^ 
Paris 1693, affcz bonne. Il a voit 
en; repris aufFi un Tralié de VUjage 
des Parties , dans lequel il vou» 
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toit expliquer les'fonâlons du corps 
par les principes les plus clairs. Maif 
étant mort fans achever et Traité , 
Laurent Verduc , fon frère , more 
en 1703 , chirurgien de la commu« 
nautédeSc-Côme , revit ce qu'il 
avoit fait, fupptéa ^ tout ce qui 
manqoolt , & le publia il Parit 
en 1696, en deux vol. in- 12. Ce 
bon ouvrage feroit meilleur sll n'é- 
toit pas chargé d'explication! bazar* 
dées Si fyftématiqoes. On a d« ce 
dernier Le Mattre en Chirurgie « 
ou Abrégé de la Chirurgie dé 
Gui de ChaaliaCy 1704, to*i3 , 
quMi n^a cei)endant guère tuivi. 

VERDURE , C Nicolas - Jofeph 
de la ) né il Aire , mort h Douai 
en 1717, il 83 ans, étoit doreur de 
runiwfité de cette ville , premier 
profcifeur en théologie , ^ doyen 
de l'églife de St-Amé. C'étoit un 
homme d'un favoir profond , H 
d*un déOntéreiTement encore plus 
rare. Lllluftre Fénélon Tbonoroit 
de fon amitié. On a de lui un 
Traité de la Pénitence^ en latin , 
dont la meilleure édition eft de 
1698. 

VERDUSSteN, (Jean-Pierre) 
membre de l'*académie de |>elntore 
de Marfellle , mort le 31 mars 
1763 , a été on des plus célebre$ 
peintres dans le genre des batailles. 
Ses talens trayant attiré à la cour 
du roi deSardaigne en 1744* il ac* 
compagna ce prince dans fes cam- 
pagnes dMtalie , & immortalifa la 
gloire qu^il s'étoit acqoife à Parme 
& ^ Guaftalla. Rendu ^ la France 
depuis plus de 16 ans , après avoir 
parcouru diverfes cours de TEurope, 
il fe fixa h Avignon , fx, s'y fignata 
par de nouveaux chef* d'oeuvres. La 
vivacité & le moelleux de fes der- 
nières productions , remponerenc 
for celles dont il avolt embelli r(- 
ulie ^ l'Angleterre. 

VKRELl US , C OlaUs ) hlflorlen 
foédols 9 mort vers 1680 , a pu- 
blié : 1. Runographia Scandica 
antiçua : l'auteur qui avolt par- 
couru toute la Suéde pour y décou- 
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▼rir les ancicnoes iofcriptiofii , 
«voue qo*ellcs ne rëpandem prefqœ 
poiac de jour for Tbifloire ancienne 
de ces comréct. n. Hifioria Go^ 
thrici Ct Rolfonu ^ if^eftrogO' 
tAia rêgtim » en liofuc gothique , 
avec one craduâion fuédoife âi det 
noces en latin , Upfal 1664 » in-4*. 
Ce célèbre commenuteor a expli- 
qué avec beaocoep d'érodiiion dans 
ces notes tout ce qui regarde la rell- 
f ion des anciens peuples du Nord. 
III. Hifioria Htrvar^ , en langue 
gothique , avec une verfioo latine 
& de longues notes , Upfal 1 671 , 
1o-fol. IV. Supplément à Tbiftoire 
précéileoce, Upfal i674,in-fol.&c. 
VERGER DBHAyRANfi» (Jean 
du) naquit à Buyonue en 1581 , 
d^une famille noble. Après avoir 
fait fes études en France & ^ Lou- 
vain y il fut pourvo en 1620 , de 
Tabbaye de Sc-Cyran (ou plutôt 
St'Siran , Sirigtmnus , félon f abbé 
Châtelain ) par la réfigivitlon de 
Henri-Louis Chftteignier de la Ro- 
che-Pofai , évéque de Poitiers « 
dont il étoit grand-vicaire. L'abbé 
de Si-Cjrran s^appliqoa à la leâure 
des Pères H des Conciles , & crut 
y trouver le germe nouveau d''un 
fynéme for la grâce , qu'il s'efforça 
d^iofpirer à Janfenius , & à on grand 
nombre de théologiens. Ce fyfléme 
D'étoit point de loi ; il croyoit 
pouvoir , après Bains , afligner un 
fil dans le labyrinthe de la toute- 
puiffance divine & de la liberté. 
Après la mort de Janfenius , Pabbé 
de Si-Cyran > inconfolable de la 
perte de fon ami « t!kha de répan- 
dre (à dotirine. Paris lui parut le 
tbéaue le plus convenable ppor 
dogmatifer. 11 y fit ofage de fes ta- 
lens pour accréditer \^Augufiin de 
Tévéque d'Ypres. Son air fîmple 
& mortifié , fes paroles douces H 
lofiooantes , lui firent beaucoup de 
partifans. Des prêtres , des laïcs , des 
femmes de la ville & de la coor , des 
religieux & fur-tout des rtligieofes , 
adoptèrent fes idées. La cçor infor- 
mée de ce commeDcemenc de fe^e, 
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ragarda Tabbé de Saint-Cyran pour 
on homme dangereux ; & le car- 
dinal de Richelieo le fit renfermer 
en 1638. Après la mort de ce mioif- 
tre , il fortit de prifoo ; mais il o» 
jouit pas long*iems de la liberté , 
étant mort Si Paris en 1645 , k 62 ans. 
On a de lui : L Z«â Sommt des fatt^ 
tes {f faufjetés capitales corne* 
nues en la Somme Théologifuc. 
du P. François Garaffe. U devoèt 
y avoir 4 vol. mais il n^en a par^ 
que les 3 premiers , & TAbrëg^ da 
4e, 1636, s vol. in-4^. U. Vti Lu* 
ercs fpirituel/es , a voL in-4* oa 
ia-S«; réimprimées 2i Lyon en 1679^ 
en 3 vol. in-i3. On y ajouta on 4e 
vol. qui renferme plufieurs petits 
Traités de M. de St-Cyrao ^ km* 
primés féparément: (avoir la Théo* 
logée familière > oa Brieve £xr 
plication des principaux Myf" 
ter es de la Foi: les Penfées Chri* 
tiennes fur la Pauvreté. Walton 
de Beaupuis a extrait de ces l^tt" 
très les Maximes principales , 
qu'il a fait imprimer ic-i3. Arimtid 
d'AndilJy a augmenté ce tecoeil^ 
& fa publié , in 8* & io-is, fous 
le tiire à InftruUions tirées dtt 
Lettres de m. de St-Cyran, lU. 
Apologie pour Af . de la. Rocht'^ 
Pofay , contre ceux ^ui difemt 
çuil nefl pas permis aux Ec* 
cléfiaftiçues d'avoir recours étux 
armes en cas de nécejl'ué » Im- 
primée en 1615» in-8«». IV. Ua 
petit Traité publié en 1609, foos 
le titre de Queftion Royale^ tM 
on examhie en quelle extrémité 
le fujet pourroit être obligé de 
conferver la vie du Prince aux 
dépéris de la fienne { 1 609, in- 1 s , 
contrefait fous |a même date. Cet 
deux ouvrages firent grand broie, 
le dernier for-tout. Les Jéfuitesl^ao- 
noncerent par- tout comme un ap^ 
tce du fuicide \ & d^Avrigoi donna 
(in extiaii de ce livre dans les Mé- 
moires ^ Ses partifans prétendirent 
qoll vouloit prouver feulement 
qu'ail eO des oçcafioos où Ton peut 
lacrifier fa vie ^ fes anU 00 à fii 
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patrie. V. Un gros vol. in-fol. im- 
primé aox dépens do clergé dt 
rancis » foas le oom de Fetrus 
Aurtlkus f arec Tabbé de Barcos 
foo neveu (yoye\ Smith Richard). 
n Oft (dit l'abbé Ladvocat^ de 
*f toas tes OBvcages celui qui loi 
M a fait le fias d'honneur ; cepen* 
w dam il faut avooer de bonne 
w foi qne 6 Ton retranchoit de 
n ce gros volume les inredivei 
M & les injures contre les Jéfuites « 
n ce qui refleroit 9 fcroit peu de 
n cbofe. Telle eii dn moins Tidée 
n qœ nous en avons eue après eo 
19 avoir fait la iedure ; à le petit 
M Ecrit que M. Hallier a fait fur 
>» cette matière \ ToccaGon de la 
M cenfure du clergé en 1635 . nous 
y* a para plus foUdc , plus pro* 
19 fond , éc raieoz médité que tout 
» ce qui fe trouve dans le gros 
M volume du Parus Aurtliut 19. 
Ecrivain foible & diffus , en laiin 
comme eo françois^ fans agrémei^ 
&tts correâion & fims clarté « il 
avoit quelque cbaleor dans Tima- 
gination \ maisceue chaleur n'étaat 
pas dirigée par le goût , le jetolt 
dans le galiniatliias. Il y en a beau- 
coop dans fes Lettres, La plupart 
de ceux qui le louent tant aojour* 
d'haï, ne vondroient pas'éire con- 
damnés h le lire. Sa plos grande 
gloire aux yeux des gens do pani » 
ca d'avoir fait do nionaftere de 
l'ort-Royal , une de fes conquêtes ; 
à, d'avoir en les Arnaud « les NI* 
cale le les Pafchal pour difciples. 
VERGEKJO, CPl«n«-P'oO V^^' 
lafophe , jorifcoofvlte ^ -orateur » 
aé k Capa-«l'Iflria « fbr le golfe 
et Venife , affiOa au condle de 
Conftance. Les qualités de Ton cocar 
& de fon eTpcit le firenc aimer h ef- 
timer de l'empereur Sigifmond 9 h 
la cour duquel il mourut vers 14319 
^ rUe d'environ 80 ans. Mura- 
ton a publié 9 dans (a grande Col- 
leàion des Ecrivains de THif- 
tptre d'iulie , tom. xvi , in^fol. 
i'Hifioire des Princes d^ la Mai* 
f9M de Carrék-ii <crite par Ver« 
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gerio , avec pluHeurs Difcours & 
Lettres do même (avant. Il a corn- 
pofé d^auties onvrages , dont quel- 
ques-uns font encore manufcrits. On 
a donné des éloges h fon Traité Ve 
ingeuuis moribus Cr likeralibus 
Adolefcentiét ftudiis^ 1493, in-4**( 
êi il les mérite i quelques égards. 
VERGERIO 9 (Plerre-Paol) pa- 
rcnt du précédent 9 fut envoyé en 
Allemagne par les papes Clé* 
ment VII & Paul III , an fujet 
de la tenue d'un concile général. 
Il eut pour récompeofe 1 évêcbê 
de Capo^'lttria , fa patrie 9 qoll 
abdiqua pour embrafler le Pro* 
teftantifme. Cet apoflat finit fet 
jours h Tubinge en 1565. Il eft 
auteur de plufieors ouvrages que 
les Froteftans même méprlfent. Le 
fiel t]o'il y a répandu comre Té- 
glife romaine 9 qu'il abandonna de 
défefpoir de n'avoir pu obtenir 
le chapeau de cardinal , les fait 
rechercher des malins. La fuppref- 
fion qui en fut fiiite 9 les rend pré- 
cieux aox bibliomanes qui cou- 
rent après les raretés de quelque 
nature quelles Cbient. Les princi- 
paux font : 1. Ordo tligendi Poa* 
tlficis , 1556 , 10-4". II. Qtiomodo 
ConciUum Chriftianum debeat 
effe UberuMt 1537, in-S^, L'é- ' 
diiion de 1557 n'eit pas recherchée. 
III. Operum adversUs Papntum 9 
tomus I. 15639 in^^ IV.JU 
Natura Sacramentorum 9 1559 » 
in-4**. V. Plufieurs Ecrits en ita- 
lien 9 oh règne le fianatifiue de 
feae. — J. B. VFIIOER1O9 fon 
frère, évêquc de Pola dans l'itlrie , 
apoftafia comme. lui. 

VERGI 9 r AlU de) iflbe d'une 
des plus illnitres maiibns de Bour- 
gogne » épouû en 1 199 Eudes UI 9 
duc de Boufgogoe, êi mourut le 3 
mai 1351. C'eft h la cour de ce 
prince que l'auteur dn Roman de la 
comtefle de Vergi foppofe que fet 
aventures fe font palTées. L^bé- 
ro'ioe do Roman e(l Laure, fille 
de Matthieu II , duc de Lorraine 9 
qui avait été mariée h Guillaame , 
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<ie Vtrgi , féiiécbal de Boorf^fiiei 
«on après 1972 (uns poiléritë ; 
Huis fauteur n'étoh s«er< an fait 
des épo^uef , puiCqu^il iuppoTt 
cette dsne veuve avaat foo na* 
fiafe. 

VERGC . (Amollie de) comte de 
DafflflMrtki , fat irès-attaclié ^ Jean 
éÊC de Boocyof oc k auK Anglott. 
Il étoii avec ce prioce ^a«d il 
cofxraignic le daophin et les pai^ 
tUaaa da dOc dXMëaos 11 fortir de 
Montreau-Faot-Yoïiiie, où ce mémo 
firiocf fiK aflàCné eo. 1419- Créé 
raoaée (bivaote uiarécbal de Franct 
ipar le roi d* Angleterre ^ fe diftot 
réc?eot do rosraome « Il ddfit les 
troupes fraoçoifts ^ la journée de 
Creram , prèf d*Auxerre. n fiit fait 
chevalier de la Totron-d^Or, le 
■tourat en 1439 , fans lal(!er de 
poAérké de fet feniioes , Jeanne 
de Rlgnei& Cntllemetrede Vienne. 

VERGI , (Oiàbt^Ue de) vayéi 
FAltSL 

VfiRGIBft, (Jeo9oes)iié I Ljroo 
tn 1697 , vint fort Jeune à Parts, 
ob Ton efprU afréaMe & Tes ma- 
nières polies W (kent redierclier. Il 
portoit alors lliaMc ecdéfiafti^ue ; 
mais cet état ^nt peu conforme 
è fon loclination, Il le qniua ponr 
prendre Tëpée. Le marquis de Sei- 
indai ( Colbert ) fecretaire-d^ëiat 
de la Marine , loi donna , en t^ ^ 
noe place de commiflalre-ordoooa' 
leur, qu'il remplit pendant plu- 
fieurt annéts. tl foc enfalte préfi« 
dent dn confeil de commerce à 
Ponkerqne ; mais une voloptoeuiê 
nonchalance l*«mpécha de moo- 
ur II de plus tiaots emplois. Loin 
de ^occuper des aCikes , il ne 
s^occopok pat même i la poélie 
qu'il aimok teaucoup « de peur 
que fes divertil&niens ne devint 
Itat one occupation. Il meooit 
nne vie libre « molle Ik iootile , 
lorfqu'il fut afbffiné d*on coup 
de piilolec dans la me do Bonc- 
dn-Moode k Paris, furie minuit, 
en reiponant de foôper cbes on dt 
fes amis : c^étoit le 33 aoftc 1710. 
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Il ëtolt i^é de 63 ans. L'aoCeor 
de cet affiifinat éioit un volem , 
conon (bus le nom do cfaevaMer 
le Crâneur ^ arec deux amret 
complices » cous camaradea do fà^ 
meus Cartoncke. Le cbevalier le 
Craqoeur fut rompn ^ Paris » le 
10 juin 1793, èi avooi ce meortR 
avec plufleors antres. Soa éékia 
étoit de voler Vergier ; mah il 
en fut empécbé par no carrofle. 
Cefi donc fans ibodemeoc qn'oa 
a attribué cette mort à napciaot 
qà voolok fe venger d^ooe Cn 
tyre que le poëte avolt eoCmtét 
conun lai. Il a fait des OdeSf 
des Sonnets , des Madrigaox , des 
Epltbalames , des Bpigraoimes, des 
Fabfes , des E{<ires , -det Cantaccf^ 
des Parodies. La nellleore éditioa 
de ces diffétens ouvrages tft celle 
de 1750, en t vol. in-in.MVef* 
n gier ( dit VoltaifC ) ed fe l'é- 
t» gard de ta Foomloe » en que 
n CampMron efl fe Rfdne , iail- 
H tateur foifele , mais naturel n. 
On a encore de loi Zetia , on 
VAfrieamt , en vers; ft une Hif» 
toriette eo profe et es vers , In* 
tkniéo Don Juan €f IfabtlU^ 
Noovetlt Poftogalfe. 

▼EMi^E , (Pierre de TrtCm 
de la) né en 1718 , d'une an- 
cienne maifon de Laogoodoc , ftt 
élevé dans la religion prétendue* 
réformée » qt^il abjura fe l'âge 
de fto ans. Après avoir péflé qad- 

Sues années fe la cour , il fe re^ 
ra auprès de PavUloo , étéqae 
d'Alet. fl 6t, avec ragréaiemée 
ce prélat , no voyage dans la ?^ 
leflioe. Les millions h la (ficeâiot 
des âmes foccoperem fe fon re* 
tosr, La part qull prit au Hvra 
de la Théologie Morale ^ le fc 
exiler; mais peu de tems tprls 
It roi loi rendit la liberté , éom 
il ne jouit pas long - tens. «Il ft 
noya près do cbfeieaa de T<fir* 
goes , en venant fe Paris » le | 
avril 16S4. Son principal ouvrage 
en Imkolé : Examen gémitid ée 
(Qus Us étau Cr cofuUihus^ Cr 
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4is péchés çu*0n y peut r««i- 
meure , i vol. In-i3 « 16^0 » fous 
le Dom da fitor de Si-G^rmain « 
arec un 3^ volmne concernant les 
narcbaods 5i les artiOins. 

VERONE ^LoD s Elifabetb de 
la) comte Je TreiTaa , litotenaot- 
féoéral des armées de France , 
né dans le diocefe de Montpel* 
lier en . 1706 , k'eft fait on nom 
dHlInfoë dans la littérature. Sh 
lEuvris diyerfes ^\mpt\mét9 ^ Pa- 
ris en 17^6 , I vol, ia-8* , coo- 
tieonem ploûeurs morceaux d^one 
inogioaiioD brillante , & d*une 
Boefle ^e {oAt qui devient tons 
les joors plus rare. On y voit avec 
pliifir que m^gré (u liaiCons avec 
ées écrivaiof irréliKtenx , k Ten- 
tbooffaCne prefque plaifant qui la 
traofpone pour Voluire » le comte 
de Trefllin eft non^feulemenc refté 
Rdele aux vrais principes, mais 
^11 les a défendus avec xele. 
M Lorfque Thoimne machine de la 
M Métrie parut (dit-U dans TA- 
nniflemeot qui eft i la téce des 
rcri qd comtaittent cette monf- 
troofité ) n on de mes parens 
^ m^écrfvit ane lettre en vers dans 
M laquelle 11 faifoit Tapologie de 
H cet OQvrage ; je me crus obligé 
M de la réfuter , ft de profefler 
M publiquement les principes dont 
ft je oe me fuis jamais écarté , 9l 
M auxquels la vraie pbilofopbie 
^ ramènera toujours m. Il eft vrai 
^ae le difcoors qnll prononça % 
I académie françoife le jour de fa 
réception, le as janvier 1781, n^a 
pas paru tout*ii-fait conforme il 
fette déclaration ; mais dans ua 
teois & des circonftances oii Tef- 
prit louangeur oflfufque quelque- 
fois le Jugement & afibiblit la fin- 
cérité , il ne faut pas prendre les 
eiprcflQons !i la lettre ; éc Ton 
peut regarder fon dlCcours prononcé 
en 1761 k Tacadémie de Nand , 
eomme une prdteftatlon anticipée 
jontre ce qu*il lui arriveroit de dire 
I Tacadémie fraoçoife. On a encore 
ee lui un Entrait de VAmadis des 
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OêttUSf qui réduit les m ou a a 
volumes de ce roman il deux in- 
^à. Il a donné anHi àt$ Extraits 
désRomans de Chevalerie^ 4 vol. 
in-it. Sa TraduEli0ndtVArio]l% 
eft plutôt une imitation où 1 on 
ne retrouve ni le feu , ni la viva- 
cité , ni la gaieté folle de l'origi- 
nal. Trois femaines avanl fa mort, 
il avoit publié un Eloge de Bon' 
tenelle , pour remplir les vues dt 
^académie qui a volt propoié et 
fujet pour prix. Il mourut k Pa- 
ris le I novembre 1783 , dans des 
ftntimens très-cbtétleos, déûvonanc 
& condamnant quelques Idées ptai- 
lofopbiqbes dont il ne aVcoit pas 
afles défendu. 
VERGNE« roye\ VxrËrrz. 
VERHAER » voyet Hakmou 
VE&HEYETf , C Philippe ) (ilg 
d^on laboureur du village de Ver* 
brouck , an pavs dt Waës 9 vit 
le jour en 1648. Il travailla b la 
terre avec fes parens jufqu^b l'igt 
dt 9ft ans , que le curé du lieQi 
IfA trouvant beaucoup d^efprit, 
lui apprit le rudiment & Tenvosm 
étudier b Loovain. Le jeune U« 
bourenr y fit unt de progrès , 
quHl fut déclaré le premier de (es 
coodirciples en 1677. Après avoir 
reçu le bonnet de doâeur en mé« 
decine » il obtint la cbaire de pro* 
fedfeur. On a de lui : I. Un ejt^ 
cellent Traité , De Corporis hu^ 
mani Anoiomia 9 Bruxelles 1710, 
3 vol. }n-4*49i Amfterdam 1731* 
n vol. in -8^. Cet ouvrage fut tra- 
duit en allemand ; Morgagni 01 
Heifter l'août critiqué avec trop 
de rigueur. Haller a été plus équU 
table b fon égard. On conviens 
qo^on a fait des découvertes de» 
puis Verheyen , qui ont rendn fon 
ouvrage moins eiTentid. II. Un 
Traité De Fehribus y & d'autres 
favames produâions. Cet babilo 
bomme mourut b Lonvaio en I7Jo« 
b 63 ans 9 après avoir rempli , do- 
rant le cours de fa vie , tous les 
devoirs du chrétien , de Tbonnéte- 
bomoif & do médeci|i. Il ne laiflTa 



y^Googk 



ji8 VÉR 

Soere d^agtre bien que fa rëpata- 
tîoo. Il voolut être eoterré. dans 
le dmeiiere de fa paroifTe, ne 
umpium dehoneflarst^ aiu noci' 
rii haliûbus infictrct^ comme 
il le dit dans Ton épitapfae ; c'étoit 
pdrter la prévoyance médtdoate «o 
MO loin. 

VÉRIN , (Hocolîn) né \ Flo* 
reoce en 144s % mort vers Tan 
1505 9 poëte laiia , a compofiS dif- 
féreos ouvrages, qoi ne loi ont 
acquit qu^one répoutiOQ mëdio* 
cre. Noof avons de ce poëcs , les 
Expéditions de CharUmagtu , la 
Prtfe de Grenade , une Sylve en 
lliooneor de Philippe Benica. Les 
trois livres qo^il a faits \ la lounfe 
de (à patrie , De iliuflratione F/ô- 
rentiœ « Paris 1583 » in»4* , font 

rni fes ooviages ce quM y a 
pios eftimé. 

VÉRIN « CMtchel) (Ils de Ha- 
goiin , natif de Florence , rnoomt 
Tan 1487 , ftgé d^enViron 19 ans. 
On dit que ce jeune^^bomme ne 
voolut point foivre le confeil des 
médecins , qoi loi ordooooient de 
fe marier s^il vooloit recoovrer â 
fanté , facrifiant ainfi fa vie k Ta- 
moor de la cbafteté 9 00 plotôt 
ne croyant pas fermement à Ta- 
vts des médecins; (ans qooi il 
eot po fe trouver dans l^obliga* 
tion de le foivre (yoye\ Casimir). 
Ce poéce s^eft reodo célèbre par 
fes Difiifues moraux ^ dans lef- 
qoels il a fo renfermer les plos 
belles fentences des pbllofopbes 
grecs 9i latins , & particoliérement 
celles de Salomon. Si verfifica- 
tion eft facile & élégante. Ses 
Difliûues , Florence 1487 , ont 
été réimprimés en France , in-8*, 
& traduits en vers fraûçois & en 
proft. 

VÉRINE , r JSJia f^etina ) 
Heur de Baniifqoe & époofe de 
Tempereor Léon , ne s^occopa que 
de fes devoirs tant qoe fon mari 
vécot ; mais après fa mort , elle 
fe livra à ^ambition & b Pamoor. 
Ayant fait étire en 474 fon g^odre 



VER 

2éfiOQ empereor , elle cooQpmé 
enfuite contre lui « pour mettre 
Patrice fon aount b (b pUce. Elit 
ne pot réoflH'. Zenon, b li vé« 
rite, perdit Tempirei nais Baii« 
lifqoe , firere de Vérine , qoi lot 
élu , fit donner It mort b Patrice* 
Alors cette priocefle iotiigaote (è 
vengea de la mort de foo amant ^ 
en faiûiot exiler BaflItfqHC , & re- 
placer Zenon for le irdae. CdoK» 
ci la laifli d'abord gooveme^ ; mais 
Vériœ ayant cabale de nooveaa, 
il rexiU dans le fond de Tlfai- 
rie. Cefl^lb qo>lle moorot co 
484 , après avoir tenté plofieon 
fois de jooer qoelqoe nooveaB 
rôle. 

VÉRITÉ 9 divinité mllégoriqot, 
fille de Satome , & mère de la 
Verto. On la repréfeme foos la 
fiiore d^ooe femme , ayaot oo air 
majefioeox , & babil lée fimplefltfit, 
00 même toote nue ; & quelque- 
fois fortant 'do fond d*uo poiis 
qoi eft fon emblème. Btleapoor 
ennemie la Faille , antre divinité 
beaocoop plus encenfée qo^elle, 
avec qoi cependant elle lait foa* 
vent alliance , poôr Penfager I 
adoQcir fes traits lofteres ft re* 
bouos. yoye\ VAliégùrie de la 
yériti^ do Cineox lyriqoe Roof* 
feao. 

VERJUS , ( Antoine ) jéfoice, 
zélé miffionaire , mort en 17061 
eft aoteor d^une Hifioire de S. 
François de Borgia , in-4*, efii* 
mée , qootqo^on peo diffufe , d^aoe 
tradoâlon do Catichifme du F. 
Cani/itis , Paria 1688 , etc. . 

VËIUCOLIB , (Jean) peintre & 
graveor bollandois , fils d'on fer- 
ruHer , né b Amftierdam en 15^9 
ftiort b Delft en 1693, eft far* 
toot très -célèbre pour fes ocvr* 
ceaux en Manière Noire. I) te 
beoreux , parce qo^il fot fife, 
& qo'il fot profiler d*uo sraod ti^ 
lent. 

' VERLENIUS , (Jérôme) né I 
Bois-le Doc au commencemem dt 
i6e fitcle , fe diftiogoa lelUoieflC 
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tel tel lettrts , qu'il fut ndi à It 
tête da collège de (a ville osuaie. 
Il pafla delà à Ucrecbt pour y 
tofeigaer la Uiéolosie i& pour goa- 
veroer ooe pktoifft : enfaite il ec^ 
Ba caaooicat dans la cathédrale 
de Harlem , A y fu(. fait vicaire- 
Céoéral. Il y mourut rers Pau I5&4 
Noos avons de loi : I. Uoe P^er» 
fion latine d'*Epicl4£e avec de« 
ScboUes, Bois-le-Duc 1543 , & Anr 
ven 1550, io-i2. II. Un Corn» 
mentairâ fur lei Pftaumcs de 
David , liouvain 155$. Ceux de 
Janfeaios de Gaod , de Simeon 
de Mois , &c , l'ont fait oublier. 
III. Une Edition dei Eottres de 
S. Ignace, arec une Verfion en 
latin & des notée» Anvers 1566 : elle 
a été emiëreoMnt effacée par celle 
<)Q*en ont donnée fucceffîvement 
Ufferios H Coteiier. 

VÇRMANOER, (Charles) pein- 
tre éi poëte » né ^ Meulebeck en 
Plaodre l'an 154S « mort le 11 
ièpteaibre 1606 b Amllerdam , a 
ûit diveiiés peintures groceCques k 
^I>ayfa(es tant b détrempe qii^b 
lliuile. Ceil lui qu'on chargea b 
Vienne de ùàit les arcs-de-triom- 
phe poor Centrée de l'empereur 
Kodolphe. Ce peintre a compofé 
u Traité dt Peinture ^ qui eft on 
poéoe , auquel on a Joint du mène 
auteur ; i**. Explication des Mé- 
ttmorpàofit d'Ovide, a*». Des 
figures de Panti^uité, 3'. Làs 
ries despius célèbres Peintre^ 
de Cantiquité, 4'. Dee Peintres 
modernes ^ Amfterdam 1618 , io- 
4*« Il a encore donné A^% Tra- 
diiâions de quelques portes an- 
ôeos. Tous ces ouvrages font en 
flamand. On l«i reproche le dé* 
£iot d'exaOituae. Un de Ces ftts 
nommé auffi Charles , a hérité 4e 
Inhabileté de fon. père dans la peib- 
Uire,qoHl all^ pratiquer b topei|« 
bagne. 

VBftMANDOIS , (Herbert II , 
comte de) arriere-petit-Als ^e Ber- 
nard roi d'Iulie » fut un prince 
*ûlngié par foa connue. l\ fit 
TumeP't. "■ " 
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Charles le Simple prifonnier k 
Sanit- Quentin, & Tenvoya b Pé- 
ronne où il finit fes jours. Her- 
bert mourut en 943. La branche 
de Vermandpis dont il étoit la tige , 
fini^ par Adèle , qni époufa Hu- 
gues de France , ^e fils de Henri I , 
qui fe fignala dans les CroiGules , 
fc mourut de fes bleflîires b Tarfe , 
Tan 1 loa. — Son fils fut Raoul 
de Vbrmando» , fénéchal de 
France , qui eut la régence da 
royaume pendant le voyage d^Ou- 
.tremer de Louis VII « en 1 147 • 
& mourut en 1153. Il avoit été 
excommunié en ■142, pour avoir 
répudié Allénor de Champagne , 
fa première femme , dont il avoit 
eu Hugues , qui fonda Tordre de 
la Trinité de la Rédemption des 
Captifs , feus le nom de Félix de 
Valois. De fon fécond mariage 
avec Alix de Gnienne , naquirent 
des filles, âc on fils mort tans poC- 
térité. 

VERMANDOIS, (Lodf deBoof- 
bon, comte de) voye\ MasquK 

DB FBR & VALLIBRB. 
VERMEULEN, voye^ MOLA- 

VERMETEN , (Jean-Corneille) 
peintre , né dans na village près 
de Harlem I mort b Bruxelles eâ 
1559 « ^^ de 59 ans. Cet artlfte 
avoit, dit-on, une barbe fi longue , 
qu^elle tratnoit b terre , lors même 
qu'il étoit debout, ce qui l'^a fuie 
furoommer Charles le Barbu* 
L'empereur.Charles*Quiot l'aimoit» 
& le prit b (b ûiite dans plufieurs 
voyages , entr'anttes , lofs de foa 
expédition de T^nb , que Ver- 
meyen a peinte ^ plofieucs ta- 
bleaux, depuis exécutés en tapif- 
.^ries ,. qu^on voit encore en Por- 
tugal. 

VERMIGLI„CPMî"e MartyBl 
.ôa ) naquit b Florence en 1500, te 
entra chez les cbanoines-régulierf 
'de S Augufiin. S^s fermons At 
(on favoir lui firent un nom ea 
Italie ; maia la le^iire et Zuin^f» 
M de Bnccr le jeia dans Théréfie. 
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lefqueltes H 

pafler cbe« 

imena arec 

géoëral dtt 

t il Z&rich, 

ite à Strass 

r one jeoQe 

M) le f!c ap- 

^ oti il alla 

\7. Il y ob- 

ïologie dans 

nais la reHi6 

h Edouard 

ie Ces tftats^ 

qoes. pierre 

riot al9rs ^ Aasbourg, d^ob il alla 

eDfQiie il Zurich , oh il noorut èo 

1562 , auifi àétsM par les Calvr- 

oi(lcs que par les Caiholiqoes. On 

a de loi un grand nombre d^Ou- 

f races , prefque tous réiinis Cous 

le tltre^ de JLot7 commune r eheo^ 

logici \'i6a^ i ^ rQl.iri-fol. Il 

^_ .^ -..: ijjjg partie 

r; eiles lui 
: les Car- 
nt en éx- 
l^Eocharlf- 
t plot loin 
leot'il fou- 
ift n*étoit 
ins le r*" 
nais même 
dire fu*U 
nous rede 
un recueil 
imprimées 
i de Ferdf. 
5vir,i670, 

«D'TOI. 

VBRMOLANtrS, royei GRA- 
VI VS (Henri) oomiaicaïQ. 

VERMOND , s'oyei COLLFN. 

VERNEGUE , (Pierre de) gen- 
tilhomme & poëte provençal, do 
;i2£ fîecle , paflfa fes premières an- 
nées au (^rvice du daophhi d^Av- 
vergne. L^enrie de revoir fa pa- 
trie l*obUg9a de (e retirer fiv 1|^ 



fki de (^ jours en -Provence , ai« 
près de la comteiTe , femme d' AI- 
pbonfe , fils de Raimood , qui loi 
fit dreffer un (bperbe maoColée apréi 
Yb mort. Vemegue a hit 00 Foëmt 
en Hmes provençales /ûr iaprifi 
de Jerufalem par Saladin, Oi 
QOe prododion très- médiocre. 

TERNEUIL » CCatherine-Hw 
riette de Balzac-d^trxsues , nifw 
q\A{^ de) fille de François de BaU 
zac-d^Enrrasnes » gonverneor d^Or- 
léans , ai de Marie TOucbet , e^ 
avoit été maitrei!e de Charles vL 
La dlle reirembla b la nere. Eilc 
avoir de la beauté ; de TeCprit & 
une coquetterie adroite. Après la 
mort de la ducbefTe Je lleauron, 
Henri IV en devint éperdomeat 
amoureux. Elle irrita fo psfion par 
^s refus 9 & déclara q[o*elle at 
^uvoit la fatisfahe (ans une ^ 
'meffe de mariage. La promet fut 
fignée; mats le duc de SofH, \ 
qui Henri IV la momra , prit ce 
papier de le décbim pour toute ré<* 
ponfe. Le roi , dombié par foo 
amour, eoc la fo^bleife de faire 
une autre promeile de Mariafe,% 
d^acbeier b fa maltreffe le flnr<^« 
fat de Verneull. Cependant il épouft 
'Marie de Médic'is. La martuilbeo 
fbt fi irritée , que , do conceit aved 
le duc d^Ansoutéme Cbn frerc 01^ 
rin , elle fe ligua avec te roi d*B^« 
pagne, poor détrôner Henri IV, 
et faire proclamer roi le fils qae 
la marquife avoit eu de lui, quiU 
traitoient de dauphin. Ce fils fbt 
dans la fuite duc de Vemeuil^ ft 
mourut fans enfans-en 168a. Jb 
niere ft fes complices obtinreoi 
leu^ pardon. Cette femme imil* 
gante H banialne ilioumt en i6$g, 
^ 54 ai^t peo cftiaée ft peu re- 
grettée. 

VBRNBY , ( Goicbard - JoM 
do ) membre de recadénie des 
fclencei Ji profèfleor d'anatomie at 
jardin-royal , naquit b l'ebrs en Fo* 
rez , fan 1648 , d^on médecin. B 
vint de tonne heure b Pars, k, 
Aie prodàit b la cour , oh i( < 
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ée% leçons d^aDstomie aa (rand 
dauphin. Il mourut ^ Paru ea 1730, 
à 8s ans. On a de lui : I. Un 
excellent Traité de Corgane dt 
WuU , l>arls 1683 , in-12 , Leyac 
1731; en allemand , B^'rlin 1731; 
eo latin , Noremt>erg 1684, lD-4^ 
Les planches de la première ëdU 
tfonfoni bien exécutées M.TraiU 
dis miladies des Os , Paris 1 75 1 , 
s vol. in- 13. ill. QÙuvrts Ana^ 
îomiques^ Paris 1761, 2 vol. in 4*^. 
Ces deux ouvrages ponb urnes ont 
^lé ÎMibliés par S^nac. tV. Gr^nd 
nôoibre de Diffenations dans les 
Mémoires de r Académie. Cétoit 
ta homme très • vif , mais très- 
bon. Il étoit paffioané pour foa 
art. Qaelque lems avant fa more , 
Il avoit eotre^iris un ouvrage fur 
les infedes , qui robli^eott h des 
f&ins très • pinibles. MiUré foa 
grand i^e , il paffoit des nuits 
dans tes endroits les plus liumîdes 
do jirdin , couché for le vcmrc ^ 
fans ofer faire aucun mouvement , 
VOur d<fcoavTif les allures &c M 
conduite des limaçons. Sa (ânté 
«il foufroit ^ mais il auroit en- 
core plus (buffert de rien négli- 
ger. Sa religion alloit jufqu'k la 
plèté la' plus fervente, & il fe 
leprocboit d'hêtre trop occupé de 
fa profeflion , de crainte de ne 
Tétrepas aflez de rAoteur de la 
nitore. 

VERNUL^US , (Nicolas) né 
^ Robelmont dans le duché de 
Loiemboorg, le 10 avril 1583, mort 
k Louvaio vers 1649 , obtint une 
place de profeOleur en l'oniverfiié 
de cette dernière ville ; & fut dé- 
coré du titre de confeiller & hif- 
toriographe de Tempe reur Ferdi- 
fiand m. Vernulieus fe lit géné- 
ralement eOimer par les qualités 
du coeur is. de Tefprit. Il étoit ai^ 
fei bon pûîte , & Ton voit par 
fes antres ouvrages, ^ui font en 
très- grand nombre , qo il enteodoit 
lliifioire , ramiquité , la philofo^ 
pbie morale iç là politique iskï 
rrtQCipaax ftbic ri. Ua« Wfioirt 
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de tVniverjité de Loavcua cq . 
iHiio , qui tue enfuice augmentée 
par LaagsnJonck , Louvain 1667. 
Ccil un tableau plutôt qu'une un- 
toire. On préfère les Fafles de , 
Yalere-André. il. Hiflorij Auf*: 
triaca, 1651 , in-i3.Ce n^ell qu'un , 
irèspeiit abrégé. UI. Tni^cii^s 
1631. Il en a fait pluHeurs , égi- 
letnent edimées pour le l^yle vk 
\.ï pureté de langage , qui ne fon( 
point renfer.nées dans ce recueil. 
IV. Infiitationes pol'uiat ^ mO" ^ 
raies « ceconomica , 3 vol. in« 
fol. imprimées féparément. V. Un 
Recueil de Harangues , dont 
on a donné plufîeurs éditions. Cet , 
Harangues font efliméet^ le flyle 
en eft harmonieux , coulant , vif 
A< juiicieufement varié , les images 
sgréables Ji les fjjeu allez b»en 
chodîs. VI. De Ane diceadi, La 
meilleure éiiiion eft celle deNo*» 
remberg 1631. Il a lailTé des oa* 
vrages oiaoufaits qui xegardeat. 
les Romains. 

VERON, (François) mlfTioonaire 
de Paris , entra chef les Jéfuiies , 
6( en foriit quelque tems après. U 
fé cônfacra aux miflBoni , & foc 
llflftrumem du falut de plufieort. 
pécheurs & d^uo grand oombr». 
de Calviniftes. Il mourut fain- 
lemenc en 1649 , curé de Cbareotoo. 
On rapporte qu^aprèa la fameofe» 
conférence quHl eue fe Cacn fur U 
religion avec le miniftre Bochart 
(Tun h Tautre ayant un fécond 
bien inférieur en force) an Ca- 
tholique , qui étoit prêtent , fie 
cette réponfe fe des Huguenots , qui 
lui en demaodoient des nouvelles : 

, » Po^r TOUS dire la vérité , on ne 
Y» peut pas alfurer que votre fa vaoc - 
n loic plus (avant que notre fa< 
n va;u ; mais en récom^yenCe » notre 
M ignorant eft dix fois plus ignorant 
n que votre ignorant m„ On a d« 

' lui une excellente Mét/wde de 
Cçritrov^rjûs « h fur - tout une 
Rf^ dt ^ Foi Catholique , âc . 
d^autres ouvrages, dootU plupart 

" om étd imprimés en a vol. io-foU 
Lia 
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Verod s^étoit d'abord aaooflcé par 
uti livre d^un licre fingulter , inci- 
ttilé : Le Bâillon des fan fini ftcs , 
qui ne lut attira pas les éloges du 
parti. Son zèle pour Torthodoxie 
eft vif , mais prudent & éclairé. 
Le but princiiml de Ta Règle de 
Foi y efV de mettre un efpace bien 
marqué entre les dogmes 5c les ex- 
pUcacions que les théologiens en 
ont données, ou les additions qu'ils 
ont ofé y faire ; & d'écarter ainfî 
le genre de confufioo que la eu- 
r'rofité ou la foffiraiice des hommes 
ont produit ditos la fcience des 
Chrétiens. II a paru une trado6lioo 
.latine de cet ouvrage )i Cologne 
1779 , f vol. in«8*. 

VÉRONESE , ( Le ) pelnire ce- 
Itbre , voyex CaliaRL 

VÉRONIQUE, f^eronica. On ap- 
pelle de ce nom une repréftntatton 
de la faee de Notre-Sei|near im- 
primée rur on linge que Ton garde 
9i S. Pierre i Rome. Quelques-uns 
croient qte ce linge tù te fuaire 
qui fut mis fur le vifage de J. C. 
après fa mort ; d^autres prétendent , 
mais Hins meilleore preuie.qorcVft 
If mouchoir avec lequel une Tainte 
femme effuya te vifage do Sauveur, 
couvert de^ang'^ de fuenr » lorC^ 
qu'il montoit au Calvaire. Quoiqu'il 
en ft>it , ce linge eft appelle /^<f- 
ronica , qui fignifîe vraie Image , 
éWttt conipofé de P^era & d'/- 
cûnka , nom latin que l'on trouve 
dans quelques anciens pour Icoa. 
Le femimeat âH ceux qui prétendent 
que Véroufque eft le nom de la 
pleufe fetnihé , qu'ils dlfent avoir 
eflEbyé la face du Sauveur , ne pa- 
rott appuyé que (br certains la» 
bleaux oh eft repréfentée une femme 
tenant la f^éronifue dans tes maint.' 
La féce de la Véfoniqne n'a été inf- 
titaée dans quelques églUes que 
poor honorer le Sauveur h l*occa- 
fioQ d'une image de fa faiixe face. 
f^oyei Papebrock ÇyiS. San&, 
màii^ t. f , p. 356» «I les Noces dt 
Cbaftetaitt Air It AtaftyfOlOfe XÂ* 

«Uiflip.!»!)* 
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VERR ATI, (Jean-Marie) caratt» 
natif de Ferrare, mort le oo juil- 
let 1562 » félon fon épttaphe que 
l'on voit à Ferrare ; a co0pofé.oa 
Commentaire uès - long for les 
Evangiles , fi une Théologie. Se» 
ouvrages ont été publiés à Venift 
en 6 vol. 157 1. 

VERREP£US , célèbre huma* 
nlfte du \6e ftecle^ né dans la Mai* 
rie de Bois-le-Duc , palTa toute ia 
vie ^ enfeigner les belles-lettrei, 
& mourut chanoine de Bolsle-Doc 
le I o novembre 1 598 , ftgé de 75aas^ 
Il a donné on grand nombre d*oe> 
vrages clafliqués & quelques Ufcea 
de piété. 

VERRES , ( CàSos Udnios ) ci- 
toyen romain t après avoir exercé 
la change de prétete à Rome & en 
Sicile avec autant de violence que 
d'*injuftice , fut accofé de coocof'* 
lion. Ciceroo fit contre lui kf fix 
belles Harangues que nous avons. 
Verres malgré la confiance qoll 
avoit en fon argent & dans la pro- 
teâion d'Horteofîus, uoova que le 
parti le plus (ûr poor loi , étotc 
de s'exiler lui-même (kns attendre 
lé jugement que Ton devoit pro- 
noncer. 

VERRIUS FLACCUS, yùye{ 
Fbstus. 

VERROCHIO » (André) pein- 
tre , mort en 14^ , â^é de 56 ans , 
' réunifloit en lui plus d'une fone 
de ulens. Il étoit irès-h^lc dans 
Torfévrerie , ta géométrie , la pcr- 
fpeôive , la malique , la peinture , 
la fculpture & la gravure. Il avok 
aufC l'art de fondre & de couler les 
métaux. Il (âififtbit fort bien la ref- 
femblance des chofôa , & il mit en 
' vogue l'ufage de mouler avec do 
pifttre les vifages des perfonncs 
mortes Je vivantes , pour en faire 
lel portraiu. Ce fut i lui que les 
Vénitiens s^dreSerenc pour éHser 
nne ftatue équeftre de bronse k 
Bartliélemi de Bergame , qui lear 
a volt fait remporter pîu6<:urs avan- 
tagea dans une guerre. Verrochio 
1% ts le modèle deelte^maiic 
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to loi préféra un autre artifte pont 
foodre l'ouvrage , il gâta fon mo- 
dèle k s^enfult. Le pinceau de Ver- 
rochio éioit dur , & il enieadolt 
tfés-inal le coloris ; mais il polTé- 
doit patfaitement la panie du def- 
fio. Il y mil une grande corredltoo , 
& donna à Ces airs de téce beaucoup 
de grâce & d*élégaoce. 

VERSCURING , ( Henri ) pcln- 
tre , né it Gorcum en 1627 , paflfa ^ 
Rome pour y faire une é^Lude fé- 
tleofe de fon art. Son goût le portoic 
k peindre des animaux , des cbâOes 
&des batailles. Il réuflQfToit dans le 
payfage , & faroit l'orner de belles 
fabriques. Henri foivit farmée des 
éuts en 1672 , y fît une étude 
de cous fes divers campemens , de 
ce qui fe pafle dans les armées , dans 
les déroutes , dans les retraites , 
dans les combats ; & il tira de ces 
connoilTances les fojets ordinaires 
de Tes tableauX. Son génie étoit vif 
A ficile ; il mettoit on grand feu 
^ns fes compofitions » il varioit 
^ Tiafini les objets ; fes figures ont 
do mouvement & de Texpreffion , ^ 
il a rendu très- bien la natnre. Ce 
peintre éioic recommandable , non« 
feoîement pour fes talens , mais 
encore pour fon efprit & pour fes 
mœurs. On lui propoû d^occuper 
une place de niagilirature dans fa 
pttrie ; bonoeor qu^il n^accepta , 
qo^après s^étre affuré que cela oe 
i'obli^eroit point de quiuer la pein- 
ture. Verfcoring périt for la Meufe, 
d'un coop de. ytnt » )i a Ileoei d« 
Dordrecbt , en 169Q. 

Vi:asÉ , (No«l-AQbert de) né 
au Mans', de parens catiioliqocs ,fe 
fit caivinifte , ft fot quelque tenu- 
aÎDlRre de la religion prétendo^- 
réformée ^ Amfterlam. De pro- 
teftaat il devint fodnien ; mais 
il rentra enfin dans Téglife catbo* 
tiqœ vers 1690. Le cSergé de France 
loi donna une penfion pour le ré- 
compenfer de fes ouvrages , oui 
font médiocrts. On a de lot : 1. Le 
Protefiant pacijiçue , ou Traité 
ée paix de l'tgttle , dans lequel 
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on fait voir , 
Prétendu -R^ 
l^églife catbo 
les fondenien 
vent tolérer 
tous lesCbré 
ciniens & les 
que l'autorité 
jetée y tous 1 
égal de fe fa 
guife (,voye\ 
ServeT , A 
fefte contre J 
in-4*, qui 
Faclum Toi 
le meiUeur 
Verfé. m. ] 
00 DiJJéna 
fa^ Amfterd 
La CLefdt 
Jean , a vol 
inférieur U 
qui a le méi 
Socinien , 4 
gie de la ï 
les Sociniei 
du Socinian 
rut en 1714 
d^un efprit a 
des travers. < 
buent un \'\% 
Cologne en 
dire : Le Pi 

Tai touch 

\cUtt\ mai 
vraifemblâbl 
yoyti ce iTiw 

VERSORIS< 
dain Faore , dl 
IeDaopliiné,ai 
geli, m périr , 
France , doc d 
ëtoic aumônier 
la dame de IV1 
de ce prince (s^ 
aflure que ce fl 
poifonnée qu^il 
on pourroit dot 
Hifloirc de . 
a voit alors de 
Quoi qo''il en 

de Montauban , archevêque de Bor* 
deaox de commiflaire dt Sixte IV • 

Lis 
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irohre , & 
i. Il mou- 
'an 147a, 
lepoifon, 
evoti être 
lOupçonoa 
e Tauteur 
e , fit pé- 
roncrime» 

îl. H 

i i Sarra- 
la langue 
coropagna 
oza , am- 
H au con- 
te envoyé 
aercbe des 
ui établir* 
d*E pagne 
; donc ce 
Il moorot 
^ 46 an$. 
lient pour 
de loi des 
» lyriques , 
it rien de 
pftrej ont 
il ne faut 
00 a fait , 

TEBG. 
/BRSTHB- 
rers, florif- 
e On a de 
tatum hà» 
i , in.4« ; 
t^Hampes ,< 
9eaux vers 
_uelle ma- 
nière des nations qui ne ccfTent de 
déclamer contre Tlnqulfîiiun ^ la 
révère jufiice d'un duc d'Alfae , ont 
truite l'es Catholiques \ At combien 
la cruauté des Huroni ^ des Al- 
gonquins envers leurs prifonniers, 
le cède k celle que les fcâaires 
on£ exercée envers les pattiOins , & 
fur-tout envers les miniOres de la 
foi antique. II. ^ntiquitutcs Hel» 
gicte^ Anvers i^>i3 , in-ia. H y 
(outient que S. Willebrod n^a pas 
feuemcnt pr^îché la foi chca les 
'^Ffifoas ymuis quHl efl auBî Tapôut 
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de 11 Flandre 5c do Brabont. TIl^ 
jintifuitaus Britannica , 1606 , 
ob il lAcbe de prouver que les An- 
gloif tirent leur origine des Belges. 
VERT, (Uom Claude de} reli- 
gieux de Tordre .de Ciuoi 9 naquit 
^ Paris en 1645. Après fon cours 
d^éiudes qu^il fit ^ Aviainon , hi 
curiodté lui fit entreprendre le 
voyage dltalie. Frappé de iVcfat 
avec lequel les cérémonies ecdé- 
fiaitiques fe font k Rome, il réfolot 
dés-lors d^en cbercber rorisiiXj 
& c'^eft aux réflexions qn^il fit dés 
ce tems-là , qu^on doit foa travail 
for cette matière. De retour en 
France , il acquit l'eflime It la 
confiance des premiers fupérîenrs 
de fon ordre , par une i^iété exem- 
plaire , jointe h une érudition tare. 
Il contribua beaucoup au rétablie 
fement des cbapitres généraux , A 
parut avec éclat dans celui de 1676. 
Il y fut élu tréforier de Pabbaye 
de Cluni , & nommé avec doflsi 
Paul RabulTon fous - cbambrier Je 
la même abbaye , pour travailler 
à réformer le bréviaire de leuc 
ordre Çyoye\ RArussoN). Cet ou- 
.vrage p^trut en 1686, & malgré 
les critiques de Tbiers , il a été 
une fource abondante , où les au- 
teurs des bréviaires poRérienrs oot 
puifé. Les fervices de don de 
, Vert lui méritèrent , en 1694 9 
. le titre de vicaire général du car- 
dinal de Bouillon, 61 Tannée dV 
près 00 le nomma ao prieuré de 
S. Pierre d'Abbeville. Ce favas 
avoit publié, en 1689 , la Tra- 
duâion de la Re^ie de S. Bc' 
nott , faite par Àancé » abbé & 
réformateur de la Trappe ; & 3 
y joignit une préface & des mxes 
courtes, mais favaotes. Son def- 
fein étoit de faire on plus loqg 
commentaire. Cet ouvrage métue 
étoit prefquVhevé & Imprimé 
in-4^ h Paris , cbes Muguet , jo^ 
qu'il l'explication du ^2< chapitre 
de la Rigle , lorfque Taoteor fat 
obligé (le qui ter Paris pour les af- 
faires de fon ordre. Il lut looi^ 
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tf tas iui^ donoes de fM nowré{W$r 
H fou Ubraire.! qui, le croyant 
OMKt, dëcbira l«8 feoilles déjà 
fmpnméts. f & «'«fi par- là que le 
public s^en eli trouvé privé. Ea 
i6r^ f «kUQ de Vert.publU 6i //#<- 
tre à Jariett | oii il défend les cé^ 
rémooies de l^égllfe contre le mé- 
pris que ce mioiftie avoit montré, 
ppor «iiest JSn/in Touvrage par le- 
quel il eft le; [>li|S connu, eli Ton; 
ExpUcoùon Jimple , l'utérnU Cr 
hgn^riûut • d€S Cérémonies de 
fEgdî/et en 4..V0I. ln-8». U îer 
«oiuaie parpi «p. 1697 , & le.-ac' 
CD 1^ ; mais les 3« & 4^ o^ont 
été publiés qu^près la mort de 
l^aiNeiir. Qgoiqiie preCqoe coûtes 
ffs ezptkaiions (oient aulfi iagé*. 
okofea que aatorelles , quelque»», 
poes paroi flent tirées de trop loin , 
& prennent les traits de fon imagi^ 
Bacioo ; on de6reroit plus d'ordre 
ftons rarrangementdesmatériaaxi 
& quelquefois plus d'ezattitudo^ 
dans le rapport desYaits. Son fiyle 
eft fimple éc net. Les deux premiers 
volumes forent réimprimés en 1730, 
avec des correâtoos. L'auteur ter- 
mina fa carrière eit 1708 , è 63 
aos.C^étoit un homme d^on carac- 
tère grave ^ d^un efprit folide. Il 
9¥oit dei4» douceur & de la po* 
lète0e. Son air ouvert & fes içâ* 
aierea polies le ^aifoient aimec 
même de ceox qu'il étoit obligé 
de rcprendft & de contredire. Ses 
•avrages prouvent Tes profond^ 
fecberches. 

VERTH , (Jean de) général an«T 
naod I fe diftingoa dans la guerre 
que la maifon d'Anuicbe foutint 
contre les Suédois, les François & 
les Proceftaos d'AIIemagoe. U eut 
divers foCTès. Apc^ avoir ravagé 
ta Picardie , il marcba vers Paris % 
mais il fut fait prifonnier par Tu-t 
renne « ii devint le fuiet des vau- 
devilles de Paris qui Vont rendu 
cé*ébre («aruti le peuple françois. 

YERTOT D'AUBŒOF , (René- 
Anbert de) né au cbftteao de Ben* 
actoc m N.«i«tftdi«i l'an 1635 1 



d'^oe fiunille bien alliée» enix& 
cbes les Capucins oialgré 4'oppo- 
fîtioa de fes parens. Sa fanté ayant 
éié dérangée par les anftérkés de 
cet ordre , il pa0â en 1677 cbea les 
cfaanoines-régnllers d« Pcémoptré. 
La9 de vivre dans des foliiades ^ 
Il vint k Paris en 1701 , fii prk 
l'babit efcléfiaflique. On appêlli 
ces df Sféreas cbangemens , Wt t4^, 
voiutiuns dé f^bkd, d4 f^çrto4p 
Il fut aflbcié en 17^5 à l'acadé- 
mi^ des Jftelies-tettres. Ses takns 
lt|i fiffot des poiOans prpcedeun. Il 
fut bonoré des titres de fecretaire 
des commandfmens d^. madame la 
ducbeÛ'e d'Orléans Badf-Baden » de 
fi^cretairç des langues cbe^ M. le 
duc d Orléans , & il eut un log^ein 
i^f palais- royal. Le grand «mÀre de 
Kfalte le nomma en 1715 biftorio* 
grapbo de Tordre » T^iiïocia à toos* 
fes privilèges, & lui donna la per- 
miifion de porter la croix. ^11 fut 
cnfuite pourvu de la commanderie 
de Santeny. On aflure qu^il avoit 
été nommé pour écre fous-précep- 
teur da roi Louis ^V i mais que 
des f atfons particnlicrcs le privè- 
rent de cet bonneur , donc il étoit 
fi digne par Tes connoiflfances «k 
fon efprit. L^abbé de Veriot paflia 
les dernières années de fa vie dan& 
de grandes infirmitéi, aa milleo 
defqifelles il mourut» f^é de près 
de 80 anS| en 1735, Son imagina- 
tion étoit brillante dans fa conver» 
fatioo «omme dans lirs écrits. Ami 
fidèle » fincere » ofikietts » emprelfé 
b plaire» il avoit autant de cba- 
lenr dans le cœur que dans Tefprit* 
Ses principaux oavrages fopt : U 
Vtiiftçire des Jiéuoktiions 4ia 
JHorutgai^Pms 1(^89» 1 vol.io-ia; 
Men ficrite > mais compoCée fur dea 
Mémoires infidèles. II. VHiftoirû^ 
d^s Répotuiionf et Stt^e » oti 
Ton voit les cbangemens arrivés 
dans ce royaume au fujet de la re- 
ligion & du gouvernement « 1696 « 
en s vol. in-i a. Ou ne d^uroit mieuj^ 
peindre » qae Taobé de Vertot le 
fi|it ds^ cf livre \ mais fes c^i^ 
LI4 
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S^B VER 

lits tienof ne éfi 
us a donné une 
cette HiRoire, 
été tradoite par 
j y 3 vol. In- 19. 
es Révolutions 
roi. In-ia. Ceft 
rie Taoteor. IV. 
^aUe ^ 1732^, en 
en 7 vq\. in-rs. 
Hos langnfffimt, 
oatorel qoe celnl 
âges , & on Ta 
M Un ploficors 
rat d'exaattade. 
. _ Mouvance de 
Bretagne « plein de paralogifines 
* dVrreors. VI. Hifloire critiqué 
dé Pétabttffement des Bretons" 
dans tûs Gaules^ s vol. in- 19. VII. 
Piofieurs favantes EHflertations dans 
Icj Mémoires de P Académie des 
Belles^ Lettres. L'abbé de Vertoc 
peut être regardé comme le Quince- 
Cnrce François. Il a le fiyie bril- 
lant & léger • une narration vive ft 
ingénleofe. il poflede Tart d^atta^. 
dier le leSenr , ^ d'intérefler en 
faveur de Tes perfonnages; mais 
comme la connoiflance qu'il aveit 
à^i hommes ft des affaires étoit 
fort bornée , (^s portraits font peo 
réfléchis. Les papes (bnt Couvent 
peints (rès-peo favorablement. Son 
imagination le domine « & Il man- 
que prerqoe loojours da cOté des 
recherches. 

%'ERTU, divinité allégorique, 
fille de la Vérité. On la repré* 
ftnte (bus la figure d^one femme 
fimple f vêtue de blaoc , aOife fur 
une pierre qoarrée. Er iorfqu'on la 
confîHere comme la Force , on la 
cepréfeote fous la figore d'un vieil- 
lard grave 1 tenant en fa main ooe 
tnaflbe. 

VERTUMNB , dieo de TAli- 
tomne \ dr félon d'antres , des peu- 
fées humaines & du changement. 
Il pouvoii prendre toutes fortes de 
figures. Il s'auacha fort h Â dé€fl*e 
Pomone, & prie la figure d^àne 
▼ielHc» roor ^^ confeillcr d'al- 
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mer. L^ayam perCbadée , il ff 
nomma. Lorfqa'ils forent dans «o 
fi^ avancé, il fe rajeooit avec 
elle, ft ne viola jamais la fol qolt 
loi a voit profflife. 

VERTUS , C Jwn de) fccretaire- 
d*état fous Charles V, eft'on de ceox 
h qui on attriboe le Songe du Ver» 
gier 9 1491 1 in-foik) , «c dans les 
Libertés de PEgUfe Gallicane p 
>?3> 9 4 ^1- in-foi. Qoelqoes-ttos 
penfent qo'il eft de Loavieres k. 
d^aotres de Maifieres ; mais il y a 
de fortes raifons de croire que 
Raool de Prefles en efi le vérita- 
ble aoteor. Cet ouvrage fat tfâmé 
contre la cour de Rome , vers Taa 
■374 « i^r ordre de Cbarles V» 
roi de France , ^ qui il eft dédié. 
On croit qu'il fut écrit en latin, 00 
da moins traduit en cette laogpe 
prefqo'auffi tôt qu'il paroc. 

VER VILLE , yoyt\ BSROAID. 

VERULAM, (le Baron de) voy. 
Bacon. 

VERULANUS , 90ye\ SULPf- 
TIUS. 

VERUS , ( Lucius Ceïomiaf 
Commodus ") empereur romain , 
étoit fils d'^tito & de Domitia Lu* 
cilla. Il n'avoit que f ans, lorfqu'A* 
drien qui avok adopté foa père » 
nommé auffi Lucius V^rus , fit 
adopter le fils par Amor^n. Après 
la mort de ce dernier, Marc^Aa* 
rele , ayant été proclamé empetcor 
ezclufîvement , prit de foo gré pour 
collègue Lucius Veros , dôoc il M 
pou voit ignorer les mauvaifes qoa- 
Htés , & loi donna fa fille Lodlle 
en mariage. Veros ayant été eo* 
voyé en Orient contre les Pattlies, 
ne prit aocone part anx opératiooi 
de la guerre , fr fat aniqueioeot oc» 
copé de fes piaifirs ; les Partbes fin 
rent cependant défaits par fes géné- 
raux l'an 163 de J. C. «1 il eotii 
triomphant \ Rome avec Marc-Ao- 
rele. Six ans après il mouret dV» 
poplexle ù Aliino, \ 39 ans. Verdi 
étoit très-difiblu dans fes moeurs h 
dans Tes difcoors ; il afi^Ôoît on air 
grave & fiéverei ponait «ne hache 
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trèf-loogiie , tandis qoHl fe MiMt 
aox plot ioimmcf volopUf \ il vou- 
loit pwottre pbilofopbet ^ ét^it 
COBjours environoé 4e i^ni qoi le 
paroi est de ce nom : ce qui proave 
ont racconiDOdaoce pbilofopbie fe 
nJt à toute» fortes de fjrftémes , & 
donne fa fanâion k plos d'une font 
de nmcale. U éioit d'ailtcors «oo- 
vtftté par fes affirancbb, qui écoient 
tfès-vicieox & très-mëchant. Marc* 
Anrele refta par«lii fenl dans l'exer- 
cice de la poifiance hnpéf iale ; Ton, 
coUeine oifif de volupcoenz ne «ar-, 
doit de Taotoricé , qae ce qn^l lai 
en Cailolt pour Ouisfoire fis pen* 
cbaos. Après la mon de ce monftre 
Marc-Aorele en fit nn dieo. 

VBRWBY , (Jean) favam bo*» 
attnifie boIJandois, conno aoffi fooa 
le nom de Phwhmiu y né vers le 
■ilicn dtf diK-ftptieme fîede, fut 
fcâenr da collège de Ooude, pais 
derécoletocioekLaHayeSt pro- 
Meor en laiM*^ grecque. Il moa» . 
rat vers Tan 1690. Noos avons de 
Jai: K MtffuUaAriJiarchtP'of^ 
fi^i^ ^^fo % c'eft une jmmttiaire 
lacioe t&cée principalement de Vof* 
fias. 11. A*osris ria docêndi Gfét^ 
ca , Goude 1684 f & Amaecdals 
1710 , ia-t^». Ceft une des meiK- 
IcÉres gcaennaires grecques que^ 
BHS ayioQs. Il y a réuni tant ce 
qaHl y . avoit de plus utile dans 
^ grammaires publiéet avant la 
&nne; il eft malgré cela court H 
nétbodiqoe. 

VESAL, (André) célèbre né* 
<)ctia» naHf de Bruielies, di ori- 
fioaire de Wefel , dans le duebé 
ée Cleves ^ fit une étude particu* 
livc de l'anatomie. Il l'enfeigna 
^^ une réputation extraordinaire 
•J^tfit « i Louvain , ^ Bologne , k 
M & k Padooe. L'empereof Cbar» 
leKÎBint & PbUippe II , rois dUf. 
TCk j l'bonoreient du titre de leur 
>i<decio. Vefal ayant fait l'oaver- 
^ do corps d'an gemilbomme 
* i*^ q»e l'on croyoit mort , H, 
y^ étolt encore vivant^ les paren» 
>^IDâs de rimpnidente né|tf Ue de 



Vefiil y loi imeotereot an procès, 
criminel ; di peut-éire auroit-U été 
condamné comme aflTaffin , fi le lol 
d'apagoe pour lesappaiier, ne Peut 
%^\\%é de faire le pèlerinage de la 
Terre-Saime. Veûll pafia en Cby- 
pre , & delk à Jerufalem. Le fénat 
de Venife le rappdla pour rem- 
plir la place de Fallope « profef-^ 
fenr k Padoue \ mais k fon retour, 
fou vaifleau ayant fait naufrage » 
il fut jeté dans Tlûe de Zanie , 
où il mouroc dt faim fi de mifere 
en. 1564 , k 5^ a<^ On a de lui 
un Cmirs d'Anatomie en luiin , foua 
le tidt de Côrporis humant Fa^ 
brica , avec de bel! es planches » 
dont les dcfDns foot t k.ce que 
Ton croit , du Titien \ Bile 1543 » 
id-folio , Anvers 157a « in -fol. 
& Leyde 1735 , 2 vol. in-folio. 
Cette dernière éJuion , au^cn* 
tée ^ corrigée , eft due k fioer- 
haave. 

VESALIENSIS, v(rye\ WESEU. . 
. V^SPASIEN , (TituS'Flaviujy 
empereur romain y naquit dans une 
|)etittf maifon de campagne piès de 
Riii , Tanjje de J. C, d'une fa- 
mille fort obfcure. Il ne roagif- 
foft point d'avouer fa naiflance,^, 
fe moquoitde ceux qui, pour le fiât* 
ter , lui donooieot des ancêtres ik 
luflres. Sa valeur ^ Ca prudence , 
^ ûir-cout le crédit de Narci6Rr, af* 
franchi de Claude ^ lui procurèrent 
leconTulat. U fqivit Néron dans fou 
voyage de la Grèce; mais II encoo» 
rat la difgrace de ce prince , pour, 
s'écre endormi pendant qu'il réel* 
toit fes vers. Les Juifs s'éunt ré- 
voltés, reoiperear oublia cette pré- 
tendue faute, ^ lui donna une 
armée pour les remettre I leur de- 
voir. Il fit la guerre dans la Palef- 
tine avec fuccès , défit les rebel- 
les en diverfes rencontres ; prit 
Afcalon , Jotapac, Joppé « Gamaia , 
(k diverfes autres places. U fe pré- 
para b meure le fie^ devant Je- 
rufalem , mais ii ne prit point cette 
ville \ la gloire en étoit réiérvée b 
Tiiiisfoa6U,qui sVa reodK maître 
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qoeiqoe ttinl aprèt. Vkdlio» ëtÉil(< 
nort , U foc ûiloé enpereor ^' 
Alexandrie par foo armée , Vwa 69 
de }. C. Il comnença^ par rétablir 
Tordre parmi lea gens de guerre , 
dont les excès le les iofolences dé* 
foloient les viUes âe les provinces; 
Il eue foin for tout de remédier \ 
la mollefTe » Tétuell de la difci*^ 
pliae militaire. Un jeaoe officier , 
c|0^tl avoit honoré d^on emploi con< 
fiJérable , étant veno Ten remer- 
cier , tOBt parfomé , il loi dit d^on 
ton révère : J^aimerois mtâttxçtu 
vous fentijfit\ Cail^iu ttffènce*' 
La réforme s'étendit for toos les 
ordres de Tétat ; i4 abrégea les pto^ . 
cédnres , Il rendit inutiles les ar* 
ti/îces de la chicane par d^xceN 
lentes loix. Après avoir travaillé 
lui-même il cet édtlîce , il embel- 
lit Rome éi les autres villes de 
i>empire. Il répara les mors , for^ 
tifia les avenoes , & les mit en état 
de défenfe. Il bâtit auffi quelques 
^llea , fit des grands chemins , 
If pourvut â la fureté des provinces 
fromieres. Il n'éiolt point ambi- 
tieux de ces grands titres , dont 
plofieors defe^prédéceifeursétoicnt 
fi jaloux. Il retufa'méme loog-cems 
celui de Pêrt Ht laPénrie » qu'il 
mérftoit ft fi bon droit. Le roi des 
tiartbes lui ayant écrit avec cette 
inlbriptioa : jirfacé » Roi des 
Rots f à ytfpaJUn \ au lieu de 
réprimer cet ergoeiu i( loi répon* 
dit fimplemeot t flave yefpafitn 
à Arfaee, Roi des Rois. Il per* 
metioit ^ Pes amis de le railler; ék 
leriqo^on afficbolt des plaKbnterles 
for loi , il en faifoic afficher auffi 
pour y répondre. Les uforiers, ref- 
foorce cruelle de la jeoneffe qui 
empruntoit d'eux % en intérêt exor* 
bitant , caofoient la ruine de plo- 
fleurs maifons. Il oMonoa que qui- 
conque aoroit prêté il 00 enfant 
de fkmille ^ un gros intérêt , ne 
poarroit , quand la (hcçeffion fe* 
rolt ouverte , répéter ni i^ntérêt ^ 
ni le piîncipal : Mi quiauroitété 
plus âge encore Û elle avok ce- 
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guèé eefrêt&ns épfd à la qmh 
tité de l^imérét. Enocni du vice , 
il fut le rémnoératedr de la ireau. tt 
fit fleurir les aru êr les fciences , p« 
fes libéralisés envers ceux qui f ex« 
ceUolenCi ooqol y Âifoient ^et pro- 
grès ; & Il deftioa aux (Ma ptoêtî^ 
fcure de rhétorique loo^ooo fief* 
terces ^payables annuel le«ient far. 
le tféfor de Tempire. Le repos pu^- 
blic fbt troublé par les pbllofophea. 
dontl^nfolence étok exiréme A lat. 
principtt daagcreox. HelvMIos ?àÇ^ 
eus fe difiiogaa fun^out en dédÉ". 
mant comte la moasrcbie» di joi^ 
gaant les faits aux paroles y il 
cauOi une émeute ^ pour fe faire wà. 
parti ; M comoK fl le bat de la pbi« 
n lèropbie ( dit TitleabiMK > écoic 
w de «r4iubler les étau ^ loolc- 
M ver te peuple 9l déctierr eeea. 
M qui les gouvemeot sti. Les Soo^ 
dena qui éiolem alors da»'Ro«e » 
& Demetrius le Cyolqoo « ^ l"^*- 
tatkMd'Hélvidles , fooleveROttek 
temeot le peuple que Ve fp e fisn - 
les cfaaffa toos» excepté Mofo- 
nius Rufus. D*auKres empereurs « 
emr'éutres Domitien l!aK94* Adcita 
vers 104 « furent oblig es de reooo- 
veller cette profcriptioii. n Cet 
»r pdncet (dit Suétone) en ^baf- 
H Grot les pbilofopbet » ne iai* 
M foleatque fe con f o sm sr.bd'so* 
H cienMS loix portées coaur>ox«* 
BiTeéMvemem 1 dès Ta» ite* avaaC 
iVe vol«alre , Ito avoièot été biMi 
nis de Rome par un décret do GHm» 
eilepréteur, M. Pompoâluâtfttt 
chargé de veiller b ce qoiHl a*ffa 
reOâi'aaooa daas la ville ; m perce 
t» qo'oRlelregardoit (éKbotleftbi^ 
M toriens) comme des dUceareort 
n (toogereox, qui , en raitanaoi 
is fur la vertu , on l è n v tii si sat 
n lesfondeaene, Itroomine €ipi- 
n bles , pur leurs vaitM IbpblfiÉeSt 
M d'akérer 1» fimpttdté des masact 
N ancte-nes, ^ de répandre pataift 
!• la jeuoefle dea opintoiis fimeftes 
n b la patrie n. Ce fut fitr les mê-i 
«H pdaeipes & par leamêaits rai* 
fliBS qm le vleBX Can» it cotfé- 
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dier pcompceinent trois «inbafia* 
deac^ pbllofbphes ( voye{ LuÇifiNf 
Zenon , &c). Verp;<(ien avoit poar 
les fa vans utiles auunt «Tégar^s qu*il 
avoit piis de baln« contre les phUo- 
fdpbcs. Il doqnoit des penilons , oa 
accortloit des gntificacioos. à ceu4C 
qai faifoienc des découvertes» où 
qu\ perfe^ionnoienc les arts më- 
Vbaniques, qui ëtoient suffi pré* 
cieas ik Tes yeux que tes arts U* 
béraux. Ua habile lUi^iUéjnaiicieh 
iiyaàt trouvé une manière de f;iir^ 
traoTpprtec » i peu ds.frais^ dans 
le Capitule , des colonnes' JVoe 
planteur prodigieure \ Vefpariefi 
paya eu prince Tinventeur , (ans 
vouloir pooitaot qu^a (^ feryit, d$ 
f invention : ///âi4£,,,dit-ii t giue 
Us pauvres vitrent. L^empire fat 
aiiffi QontTaot au dehors, qu au d-.« 
dans. Outre la Judée & la Conia- 
gène , il uflujettit encore les royau,- 
mes de Lyci e & de PamphyOe ep 
^fie , qui j uCqu^alors avoieac en 
leun rois particuliers , & les rendit 
provinces de Tempire. L'Achaw H 
la Tbrnce en Europe eurent un pa- 
reil fort. Ues illes de Rhodef •k 
de Samô^ , 1 a ville de tiizaace , ^ 
<}'auir\:s aufli conlidérahWs ^ furent 
foumiCes aux Romains. Ses grandes 
ijualités furent ternies par une écu';- 
Domie qui tenoit de Tavarice. N^é« 
tant encore qtie nmple particulier • 
il ai/oii m'<irqué beaucoup d^ayidité 
pour l'arge tu ; il nVn témoigna pa^is 
moins fur le tr6ne. Uo eCclave ^ 
^ui il refufa de donner ia iiberté 
graïuitement ^ tout empereur qu^il 
étoit ^ lui dit : Le renard change 
de poil , fudis non de caraHere, 
Ltb députés d^unç ville ou d*une 
jUroyîQce étant venus lui annoncer 
que ^ par délibération publique , 
00 avoit defliné un million de rçf- 
lerces (135000 liv.)îi lui érifer une 
fta'ue coloflale : Piace\'la ici fans 
perdre de tems , leur dit«il » en 
préfentant fa main formée en creux; 
voici la bafe toute priU' « . Vefpa» 
fien achetoit fouvent des marcban- 
^Cti pour Itf revendre plus cbec. 
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Uœ partie de fes extorfions 
attribuée k Cénis , une de fes con- 
cubines.. Cette femme avoit Tef- 
prit a^intérét Q ordinaire aux per- 
foones de fou état \ elle vendolt les 
charges vk les commiOlons à ceux 
qui les follicitoientvles abfoluiioQS^ 
aux accufés innocens ou coupables « 
£1 les répoofes mêmes de Tempe* 
reur. On imputoit encore k Vefpa» 
fien d'eipployer k delfein dans les 
finances ^ les hommes les plus avi- 
des , i>oiir les condamner lorCqu'iU 
fe feroieoi: enrichis. Ce prince ne 
regardolt les fiaanciers que comme 
des épongeai y qu'il vouloit preffec 
après qo^elles fe feroient remplies. 
Titus fon ^Is n'approuvant poloc 
je ne fais quel impôi fur les urines , 
l'empereur lui pr^feota la premiers 
fonime qu'où eu avoiç retirée , vf. 
lui demandant : Cet argent fent-U 
mauvais f . . La decnieie maladie 
de Vefpaûen , fut une douleur dans 
lesinteUios. Çlle ne Tempécha poiqc 
de travailler aux affaires du gouvei* 
nemeot v 4c il répondoit aux repré- 
feniations qu'on lui faifoit fur cela , 
qu'i//a//o/r ^''un empereur mou» 
rut deSout*Comme il Cenioit que £» 
fin approcboit : Je feas , dit-il en 
faifant allufion au facrilege orgueii 
des empereurs Si à l'adulation impie 
des Romains , je fens que je vais 
bientôt devenir dieu. Il mourut 
âgé de foaps » Tan 79 de J. C, 
dans le môme lieu oit 11 étoit né « 
^>rès on règne de dix années. Outre 
fa paffion pour les femmes & pour 
l'argent , l'binoire Hii reproche des 
traits de dureté <& même de cruauté 
(s^oy^^SABiNUS). Comparé néan- 
moins ii Ml plupart des mattres de 
l'ancienne Rome « il peut être con* 
fidéré comme un prince doux ^ 
modéré. 
VESPUCE , wye\ AMERIC 
VESTA: la plupart des auteutv 
donnent ce nom ^ Cybele, parce 
qu^elle étoit auffi la déefle du feu. 
11 y en a beaucoup qui croient qu'il 
y a eu deux Vefla , Tune femme 
du Ciel > di Taotre femme de Sa- 
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torne.St Ton regarde Cybele comme 
déefle du fea , on l'nppelle Vefta.. 
Il n^appaneooit qu'à des vierges 
de célébrer Tes myfteres , * & leur 
unique foin étoit de ne jamais laifTer 
éteindre le feo dans Tes temples. 
Quand elles le laiflbiem éteindre , 
ou qoand elles manquûient k leur 
▼œa de Virginité, elles étoiem con- 
damnées k être enterrées tontes 
▼ivts. On les appettoit ^e/?tf/^j. 
Martial , Siace , & bien d^autres 
auteurs , en rédoifant ^' rien la 
cbafteté de ces vierges fameufes, 
leur rendent pleinement juftice. 
Butétius , efclave d*un chevalier 
romain y déclara que fon maître » 
ainfi que bien d^autres, avoient pen- 
dant long-tems âbufé de trois Vef- 
tales. Domitien ta avoit fait punir 
trois autres pour le même crime. 
Aotooin Caracalla en fit mourir 
quatre. LuciusCaflSns, préteur ro- 
main , en fit emerrer tontes vïves 
trois qui s'étoieot livrées aux p\ui 
grands défordres , & qui voulant 
envelopper dans leur crime on nom- 
bre confidérabie de citoyens bon- 
Détes, mirent le trouble dans Rome. 
Minutios Félix , en parlant de ces 
vierges deflinées au culte de Vefla , 
difoit que fi le pins grand nombre 
écbappoit an fuppHce , ce n*étoit 
pas qu'elles fuflent plus cbaftes 
que les antres ; mais que plus beu- 
renfes dans leurs crimes , elles 
avoient eu Part de les cacber. 

VETRANION , général de far- 
mée romaine fous Conftance « flé 
dans la haute Mœfie , avoit vieilli 
dans le métier des armes. Regardé 
comme le père des foldats , Il fut 
revêtu par fon armée de la pourpre 
impériale à Sirmich dans la Pan- 
nonie » le ler mal 350. Magnence 
sVioit révolté dans le même tems. 
Confiance marcbà contre Tun 3c 
Taotre ; & ayant eu une entrevue 
avec Vetranion dans In Dnce , 
il le traita d^aboM en fouver^in , 
A le détem^ina enfuire ^ quitter le 
trône. Vetranion obtint de n'and? 
biens I i>our quHl pAt mener une 
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vie convenable au titre qo^l avoir 
porté. Il fe retira ^ Profe en Bi- 
thynie ^ oii il vécut encore fix an- 
nées dans un exercice contlûoel de 
piété & de bonnes œuvres. Il avoit 
régné environ fix mois. Oo remar* 
quolt en lui cette fimplicité & cette 
grandeur d'ame qui Corc Û fort 
au-de(fus des (t»fendeur5 bum^does ; 
mais il étolt fi peu tetué , qu^étaot 
parvenu ^ Tempire , ï\ fut obligé 
d'apprendre i écrire pour (avdr 
figner fon nom. 

VETTORI , voyei ViCTORliTf . 

VETCJRIE, mère de Coriolaa, 
(bt envoyée vers fon fils qui affié- 
geoic Rome , avec Volumnia (â 
femme & Tes s eofans. Le vais- 
Queur avcHt été jufqo^alors infeo- 
flblé aux prières ; mais dèsqn^il ap- 
perçut fa mère: w O patrie (s'écria- 
M t-il) vous m^avez vaincu , & vous 
H avezdéfarmé ma colère , eo em- 
H ployant les prières de ma mère , 
9t à ^ui feule j'accorde le pardoo 
H de ricûure que vous m'avez 
«t faite n ; iV aulfi-tôc il céda fes 
hofillités fur te territoire romain. 

VIALART, C Charles) voye{ 
Charlbs de S. Paul. 

VIALART , (Félix) évéqoe de 
Chfilons y né ^ Paris en 1613, & 
mort en 1680, contribua beau- 
coup k la paix de Clément IX 
Choyer ce mot). Oo a d« lui o& 
Rituel t des mandemeas & des 
Inllrufiions Pnftorates. 

VI aRD on WiARD, cbartrtoz I 
Logny , mort au commencement dt 
13e fîede, fe reti^ dans sue Cblitode 
k 4 lieues de Langres. Un grand 
nombre de dlfdples , auxquels it 
impofa une règle très-aufiere , ap- 
prouvée par Innocent III , vinrent 
fe ranger fous fa difcipline. Les ba- 
biiahs du voifinage donnèrent \ ce 
monafiere le nom de f^at-def* 
Choux , devenu cUef-d'ordrc , et 
réuni depuis quelques années 'k 
Tabbajre de Sept-Fons , maifoa 
réformée comme la Trappe ; au- 
jourd'hui il a repris fon anden * 
véritable nom de f^al-faint-LUtu 
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VIAS, (Balibafar dû) pofte la- 
tlo» né à Marfeille fan 1587 , mou* 
m dans la oiéme ville en 1667. 
Il marqua dèsfon enfance une in- 
clioattoo particulière pour les mufes 
latines , qu^il cultiva dans toutes 
l«s3 fituations de fa rie. En 1627 , 
il Tut fait confnl de la oation fran- 
çoife ^ Alger : emploi qu^ccupoit 
ion père, & qu^il remplit avec 
le plus grand applaudiffement. Le 
toi le rëcompenCa de fon zèle par 
les places de gentilhomme ordi- 
iHiice & de confeiller-d^état. Ses 
ouvrages fonc : I. Uo long Pa* 
mégyri^uc it Henri If^. II. Des 
Vers ëléglaques. lll. Des Pièces 
imhulëes its Grâces^ ou Càari* 
tum Ubri trts ^ Paris 1^60, itt-4^. 
IV. Sylva regia , Paris 1615 , 
ln'4^. V. Un Foimtfur U Papt 
Urèain VIU^ «te. U y a dans 
ces diff(Srentes pièces , de Pefprit » 
du goût , de la ftcilké; foo ftyle 
eft quelquefois obTcor par un uûigt 
uop fréquent dt la flible , & Tan* 
tear ne iâit pa^sVréter oti il {att« 
droit. A la qualité de poëte , tl 
joignit celles de jurifconûilte & 
d^aaronome; U avoit formé un 
cabinet curieux de médailles de 
d*antiques « qui lui donna la ré- 
putation iamattur. 
VIAUD 9 voyt\ Théophile. 
VIBIUS Pansa , (Ca]u$; coo- 
iul romain , ami de Cicéroo & de 
Çéiâr , fut tué avec fon collègue 
Hirtlits b la bataille de Modeoe , 
quMs fsgoerent avec Oâave contre 
Antoine. yoyt\ H1RTIU6. 

VIBIUS &QUSSTEK. , ancien 
auteur, adreiTa ^ fon fils Vir^ilien un 
Dictionnaire Géographique^ oh 
il parloit des fleuves, des fonuines , 
des lacs,. des montagnes , des fo- 
rêts & des nations. Bocace a depuis 
travaillé fur le même fojec ; & quoi- 
que foQvent il ne falTe que tranC- 
crige ce qu^a dit Vibius Sequefter , 
Il oe le cite cependant Jamais. On 
trouve le Diéiionnaire de Vibius 
avec Poroponius Mêla ; di féparé- 
">«>» W5 s Ui*iS 9 éOUiofl ^* 
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néf ptr Jofias Simler, éi cotin k 
Roterdam 1711 , in-8^. 

Vie , (Eoée) natif de Parme , 
fe diftrngua parmi les antiquaires 
du i6e fiecle. Od a de lui les xir 
Céfari^ 9€ d^autres Médailles gra- 
vées proprement, Paris 1619^ ln-4**., 
Cet antiquaire manquoit de dlfcer« 
nemtm; il a publié plufieurs mé- 
dailles fauffes. . 

VIC,(Dom Claude) bénédiain 
de la congrégation de S. Maur» 
naquit k Sorcze , petite ville du 
diocefe de Lavaur. Il profefla d*a- 
bord la rhétorique dans Tabbaye 
de St-Sever» en Gafcogne. ^s ui- 
périeuts inftruiu de (a capacité ^, 
l'envoyèrent h Rome en 1701 ,' 
pour y fervlr de compagnon aa 
procnreor-général de fa congréga- 
tion. Siê connoiflancef , (a poli- 
teffe y le douceur de fon caraâert 
& la pureté de fes mœurs, lui con-, 
dllerent U bienveillance du pape 
Clément XI, de la reine de Pologne 
& de plufieurs cardinaux. On le 
nippella en France en 1715 » de 
il fut choifî avec dom Vaiflette- 
pour travailler h VHiJloire de 
Languedoc. Le 1er vol. de ce ûi- 
vant ouvrage étoit Imprimé , lorf- 
qu'il mourut k Paris en 1734 , ^ 
64 ans , après avoir été ^lommé 
procoreur-géoéral de (à coogréga-' 
lion il Rome. On a encore de lui 
une Traduclion latine de la yie, 
de dom MaBillon^ par Ruinart. 
Cette veriion fuc imprimée h Pa-,' 
doue en 1714. 

VICAIRE , (Philippe) doyen & 
ancien profeÂeur de théologie dans, 
Puniverfiié de Caen , fa patrie ,, 
curé de S. Plene de la même ville»' 
naquit le 24 décembre 1689 , ^ 
mourut le 7 avril 1775. Il parut 
dans Toniverfité -, lorfque les que- 
relles du Janfénifme y étoient dans 
U plus grande eff^rvefcence. Sun 
auachement li la Bulle Unigenitus 
ne fut pas équivoque ; ce qui le 
mit en but anx gens du P^rti qai 
oe répargnerent point. Il ne lie 
jm inoiai pacoUre de celé pour la 
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léuotoii des Procertarrt 9i Vé$mé 
catboli()ue , ^ gouverna fa paroiffe 
avec prudence. Nousavdns de lai: 
I. Difiours fur ia Natffance de 
Monfekneur le Dàuj)itin , Caea 

• 1729 , in 4*. II. Orajjhnfknebre 
de M. le Cardinal de Fleury , 
i"743,in-4*. m Demandes d'an 

, Frotefiant fanes à M. le Curé 
de ••• , avec les réponfts^ 1766 , 
ié-ia. IV. Expùjition fidelle Cr 
Preuves fblides de la DcSirine 
Cathqlicue , adrejfées aux Pro- 
tèfians» éiCjCaeo I7?9, 4 vol. 

VlCECOMfeS)tftf Yiccmn; (Jo- 
féph) né ^ Mitap vïfrs la fin du 
X6e Oecle , fot choifi par le «irdt- 
àit Frédéric Borromée ponr tfavaîT- 
1er dans îa fameufe biMIoibeqoe 
ambrofienne » fondée à Milan par 
ce fttvamprélat.VIcecomèSjRifca, 
Collius > &c . avoieht roériié , par 
leur c:«p^ciié, (es regards, * afin 
que Ceis bibliothécaires nfe foflcnt 
ras oiHves,tl leurdiflrtbuaà cbacon 
les matières quarts devtoieût traiter. 
I^ premier eut Is^ar lot les rits 
^cléftaftiqoeS. Il ren^pHt fir lâcbe 
avec érudition , par^ on ouvrage 
imprimé à Milan en 4 vol. ln-4S 
(bus ce tiire : O^f^rvationes Ec- 
Clejiaftîca , de haptifmo , Con- 
firmatione Cr de Mijfa. Cet ou- 
vrage rare , ainfi que tous ceux 
appelles Ambrofleos » parut en dlf- 
ft rentes années : le ler vol. en 
1615 , te ^e en 1618, le $« en 
i6ao , «c le 4^ en i6%6. Le der- 
nier contient ce qui regarde les cé- 
rémonies de ta meffe. L'auteur a 
eu foin de raflTcmbler dans cet ou- 
vrage , tout ce qu'pn pfeut dire de 
plus curieux fur cette matière. Les 
«ncîens rits ufités pendant le ftcri- 
fice , & ceux qui leur ferrent de 
préparation , y font détaillés avec 
étendue. Il eft auteur de quelques 
autres oovrages moins cqnfiJéra* 

•VICENTE , (Gilles) fameux dm- 
maiiOe du i6e fiecte , qu'on re- 
garde comme le Plauie-du PoriiH 
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gtl , "eut la facilité du poWé'*tatîR. 
Il à flîrvi/di? modèle )i topès-ae' 
Vêga & à Quevedo. SesOovraçeS 
dramatiques virent le jour à bf- 
bonne en 15C2, in-fbt. par lesfbins 
de fes enfans, béritiers dti uiens 
poétique! de leur pcre. Ceue co|. 
lediqn partagée en 5 Itv. comprend 
dans 'le ter toutes les Pièces Uu 
genre pieux ; dans le se les Co- 
médies ; dans le 3^ les Tngt- 
Comédies ; dans le 4e les Farces, 
& dans le 5^ les Pantom!nes..M 
Viceme écrlvolt ftcFlement , mais 
fana correction & fins goût. Soflf 
(éV étoit fide pour tout ce qui nV- 
tt)lt pas peuple. On prétend néao- 
moinv qu'Erafîne apprit exprès te 
por(D|3i9 pouf lire fes ouvrages. 
VïCHARD DB ST-RâAL , voy. 

VîCOMTI t Voye\ VlCEÇ05lfcSt 
' VKTOmE oa NiCB » ééCSé 
do Big^fmè, avoh on celnp^e II 
Athènes , & un autre \ Rome. Elfe 
étoit fille de la déelfc Siix& du 
îéaiit Paliaf. On la rt»pré(èote fous 
U 6gure d'une jeont fille toujours 
pAe , avec des ailes , tenant d'une 
main une couronne d'olivier fit de 
laurier » & de Taotre , une brao* 
cbe de palmier; Les. Athéniens ne 
donnoiem pojnt d^allesb leordé^c 
Viôoire , comme pour Pempédier 
par-lb de s'éloigner d^eux. Lésf^t^ 
00 réjoniflanceS qu*on dootadt apr^ 
fes faveurs , s'*appelioieot Nice» 
teria, 

VICTOIRE , voyex ViCTORJKl. 

VICTOIRE DE BAVIERE , dsB* 
phine de France ; voyei Mariï* 
Cbriftine-Viaolre. 

VICTOR, royex AorbliuI 
Victor. 

VICTOR, (S.) d^one illiftr* 
famine de Marfeille , fe fignala dan) 
les armées , romaines jofqo'i Tan 
303, qoMl eut la tête irandiée pouf 
la foi de'j: C. Les fameufrs «b- 
bayes de S. ViSor b Marfeille H 
h ferls » ont été fondées fous foa 
invocation. 

YiCWtL I , <S.) «frte^», môdrt 
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flir 11 chtire de S. Pierre Wf^h le 
ptpe Elembere y le i«r yinn M* 
Il y eut de Ton teins un gnod dUfi- 
Urtné dtm rësUfe pour la celé» 
ètatién de la CéU de MqiM.U de» 
cilla qii^ofl devoit toqours la ce» 
lébMT le dimaacbe après le 14e 
jour da la lone de mers. On ae 
Mfarda poiac ceoiiBe béréLi^ues , 
jû fdûûnatitioef , a;iiz qui obfer* 
Yoieot tme-pratiqne contraire y io^* 
qu'à ce que la queOloo eût été déf 
ddée par le concile de Nicée (mjh> 
U£Nift> Les MonUaiiiei eflaye«- 
reflt de fe. aetue bie« daai iNef» 
fric de ce |iipe \ h pour cet effet 
ds lof envAyternc des préfenaae^ 
cempaieés iie> déclaraikuuL^atli^ 
liqods en apparence \ trompé par 
Tettérieur dr teorfl ▼erciis âi lafë* 
Hérité de leur morale t il avok 
értfië des lettres de comnumioa ; 
Bill PfMwas 4 si dans la fuite Ait 
bétéûsfqee lu) • même , ne V^m. 
fMSploiét inforaoé du vérital^le éttc 
dtSjdiores , qiL^l refolâ leurs pré»" 
ibM.&.ié«(>i)imfes lettres de palxw 
€e fait eA atcedé par Tertullie* 
( Uk MoniM MraxtanC) qoi était 
IttMBéme mâfitani&e. llMioiMie 
poiat; le. pape. Oaee & quelques 
wtnsécrivains penftntoue ce pape 
étoit Elcmleee ; mais d^otres ori*- 
iftqees foeéenoent que c^eft Vie- 
ter I (v0Vtff Tillenont éc Ceiilleff 
forViaor> Le pape Viaor fcella 
df fio6 <(ang la foi de J. G. foui 
rempile de Sévère» le a8 juillec 
*». Nom aiMMis de lui quelques 
Mpkfest^ It S. JcrOiue le cenpce 
le pfcmier paraii tes auteurs ec- 
déisftiqoe^ qui ont écrit en latitt. 
VICTOR II 9 appelle auparavant 
Gâé9àa/^yévéqûe d'AicbSadt en 
Allemagn» , devint pape après 
Léon IX, lé 13 avril 1055. Hil- 
debcaod » fottdiacre de TégliCk ro- 
maine , avoit été envoyé (au rap- 
foà de Léon dXXUe, lib, a, cap, ço) 
par le <ler§é de ceue égUfe, puur 
demander 4 rempefcer Henri III^ 

£11 confentUqnerévéqued'Aicb- 
I» fot ccMiMâerii.fMipastaïf 
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te élevé fur ie iege de Rome : 
fempereer em de la peine à coiv- 
fieiitir qu'il fut éloigné de & cour« 
parce ou^l TaffeAionnott beaucoup; 
«ais 1 envoyé vint \ bout et vain- 
cre îk réfiftanceâi celle de révé4ne 
qu'il emmena avec lui b Rome, 
0(1 Gebebard fut reconnu d*nn coik» 
fentement unanime. Martin de Po- , 
logne dit que c'eft par la faveor 
de l*empereur qu'il obtint la tiare; 
mais on (ait qu'on ne peut guère 
le fier à cet auteur. Ce pape iHuf* 
m le trône pontifical par fes ver^ 
tus. Il dépoGi plufients évéques fimo- 
nbiqiws , dans un concile qu^il tint 
à Florence ; envoya Hildebrand ea 
France | en qualité de légat ; et 
tiet un concile b Rome l^ui 105^ 
âon sele pour la difdpline» loi 
attira la batne de quelques mau- 
vais cccléfiafiiques. Un foodiacrt 
attenta b fa vie , éc mit du poU 
foa dans le calice ; mais le pape ^ 
découvrit ce crime , les uns di- 
liNit natnreUement, lea autres par 
nu miracle. Boroninsdit qo^l mou* 
rut b Floreacc ^ & dce Léon d'OfL 
lie {Chronique du Mami'Giffin^i 
mais cet auteur ne dit nuUemeot 
cela. On croit cependant qu'il mou- 
rut dans I9 ToCcane » en 1057 , lal(V 
Tant vacani le trône pondncal éi 
le fiege d'AicbUat qu'il avoit aufil 
gardé jufqu'b (b mort. 

VICTOR III t appelle aupara- 
vant Didier , étoit cardinal & abbé 
du Mont-Cafiîn , lorlqu'ii fujt placée 
nialaré fa réfiAance « fur la chaire 
de S. Pierre , le 14 mai 108^ tl 
aflembla , au mois d'août de l'an- 
née fuivante , un concile des évé*> 
ques de la Fouille & de la Ca» 
labre b Bénévent; Il y prononça 
la dépofition de l'anti - pape Gui- 
bert , qui vouloit toujours fe main- 
tenir b Rome , & renouvella le dé> 
cret contre les inveiHtures. Vidor 
tomba malade pendant ce concile; 
Il fe fit feranfpocter au Moot-Caflin 
ob 11 mourut au milieu de fes frères 
le 16 feptembre 1087. Quelques 
mytikê^ enir 'autres 5. Aotoain^ 
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bcella» Cirao2s dirciit q«^l inoa^ 
roc da poifon qoi lui foc donné 
par des minittres de Pcoipereor 
Henri IV. Grégoire VII favott dé- 
figné pourCon fuccefleor. Victor ref- 
lemblok 2i ce poodfe par Tes vér- 
ins. Il sViolc principalement fignalé 
par la masnifiqoe égUfe qu'il fit 
élever au MoDt*CaflBn. On a de 
loi dts Epitrâs ^^^ Dialogues s 
& nn Traité de$ MiracUs dt 
S. BenoU « dans la Bibliottoeqne 
des Pères. Urbain II lui faccëda; 
*^IIne faot pas le confondre avec 
Tandpape VicTOR , nommé Tan 
JiS8, après la mort d^Anadet , 
Il qoiprefqa^aoffi-i^ quitta le lîeçe 
qu'il avoit uCurpé. f^oye\ INNO^- 
CBNT IL 

VICTOR DS ViTB eu dUti- 
^UB y éioic évéque de Viie dans 
ù Byaacene en Afrique. Le toi 
Hunneiic, prince «rien;, alluma 
fine perfécoiion contre les Catho- 
liques ) pendant laquelle Viâor eut 
beaucoup ^ fouflErir. Le faim évé- 
que écfivic« vers Pan 487 , VHif' 
téirt de cette perfécution , & 
snournt vers l'an 49a Son ouvrage 
. (donné au public par le P. Cbif* 
flet, Dijon 1665, in -4^1^ par 
dom Ruinait , Paris 1694 , in-4^) 
peut fervir non - feulement pour 
l'bifioire de l'églife, mais même 
pour celle des Vandales. Beatus Rbe- 
aanus en donna la première édition 
à Baie en 153^ Elle eft écrite 
d^un ftyle (impie , mais correâ , 9t 
itttacbe finguliérement le leâeur \ 
Arnaud d'Andilly l'a traduite en 
François. Il raconte que Hnn- 
neric avoit fait couper la langue 
jufqn^a la racine b plufieurs Ca« 
tbollques ^ qui parlèrent encore 
après l'exécution, n Si quelqu'un 
M en doute (dit le (aint évéque ) 
M qu'il aille il Conftaminople , Ji 
ff il y trouvera entr'autres un fou« 
w diacre nommé Réparât , qui 
%t parle nettement , fans aucune 
99 peine , h qui par cette raifos 
»9 e(i llnguliérement honoré dans le 
f« palaU.de i'empereor Zenon » ai 
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^ pftttdpitementde r imp é m a to n. 
ti n'y a. pas de fait mieux prouré 
dans Tbiftoire. Enée de Gaae , l'em- 
pereur Joftinien , l'biAorlen Pro- 
cope » le comte Marcel Kn l'atief* 
icat également fur le témoignaft 
die leurs yeux. Viâor ett booeré 
tomme confëflenr le 93 d^u>âe. 
. VICTOR 9BCAPOUB, évéque 
de cette ville , fe rendit illuftie pv 
fa doârine & par (es vertus. Il com- 
pofa su CycU PaftAal veis l'an 
545 » éi une Préface (br VlUr* 
monià des 4 EvangéUfles par Am- 
monios. Cet ouvrage fe trouve dans 
la Bibliothèque des Percs, Le té» 
nérable Bede nous a confervé qad- 
qoes fragmens de foo ÇycUraf' 
cfuL 

VICTOR DB TUNOlfli , éfê* 
que de cette ville eo Afrique , fit 
l'un des principaux déCenfencs dea 
Trois - Chapitres. La chxleor avce 
laquelle II les défendit , le fit exiler 
en 555. Il fut enfuiu icafermé diM 
nn monafiere de Cc^ifiantisople , 
oh il mourut en 566. NonsavoiB 
de lui une CAfoaifU€ qui rea- 
ferme les événemeas coofidéfB- 
blés arrivés dans TégUCt h dmg 
l'état. U difcefoemeot , l'enai* 
tude , le choix des madères 
n'y préfident pas toi^ionn; miis 
elle peut fervir pour les 5e ft é< 
fiecles de L'églife. Cette C b coniqu s 
finit b Tan $6$. Jean de Biclaife, 
évéque de Girooe en Catalogoe , 
né k Scalabt ( aujourd'hui Suitam 
eo Portugal) a contbiaé cette Chro» 
nique jufqn'en 594 On la ireuft 
dans le Thefaurus Tcmpwitm de 
Scaliger , iV en partie dans Heni 
Canifins. Pinfieurs lui attriboem oa 
Traité dé la Péaiuace , qui fi 
trouve ordinairement avec les aa* 
vrages de S. Arabroife. 

VICTOR , ( Ambfff^fe) voj«t 
Martin André. 

ViCTOR-AMÉDÉE II , doc de 
Savoie & premier roi d« Saidaigoe» 
naquic en i6h6 » & (iiccéda ^ foa 
père Cbarles-Eaimaoutl , b lige- 
df t& ,aai } to 1^75» Soa m^rhie 
atae 
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wnc H fille potnée de MonQear 
ftere de Louis XIV , lui afli^ra lel 
armes de la Fraoce contre les Vao* 
dois qui troobloient fes ëtatt « corn* 
aie tontes les feâes qui ayant uoe 
fois fecooé le joug de Péglife , 
ae fooffreot plus celui de Tautorité 
civile. Il les cbaflà entièrement des 
Talléet de Luzerne & d^Angrone, 
Quelque tems après il Ce brouilla 
avec Louis ZIV. Catinat le battit 
en 1690 ^ Staffarde, h lui enleva 
toatc la Savoie. Vi6tor fe jeta fur le 
Daophiaé 9 ans après , <c fe rendit 
laattre de Gap & d'Embrun ; mail 
on le força d^abaodoimer cette pro* 
viace. Catinat le défit encore dans 
la plaine de Marfeille ea 1693. 
Obligé de f^iire la paix en 1696 y il 
U déclara encore contre la France 
4aQS la gaerre de 1701 , & H lui en 
coûa la Savoie & Nice. Le doc de 
la Feoillade l^aflîégeoit dans fa capi- 
tale , lorfqoe le prince Eugène vint 
dégager cette place le 7 feptembre 
1706. Viâor étant rentré dans Tes 
états f alla mettre le flege devant 
Tonton , qu^il fut obligé de lever. 
Par la paix de 17 13, It roi d^Ef- 
pagne lui donna fe royaume de Si- 
cile. Le duc de Savoie s*en démit 
depuis en faveur de Tempereur , 
^oi le déclara roi de Sardaigne. 
ViÔor- Amédée , après avoir régné 
55 ans , lalTé des affaires & de 
là-méme « abdiqua par un caprice 
«a 1730 « k rige de 64 ans « la 
couronne qu'il avoit portée le pre* 
snier de fa famille , & s>n repentit 
par on aiure caprice. Un an après , 
il voulut reftionter fur le trône que 
fon inquiétude lui avoit f;tit quitter. 
Son fils le lui auroit remis , fi fon 
père (eu! Pavoît redemandé , & fi la 
conjonâore des tems Peut permis ; 
mais c'étoit une mattrefle ambi- 
tienfe qui vooloit régner ^i & le 
confei!-d*état fut forcé d'en préve* 
air les fuites funeftes , en faifant ar- 
rêter celai qui avoit été fon foove- 
rair. Ce prince mourut au château 
de Rivoli , près de Turin y en 1731 , 
Igé de 67 ans. Cétoit im babile po- 
Tome ri 
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litiqae dt on guerrier plein de cou- 
rage f eonduifant lui-même fes ar- 
mées y sVxpofaat en foidat : en- 
tendant , aiifli-bien que perfonne « 
cette gaerre de cfaicane , qui fe faie 
ftir des terreins coopés & mon- 
tagneux , tels que fon pays : aâif ^ 
vigilant , aimant l^ordre \ mais fai- 
fant des fautes , & cooane prince , ât 
comme général. 

Victoria , voyti François. 

VICTORIA COLONNA , fille de 
Fabrice Colonne ^ feigneur romain ^ 
mariée à Ferdinand-François d'A* 
valos ( voyti ce mot ) y fe diftingoa 
dans plus d'an genre de fcitnccf , 
âe excella dans la poéfie. Après la 
viâoirc de Pavie , k laqaetle foa 
mari eut beaucoup de part , le pape 
Clément VII & les princes d*Itatit 
firent offrir 11 ce héros le royaoaic 
de Naples , qu'ils voutoieat foaf- 
traire il la domination de Cbarlea» 
Quint \ mais la généreufe femme fig 
voir ^ fon époox rinjoAice & le 
danger de cette offre , & le retint 
dans les bornes de la modération &da 
là prudence. Cette fige & Ci vaate hé* 
rolinc ne voulut jamais^ après la mort 
d*Avalos , qu'elle perdit à la fleur 
de fon Ige , accepter aucan des par« 
tis avantageux qui lai forent pré^ 
fentes , ai fefetira , fur la fin de fa 
vie , dans le monaflere de laiata 
Marie b Milan , ob elle mourat 
vers l'an 1541. Auauftin Nipbas, 
Paul love , le préfident de Tbou ^ 
Matthieu Tofican , Jofepb Bétuffi , 
Louis Jacob # & quantité d'autreg 
auteurs lui ont prodigué des éloges» 
On a d'elle 00 beau PoCine latin, 
où elle célèbre les exploits de foa 
époux. 

VICTORIN , ( Marcui Piauvo- 
niusf^iflorinui^ fils de la célébra 
Vidbrine , porta les armesde booot 
heure , jr fe fit généraleipent efti* 
mer par fes talens politiques éc mi- 
litaires. Il fut aflbcié k Pempira 
en S65 par PoiUmme « tyran dea 
Oanles. Viâorin fe maintint dans 
ce baut rang jufqo*en a6t , qu'oa 
f rcffitr nommé Atticius , dont 11 
M m 
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2v6it* violé la femme , le fit p«{- 
toarderï Cologne. — ViCTORiN le 
Jeone «foo fils , qo^il avoit déclaré 
empereur , fot aittlTiné peo de temt 
»prô$. 

▼ICTORIN, (SO évéqoe de 
Peitaw dans la baote Panaonle 
( aujourd''lioi dans la Scyrie ) , re* 
Çot la palme do martyre foos Dio« 
elécfeo vers Tan 3^03. It a beaucoup 
écrit fur TEcriture-Sainte ; mais il 
0e noât refle qo^on petit ouvrage 
éo latin : Defabrica mundi , pu- 
blié par Guillaume Cave^ diaprés 
Un maoufcrit de la bibliothèque de 
lambetti , BiàHoch, lat. tom. i » 
p. 148. Ce livre fiit regretter ceux 
«|ui ne Qous tant point parvenoi. 
^oiquMcrit d*0D f^le fimplè , il 
eittntéreflint flr plein d'éruJi(ion.Oa 
à puMié foos fon 00m on Commen» 
ààire for J^jfpocaiypfe , mais les 
phis habiles crltiquei croient que 
ce n^eft pas celui dont S. Jérôme 
faft mention , ou fi c^eft celui-U , 
ifeft certainemebc interpolé. 

VICTORINE ou ViCTOiRl , 
(' Aurélia yiÙorina ) mère d« 
cyran Viâorio , fbt Pbérolne dt 
IXkcidem. 5'étaot mife à la cétc 
iPuR certain nombre de légions , 
elle leur infpira tant de confiance y 
ffijVUet loi donnèrent le titre de 
mert des Armées, Elle les con* 
doifoit elle-même avec cette fierté 
iranquille , qui annonce autant de 
courage que dMotelligence : Oallien 
o^eut point d^ennemi plus redou- 
table. Après avoir vu piérir foo fils 
& foo petit-ffls Viâorin, elle fit 
donner la pourpre impériale il Ma- 
rins y h enûiité au fénatcur Te« 
ii4cni » qu*elle fit élire \ Bordeaux 
en s68. Viaorine ne furvécut que 
quelques mois k la nomination de 
ce prince. On a ^irétendii que Te* 
crtcus » jaloux de fil trop grande 
autorité , loi avolt 6té la vie ; mais 
plufièurs ameors aflbrent que fa 
valbn fot nature Ht. 

VICTORINUS , C Marius ) an- 
cien rhéteur , dont les ouvrages fe 
troureK dus A/uifoi RAâora 
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tatîni , Paris 1599 » ^"^'^^ » ft^ 
donnés par Pabbé Capperonnier , i 
S'.rasbourg 1756 » ln-4^. 

VICTORIIÎS, (Pierre) favaot 
florentin , dont le nom italien efl 
yettori , étoit très-haWle dans les 
belles-lettres grecques & latines. IX 
fUt cbolfi par Côme de Médicis, 
pour être profeiïeur eo morale 9l 
en éloquence. Vifloriuss^acqnit noe 
grande répuuiion par fes leçons et 
par fes ouvrages. Il forma d^illufires 
difciples , cmrVûtres le cardinal 
Famefe & le duc d^Urbin , qui le 
comblèrent de bienfaits. Viâoriul 
ne boruoit pas fes connoifTancet I 
la littératore , il avolt Tefprtt des 
affaires. Côme de Médids remploya 
otilement dans plofiaursambafl^es^ 
àL Jules m le fit chevalier , êi loi 
donna le titre de comte, U mourot 
comblé de biens H d^bonoeurs t% 
1585 I ^ t7 ans. Sa répuution étoit 
Il étendue » qu'on venoit exprès 
pour le voir li Florence ^ 0c plofienci 
princes de TEorope tentèrent de 
Tattirer chez eux par les offres 1rs 
plus avantageufes ; mais il préféra 
fa patrie aux vaines efpéraoces des 
cours. On le regarde comme l'aa 
des principaux refburatetirs an 
bel les- lettres en Italie. Il avolt ua 
talent particulier pour corriger le 
texte des auteurs anciens ; il en et 
peu fur lefquels il n^alt porté le 
flambeau de la critiqoe. Oo a de loi : 
I. Des Notes critiques & des Pré- 
faces fur Cicéron , ft fur ce qui 
obus refle de Caton « de Varron & 
de Columele. II. Treote-bulc livres 
de diverpis Leçons , Florence 
1583 , io-fol. ouvrage dans leqoel 
il compile ce que lui ont ofTen fes 
ledures. III. Des Commentairet 
for tes Poiiiiçttes , la Rhét^rigue 
Bl U PàUoropàie d^Ariftote , le 
ler imprimé a Florence 157^^ , 
ln*fol. ; te 9e , 1578 In fol. ; le 3e t 
1^84 iofol. IV. Un Traité dt le. 
culture des Oliviers • qu^oo trouve 
avec ^ouvrage de Davanxati far la 
Figne jt!^OïttiCM 1734, in-4*. H 
€â écrit efl tofcta. V« Un Recueil 
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^Bpiirts 9i de Haratigmêt latinM. 
VL Une Traduàion h Ats Corn- 
mtataîres en UÙA for te Traké 
de f£iocutiou àt Demeirius de 
Aia!«re. 

VICTORIUS ou DE VicTORIlS » 
( Léonellé ) né ^ Faeosa , fut 
profefleur de «édecine k Bologne » 
l»ii il mourut vers 1530. On a de 
lui : I. Un Traité dtt maladies 
éts Enfant , Veuife 1557 , io-8». 
IL One Pratique de La Méde- 
tine t InfoltUd 15459 in 4**, fa 
Cyon 1546 , in-8*. On nV crouvt 
%iie la pure doârine des Arabes. 

VlCTORïUS ou DE VicTomis» 
(Benoli) médecin de Faéoza, né 
véfs l^aa 1481, pofleda la coo- 
Boiflance Cliéori^ue de foil art , 
excelU daos la pratique » & fut 
ptofcfleur d< médedoe k Bolosnt« 
il fivoft encore en 1551. Ses ou* 
vrages font :*l. Médecine Em- 
Iffrifuê , in- 8*. lu La Grande 
Pratifue , Venife 156a » a vol. 
h^Fol. IlL Des Com/eiis de Méde- 
cine fur diff(f rentes maladies , in -4^ 
à in i;^ IV. De mçrào Gailico 
Liber ^ 155 ■ , io«^^ Il étoit neveu 
dtt précédent. 

VIDA, CMarc* Jérôme) né k 
Crémoseen 1470, entra fort jeune 
dans la coofrégailoa des chanoines- 
ttguUers de ^. Marc k Manioue^ il 
tn fonit quelque tens après, H Ce 
fendit k Rome , où il fut reçu dans 
celle des chanoines - réguliers de 
Latran. Son talent pour la poélîe 
l'ayant fait connoltre k Léon X , 
ce pape lui donna le prieuré de 
S. Sylveare k T>voH. Ce fot-lk 
^u'il travailla k Ta C/iri/iiade, que 
le pape lui avoit demandée. Ce 
|H>ntife étant mort en 1521, Clé^ 
ment VII voulut auffi éire fon 
proteaeur, & le nomma k révécbé 
d'Albc ûif le Tanaro en 153a. 
Vida fe retira dans fon diocefe, 
^ il fe fign;tla par fa vigilance 
pallorale , & où il inftraifit fon peu- 
ple autant par fon éloquence que 
Jfv l'exemple de fes vertus. Ce 
frélat mjttrut en i$60 , k 96 ao^ 



Pvmï Iffl différens morceaux dt 
poëfie que ooui lui devons , 09 
dillio^e : i. L'Wrr Poétique , qui 
parut k Rome en 1527 , m 4^ , dÉ 
qui a été réimprimé k Oxibrd daot 
It même format , en 1713. M. Bit* 
If ux a joint (a Poétique k ccliet 
d'Artftott y d'Horace H de Def« 
préaux , fous le litre des Quatre 
Poétiques i 1771 t a vol. io-8^. . 
Une imagination fiante , un ftylt 
léger 4c facile rendent le Poé/o* 
de ViJa très>>afréaMe; on y troHvt 
des détails pleins de iulleÂe & dt 
foût fur les études dn potfte, fuf 
Oon travail ^ fur Us modèles quil 
doit (ui¥Cf. Ce qu'il dit dt Vi^ 
Itctttiot poéiiqot, tft rtodatvef 
autant de force que d'éléganct. II. 
Un i'o^aie fitr les ^krs à foie « 
imprimé k Lyon en 1537 « fit k Bâit 
la même année. C'ett le mettlttr 
«Kvrage de Vida. Il eil plus correA 
dt plus clikiié que fes autres produc» 
tionf , 3c on y trouve plus de poéfit» 
lU. Un Poème fur ici Echêcs « 
(Scacc/iia Ludus) qui tient ^e fe* 
cond rang parmi fes Poéfies : on It 
trouve dan»i*édition de CnPoéû^ué^ 
faite b Rome en 151^. IV. Hymiu 
de reifus Divinu , imprimées à 
Louvain y in- 4^ en 155a . V. Chrif^ 
tiàdos LihrifeXf k Crémone ea 
I5S5 t in-4** Ce PoiSme a été fore 
applandl ; mais on a reproché à 
Tautcnr d'avoir méié trop foovenc 
le facré avec le profane , k les 
fiâions de la mythologie avec lea 
oracles des prophètes : il eft plein 
d*idées fortes , vafles éi fublimes. 
Ses écrits en profe font : I. Des 
JJialogues fur la dignité de la 
Répulli^ue^Ctémont 1556, in-8^, 
II. Difcours contre Us Habitant 
de Pavie , Paris i50a, in-8^: rare» 
m. Des Conftitutions Synodales,, 
IV. Des heures s h quelques amret 
Ecrits, moins intéreflans qœ fei 
^ Vert. Llédition de fes Poé6es » 
Crémone 1550 , 9 vol. io*8^ , efl 
cotnpiette ; ainfi que celles d'Ox* 
ford i7aa, as & 33, 3 vol. in-8*« 
VIDfiL I (Louis) fecrcuûrt dt 
M m a 
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4uc àt Lefdiguieres , poh du doc 
de Creqoi , & enHn du maréchal de 
THôpUal , ferviî C€s feigneurfavet; 
D& û grand défintërefTement , quV 
près s'être reiiré k* Grenoble , il 
foc oblifé |H)ur (iibfifter d'y en- 
ftigner les Ituigoes laitoe . françoife 
&L italienne. Il moorot ran 16751 
% 77 ans. Il a latiTé : I. VHif- 
toirê du Vue de LefdiguUres ^ 
i6$8, in-fol. II. VHifioire du 
Chevalier Bayard ^ 1651. III. La 
Mêlantes 5 hifloire amoureufe , 
1^4 y iQ-8«. 

VIEILLEVILLB , (François de 
Scepeaox , feigneur de) marëcbal 
de France , d^one ancienne maifon 
d^AfifOO. Il fat d*abord llettteoanc 
de la compagnie de fteodarmei do 
maréchal de St* André , qui le 6t 
éoonottre & le prodoifit \ la eoor. 
11 fe trouva aux prifes de Pavie^ 
h de MelplK en 1538% ans fiegcf 
de Perpignan , de Landrecie, de 
St'Dizier » Hefdin h Terouaoe , 
éi à la baullte de Cerizoles en 
1544; h eut beaocoop de part an 
fiege fit k la prife de Tblonrille 
par le doc de Goife , en 1558. Il 
Itot honoré do bftton de maréchal 
de France en 156s. Vieilleville 
nVtoit pbs moins propre ptfor les 
négociations que pour' la guerre. 
Il foc employa par Henri II dans 
cinq ambafladei, tant en Alle- 
magne qoVn Angleterre & en 
Soifle. Il fflourm daos Ton château 
de Donat en Anjou , le 30 no- 
vembre 157 î. Les Mémoires de 
ÙL vie 9 compofés par Vincent 
Carloix , fon Teactalre » qui étoient 
ft^ét manurcrits dans les Archives 
de ce cbJUeao, furent publiés \ 
Paris en 1757 , en 5 vol. in-8*, 
par les foins do P. Griffet jéfoite. 
Ils contiennent des anecdotes dt 
des particolarités Intérelfantes pour 
lliiftoire de fon tems. 

VIENNE y (Jean de) en latin 
de f^tana , né k Bayeux d'une 
ancienne famille , mais diif)^ rente du 
fi:ivant , fot évéque d*Avranches » 
pois de TcrovaiCt «A^ft «rcbe- 
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véqve de Rhelms en 1334. CVft îe 
ler archevêque qui foie parveoM 
à ce fiege par les réfervationa pa- 
pales. Il fe trouva il la funefte ba« 
taille deCrecy en 1346, & acco»« 
pagna fidel lapent le rdi Philippe 
de Valois dans fa retraite, n fa- 
cra le roi Jean fon flls le 38 août 
1350 , di la reine Jeanne de Bo- 
logne fon époufe le si feptembrc 
fuivant y fie moorot en 1351. 

VIENNE , (Jean de) feigneor df 
Rolans, Clervaux, Mootbfs» firc, 
amiral de France fit chev:iUer de 
Tordre de rAnnbndade « d^ooe det 
plus anciennes mai tons de Boor- 
gogne. Les rois Charles V & Char- 
les VI y fous lefquels il porta Jet 
armes , eurent beaucoup ^ fe louer 
de fa bravoure. H defcendit en An- 

âleterre en 13779 prit A brûla Rye, 
ccagea fine de Wigth fit ptoâeois 
villes avec dix lieues de p9ys , fil 
y fie un très-^rand butîD. H padii 
en Ecofie l'an ij8o avec Ibisamc 
valffeauz , qui joints k ceoz dei 
EcofIbis , entrèrent dans la ner 
d'Irlande , fie brûtbreot U viUt 
de Penrctb. Une fi pniflaote floue 
eAt po foire beaocoop davantage» 
fi il quelques mois del^ Tamiral 
ne fe fllt bronitté avec la cour 
écofToife. De Vienne , amooreox 
jufqu^ià la folle, d*0ne paremc 
du roi d'Ecoffe , fk det préfeni 
fit donna une fête h fa belle nat- 
treffe. Cette cour , peu accootn« 
mée h de pareilles galanteries, 
en fot tellement offenfée , qoe 
ramant eût couru grand rifque sll 
ne fût retourné en France avec 
précipitation. La guerre contre le 
Turc ayant été réfoloe, H fut do 
nombre des felgneurs fraoçois qol 
allèrent au recours du roi de Hon- 
grie. Il commanda Tavant garde I 
la bataille de NicopoUs , fit y pér|t 
les armes \ la main en 1396 , avec 
9oOo gentilshommes. — Fraoçoiffc 
de Vienne, époufe de Cbarlef 
de la Vieuville, morte en 1669, 
a été le dernier rejetoo de cetct 
fiimille Uloftrc. 
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VIETBt (François) inahre-des« 
requêtes de la rvhie Marguerite ^ oé 
à Fomenai ea Poiiou fan 1540, 
$\l\ fait un nom par fon ulem 
pour les mathéoiatiques. Il eft le 
premier qui fe fer vit , dans TaU 
gebre, des lettres de Palphabec 
poor défigner les quantités con> 
Dues. Il trouva que les folutions , 
de propres qu'elles étoient il on 
cas particulier , deveaoieoc par & 
méthode abloHjment %éaét9\es , 
patce que les lettres pouvoient ex- 
pr'uuer tontes fortes de nombres. 
Cet avantage étant xeconno, il s'at- 
tacba k faciliter l'opération de la 
comparaifon des quantités Incqn- 
vues avec les quantités connues » 
cfi les arrangeant d^one certaine 
naokre & en &ifant évanouir les 
fiiâioni(. Il inventa auflS une régie 
pour extraire la racine de toutes 
kt équations arithmétiques. Cette 
découverte le conduifit ii nue au- 
tre : -ce fut d'extraire la racine des 
équations littérales par approxima- 
tion , ainC qu'il le faifoit pour les 
sombres. U At plus : comme TaU 
gebre , par la nouvelle forme qu'il 
veooit de loi donner, étoit ex« 
trénement 6mpIiHée ; en exami- 
nant les problèmes de près» il dé- 
couvrit Part de trouver dfS quanti* 
tés ou des racines inconnues par 
les sioyeos des lignes , ce qu'on ap* 
pelle Confiraciion Géométrique. 
Toutes ces inventions donnèrent 
»ne nouvelle forme à Talgebre, 
& reoricbireot extrêmement. On 
loi doit encore la Géométrie des 
ièâions angulaires , par laquelle 
00 donne la raiCbo des angles par 
It raifon des côtés. Vlete ayant re- 
connu que dans le Calendrier Gré* 
Sorien il y avoic plofieurs fautes 
9oi avoient été déjà remarquées 
par d'autres , en fit nn nouveau , 
accommodé aux fêtes & aux rits 
éo l'églife romaine. U le mit au 
jour en 1600 , it le préfenta dans 
la ville de Lyon an cardinal Al- 
dobrandln , qui avoit été envoyé 
^ France par le pape pour terml- 
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iifr les iIi£S^nds mus «litre le roi 
de fiancQ .^' le duc de Savoie: 
ibais ce nouveau calendrier étoit 
rempli d'erreurs. Vieie réulBt miens 
à déchifirer les dépêches de la cour 
d'Efitagne qu'on înterceptoit dans 
le tems de la Ligue » & mourut eo 
1603. 11 a dooné le Traité de 
G^om^rr/> d'Apollonius de Perge, 
avec des Commenuires , fous la 
nom à^ApoUoJnius GaUus , l6io | 
in-4^. Ses Ouvrages furent réunis 
en 1646 ,en on vol. in-fol. pat 
François Sctiooteo. 

VIEUSSENS, Cl^aymoiid de> 
■médecin, natif de Uouergoe, devint 
aiédeclo do roi & membre de l'a- 
cadémie cks fciences en 168&; il 
l'étoit déjà de la fociété royale 
de Londres en 1685. On a de lui: 
I. . NevrogrûpfÙA univerfalis ^ 
Lyon 1685, in-fol. 1761, in-foU 
âe ToulouCe 1775 , in-4*. La par- 
tie anatomiqoe de cet ouvrage efl 
très-eflimée ; mais la pbyfiologia 
qui comprend la mûitié du vo- 
lume , ne Tell gnert , & ne mé- 
rite pas de rétre. IL De Mixti 
principiii ù de natura Fermen» 
tationis , Lyon 1686, io-4^ : ou« 
vrage qui a été mal accueilli le 
qui eft aujourd'hui oublié, ni. Dif^ 
fcrtation fur VextraHioa du Set 
acide du San^^ 1688, in- 1 a. IV, 
Novum f^ajorum Côrporis fiu* 
mani Syfiema^ Amfterdam 1705 « 
in-ia. V. Traités du Cœur ^ de 
r Oreille , 5c des Liqueurs^ cba- , 
con in-A*. VI. Expériencts far 
Us Vifteres^ Paris 1755, ^o-n. 
VIL Traité des Maladies inter^ 
nés ) auquel on a joiot fa Névro- 
graphie & fon Traité des Vaifleaux 
du Corps humain • 4 vol. in-4^* 
Son petit-fils a été l'éditeur de cet 
ouvrage » qui n'a paru qu'en 1774^ 
Ses derniers ouvrages montrent qu il . 
s'étoic dépouillé de l'erpric de tyjf- 
téme qui I avoit long-teois dominé. 
L'auteur , tourmenté par la goutte, 
avoic quitté Paris, pour vivre à 
Montpellier loin du fracas de la 
capiule. Il 7 4nourut en 1715. 
M m s 
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VlEUVILLE , ffoyê{ CMUT. 

VIGAND , (Jean) né à Manf 
feia tn 1533 , fut difdple de Lucber 
4i de Mélanchthoo, miolftre k 
MsosTtld, & enl'i^te furintemlanc 
4es éf lifes de Poméranie eo Prufle. 
On a de lui on grand ooinbr« d^ou- 
vragct 9 qui loi firent nn nom dans 
ion parti. On ie compte parmi lei 
toteors des Centuries dt Magde^ 
bourg {yoy€\ lUDBX). Ce théolo- 
gien mourut en 1587* i^ ^^^^ ^^* 
Tant \ mais il n'a voit ni Part de 
comparer les faiu , ni celui de pefe^ 
ks témoignafes. 

VIGENERE, (Blaife de) fecre* 
tilre du duc de Nevers y pois du 
toi Henri III , né en 153% ^ St- 
Foofçain en Bourboonois , mort 
è Paris en 1596» a 74 ao>t «A 
un tradnâeor auffi mauflade que 
lidete Ses verfioos font méprifées 
«iijourd^liui \ mais 00 fait cas des 
notes qui les accompagnent. Les 
«otrea trado^ieors en ont profité \ 
mais Ils fc font bien gardés dt 
faire cennottre Tobligation qu'ils 
loi avoieot. Les ouvrages de Vi« 
génère font : J. d^% TraduQions 
des Commentaires de Cé&r , de 
Vàii/loire de Tite-Llve , de ChaU 
sonelyU, SiC , avec des notes. II. 
Vn 7>aité des Chiffres , 1586 , 
ln-4^ m. Un autre ?«/ Comètes^ 
in-r^. IV. Un troifitme « du Feu 
^ àix Sely in-4**. Sa Traduaion 
à'Ono/aitderj 160$ , inV » «^ >« 
plus recherchée. 

VICIER , (François) jéfuite de 
Rouen» enfeigna la rbéiorique k Pa- 
ris oh il mourut en 1647 , k 57 ^^*' 
Il s'étoit fait une julte réputation 
dt favoir par (es ouvrages. On a 
de lui : L Une excellente 7V«- 
duùion latine de la Préparation 
di de la Démonftratioft Zvangé- 
ii^u€ d'Eufebe , avec des noies , 
Paris i6s8 yin-fol.3voi.ll.Un bon 
Traité Ve Idiotifmis prétcipuis 
JLinguét Graca , 1633 , in-ia ^ & 
Leyde 1766 , in-8^. Cet auwur étoit 
habile dans cette dernieic langae. 
VIGIER j (Jean) avochl au par- 
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ICBcm de Paris » CorU d*ooc fiuBlHt 
noble d^Angoomois , moomt fort 
ftgé vers Pan 1648. Il laiffii on Cp«« 
mentaire t&imé fur les Coutumes 
d^Angoumois , Aunis , O goth 
vernement de la RochtUe » & 
augmenté par Jacques & Fr^mçois 
ViGiKIL , fes fils & petit-fils , P»» 
ris >790y io-fol. 

VIGILANCE, if^igiiatuiMS^ 
étoit gaulois , àt natif de Calagmi , 
petit bourg près de Comiagct. U 
devint curé d^one paroifle du dso* 
cefe de Barcelone , daiu la Caa- 
logne. Son (avoir âi foa efprit le 
lièrent avec S. Paaiio , qoi le le* 
çut bien éi qui le recommanda I 
S. Jérôme. Ce Ptre de fégllfe étoic 
alon.en Paleftioe ^ où VigMance 
avoit deifein d'aller pour vificer ks 
faints lieux. Le piehx H illnifa 
folitaire ayant appris qo*il lépift- 
doit des erreurs dangercofes , qo'il 
s'élevoit contre les bonoetirs fco« 
dos aux martyrs, qoll rejetokle 
célibat et calomfilolt la virginité, 
&c g écrivit contre UA avec uoo 
force étonnante ; c^effl un dci mor" 
ceaux les plus vébémeos des oa- 
vrages de ce Père. Vigilance af* 
fcâoit le bel -efprit : c*étoit ao 
homme qui aiguifoit an trait , k 
qui ne caifoonoit pas. 11 préléfoit 
on bon mot ^ une bonne raîfooi 
& 11 attaqua tons les ohjets dsns 
lefqoels il remarqua des laces qui 
foorniflbient h la ptaifaoterie. Sa 
vie fe reflVntoit de fes erreors;il 
ne philofopboit » dit S. Jerdmt » 
qu'entre les pots & les vers & les 
mets friands , & fes livres fom en 
qoelqne forte le fruit de fa crapule. 
Un béréfiarque des derniers fieclet 
lut reiïembioit particnlléremem ea 
ce point , & Ton peut appliquer 
i tous les deux cet épiphooeme 
du faim doAeur :7a/ej habetad* 
v^rfarios ecciêjia I ht duces <o«* 
tra martyr um J'anguitiem dimh 
cani f hùjufmoai oratores conttM 
apofloios pcrtonant! 

VIGILE , p^pe , <^ romain dt 
Dation , o'Àoii encore qae dtscie 
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lorrqo^ accompacna le pape Aft- 
pec il Conflaminople. Tbeodora , 
ftmtnt de renipereur luftinienj la! 
promit de le mettre for le uege 
de S. Pierre , poorira quM s'en- 
gafeftt de cuCjer les Aétes da con- 
cile de ConftabttnQple de Tan 5^6^ 
contre AnibHne de Conllantino« 
pie , Sévère d^Arttiocbe «e Théo- 
dore d'Alexandrie qoi aboient été 
dépoOls !i cauCe de leur attachement 
il t'EQtycbianifme. Vigile promît 
tout ^ èi fut élu pape en 537 , do 
vivant même de Silvere. qui fut 
envoyé en exil. Cette élection évi- 
demnenc nolle , fut ratifiée après 
Ja mort du véritable chef de Té- 
glHê , arrivée en 538 Qvoyex SiUr 
▼BRB ). VigHe parut d'abord ap- 
prouver la doârine d^Ambime H 
ies Acéphales , par une lettre par- 
«coliere adreffée a Théodofe d'A- 
kxandrie \ mais en pnbUc 9 il pto- 
ftflà toujours hautement la fol ca^ 
tta(»lfque ; il écrivit même h Tim- 
pé*atrice , au rapport d^Anallafe , 
dats des termes très-énergiques : 
n Jai ci-devant parlé mal jit d^une 
«I manière infenfée. Maintenant je 
n m copfens nullement à ce que 
n VOIS ave^ exigé de mol ; je ne 
w rappellerai Cas un homme bé- 
n rétque et aoaibématiPé' m. Il alla 
k Coniantinople en 547 , ^ y mon- 
cm la même fermeté. Ayant pn- 
blié aie (èntence de condamnation 
contre Tbeodora 5c les Acéphales , 
Il eflbya les reifentimens les plus 
violeas de l'impératrice , & f ut , 
<ëlon Anaftafe , traîné parmi les 
raesdeConft^intinoplé pat le moyen 
d''ioe corde qn^on lui, avoit mis 
ao col % jeté dans nn cachot. La 
■sort d*Anth.lme mit fin % cette 
Iccne croelle , qui ne tarda pas k 
eut renottvellée ^ l'occafion de la. 
coadamnation des Trois-Çbapitref. 
L'empereur Juflinien les àvoit cpn- 
danoés par on édit publié en «45. 
Il voulut forcer le papa Si en uire 
aotam : mais il le refufa dans la 
cruiBte mal fondée, de donner a^- 
(dnte<>au' coÂcHe Je Chalcéd^iiAe 
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(yoyei Tbas). Poor termlnef cectk 
a01itre , 11 convint cependant avet 
l'empereur de convoquer oa aotk* 
cile a Coâftantinople , H <lu*e|i «(• 
tendant on ne prooonceroit pas M 
cette queflion ; mats au préjugea 
de cette forféance « on en vint % 
one telle e]|trêmité,que Vigile pM0 

S lettre fa vie en fAreté, fut obllg|l 
e te réfugier dans une égU(ë. Lt 
préteur y entra avec des (bidatt 
arméf , et voulut en arracher Itt 
pape qui avoit embfaffé les pilf^ri 
qui (buienoient raïKlel ; mais le ptQ* 
pie contraignit le préteur de fe re- 
tirer. Ceil pendant ces violeflcea 
que le pontifie s'écria : Je vout 
déclaré çue 'çuoi^ue vous mt 
ténia captifs vous netenei pm 
S. Pierre. Le concile fe tint en 
553 & condamna les Trois-Cbapl« 
très. Le pape qui ne voulut pfll 
être préfent au cp.ncilc, parce quH 
n'étoit prefque çompofé que dé 
prélats orientaux « promit de don* 
fier fon avis en particulier. Il drcfiSi 
un grand décret qu^qn nùmmtt 
ConftiUitum , par lequel il çon^ 
damna ies Trois^Ibapitres en épat^ 
gnant les perfbnnes. Il confirma en* 
fuite les décifions da concile , ^ 
dit quMl n*avoit pas honte de ré« 
traâer ce qu'il avoit po dire ef| 
faveur des Trois - Chapitres , (k 
qu^ayant mleox examiné Tafif^re y 
il les trouve eondaoïnables. Il donna 
encore one Condltution ' dont lo 
réfoltat eft le même , qtd s été> 
pobUée avec une favante Difle^- 
tation par Marca. P>nlieura églifta^ 
d'Occident fe (bandaiHbrent de cett»* 
dédfion « & fe féparerent de la 
communion do pape; mais Pelage 
et Gregctire le Gfaod firent cefiee- 
ce fcbiûne. A foa retour en lu-' 
lie , yiâor mottrut de la pierre i 
Syracnfe en Èkeïit en 555 , qœl- > 
quef-uns dtfent de pol^n. On croie * 
quil ex^ia les crimes quil a vole 
commis pour momer fur la cbaioo • 
de S. Pierre, par-tout ce qu'il fouf- . 
frit depuis. Le trouble qui eft U ' 
(fikt ttatiirelte d'une tello démair 
M 014 
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cbe , (kttbU Tagiter Mttt le ttiit 
4e Ton poaiificat , & loi inprima 
uo cani6l«re d'irréfoliuion peo di- 
goe du premier pafteur des Cbré- 
tâens. Od a de loi 18 fyitres y 
Paris 1643 9 ia-8*. Pelage lui fuc- 
céda. A^oye{ la favame Differ- 
toêion du P. Papebrock dans le 
PropUitum\ BellamùD dt Rom* 
Pont, lib. 7 , cap: 2 » &c. 
. VIGILE , C&) fet <levé for le 
fiege de Treoie eo 385. Il écrivit 
i S. Ambroife foa métropoUtefo, 
poor loi demander des règles de 
coodoite , Il ce grand prélat le 
fatisfit. Vigile chargea Sifionios , 
Msmyrios & Alexandre , de tra- 
vailler ^ la cooverfioa des ido- 
^res de Con diocefe; ils ne tar- 
dèrent pas de mériter la couronne 
du martyre , & le vertueux évé- 
qoe adrefla la Rtlaùon de leur 
mort à S. Simpllcieni rocceiTeor de 
S. Ambroife , & à S. Cbryfoftome. 
On la trouve daos les yiQa Sin^ 
€era Martyr um de dont Ruinart , 
9ag. 6S4 ; ft dans les jicla Saan 
torum, U envifageoit leur gloire 
avec une Taioce eovW, & eut le 
bonheur de recevoir la même coo- 
tonne veri Tan 400. 

VIGILE PB TaPSS, évéqoe de 
leetce ville , dans la province de 
Byzacene en Afrique , au 6e fîe- 
<le , prit le nom &t$ Pères les 
9H1S iiloftres , & réfuta fous ce 
mafque les hérétiques de foo tems ; 
foie pour cacher fon nom « qu'il 
B'eJI pas toujours prudent de révéler 
aux gens de fééte ; foit poor mar 
qner par-iii roppofjtioD des doflrines 
hérétiques uvec celle des Pères. 
Ce pieux artifice produidt depuis 
use grande confuGon daos les ou- 
vrages des premiers écrivains ce- 
ci éfiaftiques , & ron eot beaucoup 
de peine à reconoottte ceux qoi 
ëtoient véritablement de Vigile. Les 
cinq Livres contre Euiycbès lui ont 
toujours été attribués. Il les com- 
pofa étante Conflantinople , & 
comme il y jouiffoit d'une liberté 
cwiece , il ne aut pas djsvok dér 
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gaiAf foa nom. U Père QuefiMl 
le fait auteur du Symbole qui porte 
le nom de S, Athanafc » & ce 
n'eft pas fans fondement. Ses Oa- 
vrages , & ceux qu'on lui attriboe ^ 
forent imprimés à Dsioa 1665 . 
to.4'. 

VIGNE « C Gacé de U ) voyt^ 
BlGNB. 

VIGNE, (André de la) aoteor 
françois du 15e fiecle , fe reodiK 
recommaodable foos Charles VOI 
par les armes & par les lettres. 
Anne de Bretagne» femme de ce 
prince , le prit pour fon fecretaire. 
Ses exploits guerriers font moins 
connus que fes ouvrages. On M 
doit uùeHiJloire deCharles f^Ul^ 
qu'il compofa avec Jaligni , lapri» 
mée au Louvre , in- fol. par let 
foins & avec les remarques de De- 
oys Godefroi. Il eft aoffi aoteor da 
y'ergier (Thonruar ^ Paris 1495 
in-fol. Oft one Hilloire de Ve» 
treprife fur Naples par Charles VIF, 
tr-ès-détaillée & exaâe. 

VIGNE, (Anne de la) del)- 
cadémie des Rjcovrati de Padoie, 
née d'un médecin de Vernon-or- 
Seine,fit éclater ,dès fa plus en* 
dre enfance , fon goût de (es a« 
lens pour la poéfie» & mouot h 
Parfs en 1684 it la fleor de fon 
â^e. On rem^irqoe dans fes vers 
de la grâce H des tournures agréa- 
bles; mais ils manquent ai peu 
d'imagination. Ses princrpaJcs pie- 
ces font : I. Uoe Ode intlniée : 
MonfeigneuT U Dauphin au Roi» 
Un inconnu loi envoya pour ré- 
compenfe une boëte de coco , ofe 
éiolt une lyre d^or émail lée ^ avec 
'des vers k fa louange. II. Une aot» 
Ode à MademoiftUe de Scuderj , 
fon amie. ill. Une Réponft à 
MademoifelU Defcartes ^ nicee 
du célèbre philofophe. IV. Quci- 
ques autres petites Pièces de veis« 
qu'on a recueillies à Paris daos 
on petit in-S" , h qo*on retrouve 
dins le Parnafje des Dames fv 
M. de Saavigni. 
VlGfjERQD, rojr. W:G.\£&i>B. 
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VIGNES , ( Pierre dci ) l'ë- 
leva , de la o&iflàoce la plus bafle» 
^ la cbarfe de chancelier de rein« 
pcreur l(rédërlc II. Oo ignore qui 
ëtoU €oa père ; la mère meodloit 
fon pain pour elle wV pour fon fili. 
Le bazard Tayant conduic auprès 
de Tempereur , il plut par Ton gé- 
Die , obtint une place dans le pa* 
lais , âr oe tarda pas ii s^avancer. 
Devenu babiledaus la jurifprudence 
€k dans Tait (k$ affaires , il gafua 
entièrement les bonnes grâces de 
fon maicre. Son élévation foi ra- 
pide ; U foc proionotaire , confeil* 
1er 9 cbancelier , & entra dans toutes 
les affaires fecreites de Frédéric. 
Il fervit avec ardeur ce prince , dans 
les différends <)u*il eut avec les pa- 
pes Grégoire IX & Innocent IV ; 
& fut dépoté , en 1345 > «» concile 
de Lyon , poor empêcher que Fré- 
déric n'y fût condamné. Il jouit 
long-tems d^one faveur diflinguée ; 
mais il ne paroft pas qu1t y répondit 
par beaucoup de reconnoiflance. On 
raccnfà d'*avoir voulu empoifonner 
Tempereor par les mains de fon 
médecin. Les blftoriens varient fur 
î'aBoée de cet événement , & 
cette variété peut caufer quelque 
dou:e fur la vérité du fnit. Quoi- 
qo1l en foit , Il eft certain qu'il 
eut les yeux crevés > & quMl 
fut enfermé dans une étroite pri- 
fon. HuGeurs auteurs italiens pré- 
tendent ou'one intrigue de cour 
fut la cau(e de fa diCgrace , 3( porta 
Frédéric II îi cette cruauté. L^io- 
fonooé cbancelier sV donna la 
mort en 1149. On a de lui : I. £pifi> 
tolct^ dont la nuilleure édition cft 
celle de Bjlie , par If<lln , 1740, a 
vol. in- 8^ ; «< la plus rare , celle de 
la même ville , 1539 , irt-8*. II. Un 
Traité D< Poieftate Impcr'talL 111. 
Un auue De Confolatione ^ ^ç, 
IV Quârimonia Frederici II , 
prohibé par i'* Index du concile de 
Trente. On a attribué îi Frédéric II 
* à Pierre 'dts Vignes , le livre 
I>e tribus Impofioribus. Ce qui a 
pu y donner lieu » tft la IcwCrc de 
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Grégoire IX , que nous avons c\it< 
(anicle de Fredâric II ) \ mais le 
pape ne dit pas que Frédéric a fait 
un livre fur cette matière » mais 
feulement qu'il a avancé le blaf- 
pbéme , qui fait de J. C. un im- 
polleur ( voye\ ï'HiJi. EccUf. de 
Noël Alexandre , DiJJert. 5 , Sac. 
13 ^ 14)- Si ce livre a exilté » il p»- 
rott qu*il s>(l perdu ; du moins 
a-t-il écbapi>é aux recherches des 
ftvans modernes. Celui qu'on voit 
dans quelques biblioiheques fous ce 
titre , eil félon toute apparence fort 
podérieur au ûecle de Frédéric II, 
di peut-être plus récent même que 
ne le porte la date d^imprellion. 
^<>yq MONNOYE. 

VIGNEUL DE MaRVILLB, VOy, 

Aroonnb. 

VIGNIER, (Nicolas) né en 
1530 & Troyts en Champagne fé- 
lon Ladvocat « & % Bar fur-Seine 
fuivaot de Thou , mon il Paris en 
>595 9 fut proteftant ^ la' cour de 
pluGeurs princes d^AlIemaçne , ^ 
devint catholique en France , ob 
il fut fait médecin de Ht^nri III ^ 
& biftoriographe. On a de lui un 
grand nombre d^ouvrages en latin 
& en françois » qo^on ne lit plus , 
mais que les favans confultent avec 
fruit. Le plus curieux eft fon Traité 
de t origine Cr demeure des an- 
ciens François , ^ Troyes , che^ 
Garnier , 1581 , In 4**. Le bbo- 
rieux compilateur André du CbeCne, 
traduific ce livre en latin , pour le 
mettre I la tête de fa coUedion des 
anciens liifioriens françois. On a 
encore de lui : I. Chronique de 
bourgogne , ln-4*. II Sommaire 
de ftit flaire des François , in- 
fol. III. De la Nobieffe , Ancien* 
neté de la je Maifon de France , 
in-a». IV. De tancien état de U 
petite Bretagne , in-4«. V Pré- 
fiance entre la France Cf rEf- 
pagne , in-8^ VI. Fajies des an^ 
ciens Hébreux , Grecs Kf llo* 
mains y ln-4'' , eflimés. VU. hi- 
hliothegue lùflnriale , en 4 vol. 
in-fol. VIII, Recueil de VHifloire 
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àê CEgUre^ In -fol. pea cftimé. 

VIGNI^ , (Nicolas) fils du 
précédent , foc minière ft Blois an 
commencement do i6e fîecle , & 
rentra , après Tan 1631 , dans Té- 
glife c^iboliqoe , comme aroit fai( 
fon i>ere avant de mourir. Il a fait 
piofîeurS' Ecrits de Contre ver fe , 
entièrement oubliés. 

VIGNIER , (Jérôme) fils du 
précéiieiu, né )i Blois en 1606 , 
fut élevé dans le Calviaifme , & 
devint bailli de Baugency. Ayant 
cnfuice abjuré la religion protef- 
ume, Il entra dans la congréga- 
tion de rOraioire , & fuc fupérieur 
de différenies maifons , ob il édifia 
aotaiti par fa piété , qu^il étonna 
par la variété de Tes lumières. Il 
excella fur*toot dans la connoif- 
fance des langues , àta médailles , des 
antiquités , vV de Toriiiine des mai- 
fons fouvernines de TEuro^ie. Ce fa« 
vant mourut ^ la maifon de Si Ma- 
gloipe a Paris , en 1661. Tout ce 
que nous avons de lui , eH plein 
de grandes recherches \ mais le ftyle 
de fes ouvrages eft rebutant. Lçs 
principaux font : I. La Généalogie 
des Seigneurs d*Alface , 1649 , 
in - fol. il. Un Supplément au s 
(Zuvrcs de S. Aiiguftin , dont il 
Irouva des manufcriis a Clairvaux » 
qui n^avoitni point encore été im- 
primés. 111 Une Concordance fran- 
çoife des Evangiles, IV. VQri^ine 
des Rois de bourgogne. V. La 
ijénéalouie des Cornus de Cham- 
pagne. VI. Summa Âufiriacum » 
1650 y in-fol On lui efl encore re- 
devable de deux vol. de VHiftoire 
Ecclâjiuftiçue Gallicane \ de plu- 
fieurs Pieccs de Poéfie ; de quel- 
ques Parapbrafes des Pfeaumes en 
latin ; d'une Or a ifon funèbre ,&c. 

VIGNOLE, (Jacques Barozz^O, 
fornommé ) favant arcbiiede , vit 
le jour en 1507 îi Vignola ,au duché 
de Modene, , d'un gentilhomme 
niodenois , que les difcordes civiles 
a voient oblige de quitter fa patrie. 
U s'adoima a'abord à la peinture ; 
ce fut cet art qui le fit Cubfilfer dans 
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fa jcnoefle. Entraîné par fon iocfi- 
naiton pour rarchiieÂure , il alla à 
Rome pour y étudier les plus beaox 
reltes de Pantiquité. Son travail fl( 
les leçofis quM prit des metHeors 
arcbiteâes de fon tems & des asia- 
te ors éclairés , lui d4>nr!creiK une 
intelligence paifaite de Tart de blûr. 
11 vint en France fous le legœ de 
Français I ^ ob il donna des plans 
pour plufieurk édifices; quelques^ 
uns même prétendent que le cbi- 
ceau de Cbambord fut cooftniit for 
fes defljns. Vignole s^attacha à Frao^ 
çois Primatice, arcbiteâe & peintre 
bolonnois , qui étoit ao fervice di 
roi. Il le fecovot dans tous lès 
ouvrages , & Taida It jeter en bronze 
les antiques qui font & Funtainc*» 
bleao. Le cardinal FaroeCê cboifit 
Vignole poor ordonner le bâtiment 
de fon magnifique palais de Caprv 
rôle , H une journée <^ Rome. Vig- 
nole mourut dans cette ville en 
1573 1 ^ 66 >ns « après avoir reço 
plufieurs marques d''e(!lfBe de la paît 
des fouveralos pontifes. Omre les 
édifices , foit publics « foit paiiko^ 
liers , que Vignole a conduns, h 
qui font en très-grand nombre ; U 
a encore compofé un Traité des 
cinq Ordres (^ArchiteSiure « qai , 
lui a fait beaucoup d'honneur , ât 

Sui a été traduit & commenté pt( 
hviler , Paris 1691 » 3 vol. ln-4*$ 
^ 17381 9 vol. grand in-4^... & 
un autre dans fa langue fnr la Perf\ 
peclive pratique , commenté p« 
le Dami. 

VIGNOLES « (Etienne de^plos 
connu fous le nom de la Hire^ 
étoit de Pillufire maifon des baro&i 
de Vi gnôles , qui étant cbafifés de 
leurs terres par les Ang lois » s^éta- 
blirent en Languedoc. II fbt l'an 
des plus fiimeux capitaines fran* 
çois du règne de Chartes VII. Ce 
fUt lui qui fît lever le fieçe d«: Mon- 
Urgis au duc de B^^ iford \ & qtil 
acconipugna la fameufe Pocelle > 
Jennne d'Arc , au fiege d'Orléaof » 
ob il fe fi^nala avec cette héroïne.' 
La Hire finît fesjoùts) Montaoba 
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M 1447* It tiefit un rang dKHnsol 
parmi let béros qoi réubUrenc 
Cbarles Vii fur le trûoe. J^ùyâ{\ 
TarUcle de ce mooarope une rë* 
pooCe sénéreofc de la Hire. 

VIGNOLBS, (Alpbonfëde) fils 
4*00 maréchal-de-cainp , d^une fa- 
mille ancienne» oaquit au cbJUeau 
d*AQbai5 en Laofuedoc» en 1649 , 
dans le fein du CaWInifine. Après 
avoir porté les armes pendant quel* 
qse lems , il étudia \ Saoniur pour 
pouvoir exercer le miolftere. Il fut 
d'abord miniflre b -Aubais , puis b 
Cailar , ob il relia jurqu^b la révo« 
cation de Tédit de Nantes en 1685. 
Eefbglé dans le Brandebourg , il 
fot bien accueil 11 par Péledeur , H 
devint fu^cefBvemenc miniOre dt 
Scbwedt , de Hall et de Braode- 
bourf, Ij fe rendit b Berlin en 1703, 
IK y demeora les 40 dernières an* 
nées de (b vie : il fot élu direâeur 
de l*acadéinie royale des fcieoces 
de Berlin , en 1737 , place qu'il 
remplit avec di(tindion. Vignoles 
sVtoit annoncé dans la république 
des lettres par plolteurs ouvrages. 
Le pins connu eft la Chronoiojiie 
de CHiftotre Sainte ù des H if-' 
foires étrangères oui ta concer" 
Junty depuis la fortie d* Egypte 
fufyu'à la captivité de 'Baùyione; 
Berlin 1738 y en a vol. 10*4''. Ce 
Hvre fuppofe une ledure prodi- 
gieufe , on travail incroyable » 
& les plus i^ofondes recherches. 
On en trouve des extraits dans la 
noQveHe édition des Tablettes de 
Tabbé Lenglet du Frefnoy. On a 
encore de Vignoles un grand nom- 
bre d'Bcrits ^ dtf Difleriations dans 
1» htbliothtque Germanique ; 
éans les Mémoires de la Société 
Jtoyaledê Berlin ; dans VHi/toire 
Critique di la Réptiàlique des 
l^tttrts , par Maifon , &c. On 
eftime ror*toot fon EpiRola Chro^ 
nologica adperfUs tlarduinum , 
*i Ces ConfeQures fur ta 4» E^lo- 
i^ de Virgile , iniitiilée i'o/Zio/i. 
Ce fovaot inoorut b Berlin en 1744 1 
•pr^ avoir foocnt une carrière de 
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^ «ni. QooIqoMl n*eût qoe des te« 
venus modiques, il trouva dans une 
fage économie le moyen de recou- 
rir les indigens. La frugalité étoit 
fon tréfor. 

VIGNOLT , (Jean) mattre-des- 
requêtes du prince Philippe Calonn^ 
graod-coonéiable du royaume de 
Naples , mort au commenceinenc 
du iSe (îecle ,en connu avamageu* 
Cernent par une Differtatfon (a vante 
fur la nouvelle Colonne ^nto^ 
mine « découverte dans le Mont* 
Ciiorio en 1703. Cette DifTerudoil 
parut b Rome en 1705. 

VIGOR, (Simon) ât fes étodei 
I Caris , *k fut reâeur de ruoiver* 
fité en 1540. 11 devine enfuite pé^ 
oltencier d^Evrcux « fa patrie. Il 
accompagna Tévéque de cette ville 
au concile de Trcme , où il mérita 
Teftime des pères par fon flivoir. 
Nommé curé de S- Paul b Paris , il 
prêcha avec tant de aele contre les 
Calvinifles , qu'il fut fait archevé- 
que de Narbonne en 1570. 11 conv 
tloua de s^ fignaler It comme con* 
troverflde & comme prédicateur. 
Ses Sermons ont été imprimés en 
1584 f 4 vol. in 4**. Ils ne (trvenc 
aujourd'hui qu'à prouver dans quel 
trifle eut fe trouvoit l'éloquence 
françoife au 16^ fiecle. C'ell lut 
& Claude de Saintes , qui eurent , 
en 1566 , une fameufe conférence 
de controverfeavec les minières de 
rBfpine 5i Sureau du Rofier. Les 
A£les de cette conférence parurent 
en 1568, in*8^. Le favsnt Pierre 
Pithou fot une des conquêtes de cet 
illudre prélat ,'qui mourut b Car* 
caffonne en 1575. 

VIGOR , C Simon ) oeveo da 
précédent , mourut en 16241 con« 
feiller an ^rand-confeil. On lui at* 
iribue une Hiftoire curienfe & peo 
commune , imprimée fous ce titre : 
Hiftoria eorum ûua a(îa fune 
inter PhiUppum PulcHrum , Re^ 
gem Chriliianijjimum , Çf Boni" 
facium yiH, 1613, in-4*. Il 
n'y tient pas la balance égale , %t 
aggrave les torts do pontHe pour 



yGoogk 



«6 VIL 

alléger ceox du roi. Il prit la dé* 
fenfe dQ doâeor Ricber stvec beau- 
coup de chaleur dans les ouvrages 
fui vans : I. ^pologia de Monar^ 
chia , 8tc , contre André Doval.II. 
De l*eâat Cf gouvernement de 
rEgiiJe. On a recueilli ce qu'il a 
écnt fur cette matière en un vol. 
in-4^ , 168). Si on eo croie l'au- 
teur du Projet de Bourgfontaine , 
il fut un des aflelTeurs de cette 
fameufe conférence , 8c Ton lot 
fut d^aitaqner la tûérarcbie. f^oye\ 

FiLIJBAU. 

VILLAFÀGNE , (Jean Arphe 
de) auteur efpagnol , e(l connu par 
un livre aufli rare que recherché. 
Il eO intitulé : Quilatador de la 
iPiata , Oro , y Piedras , Val- 
Jadolid 1571 , iô-4^- L'édition de 
Madrid 1598 , ir>-8^, moins rare , 
cil augmentée d^nn livre. 

VILLALPANDE , C Jcan-Bap- 
tifte ) jéfuite de Cordoue , habile 
dans l'inieiligence de rÉcriture* 
Sainte , mourut en 1608 à Rome , k 
56 ans , après avoir compofé avec 
le P. Jérôme Prado jéfuite (voyej 
ce t^ot) un Commentaire Câvanc 
fur E{échiel^ en s tom. in-fol. 
Rome 1596. La Defcription de la 
yille & du Temple de Jerufaîem , 
cft ce qu'il y a de mieux dans cet 
ouvrage. L'auteur a ëpuifé fa ma- 
tière ; mais il eft irès-difTicile d^tre 
auffi pâtieut îi le lire , qu'il fut conf- 
iant il le compofer. La figure do 
Temple ne fe trouve pas dans tous 
les exemplaires. 

VILLALPANDE , ( Gafpar ) 
théologien con.roverfine de Séi^o- 
vie , & doéleur dans l'univerBté 
d'Alcala , parut avec éclat au con- 
cile de Trente , & oppofa aux hé ré- 
fies de fon fiecle divers Ouvrages 
de Comroverfe. 

VILLALPANDE , ( François 
Torreblanca ) eft auteur d'un livre 
rare & curieux , intitulé : Epitome 
deliclorum , feu libri if^ de ta- 
vocatione damonnm oeultd Cr 
apertdy Séville i(ii3, in-folio. 
Ceue édition orismile ed mu|iiede 
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quatre approbatious , eotr'a«tresd< 
celle de l'inquifitioo./^^. DBLRIO. 
VILLAMENE, (François) gra- 
veur , élevé d^AugufllQ Carracbe , 
naquit à Affife eo Italie , vers Taa 
1588 , H mourut ii Rome âkgé d'en- 
viron 60 ans. Ce maître e(l recom- 
maodable par la correâion de fon 
deflin » fy par la propreté de foa 
travail ; mats on lui reproche d'être 
trop maniéré dans fes contours. 
Cela n'empêche pas que fes Eflan- 
pes ne fuient très-rediercbées. 
VILLANDON , voy.HÉRiTlMU 
VILLANI , ( Jean , Matthieu 
& Philipi^e ) auteurs floremios 
du i4tf éecle. Les deux premieit 
étoient frères , & le dernier étoic 
fils de Ntaiibieu. Une niéme pro- 
feffion t celle do commerce » & na 
même goût d'étude , celui de l'bif- 
toire , les occupèrent tous trois & 
les rendirent célèbres, fur- tout les 
deux frères. Nous avons de Jeao 
une Chronigue en italien > eo I3 li- 
vres , depuis la tour de Babel jof- 
qu'en 1348. Remifio de FkKtoce / 
a joint des notes marginales êc des 
remarques fa vantes. Manhien la 
l^oufla jufqu'eo 1364. Cette coa- 
ti n nation efi auffi divifée en 1% 
livres , que Philippe augmenta A 
corrigea. Le tout foc Imprimé par 
les Juntes \ Venife • en 1559 1 
1562, 1581 , 3 vol. in^"- Il «ft 
très-difficile dt^ trouver ce corps 
d^hifloire de cette édition , & U 
eft fort cher , même en Italie. Oa 
l'a réimprimé à Milan \7^Z , en 
a vol. in-fol. Il mérite d'être cou- 
fulté , fur-tout pour les événtmcos 
des 13^ & 14^ fiecles , qui y font 
détaillés avec alTez d'ordre; mais 
les auteurs n'ont pas écrit avec 
impartialité , témoin le portrait 
abominable de Clément VI fait par 
Matthieu , quoique tous |es biHo- 
riens do tems en fafient ies plus 
grands éloges. Matthieu Viilaot 
étoit une créature de Louis de Ba- 
vière , qui a eu de grands démêlés 
avec les papes de fon tems. 
VILLÀRETj (Foulques de) graod- 
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maître de Tordre de S. Jean de Je* 
foijileiii Tan 1307» entreprit dVzé- 
cûter le deflela que Goillaame de 
ViLLA&KT , fOD frerc & ton prë- 
décefleur , a voit formé de s'em- 
parer de l^tlle de Rhodes. A Taide 
d^one croifiide qu^il obtint de Clé- 
ment V, il en vint it bout l^an 
1310 , cbafla les Sarrafins , & fe 
rendit encore mattre de pluiieurs 
ifles de rArcbipel. Le couvent de 
Tordre fut transféré à Rhodes « 
A les Hofpltaliers 1 furent depais 
appelles Rhodiens^ ou Chevaliers 
de Rhodes, Les Turcs a3rant af- 
liégé cette ifle en 1315. Le grand - 
mattre les obligea de fe retirer. 
Malgré les fervices qu^it avolt ren- 
idos Ji Tordre ^ Il fat accofé de 
négliger les intérêts publics, pour 
oe fooger qo^auz fieos propres. Les 
chevaliers Indignés dé fon defpo- 
tjfme êi de fon luxe , Tobligerent 
\ fe démettre Tan 1319 entre les 
■tains du pape » pour éviter la 
lioDtc d'une dépofiiion. On lui 
donna pour dédommagement le 
prieuré de Capoue : Il préféra d^al- 
1er demeurer en Friince auprès de 
fa fœur , dame de TIran , en Lan- 
guedoc « où il mourut l'an 1317. 
VILLARET, (Oande) né à Pâ- 
tis en 1715 , de parens honnêtes » 
fit de bonnes études. Les paffions 
de la jeuneffe , qui Tagiterent alTez 
long-iems , L*empécberent d^abord 
cTen profiter-; il fe jeta dans une 
troupe de comédiens , & ne quitta 
Is vie llcentieufe 9l vagabonde des 
mimes qu*en 1756 , 1k Liège. Il re- 
tourna alors II Paris 9 oh il avoit 
arrangé les affaires qui l'avoient 
obligé de s'^en éloigner. 1i fut 
nommé premier commis de la 
chambre des comptes , & contri- 
bua beaucoup h mettre de Tordre 
dans cet intérelTaht dépôt « qui 
avoit été la proie des flammes en 
173^- Ce travail lui fit coonoftre 
pioficurs fources de l^hifloire de 
France. L*abbé Velly étant mort 
^ 1759* Villaretfat choiG pour 
cotuioBerCon ouvrage. On le nom- 
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ma prefqn^en même tems ftcretaire 
de la Pairie & des Pairs. Une ma- 
ladie de Tnrethre, dont il étoit 
affligé « Temporta au mois de mars 
1766. Son caraâere étoit excel- 
lent. Sa contlnu^ttion dé VHifioirc 
de France commence au Ze vol. 
par le règne de Philippe YI , êc 
fiait il la page 348 du 17^. M. 
Garnier a fuccéJé à VMIaret. Son 
flyle élégant & plein de feu , eft 
quelquefois trop abondant , trop 
poétique , & s^écarte de la grave 
fîmplicité de Tbifioire. On a en- 
core de fui des Conjidérations fUr 
r Art du Théâtre^ 1758, ln.8*': 
ouvrage oh il y a peu de réflexions 
neuves ; 5c VÉfprit de f^oltaire , 
1759 , in 8\ 

VILLARS , (Du) roy. BoîviN. 

VILLARS , (André de ^ran- 
CAS de) d'aune famille originaire de 
Naples , mais établie en France 
vers le milieu du 14e fiecle. S*étant' 
laiflé engager dans la Ugne , il fou* ' 
tint le fiege de Rouen contre 
Henri IV , en 1593. Mais après 
Tabjuration de ce prince en 1594. 
il lui remit la ville. La charge 
d^amlral fut le prix de fa foumif- 
fion. Il fut battu 9c tué à la ba- 
taille de Dourlens , gagnée par les 
Efpagnols en 1595. L^amiral n^ayine 
pas été .marié , un de fes frères for- ' 
ma la branche des ducs de Villars* 
Bfancas. 

VILLARS, (Louis-Heaor raar-"^ 
quis , puis duc de) pair & maré- 
chal de France , Grand d'Efpagne, . 
chevalier des ordres du roi & de 
la Toi fon - d^or , gouverneur de. 
Provence , &c , naquit h Moulins 
en Bourbonnols , en 1653 , d^une 
fnmille illuflre. Il porta les armes 
fort jeune ; fon courage & fa ca- 
pacité annoncèrent dès-lors h la 
France un défenfeur. Il fut d^aborJ 
aide-de-camp du maréchal de Bel- 
lefons , fon coufin. Il fervit en- 
fuite , Tan 1673 , en Hollande « 
& fe trouva au paflUge do Rbin. Il 
fé fignaU Tannée d'après au fiege 
deMaflrlcht. Louis XIV, cbariué 
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de fon ardeur naiilanie , f bonora 
de Ces éloges, m II Cemble (dit ce 
H monarque) que dès que l'on tire 
M en que Iqu 'endroit, ce petit gar- 
19 von forte de terre pour s'y 
n trouver ••. La valeur qu^l mon*, 
tra au combat dé Senef en 1(^74 • 
«il il fut bleffé, lui value un ré- 
gtioeot de cavale/ie. Il fit de li 
belles cbolês pendant la campagne 
de 1678 , que Créqoi , comroan- 
'dam en cbef , lui du devant tout 
le monde: Jeune homme ^ fi DUu 
tç laijjfe vivrey tu auras ma place 
pl^tàt que ptr forme. Il Ce trouva 
la même année au fiege & il la 
prife du fort de Kebl , ob il 
juAlfia cet éloge. Hoitoré du titre 
et marécbal*de-camp en 1(^9 il 
fe diflingua Tannée d'apV^^ ^^^^ > 
.& Tancée fuivante \ Pbortzbelm « 
ob le duc de Wirtemberg fut pris. 
Apr^s la p^ix de RyCivick , il alla 
\ Vienne , en qualité d^envoyé ex- 
traordinaire ; mals.il en fut rappelle 
en 1701. On renvoya en Italie , ob 
dès fon arrivée il fe fignala par la 
défaite d'un corps de troupes qui 
vouloit Peolever. Delà il palla en 
Allemagne. A peinte eft-U arrivé, 
qu^il pafle le RUn )i ta vue des en* 
nemis , s*empart de Neubourg , & 
remporte b Frldelingben , par nn 
inouvemenc babile « le 14 octobre 
11703, une Tiâoire for le prince 
dé Bade. L^année d'après il gagna 
une bataille ^ Uochflet, de concert 
avec Téleâeor de Bavière. De 
retour en France » il fut envoyé 
au mois de mais 1704 , coin* 
mander en Languedoc , ob depuis 
9 ans les fanatiques , appuyés par 
des puiflanceS étrangères , avoiene 
pris les armes & commeitotent dei 
violences extrêmes Çyoye\ RAVA- 
y EL)'. Le maréchal de Villars eut 
le bonbeur de réduire ces malbeo* 
reux , partie par la force , partie 
par la prudence , & fortit de cette 
tHX>vince an commencement de 
1705 , avec ta confoIadoQ d*y 
avoir remis le calme. Villars, né« 
cedaitis en Allemaf ne pour réfiUer 
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\ Marleborougb viûorieQZ « eut 
le commandement des troupes qoi 
étoient fur la Mofelle , ob il dé- 
concerta les projets des ennemis. 
Après les avoir obligés de lever 
le blocus du Fort- Louis » il rem- 
porta une viAoire en 1707 b Stol* 
boffen , & y trouva 166 pièces dt 
canon. Il traverfa enfui te toutes 
les gorges des monugnes» & tirade 
l*Empirc plus de 18 millions de 
contriboiion. Le Danpbiné fut, ei 
1708 » le ibéatre de fes exploits i 
rbabile général fit écbooer tous les 
deifcios du duc de Savoie, «f n 
w faut (dii un jour ce prince éclairé) 
M que le maréchal deVillanfoit 
n forcier » pour fa voir touc ce qui 
M je dois faite ; jamais bomme ai 
n m^a donné plus de pebie , ai 
n plus de chagrin m. Rappelle en 
Flandre » il fut battu \ Malplaquct « 
k bleffé afiez dangereufement pour 
it faire aJmjoi/lrer le Viatique. On 
prOpoCi de h\xt cette cérémonie 
en fecret. n Non (dit le mare* 
n chai) poifque l'armée n^a pas 
n pu voir mourir Villars en brave , 
M il eft bon qu^elle, le voie mon» 
n rir en chrétien w. Sa bleflore 
fut » dit-on » la principale caufe de 
la perte de cette bauille. On pré- 
tend qoe , lorfqu^il partit pour ré* 
tablir les affaires de la France* 
madame la ducbefle de Villars voe* 
lut le diflTuader de fe charger d^fli 
fardeau fi dangereux. Le aiaréchal 
rejeta ce confeil timide, n Si f al 
n (dit-il) le malheur d'être battu» . 
M j aurai cela de common avec les 
n généraux qui ont commandé ea 
M Flandre avant moi : B ie re- 
M viens valmjuenr » ce fera ose 
n gloire que je ne partagerai avec 
n perfonne h. Il eut biemOt cette 
gloire fi flatteufe. Il tomba, inopi- 
nément, le d4 juillet 1719, fiir . 
on caftip de 17 bataillons retmB- / 
cbés b Denaln for TEfcam « le 
força « & sVmpara des migaibis 
que le prince ÊufeBe accouru de 
Landrecie , s'efforça vaineoem de 
refteadre. Villari probu babllc» 
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aent dt cet avaniagc jk eaporta 
iTec la pi as grande célérité le 
fort de Scarpe , Doaay , *\t Quef* 
noy y Boucbain. Ses fucc^s bdt«* 
rent la paix. Elle fut ceocloc à 
Rafladc te 6 mai 1714 , & le ma- 
récbal y fut pléoipoteoriaire. Le 
ninquear de Denain jouit trao- 
qoiilemeot da repos que lui nié* 
moieot tam de fuccès jufqii'en 
i733t<)uHl fut envoyé en Italie 1 
après avoir été déclaré général det 
canps & armées du roi. Ce titre 
o'avoit point été accordé depuis 
le maréchal de Tureooe , qtd pa-, 
rofc en avoir été honoré le pre- 
erier. Le 1 1 novembre de cette an- 
née , il arAva ao camp de Pifig* 
hicone , & Te rendit maître de cette 
ptace par capitulation , aprèf la 
jours de traacl^ée ouverte. L*af- 
tbiblîflemeot d« î«:s forces né lui 
permit de faire qu^ne campagne ; 
mais cette campaaoc fraya le cbemin 
de la viâoire. Comniif >1 ^'en retour* 
noit en France, une maladie mortelle 
Tarréia \ Turtq. Son confcfleur 
Teabortant h la mort , loi dit , que 
Dieu loi Bvoit £iit de plus grandes 
g/aces qu%o siarécbâl de Beiwickf 
qai venoit d'hêtre tué d^un coup de 
canon au iîege de Pbilisboorg. 
M Quoi C répondit le béros mou- 
«• rant) il a fini de cette manière? 
M Je Tai toujours dit { qu'il éfoit 
••^plas beureus que mdi «*. U ex« 
fira peu de tems après 9 le 17 
juin 1734 « 3k 8a ans. C^eft un bruit 
populaire » qu^il foit né H qo^l foit 
mort dans la même ville fli dans 
le méoie appartement Lorfqoe le 
prince Eugène apprit cette rnort^ 
li dit : n La Fr;iuce vient de faire 
v* une granJe perte , qu^elte ne 
M réparera pas de loog-tem$ t». Le 
marécbal de Villars étoii un bomme 
' plein d'audace k de confiance , 5c 
' d*un génie fait pour la guerre. Ses 
vertus morales ai militaires pre- 
Doiem on nouvel éclat par leur 
onion avec celles de la religion b 
laquelle il fot loiijoursfincérement 
uiKhé. Il a?oit été TartifaB de 
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fa fortooe» par f^n opinUkrcie a 
faire ao-Jelb de Ton devoir. Il dé* 
plut quelquefois b Louis XIV « & 
ce qui éioit plus dangereux » à 
Louvois, parce qu'il leur |>arloit 
avec la même barJieffe quM fer- 
voit. On lui reproche de n^avoir 
pas eu une modeliie digne de fa 
valeur. H parloit de lui - même , 
comme il méritoit que les autres 
en partaflent. Il dit un jour :tu roi 
devant toute la cour , lorfqo'il pre- 
noit confié pour aller commander 
toute i^armée : m Sire, je vais 
n combattre les ennemis de votre 
n msjeflé , & je vous lailTe au ml* 
n lieu des miens h... Il dit, aoJL 
courtifans do duc d'Orléans ré- 
gent du royaume , devenus ricbu 
par le bouîeverfement de Pétat ^ 
appelle Syfiémt Çyoye{ Law) : 
n Pour moi , je n^ai jamais rieo 
«« gagnéfur les ennemis de l'état h... 
St% difcours où il mectoit le même 
courage que dans fes avions , ra« 
baiffoient trop les autres bommes « 
déjà aiïtz irrités i>ar fon bonbeur^ 
aufli avec de la probité k de Tef* 
prie » il n^ent jn'mais Part de fd 
f«iire des amii» Dès l'entrée au f^r* 
vice , il s^éioit fuit remarquer par 
une bravoure b toocc épreuve. Oa 
le prefToit inutilement , en 1677 , 
de prendre ooe cuiraile pour une 
aéUoo qui , félon toutes les ap- 
parences , devoit être vive k meur- 
trière. Je ne crois pas , répon- 
dit-il tout buut en préfence de fon 
régiment , ma vie pias précieufe 
çue celle de ces braves geas^là. 
Villars regarda toujours comme mi 
devoir de fe trouver aux endroits 
les plus dangereux , pour encou- 
rager les autres par fon exemple. 
Il dit y en 1703 , b queloo'un qui 
Texhonpit b fe mén^f , qu^i/i 
général devait s'expçfer autant 
qu'il txpojoit les autres. Le maré- 
cbal de Villars étoit de Tacadémie 
françoife , oU il fut reçu eo 1714. 
Il avoit été préfidem du confeil 
^e guerre fous la régence. On a 
Imprimé en HollaQd</«/ Mimoiru 
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du Maréchal (U f^ittars , en $ 
vor. iQ-iâ. Le ler eft abToIamem 
àe lui , les deux autres font d'une 
aocre main ( voy€{ Margon ). Le 
duc de VillHrs foa fils , gouverneur 
de Provence , eft mon fiins pofté- 
rité mafculine. 

VILLARS, (l'abW de Mont- 
faucon de ) d'une famUle noble 
do Languedoc , ëtoit parent du cé- 
lèbre Dom de Montfaucon. Il em* 
braffii rëiat ecclëfîanique , vint k 
Paris, oti Ton ulent pour U chaire 
loi donnoit der efpérances. Il y 
p\\ii par les agrémens de Ton carac* 
cere & de Ton efprit. Il fe fit fur- 
toot connotire'par fon Comte de 
Ga6alis\ 174a ,- a vol. in- la. /^/A 
lars n'y a mis que la façon ; le 
fonds a été puifé dans le livre de 
Borri , iniitulé : La Chiavt del 
GahinettQ. Cette petite produâfon 
cfi écrite avec aSIez de finefTe. L^au- 
tear y dévoile agréablement les 
myfteres de la cabale des frères de 
la Rofe-Croix ( voy^i FlUD €f 
MàIER Michel ). Cet ouvrage lui 
fit interdire la ciiaire. Il fut tué 
d^un coup de piftolet , h TAge d^n- 
viron 35 ans, vers la fin de IVin* 
née 1675 , par un de fes parens , 
ri»r le chemin de Paris ^ Lyon. On 
a encore de lui un aflfez mauvais 
Traiii de la DélecateJJe , in-12 , 
en fiiveur des Entretiens d^Arifie 
& (TEugene du P. Bouhours , 
contre i&bler d^Aucour qui avoit 
fait une critique de cet ouvrage ; 
<!k un roman en % vol. io-13 , fous 
le litre à^ Amour fans foibleffe , 
qui n'eft pas grand^cbofe.' 

VILLE , ( Antoine de ) né i 
Touloufe «n 1596 , chevalier des 
ordres de S. Maurice 61 de S. La- 
zare , fe d^UinguB dans le génie 
& dans les fortifications. On a de 
lui : I. Un Livre àe Mortifica- 
tions , in-id. IL Le Siège de Cpr- 
6ie , en latin , Paris 1637 , in^l. 
IIL Le Sieae d'Hefdia , 1639 , In- 
fo io , 0tc. Ces ouvrages étoient fort 
eftintés avant les découvertes du 
macéchal do Vaubaa. 
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VILLE ,( Jerôme-Françoîs , opar- 
quis de ) piémontois , fervit foos le 
duc de Savoie , oii il fignala (àa. 
courage & fes lumières. Il avoit 
le grade de lieutenant* général aa 
fervice de France foos le prioca 
Thomas , lorfquM fot recherché 
par la république de Veaife poor 
aller commander dans Candie « ea 
16(15. Il footint les efforts des Turcs 
jufl^n'à ce que le duc de Savoie le 
rappelta en 1678. II quitta Pifle la 
22 avril , au grand regret des foldan 
5c des officiers , qui comptoiem au- 
tant fur fa valeur que fhr (à capa- 
cité. D'Alquié a tradnit fes il!&- 
moires fur le Siège de Candie ; 
Aiiifterdam 1 671 » en 3 vol. in-it. 
C\fi on Journal Intérefiant de ce 
fiet|.e fameux. 

VILLE, (Arnold de) ceoôl* 
homme do pays de Liège , fit exé- 
cuter l*an 1687 la Machine dt. 
Marly. ypye\ Rannbquik. 
- VILLEBÉON , (Pierre de) d'noa 
nAàifon iltufire de France, devint 
chambellan par la mort de te fitt% 
atné , Gautier de Villebéon , & îm, 
enfuite minlftre - d^état da roi S. 
Louis. Il rendit à ce prince les (ler^ 
vices les plus importans ; il le falvic 
dans fes voyages d'Outre- Mer , et 
fut nommé Ton de fes ejcécoteais 
tedameotaires. Il fit des prodUtet 
de valeur dans les guerres dX>a« 
tre-Mer > & mourut k Tttnh en 
1270 , f^s avoir été marié. 
VILLEDIEU , yoyex jAKDflff . 
VILLEFORE , (Jofepb-Françoif 
BOorgoin de) d'une famille noble 
de Paris, vit le'joor en 1652. Poaf 
fe livrer plus librement \ fon gotr 
pour la vie tranquille & pour Té- 
tude , il pafla quelques années daaf 
la communauté des gentilshommet 
établie fur U paroiffe de St-^Sulpice; 
k fut admis en 1706 dans l\icadf« 
mie des infcripiions. Il sVn reiha 
de lui-même tt\ 170& , & alla lé 
cacher rians un petit appartemcol 
du clottre de féglife mécropolw 
taine , oii il vécut jufqo'k fa mort , 
arrivée en 1737 , k 8j ans. On a de 
lai 
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kk m inmd nombre d^onvriffn bif- 
torW)(ics , de craduâioDs » d^opuf- 
colcs. $tt ouvnmtê bifloriqucsfoot: 
I. Lm f^it dû S. Bernard , iii-4^ 
lUIe efl écrîce avec uoe fimplicîté 
■Qtle. U. Les f^ies des faines 
Pères des Déferts ttOriemt « en 
B volomes, puis co 3 in*is. III. 
Les yies du fainu Pères des 
Déferu d*Occident , en $ vol. in- 
13. Ces deox ouvrsges n^ont pas 
éclipfé celui «rArnaaid d'Andilly 
daos le mécic genre. IV« La f^ie 
de See Thirefe « avec des Lettres 
éàoifies de la même Saiate , in-4*, 
<8( en s roi. in-i s. V. ^mecdotes 
00 Mémoires fiscrets fur la conf- 
moiion Unigenitus 9 1730 , $ vol. 
UHia.Cet ouvrage^ renpH de faiu 
luaardés di (atyriques , fot fup- 
prim^ par arrêt dîi coofett » de 
«fBme qoo la Rëfotation qfui en a 
M fuite par Lafiuu v^êque de 
Sifteron. VI. La F'ie d^Anne-Ge* 
newiepê de Bourbon « Dackeffe 
de Longu€¥iUe , dont la nieilleore 
édition eft celle d'Amflerdam en 
1739» ^o A v^** in -8*... Les 
Tradoâioas de Villefore font : I. 
Celles de plnfleors oovrages de S. 
Angoftin ; des Livres de la Doc* 
irine Chréùetute » in-S* ; de cens 
de t Ordre , *n -t* ; des trois 
Livres a^ntre les Pfùlofowhts 
Académiciens \ do TrMé de la 
Grâce Cr du Ubra Arbitre ^^n* 
t%\ h àa Traité dû la f^ie heu^ 
reufe , ia- 1 3. II. Celles de 4>lurieors 
finvrages de S. Bernard; des Lei' 
très , 1 vol. in«* ; & des Ser- 
mons choijis , in*8^ , nvec des 
Notes qui ferveot à éclaircir le texte. • 
III. Celles de plofieocs ouvrages de 
Cicéroi^ ; des Entretiens p^ Us 
Orateurs iUaftrûs , in*Jft; h de 
tootes les Oraifons , en 8 vol. 
U>-ia. Ces différents verûons ont 
prefqoe toojoors le mériie de la 
fidétité ^ de Télégance < mais on 
reprociie an traduâeor des négli«- 
fences dans la diâroa & des pé* 
dpHrares laneurftaatcs. 
VILLEFROY I j^amUawne de) 
Tom€ t^L 
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prétfo , doékor en ihëologie , né ea 
1690 9 mourut profetteur d'bébrea 
ao college-royal en iT/f* U avoit 
été fecretaire do duc d*Orldaas « qoi 
lui fit donner Tabliaye de Blafimoat 
en 1711. C*ëcoit un bomme dMtude 
éc laborieux. On a de loi : Lettres 
de M. CAbké de ••• à fes £^ 
yes%pour fervir d^introduélion^ 
tinteilisencé des Saintes*Ecrim 
tures , fiiris 1751 , 9 vol. in- 19; <8l 
d^aotres Bcrics , folidement réfutés 
par Tabbë Ladvocat âi te P. Hou- 
bif ant. Sa méthode d^expliqoer l'B- 
critore peut être coofidérée commo 
nne efpcce d*Hardoinirme qui ceni 
à tramfiirmer Tbiftoire faintt ea 
roman , 9s. \ faire de la parole da 
Dieu un fyftême grammatical. Les 
Capucins , dépoikâres de Ces écrits 
& exécuteurs de Ton plan, ont 
donné on Commentaire fur Joè 
{.voye\ ce mot) ; ^ d'autres ou- 
vrages ob l\>Q volt uoe éraditioa 
plus (inguliere qn^ utile. -plus rocber» 
diée qo^aflbnie il la (implicite fil* 
blime des livres faims. 

VILLEOAGNON , (NicoltsDo* 
rand de ) chevalier de Maltt , 
Dé b Provins en Brie , fe figoalm 
ea 1541 b Tentreprife d*Alger« 
Il ne le difHngua pas moins b la 
défeoTe de Malte , dont H a donné 
une Relation /rançoife'i55S, In- 
8* t OAi en latin in-4^ Né poor 
les entrepcifes Singulières , il tenta 
de fe îeltmtt une fouveraineté aa 
Bréfîl en Amérique. Ayant an* 
nonce qu^on voulolt ea faire ooa 
retraite pour les Préteodus-Réfor- 
méa, dont il avoic embraflé Jet 
erreurs ^ il eut d*abord beaucoup 
de colons; mais n^ayant pu les 
unir par Us liens d\ine même 
croyance , rebuté par les divifions 
qu^il voyoit réfiilter du refus do 
rtconnottre raoïorité de l^égUfe , 
il reconnut les torts de (à défer* 
tUm , revint en Rraoce & profefla 
conftammcnt dans la Mte la re* 
ligion de fes perei. Les Potcngalt 
aVmiiarereat du fort qu'il àvolt 
fait bAOr pooK* procégor 4* colo* 
N n 
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nie t & le Bréfil fut ptrite potn* 
Its François. VIlICfatooD revint eo 
RrMicc^&yiiUMinKen i^fi »Ui& 
Cim phiiBeart Bcciu contre tes Pro- 



VILLEOAS , frovcr Q0lVBDa 
VlLLEHARDOUIN » COéofroi 
4e) chtvalief , merédial de Cbani» 
pa^ae ea itoo , porte les amee 
W¥ec didioêlioD » êc cultiva lee let^ 
tees. On a de loi : VHifioirt éé 
i4 prtft Ht ConJlantinopU par 
Ui Ftamçêit en t9o^ « dont le 
nelUenre édkidn eu celle de dn 
Ceace i in-ToHo , lésf * Les exeni* 
|4airee eo innd pépier font pré- 
féras en petit. Cet onvrese eft écrit 
avec nn air de naïveté A de (In* 
céfité qni plak: mate ranteor n*eft 
ym aflea jodicieez dans le choix 
des f<|ti À d9% circoofiances. 
VILLENA , royer PACHBCa 
VlLLENBUVlT, CAmaaId de) 
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HEUVE, s»ov.Branca8. 
VltU^EUVR. (Helioa de) 
f rand ni:itire de Tordre de S. Jean 
de JemfiHttiD qai réfidoit alors à 
)^hod«s , fut élu ^ la recomman* 
liacion Hu pape Jean XXII qui le 
cpnnofflbit éealement coara^tos & 
habiie.SoBéleaion fe fit à Airi^noo 
en 1349. Le premier foin do oon- 
veao irand-aiattre fm d*a0iMibler 
im cii&pitce général à MootpeMief. 
On piétend qoe ce f ut dans cetM 
a^enibiée qn^oo diviCi le corps de 
Tordre es ditférentee langoes on 
pntions f éL qô^on atudu ^ cba* 
qye hiof ue des dignités particolleree 
Cl les comnenderies de cfaaqoe 
Mlioo. VilLencove a)rant ttrminé 
et clwpitre, (e rendit e SlK>dct 
vers Tao i^t« 9t il f vécet en 
prince qui mi gonvemer» La vHte 
4| riOe entière lai lurent redeva- 
blH d'an beûian , qu^il fit éttver 
il fes dépens à la téu d*Un Duix« 
hfiKàr%* A cette ft^ précaotioo , 
le çrandnialu^ ajoota le iicovrs 
d'tkoe mniiron nombrenfe » qa^il 
qntretint UNi)onrs de (et propves 
d^iMert* 0*amcan 61 prétocc et 
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for^ont fi» bieofaiu attSfeftat 1 
Rbodts on grand aombfe de die» 
valiers ; cette Ifle devint an boa- 
levaid redoatabte. Il arma enfaite 
6s galères , pour ftconder la tigaa 
des princes cbrédene contre Icf 
Infidèles. piflRéfens abas s^étolent 
gltfliés dans Pordie , et le pape 
aément Vi en avok été infin*. 
Villeneove fit de fages ré g leméns 
poor la réforaie é9$ nMenrs. Il lot 
défendu aux cbevallefi de porter 
de draps qui coAtafleot pins de 
deox florins l?aane ft demie. Oa 
leur interdit la pluralité des aieti 
ai l'ofage des vias déHékax. Il 
eavoya peu de tent après dcl 
dépotés an pape; ils tlareat an 
chapitre % Avignon , oh les ré- 
gleméns faits par le grand -attUft 
fereot confiraîés. L*ordre pcnflt 
bient^ Villcoeavc ; il «oorw h 
Rhodes en IS46. n Priace recma* 
M mandaMe (dit Vectot) par fea 
N économie , éi qui ptadîmc Iba 
•• maglfiere acqaitta toaccelcedct* 
H tes de la religion «t. Sa prodenct 
(é flgnala pHifieors fois aotaai qae 
(à valeur, H for*iout lorfqa^ ié* 
dulfit Tifle de Lango révoltée coa* 
cre lV>rdre. S» fétérké le fie ap- 
pel 1er Manltus s patce qoli dé« 
poailla , dft-on « de l^haiit da cfee» 
valier Dleadooné de Gosoa « q«A « 
contre fii défêofe, av^ combatta 
A terraflé on^ montre qui hiMloit 
Rhodes i^ye{ Gosoif )• Il fit écla* 
ter (k magnificence par les édificca 
quni fit élever dans IMk : ane 
égll(h oh il fonda deux ehapetict 
magiflrales f Cr un cbfteaa qnl 
porta fon -nom* Il fut anfll le fba 
datent d^oa aMwailere de Char* 
tfeafes , dans le dIocHë de PréSos« 
oh fa foBor RoTolioe de Vllleneo^, 
mone en odear de fiiinteté , fisc 
iwtenre. — - LMlufire malfon dont 
étoit le fnnd-nudtre de Rhodes» 
a produit an grand nombre de per* 
fonnages dinin^tiés t telf que Ra- 
mée de Vf LLBN BUTS , premier ad» 
oiftre de Ralmond Béreneer, romia 
dg pcoa e ac t, aïoncaissoi 1 
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et ViLLBNfiinr& , feigneiir Ae So- 
reooo ^ |Heaii«r marquis de Traos , 
€luinb«lUii d«^ Cb;irlef VIII , & 
uo des fénér^ux de Ct$ armées na- 
vales. £ofiD iVdre de Malte lui 
doit pkis de cent cbevalicrs , & 
l'ëglife <M (rand nombre de inré- 
lats y donc les 4umieces ont égsilé 
les venus. 

VILLENEUVE, (Gal>rielle*Sn- 
£H>nc BarUOT , veave de J. tt. 
de Gaallon de) morte tn i75S« 
avoic ^ refprit éc de Taméjiité. 
Son mari éioit lieutenanc-colooel 
d^infiioterift. filte s'exerça dans ]« 
feore romanerqoe , & elle eut à 
cet éf aod qiiel(|aes fuccès. Oa « 
d^tll« le 7>i«J Cr ia P€Ut€nc€ , 
la- JérdinU^ <U f^inctaaeê f 

VlLLEa» (Micbel) préue du 
dioceCe de L^ane , mort le 30 
wêxt 1757 1 ^é de plus de 80 ans , 
cil conoii par des jinecdoies fur 
€éuu dti U tUUghn dont U 
Chine ^ 173» 74^9 en 7 vol. in- 13% 
^*a«(eiir hapote f lofienrs calonmies 
3i 4ic»religieiiz qo'il faifoK profef* 
flpo de «e pas aimer , comme fa 
imNiW le P. de Goville dans deez 
Lettres lofërées dans les tomes sae 
H ft^tf lies Lettres édifianttf, , 
& dias le ionie ^ïe de la nou- 
velle ddkioa , Paris 1781. Vîller 
auecbé \ on pard poiflant , sV 
ëleve avec force comre rauiorUé 
qui Taccable. 

VILLEROI , voyei AUBÏSPINI 

€r NEUV4LLB. ^ 

VILLETHIERY, (Jean-Girard 
et) yoyêx GiiURO l» VillETH. 

VlLLUSaS 1>S L'ISLS-AOAM, 
0eaa de) ckevalier, fiti^ear de 
nue- Adam « d'une des.pliis ancien- 
nes & des pi os inuftres maifons de 
¥raoce,s'enfa9Midans la fattionde 
Boorgogne, à laquelle il foi fort i^%\{% 
par lG» HMrigiies & par Ton courage, 
il Un fait maréchal de France tro, 
f 418. Deveoti ûirpeâ ^ Henri V , 
Toi d^ Angleterre , Il fut reafermé 
% ta BalHIte par ordre de.ce prince « 
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vit encore les ducs de Bourgogne 
& les Angiois jufqu'en 1435 ; 
niiûf peu de tems après , il rentra 
au fervice du roi Charles VII , 
prie Pontoife « & facilita la réduc 
tion de Paris. Ce héros fe prépa. 
roit h d^autrcs exploits « lorfqall 
fut tué h Bruges » dans uoe fédi- 
tion populaire , en 1437 , honoré 
des regrets de fou roi. 

VILLIERS VB VlStJt^ÂDAMt 
(Philippe de) élu en i<s2i grand* 
maître de Tordre de S. Jean de 
Jerafalem « étoit de la même mal» 
foo que le précédeuc. Il commao- 
dok dans riile de Rhodes « lorf* 
que cette ifle fut aiEégée par mo 
roiUe Turcs en 153a. Les efforts 
de cstte multitude conduite par le 
vifîr ayant été inutiles , Sotimaa 
vint luiméaie li^ commaader & 
preila le fiege avec tant de vi- 
vacité, que le grand-maître» trahi 
d'aiUf ors par d^Amaral , chance- 
K^r de l'ordre « fut obligé de (é 
rendre le to décembre de la méam 
année « après s'être défendu pen- 
dant 6 mois avec un courage hé- 
roïque. Le vainqueur , plein d'ef- 
time pour le vaioco « lui fit les 
offres les plus ftatteoTes pour l'en* 
«aKer I relier i Ton fervtce^mais 
rifle- Adam préféra l?s, intérêts de 
fon ordfe ^ fa fonuoe. Après avoir 
erré pendant 8 ans, avec fescben 
valiers Cins retraite afTiirée^ Tea- 
pereur Charles-^^aim lui donna en 
1530 Make , le Gecf le. Tripoli 
de Barbarie ; et le grand-mattre de 
rtfle^Adam en prit pofieffion an 
mois d'oHobre de la même année* 
C^eft df puis ce tems que les che- 
valiers de S. Jean de Jerufalem ont 
pris t< nom de C/tepaiiers de 
Moite. LMfle - Adam moorat en 
1534 , ^ 70 ans 9 pleuré de Tes 
chevaliers ,9 dont il avoit été le 
défenfenr À le père. Ou grava for 
ton tooibcao ce peu de mots qui 
rertferment un élo^c complet : Hic 
jac^ viiStrix Fortuua yinus» 
^n peiit- neveu, Cbarfes, mort 
M i|3S } donna toutes fu unes ^ 
K a n 
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(oii cobfîn le connétable Anne de 
Moocniorency en 1537 « do con* 
feoieitieot de Ton frefe potnéCIaode, 
qol avoit cependant plofleors co- 
fant» 

VILUERS, (Pierre de) né \ 
Cognac fur la Charente en 1648 , 
catra chtz les Jéfukes en t666, 
Après s*y être diAingoé 4c dans 
les collèges H dans la chaire « it 
en fortlt en 1689 , pour rentrer 
dans Tordre de Cloni noonréfor- 
tné. Il devint prieur de St Taurin , 
H mourut ^ l'aris en 1738 , i 80 
ans. Cet écrivain , appelle parBoi- 
leaa le Matamore de Cluni , 
parce qu^il avofc l^air audacieux ^ 
la parole impérieufe , étoit d^ail- 
\ leurs on homme crès-elKmable. On 
a de lui 00 recueil de Poéfies. 
L*abbé de Villiers faifoit pen de 
cas de 4es vers , & il fe rendolt 
jtiftice » quoique poëie fc auteur. 
S^ poéfie , exaâe & naturelle , eft 
trop langàiflame. Ses ouvrages poé- 
tiquef recueillis \qx Colombar , 
1798 , In-is , font : I. L'An de 
Prêcher , Poème qui renferme les 
principales règles de l'éloquence, 
n. De r Emilie Ail. DeCEdw 
eatioH des Rois dans leur en* 
fance. Ces trois Poëmes font fur 
de grands fujets , remplis de fo* 
lides préceptes & de fages infrac- 
tions ; mais le ftyte eR fimple , 
dénué d^amiooie At d'Images , & 
plein de petits détails que Tes- 
prefTion ne relevé que rarement. 
IV. Deui Uvres à'Epitres. V. 
Pièces diverfes , flic. L*abbé de 
Villiers s^elY auflS dlflingué pur plu^ 
Benrs beaux Sermons , & par dif- 
férens Ouvrages en profe. Les prin- 
c«i>aux font ; f. Penfe'es G* Hé* 
flexions fur ies égaremens^ des 
hommes dans ta rote du/aiut^ 
I» Paris 1731 , 3 vol. In-ift. ÎI. 
NottveUes Réf exions Jbr les dé* 
fauts <t autrui , Cr fur ies fruits 
^ue chacun en peut retirer pour 
fa cortduife, In-ia, 4 vol. IH. 
J^érités fittyriçues » en 50 Dia- 
logues I lo-iâ. IF. E/urctiénsfur 
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les Contes des Fées & fur fttel* 
-gués Ouvrages de o& tems , pour 
Jerrit de préfervaùf tQntra it 
mauvais goût ^ \^ ^ hi>is. Il 
s^éleve dans ce livre COTxre IV 
(âge de ne mettre q«e de ramonr 
dans ces pièces. Ces différtns ou* 
vrages re^nrent une bonne Morale^ 
mais ils manquent fouveot de pro- 
fondeur , de chaleur & d'*éiiergie , 
^ offrent trop d'idées conuDOoet. 
Cependant (a dlâion, pore «c ftlne« 
eft'bien préfi^rable h revplMife pé- 
dantefque des moraliftes d*a^ionr» 
d*hul. 

VILLIERS, (Cofkie de St-EtkflM 
de) né h Paris » entra diet kt 
Catmes de la province de Tovs^ 
fut définiteor» & monmc après le 
milieu dû \te fiecle. Oo a de loi 
Bibliotheca Carmelitaaa , Oriéaas 
1753, 3 vol. in-foHo. Ul MMk 
eft nette & coulante ; l^aaceor eH 
autant réfervé dans fes éloges, qii*oa 
peut Tatteodre d*on frère q# low 
feS' frères. Cet ouvrage pleid de 
recherches , eft déflfOfé pur «1 
grand "nombre de fautes typMB* 
phiques , on pent*étre dlnadfir* 
tance de la parc do compilateur t 
dlftrait par la gtaode variété des 
chofes qui font l'objet de ces fortes 
de colleaions. Il y a ^ U tête : A/^ 
fèrtatio preevia de viue asoméf* 
ticdt origine. Il fiit reaMOter la 
vie monaftiqoe an teais de S. Elle , 
êi prétend prouver de fiecle en ftedt 
que Tordre des Carmes tire de et 
ikint prophète fou originf , en qool 
il a montré ^>eo de critique. Les 
PHtertatlons qui font répaodoes 
dans tout Tonvrage , om la pispart 
pour objet la réfhutlon des fen* 
timens du P. Papebrock , qui n*é» 
toieot pas favorables à ces préteo* 
tions. 

VILLIERS, poy, BUCKIIf «HJM 
&ROUSSEVILLB. 

VILLON . voyet COXBtmL. 

VILLOtTE , ( Jacques ) né à 
Bar*le-Duc le 1 novembre 1656» 
ie fit jéfalte, & fat envoyé par frs 
iiipérieM dans riiménit ?•* / 
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Cniviitler iila propagatîoD dt la fpi. 
Il revint en Buroi>e en 1 709 , gon- 
V9ra» plnfieurs collèges dç la Lor- 
raine , \ moiimt il Se Nicolaïf près 
de Nancy, le 14 juin 1743. Il a donné 
en langue arménienne plofteurt 
oavragcs qui ont été imprimés k 
Rome I l^mprime^ie de la Pro- 
pagande. I. Une Explication de 
iii Foi CathoU^ut ^ 171 1 , io-i9. 
IC VArminit Chrétienne \ ou 
Catalogue des Patriarches Cf 
Rois Arméniens depuis /. C.jap^ 
fu^à Pan iji^ , Rome 1714, io- 
fol. lit. Abrégé de la VoUrine 
Chrétienne^ Rome 1713, in-ia. 
IV. Commentaires fur les Evait» 
^les, 1714, ln-4^ V. Diilion* 
naire Latin* Arménien , où on 
trouve bieo des cbofes fur Tliif- 
toire, la théologie, la pbyfîque, 
les oiathématiques , 1714, in-fol. 
Le même auteur a donné en frao- 
vois f^oyaae en Turquie^ Ar^ 
ménie , Arabie Cr Barbarie , 
Paris 17 14» in- fol. 

V INC ART, CJc«n) jéfuitc , né 
^ Uile en 1593 , mort le 5 fé« 
vrter 1679 , /ea fait connottre par 
<les Poéfles latines. I. Sacrarum 
Gerotdum Ep ifto (à ^Xouim\ 1639,^ 
(éimprimées à Mayence 1737. IL 
I?e Cultu Deipar<z , Lille 1648 , 
ln-12. Ce font des élégies fur. le 
coke de la Ste Vierge , oii Ton 
reuouve rcj^ceQTive fécondité d'O- 
vide ; ce qui donna lieu Si cette 
anagramme \Joannes yincartius : 

J^ASONI ASLTS trjciNVS. Ûl. 
f^ita - Su Joannis Chryjofioms , 
Tournai 1639. IV. J^itaSS. J.oafl^ 
tus Eleemojynarii ^ CUrnaci ù 
jPamafceni , 1650. 

VINCENT DK L8RINS , ( S, ) 
célèbre religieux du monaftere de 
ce nom , étolc naùf de Toul , fé- 
lon la pluscommune opinion. Apcès. 
9Voir paflé une partie de fa vie 
4ans les agitations du fîecle , il fe 
fetira au njonaftere de Lérins , oii 
^ ne s'occupa que de la grande 
9Sf»n9 du falut. Il compofa en 
414 ioo Commomtoriiim adverfUê 
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fuereticos ou AvertifTemeni , ^Vc , 
dans lequel il donne des principes 
pour réfuter toutes les erreurs , 
quoique fon but prmcipal fôlt d^jr 
combattre Tbéréfîe de Nefloriusque 
Ton venoit de condamoer. Sa regio 
eA de s^en tenir k ce qui a été 
enfeigné dans tous les lieux H, dans 
cous les tems ; règle qui tiept h 
celle des Preftriptions établie par 
Tertulllen & S. frenée. Ce Traité, 
plein d'excellentes cbofes & de 
principes rendu& avec netteté , ëtuit 
divifé en a parties, dont la féconde 
traitoit du concile d'Epbefe. Celte 
partie lui fut volée , & il ne lui 
refta que TAbrégé quMl en avoic 
fait, 5; qu*il a mis % la fin de 
fon Commonitpriitm, Cet i1lu0re 
folitaire niquruc vers 448. La meil- 
leure édition de fon e.%celIenL ou- 
vrage efi celle que Baiujc en a 
donnée avec Salvien^ 16,84 1 in-8^. 
Cette édition , enrichie de noies , 
B reparu augmentée 2i Rome 1731, 
in •4'. Nous avons une Traduc- 
tion françolCe du Commonltorium , 
in- 19. Quelques critiques lui pnc 
attribué des Objtdions contre U 
doctrine de S. Augullio fur la s^race, 
auxquelles S. Profper a répondu \ 
mais elles font <i'un autre Vincent 
nui vivoit au même tems dans les 
Gaules , comme Ta prouvé Ba- 
ronlusdans fes Notes fu; le. Mar- 
tyrologe Romain , au 34 mai. f^oy. 
audi la Vie dr f Apologie de S. 
Vincent , par le P. Papebrock| dans 
les A£la SanSlorum. D. Ceillitr , 
le cardinal Orfi , ^ le cardinal 
Gotti dans on ouvrage qu*!! a f^i( 
contre Jean le Clerc. 

VINCENT DB B5AWAIS', d«- 
minicain , ainfi appelle dp lieu de 
û nalffance , l'acquit Peftime du 
roi S. Louis. 5e des princes de fa 
coiir. Ce itiooarque i*I]onora du 
titre de fon leâeur ^ & lui donna 
infi eftion for les études àts princes 
fes enfans. Vincent nyam fort ai- 
fément des livres par la libéralité 
du roi , entreprit : L L^ouvrage 
qui a pour titre : Spéculum majat ^ 
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)i Donai 1694 « 10 coin, eo 4 ^l* 
la-foI. Oft un ample recueil con- 
tesanr des extraits d^écrivains fa- 
crés & profanes , oii Ton tfoiive 
ralTembié dans an fenl corps, tout 
ec qui a para de plos utile à 
Taoteor. Cette colleâion eft «(Tes 
mat cb'oiâe & mal digérée. Elle 
f (l (iivifée en 4 parties. La ire e(l 
intitulée ; Svecuium maturaU ; la 
%< ^ Specultim doUrinale-i fa ut $ 
Spéculum morale , mais celle-ci 
B'eli pas de Vincent \ elle eft tirée de 
la Somme de S. Thomas , Secunda 
Secundit^ comme Ta prouvé par un 
ouvrage particulier le P. Ecbord; 
H la 4«9 Spéculum hi/hriate. L*A- 
brégé de cet ouvrage eft attribué' 
b Doringclc Çyoye\ ce moi). II. 
Une Lettre b S. Louis fur ta mort 
de Ton fils aîné. lU. Un Traité de 
r éducation des Princes , & d'ao- 
ires Traités en latin écrits d^un 
flyle aïTe» barbcrc Ce favam re- 
ligieux mourut en ia64 

VINCENT FERMIER , (SO re-' 
ligicuz (le l'ordre de S. Dominique , 
né b Valence en Efp^ne le aj 
janvier 1357 , fut reçu doSeor de 
Lerida en 13K4. Ses niUBons en 
Efpagne , en France , eo Italie , en 
Ang'eterre, en Ecolîe , firent écla- 
ter fon lele. Il Texerça fur -tout 
pendant le fcbifme qui décbiroit 
régiife. Il fit un grand nombre de 
voyages pour engager les princes 
& les prélats b travailler b 1a réu- 
nion. Il fut f pendant plufîeurs an- 
nées , confeffeur de Benoît XIII 
( voye\ BENOIT antipape ). Mais 
rebuté pur Popiniâireté de ce fchif- 
inatique , ennemi déclaré de la pais 
éi de Tunion de Péglife, il difpofa 
le roi d^Efpagne & les autres fouve- 
ratns b fouftraire tous leurs états 
b fonobédience , Sf fe déclara forte- 
ment pour Martin V. En 1417 ^ il 
alla prêcher en Bretagne , \ mourut 
b Vannes en 1419 , bgé de 6% ans 
èi quelques mois , après avoir poné 
granJ nombre de pécheurs b la pé- 
nitence, Nous avons de lui plu- 
Geurs ou vi âges , (oubliés b Valence 
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en Efpagne , 1491 « ia-fol. Oa 
trouve dans ce recueU : I. Un Traité 
de ta yie fpirituelU , ou de 
PHomme intérieur. II. Celui de 
la fin du Monde ^ on de la ruint 
de la Kie rpirituelte^ de la Djg' 
nité Eccléjîafii^ue ^(f de la foi 
Cathùliaue, lll. Un Traité inti- 
tulé : Des deux avéncmens dé 
l^Ante-Càrift. IV. Une ExpliCé- 
(ton de rOraiJbn Domfnicale. V* 
Of lut a attribué des fermons ^ 
pleins de faux miracles A dloep- 
ties : du Pin 5t Labbe ont prouvé 
qti^ls n'éiolent pas de loi. f^ayei 
fa f^ie écrite par Ranxano, évéqae 
de Lucertf , lors de fa canonifatioa 
en 1455 t publiée avec des notes 
de Papebrock. 

VINCENT Marie de Sn- 
Catherine db Sienne , canne t 
natif de Corne , fut élevé fucceffi- 
vement b toutes les charges de (on 
ordre , & monrnt b Rome Tan 
i69b. On a de lui : f^oya^e aux 
Indes Orientales , erf fcillen , 
Rome 1 67s , In- fol. «i Venife 16^3 , 
in-4^ 

VINCENT DE Paul , (S.) 
né b Poy au diocefe d*Acqs , en 
1576, de parens oblcnrs , fut d'a- 
bord employé b la garde de leir 
petit troupeau \ mais la pénétration 
& Tintelligence qQ\>n remarqua en 
Itort , engagèrent fes parens b ren- 
voyer b Touloufe. Après avoir fini 
fes études , il fut élevé nu facer- 
doce en 1600. Un modiqoe héritage 
rayant appelle b Marfeille , le bâ- 
timent fur lequel il s>n revendit 
b Narbonne , tomba entre les mabis 
de« Turcs. Il fut efdave b Tunis 
fous trois maîtres diffîéreiis , dont il 
convertit le dernier, quiétoit rené- 
gat âi favoyard. S^étant fauves tous 
les deux (br un efquif , ils abor- 
dèrent beureufement b A gues-Mor^ 
tes en 1607. Le vice- légat d*A- 
vignon , Pierre Montorio , inffrsiS 
de fon mérite , Pemmeoii b Rome. 
L'eOime avec laquelle il parloit da 
jeune prêtre frnnçois , Tayani fait 
connolue b un roininre dUenri IV> 
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.M fat ctorgé d'une. a(&icf Impor- 
Mixe aaprèl <k ce prince ea j6o3. 
Loiii»^ m récompeoCi daos la fuite 
ce fervice par r»bbaye de SI Léo- 
sard de Cbaulme. Après avoir été 
quelque lems aumOnUr de la reine 
Mar^oente de Valois , il fe rtiira 
Mprès de Bérnlle Ton direâeur « 
^ le fie entrer en qualité de pré* 
•cpiear dans la niaifon J'EmoMi- 
.«lel de Goodf , général des ^n 
leres. Madame de Oondy , mère de 
CCS Uloflres élevés « étoit un pro- 
dfisc de piété. Ce fut elle qui lui inf* 
pica le defTein d^ fonder une con* 
grégation de prêtres qui iroient 
fakt d^s miflSons ^ la campagne. 
Vincent , connu b la cour pour ce 
^^11 étoit 9 obtint par fon feul mé- 
site la place d'auNiûnter-générul des 
Calcrts en 1619. Le miniftere de 
^elc & de charité qu'il y exerça, 
.iK longKems célèbre k Marieille ^ 
•Il il écoit déjà connu par de belles 
sâioiis. Ayant vu nn jour un mal* 
li?areox forçat inconfoiable d^avoir 
biffé fa femme & fes enfans dans la 
.plos extrême mifere , Vincent de 
Faal offrit de fe çietire ^ fa place; 
et ce qu'on aura peine fans doute a 
cooccTOir, récbançe fut accepté. 
Cet bomme vertueux fut enchaîné 
ilaas la cbiournie des galériens , & 
fcs pieds reflerenc enflés « pendant 
. le refte de là vie 9 du poids des fers 
.hooorablei qull avoit portéf« S. 
François de Sales , qui ne connût/^ 
/bit pas diins téglipt un plus 
di^ru pritrc aug un , le chargea 
.ea 1620 de la uipériorité des filles 
4lc la Vifiiatlon. Après la mort de 
flOdame de Oondy • il fe retira at» 
collège des Bons*Enfans » dent il 
^o|t princijpal , «t d*oti il ne fortoit 
. ^oe pour ^lire des mifilons avec 
qeelqnes prêtres qu*il avoit aQbciés 
. à ce travail. Il leur donna des règles 
00 coollittttions qui furent approu- 
. vées par le pape Urbain VlII , en 
16^3. En 1633 les cbanoioes-récu- 
liers. de St-ViAor cédèrent \ VHh 
cent le prieuré de St- Lazare qal 
«teVAAt le ch(ef4iet» de la congre- 



If m sk 

gMloD , 5i a lait donner wkl ptêirts 
de la miffion le no^ 4^ La\arift€fi^ 
H Sa vie ne fut plus qu'un tilfu 4e 
n bonnes cBuvru (dit Tabbé La4* 
H vocat ). Miffions dans toutes i|ea 
M parties du royaume • aofll-biea 
M qu'en Italie , en EcoHe , en UiC- 
«« barie , k Mada^afcar , &c. Coo« 
H férences eccléfiatiiques « où fe 
«• trou voient les plus graiuls éYf* 
n ques do royaume : Retraites fpi* 
1* rituelles y ^ en même tenu grt* 
w tuites : Etabliflement pour IfS 
n enfaos-crotivés , k qal » par i^a 
H dif cours de fix lignes , il procura 
1* 40ieoo liv.de rente : Foi)dati(yi 
n des Filles de la Charité pour le 
M fervice des pauvres maUdes ; ce 
H n^eft-Ui qu^one efqoifie des fer* 
M vices qu'il a renilus à Téglife Jt 
M H IMut Cyoy€i G%A% Louife 
n Le ). Les Hôpitaux de Bicêire^ 
n de la Salpétriere , de la Fiii^ \ 
n çeojt de MarfeiUe pour les f^- 
n çau, de Ste Reine pour les péle« 
M tins , du & Nom de Je fus pour \^% 
f% vieillards , lui doivent la plus 
M grande partie de ce qu'Us font. IL 
w eqvoya en Lorraine , daas lei 
1* tems les plus Hicbeux , JMfquf'à 
tf deux millions en argent h en ef- 
w fer s ; il œ fit guère «oins pour 
n la Picardie & pour ta Champagne» 
M que les fléaux du ciel a voient 
n réduites k la plu» cruelle io^i* 
-Y* gence m. Avant Tétablillement 
pdur les enfanSrtroQvés , on vee- 
dolt ces innocentes créatures da|ia 
la rue Si^Laodri 30 fols la pièce » 
H 00 les donnoit par charité , di- 
fok*on , aux femmes malade^i qui 
en avolent befoin poos leur false 
fucer un lait corrompu. Vincent 
de I^iul fournit d'abord des fonds 
pour nourrir 19 de ces enfans ; bigo- 
te (a charité foulagea tous ceux 
qu'on trouTolt expofés aux portes 
des églifes \ mais les fecours lui 
ayant manqué , il convoqua une 
aflemblée. extraordinaire de damet 
charitables. Il fit placer dans l'é^ 
glife on grand nombre de ces mal* 
muieag eoigns , & ce fpeâacl^ ^ 



yGoogk 



■ 5» VÏN 

}o{m ^ Ville exbofUlion aofli éoorte 
qoc paibédqoe g arracha des larmes ; 
& le même jour , dans la mérae 
ë$lire,aiiitiéfflein(bnt»rbôpital /les 
Bofiins-Trouvés fot fondé & doté. 
11 aflSffa Looit Xlli dans fesdtrrniérs 
tiiomeos,di le dirpôQi I mourir dans 
les plus parfaits feiuimens de pièce. 
La reine régente, Anned^AtHricbe, 
lui donna Ta confiance « ft le nom- 
ma' membre du confeH de con- 

'fcience. Pendant dix années qu^l 
fut 1 la tête de ce confell , il ne fie 
nommer 0inc bénéfices qne ceox qui 
•a éioient les plus dignes. L*atten- 
lion qo^it eut d écarter les parti fans 
de Janfcnitts , Ta fait peindre par 

^ les biftoriens de Port»Royal comme 
pn homme d^on génie borné ( car qui 
peut avoir du génie ao jugement 
des feâaires Um être feur parti- 
fan ? ) *, mais ilsn^om po lui refufer 

'une vertu peu commune. Il tra* 
vaiila efficacement h la réforme de 

* Gfammont , de Prémontré i de Tab- 
' baye de Sie Geneviève , anffi-bfen 
' qu'à Pétabliflement des frands (%• 
; toinaires. Vincent accablé d'années , 

de travaux, de mortifications , finit 

* fe falnie carrière le 27 (epiembre 
' ié6o , Agé de près ée 85 ans. Be- 
noit XI!I te mit fu nombre des bieii- 
lieurtux le 13 acit 1739, & Clé- 
ment XII au nombre des Saints le 
16 juin 1737. Ceux qui voudront 
connoîire plus particulièrement S. 

' Vincent de Paul , peuvent lire la 
P^ie que Collet en a donnée en a 

' Tol. in- 4^. On ne peut qu*admirer 
Vincent en 1i(ant cet odvnrge ; éc 
quoique ce foit le pot trait d*nn père 

'fait par un enfant , il n*eft point 
flitcé. Celte qu'Abelly , évéqoe de 

' Rhodes , a donnée^ efl aoffi trè$-in- 

'térvflTante 9r moins prolixe que celle 
de Collet. ^ congrégation poiTbde 
aujourd^ut environ 84 nàaifons df- 
Vid^es en p provinces. Elle ne s'eft 
pas ttluftree , comme dWres , dans 

' la littérature : ce n'étolt pas le bot 
de fon fondateur , qui (Wvoit com- 
bien la piéié étoii préférable ^ la 

: Science \ mh\$ elle fert iNtle ment 
r^^life daof (et féminntres & tftns 
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tes miffions. L'éditeur de Lairoàt 
cite b la fuite de ^article de Vin« 
cent de Paol , Vjipocatflu DéaàUt 
3 vol. inis; mais II aurolt A 
avertir que ce livre eft an libelle, 
oh le fondateur des Las^rUles et 
traité dUnfàmt délauur & Sexi* 
crahlt bouteftu* Il jr a tant d'en- 
portement dans cet ouvrage , que 
l'auteur paroii réellemeot avoir élé 
lofpiré par celui dont tt feditlV 
vocat. 

VINCENT , fvyej GRBGOtU 
de St- Vincent. 
VlNCENTlNf, roy. VALERIE 
VINCI , (Léonard de) peintre « 
vit le jour de parens nobles , dans 
le château de Vinci, près deFlo* 
rence , en 1445. Les fdeaces & les 
arts étoient familiers b ce peintre ; 
H avoit Inventé une forte de lyre 
dont 11 touchott parfaitement B 
connotfYbit rarcblteâfire & lliy» 
draulique. Peu de tems après avoir 
commencé b étodler la pdature « 
Verrochio , fon maître , le crut en 
état de travailler k 00 ange qoi 
reffoit b peindre dans un de fes ta- 
bleaux 9 dont le fujet éioh le bap- 
tême de N. S. Le jeune Léonard 
le fit avec tant d*art 9 que cetta 
figure eifbçoit toutes les aotm, 
Verrochio , piqué de fe voir ati^l 
furpaflé , ne voulut pins Hunier 
le pinceau. Un des plus magnil« 
ques ouvrages ^de Léonard efi la 
repréfènuiion de la Cène de N. S. 
qu'il peignit dans le réfeâoire des 
Dominicains b Milan. Ce fut avec 
ce peintre que BlicbeUAnge tra« 
vailla , par Tordre du ïitm , b 
orner la grande (bile da cooM 
de Florence , ft ils firent eofeiO* 
ble ces cartons qui font devenos 
depuis fi fameux. Il eft rare ow 
la jaloufie ne détruife point iV 
nion qui fembleroit devoir régner 
entre les peHonnes b ulent. Cette 
cruelle pafBon força Léonard do 
quitter ritalie , oh Mlcbel-Aoge 
parrageoit avec lui TadmintioD po* 
blique. Il vint donc en France, bta 
cour de François 1 ; mais é'om 
déjà vieux h infii ne , Il •> fil qw 
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très-peu d^oQvnges. Il moiirvt vers 
rao 1530 ^ Fomatocbleao » emre 
les bras du roi , qui Tétoit renu 
▼ificer dans là dernière maladie. Le 
coloris de ce peintre eft foible , 
Ifes carnations iooc d^on rouge de 
lie. Il finilTott teilcment Ce qu'il 
Cûfolt, que fottveoc Ton ouvrage 
«a ileveooit fcc* Il avoit ooffi une 
cxaâitude uop fervile à fuÎTre la 
naiore jufque dans fei minuties: 
nais ce peintre a excellé h don- 
oer à cbaqoe cbo(e le cyradere 
^i loi coovenoic. Il avoit fait une 
éiode paiticuliere des mouveaieos 
produits par les paflions. Le Traité 
de la Peinture , en italien « Paris 
165 1 , ia-fol. que ce peintre a laiffé , 
eft eflimé. Cea-là qu'il parle des 
ombres colorées, que M. de Buf. 
fim a cru avoir apperçues le pre- 
Btier (voyez Oèferpathasfur les 
Omàres colorées , Paris 178a). 
Kons en avons une Traduâion 
franco! fe donnée par Cbambray , 
Paris i65i,it>-fbl. «5i une de 1716, 
hs-sa. Noos avons encore de lot ^ 
I>es Tius des Charges , 1730 , 
io-49. 

VINDINGIUS, (Eranue) pro- 
feflear en langue grecque & en 
fcîfloire ^ Copenhague , & confelN 
1er du roi Cbriniern V , eft connu 
par Vjicademia Hafhienjis , 9i 
«l'*autre$ ouvrages. Il étoit encore 
co vie en 1664. 

VINET, (Elle) naquit auprès 
de B^rbeaisux en Saiotonge. André 
Covea , principal do collège de 
Bordeaux » l'appelia dans cette 
vilic , ob il lui fuccéila. Après 
avoir fait un voyage en Portugal , 
il retoplit cette place avec un fnc- 
cès diliingué. Céioit un homme 
grave , infatigable au travail « & 
uioiam tellement l'étude , que dans 
ia dernière maladie il ne celta de 
lire £c de faire des obfervations fur 
ce qoM llibit. Se% taiens pour Té- 
duciition de la jeunefife égalolent 
foa ardeur laborieufe. Il mourut % 
Bordeaux en 1587 y à 78 ans, re- 
gardé daos la république des letuel 
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comme on lavant profond flt un 
critique habile. Ses principaux oa- 
vrages font: I. VAntiUjahé de 
Bordeaux €r de Bourg « 1574 « 
in-4^ IL Celte de Saintes & de 
Barâetieux^ 157 1 , ln"»4«. Ces 
deux livres fbnt efllmés à caufe 
des recherches. lU. La manière 
de faire des Solaires ou Cadrans^ 
ln-4*. ^. VArpemeriey in-40. 
V. Des TraduBions Françoijks 
de la Sphère de Proelus , & de 
la yit de CharUmagne écrite 
par figinard. VL De bonnes Edi- 
tions de Théogttis , de Stdoniue 
ApoUiaaris^ du livre de Suétone 
far les Grammairiens Cr les Khé» 
teurs , de Perfè , é^Euwope , 
^Aufone^ de Florus^ &C| avec 
des notes & des commentaires pleins 
dVrudition. 

VINGBOONS , (N.) arcblteda 
hollandoisda 17e fiecle , s'efi rendo 
célèbre par le grand nombre de 
beaux édifices qu^ll a fait coof- 
truirc dans & patrie. Ses Ouvraces 
ont été imprimésii La Haye 17361 
in-fol. 

VINNIUS, (Arnold} célebia 
profefleur de droit 2i Lcyde, aé 
en Hollande Pan 1588 , mourut en 
1657. On a de lui un Commea- 
taire fur les Ini^totes de JuHinien , 
Eizevir, 1665,10-4^, réimprimé 
fous ce Utre.: Arnotdi yinnii 
JurifiomfuUi in quatuor lihroï 
Inftitutionum Imperialium^ Corn* 
mentarius academicus ù^fbrenfis^ 
^c. Cui accédant eiurdem yinnil 
Quajiiones JurisfeleBdt , Lyon 
1761 , Paris 1778 ,« vol. In*4^% un 
autre Comnieniaire fur les anciens 
jurirconfultes 9 Leyde 1677 ^ to^^ » 
qui fait fuite des auteurs ri^ noiis 
f^ariorum ; H, plufieurc autres 
ouvrages fur la jurifprndence. On 
remarque dans le^ œuvres de Vin- 
oius un efprit pënétram 9 un Ju- 
gement folide À impartial, beau* 
coup de lecture 9t nne grande con- 
noiàancè des langues grecque ^ 
latine » ainfi que du droit ^^ des 
aatiquités romaines. Son ftyl« <tft 
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«t^faot & fieurt;^ao(B (é fkll-ll 
Ibrc iivrc pUs de pfaifir 4|tie pviH- 
Itre aucun aiMre jurlfCMafiiHe. 

VINOT > (MoJefle) préirt ilc 
lX>ratoirv , né ù Noient fur- Aube 
é un avocat , profefla la rbéioriquc 
I MarCeiile , oti il fe cHAioioa par 
fes Harangues & par fcs Poéflel 
latines. La littoral ore D'itou pas 
fou («qI talent. Ses fopérlesrs 
Tayint envoyé k Tours pour y 
faire des conf)^reRces pnbliqoet 
fitr Tbifloire ecdéfiaOiiioe, d^er- 
vaux , archevêque de Tours , le 
Bomma Uianoine dé S. Graiien. Le 
P. Vinot Confcrva ce canonicat Iç 
rtne de Tes {ours , ûins forilr de la 
congréfailooy qui le regarda ton- 

. jours romme on de Tes mt^mbres. On 
a de lui : L tint Tri»daôtoa,en beau 
vers latins , des Fablee cli<»lfles de la 
Fontaine , conjo'ntemem avec le P. 
T^fà ; A (l^àt>ires l^éfies latines, 

.imprimées klYoyes, en s petits 
:vol.in-f9, .V réimprimées I Rooen 
foos le nom d^Amrers , par les 

• foins de fubbé Saas , en 173! , 
in- 13. Il Une Dénoneiaiion rai- 
fonnée (Cune TheCt de Théologie 
fmuenne àTiiurs ie lO mai §717, 
Le R Vinot mourut à Tours en 

•4731 , b 59 ans. (1 «voit de Tef- 
prH , de rimagination et le génie 
de la Tatyre. Qoelqoes écrivains 
lui ont aitri^oé te PhiUtanus de 
Taboé Gréroort. yoyex ce mot. 
VlNTlMltLE, (Charges. Gaf- 

• pnrd»Guitlaume de) d'une des plus 
anciennes (anitlirs dO' royaume, 
fut rncceffivenitot évéqoe de Mar- 
tbiUe , arcbevéque d'Aix en 1;^ • 
ft de Palis en 1719. Il mourct en 
1746, b 94 ans II eoBvema Ton 

. diocefe avec xele êk avec donceur. 

t1 fui le premier b rire des fa<yres 

' qne les partifans do d>acre Paris 

■ pDblierent contre lui. Son frère le 

• comte du Luc, mort en 1740, b 
ti snt , laiiTa des eofans. 

VlO , (Thomas de^ célèbre car- 
dinal , plus connu Tous le nom de 
Cafetan , naquH » Gaieté » dans 
le foyaontt de Nnplei , es 14^9* 
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L*ordre de S. Doi^niqac le rcç«c 
dans foB fein eo 1484- H Y briMa 
par €mi efpric ^ parfon fiivoîr, dft« 
vioc dodeor di proftflffor ea ibéo»*- 
|ie , puis frocoreor-généml dm faa 
ordre ^ & enfo fénéial eis 150I. 
U rendit des ferviees inportaDS nu 
pape Jules II & b Léon X , qsi 
Tbonora^de la poorpreen 1517, Ik 
ie il l%nnét fuivanu fon lé§at a» 
Allemagne. Le cardinal Cajeta««c 
plofieors conférencet avec Lotbit i 
mais fon zeie ji fon éloqueoce M 
purent ramener dans le bercail cetie 
brebis égarée* EJeVé en 1515 b. 
révécbé de Gulete , il fnc emroytf 
légat en Hongrie l'an 1333- Après 
y avoir hk beaocoop de bien , H 
retourna b Rome , ob II moonc 
en 1534 , b 67 ans. Malgré tes af- 
faires imporiaotes dont 11^ dmit 
chargé , il s^étoit fait un devoAr de 
ne 4aifler pafièr aoeoo joor bm 
donner quelques beores b l*éioée. 
C*eft ce qui loi Ht compofer a» i 
grand nombre d'oovrages. Les prin- 
cipaux font : L Des Commemaîfes 
fur VEcritur€'Saini€ , imprimés 
b Lyon en 1639 , en 5 vol. Ia4bl. 
Ouvrage très-favant, maïs oii l*oa 
trouve des opinions fingolVeres et 
quelquefois un peu trop favorables 
aui juifs. ; I. Dé auShritate Pûp^ 
O ConcHii , Jive Eccieji^ ctm* 
parata. Traité qui fit beaocoap 
de bruit dans ce lems-ib » )acqacs 
Alain en fit la critique par ordre^e 
In faculté de théologie de Paria. Ul. 
Des Com^ieniairtt fnc la 3omm^ 
àtS, Thomas » qn^on trouve dans 
les éditions de cette Sommt de 
1541 ^ i6in^ls forent imprimés I 
Rome en 1570, mais avec dm 
retrancbemena ; on > Publié avec 
ces Commentaires fea Traités fitr 
diverfks Matières « dont le pte- 
mter e(i De au^ori$ai€ Pifét^ 
Le cardinal Cajeun avoîL benovoup 
lu £t beaucoup compilé ; mais fci 
livres font ifop voiumineux pnar 
l^avoir toujours fait avec difcet oe- 
mem. 
VIOLE, (le) peiotic Italiefl t 
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rnoorot I Roitre en i6m , If é dt 

So^ans. Annitotl Carncbe uii dofHta 
<4efl leçons ^ pcrfvaionna rcs tait>ns 
pOor le piyfage , dans \tqoe\ ce 
■nartire a e«ccl»é. Le pape Oft- 
Bolre XV ^ charmé de (bn méHie « 
l^attacba 9i fon fervice ; mimIi lès 
bienfaits do pomifc , loin de Pa- 
vlmer an travail , loi firent em- 
brafler ane vie oifîve. — On doit le 
dlfiinguer de ViOLB Zanihi » <|iii 
culilVi l'arcbiteâuie & qui éctiflt 
fur cet art. 

V10NNET, (George) jéfuiie 
de Lyon , d'un caraaere aimable , 
^oic an bon litténteor & un poéie 
ffoible. Noos avons de lui une Tra- 
gédie de Xercis , eà 5 t^** v\ en 
▼ers , 1749 ; A quelques Poéffes 
latines fur Jtfférens fojets. Il ter- 
mina fà carrière en ir54» '^ 42 
ans. 

VIPERANt, ( Jean Antoine) 
cbanoine de Girgenii , puis évéque 
àé Giovenaszo en 1588 , èft au 
teor : L D'une Poétique. II De 
Poéfies latines. IlL D'nn Tralié De 
JUmmo tono, IV. De obtenu, 
Jt^ortugatiia a re^ Catholico Phi* 
iippo Hifioria, V. De regt O 
re^na VI. Defcrihenda Hiftoria, 
VU. De ConrenCu dtfcipiinarum. 
Ces ouvra^çvs ont été irtiprimés k 
Napïe» 1(^)6 , 3 vol. in fol. Ils 
eurent du fuccès. L'auteur mourut 
en 1610 

VIREX • (Pierre) niiniOre cal- 
vinîne , né ii Orbe en So*fle l'an 
151 1 , s'unit avec FartI , pour al- 
ler prêcher ) Genève les erreurs de 
Caivin. Les Genevois les ayant 
écoutés avec avidité , cbaflerent 
les Catholiques de la ville en 1536. 
Vîret fut enfoite minière )i Laufanne 
& dans plufteurs autres villes. Il 
mourut îi Pau en 1571 , à 60 ans. 
Le fanatifme lui a voit donné une 
«Tpece d'éloquence ; mais elle brille 
peu dans les ouvrages que nous 
•vons de lui en laiin & en fran- 
çols. l. Opufcula^ 1553, In-fol. 
II. Difbuea fions fur l'état des 
Trépaffés^iSSi, iB.8«. III. La 



. VIR 571 

Phyfiquê Pnpale, 155a, ln-d« , 
que tes crocbeieurs du pjirti calvi- 
nifte oot fort applaudi , ainfi ^ùt 
UNéer0fminee Papale ^ Genève 
1553 . in-«*. 

VIRGI LE , iPitbUus f^irgilius 
Maro) furnommé Iç Prince des 
Poètes Latins , naquit \ Antiès , 
viliaçe près de Mantoue 9 l'an 70 
avant J. C.d'uo potier de terre- 
Les Ides d^ooobre » qui étoient le 
15 de ce mois , devinrent )i jamais 
fam«fo(^s par fa oaiflance. Sa niufe 
s'étoitd^ibord exercée dans le genre 
paOoral.Cepodte , rétaUi par Ao- 
gufte dans Ton patrimoini^ , d*o(t 
il avoit été chaire , par la dilYn- 
botion faite aux CoUiats vétérans 
des terres an Mantouao & du Cré- 
raonois -, compofa , pour remercier 
foa bieofeiteur» fli ire Eglogtte^ 
Cette pièce fit comiottre fon grand 
talent pour la poéfie ^ & devint la 
fource de fa fortune. Il linit (^s 
Bucoliques au bout de 3 ans : ou* 
vrage précieux parle^races fimptes 
& naturelles, par Pélégaoce & la 
délicatefle, & par la pureté de 
langage qui y regnem. Pt.u de lems 
après , VirgHe entreprit les Géar* 
gifues : Poëme le plut travaillé de 
tous ceux qu'il noui a lailfés , et 
qu^on peut appeller le chef-d'œuvre 
de la poéfie latine. Ces dilTérens 
ouvrages lui acquirent les fuffrages 
& l'amiiié d'Augufle, de Mécène , 
de Tucca, de Pollioa, d'Horace , 
de Gallus. La vénération qu'on 
avoit pour lui à ^nme étoit telle , 
qu*un jour , comme il vint au 
théâtre , après qu'on y eut rédté 
quelques-uns de fes vers ^ tout le 
peuple s'éleva avec des acclama- 
tions :. honneur qu'on ne rendoit 
alors qu'à i'empereor.Tantdeglo^ 
lui fk des jaloux , à la tête def* 
quels étoiem Bavius^ Mevius. On 
attaqua fa naiflance, on déchira fes 
ouvrages. Un certain Filillus , bel- 
efprit de cour , prenolt plu-fir « 
dit-on , ^ l'agacer coniinueilemeni, 
même en préfcnct d'A ugulie. m Vous 
«* itt$ muet (lui du-il un jour) 
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M H quand voosaories une langue, 
n vous oe vous défecKicies pas 
M mieux ». . . Virgile , piqué , fe 
M contenta de répondra : m Mes 
M ouvrages i>arlenc pour moi h... 
AaguBe applaudit à la repartie , & 
dk il Filiflus : » Si vous connoifliez 
n favamage do (ilence « vous le 
M garderies toujours n. . . Cornîfi- 
clos , autre Zo'iie , décblroit Vir- 
gile. On en avertit le poae , qui ré- 
pondit itmplemenc ; m Cornifidus 
H m'étonne. Je ne Tai jamais gf- 
9» fenfé , je oe le liais point ; mais 
n il faut que Tartirte porte envie 
M à rariille ^ e^ le poëte an po€te. 
« Je ne me venge de mes enoeinis 
M qu>n m 'éclairant par leur criti* 
n que n. Un de ceux dont il fut le 
moins bleifé , c>ft BatblUe. Vtr- 
file ivoic atucbé pendant la nuit « 
il la pone du palais d'Aogofte » ce 
diftique : 

NoiUpiuit totâ i redeuntfpeEla* 
cula manè : 
Divifam Imperium ctim Jqv€ 
Cafar /iaâee. 

LVmpereor voulue connoftre Tau- 
teur de cette ingénieufe bagatelle ; 
perfonne ne fe déclara. Batbille , 
profitant de ce (îience , Te fait hon- 
neur du diftique & en reçoit !a ré- 
compense. Le dépit de Virgile lui 
fuggéra une idée beureofe :ce fut de 
meure au bas do diftique , ce vers , 

Hoi ego verjiculosfeci^ taiit ai- 
ter honores \ 

le le conraieocemem du foivaoc , 

Sic vos non vobîi » 

^ répété 4 fois. L'empereur demanda 
' qu'on en achevât le Cens \ mais 
|>erfoone ne put le faire , que ce* 
lai qui avoit enfanté le ditiique. 
Batbille devint la fable de Rome » 
& Virgile fut a u comble de (a gloire» 
for-iooc lorfqu'on eut va quel- 
ques échantillon^ de fon Enéide, 
Virgile employa onze ans h la corn- 
, pcfuion de cet ouvrage ; mais 
voyant approcber fa fia , faas avoir 
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po y hitt les cbangeoMan q^'i 
méditoit , il ordonna qu'on le j^ 
làt an feo ; ordre ngoareiix, qil 
beoreufement ne fut point eiéoaé. 
Il mourut ï Briodes en Caiabre It 
«5 Septembre de l'an i9deJ.CM« 
ans , en revenant de la GrKe wfc 
Aogude. Ce prince fc délaflbk ^^ 
queibis par la lecture de VEnéidt. 
On fait Timpreffion que lit fw l ««• 
peiBor & fur Oaavie l'élofC * 
îeune Marcellus , placé avec m 
d'an dans \n 6e livre, oaavies*- 
vanouit H ces mots : Tu Marauu 
gris ; «e voulant marq^ fa «««■ 
ooif&nce flc Ton admiration an polK , 
elle loi fit compter dix gnwïdi M- 
terces pour chaque vers ; ce # 
momolt h la fomme de sa$oo liw^ 
SI Ton excepte quelque» ial«««n«* 
de fes bergers , A la féconde *g»os« 
qui porte les traits d'un vi ce "^ 
uueux , mais devenu irès-coo«eB 
chez les Romains » on oe f**** VJ 
le regarder comme un des poetfi 
de Tantiquité le plus ami des bofloe* 
mœurs ; encore dans ces eudreKs 
li-méme ctt-il décent & réfervédaas 
fH cxprefDons. Et quant su demi^ 
article , il paroït que c'éioii we 
folie paflagere que inl-néaie fe «*" 
proche comme telle : 

O Coridon , Coridon ^^udU^^ 
mentiA ccepu • 

Ceft fans doute cet éloi«D«nieK 
habituel des paffions éncrvamei 
& dégradantes , qui lui a coe- 
fervé ce noble emboufiawe fi 
(emble franchir quelquefois iei«- 
jour de la mortalité , pOiC 9^ 
goer des Idées fobUmes & rsrt- 
fautes ; pour unir des cooooipJJ» 
irès-variées h Télégaoce h » [«ff 
ceur do flyle , à la force & *» 
junelTe des exprefBoas , à la beiwe 
À il la magnificence des ^«^♦f 
rafTembler lout cela dans on pwjjf 
fininieni ingénieux .clai' ^^ ^^ 
dique, où l'ordre ne nuit ?©««** 
génie , & oh le génie «e pro|W 
point de défordre , oh les td*v^ 
pin« vafles n'ont rien de !»•■<♦«•» 
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ai de |icameC|iie « & oti les plus (>€• 
tltd ne font pas fins dignité & Ans 
ce. Quoique Virgilt ne foie vena 
u^après Hooiere , qu'il Vd\t Uaicé 
l€ pl«D 4e Ton Poéne , & au^il 
o'*ait pu mettre ta ëeraiere msin 1 
Cbn ouvrsfe ; il eft cependant bien 
difficile de ne pas le placer aa- déf- 
ias du poSte grec ; & -il n'y a 
«aère qoe qaelqaes HsUentftes qui 
croient relever leur fdence gram- 
omicale^en exakam par-defftis tout 
no ouvrage "écrit dans one langue 
dont ils fe piqoent d>ntendre feols 
l€i fùiefles & de faifir les beaotés 
< t^ytl HOMERB). Comme les ta- 
leos fom bornés , Virgile n'^tolt 
-plus le oiéme lorCquII écrivoit en 
proCe. Séoeque le Pbilofopbe nous 
apprend , qaMl n'avoit pas mieux 
fëofli en profe que Cicéron en vers. 
La fanté de ce poSte a voit toujours 
été foible H chancelante ; il étok 
fbjet aux maux dVHomac & de 
iête , ^ aux cracbemens de fang : 
•auffi mouruc^l au milieu de fa car- 
rière. Il ordonna pur Ton tcflament 
qo^on iaiâât fon FoCme tel quM 
ëtoit , au cas qu^on le fauvàt des 
^fiamhies , 6t Ton eut cette atten- 
tion : deJk vient qu^on trouve tant 
de vers imparfaits dans VEnéide. 
Coauteur de cet ouvrage unique 
mournt aflfez rirbe , pour laillêr des 
femmes «onfîâérables il Tncca, k' 
'iTarius , à Mécène , il l'empereur 
foéme. Son corps fut porté près de 
Naples \ h Ton mit (br fon tom« 
Man ces vers qu'il aroic faits en 
mourant: 

MamuM me gânuii » Catabrt ra» 
puere , tenet nune 
Patthenopt : ctcini Pafcua , 
Rura , Duces, 

Xet éditions les plus recherchées 
des ouvrages de Virgile font celles 
de 1470, i4r" 1 .'#72 » in-fol.— 
du P la Cerda , Lyon 16 r^ , 3 vol. 
. hi.fbl -*— de Sedan 16^5 ^ in- 

^3 — d'Elaevir, 1636 ,tn-i9. 

du Louvre 1641 , in-fol -. de 
IrfNUfcs Ml , ili-fti. époaée par 
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OgUvl , avec 103 figures ^ une 
carte. — Cum nous f^ariorum , 
1689, 3 vol. in-8*. — Ad ufum 
Deiohini^ Paris 16S3 , in-4^.— - 
de Lewirde 1717 « in- 4*. —— Flo- 
rence 1741 , in-4*. — AmQer- 

dam 1746 , 4 vol. ln-4« Romu 

1741 , in-fol. faite fur un andea 
manuCcrit dont on a figuré récri- 
ture. — Ibid. 1763 , en 3 vol. fn- 
folio f avec fig. iul. h lac. — de 
Londres f Sandby , 1750, a vol, 
in-8» , fig. — Birmingham , Baf- 
kcrvillc . 1757 , ln.4». La plupart 
de ces éditions & fur-tout la der- 
nière font fuperbes ; mais cent qui 
ne cherchent dans les livres que la 
commodité du format & fexaâl- 
lude de rimpreffion» peuvent fe bor- 
ner il l'édition d'Eixevir , en obfer- 
vant que dans Tédition originale Icè 
bucoliques & VEaéide font pré- 
cédées d'une page dont les capitales 
font en ronge ; ou h l'édition de 
Cenfteller , 1745*, en 3 vol. In-it, 
que M. Philippe dirigea. Il b revit 
exadenaent for celle de Florence , 
donnée en 1741 fur un manufcrit 
de -1300 ans. On a fait nombre de 
Traduôlons françoiG» , entre lef- 
quelles on diflingoe celle de l*abbé 
desTontaines; celle de M. le Blond 
^le rend ni le ladn ni la poéfie. Aih 
oibal Caro en a donné une bonne 
tradoâion italienne. 

VIRGILE , né en friande , pafHi 
par la France en allant en Aile- 
magne. Le roi Pépin le goAta tel- 
lement qu^l letetint pendant quel- 
que tems auprès de kii , & lui 
donna des lettres de recomman- 
dation pour OJlkm , duc de Ba- 
viece: Virgile fnc élevé il la préirife 
U fe fixa k Saltxbourg. S. Bonttace, 
apdtre d'Allemagne , le déféra an 
pape Zacharie, comme enfeianant 
des erreurs 4 entr'autres , qu^il y 
n avoii un autre monde , d''autres 
n hommes fous la terre , un autre 
n foleil , une autre lune ». Q.àd 
aiius mundus , Cf a/ii homtmi 
fub urrd fint , fiu aiius fol 6* 
luna < Bibiblioiheqoe des Pères , 



yGoogk 



574 VÎR. 

dsios les Letues de S Boniface , ât 
Lettr. lo do iom. 6é des Conciles ). 
Zacbarie rë^oodit qu'il falloit le 
d<pofer s'il perGfloit à eoftif oer de 
femblables erreurs , vV orilonoa à 
Virgile de venir h Rome « afin 
qv^oo y examinât fa doârine. Quel- 
ques anteurt modernes , enir^auires 
d'Alemben , ont conclu de)^ , mais 
irès-mal ^ propos , qne Zacbarie 
condaronoit le fenilmesi de ceux 
qoi admeuotem des Antipodes^ car 
Une s'igiflToit point d'Ancipodesdans 
l'impoulioo de S. Boniface « mais 
éts hommes d'un autre monde » qui 
De defcendolent point d'Adam , fli 
qui n'avoiem point été rachetés par 
]^C. ^ êi voilk ce qui pouvoii être 
condamné (yoyei le cardinal Baro- 
nius fons ran 7S4 , !• is * & les 
jyjémoirts deTtévwix^ i;o8, Janv. 
p, 136 ; — . RechtfChcs l'ur loti* 
gtnc dti découvertes » &c , par 
Doiens « L 1 ^ P. 904 ) et l'article 
Lé|er-Cbarles Ùecker dans ce Dic- 
tionnaire)^ Il en Trai que qttelqnes 
Pères « entr'autres Bedc (^éiL ^ , 
dt Princ^ pàiiof*) ont fouienu 
qoe la terre n'étoii pa» fpbérique : 
cette eneor pbUorôpbîqae qui n'in- 
Buoit en rien iat la foi , n'a cepen- 
ëant pas été giénérale parmi les 
pbilo(6pbfs cbiîtiens jufqu'ao i^ 
fiecle , comme l'a prétendu Mont- 
ffuicoo dans la préface de fon édl- 
tÛMi de Cofme l'Egyptien. Jean Pbh 
loponon , philolbpbe do 7e fiecie , 
dans fon Trkité de la Création du 
Abonde Ç\iv. 4 , c. 1$ } a démon- 
tré <|ue S. Bafile , S. Grégoire de 
Nyfle , S. Greioire de Nialante , 
S. Atbanafe , & la plupart àts f^nu 
Pères croyolenc que la terre étoir 
fpbérique. Il efl même fait mention 
des Antipodes dans S. Hilaire ( im 
^ 3 9 i^J ) à^^ Origene ( li6, 
a , de Princip» c.j ). Quoiqu'il en 
foit, il y a toute apparence que Vir* 
file fe juliifia ft Rome , poifque» fe^ 
Ion l'opinion la plus accréditée , il 
fut élevé peu de lems après fur le 
fiege df Saltsoour|. Le P. Pagi fou- 
lient que ce ùit'un 24^ % b&ms il t(l 
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ptns vraifemblable que ce ix fat 
qu'en 766. Vitgile planta la toi dans 
la Caiintbie, éualit Modellc pre- 
mier évéqoe dâ ce pays , noona 
faintement en 784 , le fut CoteoiDel- 
lement canonifé to 1233 , par le 
pape Grégoire IX. Mat«: Hanfisns 
( Germania Jacra , t. a , Au^ 
gufiit yindtûcurum ,17 39, p. 84) 
prouve contre le P. Fagi qu'il n'y a 
point eu deux évéqoes de ce omi 
en Allemagne ^ & qoe t^évéqoe de 
Saitzbourg « cft celui dont PofKUiaa 
fit tant d& bruit. f^oy€\ Flenry» Inb 
42, n. 56,57,4 liv. 44 ,0.3. 

VIRGILE ^voye\ POLYDOEB. 

VIRGINIE , Jeune filie roaudae, 
dont Appius C:aodius « Ton det 
décemvirf , devint paSoonéaM 
amoureux. Pour en jouir plus &cito» 
ment I il ordonna quelle ferott fe- 
mife k Marcus Claudios , avec le- 
quel il s*entendoit , joCqu^k ce qat 
Virginius fon père fut de retour de 
Tarmée. Ce vie.ll«ird , ayant été 
averti de la violence qu^oo vortok 
faire à £1 fiUe » vint k U Idte à 
Home , «Sr demanda k la voir. On IC 
loi permit; alori ayfot tiré Vir 
Rinie k part , il pnc on cooteaa qa*U 
rencontra fur la boutique d^uc boo* 
cber : h Ma cbefie Virginie (lii 
n dii-il> voilk enfin totit ce qal 
n me relie pour te coofcr^er Hwa» 
n ntor ^ la àbeaé h. Il im ponel 
lliiftam le couteau dans le cceorlt 
la laifle expirame. Il s^écbappe di 
la multitude «& vole dans le ca«pt 
avec 400 ijonmesqoi Paroiemfiiivi 
Les troupes , plus indignées conot 
le ravlfftor que contre le pete, 
prirent les armes , je marchèrent \ 
Rome I cil elles fe faiflrenc di 
Mont- Aven tin. Tout le fHuple foo- 
kvé conue Appius , le fit netut 
en prifon , ob il (e tua pour prove- 
nir Tarrét de fa mort.Sporiu^ Opte» 
autre décfmvir qui étiMt k Roaie« 
4t qui avoit foutfert le jageiKa 
tyranniqoe de fon collefoe , h 
donna, la mort , & Matcos Oao- 
4uis «xoaftitfOt d' Appius , fot 
damné au dei niei ^ppUce« Ce 
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f< abolir kfl ddcemt irs % Vuk 44f 
avant J. C. 

VIRINGUS ou Van Vibeih- 
«EN 9 ( J^Q Wauiier ) ne k Loin 
vân tu 1539 , ref ut le bonnet de 
doâeoff dus fa patrie en 1571 , & 
o6çiat enfolte la preipiff e chaire de 
médedne qu'il remplit avec la plot 
grande esaditude pendant 28 ans. 
Dpveno venf en 1578 « U embrafla 
l^ëtac ecclëfianiqne , mais U ne re- 
edk Tordre de prétrife qn'en 459$ ; 
Il devint «nfoite chanoine d'Arns. 
Sa pidté , fon tele poor les anciens 
ttC^ges de Péglife 9c fes uleos loi 
mjkiterent la confiance j( Teftimc 
ét$ ardiidBCS Alt^ di Kàbelle , 
4ooi il fut chapelain. Oa a dç lui : 
I. Vn Abrégé du Théatrû Ana^ 
tomîp'^ de vefal y en flamand , 
Uroges 15^9 , in- 4*. II. Dt jiju" 
nip Cr abftiiuntia medico'tccU' 
fiafiici liCri quin^ut, , Arras 1597 « 
1(1 4^9 avec cette double épigraphe : 
^ui aé/iineas tfi^ adjiciet ri* 
iam f Eccii. 37 ; A 0/1 fatiari cèèis 
faluberrimum » Hippocr. 

VlklPLACA, déefTe, qoi pré- 
'8dolc an raccommodement des ma- 
Hs avec leort femmes ^ quand il 
y 'ivoit des broailltries dans le 
m^oase. Cette divinité avoic on 
temple il Eoœ fur le Mont-P^* 
laitin. 
VIRSUNGUS, fOjf^WiRSUNG. 
VISCA ou VisCH.CCbadesde) de 
Vojàte de Ctteaox^natifde Bulfcampi 
près de Fumes , enfeigna la théo- 
logie dans le monaflere des Dunes 
Si Bruf es» y fut élu prieur en 1646, 
A. y mourut le 11 avril 1666. Ou a 
de. ce religieux plofieurs ouvrages 
qitt ont demandé bien des recher- 
ches : I. EOdiotheca ordiais Cip> 
tercUafis f Cologne 1656, afiea 
•aimée f qooiqu^écrlte d^un ftyle 
plat «c lncorr«a. II. y M ÉB. 
E&trardi de Commedd^ Cr Ri» 
^hardi de Prifia , Bruges i^ss. 
Ces deux Saints étoislit de Tordre 
et Oteaox , le ler eft mort Tan 
119 c , le (èrond Tan iftéé. III. 
Uiaoifft de plofieitfs moAafteresde 
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Ton ordre. IV. Une Edition a«a 
Qtnvrcs d*AlaiQ de Lille , Anvers 
1653, In-fol. 

ViSCLEDR , ( Antoine • Loi^s 
Chilanionc de la ) naquit I Tara(^ 
con en Provence , en 169a, d'unt 
faadlle noble « H. mourut * Mar* 
feillt en 1760 , ^ 68 ans. Il rem* 
plit avec diitindion , pendant plu* 
fienrs années , la place de fecre- 
talre perpétuel de Tacadémie dt* 
cette ville* Son goAt n'étoit pat 
aoOi (ttr que (iM elprit éioit fin ; 
H il aurolt volontiers préféré les 
Fables de la Moue h celles de ta 
Fontaine. Avec beaiicoop de flneflt 
dans refprit , il en avoit très*pea 
dans le caraâere ; le on uonve 
pen d*hommes de lettres qui aient 
eu une ftmplidié de nucors pins 
aimable. Sa converûtion ne bril* 
loit pas par les faillies; mais fon 
commerce étott i&r éc^utile h cens 
qui en Jouiffoient. Les jcunes^ens 
avoient en lui un ami « on coa- 
fell àL on cottColateor. La Vifclede 
eft principalement connu par le • 
grand nombre de prii littéraires 
qu^il remporta. Ses ouvrages font t 
I. Des Vf (cours académiques # 
répandus dans les diflférens recueils 
des fociétés littéraires de la Franco. 
Us fom bien penfés & bien écriu ; 
mais il y a plus d'ef prit que d'ima* 
fination » ainfi que dans fes antres 
produdions. II. Des Odes morales « 
dignes d*on poëte philoTopbe. Les 
plus eftimées font celles qui ont 
poor foget \^ Immortalité de fjiméi 
les Pajfions ; les Cùntradiclions 
de C Homme. III. Diverfes Pièces 
de Poéfie manufcrites ^ Je quelques 
autres imprimées dans fes (Kupres 
diverfes , publiées en 1737 , en 
a vol in - 13. Ce recoeil effuya 
beaucoup de critiques. 

VISCONTI , (Matthieu) Ile dt 
nom , fouvendn de Milan , étant 
mort fans enfans mai es en 1355 » 
fes deux, frères (At non Ces fiiS , 
comme le dit le continuateur de 
Ladvocat) partagèrent fa fuccefîiosk 
Becuabo rég cOit dans MiUa , \»Br 
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dis que Gtleasrégooit ï Parle. Cf« 
lai<i moorut ea 1378 , laiflam pouf 
fils Jeaa -Galets' qui loi fuccéda. 
Bernabo « gëoie ambitieoi & bom- 
ine perfide , vooloc Ce rendre maî- 
tre de tooc le duché « co Étariaoc 
Catberine fa fille i fon neves , 
veuf d*irabelle d« France , & en 
Tattirant I fii cour , où U eTpéroU 
•'en défiiire aifëment. Jean-Galeai 
de foo côté fonnoit le projet de 
•^ttnpirer de la fuccefDon de fon 
onde » qo^l dgaloit en ambition, 
& qo^il (orpaÀToit on roftt & en 
artifices. Un ioar il alla en pé« 
lerinage ^ «ne chapelle dédiée h 
la Vierge , auprès de Ml tain « arec 
£1 fude ordioaU^ de aooo hommes : 
Bernabo , qoi ne fe méffoit de rien , 
va an -devant de lui ; itiais 00 
Tarréta % liftant avec fes depx 
fils « qni finirent leurs jonrs dans 
la priibn avec leur père. Jean-Oa« 
leas , par cette perfidie , étendit 
ft domination fur tout le Milanols. 
L^an 1395 II obtint de Wenceflas, 
roi des Romahis ^ le titre de doc 
de Milan. Ce fut alors qo*il qoitta 
It titre de comte de f^êrtus^ qo*it 
avoît porté jofqoelii do chef d*I- 
libelle de France , fa première fem- 
me 9 de laquelle fortit une fille 
unique (Vaientine) mariée \ Louis, 
doc d^Orléans , qui devoit foccé* 
der an duché de Milnn , après 
reitinétion de la pollérité mafcu- 
llne des Vifcoott. Il termina (h car- 
rière en 1401 , laiflam de (h fé- 
conde femme • Jean-Marie ht Phi- 
lippe-Marie. Le premier gouverna 
Milan comme Néron régnoit h Ro- 
me. Il faifeit dévorer par àt% chiens 
les malheureux qui loi avoient dé- 
iHo. Ses peuples raflàffinerent en 
1413. Philippe -Marie qui régnoit 
h Pavie , devenu fouverain de toot 
le Milanois , laifla h (h mort , arri- 
vée en i44r » one fille (Blanche- 
Marie) qu'il maria h Sforce. Ce- 
lui-ci s^empara do duché de Ml- 
Un » an préjudice do due d'Or- 
léaas , qui le réclama comme l*hé- 
fitage de (a mire. Telle ftii la 
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(borce des guerres db Mtltnèli« 
qui fut pendant loog^tems le to»« 
beau des François. 

VISDELOU, (Oande de) dl 
en Bretagne aO mob d^ao^ y^% 
d*one famille andemie , entra fort 
jeune idans la fociété des Jéfoiies, 
Sa vertu & fes conncnflaoces Ht« 
téraires , mathématiques éc théo« 
logiques , le firent choiflr en i6l^ 
par Louis TiKS , pour aller en qia« 
Uié de miOiomiaire h la Chine « 
avec cinq aotres Jéfuites. Anivéfl 
h Macao en 16B7, U appnt avec 
one fatiilité furprenante l'écHtare 
& les caraâerts chinois. Seî pro* 
grès furent fi étonnans' et fi n* 
pides , que le fils du célèbre cm* 
pereurKan-Hi , héritier préfomp* 
tif du trdne , forprb de Taifsnoa 
fiognltere avec laquelle le P. Vif* 
deloo expliquoit les livres les ph» 
obfcurs des Chinois , loi en doona 
de lui-même une attefiation dei 
plus authentiques & àe$ plusflat- 
teufes. Pendant plus de ao aas que 
le P. Vifdelott féjooroa dans It 
vafie empire de la Chine , il f 
travailla (ans relâche h la propa- 
gation de l*Bvangile. Le cardinal 
■de Toornon , légat du faint-fiegef 
le déclara en 1708 vicalre-apofio- 
lique , admiolftrateur de plofieM 
provinces , ft le nomma ^ l'évé* 
ché de Claudlopolis. Le nouvel évè* 
que fut le difciple , Pami , te çoo- 
pérateur de ce célèbre cardtésf , 
partagea fes difgraces, & crut de« 
vok s'unir avec loi coocre Ici 
cérémonies chinoi fes. Sonzetedé* 
plut II quelques perfonoes , qoi ob- 
tinrent de Louis XIV une lettie 
de cachet pour le tirer de Poo- 
dichery , oîi le cardinati de Tour* 
non Tavoit placé : Virdelou as 
crut pas devoir obéir h cet ordre \ 
À le régent , auprès de qui il tl» 
jufiifia après la mort de Louis XIV , 
approuva fa conduite. Cet bomoc 
apolloliqoe mourut à Pondicbcrf 
eo 1737. On a de lui plufieurs ou- 
vrages manufcrtsqui mériteroîeat 
û^iut Imprimés. Lei principaux 
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§m\ t Um Hiftoire delà thim 
«0 Utin. M. La yU dt Confia 
^ui, m. Lts Eloges des Sept 
J^fûlofophes Chinois. IV. Une 
TraduÛitM latioe du kitutl Chi' 
4fo/x. V. Un ouvnge fbr/tfi Ci^ 
wimonies 6t far Us Sacrifices des 
Chinois, VI. Une ChronohgU 
éCàinoife. VII, Ujie Hiftoirc abré- 
gée du Japon, 

VISÉ y C Jean Posocao i fic«r 
de) poéee trançois , oé I Paris en 
s 640 » étoit cadet d*uoe famiUe 
noble. Ses parens le deftinereot à 
Téut ecclëfUai<)iie. Il en prit Tba- 
bit, & obtint quelques bénéftcea; 
nais U quitu cet état poor fe st- 
rier ^ la fille d'm pelmit , oal* 
gré Toppoitioa de Tes parem. Des 
KoQvelles galantes Se des Conté- 
dtes Poccnperent dès TAge de 18 
lant . Il commença en 1679 , & coii- 
tiaoa jufqQ^ao mois de mai 1710, 
on ouvrage périodiqoe « Cous le 
iitte de Mercure Galant ^ éfii 
.volumes: Journal qui lui ik qutl- 
«qnes admirateucf en province , Ik. 
^«e la Bruyère mettoit au^effbus 
4u rien ; aojoord'bui ( 1/S4 ) ce 
fiVft qu'une froide A incobérenle 
compilation pbiioropbiqoe , Oins 
<boix le Tans intérêt ^ qoe le 
Brayerc,j^il Tivoit, mettroit en» 
core pins bat a^il étoit poffible. VHiS 
compofa aoS des mémoires fur 
4e règne de Louis XlJ^y depois 
16^8 jnfqo^n i68t , en 10 vol. 
iiHfol. qai ne font prefque qoe 
4es extraits de Ton Mercnre. Enfin 
il embrafla pinfleurs genres , ton* 
jours avec des talens médiocres. 
Cet auteur perdit ia vue 4 ans 
^vaot fa mort » arrivée b Paris en 
«710. 

VITA£ER on WhitakER, 
(Goillaonie) profeflêiir en tbéolo- 
giedans runiverfîté de Cambridge» 
naquit b Hoime en Angleierre ^ 
4sem le comté de Lancaflre , ft 
jiioomt b Cambridge en 1595 , b 
4f ans. Il fe fit quelque répnta* 
lion ctaex les Protedans par fies 
écrits polémiques. Son principal 
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<mrrfl|É «Q contre Bellftrmin 4i 
Stapletoa. On y reaurque de l^ém- 
dicion » beaucoup d*animoiké con- 
tre les Catholiques , & un grandi 
jiombre de paratogiCmes, donc ao- 
con degré de Avoir ne peut pré» 
fcrver les gens de (bâe , qui plal* 
dent poor aoe croyance arbitraire » 
après avoir ai^iuré celle d^ TéglUit 
ofilverCblle. Ses Œuvres fureat iflb* 
priméet b Genève 1610 , en â 
vol. in*fQt. 

VITAL ^ né b TlerccviUe fg 
Normandie Y fe rendit céifbct k 
la fin du I te Becle far là piété 
& 'le fuccèt de Ces prédications. 
Ayant quitté aa caaonlcat qnH 
avolt dans la collégiale de Moe* 
.tain » il Ce retira en an ,Ueu pe« 
fréquemé. Mois la {aianeté de èl 
vie lui ayant attiré un grand ooni- 
-bre de difciples, il fonda Tabbayt 
de Savigny Tan 1 1 tt , le uo.aoaval 
.ordre de rell||eux » nouuné , b oa 
qu'on croit, de la Sie Trinité» 
Cet ordre lé donna depuis b S. 
Bernard (voy/f SBItbOlf) ^ A[ c'ell 
ainfi qu'il a pafé dans la fUiaâoa 
de Citeaux , ob il Te trouve no» 
jourd'bui. Vttai moornt en odeor 
,de fbinteté en 1119. 

VITAL i 't^yei ORMblc;. 

VITALIEN , fcytbe de natioa ^ 
h pettt^iils du céUbn général AT- 
par » em le rang de maître de Ja 
milice •) fous l>mpereuc AnaftaCe. 
Ce prince rejetait le concile de 
Cbalcédoine , & perfécutoit ccaz 
^ui l'admettoient. ViuUen |irit le 
parti des Orthodoxes, & s'écaot 
vendu maître de la Tbrace, de 
Ja ScytMe • & de la Moefie , H 
vint jufqa^aox portes de Connais 
tinopîe avec une armée formidaw 
ble , qui cavageoit tout fur Ton p.i(V 
fage. Anaftafe , dépourvu de (e* 
jcours & dëcefié de Ton |>ettple « 
eut recours b la négociation. ^ Il 
promit de rappeller les évéquel 
«xHés, le de ne plus inquiétev 
les Catholiques. Ce fut b ces con^ 
ditiona que Vitalien renvoya foo 
année» 6 vécut tranquille h I» 
O 
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«oar.tt jdalt d\xn guod crAUt fam 
^Mn ; iMif Jiftiofea , Mveo dé 
■€« ^rUict , cnUgtmm qsc (oa poo* 
mÀt D» r«flipécbdt de parvenir ^ 
tVJmpli^ • >• ^t lâcbeneotafbffloerv 
il(>rès loi avoir* prodipié tootei 
IbrtM de carcffe^ Oq croie que 
Jaflki , ^^OA ayoit prévenu^ coni- 
àe tui <, coofencit ^ ce meurire , 
•«x^ettté en juillet f2a Vitaliea 
4tolt Atoft^ coofal y Ai fie croo- 
▼oit dans le je mois de (on eon* 

VITAUIM de Sefol es Cott- 
imle V pope «prêt fi. Bogenè i , 
•le S^ ^Ukt 657 « envoya des silf- 
ItfffndkMreirADsIece^» f?einplo|ui 
-«vèc aélo îi procurer le bien de 
l^llft , Ac noomc ea édeur de 
4UiAteté le if janvier 67a. Oo i 
de loi qoelqocs Êpter^t, On celé- 
tn divers oodcUes Coiis ce pou- 
•«fe «ilB ftvaiR qoe pteox. C^eft 
'«sfi^ lion tems ^a^ coaimeofa 
.IVfiflsé des orKOesdans les éf(ifes 
fvéTyjf^ A^URfC). Diendooné II 
facc^da va Viiaïien. 

ViTELUO on VïTELO, poUi- 
-«oif^ do f3« fiede. On a de loi 
^0' Traiié (fOptifue , dont fia 
a^eiileore édkion eft eellede B5le, 
1572 ^'^drfot.'C^ OQvra^ dé peut 
jiiré qoe é^oi» milité médiocre ao- 
jourd^bol » quoique l'aotear Ut de 
Ton temsuR bdonne très-efttnublq. 
Son n#re n'eft proprement que 
roptiqoe d^Albaaea mKe dans nii 
«Nflléor otdlre. 

' VlTKLUtJS, (^Autus) né Pan 
IS< de J. C. ^ fot proclamé em- 
^ fereur romaio )i Cologne » pre&* 
iquVin mdme oems qo^Ottnm , Tan 
49. C^étok on roentUe 'de ausotd. 
{^rfqo^n fot arrivé \ Bédrtac oli 
f '00 venait de livrer- intaiUe « M 
voohit s> arrêter, imiqoe»ent poor 
fe rq«ltte de ta vue des corp$ moitt^ 
tfes metnbces épars & dédiirés , «le 
la terre encore (eime de.fang^ 
^ enfin de coot ce qni ekciie dans 
les âmes Teniibles rhorrear h la 
pitié. Le piaifif qoe loi canCa ce 
#efta«le ^ l^csptelut de Vapjiètc»» 



véir de fUifeakm * Vi^. Mdk 
vitcment por ceux qai Paccom» 
1>agnolcnt. Il léor dk , qaaod Hs 
a'eA plaignlreott que rùdmr iPim 
-ennemi mon itou toujours agréa» 
Mei h fut \e champ It ftc difiti^ 
tàer du vin aux foldats , k. s'eaivn 
•'lurefr eox. H ne croyirft être (éif 
^erain quç po«r tikïl auacer. n 
(aifoit 4 00 5 repas par joor , |e 
yAîi d> foffire , H cootraisia i^ba^ 
bltode de vomir qtîaad il vfolok. 
ViteiUos, b fbrce de bel«e k de 
manger , devint B abrmi , qw la 
feule fiiciiité qo^il uouvok b ùt* 
.difairefes booieules paffianSf peo- 
•voit le fiûre foaveoi^ qo%l éiob 
•empereur. Sa cruauté mt fie qu^aoe» 
mémer avec (à goucuiaiidUe. U é 
<ber en h préfence , fur une fiNÉb 
'accuGitièn « lonius Blafns , poor 
afibuvir fes' yeox de la mon d'oa 
.eDoemi. il lit mouri# de faim k 
mère Sextilîi « parœ qu'on \é 
avoit prédit qult rifnerob Hmi- 
•iems sll lui (urvlMdt. Oetw femme 
Infortunée le fiivoic fims doute , 
capable d^ooe aélioo déuatnrée) 
•car lorfqu*eUe avo)t appris quM 
étoit proclamé empereur , eUe nV 
volt pu ff tenir (ea tfirmes. Les ex^ 
ces de Vittlllos étant momét b 
leur comble , le peuple ât les te- 
nons fe fbolevereilt le étarem Vrf^ 
pa6eo. Lorfque 4e roOnfire vit Prt- 
«us , lieutenant du nouvel empe^ 
ieor i mettre de Kome « il alla II 
cadier ches le portier do palais « 
ihms la loge aux cblens. On t^co da 
pour le promener pac la ville tout 
nod y les mains liées derrière le dos, 
une épée fods lé menton pour le 
faire tenir droit; delb on le coo^ 
duifit au lieu des fopplices, ob U 
f ut coé b petiu coupaV fan 69 de 
|. C. après on refne de pris d*oa 
an. Son corps fut tratné avec at 
croc , k jeté dans le Tibre. — ^ 
IblUus étoèt fils de Locius ViTlL- 
tlUS f qui avoit été $ fois coufiil , 
dt qui étoit parvenu a la Ibrtane 
^r ies bafff (Tes. Vittllius te pe;e 
toi k framier që adora ViaSam 
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^C>U9iU comme un dieo; it pro^ 
«Hgua )e$ mémesbominages iClHodej 
& Obtînt comme une grâce partico- 
liere de finfaihe MeflTaline , Tboo- 
oeor de la décbaufîer. Il avoit foia 
de porter (btis fy rooe on des fouliers 
de cette {yrincetlW , qu^tl buiCoic fou^ 
▼eoc. A fa mort le fénat lui éleva 
une (Utue avec cqtte infcription t 
^ celui tjui étpU a^unefUté inal- 
térable à Cégi^rd de Jon prince» 
Telle étpit la lâcbeië exécrable 
é^uo peuple qui fait l^admiratioa 
de no<( pbiiofophes 1 
' VrtSElXlUS on TELLE , ( Re- 
^f^t ) né k Ziriczée en ZélaaJe 
Tçrr Tan 1558 « parcourut une 
l^aJe partie de TËurope; renda 
)l Ton pays ^ il fut r^âeur du col- 
lège de fa ville natale,^ mourut 
& AnilM^dani en lOiS » après avoir 
dotiné : I. Une Traduâion en la« 
tin de la Defcription de la Ger» 
manie inférieure de Louis Gui* 
xhardin^avec des additictns^ Am» 
èerdsm 16251 in-fbl. 6t 1635, 2 
vol. in-ii) cbesOuitlaume Blaeot 
iveç figures. Cette vec(ion vaut 
teitox que l'original. Le ftyle en 
eè pur & coulaiit , & les additiont 
^orleolêiât importantes. IL Un 
abrégé du Britannia de Camb» 
deo 9 Amflerdam 161^ , in - 8^ 1 
l^ien fait. Vitellius a conferyé au- 
Unt qu*il a po les eypreflions de 
fjofi aoceor, êc n*a retranché qoic 
tfes faits qui n^avoient point de 
hipport ^ U géographie. Sa Tra- 
iloâion en flamand du livr^ de la 
Trinité de Michel Servet > prouve 
^*il avoit peu de religion. 

VrriGÈS , voyei BâUSAlRÇ. . 

VITIKIND, vojwq WlTlKiNO. 

VnRÉ 9 C^ntoinc) împnmeuc 
éit JP^ris 9 s'eft ioMiiofialif^ pac le 
ffl/ccés avec lequel H a fait rou^* 
fer U prelTe. C*ea lui qui a im- 
pcioté la Polyglotte de le Jay , 
te cbef- d'oeuvre de rimprimerie* 
Ses autres éditions Obutienoent par-* 
fûtemènt la réputation qu'il s'é- 
tolt acqnUe d^éiieJe pxenwer hom* 
■^ de Hï^^ {iO«c CoB an.i(|Hi* 
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roUfarpairé même Robert BcieniK* 
s^il eûi été auiû favant & audi eaa6l 
que lui ; mais Si peine favoit - il 
traduire en françois les auteurs les 
plus faciles. Il ternit fa gloire , par 
le caprice qu^il eut de f;^ire fondre 
en fa préfence les beaux caraâeres 
des langues orientales > quiavoient 
fervi I rimpreflion de la Bible de 
le Jay , pour ôter le moyen d*im* 
primer k Paris , après fa mort , 
d^s livres en ces laogues. Elle 
arriva en 16744 il étoit alors im* 
primeur du clergé. Un défaut de 
Vitré étoit de ne pas ddinguer 1« 
confonne d'avec la voyelle dans 
les lettres J. & V. Son Corps dé 
Droit , Paris 1638 , s vol. io^follo , 
h û Bible Latine « iû folio , la* 
4^ , & 1551 , 8 vol. io-ia» (bac 
au nombre de fes aieilleures édi« 
tlons. 

ViTRl , ( Jacqeet de ) f oysf 
Jacques & Hosf itai. Nicolas. 

VITRINGA , (Campege) né eH 
1659 % Leuwariedani laFrife , fut 
fncceflivement profefleurenlaogutt 
orientales , en théologie k en hlt- 
toire (acrée dans ik patrie , oll 
il mourut en 1733 » d^ne at« 
taque d^apoplexie. On a de lui t 
L Un (avant Commentaire latlM 
fur Ifaie , a vol. io-fol. U. Apo* 
C(tlypfeos anachrijis ^ 1719, la* 
4«. IIL Typus fheohgiit PraCf 
ticcB , in^^ IV. Synagoga vetas^ 
in-4^. V. Archifynagogas • lo- 
4^. Vi. De Decemvirisotîojis Sy 
nagoga,\ti-4^. Vll.Ob/eryaiiones 
facrdb ^tyii^ ln-4*. VIU. //y/>o* 
typùfis hiftoriét Cr eAronologiM 
fàcrde , in-8^. Ces ouvragés tbéolo* 
giqipes manquent de précifîoa pout 
la plupart» & tou9 ft reiTenteiiC 
âe préjugés de (eae. -^ Campege 
ViTRi^GA , fon fîls I né ^ Fra* 
neker en 169g , mort «n 1733 , à 
30 ans , profefleur en théologie « 
fe Ht auin connoltre avantaeeufe* 
ment par un Abrégé de la Théo* 
lôgie naturelle » FraneEer 1730» 
ifl-4^ ^ 

VITRUVB, (M. f^itfiiifiBt 
O a a* 
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J^otlio) né \ Formie , aajobrd^nl 
le Mole de Gayeue , noa i Vé- 
rone , ni ^ PlaiCance , comme l*oiit 
cru quelques bifiorieos , fut archi- 
te^ de renipereor Auguile. Ce 
o^eft que par fes écrits qu^il nous 
eft conoo ; ainfi t^on ne fait rien 
de parUctt)ier far fa vie. L^ourrage 
que nous avons de lui fnr 1 Vcbi- 
uâure , & qu^it dédia I Au^ufte . 
cfi le féal Traité en ce genre qui 
TOUS foie venu des anciens. Il 
donne une idée avantaseufe du gé- 
nie de fon auteur. La melileore 
édKion de ce livre efl celle de 
Jean Laet , Amilerdare 1649 fin- 
fol. Il y en a une Veriîoo italienne 
avec les Commentaires do marquis 
Galliani , Naples 1758» in-folio, 
figures. Nous en avons une bonne 
Traduâion françoifc , par Perraolt , 
in-fol. Paris 1673 61 1684. 

VITTEMENT , ( Jean ) d'une 
famille obfcure de Dorroans tn 
Cbampagne, s'illuilra par fon ef- 
prh k par fes vertus. Il naquit 
en 1655, ft après avoir fait fes 
étodes au collège dé Beanvais ) 
I^ris, il fuccéda à fon profc fleur 
niéme dans la chaire de pbiIoro> 
pble. Il enfeigna enfuite cette 
fdence ^ Pabbé de Loovols, fils 
do minîftre-d^état , qui fut diftin- 
guer foa mérite. Ayant compli- 
aienté Louis XIV , en qualité de 
redeor de Toniverfité de Paris , for 
la paix conclue en 16971 ce mo- 
narque en fut fi fatisfiiit , qo^il dit : 
Jamnis harangue , ni oratettr , 
ne m*oni fait tant de plaifir... 
Ce monarque ne fe borna pas k 
des éloges ; H le nomma , I fa fin 
de la même andée 1697 , foos- 
préceptenr des ducs de Boon(ogfie, 
d'Anjou & de Berri , fes petits-fils. 
Le doc d'Anjou , devenu roi d*Ef- 
pagneen 1700, Temmena avec lui, 
et loi offrit rarchevécbé de Bur- 
f os ^ une penfion dé 8000 docats 
pour te fixer ^ fa cour ; mais Vit- 
t€mem reinft l'un éc l'amreiivec 
la fermeté d'un pbiloCopbe cbré- 
f$fB I & repaflâ eo Frtoce. Nooi* 
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mé foQS-précepteur de Look Xf 
par le duc d'Orléans , il ne vou- 
lut accepter ni abbayes , ot béoé- 
fices , moins encore une place I 
l'académie fiançoKe. Ce prêtre dé- 
flntértffé avott fait vœu de ne te* 
cévoir aucun bien de réglife,»C 
qu'il anroii de quoi fobfifier. La 
cour étoit poor lui on ezil; H 
la quitta en 1732 , & alla rnoodr 
dans fa pairie en 1751 , ) 77 aof. 
Le célèbre CoiBn honora foa teo- 
beau d*one épitapbe, ob'il c^ 
bre dignement les qualités de to 
ame. L*abbé Viitement a lalflOî pla- 
fieurs ouvrages manofcriis. Lu pna* 
cipaux font : I. Des Coumentaira 
fbr plufleurs livres de VMcieê' 
Tsflament, H. Des Entretiens kt 
diverfes Queflions tbéologiqoei 10. 
Un Traité fur ia Gmce, IT. Del 
Opufcules tur les iiffjtr^ de l'B* 
glife & fur la Confiltmion Vai* 
genitus , où Pauteor fait foif 
que cette Bulle efi one loi (k>{- 
matique. V. (Jœ Ré^taw» ift 
Syftime impie de Spinûh , * 
quelques Ecrits pbiloiopbiqiies> 

VITTORIA , (Alexandre) vk I 
Trente en 1525 , apprit la fcil?- 
tore , & Tarcbitéaure \ (*écolf <!• 
S&nfovino. Il excella for-ioot dJSS 
la fcolptore , fie ne le cédoit dé 
fon cems qu^a nilofire MlcbelAflfr 
Bnonaroti. On voit qnaatité de <<» 
ouvrages il Vëoife , tant dans ^ 
édifices poblics , que dini les pa* 
lais des nobles de Padove, Vé« 
rone , Breflfe \ d'amrés villes dl- 
talie en pofledent aofD plofietifS. 
Cet artific a beaucoup iravsill^* 
Il mourut en 1608, \ 83 ans. Sel 
ouvrages d^architeaûrfe n ont qo'« 
mérite médiocre. ' 

VITULA , déefle de la joie , 
félon quelques-uns. D'autres dif^ 
quelle préffdoii aui alimei» ^ 
fervent à l'entretien de la vie. D 
y en a qui p^teûdeot ^^ 
ûMioit qii*on furoom de la /^ 
toire. 

VITUS , royèi WhitI. 

VIVALDI î CI««'I^"*») *^ 



yGoogk 



likain , oatif de Moodovi eo Piér 
ùioni, iTone Tamille noble de Ce- 
lles , <1evini évéque d^'Arbe , une 
des ifles Adriatiques , en 1519. On 
a de lui : [. Un TraUë eUinié « De 
VârîMie Comruionis , ou yera 
ContrUionis Pracepta , in-8'. II. 
St;pt autres petits Traités recueillis 
h imprimés fous le titre de Opus 
régale , Lyon 1508, ln-4'. Ce 
pieux & favant prélai mourut dans 
Ton diocefe « ooMl avoic édifié ât 
éclairé. 

VIVANT , (François) doaear 
et la maifoD 5{ fbciéié de Sor- 
iNMine, curé de St-Leu, puis pé- 
nitencier f srand-ri Caire , chanoine, 
frand-cbaotre de l>g1ire de P.iri!( \ 
fa patrie » ^ chancelier de l'oni- 
▼eruté » naquit en 1688. U con* 
tribua beaucoup ^ la deOruâion de 
Port-Royat , & ii rétablilTemeot des 
prêtres de S. François de Sales i 
Paris. On a de lui : I. Traité con- 
tre la pluralité des Bénéfices , 
en latin « 1710, in-is. U. Ua 
Traité contre la validité des 
Ordinations Anglicanes. III. Il 
eut auffi beaucoup de part au Bré- 
viaire k au Miflel du cardinal de 
Nouilles. Il ed auteur de beaucoup 
àt Profesy de CoiUcïesy & de 
quelques Hymnes. L'abbé Vivant 
mourni h Paris en 1739 , 1 77 ans, 
après avoir joui pendant fa vie 
a une ^ande cépotation de piété 
^ de favoir. 

VIVES, (Jean-Louis) oé h Va- 
lence eo Efpagne en 1492 , enfeigna 
les belles-lettres ^ Louvain avec un 
applaudifleaient général. Del^ il 
pafla en Angleterre, h eut l'honneur 
d^enfeigner le latin Si Marie, reine 
d'Angleterre , fille de Henri ViU. 
Ce priace faifoit tant de cas du 
favaot ETi^agnol , qu'il alloit ex- 
près ^ Oxford avec la reine fon 
époofe , pour enien^ire (ts leçons \ 
mais malgré fon eOime , il le re- 
tînt en prifoQ pendant fix femaines 
(& non pas fix moii , comme di- 
fent du Pin 5i Nicéron) parce qu'il 
MVQii ofé déB»ppiouver , de vive 
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▼ois 9t par écrit , fon divorce avec 
Catherine d'Aragon. Viyès ayant 
recouvré fa liberté ^ pafla 2i Bruges , 
ohils'étoit roaiié eo 1534, avec 
Marguerite Valduara , & y mourut , 
bon catholique , en 1540 , ^ 48 
ans. On a de lui : I. Des Corn' 
mentaires fur les livres de la Cité 
de Dieu de S. Auguftin , dont let 
duâeurs de Loovain cenfurerent 
avec raifon quelques endroits , ainfi 
que llnquifiiion de Rome : met- 
tant un trop haut prix aux venus 
païennes , Vives plaçott dans la 
ciel Cal on , Numa , Camille , Sec; 
mais il eft a croire que ce n*é- 
toit qu'une erreur pufîag re, fruit 
de l'enthoofiafme du moment. II. 
Un Traité judicieux «Se favant fur 
la Décadence des Arts ù des 
Sciences, III. Un Traité de ta 
Religion. IV. Pluneurs autres Ou- 
vrages recueilLs a Bâ!c, en 1555, 
en 2 vol. in fol. Bodé 1 Erafma 
& Vtvès paflbieot pour les plus 
fiivans hommes de leur fiecle , vit 
étoient comme les Triumvirs de la 
république des Lettres ; mais Vl« 
vès étoic in fv^ rieur au premier «a 
efprit ^ 6c au fécond en érudition. 
Son dyle èft ailea pur , mais dur 
& fec , & fa critique eft (bovent 
bazardée. Quelques-uns de fes li- 
vres ne (bnt qu'un amas de paf- 
fages ramaâiés fous différens ti- 
tres , fli de rrais lieux-communs. 
VIVIANI, (Vincent) né a Flo- 
rence en 1619 , d^une famille no- 
ble , vécut depuis Tâge de 17 am 
jufqu'îi ao, avec Galitée qui la 
regarda comme un difdple digne 
de lui. Après la mort dTua fl grand 
mattre , il fe livra encore a ou 3 
ans k l^cude de la géométrie fans 
aucune interruption , & ce foc en 
ce tems-12t qu'il forma le defletn 
de (k Divination [Ur ArifUe. 
Cet ancien géomètre ayolt corn- 
pofi 5 Livres fur les Serions co- 
niques , qui fe font perdus , k qu^l 
entreprit de faire revivre par la 
force de fon génie. Son nom fa 
répandit dans toute l'Europe 1^ il 
O 3 



yGoogk 



ttfçût tn 1664 Qoe Deofioa di 
Louis XIV , dont il n^étoit point 
fujei. Vivian! rërotut de dëiiler ^ 
ce prhice le Tratté qu^il avoit au* 
trefois médité fur les Lieux folides 
d^ArUiée ; mais il eu fut déiourné 
par àes ouvrages publics ^V même 
par des négociations que Ton foo- 
veralo (Ferdinand II , grand-doc de 
Tofcaoe) lui confia. Ed 1666, il 
fut bonor^ par ce prince du titre 
de fon premier mathématicien. Cet 
(lomme illuftre mourut en 1703 , 9i 
Us ans. ^ Il avoit (dit Fontenelle) 
i* cette inoocence & cette fîmpli- 
»* cité de mœurs que Ton coo* 
f* ferve ordinairement > quand on 
M a moins de commerce avec les 
f* hommes qu^avec jes livres ;& il 
»» n'avoit point cette rudefle , * 
w one certaine fierté fauvafe, que 
9« donpe aifex fou vent le com- 
t« merce des livres (ans celui des 
M hommes. Il étoit affable, mo- 
M defte f ami fur & fidèle \ H et 
99 qui renferme beaucoup de ver- 
99 tus en une feule , reconnoifihnt 
99 au fouverain degré «1. Ses ou- 
vrages font : H- Un Traité inti- 
tulé : Divination fur Ariftéâ , 
1701 , in -fol. ou^rrage plein de 
recherches profondes fur les co- 
.oiques. U. £>( Maximis Cr Ml- 
nimis Gtometrica divinaiio » in 

Îuintu^ , Conicorum jipoUon'û 
^ergai adhuc defideratum^ ^^S9y 
in- foi. UI. Enoaatio ProbJema- 
tuai univerjis Gêomçtrif propà' 
Jieof-um à Claudio Cammiers , 
1677 . io-4^ 

VIVIEN , Oûfeph) peintre , né 
h Lyon en 1657 , mourut ^ Bonn , 
dans féle^orat de Cologne y en 
1735* il entra dans l*école de nu 
lulire le Brun , qui connut , en 
peu de lems , que le talent de fon 
djfciple éio|[ pour le portrait. Vi- 
vien fe reoJit ii Tes coofeils. ; cher* 
eh^ini à fe difliogueri il peignit 
au paOel. Il metioit beaucoup de 
véiité dans fes ouvrantes, il fai- 
illToit très -bien la refTembfance. 
^a urc alloit jufqu'ii rt préfeotec 



hon-fealemem les traits extMeift| 
mais encore les Impreffions de Pifn^ 
qui animent le vifage & caïaâé- 
f ifent une perfonne. Il a peint ea 
paftel des portraits en pi^ Vcê 
voit quelques tableaui de lui , où 
l'hiftoire » la fable & rallégorie 
concourent ^ embellir là coinpo» 
fitioo. Il eut pluQeurs fois lliei^ 
neur de repréfenter la Cuôlltc royal* 
de France. L'académie le reçtt daol 
fon corps « vV le roi fui donna ai 
logement aux Gobelin«. Les élec* 
teurs de Cologne ât de Bavieit It 
nommèrent leur premier peintre. 
On a plufieurs Portraits gravés dV 
près lui. 

VIVIER , Qcan du) ru! k Llegi 
en 1687 I mort ^ Paris en 1761 , 
s^eft rendu recommandable' dans la 
gravure. Son goât pour cet art Tett- 
traina à Paris , oi» H s'adonna pria- 
ci paiement k la gravure des oié- 
dailles , & fon mérite en ce genre 
lui mérita bientôt des récoaipeofes. 
Jl foc iionmié graveur do roi, oh- 
tint un logement au Louvre , & 
fut reçu de Tacadëmie de peimure 
& de fculpture. C'eft le graveur 
qui a le mieui uoové la rcflés- 
blance de Louis XV. 

Viviers , ( le cardinal de ) 
t^cye\ Brogni. 

VIVONNB, voyei RQCHS- 

CHQUART 

VLADERACrUS , (Cbrirtopbe) 
iavaBt grafiimaiiico du lôe fieclc, 
né il Geffen , près de Bois-leOoc, 
enfeigna le latin , le grec A Thé- 
brea pendant 40 ans h Bois-le* 
Doc » & eut autant de foin de 
former fes difciples h la relipea 
qu'aux belles- lettres. Il mourut le 
15 juillet 1601. Nous avons de loi: 
L Polyonima Cictroniamdi^ Roues 
1605. C'eft un recueil de pbrafee 
tirées de Ciiéroo. IX. Floret PUmù 
cum rt-hoUis.-^l^Mi & Piua» 
fes fils 5( béritiess de fes laleos, œt 
donné plufieurs ouvr:i$es qui fooc 
également honneur à leur favoir & 
ï leur piété. Pii^rre d'abord profef- 
feor des lao^uei h Bois<l« Pic 1 
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vilU, OM^urMi en i6i6. 
VLEUOHELS, (Nicolas) |^io; 

oaltre n^a gutre peint qiie' «^1^ 

Stits fj»Mc9Wi <1e çl>e?al«t. 6cs 
mj^^fiûoos {ont iji^enieufev U 
a^eû paniculiéreni^lit atuché k l^ 
omiiiere de Paui Y«r<»i^*fè* ^ 
fAltns , (oo «fprit & iba ëru4ir 
4ioo , qui le lyetioieot en cont'- 
meice ^vep . 1.65. '. fâvaas 6t tes 
^As-de-lettfc^, le fîrem pomin^r, 
iiaf le roi 9 diredeur de Tacadé- 
mie royale 4e. S. toc , établie ^ 
J^ome » & ctMiyalier de rorare.de 
5, A^ichel. Il mourut dans cette 
.▼ille mu. IJ37 , ^ dé 6$ ans, |1 
tft Taote^r d'une TraduQtoaAa- 
Bdelle & peu élégante, du J9/4- 
^CV'^ >^iieo û«rV<s Peinture ^ 
Xpdovic^ Wce, imitolé P^- 
TëdaQ^ précédé d'uoe Préface, 
.où Too combat les iagemens éit 
]Licbard(QD , père & lîls > (tir les 
.ouvrages de &apba'êl. VUuglaels (e 
.prononce . ytudUs. 

VLIEKiDEN ,(Uinbert de) tté!i 
Beraal,prés de iipge^en 156^, 
foi^itpeiiii^a^t quelque tems le parti 
des armas ; mais dégoûté de cette , 
, profeffiofl comme il le témoigne 
lui-même dans fes ^oéfies , il 5%»- 
piiqaa au droit ,' & fe dévoua au 
terreau penc^t près de 50 ans , 
iâas négliger la poéfk pour laquelle 
U avoic des talens. Noos avons 
de luis l. £%€ (t^nefi fj Fér* 
diiutttd dt ^vif^rê^ Èviques d^ 
Litge , en vers iatlna^ Liège 1613 / 
10-3'. II. ije jcxjç// Tributs 
^ificHm çipîfatis LeodienjU , 
i6a3 , in-a"*. tll. Fafii magiftraies 
civitaiii Le4^enfij, iV. Èdi3a 
Muf$mQrum o^ium quorum u/iis 
in civitau LeodUnfi Cf vicin,is 
proviac^t nh anno 1^// t^d ûn^ 
num 16^2 i LlegiB 1653 , ln-4''. V, 
Pluficors JP^mes. Ses vers font 
clairs & barm<M^eoK« U fa profe eil 
oerveu^ 

VQECHTIUS,(Gill€s)c|iaBalne- 
-légiilief .df i>dre dti Piéoi«jatr^s 
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çznt» I qu'il accuft d'idiëifitiè diof 
et» tbefet footenoes cMire lai. Let 
fflagtftrau d*Ucrecbe approorereac 
les aflêrtiont de Voët ài condam* 
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't66j , io*fol. & DaflèMôrp i((94 
& 1739. n. TraBatus ad Oèfir*' 
vationcs feudaUs , Dafieldorp 
i/so , in-fol. & ^ofiews livret dt 
droit eo allemaiMi. 

VOGLERUS. (Valeotiq-Ileori) 
profeffeor de inédeciiie H Hel0* 
ftadt , aaqalt dans cette 'ville l*ai 
1633 ,ft y moarst en 1677, atce 
la répoiatioo d*im fa vaut prêfooi. 
On a de loi : I. Une ^oùct da 
bons Eeriyaitu en tout genre ^ 
en latin. Ce livre eft loajiarfait; 
niaii Meiboinlof en a doooé aae 
édition s HclBiftadt 1691 ft 1700* 
in»4^ , avec des reourques & des 
additions qui penvent le 
Infiii 
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\tuti9num phyM^ 



Tuivans. I. De Duellis iicitis Cr 
Ulicitis , Utvecbt 1644, in-ia , où 
Tenions vraies il 
bre de faufTes. II. 
ùlis Cf canonrci 
i658,in-i2. lU. 
/, 1666, in-8^ 
is in InfiituUO' 
Gorcom 166S, 
De mobiUum Çr 
rtf,Utrecbci666| 

fils du précédent, 
It b Leyde & en- 
mort en 1714 ,' 
icelleot Commen' ' 
r/tf^^x.LaHaye; 
►L In-iol. i?54.* 
n'y a peu de livres de droit ^ul' 
' joaifTent d'une efiime plus générale" 
. & mieux méritée. U. De ercif- 
eunda familia liber » Bruxelles 
1717, in-ia. 

VOETS. (Melcbior) jorifcou. 
fiilte allemand du 174 ficelé, cou- 
fellltr de réieaeur palatfn Jean- 
* Guillaume , pitdt des archives do 
tfucbé de Julien , a publié : I. 
Hifioria juris civiiis Juiiaceu' 
Jfum ijr M»rju^um 1 C01a|M 



gicatum Uber , t66i ,-61-4^ IIL 
I)iattcorumeommentariuf, i66j^ 
in-4^ IV. De ndturaii in bùed* 
'mm éoQrinarum fiudèM propea» 
fione , deieSlu ingeniùrum , /fu« 
diorum hodiemorumcorrupuUs % 
earum^e caujis , Differtatianes 
qiiinque , 1672 , io-4*. V. P^ 
Jiologia HifioriéÊ Palponis Jelk» 
CHrQli, 1673 1 «II-4*. VI. De l^tf- 
ietudine àominis cognofiendâ 
Liber , 1674 , in- 4*. Vll.De reêas 
naturalibus O medieis fuanm 
in Scripmris Sacris fit mena» t 
Commentariiis , 168a , ia-4^ 
VOIGT , (Godefroi) tbéotoctai 
' lotbérien , natif de Mifoie , fat 
reâeur de Técole de GoUrow, 
puis de celle de Hambourg, êc aïoo- 
rut b la Qeuf de fon bge en i6ls. 
On a de loi on Traité fitr les 
uiutels des anciens Chrétiens^ 
Hambourg 1709, iii-8^, ^ plii* 
fleurs autres ouvrages eo latio. Oa 
voit qu*U n*avolt rien laiSé écMp- 
per de ce qoM avok troové dm 
les anciens aoteort for lu «aricict 
quil traite. 

, VOrSENON, (Claode.Heafl 
de Pufée iie) abbé du Jar , mm- 
bre de l'académie fiaoçaife , aé 
eo 1708, mon daos on cbicesa 
voifin de foo abbaye en i7?i% 
étoit miolflre pléolpoteortaife de 
Téveque 4ie S^Êt. U linéncuit 
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■e 6it pour lui ^n'oii 
Il dooiM «a public diTers roniaaii, 
to 4 petits vol. in*t9 , dooc le* 
plos coifNi eft une t^ct de cemr 
Boral . Intitula : VHifioirt de la 
Félicité. Le cadre eft peadc cbofe ; 
diais Taoceur conte joUmeat , te 
Il «léle ^ foa réot de petites rë- 
fiexioat morales , fioeioeot ezprW 
Bi^ef , qooiqQ^lles ne foieat pat 
coojoors d'une exaâicode à Té» 
preuve d'ooe critique folidt. L'al>l>é 
<ie Votfeooii traraiila aulll poor te 
tbéiue. Set Comédies des Mariai 
§€s étfforùs t publiée en 1744, 
A de la Cofuettefixét^ en 1/461 
foof prcfqae les feules dont on 
parie encore. On a de lui beaucoup 
dVuitres pièces, dont quelques-unes 
«tt été attribuées \ d'autres écri» 
vains. L^abbé de VoKenon fe diC- 
ttngoB encore par un grand nombre 
de Poéfles fauves , produâions 
ùdles d'un homme d^fprlt » dooc 
4a mofe légère oubllolt Couvent 
l'état H les devoirs 9- mâts U y eaa 
qui ne méritent pas ce reproche, tel 
4|tie le Poème lyrique des 1/raélites 
d Is monugnt d^Orêbj qui fut mis 
ea mofique en 1758 , h applaudi. 
Quoique tout entier au monde , H 
o étoit pas (ans religion. Il di^oic 
-fbo biéviaire ezaâemenc, h, en 
«arquoit les renvois avec àt% cou- 
ple» de cbanfons. Etant tombé ma- 
lade aflêz férienfemeot pour penfer 
^ ft confeffer , il envoya chercher 
le célèbre P. de Neuville : h Mon 
•f père (loi dit-il , en le voyant 
M près de fon' lit) je ne veus 
n point aller en enfer; c*eft un 
n logement trop incommode. — *« 
n Vous avex ralfon , mon cher 
If abbé ; mais fi vous perfides h 
9* faire vos opéra-comiques , cela 
M poorroH Uco vous arriver. Ce 
rw n^eil pas le tout encore dMler 
n en enfer. Ah ! mon cher ami , 
n vous y fériés hué n, %i^% (Buvres 
ont été recueillies en 178a, en 
5 vol. in- 8^ ; il y en a quatre 
de trop; un petit volume auroic 
fB gooceoir ftcUengac ce 9pi 
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méritolc d'être donné au pubitcé^ 
VOISIN , (Jofeph de) fié ii Bor- 
deaux d'une nmllle noble 81 dlfiiii* 
goée dans la rot>e , fht d'abord con« 
leitler au parlemenc de cette 'ville. 
Son goât poor les exercices d« 
piété lui fie embrafler Tétat ecdé* 
àafiique. Il fut élevé au fiicefdoce ^ 
A devint prédicateur & auménier 
d'Armand ^e Boorbo» , prince àm 
Comi. On a de lui : L Uoe Théo» 
Itmiê des Juifs , 1647 » ln-4^f 
en latin. II. Un Traité Uiin da 
la Loi divine , io-8*. lit. TraiU 
latin du JuhiU fition Us Juifs ^ 
In-t^ IV. De (iivanes Noces 
fur te Pugio Fidei de RaymooA 
Martin, i^i. V. Une Défenft 
du Traité de M. le prince dé 
Comi contre la Comédie^ qut 
l'abbé d^Aubignac avoic attaqué , 
1673, 10-4^. VI. Une Traduo* 
tiottfrançoife du Miffkl Komaéu^ 
en 4 voU in*i3 , 166a Elle fut cou* 
damnée par Tafifemblée du dergé 
la même année fous peine d'ex- 
communicatioa^par le pape Alexan- 
dre VII en 1661, cenforée par ta 
faculté de théologie de Paris , de 
profaite par un arrêt du confeil. 
Cet écrivain mourut en 1685^ c*é- 
toit un homme d'une grande éro* 
dition 9 & ce qui eft plus précieux , 
il favoit en faire n(age. Les lan« 
gués vivames & les langues mortel 
lui étoiem familières , h il coiH 
ooiflbit afles bien les fioefles de la' 
françolfe. 

VOISIN, (Daniel -François) 
confdller au parlement de Paris t 
devint matire-des-reqoêtcs de VHih 
tel en novembre 1 684 , Iniendant^ief 
, armées de Ptandre en mars 1688 , 
confeil ler-d*état en Grptembce 1 694 , 
miniftre & fecretaire-dVtat en juin 
1709, eofingarde-des«rceaux ^V chas* 
cellerde France le 15 initlet 1714. 
Il mourut fnbitement la nnit du ter 
au 3 février 1718 , ftgé de 63 ans , 
avec la réputation à*on magiftrac 
intègre Jr intelligent. Un jour ayant 
appris qu*hn fcélérat avolt eu afiea 
de prouâioii pour obtenir des tetuea 
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<tc gracs , il vint itvwmt LcaU XIV 
éikù» fon cabinet i «$/re , loi dît-il , 
Viui/g maUjié né f€ui ^ accor-^ 
der dts Uurti tU grt$4€ dans un 
ius partit. --— Je ie4 ai promh 
J5f/ « dit le roi , allt^ me chercher 
Us fceaux. •— • i>àaii ^ /ùe.^^ 
Faites C€ çuê jefvmix itt cbMce- 
fier «|i|<Dric let'fccJMiK^ »c roi fcvllt 
Ia ItttKf de gniJDe&read lesfreanz 
mu chaiKettec. /// Joni poUuét « 
dit ceUii?€i , en U^ tcVonââint Tut 
k table , je ni Us nepnnds plus, 
L« roi s'écrie : :Quéi àomme f & 
jette les lettres de ^gnce^^u feu. Je 
reprends Us fceaat: ^àt. alors le 
(baocelier . iefcu pitrtfie'iouc. 
" VOITURE , v'Vioctnt) né % 
lAmicnk co 1 59a ;, teçu 2i racadémie 
érançoife en 1(134 v Jac le jour k on 

earchand de vin. Le»asféniefts de 
efpilt & de ftfn camaere lui 
iteovreoi entiëe t T^èiel de Ram* 
bomllet , 06 il brilla beaucoup par 
les faillie V Gallon d'Orléans , frère 
4e Louis XIV , voulut l'avoir en 
•caillé d'inrroduéttiar des ambafla- 
«leiirs * ijc maître des oérémonies. 
Il ûii eitvoyé en Rfpagne pour «|oeh 
.ques affaires, doii il paffa en Aïri* 
.-que , pour obffrver les moeurs de 
-cette partie da monde. La cour de 
Jlf»Jrid-lui donna plufieari marques 
4^dlim . Il y competia de» vers ef- 
patoois , que tout U monde crut 
'4ttis .le Lopi> de Veipi «taat la diction 
J^teii élégante. Voituee ne fut pas 
moin« bien accueilli h Rome dans 
vdeoi -voyages qa^ily ^t. De retour 
, tn France , il fut mattr(i«d^bâtel cbes 
'té roi 9 ii, ob^im plufieur» peofions 
»^i rauroient èk meure dans Po- 
pmence ; mais qui oe ftrvtrent qoll 
Miër Cl mort , eo foamiflaot des 
^aliniens Ii fa puHion pour le jeu & 
ipoui les femmes, ii ft vantoit d*eo 
Hvoir conté b tootet fortes de fènt- 
^«les , depuis Ufitptrà fafftM ta 
' hoisUtte. Ce poè' « mourut en 1 648 , 
il 50 an>. Le commerce At» grands 
l'avoii rtttdn Ibrt vain , & en loi 
'donnant les agrémens d*uo bomnu: 
à^ coor , lui en avoit coauuoDiqoé 
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l«l rlce». U aimoU fc nWlr 1. 
mais il n'aimoit pas le» répoofe» 
qu'on . oppofoH quelque foif à &• 
miUtfItt. Ayant offenlè un (eicoeiir 
de 4a cour par ne traii piquwt p 
celui-ci voulut lui faire meure t^^ 
pée à la main, n U pani<r o^eft pif 
w égale C*^ àk Voiture) ) vmtf 
H être cnod , je (îms petit \ veut 
M éitss brave , je (uis poUroo ; voog 
n vottles me tuer , bé bien je mu 
1» dcDS pour mort n. U % rlfe fou 
eanemi ft le défaroa. Voiture avait 
dVlltors le ceeur lénéffox.. Bai^ 
^ac lui envoya demander 400 eau 
b emprunter t Voiture pcéts^ateft^ 
ment la fomme \ h prenant U pm* 
meffe dt Ba!«K , que lut f«mit If 
valet qui fmifoit la comi«ilioD , tt 
mH au.bas de Taâte : n Je f^utiBgaé 
H confeife devoir b M. Balsac k 
t» foume de <oo écos » pour If 
n plaiflr qu'il m*a fait de m*es em* 
H prunte^ 40& m. Il doooa euCnct 
cette promeffe au vakt , afin qufi 
la poriàc à fon mattft. l>e4»réaaJi 
difoit qu'il oe iaut pag tobîe«fs|u« 
ger du caraâere des auteon piC 
leurs éaits. « La fodété de Bainc 
i> ( ajoaioii-il ) loiji d'âire gnift- 
^ dée&éplaeufe comme feg Lettre, 
If étoit remplie de douceur It d'à* 
n ^rémeos n. Voilure , tu cqih 
traire , (aiCoit le petU Sotspcram 
avec Tes égmiX. Accoutumé ï Ité- 
qoemer de» AUeffes , U ne fe cmi- 
tmigoott qo^ftvec les grands. La feule 
cbofe par oii fe reffembloiem ces 
deui auteurs * c'ell dans la compt- 
.fiilon de leurs Lettres » dont la pM 
coimé leur coôtoit fouvent 15 joars 
•de travail. On a recueilli les Ou* 
vrages de Voiture b Faris \p.%% 
en â vol. in- ta. On y trouve des 
Lettres en proie , dans le(qttellcs 
iPy en a quelqoes«uoss d^n o^^ic* 
cere déUoat & d'un ^oAt trè««ftut 
mais eHes fe réduifeot b on aèsiieilk 
nombre. La contfainu , l'aiî^* 
tioa ^ les jciui de mots puérils , le* 
ptai{anteries froides , les alluious 
trop rechafcbies , eo départant Ja 
«Ui^niit. sues Xoat plui ^m^^^ 
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fdrmer dtfb^l-efprft rti^iîîM , 4^h 
èomiite de ^oflt. Ce <jifn y à àh 
pîuj fâcheux , etn qûé Wr ^\té « 
néprifable' envie de montrer de Pe^ 
prit » loi Talc dire des cbcrfes èoitt 
là déccèce 6c Tbonnéteté mérti^ 
peiïveijtëtre alarmées. On pfiA ap- 
^Iquer ce même Jugement î» (es 
Fdéfles françoifes , tuiîerfriés A ét^ 
pigaaies ; il jr a de fa légéretë de 
teins en lems , mais les' reg:les 4H 
plofcomihones y Ibm vfoTéei. E1H4 
tonfinebt en Epttrès ,' MJêfffes \ 
Sohnéfs , Rondeaux , pailadts 
et Chanfons... Sarâfiii , dan* (^ 
rompe Juntkrt de f^àiiare^ Hp^ 
porte la plupart de^ aventures de oét 
ëcriraia. J^oyei BBnsêrade. 

yOLATERRAN; (:Rapba«l 
Mafféb , dit le } ainn nommé de 
la ville de Vflrtierre eo Tofcane , 
Où il vit le jour Tan 1450, fe fit 
on nom par fe^ propret oovra.i;et ^ 
& par les Verfiops qu'il fie de cens 
«les antres. Entre les produâions 
du premier genre , on diftlngue 
iti Commentaria XJrhana , Lyon 
1599 ^ ifl-f<rt. très-cliimés. Parmi 
ceUes do fécond genre , on ciiè 
Tes Tradaâions latines de l^(Eco- 
nomiçue de Xënophon Vde ^Hif' 
toire de In Guerre des Perfis^ 
de celle des f^andaUs par Pro- 
cope de Céfarée \ de x Oraiforis 
de S. Bafile , Ac. Maffée mourut 
dans fa ville natale , \ Tâge de 71 
ans. 

VOIjCKAMER , ( Jean-George) 
de Nuremberg , devint doyen du 
collège des médecins de fa ville nii- 
taie en 1664 , 5t moi/rot en 1693 , \ 
f 7 ans. On a de lui : t. Opobulfnmi 
examen y 1644 , in- 12. Il CoUt- 
sium anatomieum , Francfort 1 6(58, 
ip-4*, ^c. 

VOLCKAMER , C Jean-Gèorge) 
fils du précédent , né à Nuremberg 
en t66s , médecin , membre de 
facaJémie des Curitux de la Niiure , 
mourut le 8 juin 1744- On a de lui 
Flora Nvribergerjis , Nuremberg 
17CO, ifi8 5in-4^, avec fig, ou- 
vrage edittié. Il a pro^é beaucoup 
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iféS'tAvaiM 4# M^rKbn , ^e Ray , 
deRiv*nw,«c. ' 

VOLCICaMeR^ CJean-CbrMU 
topde ) bohinHie de Nuremberg v 
publia , en aHertiand » NurtmUaf'- 
ginftÉ Hifpirrdés 1 470^^ in tbl. 
oui fbrcnt traduites en 4ftiin ^713^ 
svtiK. in^v a«^tc figures. CVi uh 
(râiré dela^Airt Aes^fangers , dei 
dtromiîér^ ,xlétlhitohlilers ^ ^ (fe 
leu^-ir^gè: HV'PSHé âUffi dvc fleurs 
rtrei «fat i'bfl 'cultive & Norembeit, 
9( de pluffeurs plameb àtû Indet, 
•L'aéieûr hroorut en r720. 

VOLDER i < Bercber de ) rté îl 
AmRerdam lé 36 juillet 1643 , d«!*- 
vint profeflèttt de philofopbie bu 
I670 , puis de mait)ém:iiiques eti 
l68i , à Leyde , A s'y acquit OfWi 
grande réputation. Ce fut un des 
prcmierf ^ni'hitrddiiifircm la i>tïilo» 
lopMe de l>çrcartes datis Tuniveiv 
filé de cette ville JIl attaqua dâas 
des Thefes la Cenfure de cette phi* 
lofopliie , qu^en av€lt faite Huet, 
Ce mathé/n;tiicien nnyurut en 1 70$. 
On a de lui pliifiéurs Harangues , l( 
différentes DifTcTtaifons ln-8^, en 
îatin , fur des fujtts pHilefbpblqoei. 
Ellels font afl^z Men ^écrites , *c 
l*on y troBYe des raifonuemens ju* 
dicietix. 

VOLKELTUS;: (J^an) minWte 
focinien , natif dé Grimma dans la 
Mifnie » mourut vers 163O. Il lia 
amitié avec Socin , ^mbraffa fés 
•erreurs , & dévitrt Purt de fes apê" 
trfei. Son ï^^incipal ouvrage eft ua 
traité en 5 livrés , qu'il a Intitulé : 
De ver a' JHeli^ioné. Cette prô- 
du6lîon renferme lé fjrftémè com» 
plet de la doarinc^ocinie<me , avec 
un précis de ce que les Soctnieos 
ont dit pour rétablir. Il fut brftlé 
^ Amfterdam. La meilleure é<li- 
tion de ce livre efl celle qui éft 
in-4* , imprimée îr Cracovie en 
1630, précédée du Traité de Crel- 
lius , De Deo O ejtts attriâueès. 
On a encore de Voikelius une ré- 
plique ï Smiglecius ,' imiitilée ; 
Nodt Gordti à Maftiao SmigU' 
fîQ n€xi DiffoiutiQ, 
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VOlKtR 01/ VOLZlRDBSBIlOlè» 

▼iLLB , (Nico!as) fecçeuire «f An- 
loine doc de LomUe , au i6e 
ficelé , s>«(l fait conooltre par dU 
vers oovmges affez mes. I. Càro^ 
nigue des SLois (t^ufiraJU , en 
vers , 1530 , in. 4ML Traité de 
ia Défacration dû Jeau Cafiei^ 
ian^ héréiiçut y 1534 , in •4^* 
llhJiifioifê de ia VUloirc dif. 
^Duc jtntoinê coutr^ Us Luthé»\ 
riens , Puis 1536 , in?foI. U avoic 
été cémoifi oculaire de ce qu^U 
raconte. IV. Bncàiridion mufices. 

VOLPILIERE, (N. de la) doc- 
teor en théologie , étoit d'Auver- 
gne. Né avec des talens pour la 
cbaire , il fe coofacra il la pré' 
dtcation , & mourut au commen- 
cement du \%e fiecle. Onadelui.- 
.L Des Sermons^ 1680 , 4 vol. 
ia*8^ II. Des Difcours Synodaux ^ 
.1704 I a vol. in- ta, 

VOLTAIRE, (Marie- François 
Atonet de) gentiibomme ordinaire 
de la chambre du roi de France , 
.ancien cbamhellaQ du rot de Prufle« 
Ac , naquit ^ Paiis Je 20 février 
1694 , de François Arouet » an- 
cien notaire au Cbâtelet , tréforier 
de la chambre- des-comptes , & de 
Marie- Marguerite Daumart. Il an- 
Bonça^dès Tes premières années, 
la facilité de Ton génie h Tadivité 
4efon imagination. lia dit lui-même 
qu^ân fortir du berceau U bé- 
gayait des veri. Il fit Tes études 
an collège de Louis le Grand , fous 
le P. Porée ^ le P. te Jay. Tout le 
monde fait que ce Père lui prédit 
dis-Iors f ouM ferôit le porte-éteri' 
dard de Cincrédulité. Ayant été 
envoyé aux écolesdo droit au fonir 
do collège , il fut fî rebuté par la 
fécberefle de la jurisprudence , qu*il 
iê tourna entièrement du côté de la 
poéile. Admis dans la fociéié de 
Tabbé de Cbaulieu , du marquis 
de la Fare , du duc de SuUi , du 
grand'prieur de Vendôme , du ma- 
réchal de Villars , du chevalier de 
Jiouillon , il y puifa ce goût natu- 
rel ât cette plailmecie nce , ^ai 
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Miagook la cou de Looit 30?* 
Uahbé ChaoUeu , 'poëte épicofiea , 
oe contribua pus peu ^ faire gtf» 
mer les femences de corrupûon 
donc Tefprit k le ccenr do jeon 
Voltaire avoieot déjà paras infec- 
tés- Un autre penchant qui s*éioic 
développé en lui de bonne heure t 
eft la fatyre : penchant qui lui caodi 
bien des déûgrément , des difgra« 
ces ^ des chagrins. On Taccoia d*a* 
voir fait des vers comre le goitver- 
nement, & ilfnt enfermé ptèsd^vi 
an à la Baftille. Il avoit déjà cota* 
pofé (a Tragédie d'CSdipe » qui fot 
repréfentée en 1718. U donna en 
173s la Tragédie de Mariamae 
empoifonnée par Hérode. Lor^ 
quelle but la coope , un plaiCitt 
cria : La reine boit ; c'étoit vers 
le tems des Rois, 6 ce mot 6( 
tomber la pièce (anecdote qui kS6c 
pour apprécier ce qu'ion nous dît 
i^es Cuccès & des chûtes des pièces 
thë.itrales). Ses Tragédies îtEri» 
phiie & VAnémire avoicàt déjà 
éprouvé le même fort. Ces laoni- 
fications » jointes h celles qae 
(à façon de penfer for la religion , 
& fon caraâere botnllant & canfii- 
que lui occafionnerent » l'obligè- 
rent depaflfer en Angleterre , oiiil 
fil imprimer la Heariade» Le rai 
George I , & fur-tooc la princeffe 
de Galles qui depuis fut reine , loi 
accordèrent des gratifications» & loi 
procurèrent beaucoup de foÛTcrip- 
teurs. Ce fut le cooimencem«it de 
fa fortune , augmentée depuis con- 
fîiérablement par les rétributions de 
fes ouvrages» par le commerce» 
par des manœuvres qui n*auroieiit 
point eu le fuf^n d*un homme plus 
délicat. Etant revenu en France en 
1738, il mit l'argent quil avoil 
rapporté d* Angleterre h une lotte- 
rie » établie par M. Desforts, con- 
trôleur-général des finances. U s*af- 
focia , pour cette opération » avec 
une compagnie nombreufe , jl fix 
heureux. Les fpéculaiions de finance 
ne rempâchsreni pas de cultiver 
les leiues. Ildonoito 1730 ion iSrii* 
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tus , 9i peu de tems après Zaïre, 
Ses Lettres PhHofophïquts , plei- 
fiet de maQvaifes pUiOnteries con- 
tre la relisioo, lyam été brûléei 
par arrêt da parlement de Paris , ât 
raMeor déaété de prire>de*corps , 
Vokaire prit le parti de la retraite. 
n étoit lié alors avec la marqnif^ 
4q Cbflielet , ât ils éiodtoient en- 
femble les ryOéines de Leibnita^ les 
principes de Newton. Il fe retira pen- 
dant plofieurs années à Cirei , terre 
de cène dame , k quatre lieues de 
TalH en Cbampagne,!c'y fiibAtir une 
ÉiUerie oii Ton fit des expériences 
fbr la lumière &- Téleâricité. Mais 
les deox obfervateurs n^avoient pas 
la confidaifce qoM fallolt pour réufTir 
dans ce genre. Il fut plus heureux 
en donnant en 1736 (k Tragédie 
<^M\ire y qui réuRit au del.1 de 
(èsefpérances , & Miropgtn 1743- 
C*eft 1 cette pièce que le parterre 
et les lo|es demandèrent à voir 
fauteur ; bonneor accordé d^ibord 
& on glind écrivain , ^ qui a été 
prodigué jurqu k Policliinelle. CeO 
après Mérope quil obdnt les fa- 
f eors de la cour « par le crédit de 
madame d'Etiolé , depuis madame 
de Pompadour. Il fut chnrgé de tra- 
vailler aux fêtes que Ton devoir 
célébrer pour le mariace du dan- 
^liin : il fit la Princejfe de Na- 
varre , qui , quoique très-mé- 
diocre , loi attira de nouvelles ré- 
compenfes. On lui donna la charge 
de gentilhomme ordinaire , iV la 
place d'biftorlographe de France. 
Il écrivit , fous la direâion du 
tonne d'Arf ?nfon , VHiflptre ie 
ia Guerre de ij^l , qui étoit 
dans toute fa force. L'biflorien 
avoit tenté plufieurs fois d'être reçu 
^ l'académie françoife ; mais les 
portes ne loi en furent ouvertes 
qu'en 1746. Les fatyres dont cette 
réception fut Toccafion , Tinquié- 
teteni tellement, qu'il fe retira avec 
madame la marquîfe du Cbdtelet 
\ Lunéville., auprès do. roi Sta- 
•^as Cette dame étant morte en 
^749 1 il rtvim \ Parif ft n> de* 
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meora pis long-tems. Le roi de 
PrulTe fe rattacha enfin eft 1750 1 
par une penflao de àaooo livret* 
Nous avons raconté dans Tartide 
de Maupertuis rhiftoire du fa« 
menx différend du po€ce franco!» 
avec le nréfident de l'académie de, 
Berlin , tuivi de la difgrace la plqf 
coniplette. m On répandit (dk 
M Voltaire) \ la cour , qu'un jour , 
M tandis que j'étois , avec le gé-' 
n néral Manfteln , occupé ^ revoir 
n les Mémoires fur la KuJJie » 
H compoTés par cet officier, le 
ft roi de Prufle m'envoya une plect 
M de vers de fa façon \ examiner,' 
M flr que Je dis au général : Mon. 
M ami à une autre fois, f^oilà 
M U roi oui wC envoie Jon linge^ 
n foie à blanchir , je btanefUrai 
n le vôtre en fuite n. Le roi de 
Prufle le fit arrêter k Francfort- lînr* 
le-Mein , jofquli ce qn*il eût re- 
mis le livre de Cet Poéfies ; êc f« 
prétend que reoirevne avec le ma* 
jor Freytag ne fe pafla pas fort' 
galamment. Voltaire devint la 9ê» 
ble de rBurope 1 lorfqu'en fut qo# 
le prince avoit été vengé de la 
manière la plus bumiliame pour te 
plus vain des bomfmes. Sa liberté 
lui ayant été rendue, il tftcfaa dt 
négocier fon retour k Paris , mais' 
n'ayant pu y réuffir , parce qu'm 
ds fes ouvrages « obfcene ik impie , 
commeoçoit k faire un bruit Cban-^ 
daleux , il fe détermina , après 00' 
féjour de quelques mois II Colmar^ 
de fe retirer! Genève. Il acheta 
une miifoo de campagne auprès' 
de cette ville. Les querelles qui' 
agitèrent cette i>etite république , 
lut firent encore perdre cet afyle.' 
Il fut accuCé de femer fourdement 
la difcorde , de pencher pour le 
parti dominant , & de ridiculifer 
les deux partis. Forcé de quitter les - 
Délices (c*éioit le nom de fa mai* 
fon de campame) il fe fixa dans une 
terre h une lieue de Genève « dans le 
pays de G^x , 5t lAcha de peupler 
le village de Femey , en y attirant : 
des artiftes, êc fin>t(Kit ^eg horlcyere 
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de Geqeve» Il entreiinc Ton nOU' 
Ifité y & pcm*éwe fa v^fiité , en fe 
ifiélanc d< toutes le» araires qui 
pOAir<Hem foire parler de lui dans 
le monde » publiant des faciumf 
IH>(H Ca!as, le comte de Lalli , 
^air les jeunes impies 4'Abbeville , 
4^c.. il reçut ?n même tems des 
t^oigfi9ges d'eftinye 4e plufleurs 
pinces; mais il n'en fut pas dç 
nédie de l*enipereor qui en 1^77 
MlTa iL la porte do.cbdteau de 
i^erney.» (ans^ c)aigaêr $> arrêter. 
9.efqs d^itutant plps remarquable, 
qac ce prince ayoit vifieé tous les 
li.omin.es célèbres dpnt la demeure 
fê trouvait fur (a ronte. On aiïure. 
%9e S. M* a fépondu ^ deiu; jeunes, 
^ns qui ^oipot ^\é$ ^ fa rencontre 
peur la prier d^accepxer che2 le 
pbilofopbf un ijtoer qti'il aroit 
pr^aré avec I119 foin extrême : 
Qit^eèU n€ pûupçU vpir un àomme 
^ y e/^ caioi^niant la re^gion , 
aMt porté ùtp/tis grand coup 
4 Pdumanitié* Voltaire fut atcerrë 
P9V cfttt^ «vtrmure ^ /( pour Ten 
oimfoler>r(^ parHfanf if{ii$|nerexK 
d|r te faire venir ii Paris. Au com- 
mencenont 4e ranoés i;f8 , U 
fe déterintoa.)|.^iuer le repos 5c 
la tranquillité deFerpeyvPour l'en- 
Qpos ^ 1^ fracas de la capitale. Il 
cp demanda )% p^miiTion , H l'ob- 
tint, mais avec J9. dé (en Ce perfé<« 
«éreme d« par<4tre- % la cour. Il 
r^t à Paris Taccoeil le plus 
bruyant; tes.acaiiémies lui dëcer* 
orreat des bMineurs Inconpus jof* 
%u'fa lui; il fui couronné en plein 
tMatre; tout ce qui tenolt ^ la 
ff 61e ptailofuphi<|ue marqua le plus 
v.ioleo( eoibooflafme. Mais le vieil- 
lard fut bientôt I9 viélime de cet 
empreflemenc indifcret : la fatipe 
des vifites jc des r^i>éiiiions tbéa*" 
traies , le changement dans le ré- 
gime ^ dans la façon de vivre , 
échauSTereot fOa fang déjà très-aU 
téré t ^ il mourut des fuites d'une 
hémorragie ^ d''une rétention d*n- 
rine « le 30 mai 17^8 , fi, fut enterré 
clM^eftioewiPt 44n« 1 éiiifc de Stl^ 



VOL 

litres , monaftere de Bernardins , a^ 
diocffe de Troyes ^ dont M. Mig« 
not, fon neveu, étoit abbé. On avoie 
cru pendant quelque tems ^u*il ne 
mourrolt pas fans rétraâer fes er- 
reurs i5t condamner Tes écarts ^ 
comme II avoit fait plufîeurs fol| 
dans des raomens oii la crainte de 
Ta venir le rameooit b la rettgtoo \ 
mais obfédé par ceux qui , dans 
fon retour b Dieu, aoroient vuleitf 
condamnation , il mourut dans des 
tranfports que le célèbre Troncbla 
tfg^r^a comme la leçon la plof' 
âlutaire qu^euiflent ^ recevoir 
ceux qq''il avoit corrompus. par Cef 
écrits : Pour voir toutes Usfuriu 
itOreflt , dit le m^e b Tévéque 
de Viviers ^ U tCy avait ^u*à fi 
trquver à 10, mort de P^oùaire.-^ 
Sn vérité cela tft trop fprt ^ (Si 
le marécbal de Riclieireo après 
avoir été témoin de ce fpcdacle y 
qn ne piuroit y tenir. Ces té* 
moignuges conformes b celui de 
(a garde- malade à d*autres témoins 
oculaires ^ dt conftgnés dans pJu* 
(leurs feuilles publiques , vtùOi été 
contredits que d'une manière vagu^ 
^ arbitraire. On ferappelU furtoot 
le badinage indécent qu'il ayoit 
fait fur un prétendu déjeûné d*Hxé? 
c^iel , & que par une efpece df 
pui^tion divine il réal i fa d'une ma^ 
qiere tout autre que le propbeu. 
Son caraâere étoit on combofé de 
contrat rf^s , dt il n'efi pas aîfé d'eH 
donner une idée jufte. On l'a peint 
cornue ' jouant , tour b*tour , les 
rôles d'Ariflipiie & de Diogeoe. Il 
rëcbercboit ks plaHirs , les godtoU; 
& les célébroit , s'en laflblt 4c les 
frondoiL Par une fuite de ce ca» 
raâere , il pafTait de la morale % 
la ptaifanit^ , de la pbilofepbit 
^ rembouRafme , de la douceur b 
1 emportement, de bi fiaiterie b I4 
(aiyre , de l'amour de i'ar|y!Ot b 
rainour à^ lujte , de ta.oioJefll^ 
d*un fage b la vanité d*un granil 
fe|gpeur. On a dit que , par fel 
fa^iijiarlt^s avec les grands, u fe <lé* 
do|iimge«i( fijc |a g^e i|q il égroff» 
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99k oHlttiefois avec fes égnut^ 
90*1! aoit lenfiblc ûos supicbcment, 

ELii€0|[ fans paflBon , puver^ (ào^ 
ife » ft libértl (ans gioéroficé. 
lilt qu'avec les perfonoes jaf 
JouCis 4« le conaottre , il cpoi* 
pieiivoil pair la poIUe0e , çondnooic 
pv la froideur « H flni^pit par le 
dégoût. On a dit qpl*i\ ne teno)t 
% rien par cboii , ^ tenait à tout 

Kr boutade : on n^a pas oublié 
mbMrnt qo^a donné de ce ca- 
nârre un des plus grands feiineun 

eu lution françoife , en plaçant 
figure de ce po<îte pb)lofop|ie i 
U girooÀte fif fon cliâteau. Ce 
IMMUaic efi celui d^un bpmuie ex* 
trtorétoaire; Voltaire l^étoit,, & , 
CBome 19^ Ifs petfooneges qnf 
Çoat hors do Commun» il a fait des 
eiHbpu^Qef ardeps & quelques cri* 
Ikmts outrés. Ce qu^l y a de vrai 
c'rfti 40^ fat rbonroe le plus 
céltbrf de TEumpe par fes talens; 
maie f«# vices, aioU qu'aune vaitité 
InfcnféCi fiétflreot (a gloire. Il ho* 
twr|i la . Ufpgee frunçoifê àt perdH 
{«g.nMUirf I il tlluftra le tbéaire 4i 
jporfompit les (bOétéi ; ii égala 
^9^ Us anciens beiiucoul^ d^écri* 
iFoios célebcef «et corroi^lt dans 
l«g oKKleM^ la plupart des aoceori 
CYinnos. Ivre 4e célébcité , aount 
V^AlexaivJre le Grand le liit de 
Ici conquêtes ; ofant aind que ce 
^iMM 9 lutter avec la Divinicé ^ 
e^^en arroger iVaipire fur (ep pro^ 
Célyees ; çouiblé peu de joon avant 
U isoft des boomage^ produits pat 
le délire d^ne partie de fes cont 
dtosreiis ^ ^romme le roi de Macé* 
deine le ^t dans fes derniers jours j 
Mb rcfj^eds ^ du uibut de tons 
l«s fouvetaips de fon teos : comme 
jol« il laifla une monarchie par* 
gagée « tes étata du moede pldiofo* 
p|0C€Hlitté«aire » dont it teooit It 
fceptre , dfvifés enite plufienrs 
tfooteodnos) qui « grâces b. la Pnot 
videncus à leur médiocrité, b 
Jeors divifions^ao caradereméme 
d» rentboiifiafme^ dont la nati*o 
Cpifçotfg iiviggK ggtt iicUtoiM 
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qn*elle sy livre , mettront ^d au 
defpodfme de rincrédulîië. Tel 
foc cet bômme qu*oo a nofitmé U 
patriarche d^ la PMhf^pkte , 4( 
qui fe montra le jouet ^ reflave 
jufque dans fou f xtréme vieilieflfe , 
de toutes leg pafSons les pins op« 
pofées au caraAere ferme , vigon<» 
reux h décijé d^uoécrivuin .V d'ua 
citoyen vraiment pbilofopbe. Voir 
taire étoit au-delTof de la moyenne 
utile ; il étoit maigre , d*un lem^ 
pérament fec; il avuit la bilf 
brûlée , le vifage décharné , Taif 
(plrituel ^ cauflique , les yeux étin<* 
celans & malins \ tout le feu que 
rpn trouve dans fes ouvrages il l V 
voit dans foo aâion. .Les prinr 
dpaux font : I. La Henriadâ , ef 
10 chants : PoCme rempli de beamg 
morceaux, de vers très-bien faits, 
très-barmoniet|x , de defcriptlong 
touchâmes » de portraits brillans ; 
mais on ne mettra jamais rauteor 
h côté de Virgile. Un Poëmé fran^ 
fois en vers alexandrins , qui tom<* 
bent prefque toujours deux b deuxg 
un Poème Curchargé d'antitbefes ^ 
de portraits monotones ; un Poëoig 
fans fi^ioo , peuplé d'êtres moraosi 
que l'auteur n^a, pas perfonnifiési 
un Poëme dont, la Difcordt eH 
la courriere étemelle v un Poëme 
qui a des mprceaux fupérieucement 
yierfifiés , maig qui pèche pat rin«> 
vention h par TeuiEémble ; eufia 
un Podme de pièces fappoftées* 
élt écrit dans uge langue peu fa** 
vorable b la |¥^fle « ne fera couh* 
paré b niiadt & % VEnétdeqût 
l»ar ceux qui font hors d'éut de 
lire Homère et Virgil^e. De la Bean* 
melle , qui étoit loln^de regarder 
)a Hinriade iomme 00 cbef-4*eeu« 
vre , en p^paroit une édition avett 
un Commentaire lorfque la mort 
le furprit. Cette édition a paru en 
177^ en a vol. inri«, per iH foint 
de Freron. La HênriatU y efl bien 
jugée ; le vrai , ton de la eriiiqot 
littéraire y fegne. Tout y efl dit* 
enté fagement t clairement , mode* 
téneici 9tk f mpcfg le bieau » cm 
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fi^fert tè qui pourmit être minx, 
êi-oo y fait knût le naoTils. Oo 
nroore dans le le roi. «a plan 
de la HenHade , ^ aoroh plos 
«le chaleur , ploi He ioneffe , plot 
d^iotérétqiie celui de Voltaire. M. 
de Caat de Cappeval a donné nne 
TVadndion en vert latini de la Him^ 
riade , Manhetn 1775 « oti il y « 
des morceaux fi bien reddoi» qne 
l'on doutr fi Porttinal n'eft pas 
reflé aa^deflbos de la verfion, de 
limitation n*a pai été plot beo- 
rtnfe qne le génie qoi a tracé le 
modèle. II. Un f rand nombre de 
Trdi^^ftfidiftinsoées pardegrandèH 
¥0et morales & par Ite fêntimens 
d^bomanké doiH elles fimt rem- 
plies. On y retroQve foovent les 
beautés de Corneille , de Racine & 
•de Crébitlon. Let crlti<yaes loi re- 
prochent cependant qne fes per* 
féonases montreM trop de penchant 
h débiter des Cèmencea ât des niati* 
«es qni font illofion , malt qoi 
noifent h llmérét; qoe fies* plans 
Manquent fonvMt de joficffe \ qaM 
imene la cataAropbe par de petits 
moyens; que le fiyte , qool'Ho^im* 
^r»nt par le colorli fit par des 
ttradet brillantes » eft non - fcole- 
«eot trop coopé*, mais Tefi pref- 
qne tonjooie de la même manière; 
qne plnfienrs de fes vers ne font 
tint des concceft^ons de ctox de 
ComeHle dt for-.tonc de Racine. 

III. Plofleors Comédies , dont les 
«eilleores font VMiferet , VEn- 
fmnt Pn^digué à Nanine. Les an- 
tres font ' prefque onbllées : car 
Voltaire ne chaafla pas le brode- 
qnin avec lé même foccès qoe le 
cotborne. Il ne brode pcefqae ja* 
mais qoe for le canevas d^aocrul ; 
Il tombe dans le bas ipie trivial. 

IV. Des Opéra » qol ne brillent 
pas par rinvemlon » dt fiMt d^on 
flyle qoi n^efi pus celui de Qui - 
«anlt. Samfûn , Pandore , le TetiH 
pU de la Ghirt , ne loi oot pas 
ntéme mérité la ^e place dans le 
«enre lyrique. Aofil en coovenoit* 
il InHnéme. •• J'H ftk (écdvnlt* 
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ft*!! h on de (et amis) frfftitltt 
H fraodefbttHc de faire un Opén^ 
«t nttis l'envie de travailler po«r 
n on homme conme M.'Rnrnew, 
»* A^ivoit emporté : je ne fony»if 
tf qu^h'fon géote, & je «ei^ip- 
19 percevois pas qne le mica-n^ 
fv point fait do toot pour Is taaii 
n lytiqoe n^ V. Un grandtam- 
bre de meces ravives eo vers » 
d'mie poéie fopérieore h celle des 
Chapelle , des Gbaolieo ft dct Bi* 
milton. Aucun poêce a^i dôme 
nne tonrnore pha higésnenft èd0 
bagatelles. Egalement propc» % 
loiier le h médire > il doone è fts 
éloges & h fes fatyres nn toor «§• 
ginal-^ qoi nHippirtiett qfi*É UL 
Nous parlona ici de fes ^ptaelé- 
gères, de fee Diatrlbet en vesi; 
car qnint h fes Odes « il Mk dé 
les lUe pour être aflèré de In c«É 
de fon empmtensent comte |L 1. 
Roofleat & M. le Franc f^ tdt 
eibrcé de mbaiflRir après nveir M 
de vains elticts ponrlet atieâMe. 
Nous ne ferons pps mentlam de 
quelques autres PolaMS « tels ^pe 
la Guerre deGimere ^ la ItecMet 
ftc. Quoiqu'ils offirent des lUiais 
piquons , nous croyooa feieif la 
gloire de l'auteur , ta pnffrat sa- 
pidcmem fur det ouvtagea eofimalB 
par le délire de Pitréliroa ft di 
la débauche « Jk par la fisiturds 
la vengeance dt de In Cityte. U 
célèbre citoyen de Genève si 
traité, dans le Pdme fnr la fumia 
de fa pmrie , d^une madeie atroce. 
L^auteur lui reproche iufi|n*h eent 
maladie de la dyfurie , do« W- 
méme efi mort , ou dn ouilns që 
a avancé fa moct... Vollk tes pfo* 
duaioos poétiques de VoUalrei f» 
ouvrages en profe font cncote pim 
nombreux : 1. Effaifar riiifiùàn 
généraU , qoi , avec les Sitekt 
de Uui$ Xiy ^ de L<mi$ X^, 
forme 10 vol. in*8*. Cette liif* 
toire eft une vafie galeite^dMi 
chaqiK tableno «fi pcîiK d*«i pia- 
ceau léger y rapide ée brillant ;nMft 
Tancetf amené ttnp féavMt ks 
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fUu k fon iyaéme't U préftotela 
rtligian conme le fléau des pea- 
ptcs% il s'aïucbe uop II mootrer 
la verta malbcureofe ^ It vice triom* 
pbant ; U y a eouflU un graod nom- 
bre d^iTtort » d^ttexadkttdef 6t de 
mjéprifra^ il eft trop amer daiM fei 
ceitfbrcs » injufte daoi fes joge* 
mens , fuMoat lorf^aM eft qmC- 
tfOQ de réglift fli de fts miolftref. 
Il o^a para avoir entrepris cette 
Hiftoire que pour fronder les écri* 
T^ai qvk Tavoient précédés', di 
posr feoverfer les opinions fie les 
principes reças 9 (ans donner k Tes 
ledenrs d^'antre guide à d^otce ap- 
pui qoe fon autorité dans les leiireg. 
Tel eftie jiigemeotqiM l'on doit poc- 
cor de tout fes ouvrages biftoriquef . 
Le SiuU de Louis XT^» offre 
lea mêmes beautés fit les mêmes dé» 
fines. Ceil one efqaifle , fit non on 
u^H9m en gcand. L'onvrage n*eft 
.^a^one fuite de petiu cbapltres. 
Vmxeur vole fpcceffivemeot en Al- 
lemagne 9 en Btpagfie 9 en Hol- 
lande 9 en Suadfe 9^ pour raconta 
%oelqoes traita, qol n*ont fon^eat 
^Vn rapport éM>igoé an (biec priq- 
«iml. U p^£eot# aux yeo« du 
ledeor9 a«ec iuMi rapidité locroya- 
bie 9 piafiagiss évéoemeos lippor- 
tam ift^OB yoo4roii coonotire ^ 
§ond 9 II rôa gliffe for cbacoiL 
L^lilftorieft eft content « poonm 
^^il aît ea Tocegiion de placer mm 
majiime 00 nae faillie» Ceft noe 
«Mlle d^éctairs 9 qoi éblouifient fit 
^ jaiflènt d;ins les téngbres. Son 
Sh^ie de Louis Xy, moins In* 
téreiiim qge celui de Louis XIV , 
eS écrit avec négligence fit fou- 
vetit avec partialité. Si quelques 
évéoemeni j font bien décalllés , 
plofieurs auircs y (ont préfentés (bas 
on fans Jour. LVwtenr rend (ks 
peintures infidelles 9 en v<kilant les 
vjuiler è fa façon fie penfer partif 
culiere 9 09 an btUïa qu'il a de 
Jtotcer des grands ^ de fe ménager 
de» fcoteaeors. Le fonds de VHif* 
ioiro du PéwUmons dé Paris eft 
f rtfqoe lonc eoUec daQg VUifioirê 
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gémérale , At dans les Sieeie* dé 
Louis XI^ 9l dé Louis XK 
L^auteor défavona cet ouvrage | 
comme on énorme fatras de dater 9 
aoqnel 11 o*avoit po 9 ni voulu tra- 
vailler. II y a cependant des cbapl* 
très qui offrent des difcalfions bieo 
faites for des points d*hiflotre aUcs 
embrooiltés ; mais cel diapltret 
font en petit nombre. II. VH(/^ 
eoire de Càarlts XUt c'eft os 
cbefo d'oeuvre pour la maniera do 
narrera de a 
y règne autan 
elle eft peu c 
le comte de ! 
Rsmarsuss t 
nais fur tt 
Us Xll^pé 
La Haye 174 
témoin ocoii 

faits rapportée dans cette Htftciiro , 
la traitoit de foman. lU. VHifioiné 
du C{ar Pierre / : double emploi 
de celle de Charles Zll ; mais moiQt 
élégante h plus Infidelie • parc^ 
qorc^eft une prodnâionde fa vieit- 
lefle fil nn ouvrage de eomonnde. 
Ln préface eft plus digne d*oftbouf« 
foo^iwdHB Uftoffien ; rioirodof- 
tioo-a parn fort fecbe ; ia divifion 
par chapitrea a.déplo ; les bataiUea 
font racontées avec négligence. IV. 
Mélanges de Littérature en pin- 
fteors voiomes. On parlera 4'aboid 
de fes romane* Peribane O't e», 
comme Voltaire 9 l*art de caciier 
une philolbphie foutent profonde 
foQS àes fitiioi 
tes. .^a^i^9il 
€ommé iÇva , 
ont lair orig 
des critiques 9 
narration , pi 
ûyle clair, é 
jMiureU Candi 
Bakyione 9 1 
tions de ce g 
pas b beaucou 
ni de Zédig. 

Zn'une fuite 
smblablet % \ 
avec&Adéceoc 
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lire » 
^oif 
Va for ifiol vqidcr foo carqoois l ) 
-Do ffliffii ne tlroos qà*Boe Oecbf t • 
Dont la dooce pointe n^ébrccfaf 
L'honoeor ol rioiéi et d*autrui : 
Malbeor b loi feo! sll en fecbe. • . . 
XoDoos qoelqo'aotre auteor qoe lui. 

«V. Diniçnnaire PMlofbphiçiie% 
PhUorophiedeCHifloire^9i^^Hçy 
^ beàocoop d*aatres ouvrages im- 
pies ; C3r la foreor aotiHbéologiqoe 
et oit devenoe cbezlol otfeTéritable 
munie. Sa vidllefle n*a prefqa'été 
occupée qô^b combattre la religion 
dans des brochures , quMl déravoooit 
promptemeot , lorCqu^il crojroitqoe 
te minillere alloit fëvir contre loi. 
Il en difficile de bien caraaérifer 
Tes ouvrages contre la religion t il 
prend tantôt te ton de ftCquin , ft 
eantdc celui de Pafcal ; mais il re- 
vient plos fonvem an premier « 
parce qoll lui cft plus naturel. 
Ainfi fes livres anticbrétiem ne 
Ibnt qu'*uf^ étemelle déiHbn det 
prêtres ât de leurs foottoos , dci 
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myftecjes 8c de leor profondearr 
det coodles ât de leurs décifiuos. 
Il tourne en ridicule les mœurs des 
patriarches , les vifioos des pro* 
phetes , la pbyfîqoe de Molfe ; les 
bifioires , le rfyle , les exprcflioat 
de l'Ecriture \ enfin tonte la lelK 
gion. Non- feulement il attaqoe le 
Cbriftianirne ^ il détn^t toas les 
fondemens de la morale , en icfi- 
iHiam les prfaidpes du matérialUiM. 
àiillies ingémeufes , bons mots pW 
qnans , pehitures Hantes , réfl^ifotf 
hardies , expreifiona énergiques : 
il emploie toutes Ici gnces du dyit 
et toutes les reffonrcefl do bel» 
e^t pour roieut infinuer fon pol- 
fou. Ce qo^il y a de plus odieux i 
€*eff qu'il altererobvent les faits « 
tronque tes paRàget , foppoté des 
erreurs , imagine des contradlc- 
tions , pour donner plus de 6^1 fc ies 
plaiCuirerles h pibs d^ppaienee I 
tes raifonoemens. VI. Théâtre de 
Pierre O Thowùu CfmtliU » 
avec des morceaux intèreffcuu t 
8 i^ol. in 4''« ac lo 1n«ii. fl y a 
dans ce commenûdre beincoap de 
raif<Mi & de goftt , ft ?Hl même tfmt 
des remarques pta fnbtiles que 
Jttftes , des anatsrfes infidelles, des 
critiques minndeofies , des obfefva« 
tions grammaticales trop (ëverK 
VII. Commenmirt hiftori^nefar 
tes Œuvres de t Auteur de U 
Henriade , avec les pièces orh 
ginales €r tes tréures , in-<*. 
Monnaient élevé t Voltaire , W 
Voltaire Iwraénie. Ileftbiaiui 
le chantre & le héros. C*efi le dé- 
tail des hommages accordés i i*an- 
teur ; c'ell le tableau des adions 
fénérenfes & même des charités 
qu^it a fkkes. On y volt les f»ts , 
mais on n*en voit pas les itfibrti : 
ce fera auffi ans biflofiens de Vol- 
taire h ezpliqoer fba motift. A 1t 
fuite du Commentaire , on trouve 
quelques Lettres dont la plopift né- 
ritôleot d*être Confervées. On en 
recoelllera fans doute on ph» grand 
nombre ; car l^antenr en a beaoceap 
écttt» ai 11 avoii m aient marqué 
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ipoor ce geore. Nous avont ëïïé* M d^fidiilfeiice; car fl parole afles 
rentes colleâions de fes oovmf es , dUBctie dte trouver après ooe par* 
in-4^ , in-8* & in-id ; mais toutes fiiiw dépnratloa des ourrages de 
mal rédigées , toutes forcliar|écs Voltaire , oo aoffi gros rëfida dt 
d^écrits qui font peot-éire de lui « matières (alobres. Encre ceujt <)ul 
mais indignes de Iid ; pleines de ré- ont écrit contre Voluire , on dtf- 
pétitions coodooelles k de doubles tlngne l*abbé Goyon qui a démaf* 
emplois. Ce dêfaot vlem moins des qoé Tes fopbifmes dans VOracU des 
libraires qoe de I^anteor , qui , dans Nouveaux Pàitqfbpàes. L^abbé 
fea derniers jours , reproduisit (ans Nooottt qui a recueilli Ma Erreurs 
eefle les mém^s cbofes éi retooraok de f^oitattt , s roi. in- 1 a , Lyoa 
continoellement fes vieux habits. En 1774 \ i'abbé Guenée oui a réfuté 
1784, M. de Beaumarchais fe dif* viâorienfemeot dans (es Ltures 
pofe a donner one édition complette de ^uilfues Juifs « Pads 1 776 , 
des Œuvres de Voiture , ftns mé- ) vol. in* la , tout ce qob Vottairt 
me en retrancher ce que toutes a objeâé contre les livres Ciints ; 
Ibrtes de confidérations dévoient lui la Beaumelle , Mron , Clément qui 
faire fopprimer. M. de Félice , plua ont mis k fa jufta valeur fon mérite 
circoorpeâ^plas prudemment sélé littéraire ; le P. Benldar dans lea 
pour liionneur do pbilofopbe de Journaux de Trévpux ; Tabbé 
Femey , en a fait une édition , ob Bergler; le Franc de Pompignan. 
il D*a , dit-Il « recueilli que ce que &c. Le marquis de Lucbet a donne 
kl reUgUm A rboonéteté permettent 1 ^Hifloire Littéraire def^,^tjti^ 
et publier. Cependant le nombre de 6 vol. In- la. Papillon do Rivet loi 
96 voL ia-l^) porte \ croire quMl a a ftit cette épitapbe x 

Ci-gtt l'immortel Arrooet , 

Aotenr brillant, inépuifiiblei ' 

Qui ne croyoit ni Dieu » id diablei 

Pas même ce qn*il écHvoit. 

Apôtre de la tolérance , 
D voolot fous fon joug enchaîner les e(j^ , 

Et déchira fes ennemis 

En leur prêchant la bienfaiGmce, 

Son talent fut Tart de rimer \ 

Il en pofléda la magie : 

Mais au noble emploi du génie , 

A la gloire de tout charmer , 

Il préféra dans fa manie 
Le mérite honteux de peliidre Tinfamie « 

De médire & de blarpbémer 

Sous le nom de philoCophie. 

Avide du plus fade encens , 
Cn le vit oppoftr k la moindre cenCare 
De Torgneil irrité les cris avilKTans , 
f jes poifoos les plus noirs , les traits les ploi perçant 

Que Tenfer prête a rimpoftnre. 

Dans les talens de fes rivaux 
Il ne tU qo*ua objet de dépit & de haine; 

Dans la gloire delsoritraraux^ 
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' . '• Qu*imoatt«gcfiiltk|iHiéaiic. 

De Ces UUiftrM âttvaocieft 
Jaloux d^«k»tfler te même » 
A Tombre d*Un calie bypocri tt 
n eflaya de fi^irir leorf lauriers; 
Taiktis <)0« des boRoeurs fie la prééminence 
Y . Il déc»foit i'iuCufliraoce 

BiiHiliBtic ranpatçe b Cet piedf. 
fèwr De point s^aTilir par un penciMUit volfairr, 
' U badnk de (bu corar iHuiioor de fon pays , 
Et né (bos le cîft de Paris , 
Il ^e vaoïa que uXogteterre. 
Vn tto(\ttU^t reçu ne fut jamais \t fien ; 
. ^'ii (Uc oé môfuiaiui « il eût M cbrético. 
Pièsd'Orpbée ,a«<Klefus:de Soi>bocla II d'Hpvect^ 

Em nin U Oftee i\(k placé : 
AdMoef , fOBi Soi on , de fob rein iW chaflé i 
' l>aris des fiedes moirtf ptdfiqots I 
Soos DOS aicDi il ^ût fioi , 
Malgré fef t^èê dr^mat^oes , 
'.- . . Parlcdiîfliaf|«yanlw. 



VOLTERRB , (Rapbaa d«> Pày. 

VOLATBRRAN. 

VOLTERK.E, (Daniel Rl<:ciA- 
HAhLi de ) peintre fli TcAtl^eor , oé 
en iéo9 b Volterre , ville de la 
ToCcaue > mourut b Rome eu ii66. 
Il foc deftiné par fes parens b la 
peimore. Baltbazar P^mai h Mi<» 
cbel-Ange loi montrèrent les fecrtu 
de leur art. Un travail iMg h opi- 
niâtre acquit b Daniel àes conooif- 
lancesft delà réputation. Ce pèlmre 
fut très-employé b Rome , H pour 
ta peinture & pour la feblpture. 
Le cheval qui porte la ^mut de 
Louis Xni dans la place<0)ralt b 
IHiris , fut fondu d'un feol jet par 
Daniel. Il a defTioé dans' la manière 
de Micbet-Ange. On a gravé â 
dercente de croix, peinte b lâ'Trlnîté 
do Mont ; c>ft fon cber-d*o*Qvre , 
& un des plus beaux ublbani qui 
foient î) Rome. 

VOLUMN|E,VOY«CORIOIAN. 

VOLUMNIUS , C Titus ) cbe- 
valier romain , fe fignâla par fon 
amitié héroïque pour Marcos Lu- 
cullos. Le triumvir Antoine ayant 



€»H «ettrt b noft ceNlHEl , paio 
qn*il avoit Culvi |e parti de Cbfias 
^ de Brutus; Volunmbtt ne voslv 
point quitter fbn ami , qaoiqall 
pût éviter le même (brt par b faite, 
tl flè lirra b taar de regrets «i de 
larmes , qnt foa plaintes foreat caob 
qn'on le tninamis pk^éad^Amoiac. 
M Ordonnez qne je fois condsit te 
H le champ vers le corps êm Locil- 
tf lus (lui dit il) jc qoe j> (bis 
M égorgé ; car je ne peux f«rvlvrr 
ft b (b mort , étam moi-oiéme ta 
<# caiiib de ce qn^l a pris «albea 
n renfemem les aimes contre voKn. 
Il o^enc pas de pefoe b obtenir cere 
grâce de ce tyran (àngninaire. Lor^ 
qtt*il fut arrivé b la place do (bp- 
plice . il baifa avec empreffroKtt 
la main de Locolbis , et appliqua & 
tête , qu'il ramada par terre , for h 
p«ifrioe , polspréftina la flenne an 
boorreao. 

VOtUSIEN , CCa7us f^àia 
f^olujiatuis ) affocié b iVmpircrar 
fon père Gallus, ibt tné par les 
foldats, comme noos Pavons o 
corné blVticle de VtbIoilkebMia» 
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otti OALLUt. ^oyei ce deniie# 
noc. 
VONDSL , ( Joa« 0tt Jofle eu ) 

en •S9r,ito psirtos aiateptm«*f 
Svitta ccict Ceae poor encrer dans 
celle ëe» Amiâiefii , qu^I aban» 
donna enfatie ; il mourut 4aa« le 
fefn de l*ésUfe caiMi^oe «n léfp « 
i 91 aos. Il étkffz % Amlierdan bm 
booii(|Qe de bas ^ mais il eo laiflà le 
fbin à (k fMtadie 1 j^iir se i'«ccuper 
ptefqiM que de le poéfie. La nature 
Ibl «voit donné beaucoup de lalent. 
Toodel û*eut pOur «altre que fou 
lénie. Il Biroil déjà ei^nué pjofieurs 
piecet en Tett , non-l^lemeac fans 
(biirre aocotte ragle , mais menée 
Qini rospçodne» qu^i f tu eûi 
d'autfes que eetlei d^ la terfiffcailoo 
& de la rHue. imftrùit , k Tâge de 30 
am « de Tavamag^ qo^on peut leii- 
ret des ancieni « H apprit le latin 
poar pomroir les \kté. Enfuice il sV 
doQoa k la leâure des écrivains fnm* 
çois. Left ftoKs de fa muië offVeat 
dans quelques endroits tant de ^oie 
& une hna^tion fi aoble & fî poé- 
tlqte, qa^oi &uff^ de le vciîr tout* 
ber fi fouvent aans Tenflure 5t dans 
la baflefle. Toutes (ée Poéfiet ont 
été imprimées 2| AmOerdam 168a, 
éo 9 voL i» 4^ 9 A Rmerdam 1700. 
Celles qui ornent le pl^s^ce recueil , 
font; I. Le fîirot de Duh. U. U 
^arc tUs Aninmitx, IlL La Def- 
trùdion de JtruPtlem , Tragédie. 

IV. La Prife SAmferâam par 
Floreoc V , conte de Hollande. 
Cette pièce efl dans lo gofti de ceHel 
de SlnkeCpear : c*eft one bigamire 
brlDame. On y voit des anges , des 
évéqoes , des abbés , des moines 1 
des religieoCês qui difent tous de 
\Mt bdiee cbofes « mais diplttcées. 

V. La Magnificence de Saloman. 
VL Paiamede , ou V Innocence 
•pprimée. C'eli la mort de Bame- 
vetd , Cous le nom de Paiamede 
feofiement accuCé par Utyfle \. il 
étoit encore arminien , lorfqu^ilflt 
cette p^ece qui irrita te prince Mao- 
trce I intttgateor es ce meurtre. On 
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tbtflw fkki }m procie I rameur i 
miif \\ tu lut quitte pour une 
tmeode es 300 lie. Tomes ces Tra«> 
gédtes pecbem , à du eOté du ^ao^ 
ft 40 cOié des règles ; mais il y t 
de beaul morceuiz. VU. Des JRa^ 
tyres f contre les minittres de la 
religion prétendaeTénirmée. VtlI. 
Un beau Polïme ea faveur de l'é^ 
glife catboUque 1 imkuié : tti 
Myftéres de CAutti. IX. Une P4i^ 
rapnraft « verfiKée des Métamor^ 
pàofes d^Ovide. Voûdel négligea 
fa tortune pour les Mufés. Gérard 
Brandt a publié fa f^ie en 1681. 

TOPISCUS , C^^Wii')bmoriea 
larin 9 né k Syracufe Onm Dioclé- 
tiea , Ce rttira % Home vers Tan 304. 
Il y compoOi VHtfioire d*Auréli«m, 
de Tacite , de Florien , de ^obe , 
de Fïrme ^ de Carus , de Caria 9i dO 
Numérlea , &c^ &c. QttOi<}oe ce ot 
foit pas an bon auteur « il -efl ce- 
pendant moins mauvais que la plu- 
part des autres dont oa a fait ont 
compilation pour compoCer l'Mi^ 
tariét Augitftée Str tp tores ^ Leydt 
léf f , ft vol. in-«* > avec les re» 
martittcs yariotum, 

VORAGINE t voye\ jACQUBi 
de Voragine. 

' VOKSTIUS , ( Conrad ) naquit \ 
Colegne en 1569 , d^un teinturier. 
Après avoir étudié dans les uni- 
verfitéi d'AUemagfie A voyagé e(i 
France , il s'arrêta \ Gttt^tv^ , ob 
Taéodore de H.'ze lui offrit une 
«haire de profefleur qu*il ne voulut 
point accepter. Il préféra eélle de 
Sceinfart en 1596 y parée qu'elle 
le raprocboit de fa patrie. Il fli^« 
céda en 16 10 à Arminius « profef- 
leur dans l'untverfité de Leyde \ 
mais les minifires anti - arminiens 
employèrent le crédit de Jacques t« 
roi d^Angleterre | A demaoderettC 
(bn exelufiou \ la république. Vorf- 
tios fbt banni de Leyde ea i6t t «flc 
relégué I Goode où il demeura de* 
pals i6id jufqtt*ea 1619, aaiqué- 
ment occupé de fes aflfairet « de (èe 
études. Le fyfiode de DordreçUc 
•s^igeam ea juge de la foi | ad 
PPS 
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k«ietiuit W-Béine les if|ffflifiis dt 
régliCc imlrerrtllc , le déclaca la- 
diiae de ptoMtt la théologie \ h 
(Cet anMbéme • ftoaonci |>ac det fa* 
«auquel , eoiafea les éuts de la 
proiÎQce à le bannir ii perpétuité*' 
jb fat oMifd de fe cacher comme 
«0, QialûUteir ; enfin il chercha on 
aTyle dans les éuu do doc de HoU 
Hein en i6sa , oh il rnoorot le 39 
feptefflbre de la même année. On 
a de lot on grand nombre d^oo- 
vriges , tant contre les Catholiques 
que cpnue les advcrfaires qu'il eut 
dan$ le parti proteftaot. Les plus tt* 
cherchés, foot : Arnica coiiatio cum 
J, Pifiatûrêt Goode 161^ « in* 
4^ , éi le Traité De Dto , Stein- 
iort 1610 y io-4* » qoe le roi Jacques 
lit brûler par la main du bourreau ; 
icômme il méritoit de Téire , puif* 
4|oMI attaqooitla fimplidté de t^e 
Divin , fpn immotabilité & Ton éter« 
Aité \ «nais ce n^étoit qu^un biais 
pris parVorflius, pour établir le So- 
.^niaolfme , en déduifant du dogme 
de la Trinité & de Tlncamacion des 
jobjeâions contre la nature de Diea. 
Sa conduite, ^ plusencore (es écrits, 
prouvent oull pencboit vers cette 
bérëile : & fi Ces adverfaires nV 
voient fait vaiûr que cette raifon ^ 
00 o^auroit pas pu lei accofer dln- 
juftice ; quoiquli bien prendre les 
cbofes , le SocisianiDne » dans les 
principes des Protefians , foit aoffi 
faifoonable que le CalvioUme éc le 
l^ihéraniCme. yoye\ LBNTULU8 
Jkipien, S&RVET. 

VORSTIUS , (Goillapîmc-Qenri) 
iils du précédent , mhiiflre des Ar- 
Bilnieni il Warmond « dans la Hol- 
lande , compoik plofieurs livres. L 
Traduéiion de la ire panie delà 
^Çàroaiquû de David Gaoa, avec 
des e](uaiu de la féconde; Leyde 
1644 , in*4<^. Richard Simon dit 
quelleeftpeù fidelle. II. Celle Des 
Capitules dM rabbin EUezer^ avec 
J^ouvrage précédent. III. Celle Des 
J'ondemens rie la Loi de Maimo- 
, aides, & Dti Fondement de la Foi 
.i'Abrabaoel, Amâerdani 1638^10.4^ 
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L*o«vrice de Malmoaldes eft en 
hébreo & latin, celiâ d*Abrabaod 
ae fe trouve ici qo^en tatlo. Les 
notes qui accompagnent cette tn- 
doCtion Cmic étendues , ma^ elles 
ne font pas toujoocs juftes, IV* 
Difieptatio de ^trbo , iB-4^. V. 
Bilibra verit^tis Çf raùonU* Cdi 
deox ouvrages mont rem qo^il pen- 
cboit vers le Socinlanirme. 

VORSTIUS , (£Ltos<EvecbanO 
aé à Roremonde en 1565 , BMt 
en 1624 à Leyde , oh 11 occupoit 
ane chaire de profelleor de méde* 
cine » laifla divers ouvrages dt 
littérature , de médeeîae éi dln^ 
toire naturelle , ^ui forent recbei^ 
chés pour leur éraditioB. Les pris- 
cipauz foot : I. Un Commentaire 
De jinnularum origine t dans en 
Recueil de Gorlsens fnr cette its* 
tiere, 1599» io-4''- H. Un f^oyage 
àUioriçiie CfphyfiguttUlagranéL 
Greee ^dela Japigie , Lucoaiêt 
des Bruiiens & des Peuples roi- 
Jins f en latin. \U> Des Foiffoas 
de la Hollande, IV. Dt% Remar* 
ques latines fur le livre De re 
medica de Celfe. Les n*. 3 , S & 
4 , n'ont pas été imprimés, parce 
que la mort l'a empêché d*y meure 
la dernière main. 

VORSTIUS, (Adolphe) 6Uda 
précédent , né h Delft , foc aoffi 
profeffeur en médedoe k Leyde, 
en 1636 , oh il rnoorot en 1663, 
\ 66 ans. Il a donné on Cous- 
logue des Planui du Jardin Be- 
tanique de Leyde, Cet ouvcafe a 
éié imprimé ii Lcyde 1636 ,10-4*1 
& plufieurs fois depuis en petit foc- 
mat. L'auteor y a ajouré oa Catâ^ 
logûe des plantes qui nailbut aux 
environs de Leyde. 

VORSTIUS , (Jean) oé dans le 
Diihmarfen , erobrafla le Caivioif- 
me , fut biblioibécaire de Télec- 
teur de Brandebourg , & amène 
en 1676. On a de lui : L Une 
Philologie facrie t où il traite 
àti Hébraîfroes do Nouveao-Ts^ 
ment. II. Uoe Dinertaiioo ^c ^r- 
aedriis Hcbrsu^um % ftofioch 
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it»58 & 1665 , 1 voi. îii-4'. m. foîre IX , trcé des n^tes , Rome*: 
Vu Recueil iiuiculé : FaJ'cîculus:. i<^,: Ettefe trouve suffi dam les 
Opuf butor um ht florkorumCfphi* Conciles de Labbe. Il mourut k'. 
hlogicorum , RocerdafD (693 « % Liège. en 1609, aimé ^ eQimé. 
vol. in-ga. On trouve às^ns ceue VOSSIUS , ( Gerart-Jean ) na- 
celleâion les, ouvrages fuivaus : 
JH Adagiis Novi Tcflamenûi 
Dt vQct SeCiçh , Jtrttu. xxy i 
Des Difftrtatiwis laUoes fur les 
70 ans de la <«ptivicë des Hé- 
breux , fur les 70 femaioes de Da- . 
nid, fur la Prophétie de Jaçob, 
Âc. Tous ces ouvrages prouvent 
voe grande érudition facrée te 
pcofaoe. Vorflius étoic crès-verfé 
dans la connoiflanoe des langues, & 
liir-tout de Pl^ébreu. 

VOS, (Mariin de) peintre , né 
vers Tan 1534 à Anvers ^ mourut 
daos U même ville en 1604. C>ft 
au fuiu qu'il pcic à Rome de co- 
pier les ôagniiques ouvrages des 
fias célèbres mattres, & U la liai- 
K>o qu'il fit à Veuife avec le Tin- 
lotet, que Vos doit la haute ré- 
Pauiiou où il eft parvenu. Il a 
téuffi également à |ieindre Tbif-' 
U»ire, le payfage & le ponrjît* 
Il avoit un ^éoie abondant : fon 
coloris eft frais , fa touche facile; 
nais fon deilin eft froid , quoi- 
<}ae correâ & afle^ gracieux. On 
a beaucoup gravé d'après fes ptt« 
vrages. 

■ VOSSIUS , (Gérard) né îi Loox 
dans le pays de Liège , fut. pré- 
vôt de la collégiale de Tongres ,' 
ivetonouire apôflolique , dodeur 
«i tbéulbgte. Il fe rendit habile 
<to le grec & le latin , & demeura 
Plofieurs années ià Rome. 11 pro- 
«^ de ce féjour pour fouiller 
ms les bibliothèques; il fut le 
premier qui en lira & traduifiç 
M laiiq plufieurs anciens monu- 
»ensdes Pères Grecs \ enir'amres, 
les onviages de S. Grégoire Thau* 
«i««fge , avec fa Vie wV des Scbo» 
Jes, Mayence ^604,, in-4't * ' 
ue S. ^pbrem , avec des noies , 
Roaiî i5?9 , 3 vpl. inrfal. Qa a 
«ncoreide lui« la VU k lesLet* 
ira en giec âi cb iiiuo de Gie» 
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Ce finmm noorsc en 1649 * ^ f ^ 
tiii , lalflaat 5 nif. /^o|r«| Nice- 
f oh , tom. tt • (Nif. 89. 

VOSSIUS, (Vtayi) fludo pré* 
cèdent , oiorieD 16}^ « à ss tus, 
écoit 110 ^rodi^ d'éroditioa ; mais 
{un ravoir liti fut funefle , car il 
accéléra fa mort. On a de lui dt 
iàvaotes Notes fer le Livre de fl* 
dùldtrit du fablÛA Mole Bea* 
Malmon 9 inféréel'daiis fonvrafe 
de iba père (br la même matière \ 
é. Dfle bonne Tradeâioa eti latin 
de CHiftoirê de ia Guerre des 
fays'BaSf par Reidanos. 

VOSSIUS , (François^ frère dn 
précédent » mourut en 1645 , après 
piroir publié il Atnfterdam en 1640, 
In-fot. OQ Poëme for une rie* 
toire navale fewponée par l'ami* 
rat Tremp. 

TOSSIUS» (Oerard) 3e fils de 
ôerard-Jean « fut on habile critique. 
n mooroc en. 164a On a de loi 
une Edition de Veilelos Patércolos , 
svec des notes, à teydt 1639, 

VOSSIUS, (Mafthlen) mort en 
1646 , frère des précédens • a 
donné nne Chronique de Jtoi* 
iande Ce de Zélande , depais ^9 
Ju(^*& Tan 1433* en Utin, Mid** 
delbonrg td64>^ Amfterdam 1680, 
ih-4'^ y aofmentée par Antoine Bor^ 
remam. 

VOSSIUS, ( iniac ) le deriiier 
des eofiins dn célèbre VoffinSi de 
le premier en émditloa , né è 
Leyde eu i6t8 , pafla en Anfle- 
terre eo 1670 , oi» il devint cba- 
noioe de Wlndfer. Ses ouvrages 
rëpacArent fonnom par tonte l'Eu* 
rope. Loois XIV, infirult de fon 
ùvolr , chargea Colbert en 16^ 
de loi envoyer une lettte-deciiaoge, 
comme une mmjiu dejhn efiime 
i> ungag^dejapr^teâimu Vof- 
lios fè rendtc for-toot célèbre par 
ion xe!e ponr le fyûéow de ta chro- 
nologie des Sepume, qo'il renoo* 
vella le qn*ilfootiot«¥eccbirtear.U 
devoit douKr«ttile nooveUe édition 
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dé là ¥éftai do ces célèbres Imcp* 
prÉces;mnisllenfttt empécliépar 
fh fomt 9 ariivée en ié89 » éaos 
€1 jie année. Ct fi^vmm oToit noe 
aémoife prod^ieafe , mais II mao- 

Sok de jof emeuL Son peocbsat 
>ic ezuéme pow le merveilIceK. 
RempU de dootes far les obîetiée 
la (évékKioii , il ajoutoit foi ans 
contes les plus ridiColes des voyt* 
ftars. Charles II , roi d*Ang]ec«rre , 
dlfok de Inl : M Ce théologien «a aa 
M hoaune bien écoonam 1 il croit 
n h toot, excepté h la Bià!e «^Oa 
a de lui : I. Des Noses te les 
géographes Scy^ax di Pùmpomm 
Mêla , & fur Catulle.. . Voflir si- 
moit les oairrageS qal ponoicnt 
Tempreinte de la licence dt de la 
débancbe. Ses C^mmgnMrres far 
Csn/Z/e , pobliés en i684>lB-4*tf 
ne (bac pas exempts de ce détet* 
n n^eot pas honte d> faire eatrer 
mie partie do Traité D^ Pr^ 
àuUs vtierum de Beverlaadc avec 
lequel il était très -lié. IL Dti 
Oàferraûotu fur t origine da 
Ntlt* désastres FUttves. IIL Dh 
Ecrits coatre Richard Sisoa. IV. 
De Ppëmmimm coma êr virikuÉ 
Rithmi , h Oxfisrd 1675 • io^*- 
V. Plafieors Difleitathins pfélofis* 
phiqnes éc philologiqaes. VL ÀH 
motu marium O remorum , La 
Haye tédg , 10.4**^ VII. De W«- 
i/f Mtf uréis Rùèut magmimdiee % 
dans le tome 4 dn Tréptr d'^iif' 
fuites Romaines de GneviuS. 
VIII. De Triremium Qf Li^tà^ 
cartmconfirmQioêu » dans laCel- 
leaion de Gimvias , tom. xtl. IX. 
De Septuagiiua interpretiims 
eorumjfue trmnfloiione & «Aro* 
nplogia , Londres 1665 . la-4* 
l.Càri ' ' 



X. Càroaoiogia fÊera md i 
vetermm HArteorum^ La Haye 
lééi , in-4^ XL Di^rtatiê de 
pera mau mundi^ La fiaye iés9 « 
hK4^« Il fem fUra le uMade plus 
Mcox que ne le fait la dicoaaio- 
gle Ofdinairemeait raçoe. 6edifS 
Maraitts i€ Chrifliaa Schocaaes ré« 
fiitcrtat foa fy (iénit. XXi. DiLnùt 
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mÊÊMrm /y proprienuie » Amtcr- 
ém i6és ; loV; XIII. Ar é«« 

mmudcm préteiffêrt « Ormcmiis , 
I^tsrde ié|o , in«.ift. XIV. S, igna^ 
êii EaMùlôÊ^ ium S. BarmU^ 
^lip^fl. êpiftêia ) gntcè it toiimè 
cmmfMOtU • AmfttrdMi 1646. XV. 
f^mriùtuim oàftrrathtum iièer ^ 
Votyàtn i6ts , iii-4*. Tooi les ou- 
YtafC»^ Vo(B«i dcfitiis l« fUNBcra 
9, o«c été mit k VJndtx far «a 
décret é# s jttUlec i6«i. Dm Ma* 
UIMI étMc H Rtfoii M Mivké par 
ta coiigië0iion àt Vlnâfx à éea* 
aer fit «ffolocfM Air \tê ••vrafet 
dcVcflhif: iUadOMia^licc ^o^ 
ânm què-l^M trtnvAdMS ÛM Ourrv 
9ei potbiavet , toni. 9 , p. 59, teii* 
doit è l« dédMier $ mail Ani («mU 
oitm naliR point Uk^X^ xm m m t W ca 
cottOe par iViid^ ^ Btaok XI V^ 
Rome 1770 , p. 98s 9 qapWac ém 
Bott , Ruènart. le TbalUkf , Clé- 
«MMcet ) Ga«)Ct « DroMt t éic , 
•J€ftt ÉTaocé If comr^lrt. 

VOSTWMAN, (Ucaa) |ra- 
vior iMUandols^ mon i Anvers • 
«o mllIcQ dtt i/lr ficelé. Ses Ef* 
«nÉifct font trèi-recliercliéef » & 
hii «iBsiieot 00 rafif parai lea ploi 
•JCœlleiia ortiftei; Il a beaacoop 
coatrlbtté i iairt cooooltre It mé«> 
cke éo célèbre Rabaoa « éi à mol. 
tipller fes belles coMpofkloiii. Oa 
ifdaiH letoovrageedc VoT* 
1 1 «aa Biaoiert expceAre 9l 
«P d*liKolUfaaae. --* Il ne 
fiioc pat te confonére aveo Locat 
ToiTliLMAïf « {iaraotMiië /e /mim. 
CétolB le fils da précédeot; mail 
U fi» biea iofériear b foa père. 

VOUET 4 ( Mwa } peimrc , 
mé b Ftodf ea 158» , non daaa 
fa aiéfliei villa vera 1649 , nV 
rok qae 14 las loif^'oa le ctar- 
fea d'aller peindre me daine ^ol 
•^écoic retirée ta Aafteterre. A 
l'âge de oo ans t il accompagna 
HvUf baroa de Saacy , ambalfa- 
dear i Cooiantiaople. Ce peintre 
vit une fois le grand-Ceitoeuc Acb- 
■Mt I , & cela loi fuffic pour lé 
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peindre de mémoire uès*re(fem- 
blaot. Vonet pafla en Italie » où 
il demeura pUifieors aanéea. Il y 
lie aoe étude partieallere des 011- 
rragea du Talentln éi du Caravage. 
Pli^ean cardioaux voulareat avoir 
des fiens « It lut procarerent U place 
de peintre de Tacadéoiie de 5. Lac 
ft Rome. Le roi Uoit XIII, qui lui 
avoit déjà accordé ane peaGon , 
le m reveair, le nomma fon pre«* 
mier peintre , 9l le logea nus |a« 
leriesdo Louvre. Ce prince gofttoli 
beaucoup de plaiûr b lai voir ma« 
nier lé crayon t lorCqu'il petgnoiç 
en paftel. U prit même des leçons 
de lut, h il céuffit en pen de terni 
5 faire des portraiu reffemblans, 
Vonet a^étoit fait one manière ex«> 
pédiiive. On a lieu d'être étonné 
de la proillgieufe quantité d*ou* 
vrages qnUl a laiflTés. Accablé de 
travail , Il fe contentolt fouvent 
de ne Faire que les deffins for leC- 
quels (es élevés cravailloient , & 
qu^il retoocboit enfuite : c'eft pour- 
quoi on voit plufieors de Ces u* 
bleauz pen eftimés. Ce inattre in* 
ventoii facilement « il coofulioit te 
naturel. On remarque dans quel- 
ques-uns de Ces ouvrages » un pin- 
ceau frais le moelleux; mais la 
trop grande aâivité avec laqi^elle 
il travailloit » l'a fait , pour l'or- 
dinaire 9 tomber dans le gris. Il 
peut être regardé comme le fon- 
dateur de l'école fraoçoife. On 
compte parmi Ces élevés , le Sueur^ 
le Brun , Mole » Perrier | Mignart , 
Docigny le père « Teftelin , Du- 
fireCaol , A plufienrâ autres : S. 
Aubin VOUKT étoit Ton frère et 
(on difciple. Les principaux oa- 
vrages de Smon Vonet font b 



VOUET t voyet VoET. 

VOUGNV, (LonUValeminde} 
coafeiUer- clerc ^u parlemem de 
Paris , (à patrie , It chanoine de 
Notre-Dame , mort en 1754 , b 49 
ans, a trat^olt une panle do Spac- 
dm delid Béftia uiomphénu de 
Jordand firuoi » Cous ce tiire ; Le 
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Ciel refermé^ 1754, In-ia. Trt- 
du£t{ofi qoi proQve le maovais goût 
& iB mauvaife pbflofopbie de cet 
eccléfiaflique. yoyt\ Brunus. 

VOUWERMANS, voye\VfKV^ 
WB&MANS. 

VOYBR DE Paulmy , (René 

de) cbevaMer , Teignear d^Arsen* 

foo , étoit fils de Hlerre de Voyer, 

cbevalier, feigneur d'Argebfôn , 

gemilbomme ordfaatrc de la cbani* 

brc da roi, dNme ancienne maifon 

oripnaire de Touraine. It naqait 

ca 159e , devint confeillerau par- 
lement de Parif en 1619 « poit 

ntattre -des • requêtes & intendant 

de plnflenrs prorthcet. Les be« 

foins de iVtat le firent foulent 

changer de pofte , 5r on Ini confit 

les pins difficiles. Dans an snind 

nombre de marches d^armées , de 
retraites, de combats » de fieges , 

il fervit amant de Ci perfonne , H 

beaucoup plus de Ton efprit, qo'un 
bomme de guerre ordinaire. L^en- 
cbatnement des affaires {^engagea 
anfli dans des négociations délicates 
avec des puiflances voifines , for- 
cout avec la maifon de Savoie 
alors dfrifée. Enfin , après tant 
d'emplois H de travaux , fe croyant 
quitte envers fa patrie , il fongea 
\ nne retraite qoi toi futlplos otile 
que tout ce qu'il avoit fait. Comme 
Il étoit renf , il embraffii Pétat ec- 
défiafiique ; mais le defleio qoe 
la cour forma de ménager la pats 
du Turc avec Venilfe , le fit nom- 
mer ambaffadeur extraordinaire ven 
cette république. Il n'accepta cet 
emploi que par on motif de reli. 
gion , \ condition qu'il n'y feroît 
pas plus d^on an , <!c que quand 
il en fortiroit, fon fils, que l'on 

Yialfoit dès-lors confeiller*d'état • ivaias^v , ■««• w ««miwt mm r»mm 
txâ fuccéderoit. A peine étoltil de la gnmdeor. Il moarat Vmaé^ 
arrivé ^ Venifeen 1651 , qu'il fot fbivante , membre dciWidémit 
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de) llf do pcécédett » cbevilierf 
feignent d^tgeolMi , conte dt 
Rouffiac , fot confeiller nn p«lt» 
mène de Rooto , pois mattse-dcs* 
reqttétei, cooftHItr -dMtaft ofdi« 
nalre. Il focoéda à (îMi père daa» 
lnqoaméd*amba&dear, qa'ilaea* 
pHt jofiio'eii 1655 , at flwofot m 
i;oo, âgé de 70 aas. Le tttt 
de Ventfo loi accorda di à fctdif* 
cendans , la pefoûfloo d'ajooier te 
le toor de les annet celles de la 
république , a?ec le lioa de S» 
Marc poor eioiier» 

VOTER M PAUUCr, (Marc* 
René de) cbevalier et «agqoit 
d'Argenfon, vicodite de MoMé, 
&c , étoit fis do prëcédeot. R 
tit le jour b VenMe tm lési. U 
république » qoi vootat être â 
■iarrelae'9 le fit cbeeoHer de & 
Marc , ^ loi donne le oom de est 
apôtre. Après aeoir occupé mm 
charge de maltre-des-reqeéccs, le 
roi loi donna celle de Ueatcoaatf- 
général de police de Oarisb Saot 
lui la propreté , la treoqoilliié , 
l'atKMidence , In ittmé jfe la viUe 
forent portées ao plof lu|ot degré* 
Aelfi Louis XIV fe repo(a-til en- 
tièrement de Hi capitale (or fei 
foins ; il loi auroit reodo cen^ 
d'on inconou qoi s'y feroit $M 
dans les téoebres. Pendant I& dKfto 
exceflîve des deniéeses sjo^, le 
magiftrat kfi poorroir aos befiaiot 
do people A calmer (es ifniiinof 
palTageret. Il entra eofiate daos lei 
aff^dtes les plos Uoponaoïesi dtcafin 
ao cooNBeocenieot d* 1718 :,-H 
Alt fait garde^es^ceaoJt» pséfiJcnt 
do confeil dti finances » & ea 1710 
minMlre -d'état. Obligé de remettre 
les (beoox la même année , H H 
ibola^ea , dans la retraite. 



pris, en difant la mefle, d'one 
fièvre violente , dont il mourut. 
On a de lut un Traité de la Sa^ 
gefft Chrétienne^ h uncTradoc- 
lion de V Imitation de J. C, 
VOYER PB PaUuAy » (Rcoé 



ftançeife êi de celle des feieoces» 
- VOYER DB PAVLMYfCMarc- 
Pierre) cenue d^AcfeneMi » fiis^ 
précédent , naquit à Paris en 1694» 
Alprès avoir paUé par difiî^reoi een 
plots I od il pfoova ieo txiâîsfldo 
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et fOB intelligence «n.fiK ttommé 
Ikuttaiot-généra) de police « dt 
cbef da cooCeil Au doc d'Orléans , 
rëgeoL Les occi^iioos de cette 
dernière diarge TobUgerenc de fe 
démettre de la première , Jl le roi , 
ea acceptam fa démitfion , le nomma 
éa 1724 confeiller^d^état. Le chan- 
celier d*Agbefleau tniTailloit alors 
à la rédaâ:oo des ordonnances 9i 
«les lois , avec ptofieors magiftrau 
ditHflgoés , an nombre defqoels il 
admit M. d'Argenfon. L'adminif» 
cratioo de ta librairie lui fot confiée 
peu de tems après , H del{i il paiîa 
an miniilere , eoc le dépairement de 
la guerre , k la forimendance des 
polies. La ^meofe campagne de 
Bobéme avoit anéanti , pour ainfi 
dire , Tarmée françoife. Le non- 
ireao miniftre remédia i par fes foins 
& par Ton aâivicé , )i tons les maux 
que les troopesavoieor éprouvés. 
Diqgracié en 1757 , Il fe retira k 
fa terre des Ormes » oh* il oublia 
les booneors & les dignités qu'il 
avoH perdus. Il y mourut en 1764. 
Son frère Reoé-Loois, miniilre des 
affidres étrangères , étoit mort en 
t7Sàs 

VRAC DU Buisson , (Jean) né 
Il Paris en 1704 > d'une famille ori- 
fifiaire d'Alface , étudia d'abord 
les matbéflMtiques dans la vue d'en- 
trer émê le cofps do Génie 4 omis 
il s'atucha enfoite ^ l'arcbiteâure , 
par le confeil de Boffrand , ter in- 
leénieur des ponts & cbapflfées de 
France. Afluré de la capacité k des 
Ulensde fon élevé , cet habile maître 
lai confia la conduite do fameux 
puitade Blcétre ; il fui fi content de 
foa coup d'eflal « qu'il le fit nom- 
mer k la'^lace dlnfpeQeur , & peo 
de tems après k. celle d'entrepreneur 
des b^Uimens des bôpitaui. Vrac du 
*Boiflbn eut alors lieu de travailler 
d'après lui-même. La Tolidiié de û 
bftiifle fe fait remarquer dans les 
yafles édifices ajoutés k Itôpltal*» 
général , dans ceux des Enfsns* 
l^rôovés , au parvis Notre-Dame fit 
au fa^aboorg 3;.*Ânioiae à Paris. 
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Il iooiflolt de la plus brillante répa- 
ration parmi les grands maîtres dt 
l'art , lorfqoe la mort l'enleva l*aa^ 
I ^61 , après une faignée légéreaeoc 
demandée. 

VRÉE, voyerURtl. 

VRIEMOET, (Emo-Lados) pro* 
teftaotf né kEmbden dans la Frife , 
en 1699» fot mlniftre , puis prolèf- 
feur des langues orientales vit des 
antiquités hébraïques k Franeker , 
oii il mourut en 1764. Ses princi- 
pales prodnâions font : I. Un Re* 
cueil à*OMeryations Phitofophi" 
éftes Cf Thiologiqius « en latin , 
Lenvardc 1740 » in-4^. II. Ara» 
àifmus^ exàihems Orammaticam 
arabicam,A€Ctg£r€ monumenta 
arabica , Oc. Franeker 173^ , 
in-4^.1fl. Tirocinium Hebraïjmi^ 
Franeker 174s, io-ia. IV. ^M«- 
narum Frîfiacarum Hbri duo , 
Leovarde 1758, in-4**. C'eit Thif- 
toire de l'univerfité de Franeker 
êi de 136 profe(feors qu'elle a eos 
depuis fon éiabliflement jnfqu^à l'an' 
1758. V. Un grand nombre de Dif» 
firtatians fur Us Antiquités Ja» 
daïaaes , H autres fujets. 

VULC AIN 01/ MULCIBBR , 
dieu du feu , fils de Jupiter & de 
Junon. Comme il étoit extrême* 
ment laid H malfalt , aufli-L^ qu'il 
fut né , Jupiter lui donna un coup 
de pied « 4^ le i«(a-du baot en bai 
du ciel. Vulcain fe cafla la jambe 
en tombant. Cet accident le rtmlit 
boiteux ; mais il ne l'empécba pas 
d'époufer Vénus , qui ne lui fut 
gnere fidetle. Vulcain fut le ferge- 
ron des dieux: il foumiflfoii des foo* 
dres ^ Jupiter < des armes H M aiÉ , 
èi tenoit les forges dans les ifles de 
Ltpare , de Lemnos & au fond da 
Mont«Ethna. LesCyclopes , Tes for- 
gerons, qui n'avoient qu'on œil aa 
milieo do front , travailloient c on* 
tinoellement folis lui. yoy. Mars, 
Venus 6r Junon. 

VULCANiUS , ( Bonaventart 
Smst om ) né I Bruges en« 153^% 
h mort en 1615 k Leyde , ob il 
étoit profeflcor dt grec , fut o» 
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a&a; boo lUténceur ppar ton teins. 
Il fe hifla entratoer ^r tes erreurs 
doCaIviD)rin«« & U employa 4«elf- 
qoefbis û pIuiAe cootre fégUfe 
catholique. Ses priocipatix ODvra- 
m font : I. Une Verfioo néUiecrc 
de Callimuque , de MoCcbus & àt 
Bios 9 io la. U/Une bonne Cdi* 
tioa d'Arrieo, ^ a àié eiiruke 
corrigée à aagnieBtëe par Nicolat 
tflaocbard ; c^eft celle qui efl con- 
nue fous le oom de P^mriorum, III. 
UDeEdiUond*Asatbias te Scbolaftl- 
<^ue , forte re^ne & la vie de Jufti- 
nien , avec no bon commentaire : 
elle a été imprimée an Louvre en 
1660 9 io-foL IV. Une Colleâion 
d'anciena pttmmÊàAetti latins , avec 
des notes , Bàle 1577 « in-fol. 

VULSON, (Marc de) fienr de 
la Colomblere , de la religion pré- 
< ttndoe-réformée , ât sentilbomme 
de la chambre du roi , moorot en 
i6j8. Ayant uo joor furpris ùk 
femme en adultère , il la tua elle 
A Ton galant , puis il vint ea pofie 
^ Paris fol licicer fs grâce , qu*il ob- 
tint. Cet événemcDC arriva ^ Gre- 
noble en 1618. Depuis, ou mena- 
Çoit dans cette ville les femmes co- 
4neitcs de la Vulfonade. Stt ouvra- 



ges font : 1. La Science Aérotmu « 
traitant de la NmhUffe^ de Torr- 
gine des Armes * àc , ln*foU Pa^ 
ris , cbez Cramoify , 1644- Cet ou- 
vrage im, augmenté & séiMprisié 
dans la même ville ci 1669. CeA 
là plus belle k la meilleure édi- 
tion de. ce livre , Tub des piei 
favaos que nous a^ons pont la 
fcieoce du blafon. II. Recueil de 
plusieurs Pièces O Figures d'A* 
moiries « In-fol. Paris 16S9. lU. 
Le Théâtre ^bonheur & de Che^ 
Valérie » ou te Miroir hi/iori" 
que de la Noblejfe , contemèwt 
les comhats , les triomphée • Us 
tournois j les joutes , les armes , 
les cafroufels , les eourfes de àa^ 
gués y. les gages des batmiUes^ 
Us cartels ^ les duels , lei df- 
gradations de nobtejfe » tcc ^ Pft- 
ris 1648 , 2 vol. in-folio :oQKrraie 
curieux k, très - niite pour con- 
nottre le cérémonial de ranckoni 
chevalerie , & pour rioteUigfnce 
cle nos vieux romans. 

VDLTURNE . vent qu'on croft 
erre le même qu^Eoros. Céioitnntt 
le nom d^un dieu adoré \ Rome ^ 
en rbonneor de qui II y nvoît des 
niies qu^oo nommoîc f^ulturnaleu 
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VV ACE ou Waice , (Robert) 
puëie de l'ifle de Gerfei . fut 
Clerc de la chapelle d'Henri It, 
'roi d'Angleterre , h chaooioe de 
Bayeox. H vivoit vers le millen 
do douzième fiecle. Il efi auteur 
flu Êoman de Xou & des Ducs 
de Normandie , écrie en vers fran- 
ço^s. Ce livre eifl uMte 'pour con- 
nottre les ofagei , 1» propriété & 
la fîgoification de braucoup de ter- 
nes . enfin pour certains faits hif* 
toriques de ton tems« Il ell ma- 



nnférit dans la bibliothèque do rni 
de France , fous le titre ci-defl« 
défigné ; & danS celle du roi de 
la Grande-Bretagne « (bu$ t^ |M 
de Roman des Rois d'JtmÈb» 
terre Qroy^z ÊibUotÂeca M^Ué» 
thec. mffn de dom de Mantte^ 
con, tom. 1, pag. éa?). 

WADING , (Pierre) naquit % 
Wateriord en Irlande en \%tS ^ 
If fe fîtjéfuite b Tournai eni6dK. 
fl enfeîgna la théologie «paitie) 
Prague I partie il LéoiraiA /^âiM( 
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i( ans ; & f^r chancelier des Qni« 
y^rûiés de 'Pftt^c & de' G^ts «a 
Scyvtt. Il vëeut loM^iems en Bo* 
l^mc , à en d^auires lleui d«s puyt 
béfëdtiiirts de TempereiK « A par* 
t««r 46« (ïvoir à Ci p^écé lui at- 
titereat «ne vénération fingoUere. 
Il moorot k Grii« eo 1644 % lalC* 
fiioi -diver» ouvrages en latki , en- 
tremîtes Ttaéiatus adrérfàt hm* 
rtiicùf , H Carmina raria, 

WADING , ( Luc do) récollet 
Irtandois « oé à Waierford , mort 
k ROBif le lÈ novembre 16571* 
70 OBS , dans le coovem de S. 
Hdore', blki parfes folos , «ft on- 
ieor-f I. Dés Annales de P ordre 
éU S. Français , dont la meilleure 
édition eft celle de Rome 17311 
êi Ihttées falvaotef en 1 7 voL hi'* 
fbt. Ht De la Bibliothefut des 
Serivaini qui ont été Cordeliers « 
1650 f la-fol. parmi lef<)uels on 
en troove pUilleors qui o^ont pal 
forté Pftâbit de S. Françéif. Cet 
dnvaage eA cependant mite ^ aloi 
^Mé Cea Annales , qu<Mqo^on re- 
^rocfte quelques hutés k Paoceor. 
tt^aveii pftts de piété qaé de crl^ 
»Me.' Le y, Caflel , récollct « à 
dobné nn afles bon Abréfé des 
jifnnat^ ^ en 4 i^ol. Le P< Fran^ 
<oU Harold » cordeller » àvok déjà 
donné une Condmiatlofli ft on 
Abrégé ae cet ouvrage,' en ^vol. 
in-fol. Le même écrivain a contU 
0oé 81 corrigé la Biàiioià. de 
ff^ading, 
' WAE'RBECK , yoyei PKKxm, 

WAGBNSEIL, C JeanX:bri(to. 
fille ') né k Nuremberg en 1 633 > 
fut «boifl ponr (duvemettr de quel- 
i|aes |ei)tilstoommes: Il voyagea avee 
eux en- France, en Bfpagoe, dans 
les Pays-Bas é «n Angleterre êc en 
Alleniiine .-li par-eont il fe fit des 
imis aélés. Louis XIV toi- donna, 
m dHrerf^ Occaftons , des merqaes 
de foti e(Hmf , ft loi fit «rots pré- 
Cens confîdérttbles. De retour en 
IkHemÉgae , U devine profeflfeur en 
liiftoirc » en droit âi en langues 
wtenlitti k Altorfi ft biblsottié- 



Caire de ràniverfité de cette ville. 
On a fa P7e , imprimée k Nu- 
remberg 1719 , in-4''. Ses prind- 
pauz otwrages font : (■ Uo Traité 
plein de recherches : De Urée 
Noriberf^a , in-4''. U. Fera Lh 
hrorum juveniluim, in-ia : c^eft 
un cours d^écude (tour les enfanS. 
in. Tela ignea Satané , Amfter^ 
dam 1681 , en à vol. in-4**. Ceft 
on recueil des ouvrages des Juiff 
contre le ChriftiaolCme , avec la 
réfutation ; il eft curieux 9t. mile. 
Ce favant mourot en 1705» k 71 
ans. f^oyet LiFMAK. 

WAGHENARE , ( Pierre de ) 
religieux de Tordre de Prémon» 
tré « né k Nieuporc vers Tan 1599 1 
s^appliqua aux bel les- lettres <Sc k 
rhtftoire de foo ordre ; il mourut 
fous-prieur du monaftere de Fumet 
le 90 août 166a. On a de loi : L 
5, Norhertus infe Cr fuis , varh 
carminé ceUbratus^ Douai 1650» 
Ce font des Odes , des Eplgram* 
mes , Ire , fur les Saints de foA 
ordre. IL S. Norèergus in Te ùr 
fuis y yoçe fohtd ceUbratus ^ 
Douai i({5i , in- 14 Ce font t^ 
Vies des Saints & des auteurs de 
fon ordre ea profe. Son (lyle n'e<> 
ni aifé y ni élevé» 9i il manque 
de critique. 

WAGNER , ( Jean - Jacques ) 
médecin (biffe , né en t04i ^ fut 
bibliothécaire de la ville de Zu* 
Hch i A membre de Tacadémia des 
Curieux de la Natur^^ k laquelle 
il communiqua beaucoup de Mé* 
moires. Il mourut en 160^, après 
avoir publié Hifioria Natiwalis 
Helveda curiofa , Zartcb lôto, 
in«i3. Ray en a profité daus quel- 
que»«uns de Cis écrits. 

WAGSTAFFB, (Thomas) cban* 
celier de régliCe ca;hé4rale de Licb- 
field, 9t habile médecin anglois^ 
né en 1645 1 mort en 171a » devint 
(bffVagant dlpfwicb. On a de Iu| 
f luiîeors ouTrages eflimés des Aa- 
gtols. 

WAÎCE , yoyet WacI. 

WAKE , ( OnIlUnne ) arcbe- 
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véque de Camorberi » ne en tCgf^ 
éc mort ^ Lambeih en 1737 f eft 
connu en Anglecerre parties^er- 
mons , ^ i>ar des écrits de con* 
troverfe contre Bofluec. 

V/AimJS , ( Antoine ) né i 
Gand en 1575 , mort en 1639 > 
parcoomt les principales villes de 
France , de SoUTe ^V d^ Allemagne. 
De reioor en Hollande , H y fut 
paReor en divers lienx. Il Ce dé« 
Clara en faveur des Contre «Reroon* 
trans , êc obtint une chaire de pro* 
iie€eur de théologie à teyde. On 
m 4e lui ptofienrs ouvrages de théo- 
Jogie & de controverfe. Ceft lui 
qui a fait la plus gramk partie de 
liTraduiiioo Flamande delà Bi^Ug 
entrcprife par ordre des Etats , fui* 
vant les vues dn fynodf de Dor» 
drecht i6i8($f7. 15) k.qw parut 
4>our. la ire fois en 1637. Pref- 
que tout 1q Nouveau -Teftamtnt eft 
de la traduâion de Wilssas. On 
u encore de loi , Comptndium 
£tàicaArifiQUt{Çét^lAyàt 1636, 
|n*ia. 

WAUËUS , (Jean ) fils atné 
4a précédent* le diflingoa dans 
U médecine. Il vint au monde à 
Koudekerke, près de Mlddelboorg, 
en 1604, fut profefleur \ Leyde 
oh il mourut en 1649. Wai sens fit 
des découvertes ntiles fur ta digef- 
tion « la diftributlon do chyle , le 
mouvement de la veine-care « du 
jcœur & du (ang. Il foutint vive- 
ment la circulation contre ceux qui 
la combattoient par entêtement 
pour les anciennes opinions. On 
a de lui : I. Bpèftaiét <U moiu 
chyli G* punguinit ^ Leyde 1641. 
II. Infliiiiiioné^ compendiofdt me» 
dictaa. ni* Metkidus medeadi 
brtyijflma, 

W ALDEM AR » (Maigoeritt de) 
VOyei M ARGUER ITB. 

WALDENSIS , (Thomas) voy. 
Mbtter 

WALÊF , ( Waife - Henri de 
Corte , baron de) liemennm^né- 
ral an fervice d'Angleterre en 1714, 
f( quelque tems après colonel des 
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I>rHnnt en Hollande , ta prohi* 
blement h Liège en 1652 , commt 
il Pinfmue dans on de fes onvrasesi 
& more ;iaos cette ville le sa juil- 
let 1734 9 ai^oit de trandes d^po* 
fkions pour la poéfle ; mais il maa» 
quoit d*un ami 00 d'oo maître ri- 
gide , pour régler les écarts itmt 
imagiDAtion féconde H, prefqae tM- 
' jours gigaotefqot. Il voulut e«- 
bratfler tous les genres de poéie , 
et ne réuflk d«nt aucun; on trouve 
cependant dans fes ouvrages de 
trés-beanz vers , mab il of fe fo»> 
tient paf , & ta fvnle de fts poé* 
fies qu'on puifle lire entièrement » 
eft une Satyre contre fit fcmoM ; 
çnçore faotUI la lire dans le re« 
coeil de fes QLwrts ehoifus : 
réditeur de ce lecueil l*a ^afaét 
de quantité de vers qui I» itf^ 
rolent. Le baron de Wal^ favok 
prefqoe tPQtes les .ianguea vlmtcs: 
le latin . le grec ne loi dcoicat 
pas aoffi inconoos. Il 9voit voyagé 
dans pcefqoe tonte l'Enrope. Sd 
ouvrages ont été imprimés h li^ 
en 1731, en 5 roi. Ia-S"* t <di« 
tion très-fàotive. A cet 5 voL 
il faut en ajomer deox amies 
in-8*, imprimés quelque cemsan- 
paravant : ces s vol. c omin i mm 
les Poëmes des 7V«MJ et deoG/- 
Méaux. On a encore de Ml mi 
rceoeii de Satyres qu'il fit Impri- 
mer fé par éme nt k Cologne léos ce 
titre bizarre : Cëthoiteom de U 
Bétffe Germanie. M. de VUle»* 
fagne , chanoine , a donné no pa- 
hlic fes iKu¥reê ekaifiei ^ avoe 
un abrégé de la vie de TmiCearf 
Liège 1779, in-ti. 

WALEMBOURG « WALBltf* 
BURCH ou VALEMBOURG t 0^ 
frères Adrien & Pjerre de) oaqnl* 
rent h Roterdam de parcns caibo» 
liques. Après avoir pri» des de- 
grés k Paris , ils fe reodirem h 
Pofleldorp , oh ils s'appttqnefett 
avec ardeur h Tétnde ât$ comro* 
verfesr Adrien « Tatné âtt dctti t 
fut nommé chanoine de Téglift mé« 
uopolrtalfte de Cologne eo t6$Tt 
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is &ffir«sim eo 1661 , aprèi tTOir 
éié ùtcté évéquc é'Andrioople. 
A régvd de Pierre , après ivok 
été le compHQt^o iofi^parabl« de 
€bn ftcre Adrien, il le aolcia pour 
^ler k Mayettce « eii il fut Cdt 
cfaanoHie ét( doyeo de S. Pierre , 
' 4k iaffiragiiit de cette ville , Cous 
le duc d'£y/fi/e dâ Myfic. Mait 
jéani.la foite ici infirmuéi de fon 
. frère i*ol>liferfat de retourner à Co- 
logpe , A dV cxeicer les fonâioaf 
de fnffraganc \ (à place. Adrico 
iflMinc le 14 repcembre i6<»9| ea 
aliam prendre dci baint pour A 
lancé près de Mayence , de fuc 
«ocerré dans Téilift de. S. Pierre , 
-«près avoir mis en ordre le i<r vq- 
tooM de leur iaponaoi ouvrage , 
>^ parut k Cologne en 1 voL in- 
lb|io : le premier en 1669 , intl- 
talé ; TraBams gêntraUs de cqh" 
.irmvrfiit fidti i le fécond en 
itf?i » incicttlé : TraS^atus JptciO' 
vàms de- côiurorerjiis^ fi<Ui. CtA 
-•neeoneâioa de leurs ouMnifCS qoâ 
«voient paru d'abord féparément. 
Pteare fc dirpoCoit li donner ao pn« 
Mie j antres Traités importans., 
.loffiS|u11 iDourut le fti décembre 
léf g. Cet denx frères y également 
-illttftrespar leur piété exemplaire , 
par leur {avoir h par leur union ^ 
€oQderentfijt bourfes à Cologne pour 
de jeunes Hollandois qu'on jugeroit 
capables de (aire des études folides. 
m Lesdeux volumes de leurs contre- 
rM verfies font dignes (dit Amauld) 
-9» d'être entre les niaios de tous 
•^ eeux qui étudient la théologien. 
<:et ouvrage eO peu commun , (iir- 
l«iit avec la Régula Fidei^ qui 
-doit ie trouver à la Do du fécond 
TQJnme , & ^ui y manque quelque- 
fois. On en « un exceltcntvAbrësé 
£ik par eux- mêmes » imprima ^ Co- 
]0|^ en i6Sa 9 \t^\% % & réimprimé 
-«o iTég. 

WALLAFRIDE-ST^RABON, né 
en 806 , bénédiAtn , fut élevé dans 
le monaâerc de Fuide ^ fous U dif- 
<cipllne de Rabao-Maur. Il devint 
«Bfuiceduycnde Sc-Gat , puif abbé 
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de Ricbenon , dans le diocefe ae 
Condance. Sa piété exemplaire & 
fon (avoir profond lui ,coQci lièrent 
reftimc générale. Les' principaux 
ouvrages qui nous reftent de lui , 
font : I. £e OJfciis divines ^feu 
De exordiis (/ inerementis re* 
rum EccUJiafiicarum. On le trouve 
dans U Bibliothèque des Pères & 
autres recueils. II. Poimata , dana 
le Canijius de^ Bafiiage , imprimé 
féparément en' 1604* in•4^ IIL 
GLoffa ordinariaiafacram Scrip-^ 
turam , Paris 1500 « 7 vol. in-folio ; 
Anvers 1634 , 6 voL in-folio. Ces 
ouvrages font fort utiles , du molna 
le premier » pour connottre l'an- 
cienne difcipllne de l'églife. Il mou- 
rot vers l'an 840. Oo Pappenoic 
StrahQ 00 StraSui , parce qnH 
étoit louche. 

WALESCART, (Jean) né % 
Uege , apprit les premiers eléoiena 
de la peinture i Anvers ; il alla en- 
fulte en lulie , oh Tétude de l'aoi* 
tique & les leçons du Guide le 
mirent au rang des peintres habiles. 
Il mourut \ Uege en 1675 , dan 
an Me avancé. 

WAUGFORD, (Richard) abbé 
de St-Alban en Angleterre . flofif- 
foit Tan 1316. On le croit rinven- 
teur des horloges à roues : d'autrci 
attribuent cette invention h Pacl* 
ficus, archidiacre dé Véroone, ve» 
l'an 840 ; mais ils ne prouvent pta 
qu'il ait exifté des horloges avant 
celles de W^ltgford. 

WALLER , rEdmond) naquiten 
,1605 « d'une famille de Bucliin- 
ghamshire , qui lui laifla 6apoo 
liv. de rente. Il fut élevé h Om* 
bridge » Ci fit parotire de bmne 
iieure. beaucoup de goût pou; les 
bons éai vains a' Athènes âc de R>me. 
Les talens que la nature lui avoic 
donnés pour la poéfîe « Tayart fait 
connottre \ la cour , Charle I lui 
fit on accueil favorable. Il sVtacba 
h ce prince , & entra, eni643 , 
dans le projet de réduire la^lire \ 
la tour de Londres en fon puvoir; 
nilf ce dcflein ayant étédécou- 
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v<tt » il fal mis en prifon & coft* 
datnnë ^ ooe grofTe junende. t>ès 
^u*il eut obtenu fa Ubercé , il paiTâ 
ep France « où , dans le feia des 
MaCes & loin des orages , ii coula 
des joars beoreQX pendant plofieucs 
années. Pe retour eo Angleterre , 
il flatta le protedenr & eo fVit très- 
bien accoeiUi. Chartes II lui par- 
donna cette Ijlclieté , & loi tënolgoa 
de ta confldératloo. St-Ef rtmoot , 
la dncbeflc de Masario , A ce que 
m cour avo're ators de plus poH & 
de plus ingénieux « fe fit un ptaifit 
tf^^trelié arec lai. Cet Aoaoréon de 
l'Angleterre mourtit en 1687. S^ 
avott de$ fÊntimefs d'bonneor , H 
D^avoit pas T^ime forte ; H cliaA' 
]|eoK de façon de pen(er Telon le) 

gim9 k tes drcoDftaqces. Il eft peft 
é poëtes qof aient ' autant flatté 
leurs fouverajos. Ç< 4éfat|t crft d W 
tant ptus remarquable en lui « qu il 
nVn eft peut-être point qui aient 
Véco ibns tant dé pHnces différent 
Dans fts oovragek , Jacques I eft le 
plus grand des rets ; Charles I , Iba 
fils , lui (accède k pe^ne , qo^l TeF 
f^ce ; Cronrvre> et encore pim 
srand qu*aucRn d^^bx., Cdarles H 
eft-U rétabli fbr le ir^e^il^fpfe 
le proteâeur , êc eft In^ • ttéme 
ëclipTé par Jacques ïl Ton frère. 
Wnller a volt fiilt un éloge funèbre 
le Cromwel « qof avec fes défauts 
nfle pour on dief.d'ceovre. Char- 
les II, ouMl ^voit loué dans une 
pfece me exprès , loi reprocbji 
^l'Il avoit mieux fait pour Crom- 
wtl. Walier répondit: m Sire ^ nous 
n lutres poètes , noos rénflîilbns 
H nieux dans les ftâions que dans 
M les vérités n. Les ouvrages de 
WiTler ne roulent prefqoe-qoe for 
l^nour ^ le plaifir. It fit cepen- 
dam, fur la fin de fa vie , qui fat 
très-oo^ue , un ¥oëme fiir CA* 
mom divin , eo 6 cbams , ft quel* 
qurs utres Poéfies pleufes. Au mi- 
lieu réme de la cour libertine de 
Cbarie II « il s^éleva avec force 
contre le doc de Buckingbam qui 
f récba ratbéifme : n ftlllord ( lai 
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•f dk-il^on jour ) je fuis beioCN» 
H ^fus 'ftgé que vous , êi Jô^crA 
M avoir entendu plus d'argooieiii ei 
tt Caveur de Pathéifine ^ne voue ; 
ft mais f al véco a&s loof-ctas 
«f pour reconnoltfo qn^iU m igiri- 
tf fioient rien » fli i'eCpete qo^ iq 
>t arrivera aotaat \ TOtte fn»* 
M deor n. C^ft le prenter «ietpears 
ixifoXt qui ait cmOM l^hacmoek 
dans ramagement des sHKa , 4» la 
raifoo daas le diaix des Mécf. 9n 
Foéfies ont M recoeMliet ea 1 750 , 

tB-19. 

WALUS , (Jeaa) oé eo i4i«è 
Asbfbrd , dans la proiriiace de Kcm, 
fol d'abdrd m'mWre de l^éfltfs * 
6. Martia , pois dNioa aaue dgfife 
t Londres. Soa taleat paor Jet laa- 
«bématiqties lo< procusa , a» iA|^ , 
1^ chaire de pioMnir ea f^oâi 
trie h Okîtné , à t ans apàe, la 
Tbairee dâ garde dea ascitea, D 
f(9 Ton des premieia aiembaea de la 
«>çiété royale de Laodnsi , h l'te- 
bKftmeac de laqaette II cjaurihaa 
beaaooop , ^ fa^paala par JlaMte 
découvertes. Il déterarioa la c— fi 
d*oftniath>fi, k doooa lea pijmiiHi 
lodoaioo» affébsioM» fai mi dié 
depaH petfi^onaées par Navioa. 
Il détermina la vltelfe qœ teçoivaat 
4es corps par le choc « doaaa aoe 
méthode d^approximatlaa ; 4s paf- 
fam h des connaiOaacea eacove pks 
rehiives h ThoaNae » il w^v^ h 
parler il plafieors ibords & «nets. 
WalHs s'appliqua aafii h ran de 
déchiffVer la lettres éci^tea ca 
chifres , ponr lequel il avoH as Ba- 
ient particaHer. L^éledear de Bna» 
debourg , aaqoel il avait été aille 
en ce genre « lui envoya par recoa- 
noiflànce , eo 1693 , ooe caalaed^ 
arec ooe médaille. Cet illallre ma- 
thématicteo mourot h Ox€Md ca 
1703 • k 87 ans. n jonit , pcadMi 
fa loague vie | d^iaa Cyuë «%aa- 
reofe H d^ua efprit ferme qae lîca 
be troublait. $» navrées aai did 
recueillis % Oxford 169!$ h^éjptt 
en-') vol. ln4ol. Les principaux tel : 
hArithmmi€€.}LDêS€£iioMiàmÊ 
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e^nids. TH. ^ruhntùca Infinité* 
ru m. Cette proitoâion Ingénieufe a 
conduit lox plus belles découvertes 
de géométrie. IV. Plufieurs Trahés 
de Théologie , les plus foibtes de (ks 
écrUs. V. Des Editions d'ArcW- 
mtdt^àtVHarmûnie de Ptolomée^ 
du Traité de la diflanci du Sottil 
€r de la Lune, par Art(hrqae de 
Sanos; des Commentaires de For- 
pblre fiir ï* Harmonie , ^c. VF, 
■ Une Grammaire angtoife. Vil. 
Dirers Ecrits contre Hobbes. Ce 
faraoc coibrafla trop d'objets » êc 
.il oVot iifie répotacioa jonement 
nërlt^t ^ue dans tes matbématt- 
qocs. 

WALLIUS , ( Jacques) jéfutte 
fianmnd , oé ^ Coortrai en 1599 , 

• mort Ters Tan f68o, fe diftin^oa 
par fes Poéfies latines. On y re- 

• iiian)iie beaocdup de fidiité i on 
fi)r1e por 4c élégant , des penféei 
nobles & bien eiprlmées. On a 
recneilli fef ounages en on vol. 
ta- 1 1. Il a compofé des ^eces hé* 
tirtqutt , des ^rapbrafcs en vers 
Aezanitim (br Horace » des EU* 
giês^ d«s Ode'È^ êic. 

WALfOlB, (Eobert) connu 
fous le Rom de Comte d^Ùxfitrd , 
pair de la OrMrfe- Bretagne , fèt 

- mini^ primbtpal d* Angleterre Tons 
lee rois ^«ors^e I H George II. 
Fércé , ay commencement de la 
foerrt de 1741 de (b démettre de 

< €e% emplois, parce (^^il avoit éié 

- pacifique » Il monrot en mars 1745, 
, I 61 ans. La goerre n^a^oit jamais 

- 4té de (on foih *, il avoit toujours 

- pen(2 qa^elle fetoit recueil de fa 
fortone. nje répons (diroit-H)de 
«# gOQvemer on parlement en teins 
f» de pals \ Je n'en répons pas en 
«• tems de guerre w. Le cardinal 
de fteory avoit (bnveot prolhé de 
cette crainte , fit conCervé 1» TA- 
périortté dans les négociations : 
c'étok ce que le parti ennemi de 
Robert Walpole loi reprocboit. On 
«e eeflfoic encore de fe plaindre des 
délais qa*il avoit mis 1 déclarer la 
gtterre i TE^agne. Le mhilftre 
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Walpole , qui s*éioit fontenu do 
ans contre tant d'ennemis, vie 
qo^l étoit tems de céder. Le roi 
le fît pair dt la Grande-Bretagne , 
fous le nom de Comte d'Oxford^ 
èc trois iours après il te démit de 
tous fes emplois. On le pooritaitHt 
alors juridiquement On Inl demanda 
compte d*environ 30 millions de 
livres de France , dépenfées peu* 
dant dix ans pour le fervice fe- 
cret , parmi tefqneilef on comptoit 
isoo mille francs donnés aux écri- 
vains des gaxettes, 00 k ceux qai 
avaient employé leur plume en 
faveur do niniftre. Le roi, ontragé 
par cette accnCition , Pélnda en 
prorogeant le parlement, c^eft-2i- 
dire , en (ufpendant Cé$ féances. 
Walpole , k Pabri de Torage , palb 
'(es derniers joars dans une retraite 
rbonorable , 8t emporta les regreca 
de (es amis. On ^ publié VHip^ 
toire de fon miniftere. 

WALSH, (Goillamnc) poCle 
aoglois, mort figé de 49 ans , ^ 
1708 , apprit au célèbre Pope Tah 
de la verfiflcatioo. On retÉarqut 
dans fes ouvrages beaucoup d'exac- 
titude , jointe k on ^ir libre et 
négligé , qui donne k fa poéfîe une 
grâce. & une douceur flifg«liere« 
.Ofl le jugemeni qu*eiy porte l^abbé 
du Refnel , dans fes notes fnr le 
Poëme de VEffaifur la Critiqué ^ 
par Pope. Nous avons deux Odes 
de Walsh, traduites en fraoçois', 
par M. rabbé Yart dans fon Idée 
de la Poé/ie Angloifk , Paris 
•1749 y 8 vol. in-it. Il y a eu ifn 
fameux focinlen anglois . du naftl, 
• des Wighs , qui portoit le nJême 
nom. ' 

WALSINGH AM , (Jean) théo- 
logien anglois , mort k Avignon en 
1:150, entra dans l'Ordre des Car- 
mes , après avoir profeftté en Sor- 
bonne. On a de lui «n Traité en 
latin De U Fulffanee BccléUafi' 
que contre Occam. Ce fut par i or- 
dre de Jean XXlI qu'il le compofii^ 

WALSINGHAM , (Thomaa> 
' Nnédiaiû a^loii du mooafieK de. 
Q9 
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St'Aihm v«rs 1460 » Coc billûrto- 
frapbe da roi. On a de fui VHif- 
tQtre de Henri f^I , h d^iàtres 
ourrages btQoriqaes * dans Itfqnels 
en yoit qnM tvtrit recUercbé tvec 
foin les aniiqaités de foo pa$^. 
'Od les tfwïvt dans le Recoeil des 
li^floriens anglois de Savtll , & 
(ëparément » Londres 1574 , in- 
felio. 

WALSINGHAM, ( François) 
d^one ancienne fiimille d'Angle- 
terre t fut envoyé deux fois en 
Franpe, en qoainé d^ambafladeor, 
par la reine EliCateth , & sV- 
qnitta 6 bien de (a doable anbaf- ' 
fade , que la reine le fit fecreiairo* 
d^éUc WalfiDgbaQ fervit beaucoup 
Il affermir cette princefle for le 
trdoe , par Ces intelligence^ dans 
les cours étrangères. Il enûretidt 
kifqu^Si 53 agens âc 18 efptonei; 
il en fut toujours fervi ezaàeinenc 
lit avec fidélité, ài baine contre les 
Ctti^oKqœs paflbic les bornes d^an 
.frnaiione ordinaire; il dmema par 
leur ân« le fcbiûne & Tliëréfîe 
cç Angleterre , & eut beaucoup 
et p^rt Si la guerre que lei Hbl- 
lafitlois leur firent aux t^jrs-Bas. 
Bon'earaâere foople fc Intrigant 
ne put empêcher U cbAte ; il fut 
éifgracié h obligé de fe retirer. 
LocTqu'tl mourut en 1590 « il étoit 
réduit ^ utie telle pauvreté , qu^ 
A bibHotheqoe près • % peine fe 
troQTa"t*il de quoi faire ftg fti- 
AétaUtél. Le prindpal de les 09* 
vrages a été traduit en fnuiçpis fttus 
it titre de Mémoires ^ ïafiruC' 
fiont pour tes jiméaffàdears , 4 
vai.4n»i3, b Amfierd^m, en 1735. 
Le traducteur Bonlefteisde laCM* 
lifc en Inic uiT grand éH^,~ mais 
d^utres en ont iugé noint favd- 
fabfement. Ort a traduit auffi ks 
Maximes Poiitifues , ou le Se-' 
€rèi des Cours , Lyon i6^S% in* is. 
Ce Secret des Cours ta*en ell plus.on 
aojounl^hUi, a[ fon livre efldo nom* 
bre de ceux que le teaif » rendus 
iuutiles. > 
' WALSTEINi (Albert) bit#a 



àt Bohéflie , duc de Fddltod , m- 
quic en 1584 1 <l*uoe ancienne oui* 
(bu. Son averiloQ pour l*étttde le 
fit placer , en qualité de page , cbn 
le marquis de Bnrgaw , fils de l'ar- 
cbiduc Ferdinand d^Infprâck. Après 
avoir demeuré quelque tevs chef 
ce prince , U embraga In r^igioa 
catboltqtie , & voyagea en Efjpagof , 
en France , en Angleterre à. ca 
Italie. Arrivé b Padoue t il T pnt 
du goût pour l^étnde , & il s*y ap- 
pliqua , fur-tout b la poUtique kï 
Ta/lrologie. De retour dans (à pa- 
trie , il plut b Tarcbidoc Fenfiôaod, 
qui le fit colon^ det nUlcui de 
Poméraoie. Les troubles de BobésK 
éunt fnrvenns , H ^*offiric b Tempe* 
teur avec une armée de 30000 boil* 
nés 9 b condition qu*il te comoan- 
deroit. Le nouveau général fabfu* 
gua le dtocefe d^Haiberftaa ^ l^ 
vêcbé de H9IL II nvagea les term 
de IVIagdebourf «t d'Anbak, défit 
Mansleld en deux baialllts , reprit 
toute la Siléfie , vainquit le marqmt 
d'Urlacb , conquit rarcber^feé de 
Frrmr 1 rilnlflrr, t muni m*ii 
de tout ce qui eA entre TOetei , 
la Mer Baltique ft flBbe » €t ve 
laiOâ au rel^de Danenardc oae 
Olukftad. Ses conqoéeei ayw nk 
condnre le traité de Lebeck ^ !>«« 
pereur Ten récempenfii par les titres 
.& la dépouille du duc de NfedKl. 
bourg , qui flr^tokrérohé. Se fidé- 
lité étant' devenue dootenfe, en 
lui retira It commmideveBt de IV> 
née, et en le coofia an fèul TWf, 
ehargé de eombattre Oeflâve âM- 
pbe , roi de Suéde, que les notef^^ 
tans avoiettt appelle »■ Gecvors db 
leur feOe. t&ly afam été battnb 
Leipndc , levainîgueofpéBéira 
dans r Allemagne coamie tm torreac. 
L^eaipereur alarmé rappella Wbl* 
^itt , auqoelli donna la qaaBtéée 
ténéfaliffimck Ce béro» entia alatt 
en Hce avec le rOi de Saedr; il le 
battit àt en (utbattu , il enteva aas 
fiaxons (es alliés , pieiqoe toate la 
.Bebéme par la prife-de Frague. Sm 
ceafage ne pot emi^ber tepcaMK 
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Ul perte de la ouMt de Lotten , 
donnée le 15 novembre 163a. Gu(^ 
tave y fut uié, ^ Watftein fut obiig< 
de fe retirer en BoUém^. Ce iéaini 
déjjA depuis loii# tema (ut(M^ , s 'oc- 
cupa du projet de fe rendre indé* 
peaJaot « H de deyeoir rot de Ba* 
béme. Il D^giKia , ^ la fols , avec 
les priocei proteftans ,avec la Suéde 
& la France ; H efl^ya de s^atta- 
cber di?ers ofl^ieri de nom ; eiv 
tr^autres , le baron de Beck ( yoyc{ 
(De mot ) MaçafTèt de Pas » mar» 
qois de Fea9aiere5« lieotenaoï-sëné^ 
ffsll au fervlcede France , pendant lé 
temâ q^^K ëtotc bDferde (ifoy JVd* 
gociatitms dufitur dt FtuquUrût 
tn jtUtmagne , en i6j j» 6* 167^ ) 
fi Axel Ozenfiiern , miaiiftre-d^état 
de Cofiaee Adolphe qol refufereot 
de traiter avec lai. L'ea»pereur Fer- 
dioaad U «prince exiréntement re- 
ligieitx , rcrafii Um^teins d'ajouter 
Coi atfx rapports qui lut venoieot de 
tontes parts \ mats U fut pleinemeac 
coûFanica desdeffeins de WaUlcin ^ 
dès qoë. le comniandemeDL de i'aa- 
mëe eiirëcé dontté k Galas. Wal> 
Iteio ^ ^ânaé p^r cette noavene , 
(e it pfâterk PilGNi le ferment de 
Alélltd; par lei oficiers de fc^ iroa- 
peë, le 1^ jgnvier 16^4 « ^ fo retira 
kitfrà. Ce fetaienr (oofiiloh !i pro- 
mettre 'd^ d:^f<;adre (a perfonoe le 
de f^attacber k (k fortune : cette dé- 
mstcbe-Bieitoit 1é| deifeins de Wal« 
ftelo aQ'graaJ joor; mais il n'^ioît 
pas aifë de les prévenir. Gordon « 
dcoflbis, 9eavernetv d^Bgra , voyadt 
)c danger de Tétat , confpira contre 
lui avec Butler , irlandois , ^ qai 
tVaIftein a Voie donné on régiment 
de dragons , A Lafcy qoi étoit ca 
>itain8 de (^s fardes. Ces trots étrafl- 
gen , après avoir reçu , dit-on , les 
ordres de ta cour , tnereot d'abord 
4 officiers , <^iif étoient les princi- 
paos amis do doc ^ A il Tinfiant ils 
montent ii Tappartement de Wal- 
f>etn , dont ils enfoncent la porte. 
Us le irouvem en diemife , ft coitH 
oie la baoteor de l'étage ob II étoit « 
•c.ltti afoU^par psroilf de le > jeter 



par la fenêtre , 00 le tua d^un coup 
de pefiuiCane , le 15 tévrier 1(134. 
Ferdinand ne put ^^empécUec d^ 
donner des larmes h la mort de ce 
jS^fiéral , qui («ul pût réublir fuf 
armes ^jnats qui joignant Tambiiioa 
fi la révolte ii la valeur j éioit de- 
venu plus redoutable que les enne- 
Jliis du debors. Les Bohémiens n^ 
X^ remnerent pas , parce qu'on fût 
les contenir par une armée \ maif 
tes SUéfî^ns déjà gagnés par Walr 
/lcin> je révoltèrent & s'unirent aux 
Soé^^ois. S^raiîn a douné r/^'A 
t9ue 4c la ConQnraùon dc'^alf 



que ces ecru« lurvni impriqiv». . . 
WALTHER,.CM»chfl) ni.i 
Nnremberg en 1593» fet proief- 
feoc b Heimftadt, À prédics^teurde 
Udoc^flevdtaainete de Br^nO^icJc* 
Qqa 
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Lunebourg. Aprèi la mort ât cette 
prirtcefîe , le tomic d'ObO-Frlfe 
Tâpi^la il (il cour, |»our remplit 
H place de furiatendant-cénëral À 
de premier prédicateur. Ce favant » 
mort eo 1662 , laiflfa plufieurs ou* 
^rrages : , I. Har monta Bièiica , 
fiye èrevls Cr plana concriiaih 
iocorum f^eteris Cf Nori Tefta- 
mend apparenter fibi contradi* 
centium ; réimprimée pour la 7e 
foison 1654 « ) Nuremberg , ifi-4^. 
II. Officina hiH'tca^ 1668 ,in-4''* 
Il y traite de PEcriture- Sainte ett 
général 9 & et» particuHer de cha- 
que livre canonique êc apocrfpbe, 
in. Mof^'^ca PoftUta. IV. Pop' 
titta propheiica, V. -^ HUro^ 
Pfaltèca. VI. — Eyangetica. VI L 
'2^£ tmmortalitau anima , ^ 
i(/« pratenfit Ethnicorum Saiate 
^uoad infantes G* aduitot , 1 657 , 
in-4». Vin. Mifcellanea Theoi^' 
gicà. IX. Commcntarius in Epif- 
iolam ad Hehrœes X. Exercita* 
tiones hibliat , 1638 , in*4*. Lés 
différentes difficultés qui peiMrent 
uaTtre fbr les livres- fntms font ex- 
iHIquées dans ces ouvrages , oii te 
iSiv6lr n'eft ^pas toujours bien nié- 
nasé , À ob TaoteiK) «infi que dans 
fes autres écrits , ne a>(l pat gacaml 
des préjuKés de Oi commnnion. 

WALTHER , C Michel ) fiit do 
précédent , né le 3 mars i63S>| 
dodeuren ttiéolo^ie a Witttmberf « 
'éc profefleorde oiatbématiqocs & 
^aeUVTologie ,a compoféflufieiirs 
Ott^rases fur let natleres quMl pro- 
•fcffrtt. 

' WALTHER , ( George • Cbrif- 
tophé ") direéledr de la chaocelterle 
'de Rbfemboiirf f fa patrie ^ né«ii 
*i6oc , mourut en 1656, après avoir 
publié une Méthode latine pour 
^apprendre lé Droit ^ h qnetqiaM 
autres ouvrâtes peu coomn. 

WALTHER ,(Chrift(^e-Tbéo. 
dofe ) né & Scbildbers eo 1699 , fat 
«avoyé par les Daooii eb qualité 
de milTionnaire I Tranqnebar , vers 
l'an 1710. Il en revint en: 1.74e. . 
Oora de4ui , DçSIriM ttmpou^m * 



Indiea , dans Hifiona regni Ba^ 
triani de Bayer , Péterabourg 173I1 
ln-4^* Il fit Imprimer à Tranqoebar 
nne Hiftoirefacrietxk lafHM sa* 
labare. Sa famé* éeoit trèt-déraDféo 
iorCju^l qoitu te pays.U aonritt pea 
de tems après h Drefde , en i74i« 

VtTALTHBR , (AofEoftia Méé- 
ric ) médecin , fut nooinié k la 
chaire d'aoatomie de Le}p6ck te 
173^ 9 & mourut a()rès Tsii 1935. 
Pn a de lui : I. De Lingua ni- 
mana, Leipficfc 17S4 , fin-4^. H 
y donne une delcriptioii fort aai* 
pie et très^ezaâe det glandes âS» 
vaires. II. Dt jlrticuiis^ i^gm^ 
mentis O mafeulis ^ 1738 9 iii^*i 
eftimè. m. Defiriptitm de fîM 
Jardin èotanifue^twtcBf. 1755, 
4o*8*. IV. Grand Qomhrede D^Ur* 
eations jtcadémifoes iotérm»- 
tes, mais le flyte en efi obfciir fr tm* 
fouillé, -— Il se faocpos lecoa- 
:fondre avec Coorad-Loirit WaIi^ 
THBR, de qui 00 a TAeJàurms Bêt- 
dico^Cfùrurgicarwk obftrvati»» 
mim , Ldpficlr 1 7 15 «iii*8*; Hal- 
4er eo fait pei^ de ciA. 

WALTHCm , (Brlaiid) évê ^ t 
^e Chefier en Ângtetcne , Moit mk 
1661 , s'eft reodii célèbre fmt Té» 
ditlon 'de la Bible en plafieMa iM- 
ffisf « connue foos le nom et p9» 
iygUMe dT Angleterre ^ lioadm 
*I057 , & aonéà fuivantes^ 6 voL 
Hi-fol. Quoique pluiiears aocm Ib» 
vans y aient tcavaiUé arec lli , Itt 
Anslois ne laiflent pas de Intatoi- 
boer cet eavrage , \ la tétc daqMl 
on a mis fon nom & mémeiba por* 
trait. Outre le grand nombre de 
•verfions oiienules qoi font émoitm 
recieîl , h qui ét<rieot d^a diMt 
•la grande Bible de le Jay ( ^^oyei^ 
ce mot) il y a an commeoccmaiK 
des Diaertaiions ûir tooi^ ctslft- 
blea; c*e(l ce qo^oo appelle Mdh 
nairement les Prokiomemes de 
Waltbon. Ils font très » iiaadaf 
le fort exaâs. Péarfon l*a beat» 
•coup aidé dans ce travail. Us ont 
. été impdnés féparémeot h Zurich » 
^eo 167}. Or m^k Jouté h Lyom 



yGoogk 



WAffU 

ane Tfodunioa Ubre H abrégée, 
\n'Z9 \ «lie fourmilk de faute», 
Oa joint quiflquefois \ fa Poly- 
glotte , le Lexùoa Heptaglot" 
ton de Caaellf i6b6, 3 voi. in« 
fol. Quoique les auteurs de ceue 
l'oiyglotu nioDtitot beaucoup de 
, critique , de jut^aietu , de fcience 
h de modération^ oa leur reproche 
cependatt avec raifond^a voir donné 
Uop d'aoïorlté \ certaines Verfîons 
de l^Ecriiure , & trop peu 2i d'autres. 

WAMBA , voy<{ BAMfiA. 

WAMESlUS,CJean) né ii Liège, 
l*an 1514 ^ enfeigiia le droit avec 
répotatioD il Louvain » oii il avoit 
reçu le bonnet dé doâeur en 1553. 
Il mpuriK «n 1590, à 66 ans. Don 
Joan d^ Autriche voulut Tatiirer dans 
le conféihd'éta^^ mais ce (avant 
préféra il tout , le repos de la vie 
privée & les douceurs du cabinet. 
On a de lui': I. Kecitàtiones ad 
iit. D€er4ialium dejâppeltationi^ 
bus , Louvain 1604. IL Refponfç^, 
rumjiaft ConfiUorum de jure pon- 
ttficto Tomi duo , Louvain 1605 9 
l6i8»avol.!n.rol. lit, Refponfor, 
«r/iA ad fÊuJorumfut civile per^ 
tituniiumt Anvers 4639, 3 voL 
^n-foL Jtti^e-Liple Lui a confaaé un 
bel éioge en vers. 

W ANJJROUCK, (N.) poëte co- 
nique aoglojSi uoucut vers 1705. 
Û y » beaucoup- de plaifanteries & 
de laUUe« dans Tes Comédies ; mai» 
ili^y trouve peudexcs traits 6ns & 
délIcaUf qui font, s'il eft permis de 
s^exprimer ainû,foorire refpiit en le 
furprenaot agréablement. Ce poëte 
ât uo voyage en F»ace, pepdant. 
lequel il fut mit ^ la OadiUe. Qa, 
oa jamais fu le fujec de fa dif- 
gface. Wanbrouctt fe métoit audl 
d'arcbkeéture^ mais U bfttiffoit avec, 
autant de grofiiéreté , quM ëcri- 
yoit avec élégance. Le cblteau de 
Bleinbeim , qu'il a bâti en mémoire 
Ue la fameufe bataille d'Hochflet , 
ne fait point honneur à fon goût. 
Si les appartemens étoient , a*t-on 
die 9 auffi larges que les murailles 
foat épaiflie» , alors ce cbâitan fis* 
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r«lt ennmode. Ses Œuvres, 
tiques ooc été ^ipriaiées k Lon- 
4res 1730 1 2 vol. in-ist. 
, WANDALINUS. (Jean) né à 
Wibourgeh 1624 , d un père qui en. 
étoit évéque. U parcourut prefque 
toutes les univerliiés proieltantes. 
d'Allemagne , de Hollande , & î% 
fît recevoir do6teur k Copenhague 9 



qju'il a enrichies de Notes qui paf-, 
fent pour un chef-d'œuvre en ce 
genre. On eftimeatiffi : I. TraStatus 
djt traduce Çf' ereaùone anim^. 
roiionéiUs. IL f^inJioiaifloiitica 
adverftu Ppeudo PoUticos, 
• WANLEY, (Humiroi) né k. 
Çoweniry » ^nioft en 1726 , î» 55 
ans ,. parcourut les dififérentes bt** 
blioiUeques d'AngJeterre , pour yt 
rechercher les livres d'enciennes 
langues reptenirionales- Il en a fait 
le. Catalogue dan\ Antiqua Lit*- 
teracura Septentrionalis > à OlK^ 

Qq3 
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354 manufcriis arabes ', tores ^ 
perfans. II fut rappelle en 1676 à 
caufe de fa vie fcandaleofe. Dé 
itioor ^ Paris , il reprit Phabit des 
Dominicains dans le couvent de 
S. Jacques de cette ville , d'où 
ayant été chaffé , il fe vli réduit \ 
élrt vicaire de la paroMTe de D00-' 
'f&n , près de Fontaine bteao , oîi 
if mourut en 1679. ^* favaàt au- 
ront cru obtenir des chaires & la 
naître h)éme; mats fa maovatfecon- 
dàiie l'éloigbade toQs les emplois 
<îwe Tui méritoit fon profond fa- 
Vttit. On a de loi : I. Une 'Hif" 
tei/e de PEglife (P Alexandrie , 
iïl-12, Paris 1677. n. Deux Re-^ 
lacions de tEtat de l* Egypte i 
l^iné en italien , Paris 1671, Vau- 
tre en fVançofs, Paris 1676. Tous 
ces (ouvrages Tatisfont é,<atement fa 
ciinbrué do leâeur ordinaire & 
celle du Tavant. 

• WARBURTON , («^'«iïïï^unw) 
ri i I^ewark , for la rivière de 
ÎVenfj en Angleterre > 'e 24 dé 
cembreifi*;», foi fait évéqoe de 
O'occfier en 1760 , & moorut danf 
cène wiîîe le 7 join 1779. On a' 
de lui : I. Due Edition des Œuvres 
dé Shakefpéar , avec des correflions 
m des notes CTitIques & judicietifes. 
II'. La L^ga^ion divine de iyioyfe 
démonïrée , 4 vol. ouvrage qui 
lui ^t'ut.f -grande célébrité. Dés 
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qi^ parut, Vahaire ptëtendlt 7 
trouver de ^oi tonliniicr U pta* 
part des erreort <|a"f1 débkoit ilir 
rhino*re facréèi êr prodigua les élo- 
ges les pliis flatteurs ^ i^èvéqœ de 
Glocefler; oui» ce préfac àntvs one 
nouvelle édition , montra qii*îl 
avoit été InfenfibNf ^ ^et enceas , 
et prouva que le <létiii£teor def 
livres faints ne Tavolt po^ot ea-' 
tendo , qQ*il Ta^oit fauiTemem te»' 
terprété , înfîdellement cké fie très- 
fooveot calomolf. IV-n^eo f^Kor 
pas davantage "poift* 'écbiotf^ 1* 
bile do pbilofopbe ât Femey fA 
donda atôr» k Wa^borton pfet 
dlnjures qo^l ne Hit avolt dcmé 
dié loiianjei. III. Dtffertatnms fur 
Pûniun de la Rdigton , de la 
Morale Cf de la Politique , tra* 
doits en françol^ par Etiénna d* 
Silhouette, 1742 , 3 vol. I0*r« 
(voyei SlLHOUtTTB ii MARC- 
AurEie;. \Y. Viff^rtàÛQM fàr 
les tremblemens dé Terre Cr lef 
éruptions dit Feu ; ttadulw en 
franco^ s imr I*abbé Maieas , 1754 » 
2 vol. kl- 12. 

WARD , <Sfeib) liaUEM iHMbé- 
maticiao an^lois , né ^ MntiègtoQ 
dans le Hertfbrds&trev «» 1*17 » 
devint fucceGBremént profefeor 
d'ail ronomie , cbUntre , doyen ft 
éVéqde a Exceiléf , d'où 11 W 
transtVH'é l^in té67 li Oévéché dt 
Sftlisbury, oh il Mtfit ^oelqoei 
ttacafleries. Il medrM i Londres' 
en 1689 , dans Xii é^e «hsée, après 
avoir contrfbftTîl rérabttflemeor de 
la foci été- royale- Ac' cette ville. 
Il étoit gràntr pé^lflqàé ^ théolo- 
gfén médiocre. Sbft'eoAt pour les 
mathématiques ie fit pénétrer b«ea 
avant dans cetae fd^ce. Il donoa 
ooé nrétbode d'^approJclmatioD qof 
fut app^auilie. Il réuflti moins daot 
9is autres éttHer. Il efl aateur:!. 
De quelques Ecnts contre Hobbes , 
Oxford 1656, In «•.ÎM/on Tnàti 
des Comètes, III. D*une Trtgono- 
mitrie , Oaford 1654 , iofol. I^. 
Des Se-mons en aoglois , Loairei 
1670 i Jn-4», 
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WAftÉ , {Jacques) ffotèffailt . 
iiidltftii»*g<Béial ,,aleiiibre du cori- 
reihpff»rér<i*lrUlO(lé^aoft il Du- 
lïllÀ Cl p»trle, le itr décembre 
1666, ^ 7S ans, laiflSi: I. Un 
TVnitéiUs Ecriviuttrd^lrlandt « 
en taiin ^ imprimé ^ Dubllo en 
I &%9 1 iii-4* : compiiation qu^il a 
mt ea fraotit pan)* de U JJcf- 
tripûoa d€ i^ Irlande de Richard 
mciyborft. i.*auceur ne diftribue 
pmoojooft re»ét«ces avec dircer* 
Dcncm. Ui Lts jinnait^ d'trtan' 
dif fous lei regM9 d*Heori VIII, 
é*«do«ard VI «t de Marie , 1658, 
ith9^^, en Iwin. Itl. VHifioire dts 
Evéfités d* Irlande^ 1665 , io-fol. 
ée. IV. Une Edition de$ (Sovres de 
S.-Pauice , Loifdres 1650, ln-8^ 

WAKHAM , rGuiMauRie) natif 
d^OBJdcy dans le Haài|ishire en Ao- 
gl«tefff« , devint dodoéwr ta droit 
ft -Osford » puis profelTeor. Son 
tsieiic pour les affaires le fit en- 
voyer f par le roi Heari Vil, en 
aoibttflade vers Pbiiippe duc dé 
Beiffgogne- vA Coi» retour y il fut 
nommé évéque de Loadrej, en- 
foiio ckanctlitr d'^An^leterre , & 
enfin archevêque dei^antorberi. Il 
momit de douleur , en 1533 ,.de 
voir les progrès que rbéréfie fai- 
foif dans fa patrie. 

WARIN, (l«an) fculptcar jlc 
leraveor , né ^ Liège en 1604-, en- 
tra^ comme page au fervice do 
cofote de Rochelord « prince do 
Sc*Bmpire. Il fit dès & jeoneiTe 
fott amufemeot do deflBn ^^ s'y 
rendk très-habile ; U s'exerça aufli 
k 1« fCfavmre & h la fcolptore. 
Ploffeors machines très-ingénieu- 
Tes <|o!il Inveot» pour monooyer 
les nédallies qu'il avoit gravées , 
loi firent noa grande répouiioo. 
té roi Loais XIII loi donna la 
charge de garde des monnoies de 
France. Ce fot en ce tems-li que 
Wari0 fit le fcean de l'académie 
françoifet oh it % repréfenté le 
cardinal de Richelieu d'une ma- 
nière fi frappante , que cet ouvrage 
paie f h'jofie tkrei pourup chef- 



d'tewti. Ce fat encore': lui qût ' 
grava les poinçons des ntonvoics'i 
lors de là converfioo géoé^aloàe 
toutes les éfpeces légères d^of et 
d'ar|;«àt , que Louis Xltl fit fbirè 
dans tout le royaume. Ce triVail 
mérita ii Warin une nouvellecliarge, 
cejfe de graveur général pour lés 
ntoonoles. La monnoie fabriquée pe«« • 
danc la minorité du roi Louis X(V , • 
eit auffi de cet habile artilie ; il 
a de plus travaillé il <|uamtté de 
médailles eOimées. h Nous avons 
' w égalé (dit Voltaire) les anciens 
ndan^ les médailles^ Warin fe( 
n le premier «lui tira cet art de 
M la médiocrité fut ta fin dq règne 
n dé Louis XIII n ( Sî€c/e de 
Louis Xt^)' On lai doit enc6f« 
des é'tolits p^ur fes ouvrages de 
fculpiut^. Il .t fait deuxBuflesde 
Loirii^ X^', & celui du cardinal 
de Richelieu, qui font dignes d^étre 
mis «A* parallèle avec ce que {"iin- 
tiquHé n6os a^ laiiîé de mieux en 
'^ce genre. Cet artiiie mourut k Pi« 
ris ^ en 1671 , do poifon que des 
fcélérats , il qui il avoit refufé ô^i 
poinçons de monnoie, loi donnè- 
rent. Ce fut du moins alors unbruic 
public ; mais on ignore s*il éioic 
fondé. 

WARNEFRIDE, voyei PAUL 
d'Aquilée. 

WARTHON , C Thomas ) né 
dans le Yorcksbire en 1610 » moit 
à Londres en 1673 , profeifeur en 
médecine dans le collège de Gref« 
bam , eft très-connu des médecins 
par fon Aàtnographia , in - 8*. 
Cefi une defcri pilon très-exaâe des 
glandes maxillaires , par leCquellés 
la faVive pafle dans la bouche. 

WARTHON , ( Henri ) n^ h 
'Wofliéad , dans le comté tfe Non 
foklc , mort en 1694, fut curé 
de Minfier, place qui ne Tem* 
pécha i)as de donner plufieurs do« 
vraçes plc?in de recherches. Les 
principaux font : L Anglia Sa» 
crd , Londres 1691 , a vol. in-foL 
CeU une hiftoire des archevêques 
d'Angletercf , jurqu>n raonéf 1 jRigi» 
Qq4 
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La mort' rciii|>4châ de poiAr et 
b9Q «m«fte inas loi*, II. Hif» 
toria /U Efifbtfpis Cr Deeanis 
LotuUntnJihus ù Affavtnfihns ^ 
aiuHnum'Jsf^ % ^ Londres 1695 % 
in - 4**. JIL Deux Traii^ tn an. 
gipis : on pour «iéfendre le ««- 
ri0ge4es Pritrts , Londrts i683 « 
inrV ; ^ r»otre la pluraliii des 
hinàfiçêê I Londres 16^ , ln*8**. 
Il pluidok fa propre caafe, car 
il. en ivoU plofienrf. IV. yit de 
Guillaume Ltud , arcbevéqoe de 
Caniorbçry « 1695 , in«fol. 

WARVICK , yftye\ EDOUARD 
& aiBAUCHAMP. 

WASA, •«#vq GU6TAVB. 

WASER , (GafparO .amiqoaire 
allemand s mort «a 1695 « ^ 60 
ans, fe fit conootire de footems 
par quelques oovrage$ prer<|ii*oo- 
bliés. Le feol dont 00 fafle quel- 
que meniUm , quoique inejuiâ , eft 
imitulié : De antiquis Nut^tmis 
Hgâr^rw « ChûldiBorum Cr Sy* 
rorum , çuorum Jancla Eiblia Cf 
Rubbîi^orum Scripta memiae- 
rnnt , 10-4**. II aroit éié fuccef- 
fivement pcofeiTeur en laq^ bé* 
bralque & en tbëolof ie à Zurich. 

WASSEBOURG , (Ricbani}oë 
i St-Mibiel dans le duché de Bar, 
d^vipt archidiacre de Verdnn pen- 
dant le 16e Gecle ,' pafla la plus 
grande partie de (a yie k étudier 
rbtftoirç de France 9 & ^ parcoa- 
rir le royannie & les pays circon- 
voifins. Ses études ^ fes voyages 
furent mis k profit dans les ^/i* 
tiqttités de la Gaule Belgique , 
in r fol. Cet ouvrage, curieux Ac 
recherché» fut Imprimé ^ Paris en 
1549 V il contient, outre les An- 
tiquités de la Gaule Belgique , 
cellea de France , d*Au(irafie , de 
Lorraine ; Torigine du Brabant , 
de. la Flandre , &c. depuis Jules- 
. Céûr juCqu'k Henri II. Il y fou- 
titane de même que François de 
Roûeres,qoe lamaifon de Lorraine 
(Icfc^od direâement des' princes 
0:^10 vii^ieBS : mais les Mues dont 
U ^^tei)4^i étayer foa fyAéne , 



foKBt ddimoatrés lin 00 ^MfilL 
WASSENAfift , ( Ktc9\aM ^) 
né à HcofideAcfi HoUandc , «SBffs 
la pr«ftlDon de nédecis k AbAci^ 
dam, aa cMMienccmeat àm ifé 
fieclc. On a de loi : I. Ars m^ 
dica ampUata^ AmftercLia i6s4. 
II. Hijtoire des chofts màrn^ 
râbles arrivées entre Us Torts 
Cr les Princes Chrétietu^€m. Hom" 
arît , Amfterdam 1620 , io-fial. ea 
flamaod. III. Siège tUUviiU de 
Harlem , poëme grec IV. jî^ 
nsles de (on teaia. 

WAST , (S.) yedafisu , aé , 
felon ropioioo la plus p r o b able » 
dans qœlqoe pcoviace occMcoiala 
de la France , fe retira dans le dlo- 
.cele de Tool & fat élevé ai fh- 
cerdoce. Clovis paflaot par œttie 
ville , après la bataille ém Tolbiae , 
Waft rioftraifit des priodpet de 
la religion chrétienne • & raccom- 
pagna iofqu'à Rheinis oà S. Real 
acheva de rinAniire- & le tapô^u 
S. Waft fut ordonné évèqoe d^Ar- . 
ras par S. RenU ea 499- U ^001^ 
rut (âimemeot en 539*, plewé 4e-: 
fei ouailles , quHl avoit gostcr* 
nées avec antanc de zèle ^oe de 
(ageffe. 

WASTAELS , ( Pierre ) aé à . 
Aloft y emra dans l^ordre des Car- 
mes » fut fait doâfur eo théolo- 
gie h Dooai eo 1633 , plafieeis 
fois prieor, provincial ^ dic. Il éo- 
blit dam i\ proviace i^étroke o<m 
fervance de b province de Toocs , 
& mourut b Atoft Tao i6sR Oi a . 
de lui : L Aûùlogetieum pre • 
Joanais hierojalymitans mona» 
chipno in Carmêl&^ Cr pro U^'. 
âr9 ejufdem :De Inftiaaioae ma- 
nachorum in lege vetéf^i exor- 
teeum , &c « BruieUes 16 ti , io- 
4M)es critiques habiles orëceodem 
qUe Touvrage De Inflêiuâome^ 
ôtc , a été fait par Philippe Bibo- 
(os, earnte efpagnol, mort Tan i39i> 
II. Joannis Nepmis iHlpomi^Je* 
rofijlymorum patriarcàée XLi^ 
opéra , auSiori fuo vindicata , 
Brttielk» 164^, a vo!..i»*fai. Le 
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P^ftKyiiMd , le p. LabM, Ai Pbi « 

TUiciiKNK II Helyot (boticfiaciic 
^oe cts OBVfiitt (bot fiuiflaneoc 
auriboét I ce fsuiafcht. 

WASTFXAIN , (Cbaricft) né ï 
Maroillct dans le Hainaiic eo 1694, 
•Kra cbes let Jéfuites, & fe ditUn- 
S«»» par la calture des belteeteu 
créa « daai lefquelles il exerça du- 
rant so ans les jeooet retl^eiix de 
la Société ; par fon élqdltioo t ^> 
cowMiffiracea des. langues, r«r-iéat 
a«>crec vV de l'hébieo , & pltt 
cncine par (k nodeBie, fa tran- 
quillité h (a candeur. Il mourut 
^ LlJle le u décembre 1783 , k 
Vàg» de sa ans , après avék pu- 
blié Mefcripdoa de Ja GmUt 
Aigiaue , ftion Us trois dgts 
é€ .ikifiBirt, , nvec. dts carus 
gé^gwaplU^uûs 9 LiUt 1761., 1 voU 

WATERLi^ND , (Dsnie)) cka- 
noiae de S. Pkui H Lundres » ar^ 
cbldiacre du comté de Middlefex, 
ft.diapelain ordinaire du roi d^An- 
ftletcm y s'eft fif nalé par fes Bcriu 
C90cre les enuemia de la CoQÛib- 
fiaotiaiité du Vctbe. On a dt lui: 
L lin^ Déftnft de tEcriturt MA- 
trt le Càriflianifme de TyndaK 
IL V importance du Dogme de 
lit TriHiU défendue, \\ï. Differ- 
iation fur Us AnicUs Jtmda» 
mentaux de la Reiigion Chré* 
tienne. PiuGtors antres ouvrafes 
Uiéologiqoes & moraujL II moucui 
en 174t. 

WATSON« (Robert) proleff^ur 
de rhétorique & de pbiloropbie \ 
Saint- André en Ecotife , mort en 
1783 , eft connu : I par VHifioire 
du> règne de Phiiippe II » Koi 
d?. Espagne , trad»iite en françois » 
Aofierdam 1778 ^ 4 vol. ib-ra. Le 
fanait fme de reâe& les petites vues 
pbiloCbpbjques do iede ont occupé 
routeur tout auiremeot que la vé- 
rité de l'hilioire ; & c'eftfaos doo(e 
ce qui dan» ces tests d'une fubver- 
fion générale des idées humaines , 
a procuré à cet ouvrage une Cône 
de yo&ne ( voye\ Philirps U }. 



WAT' 617 

If. iMùUe du rsjM de Phi- 
lippe lu , /toi d^fpùgme % en an- 
giois , Londres 174I3 « in- 4*. L^édi- 
leur dit avoir mis la dernière main 
Il cet ouvrage que l'auteur avoil 
laiflOé prefque fini ; il a tous les , 
défauie du précédent.. 

WATTEAU , ( Antoine ). peln« 
ue , né k Valencienoes en 1684, . 
mort au village de Nogent , prés 

..Paris, en 17^1, a fuivi le goAc . 
des Bambochadef \ il remiolt la na- 
ture avec, une vérité frappante» 
^% caratUres de tête ont une gracis 
nieffveillee(e ; fes eapreffioos font 
piquantes , fon pinceau coulant » 
ât. fa touche légère éc f|>irituelk. 
Il oitttoit beaucoup d^agrément dans 
fes comportions \ fes figures font 
admirables pour la légëreté, Jc pour 
la. beauté des attitudes \ fon coloris 

. eO tendre , & il a parfiiiiement ton- 

. cbé le payiafe. 

> WATTS , (GuUlaume) liuéra- . 

• teur & bidorien anglols, vivoii dans • 
le \fe fiecle. Ses ouvrages de pbi« 
lologie ne lui ont pas fait un nom 
femblable b celui qu'il s'eû ac- . 
quis par & belle édition de VHif^ 
toire de Matihitu Paris , impri- 
mée b Longes en 1640 , en 
2 vol. in -fol. U a ajouté b cet 
ouvrage une Continuation , dont la 
lidéiKé eft moindre que celle de fon 
auteur, des Variantes pleines de 
recherches , éc un Gloflaire im- 
poritnt pour fixer la fitnificatioa 
des mou barbares employés par 
Matthieu Paris. 

WATTS , (Uaac) dofleor en 
théologie , pafteur ordinaire diins 
Péglife presbytérienne de Beryftréec 
b Londres, e8 principalement connu 
par un ouvrage intitulé : La culture 
de VK/pru ^ traduit en françois > 
eu 176a , in- 12. Il en publia la xre 
partie en 1741 ; mais la mort rem- 
pécha d'achever la féconde. Ce li«, 
vrc qui peut fecvlr ii faciliter Tac- 
quifîJon des connoilLnces utiles , 
n'ell pas la feule pro<luétion qui 
foit fortie de fa plume. On a publié 
le Recueil de fes ouvrages en 6 voU 
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iii-4^. Od y trouve des IVtllIl dt 
Morale , de Gr^miiMiire , de Géo- 
graphie , d'*A(îrojNim»e , de Lofi- 
qae& de MétapbyGqiie. D avoit da 
takor pour la foéfie , qa'W cultiva 
dès Cl tendre jeuoeffie. Od a de loi 
une Imitation des Pfeaulnet de 
David , des Cantiques M des 
Hymfies dooc l^ufage , a été ia«- 
troduit dans l'office pobUc de pin* 
fieurs ésUfes presttytMeunet. 

WAÙWERMANS, (Philippe) 
peintre , né \ Harlem en 1620 « 
mort daos la même ville en 1668, 
excella dans les payfages. Il les 
omoK oilinairemecc de cbafl^s , 
de haltes, de campemens d*armé«, 
d'fluaqoes de villages , de petits 
combats Â d^aotrcs fojets dans lef- 
qûels il (Kiûvoit placer des chevaux , 
^o'il deCDnoit dans la dernière per- 
feâion. Les tahleaoK de ce maître , 
quoiqu*en très- grand nombre , (bnt 
reinarqoableS par la beaoré du tra- 
vail , l'élégance , la côrreaion , 
le toor fin ^ fplrltuel des figures, 
pur la fonte , l'accord & la viva- 
cité des coufeors , par nn pinceau 
féduifanc t par un beau cbôix , une 
tonche délicate «rmoëilipure, Ten- 
tente du dair-obfcnr , «nf coloris 
ondueox ; enfin , par on -précieux 
lîfti. Wauwemians eot }k fe plaindre 
de Tonbli de la fortune. Il avoit on 
fils *, mais il aima mieux loi donner 
le goftt du clottre qtfe celui de la 
peinture. Il fit même brôler en fa 
prébnce , étant au lit de la mort, 
une caifette remplie de ît$ études 
U de fes defllins. On «a beaucoup 
gfavé d'après lui. Il a aufli gravé 
h Teau- forte. Jean-'GrHfier fut fon 
élevé. — Pierre * Jean WAUt(^BR> 
lÏANS i fes frères , ont peint daos 
fon genre , mab avec moins de 
fdccès. 

■ WECHEL, (Cbrétlen «t André) 
célèbres Imprimeurs de Paris éi de 
Francfort, dont les éditions font 
corredes h fort efiimées. Ils durent 
la perfection de leur art , principa* 
H ment au favam Frédéric Sylborg , 
correâeorde Itof imprimerie. Cbré* 



ti^ilvtft encore ents|t.A«M 
fon fils mourut en 1581. Oa iai- 
pdma.lt Francfocten 1590 , io-8*, 
le Catalogue des livrts fortJ de • 
lenrrpraÛSBK 

WED£L, ( George-Wolfkaof } 
né ^ Goltzeo dans la Lolace en 
1645, more en 1721, k 76ans» dt> 
vint pro&ffeor eo «édccloe à leoe 
en 1670 , pals coofèiller ^ pieak^ 
médecifl des ducs de Saxe. L*sc^ 
demie de^ Berlin & celle dea Gn* 
ricflX de la Nacore fe raflocietcm' 
On a de lui -un très^raod isomère 
d^oovrages^ qui offrent 4es recber* 
cbes otites; Les priod|>aiix font :i. 
PAffioiêgiaaùdica f 17049 lo-4^. 
Xhà^àyJuÀàgiAreformaia^ \ê9Zy 
in*4MU. & SdlemoUtili Pian- 
tarum.^ ioois* IV. ThtoeemMt^ 
mètHcfn , ifhts. V, Expin§miê 
num medi£o-pkiloù>gicarum À» 
cMtés XX , i68d h i^no, in-^« 
CVa onrccoeildeThefes. Vl.^i6«s^ ^ 
ria Saboram meâioa , lo^.^VH. 
J[>€morbis In/knttUn ^\n'Z9,y tii 

maoià In a^tis formûm rtdaSn y * 
16^ r in-4*» X* De IVUdicamm* 
tomm^èculiaÛbus ccguùfiénéis 
O appiicandis ^ iC^t in«4'- XL 
J3ie Mêduamêntarum e^mpù/i» 
ttonit exteéporanta , 1 699 , 104** 

WÊHL£R on WHESIsa, 
(Oeor^y voft\ Sp©n Jacob* 

WEIMAR, (Bernard) docde 
Saxe,- le dernier fila de Jes» doc 
de Saxe-Weimar, defcendoit de 
l'ancieiioe bnncbé éleaorale , dé- 
poffédée par Cbartes-Qolnt. Sa hmat 
pour la matfon ^'Aotricke le lit 
ranger fôus les drapeaux d« Gnfiave- 
Adolphe. li perdit d'abo«d la ba* 
taiUe de NordliofW ; inais ayaM 
été mis h la tête d*iiiie poiflamt 
armée en Allemagne par le roi 
Louis XIII , il y-gagoa des vie* 
toites fignalées. Il pHc Saveme « 
cbdflk Ns Impériaux de la Bedr« 
goiçne , 9t (ê rendMialtre de Joo« 
velle dans la Francbe> Comté. L'sa 
1638 , il força Rbinsield , a)^ 
avoig d^ftit 6500 hopédaUffii 
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Aôleitt venns an ^conrt de céhe 
phu:«. Il prit cnfuiie Brtfech. Une 
viâoire imporiaote fbr Ta futte de 
cetie conquête ; loure TA! fa ce ù 
(bamit à loi , & il eût remporté dé 
plu» grands avantages ', fans la 
mùn qui le forprlc 9 Ne^uboarg en 
1659. n di{pù(z en fouverain de ce 
qo'» chit loi appartenir , * déclara 
fès^fV^ere» indignes de IW (bccéder 
dans rbéritagc des pays cotiqcfis, 
s*Ht ne detnearoient dans l^lliance 
ft aa (3*rvice de fa Pirance. Ele^ de 
GbThiVp^A^tplie , il éfoit àoffi ca- 
pable de former de grands projets , 
que de \ei fhire exécuter. Le poa- 
Vofr db cardinal de Richelieu oe por 
jamais' reitgaeerâ flatter ce niiniftre , 
ni U* fayoris. fi^oyci GUEBRIANT 
Jé»f»*Baptine 

WBINMANN , (JéafJ-Jacqoes- 
GaUtaouie) apotfifcaire de Raifs- 
bonne , mort en i?%4^ a donné 
ifii ouvrage cdftfidéraMe fut Jes 
planées , raeitulé Phytàntofa Ico^ 
nograpMca ^Jive Conff>eétus ait» 
^uot milUum plantarum , Ratis- 
l>omie 1735-1745, 4 vol. in-fol, 
avec \xjt5 planches enluminées , 
mais qui ne le font pas également 
l^n dons loni les exempltiires. 

WKÎSS , vùye\ ALBIN US. 

"WBtSSENBORN , (,If4le-Prédé- 
ric) théologien luthérien , né ^ 
Srbmii?kaïd en 1673 ,fot proftffeur 
rt théologie & fur intendant: à lene , 
où 11 nrooruc en* 1750. On a de loi : 

I. Mfifdeûm Philofbphitt , in- 4*. 

II. Paradùxnrum Logicoratn Dé- 
cèdes^ rn^**. Iir CharadtrvtTdé 
Reltàtonis in doElrhtâ dejîd^ in 
Cffrijbt/ti juflificnnte \ ob il sVF- 
ftïrce' d'expliquer d'une manière mi- 
fonnnble ce que les Lutbérrens en- 
felincht ^fe la Joniflcai»^ parla foi 
ftn^. IV. Dt^ Sermons eti allemand.' 

WEfTZiUS, (Jc?an) mort en 
• 1^45 , eii connu par des Commen- 
taire* fur Térence , fur les 7>i/ies 
cPOvide , for yetrius-Placcus , 
ff fur Prtrdence. On y trouve plus 
de fîvoir que df goût. 

WELtENS, (Jacqoe$*TlH)m«- 



JtJfeph") é^èque d'Anrers , doreur 
en théologie dnns Tuniverfité de 
Lonvain 9 né à Anvers en 1726 ^ 
& mort dans cette ville en 1784 t 
s'eil diflingué par fa charité, fou 
zèle , fes lumières , fon défiotéref- 
fement ; par â^ti vues vraiment pa« 
triotiques , confbmmenc dirlgéet 
vers le foulagement & le blen-étre 
de fes dlocéfains. C'eft particulière'^ 
ment par (es fblns que s'eft opérée 
dans fa ville éplfcopale , une des 
plus grandes des Pays-Bas , la fup* 
preffion de la mendicité ; que tHnf* 
truaion ma(rchant à cOié des fe- 
cours donnés à Tindigence , a fait 
revivre parmi les pnuvres la fcienca 
& la pratique de TEvangile , tandis 
que Tagiflame charité effaçoit les 
traces de l'abandon H de ta mifere» 
Les Exhortations qu'il a faites auiC 
élevés de Ste Pblcherie 2i Louvain ^ 
étant préfident de ce collège , fonC 
pleines de cet efprit eccléfiaftique 
qui doit difiingaer les miniflres d« 
Seigneur : rien de jrtus propre & 
former les Jeunes clercs aux vertus ' 
de leur état; une éloquence douce , 
fiirtple , infinuante , nourrie de TE- 
criture & de la dbàrine des PéreS| 
éclaire Tefprit fans le fatiguer , fit 
captive le rœtir fans l'appareil dt 
la violence. Elles Ont été imprimées 
fous le titre : Exfiortntiones fami» 
liarés de vocctione facrorum mi* 

, niflrorum 5» partis eorum offidis | 
Anvers 1777 & 1783 , in-8^ 

WBLLER, (Jérôme) ihéolo- 
gien proteitant , né à Freyberg en 
Mifhie l'an 1499 ' '"^ très-attaché i 
Luther , qui le garda 8 ans dans fa 
niaifon. Welfer devint enfuite pro- 
feffeur de théologie ^ Freyberg , 
oti il mourut en 1572 , ik 73 ans. On a 
de lui : I. Commentât ta in Ubros 
Samuel Cf lie^um. II. Çonjiiium'^ 
de ftudio Theologiét reclè infii» 
tuendo.W, Cômmentaria in Epip 
toifts ad Ephejios , 5c d'autres ou- 
vtaRes imprimés ^ Leipfîck , en 3 
vol. In fol. 
WELLER , (Jacques) tbéolo- 

. gieo allemand , naquit Si Neukirk* 
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dans le VoHfUad » eo t<ioa. Aprèi 
•voir pcofeftt peodaoi quelques an- 
nées la ibéolog^ & les laugoes 
oriemaies ii Wkieioberg ,11 fut ap- 
pelle par l'éleveur de Saxe pour 
eue foB prédicateur antique. Ses 
priocipaux ouvrages foni : SpiciU» 
gium guafiionum HebrétO'Syra' 
mm \ U une iMnne Grammaire 
Qrecqtu. Il moonii en 1664. 

WELLS , (Edmond) IkUrateor 
anglois , favant dans la langue grec* 
qne qnll proftfla ^ Oxford « nMomt 
vers 1730. Il cft connu principale- 
ment par nne bonne Édition de 
Xénophon , revue fur plufitgrs ma- 
nurcrits , ornée de canes gëogn* 
pliiques 9i cbronologiqees » impri* 
née ^ Oxford , en 5 vol. in-8*. 

WELSER ^ (Marc) né ^ Aus- 
lK>urg eo 1558 , de parens nobles 9 
Courut, en 1614. Il fut élevé h 
Eome fous le célèbre Muret , qui 
lui infpira un goftc vif pour fétude 
des bellet-letueslaiinesSr grecques^ 
« pour les antiquités. De retour 
eo fa patrie , il parut avec éclat 
éajus le barreau. Sts foc ces lui nié- 
i^ierenc les places de prétear ^ de 
fénateur d^Ausboorg. Welfer le fit 
ilp nom , non-fenlement par la pro- 
t'eôion qu*tl accorda aux favans, 
mais encore par les ouvrages dont 
il enrichit le momie littéraire. On 
a de loi : L Rerum Aiigafiê-f^ia^ 
delicaram Ubrk ytii ^ ii Venife 
'594 « in-folio : ouvrage plein de 
recbercbes , & écrit avec aflfoz de 
' guûu WRêrum Boïarunliifri K, 
in -4^ 9 ^ Aosbourg » 1603. lU. 
P'ita S5, Martyrum Afrdt % 
Hiiorift , Digna , Eunomi^ & 
Eutrepia , paffàrum Au2ufi<t 
P^indelicorum. IV. yita S, udai^ 
f'fci epifc. V. Eugippii Hift.oii 
Ton trouve la Vie de S. Severin. VI. 
Nar ratio eorum ^um contigerunt 
Apollonio Tyrio ^ &c. On lui at- 
tribue encore le Squitiiulo délia 
liberta ytntta , que d^aotres don- 
nent à Alfoufe de la Cueva , mar- 
quis de Bedinar ( s'oye; CuBVA ). 
Tous les ouvrages de'ce (avant écri- 
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vainibctnt recueillis b Wnctiaberf 
en L(»8a y io-fol. On fait que c'eH 
lui qui a parlé le premier «ks u- 
ches du foleil , obfecvées par le 
P. Scbeiner {^¥oyt\ ce mot) > dé- 
couverte que Galilée cotaeHa fims 
raifon b ce Jéûake. Welfer écoît 
xélé catholique « & non point lié- 
rétiqoe comme Tailure do Pis. 

WEMMERS, (Jacqoes) aé b 
Anvers an 159S , fe fit carme de 
rancienne obfervaoce , pafl» en Ita- 
lie où il ^ rendie très-babile 4lans U 
langue éthiopienne : ce qni fit qae 
la Propagande lui confia rinfpeâiÎMi 
de la mifiton d'Etbiopie. Eo 1645» 
U fut nommé évéque do GnikU 
Caire éi vicaire • apofioliqœ en 
Ethiopie. Il fe mit anffi-i^ en 
route pour paifar en Egypte , mais 
la mort Teoleva b Naple<. Noôs 
a vous de lui Lexicon JEt/tiopè- 
cuM , R9me 16^, in-4*; ouvrage 
oui lui attira les plus grands élo|ce 
de la part du P. IQrcber , jéûiite • 
& du (avant Maronite Abrataam 
Eccbelleofîs. 

WEKCESLAS ^ (S.) duc de 
Bohême, fiUd'UraiiOas 4t deDta- 
homire , fut élevé dans la veito ât 
les fciences par Ste Ludmiile , îm 
aïeule. Ayant |>erdu fon père dans 
foo bas-iît , Drabomire , monftrede 
cruauté y fit éclater fa furenr contre 
les Chrétiens. Ludmiile fenfihle è ces 
meauXfengageaWeoceOasb prendre 
en main les rênes du gouvernement , 
avec promefle de Taffifier de fet 
confèib. Pour prévenir toot fojet 
de divifion, on donna nn territoire 
confiJérable de la Bohême b fon 
frère Boleflas , qui efi eococe ap- 
pelle RoUflavie de fon nom. Dm« 
bomire « furieufe de cet arran- 
gemeot » fit sffafliner la pieofii 
Lodmille. Wcnceflas for le trOoe 
ne fongea qu^b faire fleorlr la jef* 
tice et la religion dans fes étau , 9t 
b fe fanâifier par la pratique de 
toutes 1^ vertus ; mais il ne pit 
adoucir la férocité de ta mère & de 
foo ^re ; celui-ci le perça de fli 
Igace le a9 fepiembre de l'aa 93e t 
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Auttê une ëgiife oii il TétoH rttiré , 
après f'éire fauve 4'an fefti5,M- 
qocl les dciui aflfaffins Tavoieot sic<^ 
lire. Vtmgtteut Oïlioa I leur (l( 
la guerre poar rénger la mort de ce 
bon grince , & les obligea îi réparer 
les maux qu'ils avoieoc faits à l'é- 
tlife. 

WENCESLAS, fils de Charles IV» 
esipereor d'Allemagne , eut le 
Crôoe impérial après ta mort de ce 
prince en 1378. Son pcrc avok ré» 
-fié , |>Br la Bulle d*or , Tftge nécef- 
laire an roi des Romains ; il fut le 
^emier à rioler ce régltmeot en 
lavenr de ce fils , qui fm un monf- 
tre de cruamé ft de débaocbef. 
.AyaM ^oulo défendre les Juifs con- 
tre fes fajeu de Bohême . & s'étant 
^<oalé par des aâes de furenr « les 
Bohémiens renfermèrent en nne 
éitcàit prifon Tan 1394. Dans un 
4le fes accès de frénéfie , il avoit 
£iit jeter dans la Moldaw S. Jean 
Jiépomocene » parce qu^il n'a voit 
4us voulu lui révéler la coofelîion 
de la reine fon époufe ( voye\ MB* 
POMUCBNB). On dit qu'il marchoit 
qoelquefois dans les raes accom- 
pagné d'un boorreao , & qoll faifoU 
«xécotec ôir le champ ceux qui lui 
déplaifoiem. Ces raifons forcèrent 
les magifirats de Prague de le déce- 
■ir dans on cachot , d'où 11 fe fauvt 
4 mois après. Un pécheur lui four* 
iiic une corde avec laquelle il s'é- 
chappa «accompagné d'une Tervaute 
^ont il fit (a maltreBe. Dès qu'il 
fut en liberté , un parti fe forma 
-en fa faveMr dans Prague. Les ma- 
.giftrats de cette capitale le crait«nt 
touioors comme un prince inf«enfé 
-^ furieux , l'obligèrent de s'onfulr 
de la ville. C'étoit une occaûon 
|N>ur Sigifniond fon frère , roi de 
Hongrie , de fe faire recoaoolire 
roi de Bohême : il ne la manqua 
^iot ; mais il ne put que fe faire 
déclarer régent. Il fit enfermer fon 
.frère dans une tour ik Vienne en 
Autriche. Weoceflas s'échappa en- 
.core de fa prifon , 9t de recour 
il Prague y il (e fjiit des jianilâu%y 
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cotufonne an dernier fiipp^^ce ceui 
qui l'avoieat mis en prifon , At 
anoblit le pêcheur qui lui avoic 
donné le moyen de fe faover. Cc« 
pendant pour fournir k û crBp«l« 
& k fes débauches , il aliéna le tefi» 
des domaines de refflipire en Italie. 
Les éleâeurs en prirent occafion 
de le dépofer en 1400 , coanM 
négligent , inutile , dijfipauur àt 
inaignt. On dit que qoand on loi 
annonça fa dépofition , il écrivit 
aux villes impériales d* Allemagne, 
qnW n'*extgeoU (telles iPautrûi 
preuves de leur fidélité gut ^uei* 
^ues tonneaux de Uur meilleur 
vin. Il ne renonça loatefoit ao 
fceptre impérial qu^en 1410 , le 
monrut roi de Qobéme en 1410, 
Agé de 58 ans. Il ne laifla point 
d>nfanf « qooiquHl -eut été marié 
deux fois. Sa première femme foc 
Jeanne , fille d^AIbert de Bavière « 
comte de Hollande; (h féconde , So» 
phie, fille d^lennelefrifé,diicdè 
Bavière. Si on en croyolt M. PÎêl^ 
fel dans fon Abrégé de rWftoèet 
d'AUemagnê , Wenceflas feroit 
prelqa^un prince vertueux : tant l« 
traitement atroce fait h un pfétut 
catholique, a prévenu ce procédant 
en faveur de ce tyran I C'eft d'ail- 
leurs la manie do fîecle & l'effet de 
la fubverfion générale , anivée daof 
les notions humaines , de réhabni* 
ter la mémoire des moonres , & de 
déchirer celle des grand s- hommes* 
f^oye\ AnDRONIC I , Louis XIV, 
Philipps II , &c. 

WENDELIN, (Godefroi) né 
en 1580 k Herck , petite ville du 
comté de Looz 1 dans la princi- 
pauté de Liège , voyagea en Italie 
6i en France , profefla la philofo- 
piiie k Digne , ^\ eut pour difdple 
le célèbre GafTendi ; fut enfuite 
cnré k Herck , & mourut k Tour- 
nai oh il éioit chanoine , en 1660. 
La philofopbie ^ la jurifprudencte 
partagèrent fes foins. Il fut peut-être 
le plus habile agronome de footems. 
EricinsPuteanusenfaitle plus grand 
étoge dans fon livrç des Olym* 
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Jfiades. On a de lui : I. Luttas^ 
fi¥ê deobliûuitate foUsdiatriba^ 
AnTers 1616 II. Elo^edela Toi- 
fou d*or , Poëme , ios8. lll. Les 
mouygmens du Soleil , avec des ta- 
bles iaftraâives. IV. Nouvelle théo- 
rit dts Planaes, V. Hifloére des 
Eclipfet de Lune arrivées de fok 
sems* VI. De Diluvio Ubri m. 
Ces quatre derniers ouvrages font 
leRés mioorcrlts. VII. Une Edition 
êt$ Loix Saliques , imprimée )l 
Anvers 1649 , in fol. Cette édl- 
lioo til enrichie de {kvaoïies notes 
ft d*oa ilpflaire très-uillè pour l^in« 
tellifence de ces Loix Jacques Cbif- 
iet en a orné fon Recueil poli' 
iico'^ifloriûue, 

WENDBLIN , (Saint) né en 
Bcoffe d*oôe IttuOre fîunJlle ^ quitta 
ik pstrie h tous les avanu^es du 
fiecle pour ièrtir pieu dans une 
condition obrcore. Il embrafla en* 
lirite 11 profeflion mpiiaÛiqoe dans 
iHibtaye de tliotéy , que Dagobert 
venélt de fonder, êr dont it mou- 
rut abbé. Il fut enterré dans un en- 
ilroh qui devint 'depuis célèbre par 
quantité de miracles qui i*y opé» 
terent. C*eft aujounThol une petite 
irflle dans Téleélorat de Trêves. 

WENDELEIN , (Marc-Frédë- 
fie) né près de Heidelberg en 
1584 , H mort reâeur du collège 
<lc Zerbft en 165a , e(l connu par 
on ouvrage enimé cbex les Calvf- 
DUies , Intitulé : Syntagma Theolo- 
^Icum majus (jr minus , imprimé 
plufieurs fois « traduit eo boUad- 
dois , hongrois, éic, 

WEVPER, (Jean Jacques) né 
k Scb^tfTboure le 93 décembre 16201 
médecin do duc de Winembcrg , 
du marquis de DoorUc & de Pélec- 
leuf palatin , mourut en 1695 On 
t de lui : I. Hi/hria ji^cpUai- 
<ontm , Amfterdam 1716 , ln-8*, 
II. Cicutds ûçufttfca Hiftoria , 
Bft!e 1716, in-4* lïl. ObCerva- 
lianes , Schaflniôore 171^, In- 4*, 
êic. Sa f^ie cft il la téie de ce der- 
nier livre , qui eft «ftimé , ainfî que 
Its précédeni. * 
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WKENFELS , ( Jean-Jncqget ) 
parieur de Bftle (à patrie » moutai 
en 1655, aprôs avoir publié des 
Sermons en allemand , & des tfo- 
mélies en latin for {''Eccléfiafe. 
Elles offrent plus de favoir que d^é« 
loqueoce. 

WERENFELS , ( Pierre > fib éi 
précédent , né Si Uerlxal en 1697 » 
archidiacre de Bftle , fi^nala fon lele 
pendant la pefle qui délola cette 
ville en 1667 ^ 1668. Soa loéria 
lui procura la chaire de prolietfeQr 
de théologie en 1675 , qa^il reiapm 
avec applaudilfemenc. H moorm ee 
1703 » i 76 ans , «yec une répot»- 
tion de Dvoir. On a de loi on ^raod 
Tiombre de Diflertations ^ des Ser> 
mons , êc quelques autres oovragcy; 

WERENFELS , ( Samuel ;} fils dn 

Précédent ^ naquit I B&le en 1657% 
[ fut profefleur de différeuies ftïrâ» 
ces dans fit patrie. II voyagea et 
Hollande , en Allemagne Ât es 
France. Pendant 3 mois de réjonr 
qu'il fit h Paris , Il eut de firé* 
quentes cpnverfations avec les PP. 
Mallebraoche éc de Moni&MCM , 
et avec Varignon. Il retourna k Bilt 
eni 762 , ec Tannée foivame H fac- 
céda \ fon père dans la cbaii^ de 
théologie. Il fut aggrégé en 170e t 
ia fodété angloife de Ii propaga- 
tion de la foi , & en 1708 lia 1<»> 
ciété royale des fciences de Bertia. 
Sa réputation » qui croiflbit de joar 
en jour « lui procora la corre{{>oi* 
dsnce des plus illnftres favaiis #e 
TEurope , ft attira à Bâle one mri^ 
titude d'étndians , H Unaru^Boo des- 
quels il s^appliqua avec aele. Il oioa- 
rot 1 Bftle en 1740.T00S fes Ouvrages 
ont été recueillis en a vol. in -4*. 
La pins ample édition eil cdie de 
Genève & de Laofanae en 1739, 
lis roulent fur la (Philologie , ta 
philoTophie h. la théologie. Soq 
Livre* le plus connu eft celai Zh 
LogomacfUis Eruditorum » 1 709 1 
ln-8*. I^ Recueil de fes ouvrages 
renferme diverfesPoéfies,qtti mon- 
trent que Taoteur n^éioit pas auA 
Iraa pointe qa^InMa philoroptat 
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it fivaat théologien. Qa » es- 
corii de lai on Toluaie la- fi* «le 
Strmoas, 

fVEflFF , ( Adrieo VanJer- ) 
peiotfe, né I RcKcribin en 1659, 
ttoarut dans ceue' ville co 1737. 
Le prédeux fini de fes ouvrages, 
& teur rareté « les rendent très- 
cliiers. L^éleâeor palatin y qui goûu 
beaqcoap fii manière , le créa cbe- 
▼aller « ainfi que fes defcendans. Il 
UA permit d^ajooter I Ces armes une 
, partie des élettorales , & loi fit 
préfeot de fon portrait enrichi de 
«liamans. Vaoder-WeHf terminoic 
1^ ouvrages avec un foin éion- 

• gant. Son deffin eA afles correA , 
la toDcbe ferme ^ prédeofe. St$ 

. Hgmes ont beaucoup de relief; mais 
tà caroailooj approclient de !*]• 
'vpire , l[ ne font pas aflcz vives. 
Ée» compofitions manque^ auffi de 

.et feu préféraMe au grand fini. Il 
• peint des portraits le des fiijets 
iTliifioire. Ses prlaclpaa» ouvrages 
font è 'DuOeldorp , dans la ricbe 
colle^oo de réJeâeor palatin. On 
jr admij« fes 15 Tableaux ton- 
fbanc les myûeres de notre reli- 

• ficAi. 

WERNERUS , voy. IRNERIDS. 
WESBL ou Van Haldren ou 

ARNOLDUg VlgALlEV8I5« ( Ar« 
Bùld ) né ft WeCel v^t 1480 , 
ISi. rendit habile dans les langues 
latine , grecque H bébra'iqtte , fut 
chanoine de la métropole de Co- 
logne oh H mourut le 30 oâobre 
f 5$4* Il refie de loi : I. Macro- 
èfUM 9 auohirio hcupUtatus Cf 
aunotattonibtts iiluftrattts , Co- 
logne 1527, in-ia. IL Procopîi 
Oratkmes de Jttfiinianî AuAip.i 
étdijkus latine reddiue'^ Bftie 

M5S1 , to-fol. et plofieaii ouvrages 
et comroverft. 

WESD^BEC , rMattbien) né b 
iinvers en 1531 , rot reçu douleur 
en droit b Louvaln b 19 ans : 

'bomieor que pfrfooneVavoit eu 
k cet âge. Il eof^goa la jurif- 
pnMenct avec réputation b leoe 
«I Wittcaberfi oh il mmm eo 
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15(6 , b 55 aos • après avoir em- 
brAfTé 1.1 religion proteliaoïe. On 
a de lui un grand nombre d*ou- 
vrages. On eftûne fon Commên* 
ioirt fur Us PandéQef , Am« 
fierdam 1665 , 10-4** , en laiin ; il a 
été réimprimé b Cologne en 1675 » 
s vol. io-fol. avec des obferva- 
tions de Henri Uabnius « h de 
Reinbard Bacbovius qui a dté de 
ce Commentaire ce qui poovoit 
déplaire aux Catholiques. Arnold 
Vinniof «t Mglmefius en ont aufll 
4onné des éditions avec des notes. 
WESSELUS , (Jean) né b Gro- 
ningue vers 141Ç « étudia d^abord 
b Zwol & enfoiie b Cologne. U 
traverfoit fonveot le Rbin 9 pour 
aller lire les ouvrages de Tabbé 
Rupert dans le monaftere de Dents. 
De Cologne il pafla b Paris, oh» il 
trouva les difputes de pbilofophie 
tris- échauffées entre les Réaux « les 
Formaux H leâ Nominaux. Comme 
il falloit bpter eotr*eox , il fe dé- 
clara pour ceux<i. Il fe préfeou 
b Heiddberg pour y enfeigner It 
théologie ; mais on le refufa, parce 
qu'il a*étoit que laîïque ^ H quM 
ne vouloit point s'engager dans la 
cléricacure. Sixte IV, qui Tavoic 
connu lorfqu'il étoit général des 
Cordeliers » lui fit , dît-on , les of- 
fres les plus ffatteufifs, dès qo^il 
eut obtenu la tiare. Weflfelus alla 
b Rome, (k fe borna b demunder 
un excmphdre de la Bible en bé« 
breo 0c eo grec. De retour dans 
fa patrie ^ il y mourut en s 48*9. 
Ce favant eut des opinions p^irii- 
culieresqui approcboleot beaucoai^ 
de ceiles de Luiber , dont on le rc« 
garde comme le prëcurfeur. La plu* 
part de fes manufcrits furent U» 
vrés aux Bammes , b Texception 
de quelques Traités qui parurent 
b Leii)fic]c en 1523 , k b Gro* 
nlngoe en 1614, in -4?, fous le 
litre de Farrago rerum Theolo* 

ficarum. Ce recueil prouve que 
antear ne méritoit guère le tiue 
de Lumitre rfu Mon4e , qu'on 
lui avoic donné iîlibéraltmtiK.*-*-- 
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Il ne faut pas }e coàhnàn arec 
Jean d« Wbsalia ou WesEL ou 
VESAL de Cleres , dodeor en 
théologie I Erfarc , pfédicateor h 
Worais I qoi enreigna pleurs 
erreurs qui approchent aoffi de 
' celles de Luther. LVchevéque de 
' Mayeoce coadamoa i8 propofi- 
Uoos de fes ouvrages Tan 1479 « 
& obligea Tauteor dans une affein« 
blée de |>(urieurt ëvéqaes & de 
doâeurs , I faire une cétraChitioa 
folemoelle. Le continuateur de 
Fleury les a confondus, HiJL 
EccLUv. ÏÏ16 , «•. 226. Voyex 
Oodin , De Script. Eccief. 

WESTPHALE, (Joachiui) théo- 
logien luthérien , né ^ Hambourg 
en 1510 f mort dans la même ville 
tD 1574 , fe fignala par fes écrits 
contre les deux patriarches d^one 
des hrancbcs de la prétendue-ré • 
forme , Calvin ft Beze. On a de 
loi , EféfioUe de Jteligionis oer^ 
niehjis mutaùonibus , A plonears 
-autres ouvrages. 

WETSTEIN, ( Jean-Rodolphe ) 
Dé h Bâle en 1647 , d*une famille 
fertile en grands-hommes » fuccéda 
h foo père de même nom que loi y 
dans la chaire de profefleur en 
grec , puis en celle de théologie , 

- A mourut dans fa patrie Tan 1711. 
On a de lui plufieurs ouvrages de 
littérature , éi une édition du DUt' 
logue d'Origene contre les Mar- 

- cionites , qu'il publia en 1673 « 
avec VExàortation au Martyre^ 
&c n qo^il accompagna de aotes. 

WETSTEIN , C Jean-Jacques ) 
' vit le jour h Bftle en 1693 , de 
la même famille. Il parcourut la 
SuUTe , la France , 1^ Angleterre et 
r Allemagne , recherchant & exa* 
. minant par-tout les roannfcriu dn 
Nonveau-Tedament , pour en don- 
ner une nouvelle édition avec les 
variantes. Revenu dans (ï patrie^, 
41 fui fait diacre de l'égliCe de S. 
Léonard ; êc publia « en 1730, les 
Prolégomènes du Nouveau" Te/^ 
tament quM préparoit. Cet ei&i 
fut vlveneot ataqné. On dénonça 
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tuteur M coafetl de B^le , < 
on fodnieo , comme 00 oovateari 
& il fut dépoté la même anale 
par l^aflèmhlée eccléftaOiqoe , * 
contraint de pafler en Hollande. 
Les Retnontrans lui firent 00 ac- 
cueil dlftingué , ôt le nomneffOl 
h la chaire de pbilorophie de le 
Clerc , hcondition néanmoins qa^ 
fejuflifieroit. Il pafla I BfUe.obit 
détint la caffation do décret porté 
comre lui , A re^m h Aaifier- 
dam prendre poflcflion de Ci cbaH»| 
qu^l remplit jufqo^à Ci mort « 
arrivée en 1754 , h 6t ans; Soa 
édition du NouYëmu-TefiMmeàt 
grec , avec les variâmes éi des le* 
marques critiques^ a para en 175s 
^ 1759 1 en a vol. in-fol. Il y a 
inféré deux Epttret de S. Clé- 
ment y romain , qoi n^avolem ptf 
encore parues , & dont II préteU 
démontrer raothemicité. Elief foa^ 
en fyriaqoey avec la Verfion latiae 
de l*8oteur. Elles ont été tiadohtt 
en françois par M. de PreaMgay, 
de TacadéaMe de Rooeii , & ion 
primées en iifii% , ka^. Ce tra- 
vail loi mérita une place dans 
les académies de Berlin h de Los* 
dres. 

WHARTON, roy. WAKTHOir. 

WHEAR , (D^ortos) né » Je- 
cobOow, dans la province de Cér- 
nooaille , fut le premier profeflcor 
de la chaire d*hifioire , fondée I 
Oxford par Cambden. Wbear, mort 
en 1647 f eft ameor des tUieC' 
thnes hyemales de wtodo Uftef^t 
Hiftorias civiles Cr eccle/Ufi' 
CAS : ouvrage qui fiit bien reçu , 
qoolqull manque de préctfioo. Oa 
r« réimprimé ploneors fbls, ftis 
meilleure édition ett celle qa'ta 
donna New h Tobingie , 1700 h 
1708, 5 vol. in-8*. 

WHICHCQT , (Benjamin) oé 
dans le Sbroi>shlre > en 1609 « ft 
fes études ^ Cambridge , & fut eo- 
fuite préfet da collège da roi «h 
la place du doâeur Collins , qai 
avolt été dépofé , H avec lequel 
il 4>3ttagea votootairesen \t re- 
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I de (ï charge. U sVqolt 
cottp de répotatioa ft Cambrid||[e 
par foa talent poar ioftruire la jeu- 
Hefle , & à Londres par fes prédi- 
cations. Ce double mérite lui pro- 
cura la core de Mitibon. Ce favanc 
mourut k Cambridge en 1683. S^s 
Semions ^ fes autres Difcours odc 
été recueillis en 4 vol. inS^. 

WHISTON , (Guillaume) né ^ 
Norton, dans le comté de Leiceftcr, 
co 1667 , montra dès fa jeunefte 
beaucoup de goût pour la pbilo- 
fopbie i!lc pour la théologie. Les 
progrès qu il y fit , ne tardèrent 
pas il lui acquérir une grande répu- 
tation , far-tout lorfqu'il eut pu- 
blié , en 1696, fa nouvelle Tà/o- 
rie dâ ta Ttrre , quoique remplie 
de paradoxes & d^opinions in(bo« 
teoables. Newton , donc il avoit 
»Uopté les principes , conçut tafit 
d*eÂime pour lui , qu^l le choifît 
pour fon fubftltut , & qu^it le re- 
commanda enfuite pour fon fûc- 
ceffeur au nrofeflbrat des maihéma- 
tiques k Cambridge. WbifYon fe 
démit alors d^uo bénéfice quMI 
«voit poflfédé pendant deuk atis , 
À \\ ne s'occupa plus que des 
fciences. II publia en 1701 , fes 
Lettres Afironomiqiies , qui 3 
ans après furent fui vies de fes 
Âieçons PhyJico^Mathimati^ues, 
Il perdit beaucoup de fa réputa- 
tion ens^aflbciant k Dltton {yoyei 
ce mot) pour on projet infenfS. 
Ses occupations pbllofopbiques rie 
lot firent pas .oublier la ihéolog;ie. 
En 1702 , il publi:\ i vol. in-4^ 
fpr la Càronoiosie h for VHar» 
monte des îk "évangiles. On lui 
lit Thonneur , en 1707 , de le cbol- 
flr pour prêcher les fermons de la 
fondation de Boyie. Il cboiiîl pour 
fbn fojet VAccompUffement des 
Prophéties , & fon livre fut Im- 
primé la même année en un vol. 
|n-8^ ; mais n'ayant point dans 
fa religion des principes fixes de 
' croyance , en voulant infiruire les 
nôtres , il tomba lui Blême dans des 
irreurs cipitalei. Sa 1708 • ti 
Tomt yi. 



xofttmeoça k avoir des doutes fur 
le do^rpe de la Triniié: Il U mit 
k étudier les anciens Pères , 9g 
Crut y découvrir que rAriunifmB 
avoit été la doârine dbs premiers 
(îtcles (le Té^life ; & comme foU 
Imagination s*enfl4mmoii forte liienti 
Il réfolut d'en étrt le rellauraieur oa 
le martyr; peut éire aulfi que foa 
attachement k Newioo qui profeC- 
foit la même erreur , eut- il quel- 
que part k ce zèle mal entendu. 
Son entbouHufme fe répandit bien» 
tôt flu-dehors.. Il écrivit aux ar- 
chevêques deCantorberi & d'Yorck, 
qu^il croyoit devoir s'écarter de 
Téglife anglicane fur le dogme de 
la Trinité. Il fouiint cette démaN 
chc par une multitude de livres » 
qu'il ne ceffa de publier en faveur 
de fon fyfléme. Son entêtement ft 
la foreur qu'il 
f.iire des profély 
exclure du proft 
Tuniverfîté , & 
dres devant la 
du haut 3i du ba 

' furent condamn< 
le punir d*une m 
Mais quelques : 
en forte qu'aprèi 
dures , on lai (Ta 
affaire. Winhon 
de foutenir TAi 
voix & par éa 
la feule opinior 
eftt entbraifée. Il 
thodoze fur T^a 
& fur le hapti 
fans. Il embraff: 
Millénaires , & 
fixer Tépoque di 
du réiabliffemec 
& du règne de 
mars 1714. L'év 
contraire k fa^ 
qua Tannée 173^; 6c fe voyant 

' encore trompé , it fit de nouveauk 
calculs , & prétendit qUe la grande 
révolution devoit fe faire infalt- 
liblement en 176^* Toutes ces rê- 
veries ne Tempêchereot pas d^ 
publier un grand nombre d^ouvr^ 
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. f «S de pbUafoptole « de critique ^ 
de théologie. Oo peut eo voir les 
titres dans les Mémoires qu*il fit 
lui-même, en 1749» de fa vie & 
de (es écriis. Quoique ces Mé- 
moires (e refltîoieot de la vieil- 
leiTe de leur auteur & de la foi- 
'blefle de jugement qu^il tut toute 
4k vie» ils ns laiflent pat U^éire 
curieux , vV ils renferment des par- 
licttiariiés fur ptuficurs ^ands-liom- 
mes qu'il avoit connus. Il mourut 
dans la pauvreté en 1755. Il s^é- 
toit joint 5 ans auparavant ^ux 
Anabaptiftes , k sM avoit vécu 
plus long-tems, il les eut fans 
doute également quittés pour quel- 
qii*a.utre feâe. Tel eft le fort na- 
turel de refprit humain : dès qu^l 
aVc<irte des moyens que Dieu lui* 

. même a déterminés pour fixer fa 
croyance, Û ne peut s'arréier k 
lien. J^oye\ SBRVKT« LENTULU^ , 
IMiLANCHTHON. 

WHITAKER , voy. ViTAKBR. 
WHITBY , (Daniel) né, a Ruf- 
4en y dans le Nonbampton , vers 
Tan 1638, devint doâeur en théo- 
logie , & reaeur de S. Edmond de 
Sallsbury. Son efprit, plein d^idées 
lingutleres, le jeia dans une haine 

. furieufe contre Té^life romaine. Il 
le décUra avec la même chaleur 
contre les Socintens ; mais fon zèle 
Contr*eux fe démentit : il comprit 
^e rautomé de TéglUe ane fois 
rejetée , une feâe avoit amant 
de droit que l^autre d^ijoHer 1*8* 
triture h fes dogmes; ^ il fut fur 
la 0n de fes jours un des apôtres 
de rArtaoifme. Il le (botint » de 
vive voix & par écrit , jufqn ï fa 
soort arrivée en 1726 « à 88 ans. 
On a de lui : I. Vm Traité dt 
ia Certitude de U Bâi^ion Chré- 
tienne en alniral^ S de la r4» 
furrtclion ne JéfuS'Chrifi en par* 
ticuiier^ 1671, in-8^ IL Dif- 
court fur ù vérité Çf la cer^ 
titude de la Foi Chrétienne. III. 
Parapàrafei Cr Commentaire fur 
ie Now^eau'Teftament^ en a vol. 
U-6»I. 17. Di^ours de ia né- 



cejjité Cf de CutUtté de la Hé* 
véLition Chrétienne. Ces 4 ou- 
vrages font en anglois. V. Exameà 
variant ium LeSiionum Joannis 
MiUii in Novum-Tefiamentum. 
Londres ifio, io-fol. VI. De i 
Scripturarum interpretatioae fe* 
euadùm Patrum commentariot ^ 
à Londres 1714, in*8*. Il elt vnû- 
fembtable que raoïeor 4e propo- 
foit de tourner les Pères en tkfi- 
coies ; car il a ramaffé dans ce 
livre tout ce que leurs ouvrages 
offrent de plus fin^uiier & de pha 
foible. Tous les hérétf^œs tro«- 
vant leur condamnation dans la 
doârine des Pères qoi forment la 
grande chaîne de Ij tradition « il eft 
Naturel qu^ils sVffbfcem de décrier 
ces témoins Importans ( royq 
BARJkBYRAC Cr DAILL&). VU. 
Sermons où ton prouve eue ia 
rai fon doit itre notre guide daas 
le choix d'une SMigion , Cf 
fWon ne doit rien admettre com* 
[ me article de foi « qui répugne 
aux principes commuas de la 
r ai fon , in -8* : difcoors dom Ici 
' raifonnemeos ont été copi^ pac 
pluiîeors incrédules modernes. VIU. 
Dernières Penfées de fFTùtky , 
conunant différentes correÙtons 
de divers endroits de fes Cosi- 
metuaires fur le Nouveau TeftO' 
ment , avec 5 Dijcoars, Cet ao- 
tenr Impie s^ rétraâc de tout ce 
qa*il avoit dit de fenfé » dans les 
premiers ouvrages ^ en faveur da 
myaere de It Ste Trinité. IZ. Dt 
imputattone divina peccaù Ada* 
mt po/ieris ejus ^ 1711 « in- 8*1 
il y combat le péché originel. X. 
Un grand nombre de Traités h de 
Sermons contre les dogmes de Té- 
glilh romaine » oh il &it pardtft 
toute la fureur d*un (tâaire ftnt- 
tiqne. Il efl prefqo^croyable juf- 
qu^l quel point il étok inepte daii 
le commerce de la vie dvile. 

WHITB , (Richard) né à Bafiof- 
floke» dans le comté de Soat- 
hampton» en Angleterre, vers 154^ 
eaCbigili le dcéit ueg léfuiaiimi 



yGoogk 



WHI 

i Douai pendant plut dt 30 tas. Il 
«mbr^flà Tëtac eccléfiaftique après, 
«voir été marié , & fut cbanoioc de 
S. Pierre % Douai , oli ii mourat 
' em 161a. L'empereur t^bonora du 
tKre de Comte Paiadn. U étoit 
▼erfé, non-feulcRient dîtos le droit , 

• mis anffi dans l^antiquité ât dam 
l^bifiolre eccléfiaftique de foo pays. 
BaroDios entretint une correfpon- 
dance foivie avet loi. On a de 
Wblte ; I. ^C//tf Lalia Crifpis 
epitapkiam expUcatam , Bologne 
1568, in^o.C'eft rezpltcation d'km 
■ncien monument des environs de 
Bologoe. II. Hifloriarum Bri» 
tannicm InfkUt dd annum 800 
M, ix , Arras i6od , in-8^. U y 
règne pen de critique » àc. 

W«ITELOICB , (Bolfirode) né 
b Londres en 1605 ^ mort en 1676 , 
- fe fignala dans le parlement d*An« 
gleterre , fut garde de la bibliothè- 
que le desbiédaiHesdu roi en 1649» 
mmbafladeur en Soede en 1653'^ & 
préiident d« confeiller-d^écat en 

• 1659. On a de iBi : I. Des if<e« 
ranguéf, II. Des Mémoirei (kr 
les affairés d^ Angleterre. III. 

' Plufleort tfmrts Ecrits qn^on ne Ut 
plos. 

WMïTGIST , ( Jean ) oé à 
Orimiby , dans la province do Lfn- 
coin, en 1530, n'ofa découvrir 
fa haine contre la religioo catho- 
lique pendant le règne de la reine 
IVIarie ; mais Blifabétb éunt mon- 
tée for te trône , il fe montra pro- 
teAant U proteftant fanatique. Il 
ne garda aucune mefoi^ dans fes 
leçons ni d»ns fes thefes. Son en- 
tboofinfme lui fraya le cbeminde 
la fonane ; Il fbt (bcceffivement 
principal du collège de Pembroke , 
A de celui de la Tribité , profe^ 
ftnr -royal en fbéotogie , prében- 
dalrt d*BIy » doyen de Lincoln»» 
^pais évèqfuc de Worcbefter, & enfin 
'archevêque de CantOrberi en 1583. 
11 fomibt avec chaleor les droits 
eu c!ergé s contre la cour d^ An- 
gleterre , (^bt avolt nommé des am^ 
«ifiaire^^urlkniff «xiilgnMOt ia 



jolie Tileor des béoélicef « & met- 
tre une taxe en conféquence. H 
écriirit au grand tréfoner contre 
ce projet, & le fit échouer. Ce 
prélat , ennemi ardent à^ Puri- 
tains & ' des Catholiques » moutac 
en 1604, après avoir pouffé la 
fanatifme jufqu^li remportemenc. 
On a de lui : I. Une longue Lettre 
b Bese. II. Plofieurs autres Ecrits , 
dans leCquels il traite le pape d^An- 
techrift , Ai l'églife romaine dt 
Proftiiaée. Avec ces deux mote, 
on opéroit alon de grandes cbofet 
for les fbnatiqucs dn parti protef* 
unt. 

WIARD , Yoy€\ VlARD. 

WIBALDB ou Wii;OLDB,évé« 
que de Cambrai , mort en 966 , 
inventa » dans le deflein de gué- 
rir Cbn clergé de la padion du jen 
de dez, un jeu compoTé de s5 
vertus , toutes relatives & la cha- 
rité. On trouve ce jeu dans Bau- 
dry « avec les noces de Coive- 



WIBOLDB , célèbre abbé da 
Stavelot I au lOtf fiecle « fit fa pro- 
fielBoo dans le nonaCicre de Wau- 
fors» fut enAïke envoyé pour ache- 
ver fes études b âaveloi ob lea 
fdences étoient en vigueur ; il «tV 
diflingua tellement qu'il fut éia 
oaanimement abbé de ce mooaf- 
tere, Tan 1130» quoiqull ne fuC 
âgé que de 33 ans. Il gagna IV- 
tloie de Tempereur Lotbairo , qat 
iVréu pen^ùm quelque cens h 
Staveloc. Ce prince partant pour 
ricnlie , afin de s^oppofer aux con« 
quêtes de Boget de Sicile « h de foti« 
tenir Innocent II contre Taotipapa 
Anaclet, voulut que Wibolda Tat- 
compagiiftt dans cette expéditios» 
Pendant fon féjour en Icatta « Ici. 
leligieux do Mont-Cafin le cboé- 
firent pour leur abbé. Il obcilit 
vers ce tems -pour lei mooafteres 
de Scavelot et de MalmadI , qn 
diplôme de Tempereor » qui tft 
nommé BuUé if or , parce i|u'il 
efl écrit en lettrée d'or, U qa^il 
eft bia&i 4'uo ^ct^u .d'or. C« 4- 
Br a 
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plome qui confirme toni let pri- 
vHeges de ces monafleres , fe coo- 
ferve dans les archives de Scave- 
lot. Après le dépare de renpereor , 
Roger Payant contraint de renon- 
cer il fa nouvelle dignité , Wibotde 
retourna ii Stavetot , s'appliqoa à 
y faire fieorir M dtrdpline nionaC- 
tique 5c les fclences/U fit rétaMir 
le cbftteau de Logne » confiroire 
ane ville auprès, qui aujourdlnii 
cft réduite en village , et laiffa fbr- 
toat cela on ménumem qui t(k in- 
féré dans ia colle^ion de D. Mar* 
teone. EId unanimement abbé do 
monaflere de Corbie en Saxe , il 
refufa long-tems cette dignité , H 
il fallut des ordres exprès de fem- 
pereur Conrad poor la loi hkt 
accepter. Son zèle & fon aftivité 
ayant donné un nouveau loftre i 
ce monaflere ^ il retourna Si Sca- 
▼elot. Quelque cems après , Tem- 
pereur I envojra en qualité d^am- 
' bafladeur auprèt de Teropereur de« 
Grecs, Maftuël Comnene ; St foo i«- 
toor , Il mourut ii BotelUe, à»ni la 
partie feptentrional» de la Macé- 
doine , le 19 août 1 158. Soa cùrps 
fut tran^rté l'année folvame i 
Stavelot oiï on lui érigea on beao 
ibaoiblée. Ce prélat jootc confiam- 
ment de la confiance des empe- 
reurs , fous, lefquds II véOK ; 
. comme ^n le volt par les diplo- 
«es qo^Us loi adrefïerenr» H par 
tes-leftfes quMls loi écrivircm; 
ils rfemandoient fon av)$ dans lei 
'4^Uéï let.pros importantes. Coo- 
-nd «itanc de partir poor l!expé- 
-liNion de la Paleftine^ loi confia 
l'éducation de fdn fils Henri ,.noo- 
▼eltemeot cooronné roi de» Bit- 
«Mlns. Les pupes Tbonorereat aulB 
iTunc eftime toute particulière. On 
cooferve ^ Stavelot en volome de 
Lettrés de Wibolde 9 ellea fer- 
vem beaucoup l édalrdr l'bif- 
toire de ce ttms-tii , & ont été 
publiées, par dom Martenoe. 

WICELIUS « ( George ) dit le 
Majùr 00 Sâftior poor le* diftio- 
•ou de fon fiii , oa^il % Fuid« 
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en 1501 » & fe fit reli9ieoz;niii 
i rà|;e de 30 ans 9 il qoKta la vie 
mooafliqoe pour embraflier les er- 
reurs de Luiber. Rentré dans la 
commonion de Téglife romaiM, 
il fut pourvo d^one core , ft de* 
vint confdllef des empereorsFto* 
dioaod «c Maximiliefi. U travaUlt 
toute fa vie avec zèle « nab ea 
vain , pour réunir les CatboKqaet 
& les Protéflaoi. On a de loi;I. 
yita Regia^ Helmftadt 1550. IL 
Meihodas Cofttordia , Ldpfick 
1537 % in*t3. III. Un trèa-graoé 
nombre d'autres Urtti » la plapail 
en allemand « qu'on a traduits et 
laiio 9 et imprimés plofieors Ibiib 
Wicellm mourut à Mayence eft 
1573- —-George WicBLius , Iba 
fils , donna ao(Q qoekMiea oovraie» 
au public , tels que fUift^ht ék 
S. honifàct en tera latin» 9 Ct- 
logne 1553, in-4«. 

WICHCOT , vcy. WmcntMT. 
WICKAM y (Guillaome) naqaic 
an village de Wickam » dans le 
comté de SoniBampton % en 1314* 
Son efprit câliivé par les bdief 
lettres , loi donna \g facilité dt 
parler & d^écrire avec aotam dt 
pureté que d^élégance. Edouard VX 
le prit k fon fervice, & llMDOca 
de l'iniendance des bfttimens , H 
de la charge de grand -forefUcr. C% 
lot loi vpà érigea ta cooftroâioQ 
do palais de Windfor.' Quelqoe 
teois après il devint premier ft« 
cretaire«d^ét8t ; «e s'étaat fait ec* 
cléfiaUiqoe , Il fot nomqié évéqot 
de Winchencf en 1367 i on lai 
donna enfuite la place de graoé* 
ebancelier, pois celle de préiiJeot da 
confelUprivé. U ▼éilla autant for la 
poreté des mœiist ^e for radoi- 
nifiration de la^ joflice. Sa (évé- 
riié loi fit àt% -ennemis, éc fon 
crédit des jaloux* l^ooanl , pr^ 
veon contre loi par le doc de 'Unk' 
caflre y fon fils , le dirgrad» en 
1371 ; mais Inflmit de l'UûoAiot 
commife à fon égard , il le réta* 
blit dans fesdigotté«% Après ia ooit 
ie ccpriftgtf k éaclJBcaAitib 
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fetivçe les accufaiigns contrt 1« 
prélat ; mais il fe juaifia teUe- 
ment qu^l fut^appellé i la cour 
en 1339. De nouvelles iracalferies 
l'obligereot de fe retirer 3 ans 
Bprès. Rendu ^ (>n diocePe , 5i k 
l^bri des a^iiaiions qui ftcouoienc 
alors TAngleterre , il travaiUa il 
p«rfe£tionner les deux collèges. 
qu'il avoit fondés , Tun îi Oxford, 
& faotre à Wtocbeatr. (^ne cnhé» 
drale, prefqu^uofTi fupe^be que fut 
depuis celle de S Paul de Londres , 
fut élevée â grands frais. Il fonda 
des retraites pour les p.-^uvres & 
pDor les o pbelin^; en6o il ne s'oc* 
cupoit que du bien de rbumaniié , 
lorfqae Cesenneaiis raccufereni de 
crime d'état en plein parlement , 
Tan 1397 ; nais il fe lava de cette 
inpotation odi^ufe Cet llluftre pré- 
lat , accablé d'années Jt épuifé par 
fes immenCei travaux , termina en 
paix une carrière trop long-tems 
agitée, en 1404. Il montra un zèle 
ardent contre VViclef , quM fit cbaf- 
fer de Tuniverfité d'Oxford. On a 
publié dans cette dernière ville en 
1690 , in-4^ , la Aire de ce digne 
évéque. 

WICLEF ou DB WiCLiF , 
Qean) naquit îi Wiclif , dans la 
province d'Yorck , vers l'an 1324. 
Il étudia au collège de la reine 
^ Oxford , y Bt de grands pro- 
grès dans Pëtude de la pbitofopbie 
& de la théologie , <& y enfeigna 
cette dernière fcience avec repu* 
lation. (1 occopoit dans cette uni- 
Yerfité la place de Gdrr/;>/2 ou prin- 
cipal d'un collège , qu'on avoit dié 
^ des religieux pour la lui don- 
ner, & qu^on lui enleva à Ton tour 
pour ta rendre ii ceux ^ qui on l'a- 
▼oit prife. Wiclef en appella au 
pape , qui décida en faveur des reli* 

Î^eux.U fe décbatna dès-lors contre 
a cour de Rome , dont il attaqua 
^''abord le pouvoir temporel 5f en- 
fuite le fpiiHuel, 5i contre le clergé. 
Quoiqu'il fut curé de Lutterworth , 
4ans le diocefe de Lincoln, il entre- 
prit 4e fi»ire dépouiller Us eccié- 
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ffafth^ues de tous leurs bjens. L*ar« 
. cbevéque de Camorbert le cita i . 
on concile qu'il tint à Londres ea 
1377. L'béréGarque y vint, accom- . 
pagoé du duc de Lancalire , qui. 
avoit alors la plus grande part au 
gouvernement du royaume ; il sV 
déftndit <5i fut renvoyé abfouf* 
Grégoire I^ » averti de la pro* 
teflion que Wiclef avoit irouvét, 
en Angleterre, écrivit aux évé* 
qnes de le faire arroger. On It, 
ciu k un concile tenu à Lambetb; 
il y comparut , ^V y évUa encora^ 
d'être condamné. Les évéques , in- 
timidés par les feigoeurs Â le peu- 
pie , fe contente 
pofer lîience , cor 
épris de la fureui 
pouvoit obferver t 
clef pfécba & éc 
quoique grofliers 
répandirent , par 
qu'infpiro't le fuj 
& la bardiefle de 
dans ce tetns-là < 
Clément VU fe di 
de Rome. L'Euro 
entre ces deux poi 

reconnu par les ^...^ , 

tre par les François. Urbain fit prê- 
cher en Angleterre une croifade 
contre la France , ^^ accorda aux 
croifés les mêmes induigences que 
l'on avoit accordées pour les guer- 
res de la Terre - Sainte. Wiclef 
failît cette occafi'^n pour foule- 
ver les efpriis contre Vautorité 
du pape , ^ compofa contre cette 
croifade un ouvrage plein d'em- 
portémcnt. Guillaume de Courteoai , 
archevêque de Cantorber) , voulant 
arrêter ce défordre , afifcmbla il 
Londres en 1382 un concile , qui 
condamna 24 propofiiions, les unes 
comme abfolument hérétiques , les^ 
autres comme erronées , 5? con- 
traires aux décifions de l'é^liCb. 
Voici celles qui forent jugées héré- 
tiques. )9 La fubitance du pain ^ do 
99 vin demeure au Cicrement de 
• 99 l'autel après (a-confécrniron ; 5c 
n les accidcns n'y demeurant poiat 
R r j 
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n fans rohOaace. J. C ù*tA point 
t9 dans ce facremeoc vràiiiitiit >& 
f réellement... Si im évoque oa un 
n préire eft eo pécbé mortel « H 
n'n'ordoDoe ^ ne coofacre ^ ni ne 
n baptife point... La confeflxHi ez- 
«f lérieure cft inutile k un homme 
9f ruffifapinieat contrit. , ^ On ne 
M trouve point dans TËvanfiie ^e 
•t J. C. ait ordonné la meffè... Dieu 
n doit obéir au diable*.. Si le pape 
M eft un impofteur S un mécbant » 
«t & par conféquent membre do 
1» diable , il n^a aucun pouvoir fur 
M les fidèles , (i ce n^ft peut-être 
M qu*it Tait reçu de l^empereur... 
n AprèsUrbaioVIy on ne doit point 
M reconiiottre de pape , mais vivre 
** comme les Grecs , chacun fous 
M (ks propres loix... It eft contraire 
H U 1 Ecriture- Sainte qu^ les ec- 
H déiîafliques aient des biens tem- 
n porels H. L^auteur dç ces erreurs 
mourut en 1584 h Lntterwortb 
CCave met Ciiuort ledemitriourde 
l*an 1387 ) d^une attaque d*apo- 
plexie , dont il avolt reflenii des 
atteintes de|«uis deux ans. Il lailTa 
un grand nombre d'écVits » tant en 
latin qu*en apglols. Le prlacipal 
ouvrage , parmi ceux du premier 
genre y eti celui qu'il nomma Tria^ 
logite ou 'Dialogue , ea 4 livres 
in-4^, 1535 , tans nom de ville ni 
d^imprimeur » & réimprimé en Al- 
lemagne 1753 ^ in-4^. Dans cet 
ouvrage , il fait p;irler trois per- 
fonnage$ :1a Vérité , le Menfonge 
& la Prudence. C'eO comme un 
corps de théologie , qui contient 
tout le venin de fa doârine , dont 
je fonds confîAe k admettre une 
NéceflTué abfotue çn toutes cbofes « 
même duqs les aâioos de Dreo. 
TVIclcfibutient cependant que Dieu 
eft libre , & qu'il eût pu faire au* 
trement « s'il eût voulu ; ipais il 
fouiitnt en luême tems qu H ^Û de 
fun effeace de ne pouvoir vouloir 
autrement. Le coi Richard ordonna 
que les écrits de Wiclef feroient 
ÎHés au feu ,5i Henri V extermina 
Im reâes des Wicleffites , que Toa 
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Donmoic aoffi LoUardt ; mtà% m 
gentilhomme de Bobéve qui ét»- 
dioit II Oxfordj ayant troové osoyeA 
de faire entrer les livres de cet bé- 
réfiarque dans fon pays « ils y en- 
gendrèrent une nouvelle feâe. Jean 
Hus adopu une partie de fes er« 
rears ^ & s^en fervit poar fonlever 
les peuples contre le clergé. L01& 
qu'*on eut abattu la feâe des Ho(^ 
fîtes , 00 n^anéantk pas dans les 
eiprits la doctrine de Wiclef, h 
cette doârhie prodoifit ces difil- 
rentes (èdes d^Anabaptiftes qni dé« 
folerent TAUemagne , lorfqoe La- 
ther eut donné le lignai de la ré- : 
volte contre Téglife ; one fea«' 
réveillant toujours le courage de 
l'autre , h renforçant la ligne gé* 
nérale des erreurs contre la vérité. 
Une des principales erreurs de Wi« 
clef & de fies enthonûafles , étok 
de vouloir établir l'égalité & liodé- 
pendance entre les hommes. Cette 
prétention excita , en 1379 & es 
1380 , un foulevemeot général de 
tous les payfans & itt gens de la 
campagne y qui . fnivant les loix 
d'Angleterre » etoient obligés de 
cultiver les terres de leurs maHreir 
Ils prirent les armes an nombre 
de plus de 100 mille hommes, ft 
commirent une infinité de défor* 
dres , en criant pî\r-tout : Ltbtrti^ 
Liberté ' Révolution elfirayante# 
que les maximts des pbilofopbef 
moderties tendent h reproduire « ft 
qui feroit bien plus avancée, i 
leur lâcheté perfonneltt n'étoit et 
çontrafle avec leurs fôd:tieox écrits. 
Les erreurs de Wiclef ftu«nt con- 
damnées au concile de Conftaoce. 
f^9yi{ la f^ie de Wiclef, Nurem- 
berg 1546 , in 8^ « ou Oxford 
1619. 

WICQUEFORT , CAbrxbaa) 
né à Amfterdam vers 1598 a ^^ 
par fon efprit ^ l'éledteor de Biaa- 
debourg « qui Teuvoya h la coor de 
France , oh il fut fon réfident peo* 
dant 33 ans. Le cardinal Masarlit 
lui marqua d'abord one cocfidéra- 
tioo dillirguée \ mais fcs eoBtniis 
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rayant «ctooCé aopcit éê cf mk*^, 

iriftitt d*avoir écrit en Hollandt via- 

icors btÛorieu«f de Ui cour , il 

le fie me^trt d la Badille en 16^. 

Son plus iraod cnine étoit foo 

attacbcmeot ii la matfoa de Coadé, 

oppofée alors ^ la cour. Wicquc- 

foa D€ iiKtic d€ (a prîfon , <toe 

foo^ te proni^fle qu^il quitterok le 

foyaonie. Mais Masarla ayant eu. 

befoio de loi « if rappclla 3 noti j 

après , & lui açcocda une pcnfion 

éM mille écus. La foerre qui t'ai- 

liMn entre la France H la HoU 

lande « TobUgta de reiourner dant 

fil patrie , oii H fut utile ao miaidere 

françois, Accott d'avoir reoda II 

raiDbaŒMcBf d^An^ilewrre les ori* , 

fioao» dea ayif fecrets qqe les 

Hollaodois recevoienc de milord 

How tfd , leur «Cpion en Angleterre , 

éi qu'on lui avoit confiés poor lea 

traÀiiie , Il lut condamné % oae 

pdCbn perpëtue(le en. 1675. U ûmi» 

Isifea l^enooi de (a folitude en com- 

pofant VHifioiré (Us Prayincfs-» 

VnUti 9 dont il n^a parn que le i^r: 

TOI. in-fol. 1719. Son eCprit « irrUé 

contre les auteurs de fa diC^race « 

éL contre le prince d'Orange qui y 

avoic beaucoup de part , fema Ton 

•ovrage de tndts fatyriquet contre 

ce piioce & (es pârtlfans. Il de* . 

Bienra en prîfon joiqu^en lérf^* 

qa^uoe de fts filles le délivra , en 

loi doooaot (es baMu & prenant 

les Cens. Wicqoelbrt fe refogia alors 

^ la coor du doc de Zell , quHl > 

qoitu «0 1681 pour retonrner en 

Hollande. Il y vécut libre » mais 

privé des pofies qu'il occupoit ao- 

paravanc Ct$ places étoîcm celles 

de réfident des ducs de BrunCwick* 

Laoeboorg^ 61 de Tecreuire-inter* 

prête àt$ étacs-fénéiaos. Wlcque- 

fort avoit de Tai^vité dans le §é« 

oie ; OMis fit condaite » (buveat 

éqoivoqoe « prouve qu'il n'a voit 

pas aount de prudence dans le ca- 

ra^re. On a de lui : I. Vjimba^ 

fmJiur & /es FonÛions » dont la 

awiileure édition eft celle de La 
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voue fcnëieflant « mais peu aiéiiio« 
dique , mal digéré , dt qui dois 
éire lu avec difceroement. H. Tréê* . 
daâion françotfe du f^oyagt dt 
Mo/curie 4> de Per/è^^ctk eo 
allemand par Adam Oiearin$ , dont 
la meilleure édition eft celle do. 
Hollande , 1737 , en s voL In-fbU 

III. TraduÙion franco! fe de dm 
Bxiaùoa allemande du f^oymgt 
de Jean- Albert de Mandeflo» atm 
Indes Orientales, On la trouve à 
la fuite de Touvrair frécé^t « 
dont elle compofoW ae vialunie. 

IV. Celle du Voyagé de Perps, 
Qf des lnde$ Orient^Us , par Tbo* . 
mas Herbert, Paris 16631 ioH^« 

V. Enfin , eellf de V.Amêagkdm 
de dom Caccias de Siiva*fîgoe^a 
eo Perle » Paris 1667 « in*4^. , 

WICQUBFORT, (ioacbimde> 
frère du précédent > chevalier do 
Tordre de S. Michel «confeiller dm 
landgrave de Hefle , & fon réndeoa 
auprès des états-géoéraai des Pro« 
vince^^Uflies, ell connu par fa Car» 
refpondanceavee Q a f)>ar Mariée^, 
cVd-lHlire» par 00 recueil de lenrg 
Lattres réciproques , Imprimées II. 
Amfierdam en 1696» in-ia. 

WIDMANSTADIUS, noy^ 
Albkrti Jean. 

WIëKI, (iacqoes) jéfiike po*. 
lonois, fe diflingoa par fan érudi« 
Uon vk par fon aele It combattra 
dans fes difcoors gt fes écriu leg 
dififôremes fe6(es qui tnifeéoient ce 
royaume & la Tranfy I vanic. H nm* 
rut en odeur de fiiinteté ^ Craco- 
vie Tan 1597, b 57 ans. On a do 
lai en laun : I. De S. Mijpe 5o« 
erificio. II. JJti Purgaiorto, 1II« 
De Diyinitate Càrifti Cr Spiritis 
San£(i , contre Faufte Socin. -IV, 
Il a donné en polonois des J^c^Up 
far les Bv4ngiUf, V. Une Ver- . 
fion dans la même langue de i« 
BUUe. Il poilédoit les lai^oes tsh- . 
vantes. 

WIER» (Jean) dît Pifcinarius^ 
né en 1515 b Grave far la Meafe^ . 
danâ le duché de Brabam » fit di- 
vers voyages ^ & pq«fl« méfoqjo^ 
Rr4 
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qo'«Q AfVfqne et en Affe. De fé« 
coor e» Europe « il devint mëde- 
cffl du duc de Clevei;: place qo^it 
exerçi avec besucoap cfe fuccès 
pendant ^ ans. Il difoit que fon 
tempérament étini il robofte, que » 
qaeiquM paflBk foovenc 3 oo 4 
jours Tant boire ni ma.nfer, il n^en 
ëtoit nullement incommodé: conte 
qà*Hyu voulu fsdre croire ^ (es 
cootempora'tm > & que quelques 
Ai>e€ ont répété diaprés lui. Il 
mourut fliMtâftent en 1598, k 
Tek1en>bUBiK.^ei Gkivres ont été 
Uiprimées ITAmnerdam en 1^, 
en Ofi vol.- in-4«. On y trouve Ton 
!IVaité' Dô i^rtefligih O IneantO" 
ttonihuf ^ ^rado'tt eu fnnçois par 
JaifqoesCre^ii^, Paris 1577, in-B*. 
J! y pr-^eni que ceux qu'on ac» 
«tfblt^'de foittiege y étôienc ordi- 
mirement des perfonnes ^ qui la 
mélsMcotie avolt troublé le cer- 
meto ; il convient cependant que 
la oial'rce iks hommes a quelquefois 
employé les moyens les pHis fn« 
per^lébx 9i les plus' criminels 
pour )>»r venir I Tes Âos; A » ce qui 
pTo^ieff , ce diTdpie de Henri^or* 
sieille A«Hppa , a été accufé comme 
focr *ma)tre de tenir bureau dé ma- 
^e; ce qui prouve que la qualité 
liominaVite de fon ef)9rît «^éfoit pas 
d'être bien cooféqqcot , fi qu'il re« 
jéloit d^uA (ôié ce qu^^ (^mblolt 
•pf^ouver * pratiquer de loutre. 

WIO AND KAHLER , Voy^ ce 
demitr' mot. 

WICQERS , (Jean) dodeor de 
Louvsin , né I Dieft en 1571 / 
profiffa la pbilofopbie dans le çoI* 
lege' du Lys H -Louvaio. li fut ap- 
pelle 1 Liège pour préfiJer ao 
féminaire «le cette viHe , 9% pour y' 
e^lélgner la théologie. Il ft fit tant 
ii%onn«ur dans ce double emploi i 
qu'il fut rfcppellé ^ Louvaiu, oti il 
fut dVbord préfident du collège 
iTArras puis fécond préfixent du 
f^ifiuire on collcRe de Liège ^ 
fcà^^é b ^.ouvAin. Il fut fait doc- 
teur en théologie en 1707 , & pro- 
fedinjr^ royal de cette Iciefice eo^ 
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l6rt. W1g|ert fit aeoiir le fdlNMV 
& lu vertu , & finit par une nort 
faime , une vie laborleofe, ea 16391, 
k 68 ans. On a de lui des Cb«* 
mtntùres latins for la Somme de 
S. Thomas, 4 voL ia-fol. éciitt 
avec plus de folidlié que d'agré- 
mène ; Tauteor fe cocueote de met- 
tre dans fon Ryle de la clarté & 
dé la netteté. On lui reprodie dV« 
voir pouffé la domine de la pro- 
babilité trop loin; mais c'écoic le 
défaut du terni, plutôt que celsl 
de l*aateur. Il ne fuit pas fervile- 
ment S. Thomas ; il finitient même 
quelques (entineos qui font- oppo- 
féi I ceux de ce faint doéleor. Il y 
a pluiîeurs qùeflions oii en boatoM 
prudent il ne décide point ; ré* 
ferve que les théologiens ft toocei 
les ef]peces de Civaas dovroiett 
plus fonvent imiter. 

WIGNEROD ou V|0NEIOD| 
(François de) marquis de Pont- 
Courlai en Poitou , él gouverneur 
du Havre-de-Grace , étok fils de 
Rjné de Wtgnerod , feigoenr de 
Pont-Courlai ât de Graioaf ^ gea* 
tilliomme ordinaire de ta chambre 
du rot, mort en 1635 , ^ de Fraa« 
çoifè du Plelfis , fceur du cardinal 
de Richelieu. Le crédit de ce n^ 
offire Servit autant h fa fortooe, 
que (bn mérite perfonnel. Il de* 
vint chevalier des ordres da roi 
eVi 1633 , & général des galères da 
France en 1635. Il remporta me 
vtâuire fur la flotte d'Bfpagoe, 
près de Gènes , le 1er feptembre 
163S. Ce feigneur mourut h Paris 
en- 1646, ^ 37 ans, laiffiiot de 
Marie- Françoife de Guemadeoc, 
fon époufe y Armand -Jean de 
WIgnerod , qui fut fubftitué at 
nom ér aux armes de Pfeiris4ycbo- 
IreU) par le cardtoatde Ricbeiieo, 
fdH grand -oncle. Il mourut eu 
1715, il 96 ans. G'efl ce feigncor 
q«l fit Imprimer la hihU latine 
dite de Richelieu, 1656, io*i2. 
y^ex PlXiSl$*RlCHBLlEU. 
WILU, voye^ SauvAGB Jea& 
WILPENS , (Jeao>ptiiurt , ni 



yGoogk 



\ Anvers en 1600 , mort vtit 1644, 
«fi oa éÊi pliKfameoz ptyftgiftes. 
RobMf emptoyoic Couvent foii plo- 
ctfto. Set pacages foM précieux 
p«r les fltes agréabfcf ^ les belles 
fibri^nes , les animaux A les figa- 
ret dont ils feot la ptuptn ornét. 
Il a repréOmté les 13 mois de 
IHdmëe, «Tone manière i n<énieiii« ^ 
Itélégame. Césfuiets ontétéfra*- 
vés par plufieufs anittes. On «OiiBt 
bqQ beaocvop fes deffins, faut 
ordioairemenc % la pierre noire \ 
enreice arrécét ^ la plome âilavét 
b Tendre de' la Chine. 

WtLKiNS , (Jean) fils d*an or- 
lerte d'Oxford , naqok I FaiiA^ 
dans le IQonbaaiptoo ,eo 16-14* Il 
U rendit tiabîie dans les nia(liém:i« 
tiqeet êc dao« la ibéologie. Sa ré- 
potatlon lui mérita la place de 
pHneipaldo collège de la< Trinité* 
kCMibridfc II devine enfoite men- 
bci de la fociété royale de Lon- 
dres, pnU évéqoe de Cbefter. Ce 
prélat avoit ëpoofé une four de 
Oomwcl. Il mourut en i6;9, ii 
58 ans. Ses priocipaox ouvrages 
lonc i I. La Lune hahitoàHi « 
Londres 1^8 , in'4* , dans le goAc 
^Mondes de Huygew. II. Pln- 
itors Sermon$, III. Deax livret 
^ les it¥oirs Gf Ut prèHc'tpe$ 
de ia Religion ^ntureiie. IV. 
MSeù'fttr l€ Langage PhHofr^^ 
J^'f'i i64>8, in«lol. avec un' 
I>i6&onoaire conforme b cet etfii. 
La foUe de Taateur étoit de ibr* 
mer nne langue oniverfelle. Tout. 
ces OQvcpget ont été imprimés b 
I^Midresenangloit , en 170S ;ln'8*, ' 
^ ils ne renferment guère « fuivant 
NictroD , que des cbu(^s commu» 
ocs. On y tfoove cependant qiiel<' 
^net opinions fingolieres , 9l quel* 
V>elbis de bonnea dift unions conK 
me ceHe qui regarde les dimenTions 
de l'Arcbe. 

WluaNS, (David) cbanolne 
de Cafxorberi , vV arcbftitacre de 
Suffolck , étoit nn fiivanc profoo- 
déoient verfé dans les aotiqaitéf 
Pt^fimes k ecdéfiaiUiiats. Oa a de 



Wîïi 633 

loi: I. l^s CûnciUs de ia Grande* 
Bretagne y Londres 1757 1 4 vol. 
la- fol. I^. Leget yingio^Saxc^ 
nica^ Londres 1791 , in-fol. Ces' 
deox colleâions font eftimées ; 
mais il eft bon de fe rappeller que 
le fonds appanient b Henri Spel* 
man. yeye^ ce mot.' 

WILLEMANN, voy. CviUd- 
MAI* 

^ILUAMS, (FIttx) fit pnrotcre 
nne ame granJe de reconnoilTaote 
lors de la dlfgrace dn cardinal de 
WolCey Ton bienfbùceur. yàyei 
WOLSBY. 

WILLIBROD^ (Si> apôtre des 
Frifons & premier évéqoe d'U* 
trecbt , quitta fon Rént dans (a 
vielllefiTe , pour (¥ retirer dans l'ab- 
baye d^Epterndcb, dans le dacbé de 
Luxembourg, qu^il avoit fondée des 
biens que S Irmine , fille de Da- 
gobert , lui avoit offettSt Alcuin , 
précepteur de Cbarlemagne , corn* 
pofa fa y'ie en profe A en vers , 
éc rapporte plufieurs itiiractes donc 
il plut à Die» d^iUuftrer fon tout* 
beau. 

WILLIS , (Tbomas) médecin , 
né en 1633 it Gréa&>Bedwlnt dana 
le comté de Wilt , fie fes étodea 
b Oxford , o<i il prit les annet 
avec piefiéust antres écoliers ea 
£iveor do roi. Il fe livra enfoite 
tout entier b Téiude de la médo* 
cme. Cbaries II étant monté fur 
le trône en f66o , loi procora 
la place de profefleur de phtlo<i 
fopbie naturelle , fondée par GuH« 
lanme Sediey. Willis fut Tun det- 
premlen membres de la fociété 
royale de Londres. Il qeltu Ot* 
ford en 1666 , k viiH exercer foa 
art dkns la caplule , oti il donna 
la fanté (î excita Tenvie. Les tra* 
caflerles que (es ennemb lui (kf* 
citèrent » abrégèrent fes jours. Il 
mourut b Londres en 1675 » b 54 
ans. On a de lui : Un Traité an* 
glois , intitulé : Moyen fUr G* 
facile pour priferver Cf guérit 
de l'i P^fU-t Cf'de toute mala- 
die eotuagigttfk § oyviace poT* 
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tbone » cottpofé en 1666 le ^m* 
primé en 169a II ■« fe trooir» 
pos daDS la colUâioa de Tes <Bo* 
nés en latin , recueillies et impri* 
mées à Anllerdam eo 1683 , ea 
a vol. iii*4^ On y difllo«oe : L 
Cerehri Amatome tt turpçrwm 
éûfcripùo O ufiu. Les médecins 
co fooc gnod cas. 11. Pharma» 
ceudce ratio/uUis. III. De Fer'» 
mentoihne , de ftkrihus ^ &€• 
Les ouvrages de ce nédccin fe- 
roiem plos eflimés , s^ n'y mocH 
troic pas uo f oût décidé poor les 
fyftémes , aoffi préjudiciables dan» 
la fnédecine « que pdor Tordinaire 
inutiles dans les awres fdences. 

WlLLUGHBEl, (François) na- 
turalifte anglots,de lalodété royale 
de Londres , mort le 3 juillet lô^n» 
^ 37 *ns * s^ffi fait coooottre par 
deux bons ouvrages d^hiftoire na« 
turelle en latin. Le \er efl int&« 
tolé : Ornitftoiogiét Liàri tref » 
Londres 1676, in- fol. 1686; en 
anslots 1678, Le Stf , De Htftoria 
Pifcium Liàri çuatttar , Oaford 
1686, in-fol. «I 1743. Ces deux 
traités » qui font ornés de figures 
bien exécutées , ont été publiés 
par Ray , qui les revit» & qui y 
corrigea quelques fautes échappées 
il Tanteur. Les figurer a voient été 
deffinées par fauteur pendant Ces 
voyages en Europe. Il a profité 
des obfervatioos de Baldner , qui 
a fait on Recueil des animaux des 
environs de Strasbourg ; manuf* 
crtt que Ton confervc dans cettt 
ville. 

WILMOT , P^ye^ ROCHBSTBR. 

WILSON , CTbomas) né le so 
décembre 1663 à Bonon , dans 
le comté de Cbesbire en Angle« 
terre , (bt gagner Tcftime de Guil- 
laume , comte de Derby , qui le 
lit chapelain de (à maifon y lui 
confia Téducation de Ton fils, 8t 
le récom(>enfâ enfuite de fes fer* 
vices par Tévécbé de Tifle de Man 
(depuis ce tems le comte de Derby 
4» vendu Tiflc an roi d'Angleterre). 
WilCoo prit pufl«fllkm idc foft évé* 



WIL 

cjtà >fi s^ , k deux ans aprli 
fl fe maria. Il prodigua aux hapé 
laof . de cette ifle , ions les k» 
' court temrorels que fa fonaaecoaH 
portoit , k compofa pinfiems oa- 
vnges pour leur inlWuâioQ éms 
leur langue « ce qui leur msnqBQic 
abfolunieot. il mourut généralcaitflt 
regretté , le 7 mafs 1755. Iltii- 
gca qu'on ne mit qu^ane iofcnp- 
tioo fort modeAe fur (a tombe. 0& 
y a i^oté depuis : Qj€ catt ipi 
dift le refit. Cmtweil a duoaé 
les ÇLuvres compleuet da et pié* 
lat y b Londres 1781 » 2 vol. iB*4^ 
Ce totm dealnllruaions cbcéUcon»! 
des ouvrages de piété « des Ssr* 
mons y & un Abrégé de rhiâout 
de nOe de Man. L*^iieur a ail 
^ U tête us abrégé de la Fieéê 
WUfoo. Il rappone que le cnéi- 
nal de. Fienry avolt conçu tsat 
dVflime pour cet évéqot » gall 
donna des ordres pour qa^aacM 
corfaire François ne fit des ranges 
dans riûe de Mao. 

WILTHBIM , (Alexsndre) lé 
dans le Luxembourg « en 1004 • 
fe fit jéfulte y protieila la rbéisii* 
quravec diâin6Hon peadam 6 sas» 
«fui reaeur do collège de Laxcflh 
bourg oii il vivolt encore en 167^ 
On a de lui : L AT&s vee^re- 
biils Yoltttid^ prtoriffuddMê- 
rue^mlUmy Aie» Aufers 16741 
in • 8* ; d^prés un maoufcrit et 
Heiman de Luxemboun « jucuhio 
du tse fiecle. IL Câtakgue di$ 
Abbés du monafiere de Mwf" 
ter à Luxembourg , l^teoes ié64« 
in-fol. l\U Diptychan Leodie^ 
ex coufulari fàBum ^ifif^t 
Cf in iUud commemteruts y ebè 
etium de Bitmrieenfi Cf Compta 
dienji miUfeue anti^iuuis mo» 
numenitSy Liège 1659, ia-fol.^* 

IV. Appendix ad Dipeye/im 
Leodienje 9 Liège 1660 » in-fol. 

V. GmàeMatores Luxembatgiih 
fes , Trêves 1653 , in-fol. Vl.-rfiîf 

^ Dagvberti asm uotis % Bdoti* 
htim i4tts . *«.4»; avec des Aé- 
diiiMs ^ JqllM BoAcel , Ikfftf 
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165s. Cn Atit$ qoi font do lU 
ficelé I foni fabuleux d( peu di- 
gnes de i*attcotioo des favaos. 
Ttl. De PfUala reli^uiarum S, 
Jtgaih<t virg, Cf marL Diffcr* 
toiio ^ Trêves 1656 , 10-4'» avec 
fii. Il y eft parlé des Ltniicula^ 
JimpuUét & LofuncuUt. des Ro- 
oiaias. VIII. Plntieurs manoCcrus , 
cntr'aotrei Luciliburaenjia /do- 
mana. CVH une ^fcriptiua do 
Luxeoibourg ao teo» à%% RoitiaiDf : 
Il ;»Vceiid beaucoup, fur les ancras 
mooumen» ^ oëdailles , &c , dO 
Luxembourg, âr fur-tO|it de Trcvtf ^ 
avec fi^oret. Le P. fiert}iolet eo 
a i>eaucoup profilé pour (00 Hif" 
toire de Luxembourg, Eo féoé* 
rai, le A)l€ de cec auteoreft dur. 
On vok ^ la céie de VHifiaire^e 
Luxembourg ^^àt le P. tteriboiet , 
une Cafte géographique de ceiie 
province , h des envicoos , au teois 
des Romaiof par WiHheim. 

WILTZ , CPi«rre) oé à Arlon , 
le 31 décembre 1671 , Ce fit }é« 
foUe en 1 690 , Ôi exerça pendant 
%o ans les fonélions i>éniblei de 
mififionoaire , dans le ducbé de 
LujBembourg. On vit eo lui cevi* 
vr« le lele qui anima les Xavier 
Aies Régis. Sa méiuoire eft en- 
core en vénération dans les pro- 
vinces qu'il a arrofées de Ces Coeurs. 
Il mourut ofé de travaux le 8 
avril 1749 « après «voir publié : 
l. Catéchifme à VufagedesSfU^ 
dats , en allemand. 1 1. Infiruc* 
tionpour recevoir avec fruit ies 
Sacrefkens de Pénitence ù d'En" 
chariftie , en allemand , Trêves 
1708 ; €0 françois , Luxembourg 
S753 9 in-ia. \\\,Aartfhilina J'pi* 
rltualiSy 1710, in- la. IV. ^ie 
de S. François Régis 1 en alle- 
mand. V. Petit Catécàifme. VI. 
Hi/toire de ia Chapelle de No* 
ire- Dame de Luxembourg f H 
plofieurs autres livres afcétiques^fo* 
lides, iadruéUft & pleins d*on^oos. 

WIMPHfiLINGE, (Jacques) 
né ^ Sibeleflat en 1450 , prêcha 
^ Spire eo 1494 avec réputation» 
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n fe retir» eniuite à Heidt Iberg » , 
oh 11 s'appliqua ^ étudier les li« 
vres faints & k inflruire de jeunes 
cUrcs. L'envie Vy pourfuivit. Les 
Aoguftins p iVrhés de ce qu'il avoifi 
dit que S. AugulHn D*avou jamais 
été moine ou irere mendiant , le 
citèrent ^ Rome.. Il (e défendit par 
une apologie ^ à. le pape Jules II 
aflbupii et difFéreod^ Wiuipbe* .' 
linge fut fort affligé des troubles 
que rbéréde de Luther caufii , de 
le chagrin i|u^l «n conçut |.abrégea 
fes jours. Il mourut à ScbeleftaC 
en 1538 I b 79 an|. Ou a de lui : 
L Cataiagus Bpijcoporim Ar^ 
sentinenfiuM^ 1651, io-4^ IL Des 
Poéfies latines . 1493 k i494 » lo* 
4*. IIL Un Traité fur Céduca^ 
tion de la Jeunetfe^ Strasbourg 
1509 , in-4*. IV. Libeilus Qram* 
maticalis , 1497 , in-4'*- V. Rhe* 
torica > 1515, io-4^. VL Un Traité 
fur les Hymnes ,, in-4^ VIL Un 
excellent Traité De Integrttau^ 
00 de la pureté 4 1503 ^ in-4*'*» éc 
un grand nombre d autres ouvrages r 
qui contiennent des réfiexioos jtt« 
dicieufes , appuyées fur les auto- . 
rites les plus refpeâables. 

WIMPINA ou WYMPNA» 
(Conrad) natif 4e Bocben. Son mé- 
rite lui pro(fura un canon! cat dans 
l'églife c3il?édrale de Brandebourg. . 
L'éleâeur le nomma b la chaire 
de premier profeiTeor de théolo* , 
gie en runiverlit/é 4)u'il a voit fon« 
dée b Francfort-fur-l'Oder , l'an ; 
1506. Wimplna donna beaocoop , 
d'éclat à cette école. Lorfque l'bé- , 
réfiarque Luther eut publié fes er- r 
rcurs , on ^cboifit p6ur les ré* , 
fucer Ce favaot théologien moo<" 
rot en 1531 ^ On a de loi : l. Piffé^; 
rens Traités Tbéologiqqes « dooCi 
les plus connus font ceux De See* 
tif , Erroribus ac Schif'matibus , . 
Francfort 1538 ^ 310m. in-tol.&, 
de Divinaiione , Cologne 1531 f 
in-fol. II. Diverfes Harangifes. (IL 
Des Poéfies. IV Des Eptires. 

WINCHELSEA , (Anne , corn- 
teflg de) dame-a'bpnneiir de la du* 
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dtefle d*Yorék , féconde femme de 
Jacques II , mourot fom poflérité 
€0 i^to. Elle eut quelque répu- 
tation fur le parn;ifle angtors , oh 
cI^e peut occuper one place an 
fécond OQ au iroTieme rang. On 
c(HiDe fuMout fou Pvimt fur la 
Kate 9 qu^on trouve dans le re- 
cmril de fcs Voéfies « publié \ 
I/>ndrri en 1713. 

WINCHESTER, (te cardinal 
de ) yoye\ BEAirroRT. 

WINCKELMANN, (Jean) doc- 
tenr proteftaot , né ft Hbmbergen 
Hefle , mort ^ Gfeflêh err 1626, 
après avoir écé marié 4tHi 5 fois; 
Il eft auteur de diffîfrens ouvrages 
polémiques, qu^on l^iiflTe aujour- 
d'hui dans la poudre des biblio- 
thèques. On a encore dé lui : I. 
Uh Commentaire i ri-fol. fbr les 
E^anniles de S Marc * de S. 
Ltlc. II. Un Commentaire fur les 
Pktits Prophètes , & d^aotres 00- 
rrifes. 

'WlNCKELMANK , ( fabbé 
Jean ) né ^ Scendat , dïns (a vieille 
Marche de Brandebourg , fot pen- 
dant 7 ans proPeffeur des belles- 
lentes au collège de Secbaufeo, près 
dt Salfwedel ; il pafladdà en Sai^e 
oh M fut bibliothécaire du comte 
de Bunau h Notheniiz , près de 
Drefde , & y acquit de grandes con- 
soiflbnces en divers genres de lit- 
térature. En 1754 , il fe rendit h 
Drefde oh II fe fit catholique ; 
«près y avoir demeuré pendant on 
ah , il psitit pour Rome , & devint 
préfident des antiquités de cette 
TiRe , membre de la fociété royale 
Ar des antiquités de Londres , de 
1 Vadémie de pcimore de St4^uc h 
Rome ) de l'académie Etmfque d« 
Cortone. Winckelmann étoit on 
amateur plein de goAt , de femi- 
mênt êc de chaleur, li revenoit de 
Vienne oh l'empereur & l^inpéra* 
triée-re|pe Tavoient accueilli d'une 
manière difHnguée , lorfqu*il fut af- 
famné le 8 juin 1768 h Triefle, 
par un fcélérat nommé Areangeli , 
SpA fe difuit coBDoifl^ry ft aa- 
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qnelil avoH montré imprvdeia- 
ment dlverfes médailles d^or fit 
dVgent; fl Rii rcfla encore dtet 
de force poar demander & rece- 
voir Ie5 fecôors fplraoels, ^ pour 
diâer fon tedament , par leqod 
il nomma le cai^inal Alexandre 
Albani , fon légataire univer^ 
Noos avons de lui : I. VHifioire 
dé CAn che\ les Anciens , in- 
duHe de Taliemand en françois , . 
176»Ç, a vol. in-8*, & 1785,- 
3 vol. in -4^. On en a donné 
aufll «ne traduâioD en italien 
il Milan , & one en anglois. Ce 
livre « l^ln des meilleurs qo^on 
ait écries depois fong-tems fiir let 
aru, a ^té reçu avec uo éf^ 
empreffe^nent en Allemagne, en 
Arfgletérre A en Hollande par 
les curfeux '<k les titilles.* La (ie^ 
niere tradudioo fraoçoife , io6nl- 
mem préférable h la première, a 
été faite diaprés Téditioa très aug- 
mentée de Toriglnal , dénuée i 
Vienne 1776 , for on maoufotit 
laiflTé par faoteor. Ce qu*il y 1 
de touchant , c^eft que ce m* 
nofcrit eft teint de fon Giog. Vn- 
leur étoit occupé h le revoir, loff- 
que fon afl':iflin lui porta le cotrp 
mortel. M. Heyne , Bracci,FaI* 
conet en ont critiqué plufieurs en- 
droits. If. EcUûrciftemtns des 
/points àifteiles de la MytholQ- 
gie , en halleo , lo-foj. avec grand 
nombre de figores. l\\. Allégorie 
pour les Artifies , Drefde 1766, 
io«4^; ouvrage purement didaâl» 
que. IV. Remaries fur tArdà^ 
teùure des Anciens. L'ameor qtd 
étoit d*un tempérament booillact » 
a donné fou vent dans les extrêmes; 
porté naturellement h l*enthoafi>f* 
me , il s'eft laiffé enirahier li une 
admiration outrée. Par la trempe 
de fon efprit h II négligence de 
fon éducation , la réferve * la ci^ 
confpeâion étoient des qoalitéi 
qolt connoffbit peu. S1I eft hardi 
dans Ces jn^emens ta plone I la 
mHin , il Péioit bien davamaga 
dans les difpotes de fin nix» 
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A fes amis oat tr«iDb*.é pins d^one 
fois pour lui. Trop épris du genre 
4*éiade qoM cultivott , il ne fou- 

Ï;eoic pas ^ réprimer les fatUit s de 
60 amour* propre , qui étoit ez* 

^ rréme. n Je fuis (dii-il lui-même) 
*« comme une plante (âurage ; j'ai 
M pris ma croiflTançe , abandonné à 
M mon propre InOinâ. J^aurols éxé 
M capable de facrifler ma vie « fi 
f» j avois fu qu'on érîgeoit des fia- 
w toes aux meurtriers des tyrans m. 
IL ëioit d^ail leurs franc , fiocere , 
d^mi commerce fur « boa ami & 
lioonéte bomme. On a publié Tes 
l»tur€s familières ^ Paris 178a, 
1 voU iii-S^ On voit \ la téie 
VEloge de Winckelmann par M. 
Heyne. 

; WINFRIDE , vpyè^ Paul d'A- 
qullée. 

WINSEMIUS, (Pierre) bifto- 
riea boIlanJois , né à Leuvarde , 
vers 1585 , après avoir fait fes 
études dans fon pays , parcourut 
TAIlemagne, la Suéde JIe la France. 
I>e retour dans fa patrie , il col- 

' titra lésmofes, retiré à U ciirhi>agne. 

' En i6i5 , il fut fait blftorib^râpbe 
des états de Frife, & cboifi en 
1636^ pour être profefleur d^blf- 
toire h d^éloquence ^ Franeker. 
H y hiouruc en 1644. Nous avons 
de loi : t. Chroniaue où Hiftoire 
de ta Frife , depuis l'hall du 
monde s6;i£ jaf^tfà tan 1672 
d^ Père vulgaire , en flamand ; 
Franeker 1632 , in-fol. L^aoïeur la 
prend de trop bam poiir ne pas 
raconter bien des fables. II. Vita 
Uttiflri^imi Manritii^ Principis 

-Jturiaci ^ Franeker 1625 , ln-4**. 
tu. Rernm fub Philîppo il ^ per 

' Ftifiam Gejltirnm ^ ab anno i$S£ 
^d atinum j£8i libri feptem , 
l^euvarde 16461 in -fol. Malgré 
tous les éloites que Groiius , Hein- 
fius » Ponunos , SctiVerhis & Ni- 
colas BUncarJ oat donnés ^ cettç 
binoire , elle e(l mal écrite : Tao- 
feur a' cru bien écrire en (fe fcr- 
vam de mois pompeux & peu ufî- 
Uf I ec de pbrafes embrouillée! & 
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prefqo^éfllgmatiques. On s^apptr- 
çoit fans peine qu'il diftimale adroi- 
tement ce qui pmivoit faire hon- 
neur aux Efp:=igndls , & ce qu'il y 
avoit de blâmable dans leurs fo- 
Jets rebelles. Malgré Timpartiaiiti 
quM affeâc , il ne laiff^ pas à» 
maltraiter les Catholiques «Sr leur 
reli<ion. Winfemios a encore donûé 
pi odeurs DiiTertations * des Harah« 
gués , des Eloges /unebres ^V quaiv- 

t|cé de pfeces de poéfie Mentesi 

las WiKSEMius fon frère , né k 
Leuvarde » vers 1591 , profei^r 
en médecirie \ Franeker , maomt 
le 15 mai 1639. On a de lui Corn* 
pendium Ariatamiit , Franeker 
1625 , in-4*. 

WINSLOW, (Jacqoes-Béoigoe) 
médecin danbts , & petit -neveu 
do célèbre Stenon , fouiint la ré« 
putation de fon oncle. Il vit to 
jour en 1669 , ft Odenzée, dans l« 
Fionie , d^un minlfire luthérien. 
L>nyie de fe perfectionner le con<» 
duifit à Paris , où il éfudia fous 
le célèbre do Veroey , maître ha- 
bile , qui trouva dans ce jeune* 
homme an difciple digne de ti^. 
Winflow avoit le malbeur d'étife 
pkoteftant , &' il dut fa cooverfioa 
au grand BoiTuet , qui en lui ad- 
minidrapt le fac^rement de Conflr- 
maiion ; loi donna fon nom. Sa 
réputation fe tépandant de plus en 
plus , il devint médedn de la îtf 
culte de Paris , profelTeor d'aoa- 
tomte au jardin du roi , interprète 
de la langue teutonique ik la bi- 
bliothèque du roi , v^ membre (fo 
iVadémie des fcieoces. Ses ott<> * 
vrages font : I.' Un Cours d'Ana- 
tomie , fous ce titre : Expo/iùom 
anatomiqae du Corpà humain ^ 
10*4** , * 4 vol. in-ia : livre élé^ 
mentaire qui efl trës-recbercbé , H 
qui a été traduit en latin , en al- 
lemand , en anglois \ en italien. 
La meilleure édition en françois.eft 
celle de Paris 1767. II. Une /)//; 
fer talion fur l'incertitude des 
Jignes de La Mort , que Brnhle^ 
a ao^memée au point à*en falie oa 
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volwne» Paris 174* s ifl-«a. Ily 
ji beaucoup à rabattre de la crainte 
que ces auteurs voudrolent nous 
Infpirer d^éire enterrés vlvaos. Ces 
cas font rares, éi il arrive plus 
"foBvent que le naïade qu'ion a 
jugé mon » meort en eflfët , parce 
qu'on Ta abandonné. Da refte , 
. en ne peut apporter trop de pré> 
cautions dans nne matière auOi 
, importante, in. Uoe Lettre fur 
le Traité des maladies des Os 
' de Petit. IV. Des Remarques fur 
le Mémoire de M. Ferrein , ton- 
cfiant le mouvement de la mâ- 
choire inférieure , Paris 1755, in-ia. 
V. Pludeurs {âvans Ecrits dans Tes 
{ Mémoires de t Académie des 
Sciences. Winffow mourut en 
.1760, il 91 ans y avec la répn* 
tation 4^on deè plus honnêtes bom- 
■les & d*nn dfs ptot habilçs ana- 
tomiftes de la Fraiice. 

WINTER , ( George - Simon ) 
écuyer allemand dd ije Oecle , fit 
nne étode profonde de fon art. Il 
•0 donna dès leçons il divers fei- 
fnenrs 0c princes d* Allemagne , 9t 
en publia deux Traités eftimés Ht 
peu communs en France. Le \er 
parut \ Nuremberg en 1672 , In-fol. 
en latin » en allemand & en fran- 
fols « (bus ce titre : Traclatio 
mota de re equaria, L^anteur y 
.tmiie en détail des écuries , du 
régime, de Tligé 9 du pays, des 
qualités & des marques des cbe- 
Yanx; de la manière de lesdrefTer, 
de les élever h. de les dompter ; 
des haras , de leurs maladies , & 
des remèdes qui leur font propres ; 
des devoirs & des qualités des pa* 
lefreniers & à^t écuysrs. Le fe* 
^ond , imprimé dans la, même ville 
M 167S , a vol. In-fol. en latin k 
en allemand » ne traite que de Tart 
de mooter \ cheval. Il cil iniitulé : 
Equesperitus , & Hippiator ex^ 
penns- 

WION , (Arnold) bénédiâin , 
né à Douai en 1554 , prit rimbit 
dans Tabbaye d^Oudenburg, près ne 
Bruges. Pendant les guêtres civiles 



de religion H fe reUra en Italie , k 
fut reçu dans Pabbaye de S. Beool 
de Mantoue , de la congrésatioada 
MootCaffin , qn*oo appelle aafi 
dtns cette contrée de Ste JuftiDede 
Padooe. U mourut au comaeocc* 
ment do 17e flecle II a dooaé : 
I. Une Jiifioire de fm ùrért^ 
Veoife 1595 , en s vol. in-4' Ily 
veut prouver que la maiibfl (fAi- 
triche defcend de la famille /fo- 
cienne de laquelle étoit S. Beedt. 
• On y volt (tom. 1 » pag. 307)11 
fameufe prop^iie attribuée^ S. Ms- 
lachie «, évéque d*Irlande , & tt 
jetée anjourd*bui de tous la ft* 
vans. Bn général il y regoe pende 
aitique. n. f^tta S. Gerarë^ 
martyris O Hungarorum aptf 
toli , notatiôHiâtts iliufirata , Vc- 
nife 1597 > ltt-4^ ; ces noteslbotefti* 
mées. III. nfdrtyrolûÊe des Saieu 
de i'ordre de 5. ZentiU , dm 
dom Nicolas Hugues Bflenrd 1 
donné dné boone édition es i6s9i 
in-«r 

WlRSUNGl/S on Wntirtr- 
Gius, (Jean-George) bavmilJi 
profeneur d^anatomie \ Padeae, 
découvrit en 1 64a le Ceodolt p9' 
créatiqoe. Son mérite Ini {bfdta^ 
envieux » U il fut , dit-oa , sii^ 
fine : lÔalle^ , Morgagoi ê^ IH 
lexicographes Varient beaocoopflf 
les circonflances de cet sflsfio^ 

WISCHER 0£/ ViSSCHBX .(Or* 
neille) defCnatenr h graveur hd- 
lando^s du 17e fiecle, laifli d» 
fujets k des portraits , d^près des 
peintres flamands. Gn ne peut go* 
ver avec plus de finefle, de |oâlt 
d'efprit fit de vérité. Son barifl ^ 
en même tems (avant, pur h t^ 
deux. Les Eflampes qull a iaeei- 
tées lui-même , font honneur I (in 
goût à \ fon génie. — Jeau Wtt- 
CUSft. fon frère , aiofi que Lainbat 
& NicoUs WiscfieR de la vàm 
famille , fans avoir des taleof éai^ 
neis, font admirer leur 1^ * 
leur mérite , dans les Eflampei qaw 
ont gravées d'aprèl Ssrgliea * 
Waûwehîuù. 



yGoogk 



WISSOWATIUS, ( Aiuhé) né 
tti 1608 k Fbilippovie ^ dios là 
Litbttaoie , d^uoe fiimllle noble 9 
étoic petii-fils , piir fu oicre , de 
ftuOe Socin. Il bériia des erreors 
de fan irand-pere , de les n^pandlt 
€0 Hollkode , eo Fraoct à, en An- 
gleterre. De retour en Pologne , H 
for Tun des principaux chefs des 
SocîDiens, ^ foutint lés intérêts 
de ceue feâe an péril de fa vie. 
Eafin contraint de fe retirer en Hol* 
lande par f^rrét qui proicrivit , 
en 1658 , les Uniuirei , il y tn- 
vailla il l^édition de la bibliothèque 
(Us Frères Pohnois « qo*il mit an 
jour peu de tems après en 9^0!. 
in fol. ( voyt\ S0CIN > On a en* 
tore de hii un Traité intitulé : Rt» 
iifio raûonaiis , feu De Ratio» 
msjadiciù^ in Controverfiis etiam 
theologicis ae reUgiofis adhi» 
biiidoj Traiiatut , 162:5 , in*id; 
k p1a(fnirs antres ouvrâtes ptelns 
de foptiKmi^s et dVrrenrs capitales , 
qu'il fit poor lits profélyta.Ce ftc- 
laire ntoomt en Hollande en 1668. 

WiSTON » i'ojrer WHistow. 

WiT , (Jean de) fils de Jacob 
de Wit I bourgnemeftrt de Dor- 
drecbc , o»auit en 1695 ^^^^ ^^ 
mille noble ii ancienne. Après s^étre 
perfeâlonné dans la jnrifprndence , 
lei mathématiques h la théologie» 
la euriofité le pom I vojras^r dans 
les cours étrangères. H t^y fit dès 
amis par les qualités de Ton cœar 
& de foo efprit. De retour eo fa 
patrie , il Releva de grade en grade 
^fqu^k celui de penfionnaire de 
Hollande : emploi qo*il exerça dans 
éei tems très-difficiles. La guerre 
avec les Anglois, qni ne fut pas 
toujours bcurcufe pour la répu- 
blique , exerça foo habileté. On 
admira rar-tont avec quelle promi*- 
titnde il travailla au réiabliflemeit 
de U flotte , preCque ruinée dans un 
combat cooire les Aoglois ; & la 
féfolotion qu'il prit U qu^il exé* 
cota , de fe meure lui-même for la 
totfee avec ifautres députés de Té- 
tât. C^^mâtevi kJ anlbeurs de la 



patrie en fattoieni foupirer plufieurs 
après on Staibouder. Quoique Guil- 
laume III tut encore enfiint, 00 
faifoit de grands efforts pour Téiever 
I cette charge. Jean de yf\t s'oppo- 
foit de tout fon pouvoir ^ cette 
éleâion , contsaire (elon lui à la 
liberté de foo pays. Cette manière 
de penfer fut U fource de fes mal- 
heurs. Soupçonné d'être d'InteUi- 
gence avec Tenoemi 1 il fut aiti* 
que par 4 afljlfins qui manquèrent 
leur coup ^ & dont l'un fut puni de 
mort. La crainte d*un pareil danger 
lui Ht demander fa retraite , ât il 
Tobtint. Ia parti du prince d*Orange 
ayant prévalu en 167a dans le tems 
que la France prelToit la Hollande , 
on accufa Corneille de Wit , frère 
de Jean , d^avoir vooto faire aftaf- 
finer ce prince , êi on le mit en 
prifoo à La Haye. Faute de preoves , 
il ne pnt être condamné qo*au ban- 
nifleflâent \ mais comme le pen- 
fionnaire le faifoit fortir de pti- 
fon pour (atisfaire I la (enienco 
de banniflêmeot , la popnlace effré- 
née tes maSicra tons deox. Aiofi 
péiireit deux frères , dont Ton 
avoit gouverné Tétat pendant 19 
ans avec vertu , h Tantre l^avolc 
ftrvi de fon épée. On exerça fur 
leurs corps (anglans toutes les fu- 
reurs dont le people eft capable. 
Jean de Wit s^écolt fignalé autant 
' par fes taleos que par (a modération. 
Il n^avoit qo^un laquais & une fer- 
vante. U alioit \ pied dans La Haye « 
tandis que dans les négociations 
de TEorope fon nom étoit compté 
avec les noms des plus puiflàns rois: 
homme infatigable dans le travail , 
plein d*ordre , de fageffe , dMndof^ 
trie dans les affaires , excellent d* 
' toyen , grand politique , & digne 
d^un meiileilr fort. On a de Inl x 
L Des Négociations , Amfterdani 
1755, 5 vol. in- 12. n. Des Mi* 
moires , Rati$bonne 1709 , in-i2« 
- Ces ouvrages renferment des faits 
intéreffans , & miriient d'éice los. 
f^oye\ (à f^ie en a vol. io- id , 
UUéeUc T709. 
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WITASSE , ( Cbariei y né \ 
Cbaooy , dans Te diocefe de Noyoa, 
co 1660 » foi élevé k Paris , oh il 
fê rendit habile daçs les boinanU 
tés , daos la théologie 3c daos les 
langues. Devenu prieur de Sor- 
bonnç en 1689 , ^ doâeor en 1^690 , 
il obtint tous les fulfrages pour la 
chaire de profefTeorHoyal en théo- 
logie f k laquelle il fut nommé en 
1696. Il rempliObU cette charge 
avec autant d>saéittode que d'ap* 

SlaudKTement , lorfque la Bulle 
Jnigenitus |>arut. Le refus qu^il 
Ht de recevoir ce décret , loi attira 
nne lettre de cachet qui iVzilott 

s la mort de 
Jt k Paris . & 
er contre la 
rs aflemblées 
é prefqu'uni- 
elles. 11 mou* 
716. ^s prin* 
: : ! Pluiïeurs 
'■e. II. VEjca* 
Conciles du 
et Ejumen il 

— — — parlement de . 

Parti. III. Une partie des Traités . 
qu^il avoît di6iés en Sorbonne; . 
favoir ceux de la Pénitence, de 
rOrJre , de rEucharillte, des at- 
tributs de Dieu , de la Trinité ft 
. de r[ncarnatton< Celui de la, Con- 
firmation , qu>n lui a attribué , 
nXl point de lui /mais d*un Père 
de rOratoire. Chacun de ces Trai« 
tés eft en a vol. in-ra, excepté 
celui des attributs qui eft en trois. . 
Ils ont été imprimés il Venife & 
2i PariS) après que le cenfear-royal 
en eut retranché ptufteurs chapfires- 
On a commencé ^ Louvain en . 
1776 ^ donner une nouvelle éJi- 
lion de ces twiiés , avec des noiç^ ; 
pour en faire une théologie coîn- 
plette .on y a joint p'ufîeurs écrits 
de différeos auteurs. Toutes les ci- 
tations Ats Si. Pères , des conciles , 
&c , ont éié collationnées fur les ^ 
bonnes éduions. En 1784 , elle 
Q'eft pas encore achevée. L*éca< 



dltlon h la ttetieié Us canAériftit 
On voit que fauteur s^ëtoit noud 
de rEcriture-Saiote , des SS. Pères, 
des conciles, 5i qu^il étoît vcrfé dsai 
Thinpire de ré^iife. Son flylecao- 
venoit p.irfaitement au geore A* 
daâique : pur fans affeâation , fin- 
pie fans barbarie , net & condi tel 
féchereife. Il ne lui manqooit qo^ 
peu plus de délicatelTe dans leclioil 
de fes preuves , & fur-toot oo pci 
plus de docilité h de foaauffioosDS 
'décifions de Té^life. 

WITHRY, voy«ï WHITBY,&C 

WITHE , (Gilles) ft diffitigai 

en Flandre par fon attacheoMOC 

aux opinions de Janfeoius. Il fflt 

penrlanc quelque tems de la coo- 

^grégatlon de TOratoire , d'où H 

^fortit pour donner un libre eflor 

h fon animofité contre ceoi qai 

fe foumettotent aux déàfioos dt 

réglife iV les défendoieot. U pif 

part de fes écrits ne refpireot q* 

Tem portement le plus violent. Teii 

' font : I. Panegyris JanfcaiâJA 

II. Deaunciatio foUmnis luiU 

Vloesm Dom.Qi Sabbapth fiââ 

, univerpi^ etclefia. Il repnioit 

. cette Bulle comme on ou?nijc ée 

. ténèbres , digne que rADtecbriil y 

mette le comble en Tadoptant. Ofl 

a de lui outre plofieurs autres écnu 

' de'ce genre , une f^erfion da iVoi* 

' veau-Teftament en flimaod,qii 

efTuva de« critiques méritées. 

WlTiKiND , prince faion , ani- 
moit fans ceiTe fes compatriotes I 
fe foulever contre Charlenagoe , 
. & faifoii des incurfions coniiMe'- 
(es fur les terres de fon empict. 
Vaincu plofîeors fois , il aitenJok 
toujours le montent favorable potf 
enfre''0.1re U paix & renoafellcrfts 
ravages. Las de vaincre & voult« 
épargner le fin? de ces peuples» 
Charlemagoe envoya ft WiiiW 
un de fts feigneurs , pour l'ejrfiof 
ter k rentrer dans fort devoir H«' 
conditions très- avantagcufe*. ^ 
prince Taxon s'y fournit , h ^^ 
tfoovçr l'empereur H Aiii«n>i «> 
Champa^e.Ce cen^utfraoc 1< ^^ 
tftc 
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svec ooe liooceur digne é^ûû hé' 
fos clirécieo , le gratifia do docbé 
d^Aagrie , & Teogagea ^ fe faire 
fndroire de la religioa cbrécienne. 
Wiiiktnden fit ptofeflSoa Tao 807 , 
éL regarda comme bcoreofes des 
défaites qui fareot roccafion d^un 
i grand avantage. On rapporte 
qn'U fut particoliërement éclairé 
par on prodige que Dieo fit eo 
& ftveor, en dédiiraat poar 00 
■UNoent le voile qoi couvre le 
nqrftere de nos amels. Quoiqu^l 
en foit de ce fait, qo^on peut croire 
#0 nier fans cooflquence , il eft 
ccftaio qoe M. Gaillard Pa com- 
Vatto par des raifons iofuffilantes fli 
vaines dans une prétendue Hif' 
ioirt de CharUmagn€\ ouvrage 
snal digéré , confus & d*uo plan 
bizarre , rempli d^'inezaÔitodes & 
des petites Vues de la pbilofophie 
do jour. Witikiod fut loé « vers 
810 , par Gerold , duc de Suabe. 
if Sa poftérité (dit Pafquitr) com- 
M ownça de s^établir eo France , 
H A fut defiioée pour la fin & 
M clôtoredeceiledeCbarlemagoew 
Cvoj, ce mot). — Witikind II, 
lofi filsj qui prit ao baptême le 
som de Robert , fut père de Ro« 
èert le Fort , marquis de France , 
biûà'ieol de Hugues Capec ^ auteur 
de la %€ race des rois de France. 

WmCIND , WiTuriND ou 
WlTBKiNDB 9 bénédiain de Tab- 
iMf e de Corbie , fur le Wefer , 
ma 10e fiecte , avoit compofé plu- 
fieors écrits, dont 11 ne nous relie 
que l*biftoire 4ês Saxons eo trois 
livres , & la P'ie (tOthon L Ces 
ouvrages ont été publiés par Henri 
IMeibomios le vieox , avec des notes 
dt desdiflenations , daos 00 recueil 
dToovrages bi (toriques du même 
flede « Francfort 162 1 , in -fol. 6c 
dans Seriptorts rerum Germant" 
€arum , Helmttadc 1688 , in- fol. 
Witikiod fit fleorir la piété et les 
lettres dans le mooafiere de Corbie 9 
il mourut après Tan 973. 

WITSIUS , (Herman) doâeor 
froiefiant , né b EocUuyfco » daai 
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le Nort-Holiande , en \Cy(^ , de- 
vint profefleur de théologie ï Fra- 
oeker » puis b Utrecbt , & enfia 
b Leyde , ob il mourut en 1708. 
%^% principaux ouvrages font: t. 
Hiftoria HUrofbtymitana. II. 
Egyptiaca Qf Deeaphylon « cum 
Jjiatribd dt Legione fulmina'^ 
irict CàriJUaaorum, Il fait voir 
dans cet ouvrage , dont la meil* 
leure édition eft celle dt 1683 , 
io-4*, que les Juifs n*ont poiot 
emprunté des Bgyptîeoi leurs lois 
9c leurs cérémooitSy comme Ta- 
voient prétendu Spencer 6c MarU 
ham. Il prouve cnfoite la vérité de 
ce que les hifioriens rapportent de 
la légion fulminante (voyq Marc- 
AURBI.B). III. Mifc'eUaneorum 
Sacrorum Lièriduottjtydt 16959 
in 4^. IV. Matttemata Leyden- 
fia , 170s » in-4'. V. Exercita» 
tiones Academica , Utrecbt 1694» 
Ces trois ouvrages ne renferment 
qoe des difTertatioos ftir difiiérens 
fujecs de TEcriture-Saiote. Tous let 
ouvrages de Witfias ont été im- 
primés b Bâle en 1 739 , in-4*, a vol. 

WITI'ICHIUS , (CbrifloiJbe) ni 
b Brieg . dans la bafle Siléfie , ea 
1635 » fut profeflfeur de mathéma- 
tiques b Herborn , d^oii il fat ap- 
pelle b Duysbourg , pour y en*" 
feigner la théologie. Delb il paflSi 
b Nimegue , oti il occupa une 
chaire dt théologie pendant 16 
ans. Enfin , il eut le même em- 
ploi b Leyde en 1671 , 6t il y 
finit fa carrière en 1687. Ses ou- 
vrages font : I. Theologia Paci" 
fica , Leyde 1671 , ln.4*. II. 
Anti-Sp'tnofa. III. De Deo Cf 
ejus Attributis^ Amfierdam 1690» 
In- 4*. IV. Confenfus veritatis » 
Leyde 1689 , iti-4 « ob il conci- 
lie les principes de Defcartes avee 
la théologie. 

WLODOMIR , doc de Ruffie • 
embraflâ le Chrifiianifme en 9894 
Il c>fi-là proprement Pépoqoe de 
rétabliflemem de la fol chrétienne 
dans cesvaResregions.il eft vrai qoe 
iès U fiecle précédent elle y avoit 
S f 
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pénétré par ks foins de S. Ignace , 
patriarche de ConHaniinople , mais 
elle y fît alors peu d^ progrès. L» 
fiUe de noledjs , duc île Pologne , 
qiH ëpoufiA le (ils de Wlodoinir » 
. imenaavec elle en RuQîeReinibern, 
ë véque de Colberg , qui doit être re- 
gardé après Dieu comme la première 
eau Ce de la converfion de ces peu- 
ples Ce faini midîonnaire, qui nV 
voit pas moins de fcience que de 
vertu , après s'être concilié la vé- 
nération des païens par fon ex- 
trême abftinence , fes veilles é{ Tes 
oraifons continuelles « leur fit brû'er 
leurs temples , & abolit les fu- 
perditions auxquels ils éioient le 
plus attachés. Les mœurs de Wlo- 
àomir ne répondirent pas toujours 
fc fa croyance. On lui reproche de 
frandes cruautés, & beaucoup d'em- 
portement dans fa paflQon pour les 
femmes : mais il en fit une pénitence 
exemplaire , & ne ceffa dè$-lors 
4e racheter fes péchés par âts au- 
mônes prodigieufci , jufqu*)i ce 
%ui[ mourut dans une extrême 
yieillefiie. Il fut enterré dans la 
flraode ville de Kïovie ; on loi 
drefla on tombeau fort élevé dans 
réglife de S. Clément > comme oo 
çbjei propofé h la vénération des 
peuples. Les Mofcovites comptent 
en effet ce prince entre les Saints, 
k le regardent comme Tapôcre lie 
leur nation. 

WODVARO » f.^OODWARD. 

WOLBëRUS , abbé du mooaf- 
(ère de S. Faotaléon ^ Cologne , 
Tan 1 147 , mourut en 116^, après 
avoir compofé des Commêtttairts 
ûir le Cantique 4ts Cantiques ^ 
publiés h Cologne l'an 16^ , iQ*4^9 
par Henri Grave , h^nédi^n d^ 
même monafiere. 

WOLDIKE, (Marc) né Pan 
1699 , à Sommerfied , village dû 
diocefe de Sclefwiclc en Dane- 
inarck»fut minifire d*une églife^ 
puis profefieur de tbëOtogie en 
1731 1 \k Copenhague où il mourut 
en 1750. Il s>ft fait connottre ^ar 
^loGeiic$««vo&es &deiTciidufiUoai 
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latines. I. Des Traités de Moyft 
Maimonides , touchant les viandes 
défendues > avec des no es. IL De 
plufieurs chapitres do Talmud de 
Jerufalem & du Tatmud de Bab]C<- 
loue. IIL De Unélione fideliuâu 
IV. Apolofna pro cuUu Dà /o- 
blico in \ovo Tefiamtnto, V. 
Quelques Livres de controverfe. 

WOLFART , ( Pierre ) né en 
1675 , devint profelTeor de ptay« 
fîque & d*ana(omie en 1 703 , \ Ha- 
oao , fa patrie , premier médecii 
du prince de HefTe-Caiîel , mem- 
bre de Tacadémle des Curieux dâ 
U Nature^ et mourut eo 17361 
aprè« s*étre acquis une grande rê* 
pntation par fcs ouvrages dont les 
principaux font : I. CiuvLt phi' 
lofophidt expérimentait s , Haoaa 
1 704. H. AmcenitatesHaffiét inft» 
rioris fuhter ratiez t Caflel 17 II, 
IIL Phyjica curiofa experimeth 
m///. 171a, in-4**, a^ec fig. IV. 
De Thermis Embfenfibus ^ 17 15^ 
Ui-4«. V. Hifioria naturalis Haf" 
Jiét infériorité I7«9» lo-W. en 
allemand h en latin. VI. Plofieort 
ouvrages en allemand , & on gnod 
nombre de Diflertations for la phy» 
fiqoe I dl qDelqQCS-ones (ur te mé- 
decine. 

WOLFF, (Jrrôme) d'une a», 
deone famille du pays des Grt- 
fons , fit p»rottre , dès fon enfance , 
one inclination ffn&oliere poor Té* 
tude ; mais fon père craignant 
qu^elle o^altérit fon lempéramcflt 
naturellement délicat , iVmpécba 
de s'y appliquer. Le jeune Wotf 
s^échappa de la maifon patenicne« 
& s'en alla \ Tubinge , où il fe wk 
an fcrvice des écoliers. Son Indi- 
gence ne Tempêcha point de U 
rendre habile dans les langoes grre- 
quc & latine. Il les enfelgm qn^ 
qoes années , & devint enfiiite W- 
bliolbécaire & prificipal da coIlMe 
d'Ansboorg, où II mourot de u 
pierre eo' 1580, il 64 ans. On a dt 
loi : I. Des Tradudioos latlocs Ji 
Démofthenes , A'ifocrate , dr de 
qaeftquet aoirct antçnrt. Kl. Qi 
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Trtfré De V^/-o t> iiciià Apisio- 
l'iM uju^ ni. Uti' aotre Dt et- 
-pediii Htrrttfqut Lingttit difcth- 
iU ratèàne. IV. Ledionci mt' 

folio. • 

WOLFr,<Chrffl«ati de) ff^id- 
fius^ né fc fh^flaû en 16^9, tl'un 
■brafftoT', libitirtie dfe leiires. S6n 
fere reftitfrqtiant.diins fpn fils dts 
dirpoOtk)>M'betiTeures^ les euHiva 
«vec (b4ft , 19t lui lionna d'habités 
«wrrres. LNinivtrfité d^Iene , oi| Il 
1% tendit et i6^', fut le premier 
tbéfltre de (V*à otens. Après «voir 
Klievé feti cotirs dam cette ville, 
iUliaeanHgner \ Leipficken 1703, 
* $> fcnmmça par une Difftrtà^ 
tUm fur (à manière fCtrifeigner 
ÙL Phkhp^phré, Sa méthode étolc 
ta partie ceite de^ Deftartes • > 
tiqeeMe il ajouta (Vs propres idées. 
SoQ ftom ivénétfa dans dISIrentfés 
panies de ^Al^emagoe , à tes 
tioiralliés de Oieflen «( de Hall 
le drnianderènr en métne teips 
potir prolleflVttr de ttathématiquet. 
Cferte deroiete vîilfe eot la préfl- 
•etice en «707- Il y enWgiiSi arec 
um d^affiMté dt d^àppfaadiiïémèm, 
qu'on Pbonora é^ titre de confeU- 
Itr de cwr , 'êe tin âaitmema fts ap- 
poiiKMieai. Une Hatan^ne *^^il 
ph>nen(* , éo ^721 , fnr laf ntô- 
nte des Chinois , dans laiftielle 
H coinpiroH les prindpei de CoA- 
ftclés avec ceux des C!iréirensV& 
oh il montroit afl^ qn'il n^ cfôm- 
preno^t'iri les ons ni les aotret , 
«xcitt le «ele des théologiens 'de 
Hall. Lt faculté tbéolocique de 
cttie ^m féfolot dVxanriner K>^ 
Iw ouvraises de ce jHiilofopbe. 
Wolff en pofta fes plaintes an con- 
^l •Êadéaii<|ne , 8c obtint un or- 
dre portant défenfe h <|ut que ^e 
fti d'éttire t:otiti*e Ini. Cette dë- 
renfe dértifonnaiile * tyrannIqtJc 
^ fit né'écbanffer les efprits. On 
J^rtvH en cour. Le doyen A phl- 
neors membres de «a facnlté pbll«- 
tbphiqoe expoferem co«rt>!ett*(k 
^•«tiat ^i«it dtnseftiCc. ftnlhi'» 



•aiirès il« grands Bots dVncre^^ èe 
r vives ^tercations , la conr^ coq- 
'dannra , te 15 novembre 1723 « b 
fortir de Hall & des états dans l'ef- 
' Mce de 24 heures , fou^ tes peines 
fes plus rigourtufes. Wolff Ce- ren- 
dit â CafTel , 0(1 il obtint la cbafte 
de 'biathématiqnes H de pbilofii- 
phie dans Taniverfiré de.Marptirf f 
nveC'le tttre de confeilier auliqilt 
do landgrave de Hefle H. une 
hownt penfion. Il fe remit abflî«tôC 
b ftf travaux avec une nouvelle 
ardeur,^ c*eft dans ce féjour qu*1l 
V publié la meilleure partie de Ibs 
ouvrages. Le roi de Pruffe dtahc 
'mon le 31 mai 1740 , Chî»t1es*i?r#* 
déric , fon fils , le rappella b Hall 
en i/4*t , avec les titres de coà- 
(eilfer- privé, de vice- chancelier fe 
'de prbfefTenr du droit dé la natnlt 
À des gens, n releva entbite b hi 
di^htté de chancelier de l'uilverfité. 
L'élb6teur de Bavière , pendbat lt 
vicariat de iVmpife qu'il exerça, 
lé promut b celle de baron dé l>ç#« 

- pire, n jouiflToit paifblemeat de fti 
floWe .^.du fruit de Tes trathrax » 

- lorfque des attaques fré<|uefiees èm 
' gomie le conduifirèbt'pAr dett'é^ 

- nn maraOne qui lài ahnonçoit fa 
fin. Elle arriva le j) avril i;;54 , 
dans Ta 7''6e anhëe. Xi moat^ àHc 

'Itf'réfignaiion d'un Chrét^ett; ir 
^mal^é qu-lques afl^rtions Baial^- 
dées , il fut toujours attaché \ la 
'religion. H vivoU fobrèment, maà- 
'gèoit peu , ér ne btivoit point àt 
vîn; Il n'àvoit d'autre ambition , 
^ne telle de la fdence. Le roi èi 
Sjède « qui en faKbit un cas infini • 
le Iprtffiànt Couvent de tu! demander 
dés grâces , il répondoit touioorv : 
Je n'ai hefbin de rien ; bien ditft- 
rent de tant dliommes 'de lettiips 
Indiines de ce nom , qni font baf- 
fement' , fit prefquê toujourl inotî- 
lement , la cour aux laquais bu^ 
la mattreffè d'un grand , pour avoir 
une pellte peofion , alrachée par 
rimportunlié b une avarice faC- 
tàeVe. Ses princîpau)^ ouvrages 
font ; V^BûÇtmsHieMMifÊimm^ 
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ti^uss 9 ca latin , d^abord en s 
¥ol.in-4^« puis en 5 in-4*',CeDevey 
1733^^ 1741. C'eft le Cours deMu- 
tbéoiaiiquet le plus complet que 
nous ayons juCqu^à préfeoc. Ua 
BéAédtôin de la coDsrégïtioa de 
St-Maur Ta abrégé , eu s voL 
in-8^, & ç>ft un fenrice qa'oo 
devroii rendre ^ tous les ouvrages 
de Wolff , trop longs au moins de 
la moitié. Il a ooyé (dit un écri- 
vain illodre) leryftémede Leibniis, 
dans uo filtras de volumes , ^ dans 
11A déluge de paroles » d^argumeos , 
de corollaires & de citations. II. 
Uoe Pàiiofop/iie , en pluHeurs 
Tol. in- 4^ « que fauteur divife en 
Tiiéoréiique H eo Pratique. On 
niiere : i*. Lt 
titulée : PAîlo» 
9 Jive Logiea 
Abrégé io.8« , 
né y fous le titre 
les forces de 
imain « traduit 
. ft^ La Méia- 
» parties font : 
M , five OniSh 
**; Cofluologjia, 
; PfYcàoIogia 
; Pf^cào/ogia 
Theologia no» 
a " 4». S'- La 
les parties foot 
HmêMuaU Çf la 
fue..... Sa Pài' 
com^od Pài" 
univerpiUis , 
hilofopÙa AO- 
M, .en 5 vol. 
z volumes ren- 
ferment de bonnet cboTes ; mais 11 
laut les cberclier b travers beaucoup 
de cbof^s méàiocres 00 allongées. 
Ut. Jus natures , 00 Traité do 
Droit naloret . ea S vol. in-4*. 
IV. 2 us Genitam » ln-4^« I^'m- 
teor a abrégé les dtos ouvrages 
.précédens fous ce titre : Inftttuih' 
ueis Juris Natures » Gentium t 
in^8^* Noos en avons un autrt 
Abrégé en fbnçois pnr M. Fonnejr, 
ttttt|acnMpft7lSi fow ^ citM: 
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Jf/ificipes du Droit de la Noskh 
Cr des Gens > en s vol. lo-ift. V. 
Horafubcejpva Maràurgenfa, 
en 9 parties. Ce (bot des diffier- 
lations fur diverfes matietes de pbi- 
Ibfopbie , de droit naturel & dt 
théologie. VI. Un grand noaibce 
d^Ccrits dans les A3a ErudUmm 
de Lelpfick. VIL Un Diaiorumst 
de Mathématiques , io4* , ca 
allemand. VIIL Spécimen Pky 
Jicdt ad Theologiam naturëim 
applicatdt y in-8^. IX. Uœ fbsk 
d'autres Ecrhs , dont il feroit trtp 
long de donner la lifte ; car WotfT 
enfaotoit les gros volumes » comm 
les auteurs François d'b-préfent yn» 
doifeot les romans & les almancbii 
On fent bien qoe toiît cela ne pMC 
être oi exaâ ni toojoiiif difM 
d'un nom célèbre. Le jofemem et 
Wolff h U folidité de fon efpik 
n'égaloient pas \ beancoop près 
rétendue de fes cooooil&iices è ft 
facilité \ écrire. Il efi aifd de %^ 
appercevoir dant divers eoértits 
de fes ouvrages , parai lef<|Bels Us 
gens délicso feront no pes forpris 
de cronvcr on Traité i>e Ofàs Ct 
praxi ex^nenuuU resurtau U 
plnpart de fes idées polltiqoes A 
ion plan pour ne faire dt TEireps 
qo'nn fenl état , oe préfente rici 
de ralfonnable. Il portok i Isia 
le fyfiéme de la pluralité des ■ot» 
des^^uMlétoitdifpoCé kcoconntltit 
des créatures vivantes- dans le fe* 
leil. Sa conduite Te reiltmok qiei* 
qudfois de la trempe de Cba eijprit: 
comme lorfqn^il veilloit des ntlB 
entières, tttendant le rctoar de rtai 
d*unt de fes confines , dont 11 it« 
greuok la mon & qo*il voolok en- 
tretenir encore. Ces écaics fféqnca 
. dant des hommes qoi le foK ps^ 
ticttliércment cot^icrés fc lt |é^ 
mélrit » ont fait croise ^w oittt 
ftitnct tmbffaffée nvtc aele è isi 
•aiduicé tsceiDii, Pf^ndldnit net- 
fettltmcst aux qualités brillantes, 
nuls encore asx qualités foliées dt 
IVprU bnmtin, H qat Tdaide trop 
«pioiltrf des potattSt àt$ Mpsn 
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A Mi nombres , afroiblifToU M 
^Éietqoe forte la no Jon des cbofcs 
»éni<^ , de leur eflènce , de leurs 
npporu divers , de leurs pro- 
pciéiés pby figues âi moi a les. c>ft 
ce qui a fait dire proverbiale- 
■leiu q/ne , iorûjut le/prit (fun 
géomètre fort (tun angU , c'eft 
prefyue toujeurs un a»gi^ obtus i 
bon oioc que Pafcal & ^aligcr onc 
trouvé juâe \ il faut convenir cepen- 
eUoc quM y a des exceptions « mais 
les exceptions ûipporent la vérité , 
des obfervatioas générales Çyoye[ 
LSIBNin, M AUPEHTUIS , TlCHO, 
&cO Le fiyle de Wolff eft barbare 
en latin \ les exprediOBS font ou . 
loncbes ou mal cboiûes , les pbrafes 
mal cooflruices , les mêmes termes 
Souvent répétés. On prétend qtill 
ëcrivoit mieux en allemand. 

WOLFP , C N. ) général as- 
^Jois^ après s^étre diftingué dans 
plofieuff occaGons » commandoic. 
les uoupes de (a natito , à la ba- 
taille de Québec en 1759 , lorfquMl 
cot le malbeur d*étre tué k la fleur 
de foo Ige y (iir le champ de ba- 
taille. U vécut encore aflfz pour 
avoir la Oiti$faâion d^apprendre 
l'heureux Cuccès de ce combat. Le 
roi lui fit ëriferun magnifî^oe mau- 
fOlée dans Tabbaye dcWeUminfter. 
Ô qui n^a pas peu contribué k, 
rendre. Ton nom célèbre, e*cl! la 
magnifique eHarope qui le repré-, 
ùvkt mourant» environné d^un grand 
fibmbre de perfonnes peintes d'a- 
Iprès nature. Cette eHaD'peeft gravée 
par WooUett , d*après le tableau 
de WeA, & a été publiée en 1776. 
WOLFH ART% v, Lycosthbnes. 
WOLKELlUS^voy.VOLKXLius. 
WOLLASTON , ( Guillaume ) 
prêtre anglican , né li Caton-Clan- 
lord, dans le Staffbrdshire» en 1 659, 
d^une fatuille ancienne , fe vit ré- 
doit parla médiocrité de (à fortune , 
% accepter la place de fous-maUre , 
puis celle de (êcond mattre dans 
Técole publique de Birmingham. 
Une riche fucceffion 1« mit , en 
16S8 ) dam ose fiiuatitft opoiestc. 
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Pea de tems après « il alla sVtabhr 
à Londres , & il s'y maria l^année 
fuivante. Son principal ouvrage eft 
une Ebauche de la Religiom na* 
iurcIU « qui a été traduite en frao» 
çois , & imprimée b La Haye « en 
1726 , in-4^. Le iraduÛeur a affe^ 
bifji débrouillé le chaos des notes 
df foriginai \ nais il fait fouvenc 
dire à Tauteur ce qu'il ne dit point. 
Au relie , c*t(l en partie ta faute de 
WoUafton ; que ne s^expliquoit-il • 
plus clairement? Il avoit Jeté an 
feii prefque tous (ts autres écriu 
avant fa mort » arrivée en 1724 , 
dans la 64e année. Il eut bien Ait . 
dé nt pas excepter celui dont noué 
avons parlé. 

WOLMAR, (Melclilor^ natif 
de ftoiweil en Suiife 1 apprit la 
langue grecque. ^ Calvin ^ U Bexe , 
& leur in(pira renvie d'être ré for* 
mateors. Ulric , duc de Wirtem* 
berg « l'attira dans fes éuts , êl le 
fit profeflenr en droit à Tubinge. 
Après avoir rempli cet emploi avec . 
diftinûion , il ft retira à Bifenacb » 
cil il mourut d^apoplexie en 1561 » 
à 64 ans. La préface qu'il a «ife k 
la tête de la Grammaire Grecque 
de Demetrius Cbalcondyle , a palTé' 
autrefois pour un chef-d'œuvre en 
ce genre; mai| on ne la regarde 
phis aujourd'hui du même œil. On a 
aolfi de loi des Commeruaires fdr 
lei deux premiers livres de VIliadé 
d'Homère. 

WOLSEY , (Thomas) fils d*oa 
boucher d'Ipfwich en Angleterre , 
enfeigna la grammaire dans TuaU 
verfiié d^Oxford. Sestalens loi pro» 
curèrent la place d*aom6oier du roi. 
Henri VIII , qui le fit entrer dans le 
confeil , H qui fe déchargea fur lui 
du gouvernement de l'état. Aprè^] 
lai avoir donné fuccelOvement plu* 
fieurs évêchés ,il le fit archevêque^ 
d'Yorck et grand • chancelier du' 
ro/aume. Le pape Léon X l'honora, 
de la poufpre en 1515 , & du litte' 
de légat à laure dans tout le 
royaome. François ( U Charles- 
Quint » le comblèrent de carellei ft 
Sis 
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de prëfens. If trfpéra ménif , àlt-^ê , 
"on du lier- 
ifaint-Ocse 
ipereor fit 
ey rompit 
^oit fuiinë 
ahrc ; & if 
•s de TAn- 
)n pré(cti(f 
r complet- 
1 infbira V 
rter Cacbe- 
roais il éH 
Gry né' fit 
k qof^il en- 
s du roi. Il 
DMf. Anne 

httf\ vai 

»re1it]iert ii, 
fey, qui; 
le , s'èioit 
monartjue 
biens, le 
9l U reié- 
f dTorck, 
éprifé d«- 
Filiz Wit- ' 
H I fut fe 
caufe , ^' 
les gr.indet ' 
acte. 11 lit 
I de cani- 
onjurad'v 
I jour. Le ' 
:ète , alla ' 
le reçut 
i les pius dinin- 
^dc lareconnolf- 
[Iruit de raccueil 
n^avoit pus craint 
le lel queWoifey, 
s. II lui demanda 
n irrités, par quel* 
l'audace de rtCe-' 
:ardinal accufë & 
de bauicirahiCon? 
William» ) ce 
riminel ^Viat que 
moi ^ c^eft mon 
ui qui m^a donné 
ui je tiens la for- 
t» tiMie dont je joui> ; f auioi$ été 
M le plus in^iai des lioaimes , fi je 



H l'a VOIS abandonné n, Lt ^oi 9 
pîein d ^admiration , conçut dès cet 
loftant une bauie eftiaie pour le gé* 
néreox Fiiiz Williams, il le fi. cbr- 
▼aller fur le champ , ft peo de leaif 
'après il U nomma foa coofeilier- 
p^vé. Cepei dam WOlfey' i^'ayaot 
' que cetami dans £11 diiVace » fe vit 
accablé d^une i'ocrle d'accnfationf , 
d'bpprobres 5( de malbeorSb Le duc 
de Noribuniberland eut ordre de 
Tarréter pôurcrhnede lef^-ioaieflé. 
Ce crime o'éioit autre cbofe que le 
' refus de reconnoKre Henri pour 
chef de réstifc. Oq le coadaMoit ^ 
la lourde Londres poer Itiifoiré (où 
procès ; mois il fuccodito 4 fes io» 
fortunes , & mourut eh clieinio i 
LfeTcefter , en 1531 # îi 60 ans. U 
: dif, «n peu avant famott » ces pa- 
roles r.eroarquaMes : w Qëlas ! fi 
M')*avois fervi avec la mène Mé- 
M liié le Roi du Ciel , que j^i fervi 
H te roi mon maître fur H terre , il 
M ne m^abandonneroit pas dans ma 
91 vieillcfle , coinniè mon prince 
M m'abandonne aojoard^bui w. 5a 
f^ie a été donnée en anç Ibîa , tn^*. 
On a débité bien des faufletés ftr 
ce fameux cardinal , qoe l'abbé de 
Longuerue a très-bien réfotées dans 
fes fuyantes iV judicieofes Remér- 
^ucs fur la f^ie de ce prêtât m- 
toiiûné ( on les trouve dans le 
tdoie VIII dés Mémoires dt Lit* 
tératw e du P. Dermo^ets). Wol- 
fey étoit d'une bàîftance bafle , 
mais d'un gJnie élevé. Sf des 
mœurs dépravées commencèrent fa 
fortune f il rau^olkefita' jmr beau* 
coup de courage es d^bauileté. n 
î% feivti de la confiance des criiodf 
qnMt avoit f^^gnét;^ i^ottr s'avan- 
cer , ^\ de la comioifTance qu'il 
avoit de leur po'iiiqoe , pour les 
contenir. Heureux ' k pénétrer les 
bômmes ôi les chot^'s , il fe ren- 
dit abfolo en flaitâiit les pafhons 
iBe Go^ maître ,' ^ il autoit jooi 
long-ieiAis de 1i)a pouvoir , û oa 
favori pouvoir tenir contre ooe 
n a trèfle. Son principal talmtéioc 
celui de préparer les évêocaiciis, . 
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Al de profiter de ceux f|ne le ha* 
ikTd lui préfemoit. Son caractère 
ne fot pas auffi bon. que fa poti- 
tiqoe. Il éioU né jaloux , inquiet , 
fbopçoBneuz & vindicatif. Rien 
B'ed plus fîD$ulier qu*on des cbe& 
d'*accuration qo^on intenta contre 
Wolfey ; c*eft qû*ay«it le mal de 
Naples , il avoit eu Tinfolence 
de prendre Ton baleine trop près 
4a roi. U falleit que la haine fûc 
5ien acharnée contre lui , pour 
lui faire un ctime de cette na- 
tore. Oq troure un petit Recueil 
dts Lettres de ce cardinal dans 
te corne 3e de la CoUeclio am^ 
plijpma des PP. Martenne & Du- 
rand. Elles peuvent fervir pour 
l'^hiftoire de ce tems-lii. 

WOLZOCUE oii WOLZOGCN, 
([ Louis d^ } né ^ Amersford eu 
^632 , de parens nobles , origi- 
aatres d** Autriche , mais infc6tés 
des erreurs de Socin « vint en 
Trance , alla delà ^ Genève , par- 
courue la SuilTe & l^AItema|Del 
Pe retour dans fa pairie , il fut 
fuccfflivenieot niiniftre de Téglife 
wallonne à Gronin^ue , ^ MidJel- 
boor{ tn Zélande , à Ucrecbt , à 
^inAerdnra , & mourut dans cette 
dernière ville en 1690, ob il oc- 
cupoit la chaire de profefleur en 
liifloire profane & facrée. Ses prin- 
cipaux ouvrages font : I. Orator 
Sacer , /ive De ratione concio* 
nandi^ Utreclii 16^1 , in-S**. Il a 
emprunté beaucoup de chofes d*E- 
rafme fa du P. Louis de Crefoles^ 
nais il n'a pas «u là gépérofjié 
de les citer. II. Differtaiio Crittco^ 
Theologica de correclione Scrl- 
èarum ta oflodecim Scriy tarée 
di£iioniifus adhibUa^ Harderwicfc 
1689, in 4"*. ni. Une Traduaion 
franculfe dûDiélionnaire tiébreu 
de Leigb. Cet ouvrage parut à 
Amnerdam, en 1730, in-4^. Ce 
iCt^ qo^une compilation niife en 
afTez mauvais frauçois , ob il y «1 
du bon ^ beaucoup dMnuiile. IV. 
De Scripturarum Interprète conf- 
it a Excrcitatarcm Paradox un « 
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166S., }n-ii. CtH le feul ouvrigt 

de quelque 

ceiir. Il y att 

Seriptura , 

II fut attaq 

un fî grand 1 

dit qu'il y e 

langues. Un 

plus animés 

zogue y proj 

rÉcriture-Sj 

la raifort C 

gue'. Ce dern 

pour les fav 

infuffifant ; l 

les détours 

au faDatirm( 

tans , c'ert-î 

^ Vefprit p 

intérieur i I 

fur \ on fai 

donnée 2i e1 

rouet te. Les 

noiflaot une 

Téglife, évît 

ficultés 'fur 

Lettres fur 

XVoIzogue , 

8** « où 00 

bien peu mé 

le confondr 

ÎZCGUE fon 

comme lui, 

1594- Il en 
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Breflau, ver 

forment deu 
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êE 75 t 3 vol. ia-fol. II. Jithendt 
OxonUnfes » en à voL in • fol. 
Wood y parle de tooies letpcr- 
foDiies illuflres qui font fortles dt 
runiverfué d^Oxford, deimls Tan 
.--.-. i«r^«'^« .f.e^ CeftoDe ex- 
aire de TAo- 
(rapbês y ont 

(VODWARD , 
1665 daoi le 
iglecerre. S'é- 
Dt raoatomie 
loifit Loodrei 
ît% taleos. Il 
ffeur de mé- 
de Gresbam , 
tillingflet, fbt 
of iétë r03rale 
« & moorati 
delVévouz, 
105 le fêla de 
les pfincipaas 
Jo Elfal far 
delà Ttnê , 

Cet ouvrage 
n$ en ff aoçois 
If le titre de 
ve y 00 MJjfai 
irelte dt la 
-4<*; en latin y 
eochzer , fous 
i de Terra , 

autre verfion 
1714, in-S»; 

«745. li ya 

tioos , & en 
; idées Onga- 
mais en tous 
fens préférables \ celles qu^on a 
cflayé dVtablir dans des bypo- 
tbefes plus modernes. QttoiqQ>n 
dife M. de Buffon , le déluge dt 
Jfes tffèts y font pérepiptotrenenc 
démontrés. II. VEtat de ta Mé- 
decine €r dès Malades^ en ao- 
glois , 1718 . in-8^ ; en latin , Zu* 
rich 1700: cVft une (atyre contre 
les médecins de fon cems. III. 
TraiU fUr tes Foffiies ù mi- 
"thode de Us clafftr , Londres 
1798, in- 8**, IV. Catalogue des 
rojjilu ^AfigUterre , 1729 , 1 
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vol. !o-8* , en aoglois. Cet étu 
ouvrages (bnt poftbooies. WooA- 
ward a fondé une cbsifc de pby • 
fiqoe \ Cambridge , de a laiffé \ 
cette uoiverfîté fon cabinet de M- 
Sles d*Aogleterre. 

WOOLSTON , C Tbonits) né 
en i6(>o à Nortbampton , éiodia 
dans TuniverGté de Cambridge. H 
pafla enfuite ao collège de SIdoel , 
où il prit des degrés en théologie , 
& d'où 11 fe fit eidnre par fct 
impiétés. De Cambridge il ft reo» 
dit i Londres , on il étoh coooi 
par ^/ Difcours fur Us Miré^ 
des de Jefus-Chrift , i7«r ^ «jaÇt 
ln*8<^. Sous prétexte de les fairo 
pafler pour des allégories « il s'ef- 
force de les détroire dans cet ou- 
vrage aoffi futile qoe pemideuc. 
Comme il cootinooit d^écrire con- 
tre les vérités fondamemales de 
la foi , il fut déféré ao tribuni 
fécolier. La coor do banc du roi 
le condamna y en 1739 , )i PTtf 
95 liv. fterlings d'amende poarciia« 
con de fef Difcours , \ fubir ow 
année de prifon y9L\ donner can* 
tion pour (à bonne coodoice pen- 
dant le refle de Tes joun. Le cou- 
pable n^ayaot pas en de quoi &• 
tisfaire b cette femence , demeorm 
en prison. II moorot ^ Loodiea 
^B i/SS t ^^ rbome épldéniqno 
qui te fit feotlr cette année djms 
prefqoe toute PEurope. Woolft^a 
atuqua la religion autant par cor^ 
roption de cœur que par égare- 
ment d'efprit. On troove dans le 
tour de fes penfées & de f^s ex* 
prenons , un air de malignité h 
de vaine joie , qui décelé une In- 
clination criminelle. On a de loi 
ptufieurs ouvrages écrits ^fUL flylt 
clair , fans être élégant , & dmat 
tefquels il abufe des paflâgcs dcf 
^S, Pères , dont il avoit meoUé 
fa mémoire. Les principaux font : 
I. ApoUite ancienne pour i^ 
vérité delà Religion Chrétienne^ 
renouvellét eoturg les Juifs O 
Ut Gentils ; réimprimée b Loo- 
diei 1733 , io r». IL Difinft du 
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Difiùun de M. ff^ool/lm 9 ftir 
Us Miracles de /. C , contrt 
Us Evifues de SfDavid Cf dt 
Londres , & contre fts autres 
adverfdirgSy 1730; brochure in- 
S*. Cette apologie d^un ouvrage 

2 ai ne poovoit être défendu , ne 
t illufion \ perfonne. Les liber- 
tins ont prodigué i cet ëcrivkin 
les éloges ies plus outrés ; mtis 
les gens de bien Tom eu en bor- 
reor. Ses impiétés ont été yi6to- 
rleofeniem réfutées dans les divers 
•nvrageS de l^abbé Bergier, ^ des' 
autres apologiftes de la religion 
dirétienne. 

WORMIUS , COlaOs") médecin 
danois , né b Arbts en Jutland 
Tan 158I , voyagea en Ailemagne 9 
tn Sulffe , en Italie éi en Angle- 
terre 9 en bomme qui ne court pas 
feolenenc pour voir, mais pour 
profiter des fecrets des favans él 
de ceux de la nature. De retour 
% Copenhague , il obtint la cbaiic 
de la langue grecque, enfhite celle 
de pbyfique , enfin une de méde- 
cine en 1629, après Gafpard Bar- 
Cboliit. Il pofl'édoik parfaitement 
cette fctence , ai Ton habileté lui 
mérita la place de médecin du roi 
Cbrifiiern IV. Il fit de nouvelles 
découvertes dans Tanatomie » & 
moumc reâeur de J^acadérale de 
Copenhague en 1654. On a de loi 
plufleurs ouvrages fur THidoIre dt 
i>anemarck, éc d'autres écrits. Les 
fNincipauz font : I. Antigtiitates 
Daniea , LitUratura Runica , 
fifii Daniel , &c , Copenhague 
1651 , in-fol. Les fades marqués 
dans cet oovragt ne regardent point 
la chronologie \ mais feulement la 
manière de mefurtr le ttms, pra- 
tiquée par les anciens Danois. 
IL Danica lineratura antiquifi 
fima , vulgh Goiàica éiÙa » Co- 
penhague 1651 , in-folio. Il y a 
joint une diflertation for la poéfie 
«icleone des Danois. III. Manu* 
mentorum Danicorum iibri fex , 
ftoftock 1641 » io-fol. IV. Duplex 
farUs atuigm rsgum Daasm , Qr 
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Mmiiflm ituer Danhm & Satciam 
De/tription Copenhague 1643 , in- 
folio. C'eft rèdiiion dHin ancita 
ouvrage oh II règne peu de cri- 
tique. V. Lexicom Rsmieum Cf 
appendix ad monmmtnta Va* 
nica y Roftock 1650 , in-folio. VI. 
Differtaiio de renum officio im 
re medlca Cr venir ea^ avec la dif* 
fertation De Ufu fiagrorum in ra 
medica if venerea tie Thomas Bar- 
tholin , Roftock 1670 , ln-8^. Vit* 
De cornu aureo Danêco^ 1641 , 
Ib-fol. en danois, traduit en latl* 
par pierre Herman , Coi>enhagn« 
1644 , in-4** VIll. Chronique de^ 
Rois de Norwige^ par SaorronuÊ 
Ssurlaus , Copenhague 1633 , in- 
4*. L*aotettr vtvoit au 13e fieclo* 
Wormius o*en ttt que réditenr. 
Cet ouvrage a été traduit de rif« 
landois en danois par Pierre CtaaC- 
fon ou Claudlus. IX. Plufieurs 00- 
vraaes de médecine. X. Mufaum 
ff^ormtanum , Lejrde , Btsevir , 
1655 , in-folio: ouvrage poflbumet 
publié par Ton fils Guillaume Wor« 
mius , qui comiem un catalogue 
de (bo très-riche cabinet d'hiftoir» 
naturelle , avec une ample def» 
cription de toutes les punies , H 
des flguna du célèbre graveur à% 
Laet. 

WORMIUS , (pUas^ petH-flla 
do précédent » proftifeur en élo* 
qoencf « en hifioire h en méde^ 
due à Copenhague , Rnit fa car* 
riere en 170R , h 41 *as. On t 
de lui : I. De Gloffopetris. Il Dû 
viribus Medieamentorum fptct^ 
ficis , ^ d^auires ouvrages de phf * 
tique & de littérature. 

WORMIUS, (Cbrifilap) ae fils 
de Guillaume , doâeur h piofef* 
feor en théologie , puis évéque do 
Se lande h de Copenhague, mott« 
rut en 1737. Sa fcience , fa té* 
gulariié , fou zèle pour le bien pu- 
blic , lui méritèrent tous les fuf» 
frages pendant (a vie fsL tous les 
regrets après fa mort. On a de loi 
plnfieurs favans ouvrages. Les prin- 
cipaux Cm : L Dt corritpîis Am» 



yGoogk 



ti^uii^uuH, iJAitréXcsrim «^'«^ 
§tts , apud Tacuum (y Marttar 
Um* 11. Difftrtaùome^ quatuor 
tU reriâ cattjis cur <Uiectato$ 
HomUh ctHnthm Çr^promifsno. 
, CûMcuàitu QitiHiarm$fit»lumniati 
pm Ethnic't, in. Hifi^ia Sa- 
étltiûnifmi « îD'S^ y Àc Uo« éca- 
ditkia piofon4e rend et s ouvrage» 
fcconmaiKhiblef, 

WORTH , ( Qttillaiine ) aotenc 
«oglois, iavam d^ns» rantiqoké %c- 
Cl^fialUque ai dms les Itniuet , fio-> 
fiffok M codi«i(;d€ca€OC do \Ze 
iecle , âi é(oit arcbidiscrc de Wer* 
«•fier. Oa a pUiiieDES ouvrages de 
M , enu^autrcs «ne l^onoe Edition 
des (Suvres de S.Juain, h du 
J^ifcours ctfntT€ ùê Gtntih dt 
Taiieo , Oiiard i?oo , »vec dti 
notes ^ des dl(Tercttioo9. . 

WORTLIY, (BteMeMonuigDe) 
miladi) ëpoofe de miJocd J^omagoe, 
ucompagna.foo ëpoox dans une^ 
anbafliade il Cooftimlooplfr « aiv 
fooMneficemeot du iSe Tiecle. A fou 
tetonr « eile port» le ryfUnie de 
ft^nocyiatioflidaas fa patrie | & s*c(i 
oequife par»lti de^ t» c^Ubtité. Elle 
cultiva les beOca- lettres, ^ fut u>ur«! 
iHtOBr amie Ji «nncmiedePope. Mi*» 
lidi , pendant foB mécontciKeinenty 
fatstt toutes les occufions d''en dire 
da mal, £c B(»pe prît la même Diiertd 
\ regard de? ndladt. L'un & Tan- 
îce le portèrent >^ de tels exe es ^ 
qo'ils devinrent la fiible do public* 
Après avoir fouioi une longue car* 
fiere , pleine d'aventures» fitgolieres 
êc roniancfques , elle mourut ters 
1769. On a, d'elle : I. VH Latrej^ 
écrites pendant (es voyages depuis 
1716 jufqn^tn v^id^i tcadaftcade 
Tanglols ; Rottcdam 1764 , Baril 
1783, 1 voK) in- la. Elles font 
écrites avec beiacoop»' d^ntéréc ât 
d^agrément : l'on y-jtronve dej 
anecdotes cartcofes fur les mœors 
éi le gouveioenient des- Turcs, 
^*on ancott peine k trouver ail<» 
leurs. Le baron ^dt • Tort , <^î a 
fait un long Céfoor % Cdndamino* 
pie, las a atta^é^ viveaenc ^nais 
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M. Çul^^ liarfeille , ^ moi 
a éùaa^ un ouvrage Iniércflàoi fiir 
ce même pays ^ a pris la défenfe 
dfe ces Lettres avec beaucoup de 
Cbaleur. Cette différeoue nanieffc 
de voir , dans des per^nnea qâ 
ont viiîié le même pays , ne d«c 
pas, paraître cxtraordinaue. U ei 
l^en peu de voyagaun qui s^ac> 
cordent Qu les mômes objets» ipi'ila 
difent néanmoins avoir vas jt esa» 
minés avec auemion. IL Uo I^otJKt 
fi*r iesfrofrès de U Po4fi€. ilL 
Une jipQUigie de Shakejpéar « 
dont il a paru une tradoâsoo firafl- 
çoiCe il Londres, en 1777, iQ-S^.^-^* 
$on-fils WOETLSY Montaitte , 0^ 
% ConOantinople , s'eft fait un nom 
par Jes décoovenes liité«eflnotes ^ 
anciatp^oioafioiens qn^lafaîscsdasf 
kl PjHeAipea où 00 loi «voit permis 
de.cfeuJDer &. de &ise libremaat fies 
f^cbWlMS » parce qu^il avok pcis la 
Utl^bfMI* U: a envoya b ia .(oâéif 
ly^e ^ Londres un fond aombit 
de n»édaMies qui peuvent (êrvir i 
Cédairciffement da divers points d^ 
riHêoire- 

WOITON, Oèdonard) ipétor 
clo ^'Oaford » mort b Loaidres câ 
IS5S^ ^ 6s ans, exerça» Coo an 
ave^ diaioâion. On a do Im a« 
pov;aie intiiuié : Ve ia d^gè* 
re/içe des Animaux, Ce Uvce 
rtnH^i d^dmditjou ,, écrit en latin» 
et ittiprimé b Paris, ctiez Vaico&a, 
io-fol. I5S3 , acqoit b .Wotton oit 
ganée réputation parmi les (nvans. 
{.'auteur. y. famaits 41 y concilia 
avec aa^ lee p;ifiages des anôeni 
for la matière qu^Hiraiie.PofleTin, 
dans (a MihUothe^e , en parle 
avec éloge. Il avoic an(& commcaoé 
U Th€a$rum imfeclQrum , s» 
Moulet douoa b Londres en 16^4 » 
tO'fol. avec fig. 

WOrnt)N , CA<«otoe) tbéol*. 
giep «ngloÙN Q^tif de. Lupdies. 
mort en 1162^ , avoh été aomarf 
en 1596 pitofeffeur de tbéoloye ao 
collège de Gresbam. Il efl le premisr 
qui aie lempli cette chaire, qu^M f«g 
iiiitm* obUg^ de suiutt., jarrt 
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%ift /contre ks réglcmMU du fbii* 
dateur . il «''ëcoit marié. On a de* 
Idl' qMqdes ouvragés 4e contfb« 
▼yrfe ^ qO'On eflime , dit^on , en 
Aflg»e(eite<) ^quVaneconootcpas 
aittoursv > ^ 

WOTTON, (Henri) né ft'BockJ» 
taMl»ll,ndattis le comté de ICctii 
en Angleterre » en 1568, annonça' 
de boAtte b^ure fon guàt pour Pu* 
oitOMte , iV il le pert'e^Udn'ifa en 
' France » en Allemagne ^ ttn {tn-' 
lie. Revenu en Angleterre après 7 
tas, Il devint (ecreiaire de Robert 
cofore d'Effet , qui l\it décidé bou> 
pAbNf de hfiute trahifon quelque 
temt at^rès: Wotton , dbiigé de 
ff réfugier' U Florence ^ revint en 
£coflé avertit le roi Jacquet Vt 
d'Bo* coflfipifation vraie ou pré^ 
teikhi€ , tMmée contre- fit vie. Ce 
immarque « afil»rinl fét le irène - 
d^Angreterre , he fit cheVaiièf V & 
r^eoto^ fltnS'diverfes cotffs ^ouf 
dct nlFMti importa ntef. W^itoa 
mourut en* 16^9, prévôt d'Bibon.' 
On 11 de loi plolîeors ouvrages, Mont 
l^eilké^ft' fort médiocre. S^A^JSèdi^ 
d^'tdC/trétientë en anij^fls, éfl 
pMn 'dé fauffeiés. Ses Relirai a 
f^ûitoniartiM , Londres Tf^^si , in- 
8^,' contiennent peu de cftofeé în- 
léreHîifîféiV' 

' ^VOWbW , ( Guillauifiè ) . né 
à»p% le cOm(é de Suflfo'ck tn'iéÙGy * 
AÔrt en 1726 , e(l moids Coonu 
plir Fe projet qu'il eut de 'traduire ' 
VOraifbh Dominrcate durfj iqutes 
les langiket ctonoués ( pfojei 'qà'fl 
écoit idepelcrd^Bt , dii-on , eri étnç ' 
d'e&éciiKT) que par les ddvrp^es 
rtWtt!* XyL'ùix civites Cf ecdé- 
J^fffkm:du Pafs de GaiUs , 
eft iiii^MI., avec des rott*s \\ un 
flo^i1'ré/1l. Hifloifâ Romaine , 
^èptiis ^ ta Mort d'jitieçhin iç' 
J'JeUT i ftf/ûu'à la aiort ti^A"-' 
iXtandr^ 'Sevtre , in-8^ , en an- 
f (oit. Les antiquaires en font cas , 
l*rce que l'auteur y fixe l'époque 
4b9 événfmeiis confi iériihles par 
rautoriié d<^s 'médailles. III. /)//: 
courrfif Ici tradiaons Çf Its 



ufa^es dts Scribes Cf des Pàa* 
rikens , a vol. in-B** , en latin. 
WOU VERM ANS, ¥ûye\^ WàU- 

>^ERMANS 

, WOVV LR ou Woù WBR , (Jean) 
proietlant, natif de Hambourg, morc 
ît-Gortorp en 1611 , & 38 ans, f^C 
aflfez habile littérateur <5t critique. 
Cet bommc fort porté à ta colère , fe* 
fît beaucoup d^ennetnis; il pouflfa 
la vanité à Ton comble ,& pour; 
en laifler une preuve , il (ég£ 60 
écus \ celui qui ferait fon élo^e* 
funèbre. On a de lui : l. Un Re- 
cueil intitulé -.Poiymathla , 1603, 
in -4". il. Des Notes fur Ju' 
liui Firmicus , Aoulée , Sidoine 
ApoUinaiix & Minutius Pelix. 
III. Une Edition de Pétrone. IV. 
D^s Lettres , Hambourg 1609 , 
in'8^: oii Pon trouve des ju^e-' 
mens littéraires, diâés quelquefuti 
par fon humeur cauBique. 
' WOWEinlJS, (Jean V AN-DE V- 
WouwEREo/iSné îi Anvers en. 
1576 , fut lié d uAe écroiie amitié 
avec Jude-LipCe , qui lui laifTa par 
fon reiiament tous fes manufcrits. 
Après avoir parcouru toute l'Eu- 
rope, il fut fait confeiller de la ville 
û^Anvers , membre du confeil des. 
finances 9k. Hu confeil de ctuerre. Ifa- 
belle, infante dlîrpogne , le char- 
gea d'une commiifTiun importante 
auprès de Philippe IV , qui le créa* 
chevalier v^' lui donna un collier 
d'or. Il mourut en 1635 , & fut beau- 
coup regretté pOur fes qualités ci- 
viles * chrétiennes. Malgré le tra-' 
vail qu'exigeOient fes divers emplois,- 
dont il s'acquittoft avec exaflicude , 
il fut iro ■ * '" * * " 

I. Etichi 

II. yita 
yalentii 
première 
cu^ Mate 
narum r 
tes, 1603 
éditeur , 
Lettres é 
Centurie 
même \ \ 
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eiut avec des commestairli êc 
ëes notes. 

WRANGEL ,(Charles Onflave) 
inarécbal«général êc cooQéiaiile de 
Suéde , non co 1676, Ce figoala 
Ibr mer h fbr terre. Il brûla les 
vaifleaux de l'amiral de Daoemarck 
co 1644 , défie près d'Aasboorg les 
Impériaox 6r les Bavarois eo 1 6481 
& battit Tarmée navale des Uol« 
landois an pafl^ge do Sund en 1658. 
C^étolt on boBine de léte & de 
niaia. 

WREN» (Cbriftophe) matbé- 
inaiicien aogfois , naqoit b Eaft- 
Kooyle, daiis le Wiltsbire, en 
iC^* , fie fes études à Oxford , ai 
9*y dlflingna tellemeot , qa'b Tâje 
de 16 ans, il avoit déjà fait qael- 
4ues découvertes dans l^aftrooo* 
Aie , dans la fuiomoniqoe , dans la 
flatique ft dans les nécbaniqoes. 
Il devint profefleor eo a(ironomlft 
an collège de Gresbam b Londres , 
•n 1657 f 9i au collège de Savilieo 
% Oxford y en 1660. Son talent pour 
Tarcbitedore lui mérita , en 1668 , 
la place d'arthlteâe du roi. U eut 
la dlreâion d'un grand.ooaibre dM- 
dificifS publics. Le tbéatre d'Ox- 
ford , Tëglife de ». Paul 9t celle de 
$• Etienne de Londres , le palais de 
Haroptoncoort , le collège de CbeU 
féa» rb6pital de Gréeowicb font 
aoUDt de moaumens qui Tinaior- 
talifem. Si Ton eût fuivi Ton plan 
lorCqu^on rebftiit I»odres après Tio- 
cendie de 1666 , ç^auroit été une 
ville foperbe. Bn 1680 , il fot élu 
préfideotde la fociété royale , & il 
y a plofienrs pièces de lui dans les 
Mémoires de cette conjpagnie. Cet 
habile bomme n^a janats rien fait 
ioiprinier ; mais plofieors de Ces ou- 
vrages ont été publiés pord*aoirest 
Il bien reçus do public éclairé. Il finie 
fa carrière en 1733 , b 91 ans « ho- 
noré do dtre de ct^valier quil avoic 
obtenu en 1674. Lts Anglois , vou- 
lant ré0Ompenfer d'une manière dif- 
ti'nguée le même de cet bomme cé- 
lèbre , lui accordèrent le privilego 
txclufif ) aiofi quli û limillt , 
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d'être inhomés dans Vé^m et t. 
Paul. 

WREN » (Chriftopht) fo d« 
précédent , mort en 1747 «b 7^*w, 
publia en 1708, NumtfmmiHmét^ 
ti^uorum Sylloge , in- 4*: oovnfle 
qui lui coûta bien des reebtfcbcs* 

WUILUSMAINN, vaye\ GlUU 
UMAN. 

WULSON , voye\ VULSOH. 

WYCHBKLEY , (GuilUnoM) 
poëte anglois , né eo ié40b Chve, 
dans ta province de ShrewUHvy » 
paflà quelques années en France 
dans (a première ieuneHe. |1 y tm- 
braflfa la religion cathoiiqoe \ «bu 
dès qu'il fut de retour b Loodres, 
il redevint protedant , S dans la 
fuite il Moîtia derechef ThéKéfle 
pour la catholicité » 09 plot^ U 
n'eut point de lellgion fixe. Char* 
lu U & Jacques II eurent des bon- 

Sis pour lui ; mais ni les llbéralitéf 
e ceis monarqoes , ni fon paartagl 
avec la comtefle de Drogheda, 
ne purent fuffirt b fes dépenfiss* 
di b là vie libertkie, dont fes écrits 
nt (è reffement que trop. H (h avit , 
une féconde fois b Tbge d>ovire« 
80 ans , onse jours avant fa mort. 
Op a de loi quatre Pièces de tbéatre» 
Londres 1731 , In-ii \ deux de cet 
Pièces font imitées de Molicre. On 
imprima b Londres en 1728, m-is, 
fes Suvres pcfthumes. On avoit pu- 
blié » ej) 1790 9 un volnae fous It 
même titre. $i% vers otanqoem en 
général de douceur & d^harmoniei 
on pV remarque pas ce tgor vif» 
orignal h lugénieux» qid caraâé* 
rlfe les vrais poëits. ' .'. 

WYELIUS , (Atard) fctotll 
en théologie b Cologne , s^foUq« 
avec fuccès b Tétode de l«M*^' 
eccléfiaftique. CeQ ^princi^emeat 
b fes foins qne Ton dok 1* Bitiio* 
theâttt des Pères » en 14 ^^' 
in-foT. Cologne i6ijl. CVfi la col* 
leaion de Marguerin de la Bigie 
Cyoye{ ce nom ) augmentée de ptas 
de cent auteurs \ acrangét ftlea 
Pordre chronologique. 
WYMFNAi r<y<| WiMPUÛi 
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WTN ANTS , (J«io) peintre ho!- 
Itndoit , né i Harlem eo 1660 , t 
fÊÙ BOM eékbre parmi les peyra- 
fUkt. Il Miffofc ose touclie ferrie 
* viiMireafe à on pinccan déli* 
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cat & noStleiiz. Il aoroit porté fes 
ulcns plus loin , d le Jeu k la dë- 
baoclie oe lai avoienc pat emporté 
la plus grande partie de fon tenu. 
On Ignore Tannée de fa mort* 
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ACC A ou Xaca 9 pliltafbphe ctndit dû MonuJBtna en tSég ^ 

haAÎèn » eft reprdé par lei Japo- en italien. II. Poème latin didac* 

00b coonae leur léglflateor , n leor tlqoe des Fit¥re$, lit. Brtvit ex* 

yeriwJa qoe , pour gag per le ciel , pofiiio in PfiUmos & in CaneicM 



ïl fiilBfbic de profloocer fouvcnt cet 
«taq «ott i Asma p Mio , Fortn , 
Çid V Çniû ; mais 11 nV t pas eu 
•a lîMil Inierprete qui ait po en- 

• tof deviner ce galimatias pbllofo- 
flriqne. Ce penple , aoqnel Xacca 
Offrit la néteropfycofe h la théo* 
Jogte idolltriqoe des Chinois , loi a 
émmé on rang parmi les dieax da 
pfenier ordre. Il jr a même ono 
Mie de Booaes , dans laqoelle Xacca 
cA regardé comme lo premier dieo 
et fempire. Llitfioirt qoe fon CiU 
et (à vie , dit qoe ûi mère étant 
froOe de loi > crot en fooge qo'elle 
■settok an moode on éléphant blanc 

• for te tàié gaoche. Cette faMe cA le 
OMKéf de la paflSoo extraordinulre 
qo'ont les rois do Siam , de Ton- 
^oio & do la Chine poor les élé- 

. phaos de ce genre. Les Bracbmanes 
dlffbnt que ce pbilolbphe à fooffert 
So mHIe fols la métempCycofe « H. 
^«e fon amc a paflfé en aotant d'aol- 

. miaax de difTérentes eQiccos. CeCont 

, ces mêmes Bracbmanes qoe les pbi- 
Jolbpbes modernes d'Enrope 000s 

. donnent poor des Tages confommës. 
XACCA , ( Erafme ) icIUen , 
foriflblt dans le 17e fiecle « di a 
donné des oovrages qui montrent 
^o'U s^éfioft appliqoé \ la ttctéra- 
lare , b la philofopble dt b la méde- 

- ciacttoU fioat : L HifiiwtdiVim» 



Câmicorum', IV, La Jtrufal^t 
délirrét do Tafle , en vers latins. 
XANTIPPB , femoie de Socraie, 
étolt d'on caraâere emporté. Ce 
philoTopbe » avant de la preodro 
poor fa compagne » n^noroit pas , 
dit-on , (a maovalft bomear. Xeno* 
pbon , loi demandant poorqooi donc 
H ravok épooCN I m Parce qo^llo 
w exerce ma patience ( répondit So« 
n crate) Jl qo^en la fooffrantie pola 
n (bpporter toot ce qol peoi mV- 
«• river de la part des autres m, 
Maovalfe réponfe et digne de Hn* 
confilqoence d^oo (âge de parade. 
Le vrai fage attend Us évéoemeas 
fltebeox & ne les cherche pas; 
il s^affermlt contre les mallieors par 
la raifoo « et non pas par une foc* 
tlfe , telle qoe celle d'époolèr oao 
méchante fsmme. . 

XANTIPPE , général Lacédé- 
mooien , étoit on vrai Spartiate , 
par raoftérité de fes mœurs fli par 
la gfaodeor de fon coorace. Il fut 
envoyé Tan 355 avant Jefus^rlt, 
par ceux de fon pays , an fecoora 
éts Carthaginois. Les Romains « foos 
la conduite d*Attillus • Regulus , 
avoleot déjà battu Amilcar & les 
deux Ardrebal. Ce brave capitaine 
arrêtais profpérité de leurs armes, 
di les dé6c en plufienrs rencontres. 
Malgtéla valeoradivedeRe^ulust 
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Il remit la réput>li<)ue de Carthage 
Fur roffenfive. Les Canbajinois le 
fcnvoyerect ^ 3|>rèslui avoir donné 
de grands témoignages de recon- 
boiflance. Mais p:ir une ingraiitude 
auflî grande ique fes ter vices , Ils or- 
donnèrent ao commandant du vaif- 
feao fur lequel il s^éloit embarqué, 
ifi le prëciiucer .iUQ5lA nur. Ceue 
rrahifon acheva 3e décrier les Car- 
thaginois, dont la mauvaife foi avoit 
déjà paflfé en proverbe. — Il ne faut 
pas le confondre avecXANTirPB 
qui fat la caufe de la coodamnaiion 
de Miltiade. 



.bonne heure foui ladifciplioe de 
Platon , qui lui donna foa amitié À 
fon eflime. Il '.'accompagna en Sicile, 
Il comme Denys Je tyisn metaçoit 
on jour Platon^ en \m di&nt que 
çuelûu^un luicoupcrott U râe.«— 
Ptrjonnt , répondit Xéoocrate , ne 
U fera avant fue tPav^ir coupé 
la mienne. Il étudia fous Platon 
en même tems qu'Ariûote , mais 
non pas avec les mêmes lalens; 
car il avolc refprit lent & la con- 
ceptloo dnre, au lifv qa^Ariapce 



avoU Vtfym Tif et pénéum: Cettt 
différtroce dans les difpofîiiooa dti 
.deux d iCdples , fai foie diit aa maltrt, 
que U premier avoit kefout S4r 
p^rçt\ , fi C autre de iride* Ce 
philofopbe fuccéda dans racâdémit 
d'Aibenes ^ SpeuHppe , fucceftor 
de Platon , Pan 339 avant ]. C. U 
eaigt p i t d» fiaa dUâp^mqaÂkk^- 
Teni les matbémaiiques^vam que de 
venir fous lui , 5i il renvoya oa 
jeune-homme qui ne lesCâvoit point, 
^n difanc qu'i/ n*avoit p^ la clef 
de la philofophie. Ce qui ne poo- 
volt cependant étrt vrai qii'%'l^« 
gard d'une partie de la |>l9^(H^* Qb 
prétend que fes leçona araftefeit 
If» dljébaucbei de PolésMio. (mw 
ce mot). Alexandre l« Qaaà m 
envoya 50 talens , €*€&-& -Are , 
pins de 50,009 écut. Les ééficéi 
du cooqu^aat macëdéntea ^^ 
arri^ /il èet invka k foaper. Lt 
reiot fut ceittà a'an philofet^be ft* 
bre II auflere« Le Icndemaln^coania 
llMai.4emaftdoieKk(|iri U wmUfk 
rqu^ls comptaflent les %o taleasl 
n JLe foaper d*hier <le«r repoli* 
• n dit*il) ne vous a*i^il pat^ Ait 
«t compretndte que î« o^t patbl- 
n foin d'argent h ? CotiMie tomtn 
. Bsciens ia^si ckerchoiem ^Iqat 
. mpyen particnliec de fe faire re- 
marquer le de fe tirer de la foula, 
Xénocmie cfaolGc le défintéreik* 
ment. Il mourut vers l*an 314 
avant Jefiis-CbriS , ft^é de tt as. 
Il avoit cempofé « k la prière 
d'Alexandre : l. Vtijyafté deCm 
de régner* II. Six L'tvru de tafi9^ 
ture^ III. Six Livrée de la Phi* 
lofophie. IV. Un Det Richejee. 
Mais ces ouvrages ont été décraÉtt 
: par le cens. Aide a imprimé feus 
. Ion nom on Tr^ti de U Mort^ 
avec Jamàli^e , Veoifè- t4f7 « 
. in* folio. Ce pbiloibplie .ne recoe* 
noiflfoit point d*autre« divinité que 
le ciel II les 7 plaoïcts. OcerUn 
(livre ê^J9elamamredesD$e9X) 
réAite très>bleo cette dodrioe i^- 
forde & ridlcole. Il écoit grave , A; 
it'tfQ.ctskdm fi.ttrltox^fiM- 
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C«ft ^ U '^Ucfie dts AtliMtOS i 
fat PtecoD reshonmt fouv^oc k 
Cacraier aan GrAoei. Pbryié » \ù 
plai bel te cmmiCinne de U Grèce ^ 
«yam parité de le f;nre Guccooiher , 
n'en init ianaU v«Bir à ^boBC , qooêi- 
fttVlle eût employé louft les meyeoi 
laMBinaëlet. Coaime on fe moquok 
d'elle eo vonlam l'obliger de payer 
le gageure , elle répondit : tf Qo*elle 
M o aeott point perdo , parce 4|u''eUe 
M aeok parié de faire fucco«iber 
w an booraie , & nto rat une 
il flat«eM... Xénocrate» djc-on, ft 
déio«Nnagcoic de cette abfiifeenoB 
fèr des objets moins bruyins, mais 
fe poblic oe paya pas moins à Xiia 
ttfaâ le tribvc d*admlmi#n t)M la 
^nné en •ttendoit«AVy£{ Z&non^ 
Coitrus t ^e. 

XÉNCX:RATB, médeeln, H' 
irolt d jhs le ter fiécle ^ fo«s 1!céi» 
pire de Nécon. Noos apprenons 
de OaliCfl « q»*ll étoit d'Aptoro^ 
d fias eo Glltde,** qo^ay^m éent 
fbr les midictmens , ilo'kvoit rem* 
pli Ces ooetaees qoe de remèdes ^ 
laiHopanlmprsitlcables. Xéoocrate 
avoit encore reodn pobliqiiee di« 
rerf s recettes ^ également pemh 
deo(^ Ar fopedHtieoCîn , poordon*- 
Der Ile t*amoiir , pour (k'wt balr # 
pour envoyer des fooges , ^c Ce 
n'efl' pal ^ ce médedo n'eût mété 
^ael<|Bes bons remèdes parmi tant 
de maoeali ; il aroit trouvé ooe 
Théffa^be , ér quelque» aatrescom- 
poiltioAS utiles. Il noos refte encore 
aofoord^btfi on petit lirre qui porte 
le nom de Xénocrate , et qui traite 
De U nourriture des AriimsuX 
Ofuaii^ués. Cet ouvrage a été Im- 
primé Il Zuricli , dé» Tan 1559 , 
in 9* , avec les notes de Conrad 
Gefoer. 

XÉNQPHANB, pbilofopbe 
fiec ) natif de Colopbon « difdpte 
U*Arcbelaftf , étoit contemporain 
de Socrace , fuivant la plus com- 
mune opinion. Sa vie fbede près 
-Récent ans.-!! feûgnalapar plutlears 
PoCmesAirdes matiefe^de pbilofo- 
phieiiiir UfiMdaUoAdt'Cpiopboa , 
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êL for ceDe de la colonie d'Blée , 
ville d^Italie» Ses opinions philofo- 
pbiques lui firent un grand nom. Il 
croyoit qoé tt la lune eft un pays 
M habité ; qu'il* eft inpodible de 
M prédire natnrelleinent les cbefes 
tf futures , h que te bien rurpajliii 
n le mal dans Tordre de la nature tu 
La liberté avec* laquelle il s^eicpri- 
moit fur la Divinité 9 Tayant fait 
bannir de fia patrie , U fe retiri 
en Sicile , & demeura b Sande , 
( aujourd'hui ^1eflîae ) âi b Ca- 
tane. 11 y fonda U. Seûe Etéa* 
tique , feâc qui proiiuilit plufteuii 
hommes fameux. Xéoophaoe ne 
ieot prêcha pas toujours d'exem- 
ple. Quoiqu'il ^ foo.poffible pour 
axer fur lui les yeux dt les bicnfaiif 
des grands , il fat pauvre « & fe 
plaignoit lAcbemeot de U pauvreté. 
Il dit un joor b Hiéron , roi de 
SyracoCe , ^u^il nsroie pas Im 
mo^en dêntrêtenir deux ftrv^ 
teurs ( comme s'il eo faltoit unt à 
un pbilofopbe ) i ce prince lui ré- 
pondit : H Ta devrots donc atuquer 
H moins (boveot Homert 1 qnU 
tf tout mort qu^r efl « fait vivre 
H ptos de dix mille hommes h... 
Séf idées fur la Divinité étoit , b ce 
qu'on penfe, peu différentes de celles 
et SpinoCi. Il compofa des vers 
contre ce qu*Homere éi Héfiode 
ont dit des dieux du Paganifme. L^ 
Fragmens de fes f^trs furent im- 
primés Pan iszSipAC ^tUn^^ Etienne. 
XÉNOPHON , fils de Gryllus . 
né b Athènes , fut qielqoe tems 
difciple de Socrate » fous lequel il 
apprit la pbildfopble 6t la politl* 
qoe. Il prit le parti des armes , et 
alla au fecours de Cyms le jeune , 
dans (on expédition contre fon frère 
Artaxercès. Ce pbilofopbe guerrier 
s'immortalifa par la part quHl eut b 
la fomeoie retraite des Dix mille. 
De retour dans fa patrie , il s^atta- 
cba b Agéfilas , roi de Lacédémooe , 
qui commaodoit pour lors en Afie. 
Il combattit b c6ié .^ ce prince 
b la bauUle de Çoron^e « ^ s*y dif- 
iiigns par fo^ coui »§«, Dès que ia 
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f uene fiit termiDée , H ft redn k 
Coriothe , ob il pafta le reftc it 
les jours «laos les doux tnraiiz 
de refprit. Il y noorot refs Taa 
|6o avant J. C. Xéoopboo avoit on 
fils nommé Grylius « qui « quoique 
bleflTé k mort en combattant taiU 
lammeot ^ la bataille de Mantinée | 
S6| ans avant J. C. , eut le coo- 
raffe , malgf é (a bleflure , de porter 
tto coup mortel i Bpaminondas^ 
général des Thébalns, & mourut 
peu de tems après. La nouvelle de 
cette mort apnt été portée ^ Xé* 
fiopbon tandis ouM facriiîolc , il 
éia la couronne de fleurs qu^il avoit 
Ibr la tête. Mais lorfqu*on eut 
ajototé que ce fils étoit mort en 
iKNDmc de cœur , il remit aaffi-tdt 
fil couronne far fa tête , en diCant : 
«f Je fairois bien que mon fils étoit 
f» iBOrtel|é( fa mort mérite des mar* 
w qnes de joie plutôt que de deuil «t. 
8es principaux ouvrâtes (but : I. La 
Cyropédie. C*e(l l*bifloire du grand 
Cyros , renfermée en 8 livres. Qooi- 
qne cet ouvrage ne Cbit pas écrit 
dans resaâe vérité , il eft digne 
d*un bomme qui écoit b la fois bon 
écHvaIn êi bomme d'état ; ft les 
préceptes qa^il mêle b fa narration , 
peuvent être utiles. Charpentier a 
donné une traduâion françoife de 
la Cyropédie. IL VHiftoire de 
ttxpédition de Cyrus le Jeune 
contre fon frère Artaxercès , & de 
cette mémorable retraite des Dix 
mille , dont il eut prefqoe tout 
l'honneur. D*Ablancoort êc M. Lar- 
cher ont traduit cet ouvrage; la 
tradnâion do dernier « Paris 1778, 
9 vol. in-11 , exaâe , élégante « 
& d'une douceur de flfle parfiii^ 
tement analogue b l'original , a fait 
oublier celle de d*Ablancoort. IIL 
VHiftoire Grecfue » en 7 livres. 
Elle commence ob Thucydide a fini 
la iieone ; elle a aoffi été traduit» 
•en françois par d^Ablancourt ^ & 
elle forme \e%e vol. de fon TAuey' 
dide. IV. Les Dits mémoraàies 
de Soeraee « en 4 itères. V. Un 
fxceUem pedt Tralié I imiiBlé rO- 
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eôtÊ»mi^ué. VI. VEtoge ^âgif^ 
Us, Vil V^ûoiogie de Soereu, 
Vm. Un Diaiogae intitnlé , Hm» 
ron ou ie Tyran > ewte Hiéron k 
Sfanonidt. IX Un petit Traitidit 
Revenus on desproduiude CAt^ 
tifue. X. Un autre de Vjirt dé 
monter O de dreffer Us CAeveat. 
XL Un se fur la Manière de ta 
nourrir^ XIL Un petit Traité éi 
la Càaffe. XIII. Un exceUeotDia- 
logoe • Intitulé : Le Banfuetéu 
Pàilofbpàes. XIV. Deux petHi 
Traités , Tun du gourememtm 
des Lacédémotùens^ êi Taotiedi 
goutfentement des Athéniens. Ut 
làvres des E^uivofues qa^Aa* 
nius de Vteerbe ft d'autres loi m 
attribués , ne (bot ni de loi t fll 
dignes de loi. Les meilleures ëdidOBi 
de ftsIBtivres font celles; de PstH 
i6h f la-foL— du Leip6ck 17^1 
4 VOL Ib«8«.— dXlxfiMd im t 
en grec & en latin , 5 vol. laT. 
— I7t7 A ifss, a voL ie-^*: 
ces deux vol. Aie coo U tnaemyea 
Çyropddie , It Retraite des Dit 
mille àL V Eloge ttjtg^.-^^ 
de Glaicow 1764, 11 vol.ii4*. 
On a impcisé en 1745 , eu 9 ^ 
in-is , divers oarrages de Xiis* 
pboo en françois , la Retraite du 
Dix mille , les Chofks miafi^ 
râbles , la f^ia de Soerau « Hié' 
ron... Sdpion P AfHcaio et LncalW 
lilbient fans celle les écrits de Xé« 
nopbon. Comme Céfâr « il fbt giaai 
capitaifte 9t grand bittocies; tesi 
deux (e font exprimés avec aacmt 
d*étégance que de pnieté , fim* an ft 
(ans alTeaatioo. U dialede attlqH 
qu'il emploie , re(plre uoe doacctf 
fi aimable , qu'on diroit (dit H 
rhéteur ) que les Grâces repoCota 
fur (es lèvres. Les Grecs lui dea- 
oerent le fumom eAkeUie Grec- 
eue èL de MuCe Athénienne» Ct 
fut Xénopbon qttl publia VVHM» 
de Thucydide. 
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tiKlfcAtmem. Il îlot on {ynodt 
k Alcali , êe QQ autre 3i Tala- 
werd , ob il At dd réslemens trtès- 
iwfjti pour le clergé régolter et 
ftcmier. Ferdinand & libelle loi 
coofienenc le foin de réformer les 
ordres religieiix , ^vi sVloigaotenl 
et refprit de leur inftUnt. Les 
CoTiielien enreot recourt \ toote 
fofte de «ofens pour perdre le 
réibnnamir ; leur général vint de 
Rooie , poor détruire Xtmenèsdans 
rcfprk de la reine. Malgré ces ira- 
vmcs,, Xunenés acbera la ré* 
forme. Après la mon d^fabelle 
tQ 1504 , le rot FerJtaanI le Ca- 
CbolS^ut loi confia radininiflration 
àe» aèr^ircs d'état. Son premier foin 
fbt ém décbarger le peuple du fat>« 
fl le •aérenx ; nominé AcayaU, 
ê^n sele. ne fm pas indifférent for 

10 foft des Mabométans , qQ*lt fit 
tndroire 4ans la religion cbré* 
fionne; îl en bapilfa près de tooo 
dans nne place ff acienfe , obi 1 lit 
brftler tons les livres de VAico- 
ran. Le pape Jotes II Tbonora de 
la poorpre romaine en 1507 , fons 
1c titre lie Cardinal dEfpagnt. 
Fonr raflîirer Téiat contre les in- 
«afioof des batbares qoi Tavoient 

11 long-tems défolé « il Tootoit 
étendre la domination d^fpagne 
diet tes Manres : il le fit en effet 
par la conquête de la ville d^Oran 
dans le royaume d'Alger, qu'il 
entreprit en 1509. Comme IVcbe- 
•vécbé de Tolède éc les emplois 
^o'it avoir b la cour» proUaifoient 
de grands revenus, il réfolot de 
faire lof-mMi; cette conquête I 
ftt dépens ; mais il eut plus d*uh 
«oAacle i àirmonter. 4Les officiers , 
wéconcent Savoir pour cb^f un 
général qui poitotC la foutane fous 
?a cuirafie , refolîerent de s'embar- 
<^oor. Les ef)»rhs étoiem dirpoCës \ 
ifl révolte : XimenèS fort de fa tente 
f>oiir les ramener ; mais b peine a-t- 
il commencé de parler anz rebelles, 
-^^on foldat llnif rfompit inColem- 
atfrnt, en triant : De C argent ! 
rfr^àfUdg kOrangut' XlntaatV- 
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rite poor le cbtrcber des yeux. 
L'ayant reconnu , il le fait arrôier & 
pendre fur le cbaaip en fa prëfence \ 
pu\% il continua b parler. Là rébel- 
lion étant calmée par cet eiemple de 
fërérité , fa flotie coiupoCée de 80 
Vniffeauz fortii de Caribiigene le 1 6 
mai , & dibariua beureufemfrot fur 
les côtes d'Afrique. Le jour de l'ou- 
verture du fiege éunt arrivé « le 
cardinal ^u^rrier monta b cbtval , 
revêtu de fe$ ornemens pomiticaux 
êk accompafné des eccléfîafliques 
ék des religieux qui Tavoient fuivi. 
Il étoit précédé d'on CorJelier , qui 
portoU dtvant lui la croix arcbié- 
pifcopate , êc qui avoit l'épée au 
côté , de même que tous les autres 
prêtres fécollers et réguliers. Il y 
eut un combat. Le cardinal, après 
avoir harangué Us foliiats « alla 
S'enfermer dans une cbapelle , ob 11 
demeura prolierné « tant que dura 
la bataille. Lf fuccès de ceue jour- 
née fut complet. Les Efpagnols , 
après une attaque des plus violentes, 
enfoncèrent la cavalerie des Infi- 
dèles ê( en firent on borrible car- 
nage ; après quoi Ils prirent là villo 
d^affaot. A fon retotfr de cette ex- 
pédition , le roi Ferdinand alla % 
fa rencontre jufqu^b 4 lieues de Si- 
Ville , Si mit pied b terre pourl'em- 
braffer. Ces marques d'amitié o'é- 
toient soere finceres : Ferdinand 
craignoit le pouvoir de Ximenès ; 
Il lut avoit refufé Gonfalve pour 
fon général. Le cardinal cboifit Pierre 
Navarre , b qui le monarque ef» 
pagnol écrivoit : n Empêchez le 
^ bon-homme de repaffer fi-tOt eii 
M Efpagne ; il faot ufer , autant 
M qu'on le pourra , fa perfonoe ^ 
n (on argent n. Le conquérant d'O- 
ran rendit des fervices plus cffeniieU 
b fa nation. Prévoyant une (lérilit^é 
extraordinaire , il fit faire des gre- 
niers publics b Tolède , h Aleala & 
"b Torrelaguna , A les fit remplir do 
hled b fes dépens. Ce bienfait fie 
une telle' impreffion for les cœurs, 
que pour en confervgr la mémoire , 
on ttt &t graver -4*éta{e ààn» la 
T t 
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tille da rëiut de Tolède H dans 
la place publique. Le roi Ferdinand , 
malgré Tefpece de jaloufie qu^il 
^ avoit contre Coo rainifire , le nomma 
eo mourant régenc de la Caftille , 
en 1516; & Tarcbidac Cbarhes, 
qol fui depuis Pempereur Charles- 
Qui oc , confirma cette nomina- 
tion. Ximenès preflfa la goerce de 
Navarre '% on préiend qu*il or* 
donna à Villalvt » général efpag- 
nol , de faiiO> ce que firent depuis 
les François dans le PaUiinat« de 
meure le leo dans ce rojraome , ea 
cas de malheur , éi d^en faire oa 
vaflc défère ; mais ce rapport eft 
très-Curpeâ , ^ il eft fur que l'ordre , 
s^l a été donné , n'a point été 
eiécuté. Les grands d'Efpagne ac- 
cootomés ^ tout ofer h raiCon de 
leurs riche (Trs, de kurs litres & de 
leur crédit , traverfereoc cooiinueU 
lemeot Ces vues \ mais fa fermeté 
tes contint dans le devoir. Un jour 
sVtaot ligués contre Idf , ils deman- 
dèrent bamement : m De qoel droit 
N U gouvemeit le royaume ^^1 £n 
vertu du ponroir ^tii m* a étécori' 
fié C répondit-il ^par U teflament 
du roi mort 9 ù qui a été cori' 
firme par le roi régnant Cc*ito\t 
CharIcs-Qi^ot').~MMais Ferdinand 
ti (loi dirent-ils) fîmple admlaldra- 
ff teur du royaume, pouvoit-ilcoo- 
f» férer U qualité de rég^m 7 La 
H reine feole a ce droit» (cette 
ftinccdCt douairière de Philippe I. 
étoit devenue imbécille). — En 
hlen (dit Ximenès , en les faifant 
approcher d^ufl balcon d'oii oa 
voyoit une batterie de canons , 
donc il fit faire une forieufa dé- 
cb^irge ) voilà tes pouvoirs avec 
iefjf^eU je gouverne Crjegouver^ 
neraL Les mécoot^ns damèrent 
eo Flandre oU étoit Cbarles-Qoint « 
four fe plaindre do régent. Xime- 
nès , poor toott loflifîcatfon , de- 
mande an roi dès pouvoirs (ans 
bornes , & les obtient. H ne s*ea 
rervit qoe pour le bien pàbik » 
poor ta nais & la féeorité dki 
{oyaoQM. L*aft|e (TBfj^gac a^étoU 
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point d^entreteoir des tfOipcs ca 
tems de paix. Xiacoès » pour eoa* 
tenir les grands & U aoh^ , pcf- 
mit b la bonrgeoifie de porter kl 
armes , de faire des compagnies, k 
reaeicice les joars de féie, ft M 
accorda de grands privilèges. iM, 
fans tirer 00 Ceul laboofear de la 
charrue, il eue ooc armée de 90^000 
hommes. U retrancha tes peoéoes 
& les officiers inaUles , retira imi 
ce qui avoit été ofiirpé oa attéaé 
da doaiaiae royal , & fk rcaére 
compte aux fioanderii Oatirad^eu 
des fommes immenfes, avec leC^ 
quelles il acquitta les dettes de l'é- 
tat , dt^6t àz% établiOeoiens atllek 
Tandis qoll trairailloit paorlt|tein 
de fa patrie , il fot empoiCbaaé ,1 
ce qu'on croit , ea ouMi^aot M 
pftié de truites. On foopçooaalcs 
miniftres flamands d^avoir îfk le 
coup \ mais raccofàiioa eft trop 
gravie pouréire craeÛLOsdetpceavci 
pofitives. Ximenès traîna peodtfC 
deux mois une vie lansBiflame , k 
mourut en 151/ , difgraéé , I lift 
de 81 ans, avec la répotatioo éa 
plus grand bomaie k do meillcK 
citoyen qu^eût produit rEfpi(Bt. 
Auffi habile que le roi Fecdiasal 
dans Part de gouverner lesboflMes, 
il le furpaifa par les qnlicés dg 
cœur. On vit en (à iierfboae ea 
(impie particatier faire plos de bica 
\ & patrie , que loos les rois %el 
avoient gouverné. Noble , m^lh 
fique , grand , généreux , pcoiK* 
teoc de l'innocence, de 1» vertu 
9i du mérite, il ne conçut & o'exl* 
cota qoe des projeu atiles b l*bi* 
œaniié. Pendant la ans qu'il fiit 
archevêque de Tolède , U eaploya 
près de 20 millions |HMir les befeias 
de Tétat k do peuple. Peribnat 
n^gnore qo^il forma dans fit vilte 
arcbtéi»ifcopale, en Cavcur des filial 
de cooditlon , on éiaMiUbacat qui 
Lonis XIV a imic^ depds poar If 
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i dtt 4^ fîecle. Il n^cft ronno 
^ue par Cet Ephéfiaquts « roniao 
grec en 5 liTres » qui comient les 
anofirs d'Abrocdme A d^Aothia. Ce 
ftoman a été Imprimé en grec & en 
latin , \ Londres en ir^ô , in'4^; 
h M. Joordan de MarMlle en a 
donné une Tradnélion firançoife en 
1748 9 la-ig. Il fut lons-cems in- 
cofma 9 ^ on le dicouvrit enfin 
chez les Bénédiétins de Florence. Lo 
ftmiment 7 e(i afles bien rend»; 
auds le Uflo des avemoref n'eft pat 
toojooft bien ourdi. 

XÉNOPHON, médecin de 
l'empcreor Glande , natif de l'ifle 
de Cos , Te difolt de la race des Af- 
dépiades. Il fut ff avant dans la fil- 
veur de ce prince » que Claude , 
après avoir fait en plein fénat 
Féfofe d*Bfcnlape & de fes defcen- 
dans, dit que m ie {avoir & la naif- 
faute de Xénopbon méritoient que 
les hatoans de Cos fuffent , eo fa 
confidération , exempts de tous les 
iai|i6ca ; n ce qat leur fut accordé. 
Xénopbon , pitr une horrible in- 
tfftcitode , felaiflà gagner par Agrlp- 
pfne , époofe de Claude , h bâta , 
iic« <Mi , la mort de remiiereor » 
en lui metunc dans le goGer , com- 
ne pour le faire vomit, une plume 
«ndfiite d*un poifon très- prompt. 
I^antrefl dlfent que cette femme 
tflipoifoonaCon mari avec des cbam- 
pi mons .^ ' 

XERCËS , ou plutôt XBR- 
lÈA Ur , se roi de Perfe , & fe- 
tood fils de Darius Hyftafpes, fuc- 
céda il ce prince Tan 485 avant 
J. C. Il fut préféré i Artabazane , 
ion atné , né d'AmcaCytre , frlle 
4*00 feigneur perfan , nommé Go« 
tffas , parce que cetiii<i avoit vn 
te joor dans le tems que Darius 
ii*écoit qo'*on bommé privé , at^ 
Ifeo ^ae Xercès fut mis au monde 
par fa m«re AtoAa , petite -fille de 
Cyrvs • lorfque Darius étoit roi. 
Son premier foin ftit de continuer 
les préparatifs que Cbn père avoir 
ftiKs contre I^Kçypte, Il la réduific 

fa piîiiïaiice . Q( y IsHSi foo 
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ftétt Acbemene pour gouverneur. 
Encouragé par ce premier fuccès, 
il marcba contre les Grecs avec 
une armée de 800,000 bommef , 
dr une flotte de 1000 voiles. U 
jeu on pont for ie déuoit de l*Hel- 
le(t)oot V dt fit percer nfibme au ' 
Mont-Attaos. Msls étam arrivé aa 
détroit des Tbermopyles , Léonl* 
das , roi de Sparte , avec 300 La- 
cédémoniens feulement, lui endlf- 
puta long- tems le pai&ge , & t*y 
fit tuer avec les fiens, après avoit 
fait un borrible carnage d^une muU 
tiiode de Perfes. Les Athéniens ga- 
gnèrent enfoite fur Xercès ta fi» 
nieufe bataille navale de Satamine, 
& cette perte fut fuivie de divers 
naufrages des Perfes. Xercès , con- 
traint de fe retirer dans fes états ^ 
laifla dans la Grèce Mardonius foa 
général , avec le refte de l^armét» 
Dégoûté de la guerre par let fa* 
tigues qu'il avoit effoyées dans ces; 
différentes expéditions , il s*aban« 
donna aux charmes du lu.\e dt de 
la molleflfe. Artaban , Hyrcanien ■ 
de tiaiflàffce dt capitaine de fes 
gardes , confpira contre fa vie , H 
ayant gngné fon grand -chambel* 
lan , le tua pendant fon foromeil » 
' Tan 465 avant J. C. Xercès n*at* ' 
voit que rextérieor 6 " 
' de* la puifi^nce ; il m 
ces qualités iterfbnnelU 
dent les rois vnimei 
Maître do plus vafte 
fût alors for la terre , 
mées innombrables , il 1 
comme le fouverain de 
Il prétendoit mattrifer • 
élémens ; mais il vie ( 
fon orgueil fe brifer contre une 
poignée d^bommes; fiiivant la mar- 
che ordinaire de la Providence , 
qui pour confondre Torgueit des 
hommes , détruit les grandes cbofes 
par les petites. Quoi qu*égaré, par 
la vanité , le fafte & la manie des 
conquêtes y il avoit do femiment » 
H (bn efprit s^ouvroit quelqoeibis 
^ des réflexions faluiaires. Un iour ; 
•qu*tl regarda d'un Heu élevé rar* ' 
T t 
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in«e tiiiiiMfifd qu'il avoic ï îm or*, 
dres ,.il ^ Put retenir (es Urines « 
éc-cooim^ on lui âtinunàii la cauie 
d'uDC in(it(te proiwie par un af- 
pcd <}ui auroit dû faire naître la 
ikisfodioa ai refpérance , il avoiu 
q^'il s^occapotc ck la |>enrée da 
U moa f q^ dans peu d^année» 
auroic noifl'tMiDé ceua maititude 
innombrable^ de niacLre ^ n'tn pac 
iùfii^ ud feul ladiTidu. S Jérôme 

:a- 
:in 
il- 

le- 



qâi ('empara da trône. Xercès nV 
roU terni le (cepirt que d'ttoç main 
fbibk. 

XIMENÈS , (Rodertc) navar- 
rois, archevêque de Tolcdt .' vint 
tn 1347- ^ hfon « pour défendre 
devant le pa|>e Intocem IX , au 
CQf^cile général y les droits^ & les 
|Kivile((es de (baegUre , contre Par- 
eluïvilqua de Compoilelle « qui pré* 
tcndoH la primatie for les éfli&s 
d^Erpaine , parce que (on é^lUe 
croit conferver le corps de S. Jac- 
ques^ apôtre des tsrpignes ^ mais 
elle HK a Ijugée k Tarcbevéque de 
Tolède, Il mèurat fur le Rliône , 
en s'en retournant. On lut doit une 
Hifioire (TSfpOjfne , divifée en 
iiepr livres ^ que nous avoni dans 
le R;;cueil des HiftorieRs de ce 
royaume , avec des remarques du 
Pv André ScbotL Elle manqœ 
d'exnâitode & de critique. 

tlMENÈS» (François) lë \ 
Torrelaguna , dans la vieille CaT* 
tille I en i4i(rfd*un Ample cdm- 
mif aux décimes, & félon Fl^- 



de^ Tolède » o'Alfonfii de CifiiefO^ 
Xiiuenès , procureur de la juhP» 
di:lion de Torrdasùoa • fit fes 
étu:<es il Alcala ^ à Salamanqoe 4 
dç;^ il fe rendit li ^one \ naît 
ayant été volé dans (en eoyaft » 
il n*çn reiaperu qo^one Bulle poet 
le" pcemier bénéfice qui vaquerok. 
LVcbevéque de Tolède le foi ft« 
. fufa , mais Ximenès s'étant mis es 
poflêffion do bénéfice , le préUc 
eut recours \ la vole de £Î^ , Il 
> le fit meure eo prHon dans la toai 
d'Uzéda. Un précre , €fgà y Miok 
détenu « & qui Qius Joeie vajeic 
quelque cbofc d^ziraofdinaice daut 
ce jeune-homme , lot préJ\^ qn^ 
fe.rqit on jour arcbevéqoe de Te* 
lede. hy^ni été mis eo libené , U 
obtint un béné^ce daps le dioceie. 
de'Sifoença , À le cardioal Go»* 
Ultz de Mendoxa , qui en étoic 
évéqoe« le fit ion graad^vicaiceu 
Xjmenèi , défoûté du mùad* » to- 
tra quelque temt après clicx lee 
CordeliersdeTolede,aE6tfesvœex. 
Ses talens lui procurant ope fbole 
de vifîies , il fe retira «bns mit 
foiftude nommée ÇafioMef « & sY 
lii^ta à Tétude des. laofuea orien- 
tales & de la tbéoloite. Sce fepé« 
rienrs Teo tirèrent pour le cooià- 
. crer il la direûion & li la chaiv. . 
L4 reine (fabeîle « qui l'avoit ctoU 
PO^ fun conf«(leur , le nomma | 
l^arcbevécbé de Tolède en 1491. 
Ximeoès ne ^accepta qu^rès eo 
ortlre exprès du pape , en 1498. Se 
vie ne fut pin» d^ ce momcot 
qu*un tiflu de bennes œuvres. Us 
portes de Ton palais Cirent toe}oea 
oaveites aux indigens 4 il les écoa* . 
toit avec borné , IKoit lems ie> 
quêtes , k les foulaeeoit avec 00» 
cbarité Ubéraie. Il viflia les églifts, 
les collèges, las hôpitaux, & cm* 
ploya fes revenus b les réparer It 
k les orner. Il purgea fou dtoceiifr 
des ofuriers et des lieux de dé* 
baucbes , caffa les juges qui rem« 
pliffoient mal leors chacees , A mit 
eo leur place des peiloQMS doit 
Il coflBgkuii l'io^éinté à ltdé« 
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foi« aytc tant a« fooe ^ d>l4- 
iMQCe par M. le fomnwf% à VU- 
ru, chez le Jal , a vol. ^n^'> A 
•«-*2^ 17.69^ /b dom oa a qp«»/- 
^ues iaiHaçioo9 «p ^aux vers fran- 
çow par Câl;M"Jeau. C^t oovrafie uft 
le pliis oriijinal de ceox qui foac 
ionisik fa.pUioie. On ne Ciurolt 
trop admirer le fqiabf e , le tcriiWe 
d one paniif «^ £e« uWeaox, la har- 
dltffeilc (bn^.ptoce^o, la marche 
.jBipWe.dçji^ ijifesi & fur-tour me 
. force irrëfillible de ralfon , avec Ja- 
joelif H é|aUit a-«raode \ eon- 
. folante ihirité ^ie l'UnrnortalUé de 
\V^^' '^«^'J^flïWt ,l>bbé Réitii & 
. M. Cléji^eût ont ^ercé une fr/çWe 
. criilquB fur ^et ouvrage juliemqit 
comité. U faut cpOTenir cependant 
^ue le faia mirefprw , le gigantef- 
^.» le trivial , git^eot quclqueCqis 
les beaiv^ 90e cç gdnie fublvuie a 
Ml«ndi|€i dans.fiçs iVerf/j. Oir a 
4e lui fJ'aptres proiJ^aMns poéiî- 
«es r troi|,Oi;am^^ Ait/iVu, ,ia 
f^én0à^tnc€j àLA(^ frères (De. 
«einus & Perfée); ^s Satyres, (tes 
. Foefiee morales , Dublin 1764 , 
«ont M. le Tourneur nous a donné 
«gaiement la . iradu^ioa H Paris ' 
• '7^0, a Mû}. ïa-l^z^ in^^ia) fo^j 
le iiire d Qluvras diverfcs Au ilo,c- ' 
-Icor Young , qui font la fu|le (ie " 
les IVuns. L'auMf ur des Ntiiu ipPU- 
. rot en 1765 , 10 mois d avrii , daps , 
, la malfoo presbytérale de Wcttwin. 
Comme chrétien & comme eqcl^- 
fiaftiçiue, il (è moatra^oiiioursibus ' 
»n joue nr^pfc k 4ofpirer leref- 
peCL II ,fut 00 mqrterle de piété. * 
Il aimoit Us hommes ^ les ^^foa* ; 
. lageoit ; ]1 ne baïiîpic que leurs 
vices, nies reprenoit ^vec torcf , 
ft pcdchoit la vcriu^pa^/pti «aepi. ' 
pie. On ne pl^fu^^ point imjjo- 
«émentd^vaçt Uji;(Mctesn«;^;ur*ôu^ 
fur la religion , & ^'qn cooooU i^e. 
J^ gramme Çip glaote contre un^ olfte 
fnioçois très-céJebre , qui ^voit pris' 
avec lui ge ton de ^itlerie iqipie ' 
^jo'il a dîMis tons fes ouvrages. 
. yillA^J^^.^CPoo ie«q à'Xsié 
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^4 YVA • 

Scnuonsi & (br-tooc ptr ftt estai* 

picf . Sa modcfiie ëtoit telle , qo*tl 

ne voolm jamais garder aucon bë- 

iDooruc en 

( Lettres. 

iackulé : 

ion Càré' 

luires oïl- 

rdble idée 

\, f^oye{ 

oa, Paris 

î par le P. 

)on Mn- 

tara , Ten 

oit portu- 

part aox 

'e montra 

mi de ta 

4 trompe 

p I nommé 

Jemoé de 

jéte de ta 

'olte ima- 

nkm dans 

L iDé for la 

}Vt de gens ' 

omme loi. 

\ j£WEL. • 

i il Ker- 

lieoe dt 

ne famille 

en plii- 

en drok- " 

fsire fes 

léans. De ' 

î rendit ^ 

>»s b dir* 

rint reii- 

ïmsaprè5, 

ïtie ville. 

ec tant Je 

lent» que 

rappeUa « ' 

bkrgea de 

Ja cure de TreOirets , puis de celle 

de Xobanec. S. Yves %^y montra 

un paftcur télé 3r on blenfaiieur 

libéial. Il termioaù faiiue carrière eo 

'305 9 ^ f^^ 3°s 9 ^' fat canooifé par 

Clément VI en 1347. Les gens de loi, 

^ particulièrement ki avocats , le 

regardent comme leur patron* 



YVÉ 

\ TVBS DB PAni8,në dans cette 
?ilie « y exerça d'abord ta fbai* 
tioit d^avocac. Détrompé desvaiis 
plaiftrs do fiecle , il fe iii apada, 
k fe cônfâcr» h fa coovetfioo èm 
pécheurs & des hérétiques. Aprts 
avoir rempli peiufont 60 ans cettt 
noble & pénible carrière , H bob- 
nit en 1^78 , \ 85' ans. Le Poe 
Yves avoit plus de zèle qoe dt 
lomleres. On a de lai plofirorsoe- 
vraies de piété , dont le flyte eft 
fort guindé, & quelques aotxts pre- 
dudlooa qoi firent do brait dan 
le tems : I. Heureux fitccè* de 
la piété , Cf triomphe de U fk 
reltgieufe. Cet oovra^e , dans le- 
qoe? )*aotcur éleva le ctergé li* 
inlier (hr les débris do récolter, 
fut cenfuré. II. On Ini attriboeril{h 
trolagidt nora Methadus , W 
le nom ^Alldtut , arabe dtf<« 
tien , Rennes 1654 , in-fet HL 

- Tatum Vniverfi , fboi le oiéfli 
nom & même date. iV. BrdiD me 
DIflertatlon fdr le livre duUt^ 

' tin , 1655 , In-fol. Tous ceséfiw 
font pleins d^idées blxarres h qKl- 

- quefois extravagantes, nprédhdn» 
le fécond Traité une ^^xàtM^ 
lation en Anfleteire ponr l'aînée 
1756. Cette vaine prédiâioo f« 
trouve dans Péditionde 1654911^ 
eft rare. Il y a des coneâioosêt 
tles retrancbemens dans les édi- 
tions fui vantes, finîtes fur les plaides 
des pufflances maluaitées eu cet 
•ovrage. 

YVES , v<fye\ Saint-Ytbi 

YVES DE Of ARTRESt fw. IVIS. 

YVETAUX , fwer IvBTKAi;!. 

YVON , (Pierre) étoitde Mon- 
caoban en Languedoc , oh le vi* 
fionnaire Labadie avoit été Di«f- 
tre de iVglIfe pfétendoe^fonaëe. 
U le fhivit en ZéUnde , h fc 
trouva k Mlddelbonrg dans le teos 
qoe cet iofenfé y étoit nintflrt. 
Celui-ci ayant été cbaflé de ceflf 
écrire , fe retira en Hollande, ob 
Yvon le foivlt. Après la aioft d« 
Labadie , il fot chef des UbadiiliS9 
& sMtibllt h Wiéwtrten Frilê.11 
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quî a fervl de mode le h tant d^aatres 
C voye{ JAY v5i Walton ). Elle 
tilt comnencée (pour rioiprelTion) 
«n 1514, ^ achevée en 1517, 
en 6 vol. in-fol. ^ en 4 lani^ues. 
Elle efl fort rare. On y trouve le 
texte bélireo , tel que les Ju'fs le 
Itfent ; U Vcrfion grecque des Sep- 
tante ; la Vcrfion latine de S. Je- 
r^ie, que nous appelions yitlgate\ 
A la Paraphrafe Cbaldalquc d'On- 
kelos for les 5 livres de Moyfe 
feulement. On y travailla pendant 
plus de la ans, car elle fut com- 
mencée dès Tan 1502 ; Ximcnès 
iy appliqua lut- même avec beau- 
coup de fotn & en fît la dépenfe. 
Il acheta fept exemplaires en bé- 
breo 400 écus, & dorfna tout ce 
qu^on voulut pour des anciens ma- 
BQfcrtts grecs ^V latins. H fit encore 
Imprimer le Mijftl & le Brévi^ùre 
mofarabe , dirigés par Oniz (^voye{ 
ce mot) 2c pour conferver la mé- 
moire de ce rit , Il fit bâiilr une 
chapelle auprès de Péglife métro- 
politaine de Tolède ^ y fonda des 
cbanoiiies je des clercs , qui cé- 
lëbroient journellement Toffice en 
cette langue. Quoique Xinienès 
ëcraffit Torgueil des grands , il fa- 
voit fermer les oreillts à leurs mur^ 
iDures. Il répondit \ des perfonnes 
^i vouloieot qu'on recbercb.^ les 
«meurs de quelques difcours qui 
pvoienc été tenus contre lui : m Que 
•• lorfqo'on étoit élevé en dignité , 
Vf & qu^oQ n'avoit rien à fe re- 
M procber, on dtvok lalfTer aux in- 
•» t'érieurs la mifi^rable confolaiion 
M de venger leurs chagrins par des 
«t parules t« Quand il avoit abanu 
^s eoDemli & forcé h lui lieman* 
^r grâce « il les recevoit avec une 
fënérofité bércllque ^ adoucifibic 
Uint qu'il poovoic les défagrémens 
et l'humiliation oh ils éloient ré- 
duits. 19 Sa févérité Uit Fléchler) 
«t ëioit accompagnée d*uoe pror 
n bité co'nftame « égale ^ incorrup- 
«• lib'e ; d'un amour tendre pour 
ff« le peuple » ^ de cette qnaliié 
f» û rare , (n ponriaiu ft nécef- 



XIM iS6\ 

if Caire !i tous ceux qui gouver^ 

M nent , que TEcriiure appelle 

H la faim ù U foif de . la jtif* 

M tice *». Son xele pour la foi 

étoit auffi vif que ferme , conf- 

^ot vV éc" * ' '^ 

fait un Cl 

la ré for m 

fans doute 

de ce'uib 

qui durani 

teus lei I 

établi (k 

tille, Lm 

MBRICK , 

À Amoin 

f^ie de c( 

gène de Rt 

& Antoin( 

ibelemi Cl 

berti en i 

cbierPont 

& Tauire 

fautes , ei 

bien la p< 

religion, e 

vH aux p 

humaine. 

XIMENÈS, CSébamen) habile 
jurifconfulie efpagnol , mort vers 
1600, s*eft fait un nom par un 
bon ouvrage fur Tun k Pautre 
droit, fous ce litre: Concordantiae 
mriupjue Juris^ k Tolède 155.(1 
À 1619 , en a vol. io-fol. Cet oa*< 
vr&ge efi elilmé. Le fécond voU 
qui n'ed pas de Xi menés , efi le 
moins commun. 

XIMENÈS, (loftpli- Albert) cf. 
pagnol , né en 1.719. d'une famille 
noble,. fe fk carme en 1734* ^U'* 
feigna dans fon ordre la . théolo- 
gie , & fut fait doâeur eo 1760. 
U ne fe diftingua pas moins par fes 
taleos- pour la chaire. Il ftit en* 
fuKtf nommé théologien du. nonce 
eo Efpagne. Ayant rempli diffé- 
rens emplois diftingués dans fon 
ordre , il en fut nommé prieur- 
générai en 1768, k mourut dans 
Texercice de cette charge l'an 
1774. On lui doit le« Jeux dcr- 
oleH volumes du BtUlairt des 
, Ttj 
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Carmes « in- fol. Dus L*Qa H a 
fecneilli les BoUes ât anciens mo- 
ooioens omis dans tes rolumes pré- 
cédtns ; dtns Tau^re il a iofértf 
!ts Brefs, BQl!es,&c, depuis i?ià 
JoTquVn 1768. 

XISITHRUS ou XISUTHRUS : 

^yant été averti par Saturne d'oa 

déloçe qui devoit inonder toute la 

terre , il conOroifit on grand vjif- 

Kjuel il en 

il!e. Quand 

, il difparut 

lieux. C'eft 

rëe, comme 

emens des 

la bafe de 

LAVAUR , 



llaume) né 
Te fit une 
ir. Il obtint 
ur en grec 
réme pau- 
plication à 



XYP 

Vétnât loi fiitot comitaar m 
maladie, dont il mouiut i Hcidet* 
berj en 1576 , i 44 tus. Oo a 
de lui uie Tradition iiiioe de 
Dion Cajfius , de MoicAunU^ 
&c , & un grand nombre d'sQuti 
ouvrages fort inexaâs « parce qol 
ëcriroit pour vivre. 

XYPHÏLIN, (Jean) de TrAi- 
fonde , fut élevé dans on soaaf- 
tere. Sa piété ^ foo fivar \^ 
obtinrent le patriarcb^tt Je Confia»- 
Unople ta 1064. Il moorot ta 

toit fon nom« Ceft de ce dcraitf 
qoe nous avons un Ahri§i de 
THifioire de Dion Caffios , e« 
grec , Parts 1592 , in fol. iridaitea 
françois par le préfidem Connu. Cet 
Abrégé commence an 34^ Hne, 
& an tems de Pompée. Il eft liftl 
bien fait; mais le fiyle'manqii 
de pureté 3c d'élégance. Xypbiiio, 
fonde t n'a iaiflTé qu'on Stt' 
mon » dans la BibUoihcâut da 
Perts. 






AOt empetsenr àt H Cbioe, 
monta , dit>ofl , for le irOoe l^an 
3357 avant J. C. & eut Chun pour 
foo fuccenfeur. Les Chinois le re<* 
gardent comme leur légiflateur, & 
lé modèle des princes & des bom- 
mes. On prétend qœ c^eft. b Ysq 
que rbiDoire de ta Chine corn* 
meoce ii être certaine ; & que t»iic 
ce qui précède ce prince , eft rem« 
pli de fables on de faits incertains^ 
Mais c*e(l encore trop dire; car 
il nV a de certain dans Tbiftoire , 
que ce qui nous eft tranfmis par des 
écrits 5i par des raonumcns. Or 4es 
écrits h les monuinens cbiQois ne 
remontent, tout an plus, qu^à Tai 
iloo ou même qu^2t l'an 434 , avant 
J. C. / oye| Mailla. 
YOUA\G,(EiouariJ) poètes a*> 



itlols, naquit en 1684 » b-Up Hm^ 
dans le comté de Hampt , 'Où TM 
père étoit relieur. Après if^ 
étudié en droit, fdence pour ^ 
quelle il avoit très-peu de g«*tf 
it fe tooma du cAté de la théo- 
logie v\ de la morale , A rëofll 
beaucoup mieux. Il prit ieserdt^>» 
Ak nommé ch;«pelaio do roi , ^ 
ei. fuite cnré de Wetit¥in,daDsi* 
Herfonishire. Sa vie fm fdrt occo» 
p>e & affta trtfle. Il fe maria « 
1731 avec la filief du co«ie * 
Lichi6eld, veuve du colonelles^ 
121 le avoii ikox enfbns t qui o^^ 
ratent • air.û qoe leur mère , v«w 
1741. Un 61s unique confols Youiîf 
ile fcs pertes ; mats il wle retira p« 
de cette profonde mélancolie , àf*fi 
les accès nous ont valu Toa M> 
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•M en eHkx foo panipte dansleptyf 
qui s*^«aa depuis ia i\ler de Qalilé* 
à rOrkot « iuOiu'à la Mtf M^^ 
tcsTiiMe à rOccitieiK. 

ZACACNi , ( Lattrem-Alexaa- 
dre } critique & iitiérateor itutico ^ 
mon à Rome vers ifso 9 eut un 
fotk décidé pour Tétudt ecdéfiuf* 
liqiie. Il entra de boooc beaie dam 
lea ordrct 9 qui , en le détttrrafl^nc 
des foins du fiecle ^ lii laiffeieni 
plus de loifir ponr vaquer ^ l'étude. 
M regarda les langues connue un 
moyen t>our réailir , les apprit , 
I». ayant £Mc coonoltre Ton ém^ 
diiiQ0 par quelques ouvragei 9 ii fat 
placé en qualité de garde dans laM- 
^HoblMque vaikane. Cet emt^oi , le 
mit ii> portée de déterrer plotieurs 
monumeos eccléBaftiques , dont il 
puUi^ le recueil fous ce tHre : Coi^ 
U^Oanta Monumentorum vear^ 
mm EccUfitt Gr^tcm G* Latè$Mt<\ 
itt-4^y Rome 169H. 

ZACCHIAS , (Paul) tié.ledn 
du pape Innocent X , mort fe Ronac 
iâ pairit en 1659, 5i 75 aof , cuf- 
thff les belles-ldiires , I» poéfie ;:ia 
•mfîque « Is peintare ^ tontes le» 
fciencei. La variété de (es connoif- 
(ances ;ne noiit point \ Ton appii*' 
cation ^/U médecine. On a de lui r 
X^Uo livre iotitolé : Qaétiiiùnes 
Muiic^hegaUs » dont, il y eue 
plufieurS' éditions ,• enu^autres à 
Lyon. 17C61 én-foHo , à Venife 
r737» i Nuremberg i?ii ^ ave^ 
4ea additions inférées- enue-descr<ù 
cbeu 9 qui rendent b tcânre dû 
leme tii/Scile. Cet ouvrage,! trop 
otlfus , 00're beaucoup d^érudiiion m 
de jugement 3( de folitlité ; ^ il eft 
néctflaife anx tbéolo(|iens qui sV- 
pUqi^tnfd l'étule d^cns dfS con*^ 
lîcknce. IL UnTruHé en italien, In* 
tiiulé : La k'it Çuadt^tgéfimaU ^ 
Rome 1673 , in-ci**. Ce livre roule 
Tnr tes ditpenfes de «^abfiinence du 
jearéme.tll. Trois Livres , en ita*. 
lien ^ fur Us Mala-Hâs^ hypocoti^ 
drio^uêS , ^c , Venife 1663 , io-4^. 
, ZACHARIE , HUitr Jéroboam \\ 
^^\ d:i^acl , fuccéila a (on peat 
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l'in f7s avant J. C. , après ane 
anarcbie de 1 1 ans ; éais fon régna 
ne dura que fix mois. S*étant reoda 
crbnittcl ans yens do Seigneur ^ 
comme fts pères , Sellum , fils da 
Jabès , confpira contre lui » le tua 
^ la voe do peuple « A prit (ii piacr^ 

ZACHARIE , fils à$ Joïada , 
gmod-piétre des Juifs À de Joca* 
bet , tille de Joram roi de Joda « 
fuccéda \ fon père dans la Couve* 
raine facrificature. Il fut imitateor 
du zèle que cet illulire pontife avoit 
pour la iloirede Dieu. Après la mort 
de ce ûlm bomme^ qu4 par fa piété H 
fa fermeté avoit contenu Joas dans 
fon devoir , ce prince , féduit par 
les difcoors ftsueurs de fes courti* 
fans ^ confentit au rétabllflement de 
l'idolâtrie. ZacbSric , rempli de l'ET- 
prit Divin » voulut s'oppofer \ ce 
culte facrilrçe % mais le peuple, ex« 
cité par }oa$ i«i*ménie , Paflbmma 
h coups de pierres. 

ZACHAftlR , ion des 13 Petht 
Prophètes , HU de Baracbias JK petit- 
fils d*Addo , fut envoyé de Dieu 
en même tenis qu'Agrée pour eo« 
eourager les Juifs ii rebâtir le temple, 
5r ce fut la ne nnnée du règne da 
Darius , fils d'Hyfhfpes , l*an 530 
avant J. C. O1 ignore le ttms <Sc 
te Heu de la nuiflxnce de Z^cfaarie. 
Le fiience de TEaiiure fwr ces deM 
points , rend fufpeôt tout ce que les 
coTimeiiiaieurs en dirent. La prr* 
phétie de Zjcbarle efi divifée en 
14 chapitres , h ce qu'il dit tou- 
cb;<m le Meflie efl fi clair , qu'il en 
parle en évangélille plméc quVii 
propbete: ExultaJatisfiliaSion^ 
jubiia , fitia Jerufhlém : Ecce 
kcx iituf uëftiet W^/\^ jnfttti & 
SalvtUor i ipfû'paupefy 6» afctn'* 
dens r^iptf ap.uatn (!f fuper pal* 
iumfitium ajtna. — ^ Il ne faut pas 
k cunfonilce avec ZaCHARIK, pro- 
phète de Jnda , qoi fut le gui^lo 
d'OHas (N) Az^ias. Peo.bm la vie 
de ce propliéie qui njoortit quatre 
ou cin<| tins avam ce pnnce , Ofi^s 
ne s*érarta point de fes fajes ton* 

fsilS. . 
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ZACHARIE, prêtre de ta fii- 
fiHiie d'y\bia , ^lok ëpoox «k Sut 
ElUabctb , coufinc de la Sce Vierge. 
lis n^«v<»ient point tm d'ciifiifif , 
^olque déjà avancés en Age ^ mais 
INI jour que Zacbar^e faifok fes 
Iboâioofi wi Tcnple « uo ange loi 
apparut « éi lui annonça quM aoroit 
un fils. Conine U faiCéit difficolté 
4e croire à (a parole de Tan^e , 
cdal-ci lui prédit qo^en punition 
de foo incrédulité , il alloit devenir 
suet i jurqu^i rentier accooipiif- 
lem«nt de la promefle qo'il loi fai- 
fim de la part de Dieu. LVvéne« 
ment sMtant accompli ^ an rnonent 
méflie U lao^e (e délia , êi il (e 
feivit do prodige qai s'opéroit en 
lui pour cbaoter le foblinte Can- 
tique BemediBus. Voil^ tout ce i]Ue 
rÉvaogile nous apprend dn i>ere de 
Jean-Baptiûe. Les autres particu- 
larités que Pon ajoute fur Ta vie ât 
for fa mort , font tirées de foorces 
peu pores. Quelques Interprètes pré* 
undent que c eft de lui que parle le 
Sauveur to chapitre 33 de S. Mat- 
thieu , où il s'agit d^un Zscbarie , fils 
de Bancbias , tué par les Juifs : opi- 
sioo fondée fur ce que J . C. parott 
avoir en vue on fait récent ; mais 
comme le refte do réck évaq^llqoe 
ne fert point 9i récbircir , qo^il n'y 
ed pas fiiit mention de la mort de ce 
dernier Zacbarie , ni du nom de 
ion père « il eft impoflible de rien 
décider Ib-defTus. 

ZACHARIË, (S. ; erec de naïf- 
fince , monta fur la clurire de S. 
Pierre après Grégoire TU , en 741. 
U célébra divers cooales pour ré- 
tablir la ^ifciplioe eccléfi» nique. Il 
racbeu beaucoup d'efcluvea, que 
des marchands vénitiens voaloient 
mener en Afrique , pour les vendre 
aux infidèles , & établit une diftri* 
buiion d^aumônes aux pauvres et 
aux malades. Son amour pour le 
citrgé ^ le peuple romain étoit 
fi vif, qoM expoTa plufieors fois 
ia vie xXxùi les t> ourles qui agicoient 
alocs riiaile. Il fi. un voyage vers 
Luitpiaod , lOi des Lombards | iSt on 
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aifre ttn Racbb , an de fef iîKetf» 
feurs } fon éloquence k. Ton tmm^ 
rage •bcinreoc de ces pciaccs tmm, 
ce qoM voolnt Ce pomifé moom 
le 14 mar^75ft , & fut pfeiiré cemmc 
no père. S^ ctiémence étoit tetic , 
qu^il combla d*bonoenrs cens qpl 
l^roieiK le plus pedéc mé avaat 
fim pontificat. Noos avons de M : 
I. Des Eptnts. U. Quelques Dé- 
créis. m. Uoe TraduOtOH de la- 
tin en grec des DuUogtus de S. 
Grégoire , dont la plas bcilc Ji la 
plus ample édition eft celle de Ca- 
nifios , avec des notes miks. ^oye{ 
CUILDBRIC Ul , VlKGlLB de Stfia- 
boarg. 

ZACHARTE, de Gotdsborii»gh, 
village d'Angleteire 9 cbaootoe lé- 
gnller de l'ur.ire des Piérnootiéa i 
Laon , florifToit Tan 1157 t ^ * 
deooë Miotrt Lipres de Cbmmea 
tairts tur Monofeffârom , oa Com^ 
corde des Evangéltjtes d^Aa»^ 
nhis d^Al^kandrie , Cologne 151s » 
In-folio , « dans la BiètiotAtfmë 
des Pêrts, 

ZACHARIE DE Usnini , cafli- 
cin , mort en 1661 , 4gé de j% 
ans , eft ameur de qoelqnes Traités, 
moitié moraux , moUlé Eufti^ves, 
,/qui prouvent qoe les écrivains la- 
tins loi étoient fiiosiliers. tVott en- 
tr'autres de ces prodoCbova fait 
Cbrt coniiaes. L S^cuiî Genims^ 
tanpridié plufieors fois. U. Gjmee 
Gailtts^ Dans l'an ^ Tantre , le F. 
Zacharie a pris le nom de Peints 
Firmtamtts. Le Gyges Gaiùis a 
été imprimé à Paris en 165E ,io-4*« 
avec on antre écrit de lai , iotiinlé s. 
Somnid SapUntis* En 1739 , ■» 
aUemaod ^ nommé Gaériei Leék* 
kit , épris dee beautés dn GjgtM, 
Gûéius « le fit réimprimer avec det 
cotes , h Ratisbonoe , iki-S^. L'd- 
diteor le regsrde dans la prétee 
comme on cbef-d^oBovie do bon* 
fens, dejoeement âi de latinité. On 
feot qoe cet éloge eft 00 peu omré. 
On a encote de lui > RtlAtàom àe 

Says de Janfénie^ Faris i6fo, 
1*9*. U y a dam ce livre sael9m& 
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y prêckSL k fon p€(tt crQpp«io»lk 
devint fur Isi fio de fes josTS fci- 
fueiir «k ce vUlAfe. Oo iioore f ttt- 
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b4c de & mon. Il laifla plofienrs 
ouvrâtes TemplU de fot ranatirmt , 
âi dont aucaa ne mdrice d'étxc cké. 
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r ABARELLA » (Frattçoit) DB 
j&ABARBLUS . plut conny foibs le 
nom de Cardinal dt Florence , 
tedia à BolO|oe le droic^caiioaè- 
91e, qo'il proiefli Si Pidone fa pa- 
trit. Cette viUe » affiégëe par les 
Véaitieas eo 1406, dépota Zaba- 
relia au toi de France , pour lai de- 
■Moder dm Cecoort^ mais il m pat 
pas en obtenir. De Padoot H palla 
è Botreaoe. Le foccès arec lequel 
U profeAa.le droit , le fit étire ar- 

1 cbevéqne ; malt le pape prévmt 
cette éledioû , 9t ZiibaréUa dcneora 
tople paaicttlier , iufqu^à ce q^e 
Jetto XXIII rappella à fa cour. 
Ce poocUlB lui donna ce méiaear- 

: chevêche « lliooofii de la pourpre , 
d( renvoya en I4i3\rers Tenipa- 
reor SififiDOod , qui denaadolt la 
coovocatloo d^un concile. On con- 
vîBC qu^il fe tiendroit II Confiance. 
Le cardinal de Florence fignala fon 
sete flk ici lumières dans cette af- 
femblée 9 dont il lut on dea plus 
illuâret membres. On croit oùé « 
a'il eût vécu iufqn'k raeaion 
d**!»! pape 9 on auroit jeté les yeux 
for lui ; mais il mourut .dans le 
eoors du concile eo 1417 , b 78 ans, 
un mois & demi avant I élcâioo de 
Martin V. L'empereur dt tout le 
concile affifterent b fes fondrailki , 
de le Po^ie prononça fon onifon 
Iboebre.'On a de Zabarella : I. Des 
Commântainsfur Us Décrétales 
ai Km \t$ Clémentines t an 6 vol. 
Uv^foU IL Des Confeilâ en no vol. 
III. Des Harangues U des Let- 
tres en nn vol. infol. IV. Un 
Traité De Horis canonicis. V. 
JDcFelicitauUtriires. VI, f^a» 



fia Legttm repetitiones. VU. 

. OpufhiUO'de Anikus Mernlibus. 
Vm. De natùra Rerum di^erfa* 
rum* IX. Cometentaeii in natura- 
lem ù etorolem PhiloÇophiam. X. 
Hiflorietfiii tempor'es. XL Alhi 
in coneiitie Pijino fy Confiant 
ùenji. XII. Des Notes fur VAn^ 
€ien ^ le Nouveau • Tefiamenl, 
XIII. Un. TraiU du Scàifine , 
1565 , in-folio. Les Proieftans ont 
foovent feil Imprimée ce Traité du 

, Schifine , parce que Zabarella y 
parle avec beaucoup de liberté des 

- papes & de Ja cour de Rome ; & 
c*e(l auffi pour cette ralfon que ce 
livre a été mis à Vlmiex, Il attri- 
bue toualcf maux de réfUfe de fon 

.tems b la c«flàtioo des conciles,. 

- & ce dernier défordre aux papes ; 
deux aiierfioas quM n*e(l point 
aifé de bien prouver. 

ZABARELLA « ( Banbélemt ) 
oeven do précédent , profefla le 
> droit -canon b Padooe avec beau- 
coup de répmation. Il fot enfotte 
archevêque de Florence , et réfé- 
rendaire de Téglifc fous le pape 
Ei^eoe IV. Il mourut en 1943 » 1 
46 ans « avec une grande réputa- 
tion de favoir 6t de piété. 

ZABARELLA» (Jacques) Bit 
du précédent « vit le jour b Padoue 
«0 1533 « & y mourut en 1589 ^ 
il 56 ans. Il acquit une connoiiïance 
profonde de la pbyfique & de la 
morale d^Arillote , & devine pro» 
fefleor de pbilofopbie b Padoue en 
1564. Il refufa les offres que Si|;ir'> 
mond , roi de Pologne, lui fie pour 
Tattirer dans fon royaume. Oo a de 
Zabarella des Commentaires fur 
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dre {olvant ,: Loties , 1597 , In* 
eolio^d^ ^«i«ilH6o6, lo-foli»; 
Phyjioi » 1601 , ia-fo!io ; li^ Re* 
eus namralibus , 1594 , 10-4^ 
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«et fOif , ai qtt*tt ptonit tttJriH 
Il coaqtéce de Vcmplrt oomm. 
Le «nna-viflr Acbaet Cipi*fU , 
craifnam que cette folie n^cdc dei 
fuites • le fit arrêtée ea i6éé <i 



Bitmaires , mais plus particulière- 
ment dsm$ un petit Traité De in* 
Pentium aienti Motoris , qu( 
I^Jc partie de fes (Savres 9 Franc- 
fort 1618 2 <n-4* f 9ue , par les 
prindpet d^ AsMoce, on ne ^iit pas 
«kmner de preoves de rhninorulké 
de famé {yoyt\ PomponacI H 
Okioius). Sun «^t éioit capa* 
ble de débrouMTer les grandes dif- 
icakës , & de comprendre les qoef- 
tions les -pins olrfcuict ; mais il 
donnoit fonvem dans le iiuix « U 
on ne pent eKcnfsr A paflîon poor 
raftrolo|iei[ fa«anie de tirer à!t% 

ZABATHAf-SCEVI ^éu Sasa* 
TSi-Scvi « né \ Smyoïe es i6a6 » 
du Courier Juif de la fadoeeriean- 
gloKe , fut élevé :av«c foin. U 
leâore de fEcrlture-Sointe loi fit 
natire des Idées tingolitres ; il aboGi 
de qoelqoes p»fla§es mal imerpré- 
tés , pour fe perfuader u)n*îl étoit 
le libérateur proni:« \ fa nation de- 

: pois tant de Iieclc5.ll dtoii' d'une 
fignre avancaseofef favanc 9 élo« 

* qoem , aieaant' la «odeme , re« 
comroandtaint la jalltce , & citant 
^ propos les Ihrres faims pour in- 
fiouer ropinion qa^l vooloit ré- 
pandre. Il alla d'^bordU ConfiamI- 
nople , d^où H fbt ckaifé par tes 
Rabbins ; delà il fe rendit li Jeeo- 
falem ob il reçut un accneH tout 
contraire. Il fe )li dee pantOn», 

' qui renvoyèrent d&ms divers pays 
poor rtcneillir les aumônes de leun 

f Ireres. En pi^Bmt par G3)ta , il 
trouva un jnif nommé Nathan ^ 

t bomnie de qodque eonfioénitioe , 
qui en im|>oraau ptut^e wV fit re- 
connoUre ZUHUbei vnti MeiBe iV 
roi des Héiireux. On pnétcnd qu*il 
fit alors drefWr deux trôaes , on 
pour lui H I^HiKre poor fon époufe 
fuvoiiie ( q»M prit le oomde iM 



Le graod«feigneor voulut le voir , 
M après Tavolr Inurrogé • il loi dit 
^ qoll alloit le faire attacher toot 
M nud \ on pOteao pour fenrir de 
n but à fes plus habiles ardien;^ 
:4tf qoc ft fob colpl éUit kHiA' 
M mble k leurs fiecbes, U tecaa- 
M notttoik fa qualité de iieie t 
n embraOevoiC le jadOtiiie ». A- 
bfltbei nV>(âtit sVxfoOM ) .Doefi- 
relHe éptenvo , aviona fon istfor- 
torCv^ fo fit ma b —i é fn/Son ch*- 
geoieat de rellgUMi loi proooia des 
hooaenrs * ooe peolon ; laaiile 
fiUM avoM apprUqoHi ae liiiiit 
pas4e Mire , qooiqoe wafmi 1 
deafkesavtc losloifii, lefitcot- 
da«rt,aa cbflicaa de DaidffaeAr 
lesodtesd'AIbnnle. CViLdaMCtac 
priron qo^ll «oosot en i6f 6 , ft Jio 
afin L'auteur àfà Cameoc ÙiSt^- 
maire ¥iùhft>p9à^iu dU, qae 2i- 
bamei eft le deciûer 6ox «A ?» 
aie para. Il auroit di dire« qee 
c^ofl le dernier qui ait fiût no Sl^ 
•tain bruit ; car on vit après biaa 
awre impottenr de ce geare dsas'le 
deiÉler fiecle,li4weoawai<bi 
dans ceint- ci. Cette looeut cWi< 
•dllhiftonsi montre révidwire dei 
pvopbéties tOQcbent an aMfie ti* 
lendu par les Juifs , en wtaàtms 
qn!eili prouve «in'ileimni^ 
ment venu. On pent conWicf*^ 
ce (Ujei^'uovmfe de W'ité tms 
écrit en iullen : Dt iàgmi 
vMnt des Juifs céncèmâm 'M 
^nttt du MetRt , PvM hm 
ZAIlUtON , 6c fils de Jacokt 
de Lia , naqnit dans la Méiiapsii- 
mievecanan «748 avant |.CjK(*t 
d^naunt an lit de la mort fii ^ 
nieve bénédidion li lêstslJas,(W 
I Zabttlon , qoV/ hahàtfifitp^ u 
éorJ de ta mer ù dans U Çf 
des vaiffMitx ,& fuii t^f^*^ 
îufqtCà SiJon, La wlbn dt JU*^ 
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H; qu'à lai donner cfUe de fei- 
«v.tneBr d« dU-r(^ cens mille ^ 
«t écne I». Ce titit a été fort beo- 
ffenfemcnt copié par Deftoocbei 
<<nn9 û Cottéillt da Qior'uux. 
g^wtt faiibU irn o&fe nia^iflqoe ^ 
de Tes ricbcfTes ; il ftvoit Ici pre- . 
Wttit9% friuMOfS de la coor Ir fa ta- 
ble , & Henri IV néne ipMHeoit 
qiielqiiefois cbes loi. 

ZAMOLXIS , eiclave de Pyiba^ 
gor*., Gece^ de nation , accompn- 
S«M (m maUrc en Egypte. Après 
attoiff appris tes centumes desE^yp* 
iioas , it revint dans (on paart 9 & 
Téjmndit (b doârioe parmi les Getes 
Aic»Tlifaces..Po4if leur faire croire 
ce ^^il leur aveit prêché , il ^ M- 
ci(r one muilbn fouterreioe » c^ni 
laquelle il le cacha pendant 3 ans» 
0% Je cropoU Mort ; il lépenu In 
4€ wofii^» Les Tkraces CfUf am ap-^ 
pareaDment <|n*il . émit refliiici^ » 
^ Jla. n'oferenc doutes de toot ce 
qu*il 4enr nveic dit. Hérodote faii. 
vivm Xsaolals avant Vyi^gon \ 
lc# nbienrs fc comredilirnt ffir Tbif* 
cotre de cp pbiWfopbe , qui parott 
un pffD Csboieu(e , ^ q^i de queU 
que manière qa^on l'eoviCîiie , ne 
prdfente que lef traie» d^un cbar* 
tamo 

2AMORA , C Oafper ') qui n 
4onné ofe bonne édition de la 
Concordance (k la BMt , Rouen 
i6a^ t iO'fol. eft plus connu par 
cette dditioa « que par les partie a- 
lacHës de fa vie. 

XAMORA , royt\ AlfonsB & 
SAVCia 

ZAMOSKI » (Jsan) fils de Sca- 
villes t caRelaa de Cb<loi , ville de 
la Roflie Roai^, booMue d'un grand 
sente» fut élevé avec loin par ibn 
père v envoyé b Paris àf enfuite fc 
V^%% Il y pawt avec uot de 
diÂioâiot « qu'il fut élo feâeor 
de^lW veifité. Ce fut dam cette 
foaâion honorable qoMi compofii^ 
t^ latin f fas livres do Sénat Ro» 
mmin H do Sénauur 
iciour ea PoU»sne 



w parfait, D# 
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ans enploto les plus confiuera* 
blea de l'état « fc fut Too d<.s 
ambafladeurs envoyés b Paris an . 
duc d'A4J04t en JSTSt P^^^ P<^' 
ter b'ce prince l>Ûe de fon élec- ' 
tlon b la conrtnne de Polofoe. 
Etknne Rauori » prince de Tran« 
fylvanie « fiau oKNxé ùk le uôae 
de Polofoe , bii donna & nièce • 
en aiariaie » le fie fs and-cbaocelier . 
do royanne ^éc peu après général . 
de f«s armées. 2anK»ki remplit cet > 
emplois en grand capitaine à en 
habile miaiftre. U réprima l'arro*' 
gance de BafiHde , ccar de Mof* 
covie* délivra la Poléile , la Vo* 
lé6e «I la Uvonle 1 do yong de ce 
redoouble voifin , toi fit nae rude . 
guerre « et affiégea « dans le plot • 
fort d*un rude hiver , la viUe de • 
Pteskow en Mofcovie. Stienoo 
Battori émat moct eo isté-, na 
gnnd nombre de feigneurs polo* 
nois venloreat déférée la cooroaoe * 
b Zanoski ; mois il U refulb , «I ii . 
élire Sigifnmnd prince da Suéde» 
q«*U éubUt Ibr le tréae de Po«* 
logne.II monmten 1605, honoré 
dn titre de Défenfeur de U Pa» , 
trié y de PraucUur éUs Scuncts^ 
fie plus encore dt la Religion 1 . 
dont II fut le pins f«rnie appui , 
en s*oppofant de toatet les ma» 
nieresauz oonvellet TnÀeS qti la* 
fefloient (a patrie. Il établli pla- 
fieurs collèges, y attira par en 
peolions les plni iavans hommes 
de TEorope , fc fonda lui-même 
une nniverflté dans la ville qu*il 
fit bâiir fc qui porte fon nom. 

ZAiMPIERl , peintre célèbre , 
voyet DOMlMlQUm. 

ZaMPINI , ( Matthieu) jorif- 
conTulte italien , mais établi ea 
France depuis loog-tems , dédis 
au roi Henri III , en 15S1 ^ aa 
ouvrage Intitulé i De Origine 
Cf de jihivis Hugonis ÇapêiL 
L^autcor pcétend y montrer que 
les rois de la %e race defcea* 
dent en ligne mafculine d*Af« 
noal , foucbe de la féconde , fc . 
qu;Arao«l fie«t e«nfcaf Ugntdt 
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U tige d^ôh eft foiti aovif : Me 
qoi D*a i»M eo le fiiffrage à^ Ik- 
vens. 

ZANCHIUS on Zancus , (Ba- 
file) de Bergeney i>rtc Tbabit de 
cbanoine-régnller. Ses coanoHCin- 
ces dans les bomaoUés » la phU 
lofopbie & la ibé#l09e , loi mé- 
rkerenc la place de gante de la 
biblkKbeqoe d» Vadcaii. Après 
avoir exercé cet emploi avec fiic 
ces , il rnooroc % Rome dans de 
grands ftotimeos de piétd , fan 
156a On a de loi plofleurs ou- 
vrages. Les prlocipaox (bac: I. Des 
Poéfies latines, qui te font pas 
dans le premier rang. On les troove 
da»s Deliciég Poêtarum Italo» 
mm. IL Un DééHonnaire Poé* 
tifue en latio. III. Des Quefiions 
^ latines (br In livres des i^orx & 
des ParaUpoÊÈenes i Rome S553 » 
inM* Ce favanCf regretté après 
fa moft , tfloya plofieors iracafle- 
ries , qnl empoifonaereot la vie. 
ZANCH1US, (Jérôme) nd en 
1516 ^ Alsaoo en Italie , entra 
dans la congrégation des chanoines- 
réguliers de Latran, ii Tige de 15 
ans , ft il l'y dlfllngoa. Mais Pierre 
Murtyr , ebanoioe de la même 
congrégation , ayant embraffé les 
erreurs do Proteflantifme, les com- 
muniqua b plofieun de Tes con- 
frères. Zancbios fut du nombre : 
il fe retira b Strasbourg en 1553 , 
ér il y enfeigna rBcritore-Sainie 
êc la pbilofopbie d*AriAote. Les 
Proteftans r^cofëivm d>rrenr , vV 
l'obligèrent de quitter Strasbourg 
en 1563. li exefça le miniftere b 
Chiavene • cbez les Grifons , juC* 
qu'en 156S , qo*il alla b Heidel- 
berg , ob II fut doâenr éi profe^ 
feiir en tliéologk. Il moiuot en 
cette ville le 19 novembre 1590. 
On a de lui un Commentaire fur 
les Epiires de S. Paul , b Neuf* 
tadt 1595 9 in-folio ; « un gros 
ouvrage contre les Anti-Trinitaires, 
qu*il compofa b la follidta'lion de 
Fréiléric III , éleâeur palatin. Zan* 
cUas ei aiKtiir d'«o grand nodabre • 
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d^aotres livres qoi ptfoofCdt btM^ 
coup d*éiiiditloo. Oolesafécaeinii 
b Oeoeve 1613 » 8 mots ia-fbl. 
n n'y varie de Téglife foniai 
que comme de fa mère 1 préc I 
y remrer , iorfqu'elle aura lé- 
formé les abus qu'il croit sV^ 
glilfés. 

Z ANNICHELU , (Jean-Jerôat) 
médecin, né b Modeoe en i66S| 
voyagea dans nne panie de lluOit 
pour S^fnllroire dans fon art II Gi 
fixa b VenKe , «c Ty exerça avec 
fuccès jofqo'b (b mon , arrivée Is 
1 1 janvier 1799. Dans (es moatai 
de loilir , il paceoorat les eaviross 
de cette répabllqoe, examina avec 
foin tout ce qui a rapport b i'htf* 
tofre naturelle, for-toot b la betsë* 
que , & forau aoe ricbe colleâiM 
en ce genre ^ donc II pobKa le cm^ 
logut feus ce titra: CméIms 
Pùuuarum urre/lrium , marm' 
rtm^ &c, Venifeirii. Ou a en- 
core de lai : I. PromptÊârhm 
rêÊtedhrum chymkconm , 1701 » 
io-8«. H. De Myrhodm ff- 
lagieo, m. Liihogrûfhiéàupnm 
montium f^eronenAm , pnt^ 
Morne di Boricolo O di Zop- 
pica, «r«i. IV. De Rujcùqùf^ 
eue pr^paraùotH « i W » ^^' 
V. Opufcula hMMiea^ VtM 
1730 , in-4^. vî. Hèfbln éit 
PÎames qui naifftnt aux «w- 
rons de A^enife^ 1731, io*W. 
en italien, avec figures, qoi ee 
font pas afles exades. Cette Hiffobt 
luifle eocore beaocoop b éeirtf. 
Ces deux derniers oovrages oméié 
publiés par fon lîls Jean-Jacques 1 
qui a fuivi la route que fon père 
lui avoir tracée ; il » àonùè aae 
éditioo augmentée du CatatofM 
do cabinet d'btOohre natureiie de 
fon père , Vtn\St 1736 » io-4* 

ZANNONI, (Jacques) aé I 
Momeccbio , au ducbé de legfio, 
fut connu pour 00 des piaf babiles 
botaniftes kalicas. S^ tatem hd 
procurèrent remploi de dkeâear 
do jardin ât Bofogoe. Sa 6^té 
dt fÎ2f obfiervaaofis lai fifMt dé-' 

COUfftf I 
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plailàiueries ; il le p«blli 
(Ms le oom ée Louis Fêntaines. 

ZACHÉE, prince Jcs PubUcaiot» 
leaieiiroit k Jëricbo ; il offrit k 
k C. de donner U moitié de fon 
4«« ans paoTTit , & de rendre le 
loadrople k ceux à qui il avoit fait 
ort. OU > quoi les lois roit>ainef 
ondmmoient les Poblicains coa- 
rmincos de concuOioa» Le Sauveor 
|ai irit dans cette réfoloiion la fin- 
ëricé de fil eonverfioo & la drol- 
yre de foo cœar , le traita avec 
Kmté , ft en parla comme d^nn 
lOfome deftiné à participer ao bien» 
kit de la rédempiion. L^Eaitore ne 
ions apprend rien de pins (tor Sa- 
cbéc ; on ne fait s*il ëtoit Joif oo 
SeiKil avant fa coneerfion. 

ZACHT-LÉEVEN , (Herman) 
petotre , né % Roterdam en 1609 , 
nort I Ùtrectit es 1685. Ce mettre , 
lo 4tt «eMIeort payfiigUies, fit des 
»ble«K très-piqoani > par le Cboiz 
ftsréabla des fiiet , pw (bn colorit 
encbanteer » par Tart avec lequel H 
y a repréftnté des lointains clairs 
ft légers , qol femblent fbir Jc s^é- 
cbapper il la voe. Ses dêlfins ao 
crayon noir (ont très-rechercbét. Il 
eat ponr élevés Jean GrUfier, & 
Corneille Zacbt>Léeven Ton frère , 
mort Si Roterdam. 

ZACUTUS, dit Lufitanus^ 
parce qall étoit de Lisbonne en 
Portofal , où il naqnit en 1575 9 fut 
élevé dans la religion chrétienne , 
étudia en médecine, & fut reçn 
doâeordans ruoiverflté de SIftoenaa. 
En 1 6^5 « le roi Philippe IV ayant 
ordonné de fuire fortir toas les joifs 
de Portugal , Zacut qui avolt ce* 
petidaoi fait profelCoo h PextéHear 
de la relleion catholiaoe , faifi de 
rraittte , fe retira h AnUlerdam oh 11 
fe fit dftondre. Il moorot en 1649, 
^ 67 ans. Noos avons de lui divers 
Ouvrages de Médedae en s vol. in- 
fol. h Lvon en 1649. Le lervol. 
cootiem lia livres Dt MetUcorum 
prineipmm hiftwia. On y trouve 
du iâvoir 9r plaffeors obfervations 
citrifilcs I dom lit «éJecUtf peu* 
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vtm profiter ; mais il y en a qoeU 
qaesMmes dMiafardées. Cette col* 
leCUoo n>ft pas coaiplette : on y 
a omis plafieors de fes ouvragée 
iotércflàns , imprimés ii Amtlerdam 
en 1641 & 4». Il étoit arrière petit- 
fils d*Abraham Zacut » né h Sa- 
lamanque , qui fe difliniaa en Poiw 
tagal par ion habileté dans la cfaro» 
noiogie , dans rbilloire & dans Taf- 
tronomie , & qui eft auteor da 
livre lachafin^ chronologie judal* 
que depuis la création jufqa'l tvk 
5360 on 1500 de fere voipire. 

ZAHN , ( Jean ) prémontré , 
prévôt de la Celle | près Wurts- 
boorg , s^occupoit d'expériencet 
phyfiqoes dans fes tolfirs clauHraaz. 
Oo a de lui : I. Sjfuuia nota* 
éiiiiâm ac mrabilium Mêntîa» 
rum , Nuremberg 1696, 3 voL 
in^fol. IL Ocuùa TtUdioptrkus » 
1701 , in*fol. Il feietoit le fyftéme 
de Copernic , & étoit fort attaché 
aux anciennes idées. Il moorot ta 
1707. 

Z ALBUCUS , flunent lég iOateor 
des LocrienSt peuple d'Italie, vl- 
voit Tan 500 avant J. C. Il s^eft 
fait on nom par fes Loix t donc 
il ne nou< refte prefque plut qaa 
le préambule. Une de fes Loix 
condamnoit h avoir les yeox cre» 
vés pour an adultère. Quelque terne 
après , (on fils étant convaloco de 
ce crime, ^ le peuple voalaoc 
lui faire grâce , Ziieucus sV op* 
poTa. Mais h la fois bon père ^ 
léfiflateur équitable , il fe priva 
d^un de fes yeox , pour éviter la 
moitié de la pvtn.* U fon fils. Cet 
exemple de jofUre fit une fi forte 
impreffion dans les efprits , qu'on 
n^entendit plus parier de ce vice 
pendant le re^ne de ce légiflsteur. 
On a}ome qu^il défendit le vin 
aax malades , fous peine ds more , 
h moins que le méiecin ne. Tor- 
donnât. Il fut < dit • on , fi jaloux 
des Loix qo'il avoit établies , qu'il 
ordonna que «« quiconque vou« 
M droit y changer quelque cbofb » 
n ^eroit obliié | ea propofaoiCi 
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m Bouvelle Loi » d*avolr la corde 
4» av coït , «An d^étre ëtraoflé fur 
M le cbaoïp ^ au cas qjc la fi^fune 
«» val&i beatucoop mieux que Tas* 
V tre *t. Diodor« de Stcitc attribue 
la néne cbofe % Cbarondas , lé- 
giflateor des Sybadies. Les TaHens, 
aadm peuple de la Grande -Br«- 
taime , Voctt ëgalement établie par* 
mù e«x. El chez les Perfes , <)uaDd 
^nelqtt^un propefoit on projvc as 
roi , il fe tenoii fur un petit lie- 
fot d^or <)ui lui fcrvoit deVëcoo»- 
peofcyfi Cm projet éi oie uamvé bon; 
6000, il éiou fbuetié publiqaenicrnt. 
Il fefok I fdubaitcr que dans on 
tCQM oîi \m Kénies oifife h cm*- 
CBfliers ébrooleoi fai lé^i/btioa de 
toos les peuples , par des rëfomei 
è( des ionoTatlom qoi n^nooaceot 
qor qoofoiion H défordre , de fi 
irieilkf <c fi Oi^ tmloiioaDcet fuf- 
feoK r^mUes dafli tome leur vi« 



ZAtUSKl , ( Aadfé.Cbrrfolo« 
me ) naquit eo Pologne A: parcoq* 
ffoi les P^rvBa» , la Fuaoce k TUa- 
)ie ; à Ibn retour il obtint on caoooi- 
cat k Cracorie , pois Térldié de 
plooko Quetqae ctmf après il fut 
iiofiiiiié îHttbafiadeur eo Poctugal 
if en ECpegre. Apre» avoir été 
enpioyé dans plofieurs affaires lofli 
épioeofêiqu^eoibafraflântes,!! mou* 
tôt évéqut de .Warmie i gcaod 
doncelier de Pologne en 1711 « Si 
61 aos. Ce prélat efi principale* 
nem célèbre par s vol. infoL de 
Lettres Lalinet» iaiprimées dépôts 
j 709 jufqu'^i 1711 , dans lerqoeUes 
on trouve une infinité de faits très* 
intéreflans fur Hiifioire de Polo- 
gne é( iDéme lor celle de TEo* 
tope. 

Z4MBRI , 6U de Salii «t chef 
de la tribu de 3iioéon , étant eo» 
iré , à la rue de tout le monde , 
dans une ttnie où éioit one ftomie 
ina.1iao'Ke , nommée Coi$i , y lot 
fuivi |>ar Pbinées • fils do «rand* 
frétre E'éaear , qui perça ces deoi 
iofames d^ua (Vol coup. 

ZXSmi, ofiçier du roi El» ^ 
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09msi«oA>iK ta moitié de 1m Ci* 
valeriè. S*étaot révolté contre fin 
malire, il rafliiffiaa peodant q^ 
buvoit i Tberfa , daos ta naifoo Ai 
loovemear , A s'empara do rofn- 
ne Tao 948 avant j. C. Dîeo , qai 
I^TOit cboifi poor être IloftnMi 
de fa venceance , fe fiK^fU de te 
ainiflere poor exte rmîocr t^ac ce 
qoi rtfioit de ta famine de ce ni. 
Zambri œ jooic pas loi%-te«is di 
(foit de & révolte fil de Co vdâ- 
Coo. Sept jours après CîMi vfoifi- 
tioo , rarmée d'UVaSl établit pM 
roi Amri « & viot affiéftr Zambn 
dans la ville de Tberû. CccoIb- 
paoeor fe voyant (àr le point d^te 
pris , le bfûla dans le palais ttcc 
toutes f«s ricbeflef , Si moaroc dÉB 
fes ioiqekéc. 

ZAMET, (Sébaateo)rtche faaa- 
Cier 1005 >e rcsne de H««ri IV , 
étoit de Loc^ues en lui le. lllio 
d^abord le confident do «ioe ds 
Mayeone ; mais il & rai^ea •- 
fuite do i^rù do roi « qm VÉk» 
beaocoot) « H qui oerappell^k qot 
haftUn. On piéifend <\jaû avok 
éié cordonnier de Henri fil. B 
fit une fortooe rapide & prodi Jô o iCa, 
Dès Tan 1585» H ^oU ioilrïii 
daos le fid |>oor 70 Brille écoi^ Il 
mourut à Paris le 14 JoUlct \U^^ 
;isé de fia ane , avec les rtrefda 
confeiller 4o roi en fes .coiUM, 
gouveroenr de Fontaioebteoo , fm- 
ioteodaoc de la maifoo ^c la reii»- 
nete « baron de Morat êi de BiBy. 
Il laifla deux fiU de Ma^deloi 
le Clerc du Tremblai. L*aS»^ Jeio, 
macécbal*Je<amp , forooqtiDé k 
grand Mahomet par lesHug Beoffi 
qoll GOiObatiQit avec ardeor , It 
loé d^OD coop de canon ao fiegedi 
Montpellier « le 8 f«^p<embfe ifisi. 
^e cadet Sébaftien • mooruC l( 3 
février %(*$$ y évéque-doc de laa- 
gresA premier aooiânler de la e^l» 
Ce. fut Séliam<n Z^met legr pear. 
qui répondit froidement au 1 
qui pafibit le coouat d« 
d*une de fias filles • & loi des 
éoit, Ig qualtié i|tt^il vool«k.fC0r 
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coonir, qM plofitars pltatct dé» 
crites ptr divers aocears foos des 
noms diffërens, font les nteet. 
Il étudia les anciens & les imo- 
denicj i|Qi ont écnt (ar cet br» 
les compara enlèmblc , jd les k> 
corda for plofienrs points. 11 «ou« 
rot eo 1083 1 k 67 ans. Le fralt 
principal de ies relHei cfl : Ra* 
rhrum Sdrpium Hiftoria , à Bo« 
logne in-fbi. 174* > ftome 17459 
lA-fd. avec figures. C'eft Cajetao 
Moûti qnl a procoré cette tra- 
doâioa avec beaucoup d^augniema» 
tioos. L*orisloal avoit paru en ita« 
lien k Bologne en 1675 , in-fbl. 

ZAMZALE : c^ei) le nom que 
Ton donne aofi k Jacol>-al-Bardai« 
^oytft ce mot. 

ZAPOL ou ZAP0L8KI , (Jean) 
vaivode de Traorylvanle , fut élu 
i<oi de Hongrie l'an igs^, après 
la mort fooefie du roi Louis U) 
mais foo éleéHon fut troublée par 
Ferdinand d^Autriclie , que U'aotru 
Hongrois proclamèrent roi il Près- 
bourg. Zapoi « oWIgé de fe retirer 
en Pologne , Implora le recours de 
Soliman II , qui emra dans la Hen* 
^ , & mit Zapoh en poffefBon 
de la vUle de Bude. Enfin, après 
une guerre de plufieors années» 
mêlées de fucc^s div<^ , les deux 
comendans firent ents'eux l*an 153e 
un accord « qui aiTura ii Von & 
k Taotre la poiTcflfon de ce que 
les Ufoies leur avotent acquit. Il 
eut pour principal minillre le h- 
meus Maitinufius , auquel il confia 
en nSooraat Tan 1540 la tutelle 
de (on fils Jean-Sigirinoud » né peu 
de îours avant fa mort. Ce prince 
avoit en partage de grands talens 
pour la guerre , qoM n>uc que. 
trop d'occafioos d^eiercec ; mais il 
n'en pofTédoic pas unt pour le bon 
foovemement d^un état.. Il sVtoit 
diâingué par la défaite ^e Dofa 
(roye\ ce nift). Mais on Taccofa 
d^étre venu trop tard pour joindre 
avec fes Tmfifykvains le jeone 
Louis k Mobacs, dans rcfpérance 
que la perte de li bauiUe & du 
Tomt yi. 
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réi lui onniroit le chemin d« 
tsOne. 

ZAPPI » (Jean-Baptifle-Féliz) 
né U Imola en \^^ , fit n;ittrt » . 
an mit&eu àit% épines de la juri^ 
prudence , les fleurs de la poéfie ^ 
art pour lequel U avoit beaucoup 
de talent. Il fr rendit \ Rome pouc 
y exercer la fonéUon d*avocat » 
dans laqoelle il s^acquit qoelqne ré» 
putation. U fit conuoiflaoceen cettn 
ville avec le fameuj^ Carlo Ma» 
raue « él Panalogie dé leurs ta- 
lens unit le peintre et le poétt* 
Celui«ci décoDvrit dans Fauftioe, 
fUle dn peintre , un uWnt mar- 
qué pour la poéfie : il Pépoufa. 
Énfbite 11 s*unit avec plufienrs 
beaux-e(prtts de Rome « ft ils fon- 
dèrent enfemble Tacadémie àtgll 
Arcadi. \\ mourut h Rome en 1719. 
Ou trouve fes y^rs dans divers re* 
cneils. 

ZAR ATB , ( Auguftin de ) efpt- 
gnol , fut envoyé au Pérou » en • 
1543 » eo qualité de tréforier^é* 
nénri des Iodes. A fon retour » Il 
fut employé aox Payf*Ba»daDt 
les affaires de la moooole. Pen« 
dant. fon (éjoor aux Indes , il ee« 
cueillit des Mémoires pour l'iifr7^ 
toifê d€ la détouvtftt Cr dt la 
conquête du Péroa , dont la meil» . 
leure édition , en efpagnol ^ eft • 
celle d^ Anvers en 1555 , ln*8^^ 
Cette Hifioire a été traduite en fran« 
çois f ât Imprimée à Amfierdam éc 
b Paris , en^ a vol. io-ii » t70O«-« 
Qaotqo*oo ne puiffe pas toujouif' 
compter for Texsâitode de oet«n*' • 
teor y fon ouvrage eft utile & iofiaif < 
ment préféral>le b celui de Timbé^* 
dlle GardiafTo , & d^autres roman- 
ciers de cegvore. 
■ ZARINE monta fur le trôon 
des Scytbes-Saces après la mort dn^ 
Marmarès , que Cyaxare , roi de» 
Medes , fit égorger dans un feftin « 
pour fecouer le joug foui lequel' 
les Scythes tenoicot les Medes ailier- 
vis depuis 38 ans. Cette reine con • 
manda ion antiée en perfonne contte 
celle. de. Çyajure , conduite ^ar 
V V 
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U geedre de ce prioct , 
Stryangée , ieooe reigDeor mede , 
btvn filt, séoértnx ft bon ct^* 
taioe. Aprèt de«z, •osées d^wie 
fvefre contre- balaocée , Zarine fut 
▼aiorue ; et (oo vain^œur ,deveii« 
SBOoreex d^elle , ie to» de défef* 
poir ,; n^ayam jamais pu coreoiiipro 
fa vertu , quoiquHl eût touché foa 
c«eur. Cette princeflc , rendue à ft§ 
fmtts , fe coodoilic en grand-bonu 
me. EUe fie défricber des lenes, 
civilib des n&uons fiiava^s , fit 
bkir on grand ooMdre de villes , 
ep embellit d^aotres , &c. Mais 
toute cette biftoire efi ttès-kicer- 
laicie , & Ton ne rifqae. pM bean- 
Coop en la rangeant parmi les fables. 

ZARLINO» ( JoTepb ) de Cbiog- 
gbi » dans l'état de Veniiè , i*€fk 
rendn célèbre par la conooiftinc» 
qf^a avoit de la moftqne. An joge* 
ment du P. Merfenne & d'Alben 
Bannas, Zulin eft le pT«i fi^riot 
dt tons les antensB <f«l ont écrit 
fat cet art. Tontes fes ttavies oat 
été imprimées en 4 voL in-IbU 
jf «9 ac 160a y ) Venife , oè il mon- 
rnten 1999- ' 

SrAZil», (Ulric> né k Conf- 
iance en 1461 , fie des progrès fi 
fapildet dans le droit ^ qu'en pen 
de tems il un jogé capable d'ea 
donner des leçons en public , dt de 
remplacer Ton maître. Il raonrot en 
>539 « ^ Friboorg ob il proieffMC , 
Si^ de74 ans. On a^e loi : L Efé^ 
tome in ufu€ FeutkiUs. II. Ituel" 
U8ui LBJgum Jinguiares ^ k d'an- 
tfcs ouvrages recneiHis ^.Francfort 

M 1590 , en 6 tom. In-fol Jeon- 

Amoine BJeggenis , foiifconfolte 
de Friboorg , a pnbHé nn recncH 
de Lettres de Zaziosavcc fa ^U^ 
IHm 1774 , 2 vol. in-«». — feao- 
Utric Z^os ^ fon fils ^ mon en 
1565 , profefTa b B^e la iQrifprtt> 
denœ , for laquelle il laifT» qoel* 
qne^ ouvrais. 

ZÉGÉDIN ou SKÉ<$ÉDnr, 
( Irienoe de ) né en 1509 b 5ségé« 
din , villes de ta- baffe Hongrie « 
fiit on des ptcmicfs dUciplet de liB* 
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tbcr. n pcétha le Lotbéctadfime ^ 
plofienrs villes de Uoogrie « H y 
eflb]ra par-eoot les manvais iiaôie» 
mens que fon fanatUme métkoit. n 
fut fiiit enfin prifoonier par les T«ct| 
qui le traitèrent avec inlioanniei. 
Ayant recouvré fa liberté en 156)9 
il alla finir fes jours à Kevin ie % 
mai 157a 9 b 67 ans. On a de loi : 
Il Spéculum Romaaorum Pomih 
ficum kifioricum» s6q9 | In-t*: 
005rrage rempli de fanatifnm fit de 
contes abfiirdca. IL Toèaim jtmh 
lytiea in Prophetas , Pfaimas^ 
Novim-Têftamentum , hc » 15919 
in-lbl.ni. Afferûo tU Trinitoit^ 

I57S » in-8'. 

ZBGBSS. (Tâche-Nicolas) i«* 
collet 9 natif de Smaeiles 9 bobile 
d»u la tbéblAgie et dans les laniMS 
favimct 9 fut long-ce«s leékor di 
rEcriture*Saime b Losvais , ob i 
monmt le 95 août 1559. Il éeok 
fort laborieux^ & critiqoe aflêi 
faAbile pour fon lems* Nous avons 
de lid : I. Des Notes dt des Scbolto 
fur les endroits les plosdUBcilesdn 
Noovean-Teilnment, Cologne 15531 
In-ia, ouvrage ofiimé & qoW a 
inlëfé dans les Okici Smert dg 
E^éiffCon, de méom qœ le (nIvanL 
II. Epanorthottt ^ bo/Ugatiomit 
im Noram'Te/iamtntmm »CologH 
<555 « te*^^ Ces cocftâlOBS ftmt 
£)itesfiKd^)iodens ejtemplaiics, dom 
Htappofte & dMcme les dlverlès le- 
çons, m. Conooréan€t du No»» 
reau-TeMamau « Anveti 1566. VU 
NopumJ. C. Têflamemtmm /«zm 
reterem Eeéiêfim edkiomtmt Lon* 
vain i559>ffare; édition ftite avec 
beaucoup de foin for des aocienuts 
éditions^ des viens mnnofcfltsi 
elle eft accompagnée dt notée tr^ 
courtes, mais iudicieofes Blles^ae* 
corde pcefque toofours avec celte 
de Clément TIII ; ce qui piouoo 
que Zegers a bien rencontré daat 
le choix qu^l a fiiit de divciib 
leçons. 

ZEGBR5, ^^oye\ SBGH«g. 

ZEILLBR 9 (Martin) nadf de 
3iyflt , d'uft pcte %ul avoit été ai» 



yGoogk 



ZEN 

Mft k Vim , dcvioi iaf^tor ict 
^oles d^ÂIlemasoe > âc mourac à 
Ulm eo 1661 , k 73 aos. Qaoiqu^iJ 
|ftt borgoe , il cooipofii im tr^ 
iraod aooibfc d^osvrages. Let ,pl»i 
Cftimés root ceiii qu'il a fiiUi fur ta 
|éogra|)>bit moderne d'Alleniafiie i 
I. Vltinérairt d'AUcmafnt^ II. 
La Topograokie de Eavuré, UL 
CeUe (Te £1 iuabt^ qal paflfe pour 
lrèf^xa%. IV. Celle à'Alface. V. 
Celle d^ Etau de BruajwicJt Qt 
du Pays de Hambourg, cVft ce 

Îi^il a £ût de mieux. VI. Idnéraife 
Italie. Vil. DefcriptioH de ia 
Hongrie. Toos ces ouvra §ei foot 
Cl lado 9 i&-rolio , ^ lee difficokit 
principfilet y fdnt bien difcutéet* On 
les arâiTeinbléet dans la Topogra^ 
jfàie de Meriao ,31 ^ol. in-foU Oo 
a encore de Uii qiielqoes livres d'bif- 
lôire ,dc çluonotogie , arc , 0)1 il a 
jtopië Vofliosy H d^aatrei aweaa 
idom il n'a pas corrigé les fautes. 

ZENO, rOiarles) célèbre vé- 
nitien d'onc famille ancienne , entra 
.d'abord dsts Tétat ecdéfiffiiqMff 9 
qu'il qaitt» pour porter Its armfs. 
U fignila Ta valeur dans divarl^ 
cxpéditiona; oq récompcoia CMbr- 
iricei par le gouvernement du Mila- 
iMils. Propae % Im guerre de mer 
comme h celle ide terre , il eut plu- 
ieofs fois le commandement de la 
flotte des Vénitiens V & remporta 
ihr les T^rcs des avanta^^es confidé- 
, fables. Malgré fet viâoires ^ il fut 
accufé d'avoir violi les lois de la 
jcépnblique « qui défeûdent fc fes fu- 
jeude recevoir ni penfion , ni gm- 
tificatlon d'un prince étranger. Ou <le 
mit en prifon \ mais Ton ioooceflce 
à, lea murmures des principaux ci- 
toyens , lui firent l'eodre la liberté 
a ans après. Zeno continua de fervir 
U patrie av«c le même sele. Il ft* 
crIÂa (bovent fa fortune pour payer 
les (bldais & les ramener è leur de- 
voir. Il aoroit été élevé b la place 
, de doge , (î Ton avoit pu le rem*' 
plac« il la tête des armées. Itéiolo 
- enfin de conGicrer le refte de fa vie 
«ftffgfoi , ti p«fla fti dtrnUrt joo» 
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^ Vf nlfr 9 dévoué emiérmnem % 
l'étude , Ai à Texerdce des vertus 
cbrétkmies. Il mourut en 14 18 , 
à 84 ans. LéoQiird joflininiani , ora** 
leur de la république , prononça (ba 
Eloge funèbre , qui a été imprimé II 
Veuife en 173s. Il avoit été marié 
deux fois. 

ZBNO, ( Apoftolo ) oé eu i56o, 
defccndoit d'une illoOre maifon do 
Venife , mais d'une branche éubllt 
depuis longHems lians rifle de Can- 
die. Il s'adonna dès fa jtanefTe II Is 
poéfie A b l'bidoire , & devint m 
liomme UluAfe dans la république 
des lettres. Il établit b VenIfe l'aca- 
démie degii Animofi en 1696 , di 
le Giernaiede LHuradtn ifiç. 
Il en publia 30 vol. qui vont juif* 
qu'en 1719 eacluAveoMOt. Commo 
il étolt aufO alort très<él6bre pitf 
fes poéâes dramatloues , il ftat ap« 
pelle b Vienne par rempereyr Cbat* 
les VI. Il y reçut d'abord le titre de 
po^ke « h enfulte celui d^biftorio* 
graphe de le cour Impériale : d<s|X 
empieii qui lui pracorereotdes pet- 
iioM h beauGoe^^ crédit aaprèi 
de l'empereur q/A l^aimolt Zeno 
p^ifla eoie aes duns. cette .coor« 
tout occupé de le cdmpofition de 
fes plecei. Clique année i) en don* 
«oit en moles une. Ce n'étoient pgs 
teiûoors des Tmgédirs pcofaoes : Il 
peUioit de teuM en tems des Dra- 
mes OQ Dialogues fur des ftQets 
facrés t cormus (ous les noeis à^A" 
^onè facre^ on é^Çratoriû. Apè{^ 
telo Zeno revint b Veni(e en 1^99» 
H fut remplacé , peut-être même 
effacé b la eonr de l'çmpereur» 
parMetaflefe. L'empereur comiooe 
néanmoins d'honorer celui «<;i de 
fes bonnes-graoes , & de lui faire 
payer les penflous donc il jouif- 
foit b titre de poi^ie H d'bifto* 
riographe impérial. Zeno iraffâ let 
31 dernières années de fa vie il 
Ventfe , d'où il emretint on com- 
merce avec toos les faraos d'I- 
talie & des pays étrangers. Il^ étoic 
grand connoifieur en fait d'anti- 
^ét I jM>ft critique , excellenc 
V e a 
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compiliteiir d'aaecdoces litcéndfef » 
^un ctitimerce fort lid , 4t d^MC 
CMdtftf d'une qoi rendoic fa ïo* 
«lécé trt!t*a<r^b*«> H «oooK «a 
173a On a dooDé m ifS^ mot 
Tradi$B'ionf'rançoi(ké€s Oeuvres 
éroâUÊtèçues 4'A^étt»\o Zeao , «q 
avoL lii-i». Cet a vol. ne cou- 
demieiK ^nc S pièces. Zeoo tn t 
&ic Qû bien plin çraiid nombre ^ 
impfliNes en 10 vol. in^® , en ki- 
rten » Veoilé 1744. On a encofe 
^e Zeno M srand nombre d*Ecrlt$ 
■fût \t% amiqoués ; des Différta^ 
dont im ^ojfms 9 3 vol. In^*»; 
•des £r«c»r«/« Venife 1 7!çi ; des !>//= 
'Yen(tti0nïptr Us HiftorUns Ita- 
liens , » vol. in 4« , 175a. Det An- 
-èiocaifomfar In Bèhiiothi^iiè tt B- 
ioifntfue haiieitftô^ de FOtxtnhi^ 
•Venîfe 1753 ,' a voï. la •4'» -Soii 
'ttéritfe parricttHes», coomie |HH!c«, 
-Hl 4^avemion , M fbfM & le (ta- 
nifiieÂt; mais il nitfN|tte dé dùm- 

• ceu^ , dVlé^ce H de- grâces; II 
^eH lè piemler poète Halieii ^1 

ife appris ti fes eenipauiotct à 0e 

fegard^ ta meftp^e ^oe cMMie 

*racceflMK! de '!«' tMiédIa ^ ^ 4|tti 

iear aft donifi tes tonnes segles do 

ZÉNOBtlt » fiMMie de Rbida* 
miRe ml dHbérte, IWvHféii'fitari 
chafTé de fes éciis par 4ts Asiaé- 

- n^eos; mais' comme IMcatdeigfor- 
féfle oti etle d«otc aiers ^ 4r 1^- 

' ^i( de reOer en cbeiikhi , Ton atart 

- ta 'potfifarda ^ h pricM , 4i la jeta 
r dans ta -rivière d^Amie. QoeUtats- 

• ' OMdifent qo^tlle tAMaMiruc;; d^n- 

irel-, qoe fa bte^bre n^ëtàm pas 
' ttiortette , 4^ <|»e (Is beMts l*ayant 
'foatenoe qœlqne temsfor l'eao , 
des berger» qo^ l'appefÇQient \ la 
ffetifefent de le Hvlere ft paofe- 
rent fa plaie. tiOrfi^o^Hs eorentap- 
<' pris fon nom Ar (k trille aventere , 
Ils la meoerCM k TMdate qui la 
' traha en retne. Ce fait , qui pa- 
rolc en peo faboleex » qeeiqtte rap- 
porté par Tacite « eft de l^ao 51 
de J C. 
2ÉN0B1K I tell» 4e JMiisne I 
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«rOdenat , fe âi(6H iObt 
ë'on des P.elooiée ^ét$ Cléop^fercw 
Si elle ne lenr doc pas ion orMh»e « 
elle bérka de leur cooragc. Apré« 
la Mon de (on ntari , en a6f , elle 
pdt le nom é^yfugufie qae îom 
mail av^ re;n des eeipereors, ae 
fégna avec ajtorité À avec gSoite, 
de vivant deGallIen & de Claude 11 
Ton fuccefleer. Elle avoit eo grande 
parc aux foccès brillaos , par lotf^ 
quels Odeoat bomilia forgoeil d« 
Sipor. Gatlieo voolatla co«ibattf« 
par fon général Héradien qui Qit 
lei-méeie battu : (bas diaOie elle 
lie i>t« , elle prolta do repoa oè 
il la iHifToic ponr envahir TS- 
gypce. Toos les MKoriens de Iba 
-leeis ont célébré fes venes » Orw 
'toiK ftt cbaftecé-, h foa goAt peec 
les fdeiices & poer les beaax-arta ; 
<ce qot o^empêdia pas qa>lle o[*cet 
^e grands vices ^ Gir^tooc la pal^ 
flon ponr le via i le^ fiifte ft la 
-oroauié. On affon méoie qe^elle 
•eot part aa meonre de fbo sbM 
'(-evytff HÉROIMBV , AsalDé dX> 
deiiat). Le pbUofiiplM Lesgia te 
fon mahre. EUe (avolt por&iteMeat 
l^bifloire orletMile , « en avoic fîUc 
eMe^taénie m Abrégé avec VW» 
toire de la ville d^AienaMc 
' L'emperear Aareliea ayant réfiMfe 
de la rédnire , anrcba jafqo^ An- 
tioebe , ôb Zénobie s^étoit itodee 
Jvec la plus lerande partie de Iti 
forces , qol mootoieai è 6oo.oda 
bommes* Cène priocefle le ■■( à 
la tèé de fes troopes , allaoc à pèed 
lorf^'il en étolt beibin , ceoBoe 
mifimple foldat. Us deux araées 
(b rencontierem « on combetUt 
avec inreer de part ^ d*a«iie. Ae* 
rétien eut d*abord de dMvam^, 
êc for far le point de perdre la 
bataille ; oaia la cavalerie des W- 
myrient s*écam trop avancée , na> 
fimteHe rovatee tomba for lldAii- 
- terie pahoyrienne , Tertfonça , ^ 
rempona la viAoire. Zénobie » 
après avoir perde ooe grande par* 
lie de fes troepes daas eecie ba* 
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«ffte âe Paimyrt. Le vaioqiMQr 
l> BflSé^M ; «I «tlé lie déftadic i>reè ' 
k eoBrtgt dNin honaie & l» fo- 
reir d^aoe femme. AuréHeo corn* 
«cnçant i Te lafiêr des fatigues do 
flege 9 éoivic 2i Zénobk pour loi 
prapofer der cobJUIodi ralfomui* 
blés. Cette princeflBs loi répondit 
avec fierté : m C'eft par la ra- 
n leur Ar fion par une lettre , 
9» qo'oo contrsiot un ennemi k le 
' M reodrt. Vonsavei été battu par 
n des voleurs ; que ne deve»-voof : 
w pas craindre de citoyens qui ft 
)* défendem ? Souveneirvoiis qoe 
91 Cléopâtre aima mieux mourir , 
«• qoe d'être Vaincue m... Aaré^ 
Uen ootré prefHi vivement le fiege , 
ék Zénobie , Craignant de tomber 
toire (éêratkis « forti» fîicretteflieiic 
de b ville en 373. Aorélien la fit 
pooritalvre , * 00 l^iueignit corn* 
ne elle atlolt paffer PEupbrate. Les 
foldats demandèrent fi mort ; mais 
le vainqueur la réferva pour fôn 

* triomphe qui fbt fbperbe. Oo }é 
blâma beaocoQp d'avoir triomphé 
avec tant de Mè d'one femme; 

* maii cette femme valott 00 béros » 
ft it répara cet ootrsge par lama- 
fifere dont H la traita. Il lui dotina 
mie terre magnifique aoprès dtf 
Rome t ob' elle paffa le refie de 
fcs jours. Qoelqôes auteurs , en^ 
tr'amres S. Athunafe , ont cru 
qoVlle avolt eart>rufré la religion 
des Joift (»oyefPA0LDB SAMO- 
tAtMB). Le' Père Jouve a publié 
to 1758 ^ Ii}«i2 « one Hlfioire In* 
téreflfame de cette béroloe. 

ZÉNODORB , fculpteor do tcms 
tfe Néron , fe diflingoa par one 
ibtoe colofftie de Mercure « H 
eufuîte par le cotoflTe' de Néron * 
d'environ 1 ro piedt de hauteor , 
qui fut coolàcré au foleil. y^^ 
Dsn fit dams la (bite ôter la tête 
de Néron , ^ peftr b la place 
cène d*Apollon , ornée de fept 
tayoos. 

ZENON D^Étte 9 autfemeot 
^elie , en Italie , né vers l'an 504 
ttnatJ.C lot.dlSbiple de Pfermé- 
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aide i tr oiêiie , fieiM piquet- 
ooi ^ (bn fils adopdL Sa modét^ 
tioo pMtofopMqoe (b ' déitiemoig 
qnelqne(bls. On rapporte quil ett« 
cr»" dans une grande colère contre 
un homme qui loi difoH des io* 
jures ; A conMNe il vit qo'oio tron- 
voH étrange fon Indignation , U 
répondit : Si fétch infenJiàU 
amx iiqtsres » je U ferok auffi 
aux ioaanges i regardant «omtoe 
un vtce ce qoi dana des alnet 
grande» êi fbvtes , n'eft que Kefbc 
d^one verto pore «c d'une cen« 
oolfiance profondémem (botle det 
îHufioos bomaloes. Ayant entre- 
pris de fe rendre maître dn gon- 
veroemenc h de Ce défaire dn ty» 
ran Néarqoe , cette cooCpiratlon 
fut découverte* Zenon feuffrit Ka 
tourmens les plus rigoureux avec 
ftrmeté , 00 fi l'on veut , avec une 
efpece de fureur. U fe ceupa bi 
langue avec les dents & la cracb» 
an nés du tyran , de peur d*être 
léreé «par la violence det tour- 
mena, il révéler Tes complices* 
Qutlquet-nns dHbnc qtTih fat pilé 
tout vif dans un mortier. Zérioa 
pane pour l^nventeur de la diaiec-» 
tique ; mais d'une dlaleâique def« 
((née)i (buteoirle poordt le contre» 
il b flomper par des fopbifmes cap- 
déçu. Il avok b-pcu*près les fttê* 
mis femimens que Xénopbanes éc 
Fanaénhde toocbant rouké , lin* 
comprébenfibilité & l'imnoiabillté 
de tomes cbofes. On peut douter 
oo*il ait fomeno qo*i/ /l'x ^ ''ien 
dans Cunhers , comme qodquea 
inieursle lui reproebent; qooiqu*ll 
fbHfe convenir avec Océron , qull 
n'y t pas de genre de folla qui 
nide paA par la tête de ces pré** 
tendus fage& Comme M vlvok long* 
tema avant Diogene le Cynique » 
il eft confiant que tous ceux qui 
ont dk que ce pbUofopbe avok 
Téfoté \fit argomeos de Zenon for 
le mouvement en fe promenant, 
ot» en faifant on 00 deux toora 
dans fon école , fe font trompés, 
difent qu'il enfeignolt 
V V g 
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que' la «atNMre tû conpoC^ 4e . 
poiott matliéintitiMoes on de par-, 
tks ioifivrfib^ et ooo Àcndoes ; . 
delSi rieot qa' Arriva i( bCBOcosp 
dl'aocres nomment Zénonifiet ceux 
qui rootiennénc ce fyfténje. 

ZENON , fondatear de ta /ede 
des Scoïcieos ; nom qoi fut donné 
i cette fede ^ de celai d^on por- 

lefe plaifolc 

jour t Ci- 
bypre. U fîK 
m nsttfVattt. 
I vie cet«c- 
iOd bonlieur » 
re qo*ils Pa- 
lieoréiifemenc 
Après avoir 
^ ratés dt dix 
Xénocraie •& 
ne école qol< 
SéBon ayant 
X mourir loi» 
I avant J. C: 
c roovent cet 
ler la mort« 
odaiu M qu'a-. 
poovoit être 
s des Hoor^ 
rnx^ âi QiaH 
ta fortune m< 
f écmugeneot 
lofbpbe-avolt 
(ne n pn ^e 
i comme q sel- 
lent, i( n'y «1^ 
niféca.ble que 
nt les perfonnes belles A veft«e>irea| 
M puirqo'tifl^ né ferolent aimtSes 
H'quedesfots h. Çeft aio(l<)ti'ii mé- 
nneoMuD moyen d^aifipltosie: aux 
peiué5Avei}tDref qoi pD pwoitToii^dt 
pas bietf ii^Hloropbiqoes. Oa (ait 
d*ailleurs4qiie ce héraut de la vertu 
«ppro0v.oit.les dégoAiaotes maxf* 
mes du cynifme. li compâfott ceu9. 
qui parlent bien & qoi vivent mak^ 
é la monaoiâ (CAUx^ndHe^ ^ 
iftcit btUe , mais eom/fcÇée d^ 
fmx méinLx coniparaiCon mal» 
JieureuTenienc applicable H tout 
ces vieux précepteurs de la vertik 
U faiftxlt cofifiâtr it fvQvtndi 
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bien à ^i»rt conformimeni it Ae 
fuuurt ^fihn Pufage de ta droiit 
raifon : maxime vaine qni o^ep* 
prend rien poor ta pratiqoe, âi qet 
les hommes les pfi» fcétéiau d'ooi 
point de peine \ ajnfter ^ leof 
f)rfiéme. Ce qoi 'a fait dire à os 
poëte françois : 

Si vous voolex que je m^espUqee 

Sor la fageffe de Zéooo , 

Et fur les ûpges du FocUqoe, * 

Qui forent d*on fi grand renoei : 

L'infeofibilité fiolque 

Efi one vertu chimériqoe, 

Ec moins one vertu « qo^oa non \ 

Dans la fociété pubKqoe 

Il faut des vertus de pratique^ 

El non des êtres de rdilfion. 

Il ne recoonolflbit qo^uii Dieu^ 
qui n'étoit autre cko/k fÊié tamû 
^11 AOJt^e , qo*il coaGdérok com- 
me /bu corps ^ & les deux enfem- 
ble comme on animai parfait, . 
Ceft ce toot ^ ou le monde , qoi 
ëiok le dieu des Stoïciens. Il ad- 
mettoit en tomes chofes ooe deC- 
tinée inéviuble. Son valet voo- 
lant profiter de cette dernière opU 
niofi , 6t sVcriaot , tandis qoM 
le boctoit poor on Imcln : rétoit 
dêftiné à dérober. ^»— Oui^ ré* 
pofldit Zenon » 6* -^ être battu, 
Qn iTOove en lui, comme dans 
tons les philofophes profanes dont 
nous avons parié dans ce Diâion* 
naire , ce mélange bisarrt «c p!BS 
odtieux que le vice déclaré « de 
fage^e , de folie , de^morale H de 
licence ^«ette^vaoité » cette oiieo* 
ution qoi refldfoiem la vertu méom 
piéprifable , fi elle poovoit fe 
trouver foQS le (Imulecre qui Taf* 
licbe ; cette mnbltion décorante qui 
dans les oof éelmoit par des vio« 
lences » & qoe la toibieile cacMc 
dans les aotres fous tes bailloos & 
la craffe ; cette aoftétité de oiœoif 
dans tes leçdns i êr dans le fait des 
infamies qoi outratteoient la nature. 
£t ne eoBipte-t-on pver lien J'euNi 
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& It nëprUdâi vrai Diea« «M otf 
ûf es oe poovoiçnc mécoaoofire di 
qu*ils abaodonoereoc |)our adorer 
les pierres & les brutes t pour pro- 
feOerle fcepticifiiie «c l'aih^ifine? 
Enfin Ton pteuc dire de tous ces 
bommes bruyaos , ces hëros que 
raatiqoitë pbilofopbique ou po» 
liiique nous doaoe pour des ob- 
jets d^adffiiratioQ , ce que l« beau 
Séoie de Rome nous die da IL- 
luflres fcélérats. 

JisC petit excidiis urbém mi(k* 

rofgue pénates , 
Ut gemmd kiàai ù ftrraao dot» 

mat ofiro, 
Condit opes alius defbffo^iu in* 

cuèatauro, 3. Georg. 
yendidU hic auro patriam^ (io" 

miaumque pvttntem 
Jmpofuit , îeges fixa pretio at- 

çue refixit 
Hic tfuUamum invajit nat^ re'^ 

titofque h^menœos, 
4iuji omnes immane nefas^^» 

Jbqutpoù^, 6. iEoeid. 

^oye{ CotLiys. LycigN , Raug- 
SBAXJ Jean - Jacques , Soc&at£ 9 
Solo»! , Vespasibn , &c. 

ZENON , pblloropbe de Sidoa, 
cnfeigna la pbiloropbie ^ Cicëron 
& ^ Pomponius Auicus. Il avoU 
ÔQ ravoir , mais encore plus d'or- 
foeil. Il traUoic fcs adverfairesavec 
beaucoqp de mépris. Son auacbe- 
«lent aux dogmes d^Epicore ne 
donne pas qnf grande idée de (es 
mqpors. 

S^ÉNON » dk xUfaurien , ejo^ 
pereur , ëponia en 458 Ariadnt , 
fille de Lëoo I , cmpercnr d'Orient. 
Il en eoc an fils» qui oe vécut qne- 
diz mois afir^s avoir éié déclaré 
AuguHe. Le bruit courut que 7^- 
OQo , defirant rëgnir feui , avoit 
employé le .poifoo pour s>n dé* 
livrer. Dès quSl commença d*éire 
maître. Tan 474, il fe plongea 
dans coûtes fortes de voluptés. 3a 
vie déréglée le rendit fi odieex, 
fM TérsAc (il belU:nert, & ^- 
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)ef SQtrés êR 
lis vraifetn- 
t la fiait do 
m excès de 
une fyncope 
crut mort \ 
le fit porter 
pompe à fi 
rs oh te toni- 
Srofle pierre; 
tiardes avec 
ptDiîber per- 
le tombeaa , 
Le tombeaa 
»rès pIoGeurs 
ce m4r«nble 
os un excès 
Te troQve qoe 
■ors: lescoa- 
iea dit. Aoaf* 

im^.de fera- 
t d^one beaot^ 
;ure pleine de 

j, Elle favorifo 

^rEtitychianifme ', A aox erreurs 
die joffolt les vices. Sts amours 
'sivec Hermair^ neveu defon é|n>ax, 
fureot le fcandale de Cooftaoti- 
'uopfe. Daogereore dans Tes amoors^ 
elle ëtoit implacable dans Tes hai- 
nes , ^ elle perCécota les Catho- 
liques avec fureur. Comme elle 
livoit éié complice des crimes de 
Bafilifque , elle fat eoveloppëe dans 
fes malbeors. f^oyei HasiLISQUB. 
' ZÉPHlRo«2:ÉPHYKR«dieudn 
Paganifme , fils de l'Aurore , 4c 
amant de la nymphe Cbtoris félon 
les irecs, ou de Flore félon les Ro* 
sijins , prëlidoit il la naiflancè du 
fleurs & des fruits de la terre , raol- 
hnoit ta chaleur mitorelle des plantes , 
'H par uti (buffle doux et agréable , 
^4ônnoit la ^e li tous les ééres. On 
te repréfentoit fous la forme d*mi 
ieane*bomme , d*un air fort tendre, 
myaot fur la tête une couronne cota* 
potée de toutes fortes de'flenrs. 
^ ZÉPHIRIN, (S.) pape après 
* Tiâor I , le 8 août dC3 , gouverna 
fil internent réglife , mourut de mé- 
' «K le so décembre 3r8. Les dcox 
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Wlj^ltféi ^*oii loi attribae » oncM 
fabriquées loog-teow apcèa lui* Ci 
fot fous foo pontificat qoe ««• 
mença la se petfécatioo , ^ai fct 
fi cruelle , qu^oir crm que l Ame- 
Clirift étottproche.TcftBllieo,tofl*é 
dans rbéréfie des Momaniftes , b*i 
pas craint de dire que ce ftim poa- 
tifi^ avoii approuvé leur doârioc; 
mab on tkh qoe c^eft une rare des 
bérétiquer de vouloir toujours ap» 
puyer leurs erreurs do foifrage de 
quelques pootifes romans. Nofl 
Alexandre a folidement réfirté Te^ 
uiHien for ce point dans fon Hit 
tbire Bccléfiaftiqoc > S^CJ, Dif 
fert. /. S. Callxie I loi (bccéda. 

ZEPPiîR , C Guillaume) Ze^ffr 
nu , ihèologien^ de la reNgH^o pré- 
tendue réformée , mlniftf^ ^ Hcf^ 
bom au ^^e fiede .publia on Une 
Intitulé : JLe^ar Màfaïcarëmp' 
renjium ^p/icatiù , féimpiw 
en 1614 , ln-«r II f examiae ■ 
les loix civiles des JoiCr oUlfeK 
encore , & quand elles ont été afto- 
lies. Ce livre prouve beaucoup d'é- 
rudition. 

ZEPPER , (Philippe) don» 1» 
Loix iMies deMoyfi eomfâHit 
arec ies Romaines , I »« « 
ïés} » in 8^^ : ouvrage plei» * 
profondei recberclies. Ce ft^^ 
étoit contemporain du prdcéde* 
ZEUXIS , peiotre gftc , f^ 
l'an 406 avant J. C. , étoli aaj 
^'Héraclée ; mais comme 11 y af* 
ttki ^nd nombre de villes de ce 
'*iiom , on ne fhlt pohit w Julleée 
laquelle il étoit Quelques afin 
conjeaore* néanmolas qu'il étm 
'd*Héractée, prOeiieCrotone,efi fit- 
lie. Zeoidf ftt difciple d*Apolle- 
"dore -, mais ilportt h on plm *•• 
degré qut M maître, nmelligence 
61 la pTariq^du colorU & du àét- 
obCbur. Seè flKcès le mifeot dffs 
une telle opoietice | « qu'il ne veii- 
ff dOltplAi ibs tableaux » parce q« 
n fdlfl^ie-ll) aucun prix n'Mt 
n capable de les payer *». w 
tellevanité irrita Apotlodorr , q« 
«Itaqoa flvemcac Zeixir-dmrM» 
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: , «Nds cet» Bt H 

fL Ayant fait un cadltae rtpré- 

frmmc .ttg» atbku , H ft comeoia 

4e weicre w tas •* On /< criiî* 

fiitfj'ii plus facilement fM*aa,mÊ 

fUmiterm, Lts«odensoiiuli«tiico«p 

▼amé le taWenii d'aoé Hélène qte 

ce pekicre fie poor let Agrigencrof 4 

■Mlê nous avons déjà Mtnfé que 

les éloges donnés aux ableaux de 

CCS ieclea ^ doivent s'apprécier fur 

Pécac oli la peincoi^ U trouvolc 

**^n(*^<ir^ APSUJU, PROTO- 

•Iif K )• Ztnxls ayant iepcëCeaié 

des raillM dans une corbeille ^ les 

•ifeaux veooient poor béqneterles 

grappes peintes ( ce. qui )i la vérité 

se prouve pas one merveillenfe reC» 

faiMance , comme 00 l'a va dans 

pios d*noe occafloo. Une antre fois 

H fie an tabieao où nn ieooe garçoii 

ponoit on panier aoifi rempli de 

faifiBS<; les oiiéaox vinrent encore 

pearmanget ce irait. Zeuxis en lac 

mécontent I & ne pat:i*eeH>éolier 

dVivooer qo'il falloit qoe le porteur 

Ilit mal repréCsiué ^ {xnKqo^l aM* 

canoit point les oifeaox. 2eosis 

n^étak pas 4iins comp é tiw a sa ; Par* 

ffhafias en fat 00 daagcfeait poar lai. 

Il appella nn }oar ce peintre en défii 

Zeaiis prodaific fon taMeaa aax 

laifins 9 qui avait trompé les ai- 

ftaaz ; mais Pair bafias ayant mmi^ 

tié Ton ouvrage , Zeazis hapatlent 

a^écria : TVrer /hfia ne ntUau^^ 

ce rideaa étau le ibjetda te m* 

bleaa.' Zeasis s*avooa' i^inc» « 

M putfqa^ii n*avoic trempé qae des 

^ otreami , ^ qae |>arrha6os t V 

^'valt (édalt lui-même n^O^té- 

proeboit b Zeuxit de ne favois pas 

«xprkner les paffioas de Pâme , de 

filtre les eivéaiitéa de ies egacM 

trop pranoncées. Si i^on * en crok 

ÏHias , ce peintre ayaat vefwérenté 

^e vieKie avec an air extrême^ 

'amtr lidiDule , ce tableau la at tant 

itre qa^il en moorata anecdote jqei 

prouve ^Êt ce peintre a'avoit pas 

la tête fiîine ; ea plutôt conte qoi 

doit iarpirer une juAa défiance <le 

Hoat ce qae ron dkëeice pilnciMi 



21 B €8f 

dé iS»iùipvcigesL >yo(fe{ Gi ^iepar 
CarVo Dj<tt(, Floreace 1667 , in-411, 
avec celles de quelques autres peio* 
très grec5. 

ZIBGLBR , CBernard) tbéoUKi 
gien lutbériea , né en MiChie TanC 
1496 , mort en \is^\ devint pro- 
fefleurde tbéologiub Lei4>fick. On 
a de lui an Traité <U la Meiït ^ A 
d!aatresaaicraget latins de theolofie 
h de coocrovede» qu*on laifle danf 
U pouiifere àti bibàiotbeques. 

%\ " ^ " 

ticie 
vaoi 
Soab 
long 
Cerc 
deP 
vrag 
pafii 
BAie 
dt i 

UL 

rét , 

afai 

livre de PUnei^ qoi n'efl point % 

méorirer. 



tantes. 

. ZlGAftENUS , VQyt\ EuTUT« 

MIUS. 

ZILLETTI, (FranÇoU^ bvanf 
iurircoQfuUe do 16e fiecle « 1^ 
bUa le Recaeil des Commentairea 
for le Droit Canonique , foui ta 
tiue de.2Vtf^kUK# Traaaauim$ 



dbyGoogk 



6Bi 21 M 

VéoUe i54t«i^CMMt)til«,l4 
MM^tf , qoi (e relÎMl quelquefois 
M 39. On ne les cottfiikc fwft 
anjonrd^ba . 

Z1M1SC6S , tittpfrtfir , «oyrf 
Man. 

ZIMMRRMAB^N , ( MaibiM ) 
Bé'ù Eperles Pao i63tf , «iséftre 
^ Meifleo & fof iotcskiaQc f «tfoeM 
•a «689 « «ptèt «Tok 4oMié pto- 
ieurs eavragcsnB pitf»Uc 1 1. ^««e- 

•vtc ig. Maifleii 1684^ in^MI 
y a des cboCes csneoics. II. Uot 
Uiflûnanoo for c«r parolts de Ter- 
totieo : Fiiuu s nmn nafctmutr 
ChHfliami , oè ce Peie fiiit remar*^ 
«ocr qoe la «bi, cUdtkone étoit 
1- effet de la coiviâiflo, & non 
4W préjogé deoaiftnce. III. 
Fioriùgium pàUohgico • hifiori» 
tum , M«eifleQ iMf , «0-4% avec 
if. Il y a beaucoup ^^értiditioD \ 
les Joamaas de Leipfldr en «at 
€Ut 00 lecaiid élege. Cet ouerafe 
far ordre alpbabétiqoe;^ traice des 
aits & des Tciettces, A raoteor 
Indiqoe à chaqot artiâè les oo- 
vrages oii chaque i^aiiere eft tuicéo 
ao fong. '•;.:• 

^ féWGHk, reloe d'Angola « dtok 
four de Gob-Bendl.y-foovefaio de 
cr roysome dans le 17s fitde. Ce 
éefpote africain atioiiiiinniolé % fii 
ëéiiaoce prefqiie tooce fa famille, 
£iogha , dont \\ avoU ^it maflacfer 
le fils, & aae aocre fcaor , étoiem 
tes feules qoV eût épargnées. Cola* 
Bendi ayam été «ntiérateeat défait 
par les HorcogatS , ^i ont des éta- 
MHTeMens vtfifins- dMngota , s*enu 
lyoifonaa , oa fat empcàTodoé par 
Zlogiia. Quoi qull en fok , fanu 
Wtieoft prlncefles^emparadn tr#oe 
l^è» la mon do Ibor frcse ; 4r 
pour mieux sV affermir .elle pol* 
gaarla^ fop newe^f JK-uIb Bendi, 
qui auroit pu le lui difpmer. Hc*- 
lOt détrônée eHe'-méme par les 
9blrtB|ESis , elWCe-^ir obtl|ée de 
fair , ai de /enfortctr (^le dans 
des défctts 4iorrtWes. Après y awolr 
icfié qaolqM MMM, lie péiétM 
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m rincéffieur et ï'Mi^ 
qoe Méridionale tcbca une nation 
féroce H. aotfopofbap , appeUéa 
Ici Giaguêt t>^Iaga$ , àam elli 
adopta les nfiMes burbiies, éaai 
la rne de s'en dire recoooolM 
fooreraioe , éfc Oe les empioyer 1^ 
ffs prcô^tsde Tcnfeaace. Ea eSn, 
die parvint à <e ^10 déféer Tao* 
tofité fapséme par les Gis|aes« 
en ft dépotilUaot comme eni da 
tn« remiaKnt d«bomaoité» eaC» 
aoorriikit.dc Ja dmir de («a Oh 
jem, at en éfûrfsant elUnnéat 
les Tiaimes bomaines qu'ils «1^ 
ftoéent à leivs idoles. Aprèi las seeis 
foovemés ainfi ptn d am %9 sas , 
celte prtoceilc plos qot feptoscé^ 
naiio » fie repentit des atrocités saiR 
quelles le deir de fe veager aies 
iéfonr l^avoéem antnilaéf tmm 
mnlgié cHe. Stic fé(olot d*aMr lsi 
contâmes affreufiM , li fiar-ioot la 
colto abominable 4tt Gisgacs , k 
de r ei o nm er fincéremem aaOirii^ 
tianifnie , qo'elte avoit aout£M 
embraffé par politique. Le rice-iai 
porsogais^ Loando« ioforaiéég 
Ibo cb an g emeo i , hà envpy* ^ 
CapacAnaoasmé k P. JtatoiiuM 
GéUtu- Ce miffionoaiis reçu (^ 
abiarati«n, h la détecmiiu ^c^ 
des MO soi de FortogM Cet pr** 
tfmioni far le royaume d'Aa«al^ 
lingba pnblia enfulte <ks édits posf 
i^abotttkm lies riaioMS buattiad 
at dm. antres fapcraitioos des Oit- 
guea^ et slappliqoa tmc acdtarl 
étendre le Cbrifliattitet éaas te 
écats. Mais ion grand Igr ae le 
laiflâ pas le Msns 4'acbever fisaoa* 
«riige. BHe moomt afec ée foa4f 
ftntimens de pénitence » h If as^i 
le ir décembre 1^, laiffMt A 
natfto» b'deaù policée , * iacaa- 
MaMe de In perte. Tel aa It Pff- 
di d'un onviage moitié biaotif^ 
4t moitié romnnerqoe « «aéak m 
partie de raoglois , ai pobii^ ^ 
17)60 par M. CaRUboo , UfJ» 
«tre^ et t Zimgh^^ Eêiu i^ 
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àfi ^lUmîrts qu'a laiR4»4««i* 
piicio Aoioiné de Gakcte.Oa ^uve 
dans k Moréri Tard de de cette- 
reiae jifncaioe , finis le nom dëiî- < 
goré de Xingf$:\\ a été çompoTé 
fmt les Relations fabuleuCes Ue Da« 
per «r de Ludolf. 

ZfNZENDORF, (NicolasLooif, 
comte de) d^nne famille originaire 
d*Aotiiclie , au de Geors«-LouiS 
de Zioseodorf , diamlKllati du tpi 
<Se Poloffie » éleâeQr de Saxe^ 
s*eû reodu umeax daos ce fiecle 
par la fbodaiion de la Teâe det 
Qerouccrs ou Ueroluieers , qui com- 
nença ^ <e former à Bartcisdorf , 
6»Xi% la. baoïe Laftce , en 179a. Il 
bâdt poor eux une m;droo daos 
une fbrét voiEae^ A k la fio de- 
>7S9 I il y eoc wtz d^babitatiOQS 
pour faire on villa|« conftdérable 
011*00 nomma Hernuth ou H^xn» 
Aui/t, La rapidité avec Uqnello 
cette feâé aoffi abfurde 5c ridi- 
cule daof fes dogmes ^que fuCjpeda 
dans Set «KWM'Si >'«ft répandue en 
BoMmc ii fur-tout en Moravie » 
Vm fait GOo(idértr rommf ua refto 
4es' AJamiies (voy. Ficard /ean> 
Coyer» ftofcbiog , >^ d'auueaob* 
Cenrateon fuperficleU , fur-tooc 
Hegoer, berntMiter lot-ufiAe , ont 
îût de grands éloges de cette fede ; 
inaiS'ceiu qui l'ont étudiée à fonds, 
«a ont porté on jugement bien op« 
pofé. On a fait voir par Taxtrait 
àe$ Sermons même du , comte de 
Zinseadorf , qu*il exigeoit de fef 
dîfcipks plaide refpeâ & do con- 
fiance eo (bo jugement qu^è Tau- 
toriié de l^Ecritare , on ce qui re- 
vient au méme4 il TOOloicqnHls 
ne prifleot point d*amre gnide qoe 
lui pour fon imerprécaiAoo. Parmi 
fes dogmes , on trou voit ceux-ci : 
tt qu^ Ton doit on te^ipeâ reli- 
n fieux fe CiMift, Sil*excluiondn 
M Père ; que Cbrift peot cliaoger 
H la vertu eo vice , ^ te vice <o 
f$ venu \ que tootes les Idées dt 
»• toutes les adioRS qui (bnt gé- 
9* oéralemeot cooftdérées comme 
!» igofu«)l€« A )aHi>fi«f ^ €ba0itai 



»ft.de natore parmi les ftercs , dt 

ndeirleooem des fymboles myfti- 
«» qoes ât fpirituels ««. £0 1775» 
il a paru DQ ouvrage anglois , in*, 
tiuilé : DéMiii MfoTi4ue fur U 
conftituùon pté/ente de la fiy* 
c'Uté d€9 Frères Evangéliques. 
L^auteor efl on bembuter qui tâcbc 
de Codifier U fede , mais il ne 
réuâk pas : la vérité perce à tra* 
vers fes artifices , dit le jour* 
naiifte anglois qui reiui compte do 
cet ouvr4ge. M.Crevenoa , fi coooa 
par (a ricbt bibtioibeqoe , dont oa 
a publié le Ctitalogue raifonné ,' 
AmOerdam 1775 » ^77^ » ^ vol. io- 
4** , poOede un manufcrit imnolé : 
Fides Hernuhtatorum ùReligia 
ex variis contra eos édités firip^ 
tiscompeadloft defitipta^ manuC^ 
crii ,in-4*. M. Creveona ajoute ; 
n Ce manoicrit eii uès-çorieux , 
9f di fi ce que rameur anonyme 
n rapp#rte de la croyance ôe de . 
N la religion des Hemubuues ed 
N vc^i , U faut convenir que c'eft 
n la ^los déiedable Csâe qui ait 
M jamaM pu exi(ier , H qu'elle ed 
M remplie des plus borribles abo« 
H oânaiions qui forpaflent mémo 
H toute, créance m \ Catalogue 
raifonné» àcc^ i vol. pag. 134- l-e 
comte de Dohna a fuccédé au 
comte de Ziu^ndorf, daos la pri* 
matie de la fç^te. On a la f^ie de 
ce fameox fondateur écrite en al- 
lemand par Augufle Spangeoberg» 
imprimée b Barby 1777, 8 volt 
i^B^, UemboofîaCne de Tbiflorien 
égale celui du béros. 
. ZlSKAy (Jean) gemilbommc 
bohémien , fut élevé ^ la cour de 
Bobéme , du tems de Wenceilas. 
Ayant pris le parti des armes fort 
jeooe , il fe figoala en divcrfes oc^ 
calions , et perdit un oeil dans on 
combat; ce qui le ^ appeller ZitJta^ 
c'eft-ii-dire borgoe/ Les UuOiies le 
oûreat b leur téie pour vuiger la 
mort éa Jean Hus. U affembla une 
armée de payCauf « & il les exerça 
fi bien , qu'en peu de tems il eut 
Oes uoap^ m^ lH«a diicipUnéei^ 
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^*anfmées par k pVttt foigaMS 
fenatffme. WéticvOM étant mort en 
1414 « 2Sska i*d()pofii \ remperetu' 
SJKifmoné, k qol apptftteooît le 
iDyamne de Bobéme, fk b^ir doe 
tille dans un lien aranuseox for la 
rhriere de LuBnits « 1 3o tieoes de 
Phi{iie«& 1i nomma Tàaéor^^oh 
lc9 Huffites forent hommes Tha-' 
^oriuf. n affié^a la ville de RaM, 
•il il perdit fon antre œil dlin conp 
de Bedie , 9k ne laifla pas néan- 
moins de faire la guerre. It fe donna 
ttn gnoi combat devant Anflig dot 
TEIbe, qoe Zisica affiégeoit, oîi 
Aeuf mille CatbbKques demeore- 
renc ûir la place. Cette viaolre le 
fendit maître de la Bobéme ; il 
f mit tout II fetr ék à fan$, raina 
les monafteres , bHkla les campa- 
gnes , \ commh des cniaatés 
inonies. Sbn armée- grofliflbic tons 
les iours. Podr éproover la Valeur 
de fes troopes , it les mena 1^ la 
petite ville de Raiésan , qni avoic 
•ne fbfiereiîe \ if emporta l'one et 
l'autre « & condamna aox flanmei 
fepi pr^es/Dch il (é rendit I Pra- 
èhaticz , la fomma de fe fendre , 
ft de chafier tous les Caiboliqnes. 
Les babitans rejetèrent ces condi- 
tions avec mépris ; Zt^tca fit don- 
lier Taflàm , prit la ville , «1 la 
rédoific en cendres. Sigffmond , 
alarmé de fet progrès , loi envoya 
des ainbafladenrs, lui offtit le ^oo- 
vemenent de la Bobéàie avec les 
conditions les plus honorables H 
tes plus lucratives , s*il voUlolt re- 
mener les rebelles ^a robéfflàncc. 
ïjt pelle fit échouer ces négocia* 
lions; Z'Ska en fut attaqué , en 
mourut Tan 14^4 , dt fut enterré 
b Czaflao. On raconte qo^il donna 
tn mourant , IMrdrc de faire on 
tambour de (h* peau , afforant que 
le bmit de ce «raiboor ferott foîr 
les Catholiques ; mai* ce récit a Tair 
d'une fable. Tbéobaith} témoigne 
qn^on lifolt encore for fon tombeau , 
'aotems ob il écrivoit , une épitajibe 
ob ce fMiatiquefimgoioaireeftcom- 
fwé b AppiusOindilli ft bCamHIt. 



ZIZIM ou Zkm , fbinm % 
prononciation torque , fils de Ma* 
bomet II empetenr des Tnrcs , à 
firere de Bajazec II , eft roo As 
princes ottomans dom 00s bili»- 
riens ont le plus parlé, MiitatMmtl! 
craignoit qoe f amitié de ces detf 
frères ne tes réonk contre loi , 01 
qoe la jaloulie ne mit de la dlvi6m 
entr^eoa. Il donna b Ziahi le foa- 
ver n e m e m de la^ Lycaooie , dàoi 
y Afie' mineure » & b Bafaiet céiel 
de la Papblagohie 9 ^ les tim tw- 
joors fî éloignés fuo de fautre, 
qn^Hs ne s*étoiem vos qu'âne feole 
fois , lorfiioM moorul l*aa f49t. 
Aprèè -& mort , BajazeT, qui était 
Tatoé ; devoit natereilemem tai 
(accéder • & fut eb el^ déclaré 
empetenr le premier* Mkis Zain 
prétendit que Templre toi ap^ 
tenek , parce qaTl étolt né Uepilf 
qoe fan père nvok pris lefteptre, 
au Heo qOe Bajaset étob feoo ai 
moodb dans le tems que 1llalo«et 
n^étoh encore qu'on bomtiepdffé. 
Il s*einpara de Prefe , ancienne de- 
meure des empereurs ottomam^ & 
iè fit on parti oonfidérable. Mil 
ayJÉnt été défiiit par Acomat 1 gé- 
néral de l'armée de tajaset » il ft 
retira en Eftypte , pofs en CRIcIt , 
wV delb en tycie. Ne trouvant aacm 
afyleaflùré, il demanda ooefetnKe 
au grand«maHre de Rhodes , oè il 
fut reçu magnifiquetnem aejasb 
dèjttinet 1484 ( voyfî AOTWWOai 
Plcrt*^). llenpamclcf«^*(«^ 
cembre (bl vam pour ven»reiïB«a» 
H y fut gardé dans la codmaddn^ 
de Bourgoeuf , for. les coirtm * 
Poitou '« de la AAardie, ^T** 
meon |ufqu>n l'an 1499 > ^"^ 
rbt livré aux dépotés du ptpt b- 
toocenr TIll « <i condob h ftoae. 
Aieaandre VI le livra en 149S > 
CbiHesVm, ^Hmdumtpeaft 
temt bprès. On dk qm et W* 
avoit eu foin de le fidre empai^o; 
ner , de peur que ta ftanee am 
tMt qoelqu^avantage ; oa ajm« 
qu'Atexandre avoitteçn deBajM* 
iob iMda fèmmt d^ttieat I r** 
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âfire p4rir ec priact : mlvqvoIqQi 
ce pofuife fut caMbU dt forfaia » Il 
-p«ofi ^9t c'eft to& iondeoRot 
^•'on loi attfUiBe celm-d ^ ^e^ 
^U€9 Mmtun accttlkm Ici Vénititoi 
4e ce. crUDt ., «ais fto» ralfoo 
fMaoftMé. Zisiai laifla en fils » 
«oaMië Amurùt , qtti fe céfntla 
% Rbodei. Aprèt la {irtfe de la 
place , ce prince infortoaé «'étoit 
«acb^ 4 dan Teq^aoce^de fe fo»> 
. ver dam le vaifoo degnHidHnaltre. 
li redécouvert 6c «efié à Peepe- 
reur Soliman , qui le fit anOi-ctfc 
^tnin^f eo prémce de coote foa 
«mée^aTcc fet deux en&m mâlet. 
Deux âltet qo^Lavoh , foreat con- 
doltet ao (tnail à Confiamlfiople. 
4&d«t avok 1 Vprit vif » rame' no- 
ble & gdoéreofe , de la paffioo potr 
les lettres aofiî-Men que poor les 
. flmics ^ ft quoique sélé omToimaa , 
Il aimoit lei ^bevaUen de Rhodes 
-^«e foo peiedétcftoit. 

eiZIME , lot dlo l'aft 884 pw 
la Boblefle romaine poor foccddtr 
ao pape Fifckal I « laïkiis qse le 
^ergé le le people aommoieat Sa- 
^œll ; ce qoi aoroit caofié un 
icUfine , fi rempeteor LedMire 
n^étoii vem k Rome, ob U ap- 
poya 1 Vleaioo d'Soine , ft oMl- 
gea Saime ^ iê retirer. 

ZOâ CARB0N0P8INS, 4C feoine 

% ^ l'empereur Léon VI , avolt ooe 

▼ertttaHlle« on efprit: dievé , an 

• <dUcerlien]ent jofle , jt la cooaoif- 
£Rice des affoirel. Elle accoocba 
«n'905 de Cooftantln Porpbyrofe- 
aete. Co< prince ëiaot devenu eow 
l»ereof en 91 a « Zoé cbariée de la 
totcBe^e foo fite ^ de radminiam- 

• tloo de l*ëtat 9 cboific des mimUfes 
•h, des gdaéraox capables de la fie- 
•Oflder. Après avoir difipé la ré- 
volte de Gonflant 10 Dneas , eVe 

' ^ la paix avec les SanaM) & 
força les fiplfares par des viâoiaes 

- h, f entrer dans leur paf 1. Elle ne 

- fnt pas aoin beoteule c^tre les ca- 
bales des coortifims ; eUefot exilée 
de la oQor par Cao fils^ éi poocnc 
Ans iaiittait«i*!«r U^^it* Cmk iras 



In conibodce avec Zo4 1 fteonan 
toime dtt même emperear Léon V4^ 
que fut coaronoée impéiatrice » 
^ndanc que Tbéopbaoe , la lég^ 
time époufe de Ûoo , étek en* 
cote en vie. Elle éioic #<le dv 
tendrai Siylien , U mourut après 
Il m^i de moflage en 893. 

ZOÉ, miedeConAaQtioVni, 
née en 978 , fut ambiiieofe » dé- 
.baacbée ^ cruelle. On la donna 
en mariage b Argyte » q^i obciaK 
le trône impénal après la moK 
de Ibn beau-pere en loaS. Zoé 
.s^ant défoMe de fun époux, 
4«fitétran§ierdaosle baiq, Àndt 
(ne le trône on orfèvre , nommé 
lAlcbel PapbUfOolea quMie avok 
époofé. Ce prince abandonna le 
{oovemement de Tempirc k Iba 
.frère Jean ; & Zoé adopta Micbel , 
dit CalûfkuM , neveu de fdn mad. 
Ce fils adoprif eut ringratitode dn 
4'exiler(rqx. MicUBL Calafaiei)^ 
nuls en 104A , elle fut tirée de (b 
retraite pour régner avec fa ieenr 
TbeodQra. Elle paitageâ enfuiie In 
couronne avec Cooflaoïin M009- 
. maque , foo ancien amant , Tbommc 
le plus fcéiérat h le plus débaucM 
. de la cour , ^ répoofa en ses 
. Dôces b TAge de 64 ans. Elle mon- 
. tut 6 ans afrès en 1050 , aprèa 
avoir travaillé de concert avec Mo- 
noaiaque b ruims renifire. Elie 
égala dans le crime la mère do 
Néron % et «^dfiiya point fes mal^ 
beurs. 

ZOILE , rhéteur , natif d^Am- 
pbipolis , ville de Tbi^ace , fe ren- 
dit fameux par fe$ critiques des 
.ouvrages dUfocrate & des vert 
d*Homere , dont il (e faifoit appel- 
1er le FUâu» Il vint de Macédoino 
b Alexandrie . ob il diftribua (et 
ceofnres de {^Iliade 9 vers Tan 070 
avant J. C U les préfeuu b Pio* 
lomée, qui lui répondit b^peu-pcèa 
comme Hiéron avoït fait au pbUo- 
Cophe Xéoopbaoes : (^ue h poifqne 
. n Homère , qui éioit mort deiAria 
n mille ans , nourrilTolt.plufienfs 
M milUecg de perfonoes ^ Zo^, 
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M qui fe fàkok d%fo)f pik» if4^ 
sn pfit qo'Homere , éet^it bieê 
•• aroir l^indiifirie de fe nourrir 
y% loi même M. L» aoit de ce fih 
lyrique ell ricoocëe diverCêmedC. 
<Les uns dHeot que Pcotonée 1t fit 
«lettre en erelz , d^aoïret qui! fin 
lapidé , & d'aotrei qum fut brM 
(tout vif ) Smyrae. Il eil ceruia 
que fa critique fi!" Homère nt méfl- 
toit pas un tel cbàttmeiit ; & (î qneT» 
qoe cbofis pouvirit préveoir eu lii 
Àveor , ce f^ok l*eQ>ece de ra$e 
^Bvec iaqtfeiie<ni ponrfuivit tiMitear 
d'vne fimple' critIqM littëraire , 
tfleotiellenieot indifi^nce <t lo- 
noceote , qtiami même il auroit en 
tous les tons poffiMe». Le nOM de 
Zolle eft refté tfttx mauvais cflti- 
ques t & a été foovent doooé inx 
boof 9 dans ce fiede ignoram , 
ftitile^ ioconféqMoc, ob la litiér»- 
tore , entraînée par le délbrdre le 
la décadencé «énénrïe , s^éleve it«c 
me foreor que h Mtture ne coM^ 
porte pas , contre les'obferratioiis 
les plus modérées , ies plus é^ul- 
taMet a les plus héceflàiret. 

ZON ARE , (Jean) liiftorien ^rec^ 
exerça des emplois confidéraUes 
k la cour des empereon de Conftu- 
X tinople. Laflé des traver(^ du 
'monde , il (è Br moine dans Tor- 
dre de S. Bafile , «i monrot avoot 
le mlHeo do Me flede. On a de 
lui âet Annales qtti vont iofi}a^à 
Ht mort d^A1èki»€onmene en if t^. 
Cette bifloirc a été continuée pur 
' Nicetas Cbonlate jbfqB*en 1^05. 
Ceft une compttacioa 4ndlgefle^ , 
telle qu^^n pouvolt l'attendre d*mi 
Grec auffi crédol% qe/*iefionint. il 
eft infopportable lorfqu^il ne copie 
pus Dion ; cependant H peut être 
ntife pour Tbiftoire de (oDtems. ta 
meilleure édition de fon oovn^e 
eft celle do Loovte ^ 1686 €1 
t687 , s vol. in fol. Le préffdént 
Coofio en a traduit en fhinçots <t 
qui regarde Thiflofre romtlne. On 
a encore de Zotiare des Commifn» 
Maires fur les Canons des ApS&es 



m6 ; 4r <)Ki<|oct'Mkés^tft 
mes. 

ZONCA , (Vtaor) MUe » 
«bémaKicie» d^tatie^ do 17e fit- 
cte, fe'lirra(Kmictttféfememkls 
•mécbaokqte «t b rarcbbeâwc, k 
.y rénflk. Il «voit oft uieot ph 
ticolier poer loveatcr de nMveUtt 
machines.Oo dk qw laloamt ëa 
ouvrages de Ramelii toiioipinct 
foftt. II. poiMia fes ioventiowdaf 
Mn ouvrage impriméft Pudooc i6si, 
in-fol. fbos ce titre: Nowc Teotn 
Ht Mmdiini Cf EdiJèàL 

ZOPYRE , r«o des covtite 
• de Dariw fils d^Uyâafpcs» ten 
Tan sfto avam J. C. fe reodkft* 
mens^pftr le Arataféme doat il k 
-férvif pour foomettre là vtlie et 
tabylooe, affiégée psr ce toMSh 
que. S^étant coopé le mz ft lef 
orHIIeffUCè pr^(bita eo m édt 
•os ttabvkMileiis « en teor difsK 
que H c^étoH fiao pri«ice qai iV 
M volii ft crmtflcmeoc àsêxiéii «. 
Les Babylooleos, BedootaotfoMi 
quil ne le veogeftt, toi coofiefest 
•eétidremem ta définie de BÉkf- 
lont V dont il oovik en(bHs lo 
porcesb DaflM, après 00 fiefeAe 
so mois. Ce prince .loi donoi II 
«écompHiib le ré^eob de Is pio- 
vince dé itabylooe , poor en iNb 
petidant lo«e fb v4e; ce ae fi« 
pas affei des récompenlfs, H y 
ajouta des dilHsaiofls H^ des «• 
reflVfL II dit foovem qu'i/ otÊt 
rôti mieux avoir '2iopyre «« 
mutiU^ qae inngt habykmisS:^ 
peodanr le ftmtagADe qu^ sif^ 
ioNigloé «c dont il eM le coongl 
d*étrol» Tiaime, a qœtqaecbofif 
dl^éoble , de coMrMre b I» baosi 
foi , ft je oe (bis quoi de Meke, 
^i ne fbmble pts mérUer l'bdiri' 
ratioit qo*ofi foi a prodifoée. 

SOPYftE, médecin, qui ««•• 
muniquâ b Mithildate , roi de PoVi 
la defrrfpllon d'un aoUdote , eo» 
me tin wmede alfbré «onue M*" 
tes forte» de poilbos. Ce pH*» 
en Ht 4alre dtvér&s expériem* 
fiir ^» ctlmkMlo lUBdiim^*' ■ 
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tc0. Celfe pwt€ d"M auidote ip* 
^k Am^rgfia , co«p«ré ptr oa 
méâncin en métoê non ^ t»Mr m 
iOi Piolomée. Quoique cet aacU 
dbu ibk ufl pea différent do pre- 
mûet^ Il poorroit étfe dn Mém 
■iédeda qtii l'aorok pcéCeMé fe «a 
4es fMnlcrs Piolomées , ooate«i> 
ponim de Mithrlditc. --» Oit 
«oove no aotrt , ZoFYRB , aafi 
aiéd«dn , qal vivoit dans le M 
liède , du cceit de i^luttfqoé» 
. ZOROASTRB^ pUloCople de 
Pent^oUé , qee les on» fi»nt pldt 
andeo qo'^brahma » Ie ^m d'eo* 
crée recoleac jufqu^k Darius $ qui 
6océda ^ Canl^ic» Hoet frd- 
•ead qu'il n'cft point difiéreut de 
MoyCt ; Grégoire de Toute ctoit 
qu^ii eft le méoie que Cbem » * 
«bfiertre que ZoroaOre figpifle Btoiiê 
9imm»i Tabbé Baoier ooateâore 
•ne c'eft Mefràta, di JoAla do» 
ta AM|é da Teocufe Poaipé»» 
le ftkfoi des Badrieafi eaind'ao» 
tni le difeoc difeiple d^ie on 
<»fi<ée. Ce» diréreotet opialoat 
•cit fait croiie qo*il y a eu plu* 
fteirs Zofoaftie. Qeoiqu^llefl i>it, 
<M ptétead qQ!ii y a eu daaa I» 
IMe ua pblloCtophe noamé Zo» 
gmafifë , qui devint le dièf def 
M^ia % cVlNi-diie de eef^ pbUo- 
Cbpbes orieatanx ^ qui jolf ooient li 
Pëtode de Mi reliftiao ceUe de la 
métupbyfiqoe , de la pbyflque li 
de la fcicace naturelle. On dit 
^'après avoir établi 4a doftrine 
éam, la BaaHane èi àam la Mé« 
die , 2oroaifire alla ii' Sute for la 
fin du règne de Darioa, dont II fit 
00- proi^lyte de fa reU^ioa. Il fie 
veiiva enfui te dans one caveflie , &i 
y vécut long-temft en eedue Le» 
feâateors de Zoroaftte fubfiftent 
• OBOore en Afie , & principalement 
dena la Perfe*^ dans les Inde& lit 
•nt pour cet anden pMIofophe la 
plus profonde vénération , A le 
tegKdent comme le ^aod pro|ibete 
que Dieu leur avoit envoyé poor 
la loi» US lai 



XOR 61^ 

i6aM an Uvre qui reo« 
(b do6lféae«. Cet ouvrage , ' 
appofié en France par M. AnquetU, 
a été traduit par le même dans la 
recaeil quMl a publié en 1770 ^ 
ions le nom de Ztmà-AYtjUt ^ 
a vot lo*4^ L'original a été dé* 
pofé % la HbUoùicqne royale. SI 
an en croit 'M. Meiners dans na 
Mémokt la à l^aeadémie de Goet* 
tingiie le 1^ fepi# 1779 , cet ori* 
gioal t rédigé b fiaftance de WL 
Aaquetil par deus^piéires periâns, 
ne mérite aneone confiance ij^oym 

p. $7^)'\ mais quel qu^il fott , Il 
ne contient riea deiéavorable b fit 
préteadœ antiquité , & renfbrme 
des careâeres m^nifeiles d'indien 
aaaeeaa , de JudbaVne âr de CbrH« 
Hanifaie. S'U eft effieaivemem dû 
2oroaflpe t comme M. Anqne» 
tu le prétend , il y a bien b t»< 
battre de l'idée qo'oo veut aaai 
danaer de ce pbilafophe. Voltaire^ 
quoiqae grand admirateur de cêê 
vielllet- macottes qu^on appelle I 
Taldfc de eellee de ce Hecle, avant 
que c*eli ««' fiunu akominaééê 
dont winepim iirt deux pagêt^ 
Imt npoirpméde U nature Aum 
moine. L'auteur , ajome-t U, eji 
un fou dangereux •• ^, . Nofiradi^ 
mui , ^ /e- médecin -du urines ^ 
fent des gens raifonmabie» cm 
campuiraijin de cet énergumeno^ 
Le nom de Gamiêwe ûeGueâre qat 
portent lesCbl*difiuitdift:iples de Zo« 
roellre eft odieux en Perlé: il fignilia 
en-arabe Infidèle , & on le donna 
b ceux de ceue feâe comme vtk 
nom de nation. Ils ont b Ifpaban 
nn fiMiboorg appelle Gauraéard^ 
ou la ff^iUe des Gaures , ek Ua 
y font employée aux pInsJiaffed 
èL aux plus vues occopationt . Leb 
Gantas font igoorans, peavra»»* 
fimples , patient , foperflidenx # 
d^une morale rigide , d'an pro^ 
oédé franche fiaeetOf âitrès-xéléa 
pour leurs rltSé II» croient la ré* 
(brrefittoa «des mort», le jngemene 
demieft y -« «^sdascat q^n^DlN» 
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ttfU. Ce qpA po«cM«t Mv «riflw 
«•• ce «e foofr^^w ét$ |ifi£i «i^ 
flBt dirctioM 4ct4DéffeB'f^ dow . is 
ccoyaocc ifi «UMt ptr le «é* 
laïkfe des opinioos le lc< rki 4ief 
» P ikl f n ft i. Hooiqo''U» pnniqveoc 
l«or c«Uc m \M^<kocM 4« fea , «• 
fe coarvMt «ers to foteH » lit ^roiisf- 
fewt a^tdeftr ni Vqû ai riam. Le 
Ira * le fiMI énni^ Ici {ynMH 
les plus fnppMif de le Oiviniié , 
Ils Ini feodem bonuoase eD-(e tour* 
auK vers eux. Oo e ions leeen 
fie Zorei^frc des Oracles AAsfi- 
nées.) Loob'RletMietles poblle à 
Paris eo 1563 , «fec les Conneo* 
ladies de PlétiMo Gewifliis. François 
^Krice^ (avant vdnkien , en denna 
nne édition en lacin« en 159) « ^* 
S*, Cbns le titre de Magûi p^tÙofb» 
phica , hoc €ti\ Zaràafer €f tjus 
Cûcxx oracuU cAaUaicuL On les 
iionve aaffi dans* IcTWenst sm^ 
cuerde Céfar Loaginus , Flnnclorc 
|673,ln-i3. TbooKtf ficanley letpo*> 
Mia \ tafnice de foaHifioir^deU 
PhiiofçmhU Ori^er^s^eo anglois. 
Jem le Clerc fit rekwrolcre les Ora- 
cles en fiecy avec une fvrfieD latine, 
aecDoipagnée de notes ^vantes à 
la fio.de. fes Q^uwrtt FMofih- 
phi^ues f 5e édition, AmâeréMB 
1711 , 4 voL in-an. 
. ZOROBABEL^femofluné .Sîi/: 
fiiàûr , étoit de U ÊMBilIe destois 
^Jnda, msde.Salailiiel. Cyros, 
fénéué d^efiioie pour ZorotaJiel, 
mi remit les vafet (àciésda cemple , 
qn^l renv<HFoit k Jcrafiitem « 4 ce 
vertneuc Ifraélite fut. le d^f des 
Joift qoà reconmerenc en leur paya. 
^|Mnd ils furent irrités , Zerote- 
bel conmeaça \ i^r ks fonde* 
iflcns Un ceinple , l'an 53s avant 
|b C«; «ais les SaoMriinins fiieot 
tant par leers intrigoes auprès âtt 
leinilires de la coer de Potfe , ^^ils 
vivent fe bout d'ificerrompre Ton» 
vrage.. Le sele des Juifs s^étant 
«lenti , ils furent punis de lenr 
lodiffiérence par • plufieurs fléenx 
dc»nt Dieu les frappa. Lu ne an- 
aée du i^oe de ïMfàt^ fiu 4'Hr^ 



SOS 

Ii4^f irlent envoya lecpinpliktf 
Algde A ZaciMrie , ponr lear iv» 
peedw le «épris Vi^ faifoieat 
de foo culte , & leur né|(ig«ooi 
à liAtirIbn temple. Zetotabel k 
lont le peuple reprirent avec ait 
afdenr ndndsaMe ce travail^ la* 
tetrompo depuis- 14 ans. Zorobs» 
M pcéfidoic à fonviafe, qai fst 
MÉevé4'ao 515 avant J. C. U 
dédicace n'en fil ibIenHieUeam it 
MéeM année. 

ZOfiiMB^ C&> ptc de aai^ 
fince , nootn ùu ta cinire ée 1 
Pistre après Inoocaot I, k it 
mars 4t^ CdcAins , difeipie éi 
Pélàge , lot eo laipo& d'abeié( 
«Mil daos la fiilte , ce pape ayiar 
été détrompé par les évé^ d*A> 
firiqoei, il c o o fir nia le jageosK 
lendo par roa>pvédéceffenr cootm 
cet Mfétkiue » dr centre Pâsfi 
fian amluo. U oMIot de l'empsivi 
no seMt poor Gkaier les PétafiMl 
da^làMM^ aofiatt dédéa le éiM- 
lend qol^ éwiaootie les égUfa d*iUi 
ke ^ii de Viaoœ , loocbant le drtir 
de aiéftropeiefer iMpcoviocesvitt" 
noife dinaffifonriolCe I «t^k déctai 
fo fiveur de Fatiock , évè^m 
d'Arles. Ce paoïife , égsUÔnsnt k* 
vant&céâé, moMOkaddés» 
iKe 4t& On a de lei jr#^/ BpUrtH 
écrkes «oec ebalanr ér avecfbrdi 
BIks le tféuveot dans le recatl 
àts Epifi0éaJlomënotym Pptt^ 
Jficcno dedomCooftant, lo*M 

ZQSIME , cooice & avocat él 
Fifc fons reapereor Tbéodek Is 
Jeooe , vert l^ 410 « compta 
ose Hifkoire des Emptftun , « 
6 Hv. depuU Aucefte jaT^t'ai 
$à fieck, donc il ne nous ivii 
90e ka 5 prandera liv. & k cmh 
OK^rescot de éo. U plui Wlk 
éditioa eft ealk dXhtford itfrft 
ie*tf^ CkUwioa en donna m» 
bonne en i^çlfr, en pec &e<iia> 
tio, k-t''^ 4i k piéitiemCodk 
iVi tnduiie en ftançois^ Zofaie, 
sélé fako-i peint avec des C9^ 
knra fort aoiies l' e n y e t ear Ce» 



yGoogk 



EOU 

écrit avec piot ^*éiéf «oce 4]iie dt 

: ^ÛMME ,. j^q Marib Egyp* 

'ZpVCH ,(RickMt4^ de H pi*- 
MiUe d'Aofley.dwi le WihWre. 
dime famiUe aneitone , mon en* 
Wo» devint do^ur «eiiroliiabur 
«P. droit, & eMffa pieficurs an* 
i«» einjUois impoctins. Oo a de 
wi ua grand aoiMbre de ISivans oo- 
jrrages . donp U plupart font en- 

ZRINI^M SMifiTl , < Nicolas, 
wrot* de ) d'me faillie hoogrolfe' 
«^nde en g oerrlen , s'eft reodo 
célèbre par la bejrrdd&nfo de SI* 
Iptb affiég^^m» racWe de Mi* 
«tn a. iVinèf ttfleJoi^ r^fif. 
«we , fe voyant dépournt de mu- 
«ïWpiisde bffycbf ^li.ik.oiiefdr- 
aiLf/*^,^ nfàfon ^ <|Qi oecoii'- 
Wt plo».q«?en.oir bdnimes, 
a^coMbaiik oomtg«rtfciiie« iof- 
«à ee^M>il reftAîft«,igrpJace avec 
W fi^o» .« l^nr.^cpteubtei t.966 v 
Ws jofci aviuit. la «ort de Se». 
JW^t-loi fioiNrot.dMtijfiàn cJiBp 
90» »ro*r U fJHiiraôJofr de wZ 
M*eoiU|tfétev-^ RietWiStoUNi, oit 
flt fe$ defcendwf , jmtAi daos Une 
^î^imii^n coQtte rempcaf or Uo.. 
Wfd , ^ fo^ d^capMiér d«M U vllle> 
^ N«aaad- en.MAvtfMdiè , le 301 

COIS. 

f^VCCHÀM^ (ïiiddieVpda. 
5« * aé à SaQ-i&g^ioto in vado , 
yns le dvché d'UfWo ,;0a 1569 * 
JJWt fin 156/J. U»' ouvrages do 
2**'»f« Raphaël fiteut dftTWdée 
50^ «cellent. artifte. Le «ardidâl 
rvqefe, «}oi ppccopa long^enis, 
'y fafoit i^e peflfion confidéra- 
W^ Ce peintre «noCa WaL , v5c la 
^^rvif .à des détoifclK,,V «H 
■jMcereot fa inort, il «voit des 

^moèiieox. Il.awîde l'ef- 
PJ't dans fes d€«of arrhes ^ la 
pium^^à Uijés au blte 4.«aUJl y 



« f«i 4lB UoiHtlSfr daof fel k\n d«^ 
ttte^ trop de reflOnnblaico émue 
«tlet , ^ de Aagolartté dtm lee 
enréttitéf des pieds H des matas > 
é§ {é$ figores. 

-ZUCCHARO, CFrédëflO f«te* 
tre , né dans le docHë dVrbfn em 
P543, wàort i Ancdne efl s«0^, 
fin e*eve de T*Wée Zuccbtro » foa 
ffère i <pir M procora bwntée let : 
oceafiorfs de fe diffingoer. It (ë ft«^^ 
% Rorm* , par Tordre do pbpe'Ore-* 
goire Xni. Frédéric eue alors qvt^ 
qÊéi dtfTérends avec les officieridT 
ce pérttifè. n empronudei^ ait let 
ttalçstlt fa vetfgeance. Il fit uiita»' 
bl«M <ie la CaieiDiiie, ob W re^ 
préfèflia fe» édverfblres aoet deb> 
oreflles d'âne, k alla «ipof^r cétt*- 
j*i*mi*enRjfr le portail deS-Loev 
le jourdëMif^ de ce faiot. Ce* 
irait Irrita te pape, 90) obligèil' 
Frédéfk de qoliter Rome • wiaW' 
il y iFerooma quelque teins aprèst' 
R-édérlc ▼ine en Fteoce, «r pafli* 
ati« en HolWnae, en Angleterre 
& en Efpagne. Les ouvrages nplP 
fl» dtni la ÛAie dn grand^côt^' 
» Venîl^ M Mléfkerent de^ ênijeff 
do (éim , qui voulant i««ifqi*«t- H^ 
ftpédéric fon eftiriie, le créa cbci- 
wfieri' Enfiff . M entreprit d^éta- 
bllt 2f Ro.ne onb académie de pe!n«*'* 
tiare ^ dent ^1 fat élb chef^ fouè"> 
te hOi* AepéiAtei Frédéric a cbm^^ 
^é! des livrés for la peinture. Çee 
rnûde avolt beaucoup de fadttté * 
pôuf iflvenftet ^Mf étoit bon cola-' 
rtfle ^ * fcofolt étié paVfiHideflînai' 
teur, »'n eût été moins nwniëréf 
U a e^lffë Tes têtes d*onè fabonL» 
iîflg«4ere-; fef Wjhres Tout rMdesL 
elles en^lei j^x pochés ;^$^ra* * 
perler Com mal jetées. » ' >. » 

'zuccmrs ,«voy« acciûs. • * 

ZU^lUS-WJJHOkN . rôyiff 
BOXHORï*. . .» yri} 

•ZUTNGLE/rU'i'iO né iW^i^ 
dehauftnrel^SuWre , dans le cohifé' 
dt Toctfénbofg , le i^r de janvier' 
"^4^7 I Apprit les tanrçoes ^ B^rae ^' 
^ continua fes études il Rome , \ 
Viemie â{# IMMei Aprèt avoir &k' 
Xx 
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tterie k contes jes cërëniociiet de 
\étfi\ùt ffORialDt. Znhagle éponGi «ot 
ticbe Tcovf V cir le sniriage , 
fuWwK M remaniBft d^EraOne > 
•d le Jéooofmeot de toatcs cet 
ftrces de réfomnitioiis. U étdtt 
fort occe^ de U difficolté de 
concilier ^ fendiMat de Cirlof- 
tkà fat rE'ucfaariAie« eveç les pa* 
toler de Jeriis*Cbrlft, qei dit ex* 
preflefoçnt ; Ceci efi 0ên corps. 
Il eot «in (otiKc , dans lequel U 
croyoitdifputer avec le fecretaire 
de Zurich , qot le preflbit vive- 
ttem (or les ^roltf de lloftici» 



tien, fl W partftre te«t4^cdllf 
ne fiutdiBB Mme on neir , q«i 
loi dit ces mots : m licbe « qoè né 
M ré^ds-to ce qoi eft écnt daol 
n VBtaâei L'j$gfuiut efiaH' 
H £<ie , ponr dire qn*ll en efl le 
M ftsBé H. Cette rëpoftft de fan- 
tfimê fot tai tcioAipbe « & ZaM^ 
n'eut plns.de dtfktilcés (tar l*Bh 
chariaie. C*eft âtoi «ne les Ht^ 
taiies 4 après atoir t^eté là doc- 
trine de régllft catbeiiqtte , (k te- 
gieot Cnr des rêves ^ fiir des ▼MoJht 
fanadqees , oo iiié«e » btonunè La* 
tlier i for des oMiflfteheCs aVec le 
diable. Fonr t^i^efer ad dnbr- 
drè oalflailt » lea évéqoel de BUè, 
de Gondadce. ft de LiofiAiie ,ÎW- 
lidterent one sflMblde dé là ol- 
tien fe Bade; lena dkx>linpèd« >Y 
tfbeva poor Zoldgie ^ refWa èk 
r> reddre <, ft le doMiie de êèt 
bérf fiarqoe y fut cMdIÉiifëe. MU* 
(fé cette condamiiÉdM , il dé taitt 
pas de fiUre dti proféljr ti^ ft; 
pendant plnfinm câfltokf itnêfbK 
conOanuMoc sttidiêt à il klHfitf 
romaine , H ta kotRt fiK Or ff 
point d'ddnttr frinl JHriie M iÉ^ 
tri les CitbottqoM Ce les M#ft 
tans< Enfin Ite cantod* de 0otttl 
0(1 il étdlt corl, de ScHàflAiftj 
de Berne de de B»e » déHinlM 
de tnin(ipofter de» mpià dans Kl 
cmtons cstlioliq|iie«( Us (% Bfsè* 
rem, & ftitnt plofic^rt iofltitéf I 
leocs volfiiis t puUÊt lès èUlk«r I 
foivre leor parti. On arma 3à 
part de d*aiRre. Zèin|te ât lete 
fes eilbrts ponr étèledit le feii 
qo'H avolt allninl ; Il dUtoTt pai 
brave f dr M Mdit qo*éa quaHrl 
de preMer pafttnr dé ZoHcii il alift 
b i*tofmëe. Il ftm^t oeMl ne pon» 
roite^eo dffpeoTer » ft il né doe- 
toit pas qilt é't périt. Une co- 
mète qai parot alors , le eonibart 
dans la péri^nfibn qn^l feroic toé. 
Il s'en plaignit d'nne teinleie h- 
mentable , ft pnblla noe la covntt 
anndnçoit ta mon i de ^w^ 
matbeors for Zurich. Matr^ lc« 
piiiWf dt Sniail* ,te imnc &t 
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fiMite I h W (ot Obligé d^iccom* 
fagner ohe armée de so mille hom* 
toes. Les Catholiques (^ mirent der* 
t4er« yn défilé par où les enoemii 
lie poorolettc palf^f r que Tuo apréi 
Taiitre. La plus ^aode partie de 
l'armée des Zuin^iens périt les ar* 
eues è (a main , \ Tautre fut mire 
«b folie. Zûingiefttt do nombre des 
Éiorcs : ce fUcle 1 1 oâobre 1531 ; 
Il avolt environ 44 ans. Lés Ca- 
ckoliques brûlèrent Ton corps. In- 
dépenrfwtiment de tes erreurs , les 
troubles qo*ll caufa dans fa patrie , 
fie peuvent que rendre (bn ndm 
Mieux, n Les mains qoi décbiroient 
V» le CbdKHiciflHe ( dit un politi- 
f» ^oe) ébratiloiem en même tems 
ff rétat) iSi malgré les traités de 
n paix, le germe des di vidons n^eft 
h pas étoefTé. L^onion des treize 
^ caiiNMis n'efl plus ce qu'elle i 
f» été aKctfois; ifs ne tiennent plus 
ft lès nos âttt autres que par les 
9» fletH àé ta politique ». Zuinf le 
ftVtoic Ml Ib^nt , ni grand tbéo* 
HBgien , tai ^nd pbilofophe , ni 
èôA IHtéfMe* : n expofoit avec 
aB^x dVdre fes i>enrées ; maiis il 
pMfoit ptD profondé mefti , fi l'on 
«0 joge par fes ouvrages recoelllis 
i TSètkh , t5^r , vél. tn-fol. Zoin- 
|1eadftl!a, ouel^oe nemt avant fa 
Hieft , enre Confèjfion de Foi h 
François t. En expliquant iVttcTé 
de la vie étemelle , il die \ ce 
prince xjo*fl doit cfpéfer de .vt>tr 
raf^mbjle de tout ce qoM 7 x 
^ d'hommes Mits , courageux & 
^ettoeux, dèà le contmenc^ment 
do monde : W Vk fods verrex 
M (dit-Il) fes deux Adams , le ra- 
W cbeté et le rédempteur ; von* 
w v e r r e x on Abcl , on Enoch ; voul 
fi y verres un Hercxie , un Thé- 
M fée , on Sobrate , an Arffllde ^ 
fi un AmifODus , &c n. Ce pafTage 
fUftt poor donner one Idée do défor- 
dre qoi réi^oit dans la téie du pré* 
tenJo réformateor. De Tbéréfie no 
pagaoffme , ft même b Patbéifme , 
Je paflage n>ft ni lent ni difficile. 
Fbj^ sxtvEr , L^ci^uivs , lie. 



2VtNSICI| yoyei DBMETRiir« 
Criska. 

ZUMBO , (Gafton^Jtan^ fcolp«* 
teor ,' oé à Syracufe en 165a , mort 
b Paris en i/oi ^ demeura long* 
tenis % Rome , <c paflfj deH b Flo» 
rence , ob le grand doc de Tofcanf 
U reçut avec ét$ aiarqucs de dil^ 
tind^on tl t^rtéta aolfi b Gènes ^ 
le y donna des preuves de fus 
rare mérite Vnt Nativité du Sao* 
veor, * one ^^-^-- *- — «- 
qo^il (It dans 
pour des cbe 
La Fraace fui 
ges ; il travail 
d*enacomte. I 
léans, qui av 
k fi écUiré , 
Zumbo de fes \ 
fajct exécuté I 
pJlé la Corn 
mir&ble poor 
geoce & les c 
fSMt remarque 
ret coloriées 

repréfèaté bn Homtae maHraot ; 
ft Xtf, un Corps mort; la 3e , u^ 
Corps qui commence b U corrom« 
pre ; It 4< , ûfl Corps qoi eH cor* 
rompu ; la 5e » on Cadavre plein 
dé ponrritare & mangé det versi 
ouvrage) atiflS propres b diriger lef 
gens de Tart , qu*b produire dane 
reTptit de l*boiiine des idée^Gom- 
bl^ ^ falobres. 

2UMEL , (ïhinçols) de Païen* 



^. vr..»^.te ^.^^ 



en 154O , b ^3 am^ fut capitaine 
de 300 Suides au fervice des papes 
Jiilxg II 9 Uoli X , ^ de MxxiiiH* 
X X a 



yGoogk 



69i ZUR 

lien Sforce, .6e fe fisoala^iix l^ptail- 
les de Novare , de Ravenne , de 
BieUiozooe , &c. Il pafia tq .c^tte 
qualiié dans les armées de Fran- 
çois I , roi de fcfmce^ après U ba- 
taille de Marignan. Il fut major- 
ftënëral des troupes du canton d9 
Za«i en isS^-f ^ I^ ba^tlUe de 
Cappk 06 Zuiflsl^ foc tué , & con- 
tribua beaucoup k fixer la viâpire 
dans cette métxsoréblt journée'. 

ZUarLAUfiEN, (Apioine de) 
fils d|j .précédent j» capjtaHie çn 
France; an fetvjce de Charles I^, 
teçot tiOisî Utflares ^' la bataille 
de DreoJK. U fiit de la célèbre re- 
traite de M^aïuE;,^ fe tixHw;» «us 
bat^iUles de ^t-Deoy^s ,.de |unac 
et de Moocommir. Il term^g (a 
carrière.^ <Zus eo. 15S6 » ^ 84 
«ns , \apr^fi avoir, rempli les prei> 
miefes cfaargçs de.fon c^mon. 

ZUR-LAUBKN , (C<Mira4 d^J 
coufin ifib de teroiaio du précéj 
dent , mort.i; Zgig en 1629 r ^.-J? 
ans,'£bt.ebevajt^£de S. Micbsli 
chef «fai'caflâon 4^ Zug , Hc^t 
pitaine au régiment des Garde^ 
ÀaifTet^ I( fecvit' la patrie & hi 
France comme fOerrier 9i (Comn^ 
négociRtetir.nefi auteur d^un Traité 
Imprimé £ Dâ Concordia Fidei , 
où il démontre que la traoquillUé. 
des Suiflesdépepd de Pétabiiffi^ment 
de la feule religion catholique dan 
leurs cantons. EfiR^vemem de^ 
pois riatrôdu^on des ncovelles 
îeâcsy cette république a été plu- 
lieorsfoisdans les plus grandes agi- 
tations , & Couvent k un dojgt de 
£1 perce. L'on y a vu couler comme 
dans le relie de l^orope , oui Tan- 
liqoe religion a été ébranlée « des 
fi^oves de fang qu'on ne peut fe 
flatter de ne pas voir couler en^ 
core ^ la. première occafion oit 
le fanatirme enflammera les efpnts. 
ZUR-LAUBEN, (Béat de) fils 
du précédent , mort à Zug en 16631 
Agé de 66 ans y fut comme loi le 
chef do canton de Zog h capt- 
laioe aurégimept des Gardes SulÀes 
foos touii XIII. Il fttt^ en 1634 , 



Tao des trois ambafladews catlio* 
liques envoyés Si ce mooarque. It 
canton de Lucerne reconott (ti 
fervices , en accordant , à loi & I 
fa poflérité , le droit perpétuel df 
bourgeolGe dans fa v^tle capitale, 
Les cantons caiboliqoes loi avoiefll 
donné les titres de Ptre de U 
Patrie , d de Coionne de la £^ 
li^ioa. On a de loi \f détail de 
lomes fes Négociations depuis 1609 
juîqu'eo 16^^ 

. ZUR-LAUBEN, (Béat-JacqoB 
de) ais atoé do précédent, cbd 
4u canton de Zug « & capHatnt* 
général de la province libre de 
TArgow, fervlt en France avec 
didinâion. Il occupa les priod- 
pales charges de tê paide, & cm** 
iribua beaucoup , par fes eipédw 
lions , à foumeitre les payto ré« 
vQltés.do canton de LBCcme, et 
1/^53- Ce canton & fies coofédé* 
ces loi dnrent , en 1656^ la vici 
loiré de Vilmergen centre leiBeir 
nçif, fur lefqaels il prit lai-oéal 
fleux drapeaux & trpis pièces dt 
^nôn. Il mourut % 2^ en 1(901 
k 74 ans . avec one répotaoot 
bien méritée de valeur & de pit« 
dence. 

ZUR-LAUBEN , (Béat-Jaci|pa 
de) neveu du précédent , fot élevé 
au grade de lieoten^At-général dci 
armées du roi de France. H s*ic^ 
quit beaucoup de gloire en Cs« 
talogoe, en Irlande, en Flaodit 
& en Italie. Il contribua 1 fixes 
la viâoire de Nerwinde ; fit, avec 
le comte de TelTé , lever au pnoct 
Eugène le long blocus de Man- 
toue; A fut le feul des ofiôecs- 
générauz qui repoufla les enoeniSi 
à la fameofe bataille de Uocbfttt 
en 1704. Il y reçut (épt bleflïires, 
& en nionrut 3k Ulm en Soabe, le 
il feptembre, ^ 4S ans. Le rti 
l'a voit gratifié , en i68f , de la Bi- 
ronnie de Vllé en haute Alface, 
reverfible ^ la couronne aprèl 
la mort de Conrad , baron de 
Z'Jr-Lnuben , iafpeâcBrijéoéral d« 
rinf^otcrie daos le dépaneocal 
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i% la Càtfllo^ht 5c du RoufA(tén. 

ZUR LAUÔEN , (PUdde de) 
counn-^ermaiq au précédent , fut 
élu abbé de l'abbaye de Mûri , 
ordre de S Benoit , en Saiflfe , l'an 
1683. il oiérka p«ir fes travaux 5s 
fts acqoiniions le litre de fécond 
fondateui de cette abbaye. Il la re- 
bâtit avec magnificence , en accrut 
confidérablemem les revenus , <5( ob« 
tint eo 1 70 1 d« Temi^ereor LéopoM , 
fOur 1 ai & it$ abbés l^s fucceifeorit 1 
le<raof A le titre de prince de rem- 
pire. Il mourut k Sanlec:^ , Pun dé 
fus châteaux, en Tiir^ovie , l'an 
1723., daos fa 79e année On a de 
toi : i. SpàfitHS (UtpléX Humitêta^ 
tis C* Ob^dientia. II. Càncianes 
PanegyricO'Moratts: La maifon 
'delà Tour Zur-Lauben a produit un 
grand nombre d'autres perfonnages 
dUiin^ués dans l'églifeÀ dans l'état. 

ZUSTRUS, (Lambert) peintre 
flamand On ne fait point précifé» 
ment le tems de fa naiflance , ni de 
fa mort. Il éiolt élevé de Cbriftopbe 
Schwaris , peintre du duc de Ba- 
vière ^ jt te Titien loi donna des 
leçons de fon art. Ce peintre pcl- 
gnoit avec beaucoup de facilité. Il 
traitait aflfez bien rbtflotre , wV ex- 
ceîio't dans le payfage qu'il c<luchoit 
d'une grande manière. L'Eivleve- 
ment de Proferplnc qu'on admire 
au palais-royal ^ cU un des fruits de 
fbn pinceau. 

ZWICFCER , (Daniel) focinien 
du ije fiecle, après s'être attaché 
fortement aux erreurs des Frères 
Polonois , fe rapprocha infenfible- 
ment des remonirans , qui en at- 
taquant plufieurs dogmes princlpauïc 
de la reli<ten,emprumoient!e voHe 
de la conciliation <5t de la paix.* 11 
propoCa foU' fyftéme dans fon Irt' 
nîcum Irgrùcoram , qu'il pubtki 
en 1658, in-B^. Cet ouvrage fouleva 
tous les Proteftans. L'auteur dé- 
fendit foa fentiment d:ins un autre 
ln-8^ , publié en i<>6i fous ce titre : 
irenicomafiix vicias i> conflric 
tus... Comenius , Hoornbeck H les 
aocres ii qui il répoodoic daas ce 
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itxMt ouvrage , ne fe Crurent pas 
vaincus & répliquèrent. Il crut les 
réduire au filence par un 3e volume 
qu*ir publia en 1677 , <k qu'il imU 
tala t IrânicomafttT yiéhts Cr cpnfi 
triplas , imb obmntefttns , in-**. 
Ses adverlaires fe turent en effet, 
ennuyé;» appi^remment du combat » 
5i parce qu'cffeftivenhîot les Pro* 
teflans ne peuvent pas s'oppofcr 
raifonoablemeot au» Sochiicn^ Ces 
crois pièces réunies font regardées 
comme le corps de doâriae dea 
coDctllatears. Blés font peu coni<^ 
nunes , fur tout la dernière. Elles 
fbrment , étant raflemblées « s voU 
iD.8». 

ZWINGEli , (Théodore) fa* 
vant médecin , naquit ^ Bftle d'une 
fœur de Jean Oporin , fameux int« 
primeur, i5c félon que)ques-ons> à Bif* 
ehors-2>ll , dans le Turgaw. Il ta* 
feigna dans fa patrie U, grect, ta 
morale , la politique & la médecine. 
Son nom a été long-tems célébra 
par une énorme compilation IntU 
talée : Le Théâtre rU ta l^it hit* 
maine^ Lyon 1656 , 8 vol. io<fot. 
& plufieurs ouvriiges fur la méde- 
•clne. U étoit «•ami pardfao d'Hip* 
pocrate. Le Théâtre de la Miz 
humaine avoit été Commencé par 
Conrad Licolibene ; fon beau père Jt 
& fut augmenté par Jacques Zwio- 
ger , fon fils. Ce fa vant mourut en 
1588 , fe 54 ans ^ & fon fils ea 

-16 10. 

ZWINGER , (Théodore) fils 
<ie Jacques » né en 1597 y eut d'a- 
bord du goftt pour la médecine; 
•mais après eue revenu d'anegrandÂ 
mahdie , il fe détermina 1 la ttaéa- 
logitf. Etv i6a7 , il fut fiiu patieur 
de S. Théodore , ^ eat oci aOoa 
d'allier ces fonélions avec celles de 
aiéttecin , durant la pefte qui af- 
fligea, la ville de Bàle es tôaç. Ce 
,favaot mourut en 1 651 , après avoir 
publié plufieurs ouvrages de con- 
troverfe qu'on ne ht pla« ^— Son 
fils Jean ZvviNGER , pitîFcfleur en 
grec k bibliothécaire de Bâle, mort 
en 1696 , marcha fur les traces de 
X X 3 
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Ion ptn. On a de lui : ^4 ^'^^Sf^ 
iir/x , âorum^ue caufi$ ac dèffk'^ 
tentais , Bftlt 1660 » iii-4*'. 

ZWINGER , (Théodore) fiU 
de Jeao « né en 1658 , fut profef- 
Ceor d^éloqoence , de pbyfique H dt 
jpéfkcToe à Bûle , où it finie (à car* 
nere en 1714. On a de loi : I. Thca* 
ut Botanèçue , Bftie 165K) , io* 
loi. en allemand. U. Fajciculus 
J^iffkreatiottum » 1710 « ia-4*. IIL 
jDijffertatèo de ac^uirenda riut 
iongdBvitntû, IV. Le Tkiatrt de 
la Pratique MédieinaU. V. Un 
Dictionnaire latin & allemand. VL 
Une ^hyliqae exfértmenuJe. VII. 
Un Abrégeât la Médecine d'Et- 
woiler. VllI. Un Traiii des Ma- 
ladies des Enfans. Ces ourrases 
Uivx. en latin. 

ZWINGER, (Jean-Rbdotpbe) 
frère du précédent , né k Bàle en 
en 1660 9 mort en 1708, profeflTa 
lon«*teras la théologie. 11 étott fore 
▼erfé dans Tbiftoire , & afles babile 
théologien ^ mais très-prévenu en 
faveur des opinions de & fe6te. 
Outre qoelques Tbcfes & quelques 
•Sermons, on a«de lui on Traité 
allemand intitulé : VEfpoir d'ir- 
rail. 

ZYLIUS , ( Otho ) jéroite , né h 
Ucrecbi en 1588^ mort )t Matines 
le 13 aoAc 1656; On lui attribue des 
conrerfioos éclatantes , entr*autres 
celle d'un prince de la maifoo de 
Peux-ponts qu*il ramena h TégUre 
catholique. Ce Père étoitbon poète 
& trôs-verfé dans les langMi grec» 
qoe ^ latine. On a de loi : I. Des 
f^ies de plufieurs Saints qu^il a tra- 
duites de divers manufcriu grecs , 
l< qiû om été inférées dans les 
jféid SanBorum. II. Hiff^ mira» 
culorum B, M, Sylvetducenjis t 
Anvers 163a , in-4^ III. Caméra» 
cum objidione liheratum , poëme 
imprimé îi Anvers 1650 , in-4* , 
#c d la fuite des Paifies do P. HoC- 
cbith; « de Tédition de 165$. 

ZUYLICHEM, (Conftaniin 
fluv^bens , fei5neur de) nioft en 
i6«7 i voye{ HuYOllBîjs. 



(François) naquit b Malioes et 
1580. Ses Coccès dans récsât d» 
droit le firent appellér par Jean le 
Mire , évéque d*Anvers ^ qolle ft 
(bn fecreiaire particulier , cofolit 
cbanotne , officiai , h arcMdiaat 
de fa cathédrale. C'étoit on bomat 
d^efprit ) de meeofs dooces , & irif- 
profond dans la coonoifiaoct dt 
droit civil A canonique. Il a cooi- 
pofé (tar ces Matières plofieofs ob* 
vrages latins » emr'aotref : L Amoi' 
lytica enarratio furis PoMsifieii 
non. II. Conful t at i eaes «ohoaI- 
C€t. \\l. Noiitiajurss Eeigiei* IV. 
De JurifdiQione Eecle^sMca €f 
Civili. V Judex , Megiframs , 
Senator. On peut regarder ces iw- 
vrages comme une réfutation àt% 
écrits de du Moulins , de Fevrec, de 
VarwErpen , de Febronius , &c. ils 
font eiiimés , St on les a recueillit 
^n A vol. in*fol. b Anvers « cbcs 
Jecôme Se Jeao-Baptifte VerJoâca , 
en 1675. Zyi>cus moorut eo 1^0, 
b 75 ani. 

ZYP^US , (Henri) frère *i 
précéder , né b Malioes en 1577, 
embrafla la règle de S. Benolc do» 
le monaftere de S. Jean b Yprct. 
En i6i(i , il fut fait abbé de S. An* 
dré , près de Bruges, avec le ilroit 
de porter la mitre , qo^il obciiK le 
premier en 1693. Zypieos rétablit 
la difcipline dans foo mooaflere^ 
répara les défordres qoe les béfé« 
tiques y a voient caufés. 11 y n> 
mena en 1639 fei^ religieoi qui aV- 
toient retirés danr la ville de Bnufes 
pour Ce foullratre b la furew des 
feâiires. Il répara auflS la nalfos 
des religieuCes de S. Godeleve » h 
y Imrodoifii une réforme falotaife 
Sa mort , arrivée en 1659 > dans la 
8se année de fonâ^e , fut digne cTm 
chrétien 5t d^un rehgieuc. Son pcta- 
cipal Qovraee efi imitalé : Sam^tu 
Grfgorius Magnus^lùccitÊi^ I>oc* 
toryprimui ejus nominis pQmtifèx 
Homanus , ex noàitijfiw^ Cf Amth 
qtiijjimà in EccUJia Dei famiiîé 
S&UdiaUud çriundMS i b Ypccs 
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l#| t 9 la-ta. Dm» et lii^ il i^iCr ^ Mi^ foorru qn*!} ait fimri I^ 

lorce d« prouver comrc Btroplos , glire avec xelc & foolagé riodl^oi 

%a€S.Grcgoirf , pape,aToUeDbraflé avec ardcor. Du re(le,c'eft un poiac 

U iMl ^oni^ftl4iie. U y a <^ r^fodlr d^iftaife , f^i ^ peut s V^op^ff 

^on; nab |^s' prffivcs ne font paf jt q^^égn peof travailler ^ #ciaif4r 

iDo)oQrs concloantes. LVuteor î'é» comme tant Vautres qui ne font pat 

cbanffe peot-éae an peu trop fur d*uot pins granle imponance. On a 

ceue qt^QP ; iL importe aflez pm encore 4% \\à\ If Kit 4!f Sh Scà^ 

H99 S. &t|oiit M^ Ma UntiySiB lajti4u€ , BiacM 1631. 
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■S UPPLEMENT, 

ADDITIONS BT CORREiGTICttJS. * 

TOME I. 



Chrono logir. 
../iK /^ » ^- 5 » P»« V » 

iifèz iV. 

F, 8t ^ lig^ 9 ^ après U titre 
Digression > en 1 346, /iJSî; 135e, 

i'd^. 99 , col a , /r/. ^, Phi- 
lippe V remoQte iiir le uOne en 
1746 » lifii Philippe V remonté 
tôt le uôoe, meurt en 1746. 

dénet, ///^j dépofë 

Pajf, iO£ ^ coL 1 » lig. pén, 
Anuori II , mott en 1209 , iife{ 
1205. 

Pag, ioS t lig- 3, après a ob- 
tena une » iife\ partie de la Uiboa- 
nie , €f retranche\ le refit. ^ 
IM. après Rois pe Pologne, 
€oL i^lig.iy Uladiflas VI , 1445 9 
ùfei 1444. — I6id. lia. 9, Etienne 
Baitori, \s%j^lif€\ 1586. -^ /6/^. 
iig. 16^ Frédéric- Au^afle U , life{ I. 
'^^làtd rér/ /d /{H, Frédéric- Au- 

tnae m , lifii a. 

Pag, lii^ col. 7 « lig, so^ Albert 
d'Anuicbc, 1440, liji\ 1439- — 
Jâid. après U litre HONGRIE, 
commence^ ainfi: Lts Hons , peu- 
ple barbare & «asaoontl , ayant reçu 



'% 



^odqoe ffiiid écbec vos Vtft ff 
de h C. fe répandiiCQt, &c. 

Pag. tii^ Ug. 6 ^ après 174! 
h '^ Iffii loi conlerver rbéritafe dt 
fes per«ai. 

Pag. tts^ col a, /q?. 3/, 
Frédéric I , *i534 » ^M *53S 

i'tf^. //d» coL X, l4f. z#«t(^ 
laâaw, 1708, li/ei 1078. 

.Pierre Alcjrïowiu di Iwaa Iv , 

^ag. n^. a coL 3 « Ir^f . ^en. 
GuHlaoBie-Uenn on GniUausc m 
éln en 1674, lifei 1672. 

AakseNS , effticci cet artieU^ 
Cr renvoyé^ h ABRTSEN. 

Abraham « pag. i^^ cd.i^ 
Ug. ^, ces, Uje\ les 

Abraham Ecchell£nsis«9ojf. 

BCHELLBNSIS, Zf/.ECCHELL ENStf. 
ADRIAN , (Corneille) Hm. 4 « 
après ké de 60 ans , efface{ 
U refte de Partrcle Cr lifs\ , prê- 
cha avec uùt de xele & de (uc- 
cès \ Bruges, qa^U fttt appelle TA- 
pôtre de cette ville. Les bérétî«|iicf 
dont il étoit le 6éan , tftcfaereK Je 
le perdre de réputatîoa par tooi 



* Les leBeurf amis des notions exatles feront bm. 4e 
fuer dans le cours du Diâionnaire dunjigne particulier les Artàclet 
^ui font augmentés ou perfeclionnés dans ce Suppiémenr , pomr 
i'affnrer du premier coupla eeii s*U ny â aucun c/iongemeoi éf 
faire. . . 
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ks moyens iniaginabres. Vin-Mê*> 
ceren a raflfecnblé diveff^s calom- 
oiei contre ce religleiiz\| que M: 
et Tbott ; qui ne le- cbpie que 
trop pour lesaffaireidesP^MiaS, 
répète après loi. Lef Sermons pu- 
bKës Çoos le nom d^Adtian , font 
remplis éle curlupinades & tnéme 
âVzpreflSoos obfceiies , que let bé" 
rëtiqnet y om ajoutées après fa 
nort , dans le deffein dei rendre fa 
mémoire méprifable A odtenfe.Cett 
ce que nous apprennent Saoderus 
ft Valere André , beai^oop mieux 
fonnrits de ces fortes (Tobjett que 
Van - Metereo dont le jugement 
tft prefqoe toujours ôffofqué par 
le faoatifhie de fede. 

AxsTULFS , iig. 6 , m , ///q n. 

ALEM BERT , (Jean le Rond d^) 
fecretaire perpétuel de l'académie 
ÇrançoUe, né à Paris le i6 no* 
venbte 1717 » de madame de Ten* 
cin & de Foncenelle , félon d'an* 
très , do médecin Afhruc, eft mort 
dans la même ri Ile le 29 oâobre 
1783. Peo d^antenrs om joui d*une 
Tépàtatton ploi diHinguée ; quoi- 
que le vrai fondement n*en ait 
jamais été bien déterminé. Les gens 
de ieures s^accordoiem H le regar- 
der comme un grand géomètre , 
* les géomètres le regarJoient 
comme un grand littérateur. Sans 
prononcer fur la profondeur Je fes 
connoiiTances mathématiques, noos 
retonnottrons fans peine qu^l mé- 
rite une place parmi les pbjrficlens , 
ne ftir-ce que par (à diflenation fur 
\^caa/i générale des yénts^ qui 
remporta le prix à l'académie de 
Berlin en 1746. Dans ce tems te 
roi de Profle qui avolt gagné des 
bâtai Ner contre* les Amricbiens » 
▼enolt de terminer fes campagnes 
par Qoc paix gtorieafe. M. d'Alem- 
bert prolUa de cette heureofe clr- 
conftance pour déd'-er fon ouvrage 
'b ce prince , par ces trois ttts 
latins : 

H^c e^o ââ vends r <tuÊ$ vtntQ' 
rdm ocyor aUs 
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Palanies agit Aufirïacot Fr^dè* 

ricus , ûr oroi , 
Injignis iauro^ ramum prétun* 

dit Oiivai. 

Flatté de cette dédicace , le mo- 
narque le remercia par une lettre 
des plus gracieufes , *5e lui donna 
dans la fuite une penfion de i9o« 
livres. Ses ouvrages de iittératui* 
n'ont pas eo le même fuccds. Pref* 
que toas les par qu^ll a faits dans 
cette carrière font marqués par des 
chûtes. On ne doit excepter qoe 
(bn Dèjcours prëliminnirt de 
VEncyeiopédie-^ encore lui a-t on 
reproché d^avoir prjs la f(liatioD 
des idées dans les Anglois Bacdn 
ft Cbambers : mars enfin ce dIA 
cours efl bien i^enfé & bien écrit | 
fi la vifle compilation , !i laqoellt 
il a fervi de profpeftus , nXl 
devenoe ffelon rexprefflon de Di- 
derot) qu un mélange informe de 
bonnet Cf de mauvaifes chofes\ 
ce difeours n'en éioit pas moins 
le fruit d^on efprlt métbodiqoev 
Tbus fes antres ouvrages portent 
l*emprelnre d'une Imagination fié» 
rile , & quelques-ans ménne de matt» 
vais goât. Sa TraduHion de qoél- 
ques morceaux de Tdciu ne fe- 
roit pas digne d*un écolier Ses iWA 
langes de Littérature^ d*Hifloir€ 
Çf de Ffiilofftphie , 1759-1764 '% 
5 vol. lo-i4 , ont le plus grand 
de tons les défauts y celui de ne 
point Intéreffer , fl Ton en excepte 
peut-être encore fon Effai fur les 
'Gens'de- Lettres. Ce qu'il dit for 
la poéfie , renferme tout autant 
d'bérélies IKcéraifes. Enfin fes Elo- 
ges des académiciens font écrite 
avec une prétention qol approche 
do ridicule ; ce font de maovaifet 
lingeries de Fontcnelle. Quoiqu'il 
ait fuccédé il Voltaire dans le pa* 
triarchat de la pbilofophle , il n'eot 
jamais remportement H le fana^ 
tifme de (bri prédéceffeur. D'en 
càradere moins vif H moins in« 
' quiet , il mit dans fon xele piua 
de cirsoofpe^ion , de pradeoce le 
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lie If ptepr i M^ 

pbéoes r( ooïoit 

rtf P qui 14 is. On 

a même e. for 

V^huj rit uiert 

<h relègio.. , _ ^ jmneff 
feux qui nVn ont pas , il blâma 
' 4)eux qui fe «iorifient de cette pri« 
fgiiM avec trop de broH- Pïr-là 
|t a fervi le pani d^Dne manière 
pipt efliçace & plus fi^e. En s'at* 
lacbant lei jeo^cs geoi par dei 
facooraieaient & def recommaa- 
#atioos , en aflerTilÈwit b Tenpire 
#fs erreori deoûpaotei lea aftpa 
t^Oaos y en emploiram baHl^mem 
Ion Influence fpr la diftrtboiloB den 
PfinifS h dei places açndéniqnet , 
en envo]r»Dt dee HMveinearf éc dc| 
{nftituteuisdans tontes les provtoçet 
lie l'Europe , il a mérité Hpc Ip 
^ilofppbilîDe le reg^d^ copiaic 
fam de fei plus beoreux propagateoiib 
Lis pbilofopbes qnl ont cotoard 
fan Ik pendant fa maladie , ont fait 
fefufer la pone ao coré tontes les 
Ibîs^o^l i>eft prërcmd' L*qp d^eos 
p (lie en fe vantant de la konm^ 
êffutre * ope $*\^i ne f'étoieat cron* 
vés-ib» d^Alembert filait faire le 
irtongeop. Us Ipi pni rendu le nteie 
i^rvice qp'il avoU rendu b plnfienrs 
^ fes déJfpnu confrères. Oacrc les 
•^ttiriages dont on vient de pprler « 
PQ a de dMlembert : I. T^at^ 
de î>ynami§uê » IM3 & 1758 , 
iR-4^. U. TraïU de Péjuilihrt 
€f du mQuvtmetu des fifiàdts ^ 
-i744« la-4^ UI. RethfêheM fur 
4^ grée^on dts BçuimqsfûS ^ 
17411 , in V* IV. E0ai d'une aow^ 
^efit TàéorUdeUré/iftauct de^ 
flitidês , s;*! , ln.4*. V- Rickêr- 
çhts fur différtris poinu imp^» 
$ams dufyfim du Moadi, 1754- 
1756 > $ vol. in-4*. VI. I^ora ta^ 
àularum lunarium emênaatiQ » 
1756, ln*4^ VU. Opufcufés m^ 
ikémtuigues ,1761 & foiv. 4 vol. 
lp-4*. Vill. Elémên$ dt Mufyi^^ 
^fSA ^ 176a 9 ia•^^ iX. Us Ar^ 
jicies de amb^m^iî^ues de T-Ep» 
iJ/ciQpidiê^ 9\\ilitm^ de pbiU>6^ 
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Pille, d*Mfloire & de littteMt^ 

ALBIMA&LP , yftp. MOUÇI, 
Uf. MONÇK. 

Ald&ic, (S.^ pfOBÎtx «eri» 

AUXA2f«&B VI,/»^. SU » % 
1/ , Çapdie , Itpn Oandie , 
. Al4uttAA9^ , (Henri d') /^. ft 4 
0près ûtc\e.iifei efl le tfa44ic* 
teur dp Ip Faàic du R^aartf ^ 
poème gaulois j compofé en ipgq, 
par ja^nesipri Giçl#f de )4)p ep 
fplaadre. C'ea ope fatyfe pii lef 
pens d'éplife , entr'autrps , qe (bp( 
pas <Mis«oés. M. McuCçlieyl pp p 
dpone t Cfc» 

& lavant Capopin , dont te oon 4t 
^fniimétoèt la P^rU.^é ^ L^ 
bes le pa wùtf 179^» entra eo 
reUpioB If p^ otebrp 1^94 , ^ 
(nccefl|vtpiept proteanir ca tbé^ 
Ipgip f fardiep » délinkcnr , &c » |i 
tfavaillp avec beaocpp^ dlp pek b 
Ip dkredipa àts âmes» lîMiéliQp 
pppf ia<)uelle H avoic des talepp 
rpfpf. |t tut rinammem dpf t biéîi 
fe f/trvrt pour convertir p» i^aof 
spipbfe de pécheurs » ponr afier» 
«br \$$ joHes dans Ip griti^pe de» 
vertns , popr coolMer lés pnfiUa* 
nlmes & ra(jCirer c^i^ox qoi étoîpap 
4'nne cpofcience trop tloiprée. Qp 
p de Ini : I. Trahé de U Pais pa- 
uri0uref | fol. in-i», y^aêe» 
fols ipiprUo^- Cet oovsage , cbpf-> 
d^ipurre eo fop genre « écrit avcp 
oesteté ^éléganceâi précUkin ^ plci» 
de n^mes folidea, dp prlpctppa 
liKnincpa » de leptipiettp ^àoê 
d*ooi3ion, pfoovp la cooooiHàacp 
i|np iWepr avpjt do ccèor hpôalf. 
Ù. Lettrée rpirwulfet fur fk 
Paix iu^rieun » '^c 9 1 vôf. 
ia-io. Il mourut % St*Sapvtsf ^ 
près de flbreges , en 127SL 

AaoïUtPACil , ( Jeap ) %. ^^ 
apr0s pc|ie«er , Ufîti : Ce n**# 
w b^ 1^ 9 comme ^iielmoes rOBP 
root avancé , 4)u*oo dpii la per» 
feâion des car»aeves dloprioi 
rie i^if olas Jenfiap , fjt^n & Vit 
dalla de Sfipp & ppi^p^ cm «> 
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9\^yé loog - tems znnt lui d#s 
ora6tere^ pluf beaux ^ue l9S ficof. 
U a comn^eticé îi imprimer eu 1480; 
ft Titalique n'a éié inventé par 
Allie qu^en 1501 , pour une édiiioa 
A^ Horace »in-8^. Aiufi on ne jfsm 
pas dire que Ces cira6terei étoient 
^ëférables îi tous égards J| riiaiique 
^ui étoit en ulage de foo tenis , 
cottfue p uGeurs r<oni aifuré. BO' 
Jùiace (on HIs , Crc 

AWt'JlOCCA^ retranc&ei c€$ 
étrùcU (y prtitè\'ie à Rocca oU 
il eft mieux, 

AXNIUS de Viterbe , ajoutii à 
la fia : il paroti que ceux qui lui ont 
stiribué la fabrication de ces ou- 
vrages fe font trompés » «5( qu'Ao- 
nius n'a fait qo'adopter des ëcriu 
(werimpoflure avoit enfantés «vioc 
loi, Oo peut coofulter for ce fojet , 
le Voyage <r Italie do P. Labat , 
tom. ^ , pag. 95 y oir ce Domini- 
cain fait une dtgreffion fort ample 
tn faveur de (on confrère, ^ojr. 
M^iiSTHBNfi. 

Amabii , premier vers , yarr^ > 
lifea f^aro. 

ANVlLLE,(Jean*Baptinc BOUR- 
GUIGNON d'} premier Réograpiie 
4u roi de France, penfionnairc & 
membrr de iVadëmie des infcrip* 
' lions & belles-leures , fecretaire du 
duc d'Orléans f &€, né en 1709 9 
mort le 38 janvier 1782 , poffédoit 
la féo|ffapbie dans on degré (o- 
përi^tur > H a beaucoup comribué 
à Ces progriL Ses Cartes oui font 
en grand nombre , font eAimées % 
iur*>i9ut celtes de la géograpbie 
sndemie , malgré les fautes qM^on 
y uoove ; ce genrt d^onvrai^ fit 
comportant guère une exsâitude 
parfaite. On en a plpfiçurs re- 
cueils, emr^auires pour les Hif- 
colres ancienne & romaine de Roi- 
lin & Crevicr. Son ^tla* de la 
Chine , 1737 9 in -fol. e(l auffi 
eOimé I parce qu« malgré fes dé* 
faut! il (eroii difficile U^en f^re 
Dn msilleur. On a «ncore de lui: 
1. Qéograpfue ancienne abri^ée^ 



dre \ cet oqvr^ie I4 coUrSion des 
Cartes de Tante or pour le moodt 
oncicn, forme atlantique. II. Traitf 
des Mefures itinéraires ancien^ 
nés Cr moderneS\% 17Û9, ln-8^; 
ouvrage plein de reciicrcbes. MU 
Proposition (fuae /pefure de la 
Terre » 1735 » in»» 3. IV. Mefure 
cottjeclurale d^ la Terre fur /*£• 
çuateur , 1736 , in* ift. V. Eelair" 
cijfementséo^raph i^uesfyrtan^ 
Ctenne (jaule^ 1741, inia, Vf. 
jinalyfe géographique de Ckor 
lie^ 1744, in-4*. VU- Ùiffertatiom 
fur l étendue de l*ançieitn€ A- 
rufaUm , 1747 , i» «*• VJll. mé- 
moire fur t Egypte ancienne y 
moderne, avec une defcriptfon ofi 
Go(/è jirahiçuey 1766, itt-4** 
IX. ^naiyfe de la Caru inti* 
tulée , les Côtes de la Gree^ 
Cr C Archipel , 1757 a In-^^. 
X- Etats for mes çn kurppe apr^t 
la chute de P Empire Romain èfi 
Occident ,1771, in-^'»; ouvrage 
utile pour tire Tbiftqire de cette 
partie du monde depuis le 5e fiâcle 
jufqu'au ise. XI- Notice del'am* 
cienne Gaule ^ tirée des âtoat^' 
mens romains , 17C1» in-4'* , ^c. 
Ce favani avoit les mfoeurs Us pjps 
6mpies <t les plus douices , & ne 
cooooiflbit guère que fon cabinet. 
Tant ope les. forces le loi ont per- 
mis , il a travaillé quatorze oa 
quinze bepres par jour ; & il UQO- 
voit fort iftfaoge que les élevés 

Î|u*Oo lui confioit , pe puflêpt pa 
outeotr cette pontipuité de travgil. 
APCHON de Corjvnov, 
^Claude-^c- Antoine) naqoit \ 
MootbriSbn en 1739 , prit <l*abord 
le parti des armf s, qu il ne tarda pas 
de quitter pour fe conûcrer % Vé* 
glife : après avoir donné des preyyes 
de Çoo zèle , il fut nomipé k Tévé- 
cbé de Di}op en 1755 ^ ^ ?^^^ 
il rarchevécbé jd^Aucb en 1776. 
Il y déploya toutes les vcrtos des 
évéques qui iiluarerent ki prifii- 
tive églife , it mourut ) Paris en 
1783. Exaà obfervaieur de la r^* 
fidence épifcj^i^t^ j i( n^ioic ^é 
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dan> la capitale da ropnme que 
vaincu par les prières de Tes pro- 
pres diocéfatnt , & parce que Vé* 
fat de fa famé femblou exi|er qoll 
y cor)rul(ftt les médecins. On ne 
peoi fc rappdier , Cnns en être at- 
tendri, les venus héroïques dont 
Il a donné unt d'exemples; en- 
"ir'autres , lorfqoe dans an incen- 
die , après avoir propofé cent louis, 
et eofuite deux ctns louis ù ce- 
lai qui délivreroit deux enfans qoi 
iltuiem eue la proie du feo , ^ 
vopnt que perfonne n'en ofok 
courir le danger , il appliqua lai- 
oiéme ooe écbelte, entra par la 
fenêtre , alla chercher c~s deux 
créatures i travers les âaromes , 
& les rapporta fur Tes épaules, i^i 
infiant avant qoe la maifon s^é- 
croQl&t. LorIquM prit pofleOion de 
fon archevêché , il trouva le pays, 
ruiné par Tépizootie; fa charité' 
répara ces ptrtes en achetant 7 
mile béces à cornes , dont U fit 
préfent aux payfans. Daps un des 
fie$eslei plus riches » il n*emp!oya 
jamais poor lui la dixième p^ircie 
de fon revenu. Les Inflruhtons 
Pafloralts qu'il a données , font 
pleines de cette onâion qui carac- 
lé h toit tous fes difcours. On a 
- beaucoup parlé d^une prédiôion 
qoi loi toi faite dans fa jeaneffe. 
Oh on lui aonocçoH qu^il feroit le 
%t évéque de Dijon , quoiqo'atort 
H n'y eut pas d'évéq-je \ Dijon , 
& qu^il ne s'aMt point d^ériger 
cette ville en évéché. Quoiqu'il en 
(bit de cette prédiâion exaàeoieat 
accomplie , on ne peut douter .de 
fa piéexitlence , paifqu'elle efi 
citée dans une Ode imprimée Ac 
préfentée au prélat lors de û no- 
■rination \ cet évéché. 

APiEN , (Werre) lii 6 , Tem- 
pereur Rodolphe if , /^ Charles- 
Quint , — i^g ê,tn 1584 , ar «548 

ApOI.LOMB,voj. APOLLONB, 
iif. ArOLLINB. 

Apoleb , ( Lucios ') tig. J5 , 
af>ràs putfanteries ingémeuits , 
mj^utc\ , roaia foovent obfceoes « 
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h infcaéei de cette Hceoce ^pm 
les fages dm pagaaiGoe cfo y olct 
vainement pouvoir ailler avec dei 
leçons de verto. 

Arabtda , ( Emmatmcl ) pag» 
'93 1 c^^' '« ^pf^ès pauie , <uc /rcs 
du point, plac£\uae virçoie. 

ARCQ s ( Philippe^Ao^^ H 
SaiNTE-FoY , chevalier d > oé i 
Faris, mort if Toile avant l'an 
1780 , où il avok été exdé , a cil- 
ilvé les lettres avec goût. Qn a de 
lui : 1. Mes Loifirs , 1 755 • In- ««• 
tradoUs en allemand, Heimfiat i/5f 
Cfft un recueil de penfées , la plo- 
pan agréables v5c in6ro6Hves , ft 
quelqoes-ones paradoxales. Ceqol 
n'ett pas un petit éiofe (»oar m 
homme du. monde da iS^ fiecle, 
c'eft d^y avoir non-feoleneiit nSr 
peâé la religion , mais encore de 
s'y être élevé avec zcle cooifc 
ceux qoi l'attaquent. VL- Le Fm- 
lais du Silence , 1 754 , in- 1 « ; ro- 
man éait avec délicatefle , éom 
le 'but eft d'mfpirer Pborrevr dn 
vice '^ Tarnoor de la verto. lU. 
Lettres dTOfman , romao. lY. 
La Noble ffe militaire , 1 75^ « 
hiiâ » qu'il oppofa à U ATttiiefe 
commerçanu de l'abbé Coyer. v. 
Hiftoire générale àe$ Guerres^ 
1756, in-4*, ft volumes qoi dé- 
voient être fuivis de plofieors an- 
tres. Qoofqoe bien écrit , cet ou- 
vrage on peu foper6ciet , D^a pas 
été bien accoeilli.Yl. HifioiredA 
commerce & de la mtvi^aûmi 
des Anciens Cr des Mot&nes « 
1758, s vol. In-is ; plein de re- 
cherches , de vues fages ^ utiles» 
L^auteur a profité de ce qoo Hoec 
êc Pluche ont écrit fur la navi- 
gation àt le commerce des ao- 
ciens. 

ARBTJEUS , lig, lo , celle d'A- 
vignon , life{ celle de Wigan 

ARISTÉH , pag, 214 % l^- «5» 
après â vol. in-fol. /#/.' Van-Dalc 
a donné une Diffenmion fur cet 
ouvrante , Amflerdaoi 1705 , iD'4*. 
Il préieod que Pioloméeoe fît tra- 
duire que Xt'Petaauuque^ & qu« 
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les antres H vrts qu^on (roave dam la 
Vtrîion appclléc des Septante^ oot 
été traduits pur d^uutresfnterpretes; 
■lais ce reoihnent eft contredit par 
BonfreHos 5i d^autres favans. Quoi- 
4tt^il en foit , cette iraduâion Qtc. 
ARISTIDE Y Uf ainji ae article : 
ARISTIDE, (ornommé le Jufle , 
STok pour rivjil à Athènes le célè- 
bre Tbémiftocles. Ces deai bom-' 
aies , élevés enfêmble déi te or en- 
laoce, iToient des qualités diffé- 
feoies : Ton , fi Ton en croit les 
partifans d'AriOide , fat plein de 
candeur St de zèle pour le bien pn- 
bllc ; Taotre ariificieox , foofbe Jr - 
dévoré d*ambition. Mais il eft plut 
nattirel de croire qu^tls alloiene* 
totts deux au même bot , celui dé 
Tamorité foprémé, par dt$ volel 
difftî rentes , aflbrties i leur carac- 
tère. Arlftide aoroit vouitt éloigner 
fbn rival do gouvernement vnals 
il fut loi-méme condamné \ Pexil « 
par le jo cernent de roftracifine ^ 
▼tit Tan 4S3 aviint J. C Les kx^-] 
niens » peuple volage ^ lécènRant| 
dans fet balnes comaie dans^ fei^ 
prédiletHons , le rappellerent quel- ' 
que tems après avec tousle9rx((ét." 
11 rravaliki tfvec Tbémiftottes' aoi 
IVIot de l'état , engagea les Orées )f 
lé rétifiir contre les Perfes, & fe 
difiingua aoz batailles de Mbr«i- 
thon, de Salamine & dcPHitéek» 
Il fit établfr une eaifle milimire 
poiff fbotenir la guerre. Le dé*' 
finféreflWment avec lequel 11 leva 
1« taxe impofée \ cette ôccaflon,* 
fit tppellèr fiede d*or le tems de 
Con adminifirpiion. Il mourut fl- 
pauvre, que la république fut obti- 
leée de faire les frais de fes funé- 
railles , de doter fes filles , ^ de 
donner quelques biens k fon fils. 
Lyfimacbuf , fris de Tune de le« 
mies , gagooit fa vie ^ expliquer 
ék% fonges dans les carrefoors. On 
ignore le lieu H le tehis de la mort 
d'ArHlMe. Le fornom de Jufle lui 
foc conlirmi^ plufleurs fois de fon 
vivant. Mais pour bien apprécier 
CCS fortes d^épiibeies > H faut faua 
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ceffe fe nppeller Tétat 0(1 étoient 
la jnfiice 5c toutes tes venus cbex 
ces nations vaines & corrompues. 
L^bomme qui fe guramiflToit tant foie 
pen , ne fui-ce qu'en apparence » 
dit vices de la multituJe, palTolt 
pour on phénomène de fageffe. 
Tbéopbrade afiure quMriftIde ne 
connoiffoii pluld^équité ni de vertu^ 
lOrfqoe la politique Texigeoit ; qu^il ' 
délloit les Athéniens du ferment de 
fidélité , H fe chargeoit feut da ' 
piirjure du peuplé entier. Il ft fal* 
fbit un devoir et un fyiléme de 
s^oppofer aux confeils de Tbémlf- 
tocles , lors même «qu'ils étoient 
d*one utilité fenfible , H le halffoic 
au pbint de dire que la république 
éiott détruite , t'iln^étoit jeté dana 
un précipice. Cette haine futaie aa 
r^pos des Athéniens, prenoit fa 
fi^rce dans une rivalité d^amour , 
fr'non dans un iele patriotique. 
A7»)f.COLLHJ9, LUCIBN, MARC- 
AtJlt£LB , SÉN'BqOB , SOLON , 

SbcRATE , Trajan^ Zenon , «c, - 
' ARiSTOBUtB/ Ugi 18 , Hircao» 
/^(Hyrcan ■ ■ 
^ARI9T0TB ,^. S90 1 CO/. I , //^. 4, 
ilfr^s un jour <le féie , tif II ne 
pârott cependant pas trop qu'il dut 
eidter tant d^admiration par fei 
vertus, ni par fa doârlne reliçleufe 
fc morale. Soii» parler dH crmet 
Mit DIofene^Laérce et Aibenée 
le difent coupable avec Hermîasg* 
de fVi conduite IftfeiflésSe Impie eo« 
vers Pytbaîs \ 00 coonolt les efforti 
qifil fit pour décrier «ous ceux 
qii avoiem acquis quelque répa- 
tâtion , les médifïncei fii les in- 
jures avec lefquelles il les opprU 
ma I les ftoflfetés manifafles qu'il 
leur imputa, ta manière dont il 
abtndonna Hermias dans fes difgra* 
ces , (es jaloufies contre Speufippe , 
Ces animofités contre Xénocrate , 
les troubles qoll fomenta dans la 
cour de Philippe & d*Alexandre-le« 
Grand \ enfin fa ^rfidie envers ce 
même Alexandre fon bienfaiteur, 
découvre affez quel étolt le fond 
de fon cœur. XlpfaiUa bous appreaé 
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t|ue rempereur Caracaiia dt brûler 

tous Us livres d« ce chef des Péii- 

pttëticlens, eo buine do conCeil déccC- 

ubiequ^ilavoltdono4ii Ancipater 

d^empoifoonj^r Aièiaodre. Il pré« 

tendoU que Dieu ëioit fujet aux loix 

de la muire . (ans privoyaoce^ 

fourd U areagie pvar toot ce quf 

regarde les bommes ; eroyoic la 

monde étemel & , feloB ropinion 

conmone de fes coainicntateurs \ 

Vwm moneilC] H toiuma eoH^cale 

Cf«z qai roulureac ramener \t$ 

bommef.il la croyance d'ini féal 

Dieu 9 diCmt , qoe ceue maolert: 

de peaTer étoU , il cft vrai , d^im 

fbae & dron bohime de bien , mai» 

qrelle maoqqoit de prodenct » 

poifqa'en agifTant aiofi , ils noi-. 

foiem i leurs proi^res k^ér^ts. Belle. 

morale^ ^ig«e d'aa chef des pbU 

ibfophecKvoyef Platon, Stil- 

K>N 9 -ftcv). Si , Qoq» ca çroyoot, 

Dio^eoe Mërce ^ fa mort fot fm* 

biaWe b fii^tlç , Il a*empoifoBQa It 

l^c de ro iW % topr. ^ foijflralre 

k la colère de Medoo. Mais S. 

Greioh-e d^Aasisofet ^^Jd^la, 

«c d autres écriValM dltat ooll fo. 

prtfcipiia dans l'&Qrtpt. — U'ii, L. 

41 ^apr^sàwt l*achrfr6të, kp Arif- 

toie confia en momafK fcs écriu. 

k Tbéopbrafle «m difçiple ^ fo»- 

facceflenr dansée I^céo. Les. ploti 

càiméf font ^ Ôrc . 

MMAffF, m^y€{ Hu^yftT i 

ARKAU# dt Vill^fic«ve>, kg. 
53 s ^rès Taorellut 1 ir/T On a. 
cta qae Villanovamis » ««qoel Pot* 
ta! actribae le livre De tri^ui im* . 
ptfioriàat i étoic Arnaud de Villa* . 
ncmRr ; mais la Monnoye prouve 
que c>aMlcbei Servtt qui a pu«^ 
blié quelques oovragei fous le nom 
de yiHantiPamis. Ge Itvredu refla 
tC^ pas plus de l*un que de l*au- 

ARTIGNI y (Aon^nt Gackst 
d') cbaooiffe de t^églife f rlaïaiiaKa 
dé Vienne m D^uphlué , la pa- 
tffie , né le %^ mars 1704 , moit le 
6 mai 1768 } «'«ft fiiU aa son dans 
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la r^iMiblique des lettres par fei 
Méàiotresd* HiflûUt^ iU Crttifu^ 
ù de Littérature p Paru 1749 , ^ 
aooéei ûiivaaies, 7 vol. io<*ia, coa- 
pilailbo où l'on trouve des cbofes 
curieufes parmi um s^aod nooibcé 
d^inotiles. L*abbé Iraiib eo a pro- 
ft^ ^oor faire (es Qserelies lit* 
téraire§^ h Artigniavoit Ioi-<nénic 
pro6té de VHiJioirt manufcriu des 
Poitcs François , par feu l'abbé 
Brun , doyen de 6. Agricole II 
Avignon. Qn a encore de i>bbé 
d^^ifot f Helaiioa <tum affcof 
èUt Unme au has du Parmafft^ 
1739, in-ia. n Le lieu de rafle»* 
M blée (di^ un critique) ell très» 
M bieo çboifi , 9i coafbfme au aie* 
M Ttiê du cette produ^ooo. « 
. ASTRUC > ;>. 053 ^ v«^ ^ '^i 
amèiUco f li^ im^//fo^— ^bid^ 
lif. A^<r ^uendas falLacitt , <>a 

ATH^NODORB, pbilo^ipbe Ooi- 
cfen.j iif. ]9£ffi/Zr. Nèroo « 4r« 
Oya^e «.^ «u>r^# empire « m«m| 
»f, Bruclper ( Hifi Crii, dt U 
Fhilof, ) adopte ceue ofisloo 4 
mais M^ iVibbé Sévio Çt^émÊiru 
4$ ^AêMd, des Beil Leu 1. 1}, 
IV S4) prouva aâta bici| qu^ Athëuo> 
dote « précepteur (TAugufle , était 
mort ayaçt la uaiflaoca de Ctaode, 

AURSNG ZEB, Ug, 83 , 1767 ^ 

' AuTBts, (Guillaume) dfg. 5, 
mouruten,i576 , ii/T ven 1580. 
. BACOlf , (Rog^r ) fi^. foi , 
£o/.c« %. s6, par la poodre, 
/«/: pas 1# poudre (t^y.ScMwAATZ 
BertMld). 

Balbi , (Jetn) snpiuei comm 
auUi fous le nom de /anua » parce 
qu'il ^toit de Gènes. ^ 

AakiXUiLO , (Matthieu) vers la 
fin de cet article , Cantixi^ liTes 
Otttli XJ, 

ttAl»ARO, (Hermolalis) ^ers 
/a /Ut de Part, dea éditions de 
Pompoùius Lcta h de Pline , ûf. 
des Exeràtadones fnr Pompo» 
nius Meta 

BARBAZAN , ( Bilenne) oé k 
Si-Far|eao en l>ai(aye « «ocefr 
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#Àtftme CD J696 , piàk fêM 

tw ^ lire les adciêns auteurs 
firan^U, & itiourut en 1770, aprèi 
irroir p^btié : I. Con/€S (y Fà- 
htiau± des anciens Poëees Fraa- 

' ço// du tieÇf ije Jiecles ^ 1766, 

1 'v61. ia-nt. Ce recueil eft pré- 
cédé irécut aitertaiionOiï les poètes 
|éfii 11 pfëreDt« tes onv^aees , h 
fiflvi ,d'iMi vocat^u taire- IL Ordem 
Mè C/U'vaUré€ ^ c^fl un recdèil 
4è l>lDBèérs anciens cohiéi . avee 
dibe dUTeftatido fuir la langue frao- 
^ffë , ^ un petit gtoflalre. ItL 
JLe Cafoyement ou infirucliôn 

Îùn Père à/ba Filj^ijoQ, în-8*: 
icé'âé d^uiiè dlOertatlon fur la 
IJkh^be cèltiqqè. IV. Oùfervationi 
fiir Us Etytàotogics , avec ad 
^ttèabiHaire 2i ta iih, Il i été ëéi- 
^ttr avec rabbé de la Porte ée Gra- 
ille, db kccuéil alphnèétîûue^ 
dèpOVs U lettré C juti^u'à la fin 
* ràîjphabet. Cél onvf:4e tr6p 
Ibii^ jê là moitié , skTolt été cbà- 
lâ^cé par Tabbé PeriD ; 11 étt eà 
îfjil VOt. ih- 1^ , i'74i5 5t atinées fui- 
v^alfties. Il ^ a Aé% ^ieceé (iù*bh 
twûf ëhJH diffidlëinêDt ailleurs. 
^ BARiEVaAc :, (JéàfO lij. « ,' 
ttC cofnoièmâ le thàlié^, &c. — 
md, tig. 14 • fl/»ri/ t*aftés , tijl 
lerojënt aum emméés <)u6 la tra-' 
dMHbb , n 61) y remarqûoit moins 
de préventiph contre la religîou' 
ciitholique. On ne fait , Cr^.— 
làidn à Utpn dé P article , tf/Otf- 
*€{, Son antipathie contre les Peres 
venoît de ce qu'il les trouvàU par- 
TOÙt oi^pptés aux dogmes déi nou- 
vUle^ feaes. Daillé « également em- 
barraff^ de cette oppofiitbh,^ t&cM 
aorn d'afibibllr Itur autorité , itiaU 
11 V a mis plus de modéiraiiioa & de 
décence. 

BArbosà , (Pierre) fig*1 % àt 
^H^ Commentaires ^WXéz un Com- 
mentaire'^ après Vlgenes ajoutez: 
^oîuto thatrimonio aos ^uemad' 
^^àmpetarur. 

BAftRAL, (rabbé Fierire) né îi 
Creooble , alla de bonne beure l 
^aiU , Ml a fê ctotea de <ioel«* 
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P«a dû \ ces Vendes anniles de 
la religion. III. Dictionnaire des 
jintiquités Romaines^ «766 , 3 
vol. io-8<>. Ceft QD abrogé du Die- 
tiomnire de PiiHcus , qui e(l ef- 
tiné. 

Batteux , pog. 351 , col. a , 
lig. 3 , d^Oriaé , Uf. de Vfda. 

BEAUMONT , (Cbriftopbe de) 
né ao cbàieao de la Roqoe,.daiii 
ledloceft • • ■ " -î 

Ibniille an 1 

enfance ^ 1 

Tamoar d 

vérité de f 

profond | i 

la reHglof '. 

Cccléfiadi' 
êr coince 
Bayoone 
Tarchevéc 
LooHi XV 
su fiege < 
lofs vaiDi 

«iniefcer i . , 

prélat n^obéîc qo^ii desx>rdres pré- 
cis , qu*H refarda comme Vexpref- 
lion de la vofoo(ë de Dieu. Toot' 
lé înoode fafc dé que)ré manier(f 
il (ê condoific dans ce {^ôfte dé- 
Ifcat; par qucHe mélange de dou- 
cttir êi de fermeté fon ^ie s^op- 
pofa tantôt auk progrès atirmans' 
de IMdipiété , tantôt ans artifices 
rf*one feâe d*aotam plbs redouta- 
Me ar repos de l7^fe ,^""^11* 
s^opibiâtre 3i relier en' apparence 
chns fon fein / polir le déchirer 
d*one manière plos iBre. Les prin- 
cipes qoi dirigèrent invariablement 
les démarcbes dé M. de Beaumont 
dans ces tems pénibles , lui con- 
ferrèrent Teftime de ceux même 
auxquels II croyoit devoir oppo- 
fer toute la réfîftance do mintOerc 
chrétien. II acheva de la gagner 
par la tranquillité & Tégalité d^ame 
avec lefquelles il Cuppona les divers 
exils qui furent la fuite de fon zelt; & 
de fon courage. Loub XV eut coof* 
tamment pour loi un attachement 
gendre h vif ; les Anglois , malgré 
les préjugés do rchifme * de l'tié- 
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réfie^ forent fes admirateurs; le r^^ 
de Fi'ufre fit de fa fermeté tas pia{ 
grands éloges. Après diVerfes lem* 
pétes, rendu \ fon «iiocefe , il s^oc* 
cûpa à maintenir la difcipKpe ec» 
cléfiadique , avec d^aount plus de 
vigueur que le reldcbement deve- 
hoit plus général \ \ veiller îuà 
cefle fur Tes ouailles chéfies t ^ Ij^ 
Inftrutre, i les défendre <ocitit 
ceux qiii fe parent fl mal-à- propos 
du nom (le pbilofophes; h combat* 
tre fanj ménagement Terrear, & la 
foudroyer |>ar les ioflroâions les 
plus lumin^ufes h les cenfures les 
plus viçoorèufes. Qn vit h fi oprt« 
ak>rivée Te 12 décembre 1781 , ot 
fpeaacle bien touchant : celui M 
trois mille pauvres , afCégeant let 
portes de l^rchevécbé , demandanr. 
on père y H dont les cris «e les 
gémiffjpmens annonçoient la grande 
perte .^ue la capitale avolt .foiie^ 
On (jropyà.plus jSe.mlIle ecctëÇaf- 
tiqbés , S{ plus d? 500 perfoooes qal 
n^ fijii^GflO.içnX qife des bienlalcs de 
ce digne i>réiat. ,Ce(l for- cooc \ 
Tépird des viêf ges qa^oa fpofit 
contagieux alloic flétrir ^ qo^il pro- 
diguoît fes foios cbariubies po«r 
lAettre Uûî vertu en (Ûreté ; h re- 
gard des jeunejF gens pour lear pco- 
curer une éducation chrétienne. Si' 
charité et oit fi riche en refTources , 
que des siens qui le connoifloîent 
peu , ont prétendu qu^il ne foola- 
gêoii tant d^infottooés qu^aux dé- 
pens de' fon exaéiiiuile h fatlifalre 
lès propre! créanciers : & Toa a va 
on citoyen riche & vertueux , offrir 
la plus grande partie de fa fonMie« 
pour payer, difctt-il , les deues de 
fon archevêque expirant , & pour 
préferver fa mémoire d'une t^be 
qui aurolt pu rejaillir for la reli- 
gion \ jnais. il. ne tarda |tas îi être 
déiroQipé. Le bon ordre, qui ré- 
gnoit dans les air4ires domefTioues 
du prélat . ton économie , fé fni- 
galité , fes privations perfonaelles, 
tout cela empêcha que le iréfor 
où il puifoii fans cêfTe , ne fut 
ëpaifé. M. 4'A|QiA de Ch^te^ii. 
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• Lion 4 tracé fou portrak diof cet 
quatre Vkts : 

Attflere dans Ces mœurs , vmi dans 

tous 9i9 difcours , 
Pl«io de refprit de Dieu , qui l'a- 

liinie (k fembrafe , 
Où libre ou dans les fers , U Tut 

joindre toujours 
La fermeté d'Ambroife k la foi d*A- 

Uiaimfe. 

On a de loi un grand nombre 
'A*Jnftruftions pafioraies^ pleines 
il'onâion H de force \ ou eflîme 
for-tout celles oii le prélat attaque 
les erreurs dominentes , & s^éleve 
comre J. J. Rouifeau ( voyê\ ce 
mot } contre Voltaire , contre le 
B//r/dir« de Marmomel , 6cc/ M. 
Ferlet a fait fou Efogê funtbrt , 
KiHs 1784. 

READ80BRS , CoL 2 , ///< 1 1 , 

cprés de Bobeoie , efface^ le rtftt 
de PartUie & Ufè\ . U y montré 
^o*il cooooiflbic peu ceue feâe, 
H fait det vaina efforts pour la 
JgQifler des abominations que det 
cens aieox iaftmits lui ont repro- 
chées (y^. Picard «c Zinzen- 
D09if), IV. Hifioire critiqué dt 
Mûnichét (Manès^ 0- du Ma- 
nichéipne , en % vol. in*4* , 1734 
ée 1739. U y a des recbercties âi de 
rérodkion , mais eu même tema 
dies vaesfiioâès , des réfisfxions dé- 
placées qoi dérogent aouot \ Tejiac- 
titoje du iogeoMnt qoll la faseffe 
dts principes qoi doivent diriger un 
biOorien , h enfin 00 efprlt de fyf- 
téme qui vent tout ramener )i cer- 
tnoes idées. V. Des 5era»oii/, 4 
irol. in- 8^ , Genève : peu de pro- 
Ibodeor , ^ nne éloquence affes 
né^li^ée. VI. Une fmroduêUongé' 
lierai e â t étude de la politique ^ 
ée$ finances Cf du commercé » 
Amfferdam 1763 J -% vol. io-8*; 
Jlerlin 1771*3 vol.in-ia 4 pleine de. 
bonnes oûfervacionS| de calculs af- 
fez «xa^ , de fpécoUtioas faufles 9k, 
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• lions dans la Bibliothèque Germa» 
niçue , à laquelle il a uavaillé 
jufqu^ii fa mort. Beaufobre écri- 
volt avec chaleur « précboit de 
méfiie. Son cœnr étoit généreux , 
baoïnin , compati (Tant ;'n)'<iis |>ar 
un défaut de pruileoce il Ct livrolc 
à dçs vivacités & des emportemens, . 
qoi troubloient fon repos «5t celui 
des autres. Les pbilofophes Ponc 
regardé comme agrégé à leorfede ; 
mais quoiqu'il ait dit bien descbofes 
qui fembleot le prouver , Il en a 
dit beaucoup d''aotres qui peuvent 
éire coo6dérées comme une rétrac- 
tatlon âti premières : VEloge fa» 
nebre du Princed^Anhalt-ueJfati 
e(i rempli de vues chrétiennes vV de 
maximes très oppofées h l^iocré- 
doliié. 

BEAUSOBRE , ( Louis de ) con- 
felUer inUme du roi de Prufle , di* 
reâeur de la maifon de charité h 
Berlin, membre de l'académie royalt 
des fcieoces delà même ville , more 
le 3 décembre 1 783 , & la fuite d^unt 
atuqoe d'apoplexie, dans la 53c 
année de fon Age. Il étoit né ^ Ber« 
lin en 1730 , 0i s'^toit fait iin noni 
par divers oovrsiiés oh il y a dei 
vues bonnes 5c roaovaifes , det 
maximes faufles h, vraies; confor- 
mément au cara6iere d^inconfiftancc 
qoe le génie du fiedc a hnprimé h 
prefqpe tooi les efprits. L %t% Dip 
fertaèions p/iilofbpàiquet fur Im 
àoiure du Feu « 17SS • '"*>*» P'^* 
fenteoc 4t$ obfervatlons jufles , 
& des idées fyftématiqoeB h^zar- 
dée$, IL Le Pyrrkonifme du Sage^ 
>754 9 io-iA* ni. JJiffertatio de 
nonnmlis ad jus hterarchicum 

fferiincntibus , 1750. U y a de 
'érudition; mais il ne faut pnx 
s*auendre h y trouver la juitefre àt 
l^exaâhodc d^one critique ortho» 
doze.lV. Songes d'Ep'tcure^ 1756» 
In^*. 

SB AUV Aïs, (Guillaume) mem- 
bre de Tacadémie de Cortone , né H 
DuolCfrqoe en 1698 , mort ù Or- 
léans le 35^ feptembre 1773 , s'ap- 
pli^iu (oatf (a vie ^ la fcleoçe oa- 
Yy 
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nirfntxîqoe. Noos avoo« <lc liri : 
I. DiJJertathn fur la marque Cr 
contremarque des Médailies des 
Empereurs Romains , in- 4^. t1. 
Manière de dtfcerner Its Mé- 
dailles antiques , 1739 , ln-4^. 
in. Hifloire ahrégie des Empe- 
reurs Romains par les médailles^ 
'7^7 » 3 ^^*« in-i4. On la re- 
cb?rcbe pour les dét^Hls que TaDteur 
donne for les médailles de chaque 
empereur , dont il fait connokre la 
rareté & le prix. IV.Plufieurs Dif^ 
Jertaeions fur les médailles dans 
les journaux. 

BrCCARIA , (Jean-Bapiifte) 
rehgieux des Ecoles - Pies , oé !i 
Moodovi , ér mort il Turin le 32 
mai 1781 , profe^ d^abord il Pa- 
lerme , pals ii Rome , la pbtiofopble 
12 les matbématiqoes , et parvint 
par fes eapérietices & fes décoo- 
vertes b jeter ira ^raod joor for la 
fdence oatorelle , h for-tOut for 
celle de Télearicité. Il fut enfoite 
appelle b Torin , pour y être pro- 
fefTiBur de pbyfîqoe expérimemate. 
Devenu l'inflituteor des princes , 
Benoît , doc de Cbablaie , & Vic- 
tor- Amédée de Carignao , le féjoor 
de ta cofir , ni Taitrait des plaifirs 
ne le détournèrent en rien de Té- 
tode , b laquelle H donnoit tout 
fon renis. Comblé d^bonneors & de 
bienfaits , il n'épargnoit rien pour 
augmenter 6 bibliotbeque k fe pro- 
curer les Inftrumcns nécefla^s b fon 
genre de travat!; il eft aotetfr de 
flofiears Differ/ationsfur CElec* 
tricité , qof auroiem été phit miles 
sM Ce fut moins fortement atta- 
ché b quelques fyflémes panieu* 
tiers , 81 for tout b celoi de M. 
Franklin. On a eticore de loi on £/i 
fat far la caufe des Orages Cr des 
Tempêtes^ oit l'on ne voit rieo de 
pla^ fatisfaiifaot que ce qtti a pjro 
dans d^autres ouvrages fur cet^e 
matière ; quelques écrits fur le 
Méridien de Turin , * d'auireî 
objets aftronontiques î< pbyfiqbe^. 
Le P Beccaria étott auflS recom- 
mandable par fes venM que par fei : 
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conooiflTances. l>ans les comella* 
tioos qu*il eut avec meffieurs Caf- 
fini , Notlet , Wilfoo & autres, ot 
rccoonolt faos peioe iVMune rcii* 
gieux ^ modefte » qu^one va'tne 
fcience n^'a point enflé , A; qoieA it- 
timemem ptrfuadé que le dépit v^ It 
morgue ; ces grands moyens des &- 
vaos modernes , font uns reflburce 
bien humiliante \^\ït des geos de- 
lettres. 

Beger ^ à la fin de tartleli 
Arcuano< , ///T Arcuarios , 

BELIUS , ( Matbias) oé b Ot* 
fova en Hongrie , en 1684 , fit de 
bonnes étoiles b Hall , & y apprit 
les langoes favantes . De retour dan 
fa patrie il fit Beorir les belles- 
lettres dans plofienrs collèges des 
Proteftans , & s^appliqua avec foc* 
ces b l*bifloire de Hongrie. Nicolas 
Palfi , vlce*roi de ce pays, lai fed* 
lita fes recbercbes en Ipl fàifant ou- 
vrir dhferfes archives. Il employa 
la pins grande partie de fa vie I 
cette étude , ft mouroc Tan 174^ 
Les principaux de fes ouvracetrout : 
L Dr viiere Litteratura Hunna» 
Scythicés Ezercitaiio , Leipfldl 
;7i8 , in-4y ; ouvrage favant II. 
Hungariét anûfum Cr nw± Prû- 
dromus 9 Norensberg 1723 , in fol. 
Il y donne le plan d*ua grand oa- 
vrage qu*il préméditait , & qu'il 
nVut pas le loifir de poblier. III. 
De peregrinritèone li^gua Hmu» 
garic/ein Europam. XV.ÂdpATû» 
tus ad Hiftoriam Hungoriét^Ji^t 
coUeBio mif^ella mànumenforttm 
ineditQrum partim , partim edito* 
rttm , redfugi€ntium , Presboarf , 
eo plofieors voiomes fo-folto , 1735* 
i74f». Cette colleâion d*biftorieui 
de Hongrie eft ornée de préfiKtl 
favant es & bien écrites. V. Jf^ 
plijpmtr hi(lorico<rHicét pr^h' 
tiones in Scrij/iores rerum Huff 
garicarum veteres aegeatfinosi 
3 vol . i n - fol : Vf Notitis Hufig^ 
riéÊ ^ovée Hifiorico • Geogra» 
pfttca , Vienne i^j^ , * anoéei 
fulvames , 4 vol. in fotio , ««'•c 
de^ cartes géogrvpbiqu» î ttffni' 
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nfte k à'mt «raiule eiaâiuide. 

BBNiVi£Ni , (>. s88« col. s , U$. 
st , Sofia . lîf. Supra 

BLMOiTJlI, p. 391 , li{. pëo. 

Benoit» amipapâ ^p 394 1 /(j?- 
7 , GrWoire IX^/// OfCgoire XI 

BENTIVOGUO , (Uercule") né 
eo 1566 , Ili\ vers 1507. -r- /^/i. 
%-3, I5«riécle,//Ti6« 

BERTHlER , (Guillaumaiïf jn- 
çois) oé \ liïoaduQ eo Berri « le 
7 atril 1704 ^ eoira.daos la Tociétë 
d£i Jë&iies eo i?3a , & sV <iif* 
tiogtta pïr ftîs vexuis & (a fcience. , 
^ >r45 • QB lui confia la jédiic- 
lion dp Jour/mi '<U Trévoux « 
()a'U dirig«]i jofqu^ii la diflblmioa 
<M (^Coi|^»agifi<eii France , k U 
Ciiiftlaâioa du public âi d€(s vé<> .. 
ri(ab(es geos-de-letires. *• JaiiuU 
n («lit, Tatti^i^ des Tro/x Siedss) » 
««"ce i^rncl n'a évk plus toié- 
n re(r4iK le plus utile que qoand ., 
^ le P. Beribier y a irav:ii;ié Sa • 
n péoéiraiioa k démêler les pk^es 
•» de nôcrtfdolitë , foa cour^gie^ . 
M le« meure ao grand joufj^.foo 
n baUleté 2i eo c^cer les compi , 
>» lui ou^ 9ttiré 4tA rarcafmes de 
^ ^^* f Cprics fofU comrë tout , 
^ excepté c« qui {ilefle leor amour 
^ prppre ; mais il a fait voir pa^. 
n fes Hiittieres « autant <\\ié pas • 
H Ta modération , combien II eft - 
n facile .dVire. f^rieur à leors 
>^ manèges « ii leurs attaqoes & )i 
^ leurs Infuîtes n. Sor la fin de 
176), U ftit nommé garde de la 
WblioihcqqfftyMe. & adjoint à 
l'éducfiioii de> Louis XVI & de 
Monfitfur; deux ans après il fe 
coofacra % U letraité , vk ne s'oc- 
copa plus que de l'étude h des 
exercices de la ;eli«ion U mot^mt 
^ Bourges Iç 19 .décembre 17?^ 
^ chapitre^ de la métropole retrdic 
vn hommage public ^ fes venus 
^ U fes (glens , en loi donnant une 
fcpQliQre diOinguée dans Q>n égUfe, 
l** clergé de France venoit de le 
ftratifier d'une peoGon k foa infu 4 
^us 4<mu: ^or U récompeaf^r 
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de fa Contiouaiion de Ï^HiJioire 
de CEgUfe Gallicant, Oa lui doic 
les 6jk derniers volumes de ctc 
ouvrage ^ écrits avec une critique , 
une modération , une netteté àm 
(iyle ^ uoe élégance peu com- 
mune. Tout y eit déduit & difcoté 
avec une noble aifance^ qui, ea 
faiCini difparoltre la gène do tra* 
vail , annonce les conooiflancea 
\t% plus étendues 5t h plume U 
mieux exercée. L'abbé de Voifeooa 
lui a rendu ce témoignage lorf« 
que la Société fut profcrite dans 
le reflbrt do parle:neot de Farit: 
M L'auteur étoit favaot » moiiefle , 
«9 point intrigaot, , boo prêtre Jt 
M honnête homme. Le Journal d* 
r% Trévoux perdit en lut 00 boa 
'«lidérateor , jt Paris no bomm* . 
«* de bien. U n'y a que les Su* 
H cyciopédides qui gacnem , \ fon 
•t;expulfioQ » un puiflant . adver- 
M fj^re de moins m. 

I^K.THOLBT, (Barthétèmi) Ug, 9» 
i^U « L{f> 1614,— «Z»^. 6 i ^pris 
enlèvement. d'Blie , afouu^ que 
quelqo'oni attribuem à Walter Da« 
meri. 

Bjg&TRAM 9 iig, dern. Pagula 
iif. Pa^nin. 

aiELFELD, (Jacques^rédéric, 
barqo de) né à Hambourg, le 31 
luacf >^t7 , accompagna eo qua- 
lité d« fecretaire de légation , le 
comte de Tructafè^ ambafladeur du 
rqi d« Pruiïe ^ la coor de Londres» 
En 1745 , le rOi de Prude le nomma 
pféceptKOr do prince Ferdinand fon 
frère , curateur des oniverfités en 
174/9 & Tannée d'après baron fc 
conCelller-privé. U fe retira enfoito 
dans uoe de (es terres dans le -paya 
d'AUemboorg oh il palfa le reftt 
de fes jours , parugeant foo tema 
entre l'étude & les foins de (a fia- 
mille. Dorant fa dernière maladie U 
fe fil tranfporter k Akembourg où il 
mourut le 5 avril 1770. Noos avons 
de lui plufieurs ouvrages qui ne «"ooc 
pas de la première clafle I. IrtfU* 
luttons politiques t Liège 1774 » 
3 TOl. ia-8^ n S'il n'en cft ^ 
y y a 
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» le créit€Qr (iHc l'imeor <le Coq 
M éUife) il n>o eft pas aoffi le fia* 
«t pk compilMear ». On y trouve 
nue 4efcri|Hion géo^raphi^oc 4e 
rSarope , nélée de réflesioui poli- 
U^oet : U eft facile de voir en 
lifaot les afCiclcs qui concemetx 
rSTpagne » le Ponufal , Italie , 
ètc^ qe^ écrit en bon. procettanc. 
On y troove des clio(cs d^one fanf* 
ttié éTideme que la ptflton ftrule 
loi a diaëes. P. E , tom. | « pag. 
16 , Il dit qne iês Juifs éU Por- 
tugal , fot tom y découvre » Jbmt 
êrtUés , Cfju€ têurs éiens toa- 
fiffuéi pcffeat à itomê. II. Pro- 
grès dts AlUmamds ds^s Us 
beiluUtirês^ 1 vol. in^C*: otf- 
vra^ qoi B^ell qo'eftioifl'd ft affez 
locorreâ. III. Amufkmtns drama- 
iiftéês ^ qui n^amorertoc que loi. 
IV. Ltttrts familières qui forent 
Bfl enfam de (oa loifir » niaif on 
enfant i^ë 4i beaocoyp trop ta* 
milier. ▼. Traits (tirviUùon umi^ 
vtrfeiie ; ce oe font qoe des rraiis\ 
rtnfenii>»e nanqoe. VI.UoeFeoille 
périodiqoe eo tllennnd , iotitolée 
\*Hermiu\ oavrafe qui t>ft foo- 
tetto pendant 3 ans. Ceft beancoup 
poor ce (eore d'ouvrage qoi n^a 
pas la vie loAgoe qoaod il eft foible. 
Ce qoe ooot dlCons des oovrafes 
de Btelfeld eft prefqoe tird mot 
i mot de fon éloge » fait par 00 
de fes intimes tmis « H Mr dans une 
alTemblée pnbHqCie de Tacadémic 
de Berlin, en 1770. 

BieNON 1 (Jerdme) à la fin. 
dé cet article , Perrault , lif. Perao. 

BIOUtNSTAHL , ( N. ) né » Ro- 
tarbo « eo Sodemianie , lutta con- 
tre llndlgence poor Mrv (to étu- 
des , s^ffpptiqDa panicnliéremeot 
aox langnes orientales, A le ftt 
coAfloltre en 1763 par la première 
partie de fon Dialogus hekrai- 
eus ex arabica diaUQo illuftra» 
tus. Il entra enfiilte en qualité de 
t>réeepteur chez le baron de Rud- 
bf cic , maréchal de la cour de Sue<ie, 
l*arcourut une partie de l'Europe 
avec fil» élevés 1 Ici foa retour fiit 
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nommé proMieor adjoint des t«« 
l«es oriemales li Upfai , profie&or 
de pbilofopbie en 1776, & prefc^ 
fenr de» Ungoes ofieocalts ft yce- 
qoe eo 1779 1 \ Lond. Ayameim» 
pris par ordre do toi an voyage m 
Turquie « Il moorot fe Salarie it 
la juillet 1^79. Oa a de lai aa 
Lettres écrites durant le eonrt ie 
fts vmffges , en fiaédots , tfadâtts 
ea alMnnd par M. Croskeié , 
Leiiifick 1779 , în>t* ; & Sniu te 
'ces Leurts , 1781 • in-t*. Us 
premières préfenteot des cboCei ia> 
téreflantes , dt des }0|emcns iafi^ 
ttaax. On y troore des s at c i mH 
corieofes toacbam Voltakre,qpni 
avoit va II F^mcy : la StûM « fr 
Wiée après (a aoit , aiérite pet 
d'être loe; folt qoe Ici ééitcfla 
aient altéré cea écries pf^timmtSx 
cooime U n^anive qae trop tevmt: 
fott qoe le voyafem- fe M W 
d'être Oure di éqylaiMe : ftséc^ 
nieras relatlooa Toot lampHci * 
jageaKOS faux , fatyrlgaci . catM* 
oieux , diaés (ar-tom par iViaicéf 
(ê«o,* et préveodani «A dfr 
coict qo^iaftet cooua les C^ilt* 
Kqoes. Rifo n'égala la léférmiiMt 
laqnene le rapide t^yafear ( c»B 
ne fait qa^arrivar , fegardar tOK * 
partir ) prononce p^ar oa covkh 
livre , poor oa coaere an aavm^ 
d€ Tart. On peot en ja|er psr li 
fnrorife qo'il téaKHmie àêwtkè 
Cologne » dans t^Ufi ée S, 
Pierre , le Càrijtpmint htéktf 
àas , chef^otopra d€ JÊtJeMS D 
faat être bien foperi&eici oa trt» 
étoordi poor Ignorer qae c*iii ^ 
Pierre qui eft peint dans dite «d- 
todè , A qoe c'eft ainft qaa fi» ■i^ 
tyre eft tot^oors représenté. 

DLACCSTONB • (Gailla^e) 
né II Londres en t7«Sf f«< «»•■** 
profefl'eor ea droit % Othté tÈ 
fes leçons loi attirèrent tant éV" 
pUindiflemeos , qam fut iovHé k ca 
faire la leéhire ao prince de 6all«* 
( depuis Georges îlf ); mafscamor 
fon auditoire éiolt très-nombreei . 
il crat ne i-oavok pu étmtf^ 
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•cttc imfnnàt , êi fe couttata d*ca- 
▼oyer <ltt copits et plofteori de fet 
l«çons an |>flnce qui , loki de le 
fornalifcr d'un f«fu$ dont le motif 
étoM fi loiMble « il rcntttrt k Black- 
Ikoot ooc récompenfe pour ctf 
copies. Il «ourot le %4 féTrkr i7ft» , 
laifliai OM vtove âi noe o«aibreiile 
Cunille qui Te reflemlrent de la gd- 
•éfofité e^.Mes blenfaiii do roi.Lt 
cëléterké de'Ce jttrHconruitt eft par^ 
ticUtéremeot doe \ on iraiid Com- 
tmentnirtptr Us Loix jtngloifêSt 
1765 , 9n aooéet folv. 4 vol. io-S"*; 
mdoiii ea françob , Braietlei , fur la 
4«édiiiooaii«lol(cd*0iford , 1774, 
é v«L fai4*. Qœlqoes aoteort ont 
comparé cet ouvrage \ VEfprit des 
Itoix , nais lU n*avoieDC pas le 
tilCDC de Alfir r«aaâktode <l'ufl pa« 
rallele ; lei deux objets (bot trop 
dirpanei poar (ê réonir font qeelqee 
point de vœ : H Jamais ouvrages 
M C éit sa avocat célèbre > oa le 
» font moins reflemblés que r£/^ 
a» prit dts Loix • le le Cojh 
M aÊtntairtfur Us Loix Angiai* 
«* fis. Le premier eft on am^s d'i- 
a» dées locoliérentei , d'incerpréu- 
m ikias fàofles , de craiis d^imaglaa- 
a* tioQ 9 d*erreors , de in^^f^ 3ans 
tt les faits 4 dam les ralToooemens \ 
9f OD tecneil qui n'appteod. rien , 
a» ftnon que rameor avoit beascoep 
Vi dVfprlt , 9s> lifoit fort légère- 
9» mwxCjugtmsMHuptufivêrty 
9f La féconde eH oae compilation 
M tome pofitive , tonte ofuelle , qui 
M comprend en effet « mais fous 
«f nne forme très-maflive , ta véfl- 
M table cooftitmion britanoiqoe n. 
On a encore de Blackftone : Rap* 
paru dis CasUigés tm différtmes 
ioursdê fVêfimintter'HaU, dt- 
puis ij^jufau^tm #779 , Londres 
i4fSi , 9 vol! tnfol. 

BLACKWBL , (Thomas) fa- 
vani écoflbrs ^ principal de Toniver- 
fité d'Aberdéen , mort, en 1755 , a 
4onoé les Mémoires de U Cour 
sPAugufie y traduits par Feotri , 3 
v«l in- 19 V 17S1. 11 y. a des té* 
fleHoii pfvfoades , . de boottes 
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mnlMff , & en même 4eiM quel* 
ques vnes faufles fur la conliito- 
tloado goovcmemeot dei'ancienoe 
Rome. 

BLANC « (Tbomas le ) pteox 9t 
iavant Jéfiiite de Viiri en Cbaoïpa* 
gne , mon k Rbeims en 1669 « aprèe 
avoir été provincial. Noos avons 
de Inl plofienrs ouvrages ascétiques, 
proportionnés b rimelHgence , & 
aflortis aux devoirs de tontes les 
claffes de citoyens , 9n par- là d'one 
otiiité Are A générale : le Boa Fa* 
Us i la Bonne Sentante \ ier.Bon 
f^igmeron i le £011 Laàourettr i 
le &» jtFtifan ; le Mo/i Riche i 
le Boit Pauure ; le Bon Ecolier ; 
le Soldat Généreux , ^c. Mais 4e 
livre qui toi a fait le pins de réputa* 
tion t eft un grand commentaire fur 
les Pfeaomes , (bos ce titre : An^» 
iyfU Pr^imorum Davidieonim , 
Lyon 1665 , 6 vol. lo-Mo \ Cu- 
togne rtfSi. L^aetenr ne fe borne 
pas au (eos Iktéral ; il diftu^ anffi 
ampAemeoft le fens-myiliqoe. 

BoiHMBft , iig, l^, après 173e « 
lip oii il donne plus d'effor aux 
préjugés de (a fede « It oli Ton 
trouve ces petits artifices que l*ef- 
prftde parti ne manque jamais de 
mettre en ufage. III. (je. 

BOLISLAS , Ug-^\ fncoédaen 

BoscHlug » lig.'ii , I. Le petit 
QLiL de Lucien ou AchiUu , ii* 
fk\ . I. Itoe Tradoaion lai^oe de X'A- 
càilUs d^Ocelloi Lncânos ifawe 
ridicttU dafitwaat FaUre André 
O de Jean'François Foppens , 
fue nous avons jttitHS ici avec 
trop de confinée ). 

BOZB % pag. s 16 , «0/. s, vers la 
fia en 1754 , lifet le 10 feptembre 
*753- — ^^' ià fin de cet ar- 
ttcU . On a poWié après fa mort, //'- 
fe\ . Il a publié le catalègue , — A 
la fin aloueei . On en abonné un 
autie après (a mort | faris 1755 , 
In- 8^ 

BRANUT » (SébaOien) pta^ 
fa ttoiffance en 1458 , O /« mort 
en !sai ,1e s mai. — [éid. ifg.. 
Yy s 
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I^. éera. , #.5, ;r. 5^7» AnT 467, 
€f n^Mf^q . L^KifiiMt de cei ou- 
vrage tfl en allemand , ^ a été pi* 
Mé en 1494, tn-4^ 

SrûêSês . (. Qiatles de ) /^. 10 , 
sprés- V#liaire ^ /</«{ ; fi 00 s^dt 
trompé , Il eA ^ (oobatter &#. 

BitUGES, Ldtrm, 1 766, /r/. I776. 

B&tfNEHAVLT t /iu[ S • 4/^^' 
d'Ambafie, /^c(, & d^arkooe elle 
devint caiiolique. Son fils Cfc. — 
IBi(L bg^âz^dprès anhitteafe , 
/^(.d^avotr fkk moarir 10 princes 
dt iM. mairoD royale ; par nue ma- 
Diefc de compter affta extraordi* 
naire » il y comptetiok ceax qoll 
avok fait moorir lui-même. Rite fot 
traînée Oe — Ihid, iig^ 27 , 
d^fii Toors , Ufe\ n\n itit pas 
de mal , mais fon hiltoire finit ivaât 
la fé g e n e e de ceue reine. Plofieitrs 
Idftorienf ■«• parlent comme*. 4'iin 
mooAre « niais comme la pinpart 
écriroiem fous le règne de Clotaire 
A de fgf enfiinf , ne peot-oo pas 
foopçonner ^o^ils ont voolo îollt- 
ier par-ll la trop grande Tévérné , 
dont ce prince avoitufé envers elle? 
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. -SRim O , dk Uêrb ifÊltt^ t , 6»> 

cle de l'em^tresT Coosad I , Ukt 
Conrad II 

Bky t (Théodore àt)pia€€\/à 
MMiffanee eo 15^ « Cfja morte. 
Fraacfort-for^le*Mehi eo 159*.— 
Effitcf^ cti mou . Lef eilampes 
6^ , /«^tf« il y a « O* Sfoutei à U 
fim de CartkU . Jeao*Tliéodorc ft 
Jeinlfrati , Tes fUa« oé« exercé le 
même art. C'cft i ^alfié qo'il faet 
attribocr ces jolies copies rédoiref 
en petit d après d'aoues eibui^et , 
& qoi font ordioaireAMot plus cCK- 
Bées que les originaos. 

BURi t lig. 3, mon <a 1%^^ 
iifil le 24 avril 1345 • V5Ç aas. — 
/6ni. Ug, derm, Hotxoi » iifiz 
Holkot. 

d€ CnrùcU . C va dooHtoage ^^on 
y remanioe des préjogés de lèfle 
- éc des otaaimes contraires k Tat- 
torUé ar i la fâreté des fao verai a s. 
BURLBY» (Goalter) à, U jm 
éé l*atttcU effktcf^ , qfik fe irooee 
avec tiomoriui deîMMfim€ ■■arf; 
( cstte édition ne coïKieot qie Ig 
livre de Bnrley ). 
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CAZOrr, lig. pin, Ofe^^ H môarat 
I Verdun, fa patrie, dans fabbaye 
de StsAirf ea 1 7/9 « Ué de sfl ans. 

Camkrariub ^ (Joachim) te 
père , tffutei ^ la fin de cet «r- 
ticU.Qtt diffiéreos morceaux &c. 

CAMBRAlurs , ( joacbim) le 
Ws» /^;5 ,né eo 1554 ,A/h i534 
^■^Rt^ran^àti à la fin de cet ar^ 
ticle . Voyez fon éloge Crc 

Campahus , (Jean-Aoc) Une^ 
nlnfi le n"*. Il de Tes ouvrages : An- 
dre<e Bfochii riut , qui a été tra- 
doiie en iulien par Piccioini.--*- 
N^ ni. Une Edition de Tite-Uve 
k Rome , corrigée fur plo&eiut ma- 
BoTcrits , 3 vol. in-fol. 

Canut IV monta (or le ti^>oe en 
.Ior4,///irîio«o. 

Caravagb , né tn 1509 , lifêt 
en 15O9. 



Casimir Itl , t^ere ia fin , 
mourut en 1350 , àfe{ fro 1^70. 

CassandrB t ( George) vers U 
fin après coofnltntioo « kfe{ qn'on 
a troQvée 00 peu trop accomme' 
daore rCaflfandre.ne-coonoifRm pis 
aflf s refprk de kâe ; i) croyoît 
gagner beaoconp eo accordant beaa- 
coop ; il ne favoit pas qoe les pré- 
tentions des oovateors fe mefh fe n t 
toojoors fur la loiblefle des oppo- 
€uis. f^oye\ dans la JUàltoeêùtfve 
de Valere-Aodré , les raifoos qoi 
ont fait condamoer Tes oovrogps 
tbéoioeiqoes par les PP. du Coecilo 
de Trente On a encore €^. 

CatHÉRinB de Mé4i«.is yP-t^^ 
coL a » /. 13 , é^rès encore em- 
brafé , tfface\ le refie de tarttcU 
ù Itfri . Ce fut en partie par £rs 
coBfeils I que lé mafiaot de U S. 
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lartbëlemi fut oraobné p dacii OQ 
noineiit il« cr»me H de trouble « 
ii nollcmem cnniité (Tun deHeiii 
pfémédlté iroyei CHAaiES IX 
dams ce Supplément ). Elle goover- 
nok alors fou fiisvni^is elle Te 
brooilla avtc ce grince fur la fin de 
U vie, & eDfoite avec Henri TII. 
Elle mourat'en 1589 , rejarilée 
eofflme ttn« prlnceffe d*un carac- 
tère incbmprébenfible. Les Proief- 
uns Tont peinte uvet des couleurs 
BlTteofes. M. Meyer'dam la Galerie 
ffàih/bphi^tte du i6e /itde , la 
repréCeme plutôt comme matlieu^ 
res'e que comme méchante. II faut 
convenir qu^elle s^efl trouvée dans 
des circonfiances , oii fans de grands 
lalens 00 ne pouvoit faire que de 
grandes fautes , où une politique 
foilile , toriueufe & 4tlconféquente 
oe pouvoit qu*8ggraver les maux de 
la France , irriter les deux partis « 
& imprimer à fa mémoire des taches 
qoe perfonne ne s^emprcIBi d'effucer. 
Catherine a lexiown a. tf/oii- 
ee^ à la fin . Un voyageur moJernc 
^ nioernfiabi ) prétend que Ca» 
tbérine éiolt foédoife , que fon pre- 
mier époux a furvécu \ fon ma- 
riage avec Pierre le Grand , H al- 
.ccre d'autres circonflances de ce ré- 
cit , auquel nous avons cru ne de* 
voir rien changer d'après les nfler- 
cioos ti^un écrivain très-ruperficiel , 
qui ne conTalte Couvent que fon 
Imagination , refprit national , od 
quelqu'autre fource de préventions. 
Cazei , btfft\ cet article fui fe 
trouve à Casés. 

C6LE8TIN V , vers la fin de 
r article t il y mourut en 1696, 
///^t 1 996 , 

CEUVANTEs , C Miguel ) pag, 
ff 14 » col. a » lig. 39^. Sa vie a ^é 
écrite par Alayans Efifcar, lipsi 
Mayans y Sifcar \ Cr ajoute\ h tra- 
duite en frsnçols , AniRerdam 1740 , 
« vol. In-ii. 

CÉSAR , p 118 , col. a , lig, s » 
avant la fin , après victoires , ajou* 
te\ ; quand il perdoit ce point de 
eme » il éioit quelqnefolf cruel.—- 



eu A /Il 

Ihid. pag» 119, coL 1 , //f. 1.^ 
Mtnda \ lift\ Monda. ^— Ibid. 
tig. 34 , après fes débaocbes de ta- 
ble } li/ét\ il s>o faut ceptodaat de 
beaucoup ^- qii*H ait toujours été 
aufli humain que fes panégyriftes 
tiouc le repréfentent. U fit mourir 
% coups de bâton le fénat des Csr» 
flûtes y A celui que Catoo- avoit 
établi dans Utique ; aâion qui rend 
tes regrets quM témoigna ii la mort 
tleCMén biefl/ufpeâf. 

CRARLEMAGNE, p. 143 > CoL 
a ^^vei^s la fin an nona>re des Saints 
en lï^S » ii/^ «n 1165 ou 1166. 

CHAULKS-QUINT , p. M7 , ool. 
â , lig, ts, après 155^ > ajoutt{': 
{ cefïïon qui ne fbt reconnue par leg 
prihces aliénions qo^en 1958 ). 

Charles IX , p. 158, »co/. 3.^ 
^'g' 1 1 après une paVx triés favo- 
rable aux Proieibns, /i/<rt> qei vint 
finir ce«e goerre fanglante-, aû|. 
mema tes alKTuies des uns U l^^u- 
dace des autres ; Charles crut poè- 
vofi rafiprocher les ^rprits /«n iloa^ 
niot fa'fCeur en mariage* an jeune 
Henri, roi de Navarre. Mais le bruit 
vrai ou faux d^une nouvelle eoojA- 
raiioo produiGt tout-^-coop upe 
fceoe horrible , que qut^lqae^atiteurs 
ont cro faafFemeot avoir été Joog- 
tenis préméditée. Une noit , veiUe 
de S. Barthélemi en 1573 , les mai- 
fons des l^oteOansde Paris forent for- 
cées. Hommes 9 femmes, Crc-— 
15 lignes plus bas , life\ Gré- 
goire Xlll ; — i'' 159 » col. I , lig, 
24 , après qu^on n*a cm , &6 « 
ajoute\ C\\\ ^ tort qu'on a ac<» 
cufé Charles d'avoir difTimulé quel- 
ques mois auparavant avec ramiral 
de Coligni , quM fut voir en ap- 
prenant un danger ()0^ilavoitcouro; 
c>ft k ton qn*on a fuppofé qae le 
mariage de fa fœur étoit un pieie 
teivJu pour atiiier le.^ Hui(Deno.s U 
les immoler tous. La téfotut'on de 
niaflacrer leurs cbefb , fut prife fubi- 
tement éc infpirée .par la crainte 
d'une confpitaiion, que Ton préten* 
doit être formée contre le roi. Il 
crut qoHl o'avoit d'autre paoi ^k 
y y 4 
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prendre qie dt périr fotA^mf | oa 
^âVmployer la rioltnce polir perdre 
fes ennemi». Cbirtef IX aimoic lei 
Itttres H les beaux<»ti v U refte en- 
core de» veri de loi , qni ne font 
pat fans mérite poor (bo terni. U al* 
«oit les poëiti , quoiqu'il ne les 
eftjmftc pus. On affure qu'il difoit 
d'eux , qu'il falloit les traiter comme 
les ^oos chevaux « les bien nourrir 
• é, ne les pas raflfalBer. Cefl depuis 
loi que les (ecretairet- d'état ont 
' figné pour le rot. Charles êioit foK 
vif dans fes paifions. ViUeroi lui 
ayant préTeoté plufieors fois des 
dépêches Si figner « dans le tems 
^u'il aUolt jouer k la paume : Sig- 
ne\ • mon ptrt « Ini dit*il , fignet 
pour moi»"^' Bh biin , mon maù 
trt t lepric Vilierot , puifqut vous 
me U commandai , je Jignêrai. 
Vn des platiirs de Charles étoic 
d'abattre d'un feol coup la tête des 
ftnes H des eocboos qu'il rencoo- 
«troit en allant k la chaffe. Loofac, 
«o de fes fivoris , l'ayant trouvé 
l'épée k la main contre fon mnlet , 
lui demanda gravement : Quelle 
querelle eR donc furvenut entre 
fm, majené iris ' chrétienne Gr 
mon mulet 1 Malgré fes défauts , 
Charles a voit d'excellentes quali- 
tés. Il étoit généreux^ magnifique, 
fincéremeot attaché ii (es amis , de 
quelque religion qu'ils fuffent « & 
ne fffpiroit que le bien de l'état v^ 
de fes fojets. Qu'on fe repréfente 
#e ivince « environné d'un c^é 
d''ennemis tonjours prêts ^ lever 
Técendard de la révolte; de l'autre , 
de coortifans jaloux, ambitieux, 
iotrigaits , occupés de leurs . feols 
intérêts ; aigri et irrité fans cefle 
par les nns , prefque toujours mal 
eonfeillé par les autres , ^ dsns quel 
%%t ? dans un ftge oîi Ton fe con- 
çoit k peine foi •même , où Ton n'a 
aucune expérience des hommes & 
des affaires : Tans doute on fera 
mdins prompt k le condamna. Des 
lofx très-fà^s furent publiées fous 
fon règne par les foins do chancelier 
de i'HOs>iial ^ m»!! ce mioiOre fe- 
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çrêtemtot attaché aux HufBeaoti, 
donna au gooveroeuetu un ton dlo» 
confiftance k, de foihlefle qui noilt 
infiniment I la cbofe publique. 

CHARLBs , duc de Bourgogne, 
p.iÔ^ ,col.2, lig.3^ , flfueur , 
/y. vigueur. 

CHALRRS-ALSKANDRB, versU 
fin , Mariu*Eléooore %, iif. Marif 
Anne. 

CHASTRE,^. I3,l4t4f ^/l^ifi 

Chat de rastignac t à U 
fin de fbn article , ùfe{ aiufi U 
n^. ni de fes ouvrages. Itl. Une 
InftruQion p€LfloraUpirlaJufiice 
chrétienne par rapport aux Sa* 
cremens de Pénitence Gt d*Ea^ 
charifUe ) 1749 i où l'on crotToir 
des chofes h;«Zirdées ; il eft certaii 
qu'elles pourroient être dites avec 
plus dVxaéUtttile ihéologiqoe, k 
d'une manière plus claircmeot op« 
pofée k àt% aflertions condamnées. 
Il parott que le prélat a Ini-oiêaie 
fenti ce défaot , puifqoe dans une 
Leure à M. tancien Epéaàe 
de Mirepoix , Il a cru devoir s ex- 
primer très- nettement for les oi^cts, 
fur lefquels on l'ace ufoit d'avoir 
changé de feniiment. 

CHOUL^pd^.^iS » coi. ltlig^S9 
1456 » II/' »55Ô % 

Christine , reine de Suede^fac- 
céda h fon père , mort en 1633 » 
/r/T en 163a 

CiCfiRON , /. s , en Tofcaoe . 
Iif. dans la terr^ de Labopr. -— P. 
22J , col. 1 , /. T^apont la fin , 
la vanité Qrc , effitce\ ces mots 
ju/éfu''à la première édition. — - P, 
sa8 , col. s ,. /. 4 , après tour- 
k-iour , HP Tout n'y eft pas exaâ ; 
mais c'en ce qu'oi chercberoit en 
vain chez les plus raifoonables dH 
anciens pbrtofophes. Ses Uvres de 
la Crc. — i'. 029, col. lyL^^ 
après l'une & l'autre , efface\ te 
refie de C article , 6* ///Ceux qui 
om dit qu''il ne lui avoir manqaé 
que d'être chrétien , ont pu dire 
vrai en ce fens, que le Chriftianiûne 
en eut fait un fage parfait , un 
homme folidement ventKox. Miti 
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tel qo^il a été , Ciceron n>ot point 
lioooré It prolàtoado CbriftiaoNnlé. 
Il parie des dicQZ tamOt en flofden « 
umôt en académitieD , tantét en 
éptcnrien. Ce poKtiqi^e facrile^equi 
ne TOQloit pat effuyer la moindre 
dtfgrace par rapport k la religion , 
n^avok fur ce point aucoo fyfléme 
fiie , & dirpotoit pour & contre fur 
le même fojet. Ce qo^il établit d'ttn 
€Ô:é , il le détroit de I^amre , comme 
il a fait ù regard do foicide. Il fou- 
tient que Dieu ignore l^iveoir. Dans 
fes Offices ^tm parlant delà faintetë 
A de rinifiolabilité do ferment , il 
dit qo^il faut Tobferver , non par la 
crainte de Dien qui ne s^en occupe 
pas , mais parce'qoe la joftice nom 
oblige 2i tenir ce que nonji avons 

5romis. Dans le troifieme livre des 
Paradoxes , il prétend que tontes 
les fâotes font épies ; fentimeot 
contraire ft la raiCon & I Téquité. 
Le coofeil que donnoit Caton ans 
jeunes gens d'aller voir les court!- 
faunes , étoit infâme ; mais la ma- 
nière dont Ciceron le défende Tap* 
prouve dans fon Oralfon pour Ce- 
fus y ne fait pas moins d*borrenr. 
Noos ne parlerons pas de fon amour 
pour fa fille Toi lie , dont on Ta 
accufé ; mais nous dirons d'après 
Plutarqoe , qu*b rft$e de 6i ans il 
répodia fa femme lirentia pour ne 
pas avoir donné un équipage afles 
brillant i fa fille ;^ 01 qoe dans la 
fuite il répudia fa féconde femme , 
parce quelle s'étoit réjooie de la 
mort de TulHe. Sa perpétuelle & 
Infatiable ranité i fes inconiiances , 
fes adulations , &c , loi ont attiré , 
même de fon vivant , des farcafmes 
qn'il n''avoit que trop mérités. Poy, 
CoLLius ,' Lucien » Sénbqub , 

SOCRATE , StiLPON , SOLON , ZÉ- 
1*0N,&C. 

. Clairaut , p. 237 • coL I , 
,iig'^9 y au lieu , C'tft d*après (Vf 
vues , /(/; C'eft partiçoiiérement 
'd'après fes calculs H ceox de Hal- 
ley qu'on s'efl déterminé , confor- 
. mécuent ^ la théorie de NcwtOO | b 
regarder les coninei Crc* 
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CLÉMENCET , (D. Charles) 
Dé en if04 II FalnlblaBC , dioceft 
d'Autan , entra dans la congré- 
gation de S. Maur en 179s. Après 
avoir eofeigné la rhétorique )i Pont* 
le-Voy , il fte appelle )i PurU dans 
le monaftere des Blancs-Mameaux. 
CVtoit un homme ardent » attaché 
il fes opinions , ^ fouffmnt avee 
peine qu'on les combattit, n II ne 
n falloit pas dire (au rapport de 
n D. Chaodon) en fa préfence , ni 
n du mal de MM. de Port^RoyaU 
M ni du bien des Jéfoites n, Dooé 
d'une mémoire beoreofe , & né 
avec Tamonr do travail « il écri» 
vit jofqu'*au tombeau. On a dt 
lui : L VAre de vérifier Us JD#- 
tes; 1750, io-4^, qu'il compofb 
avec D. Durand ^H qu'il fit réim* 
primer avec D. Clémem , corrigé H, 
augmenté en 1770, io-fol. On Ihi 
encore augmenté depuis , êi il eil 
en 1784 en s vol. io-fol. On peut 
voir une critique raifoonée de In 
première édition de cet ouvrage, 
tinns les Mém, de Tré%. oov. 1 750 « 
p. a66 1 . La dernière édition (ur-iooc 
eft infectée de l'e()>rit de ce pcmi 
qui a produit les convnifions de St^ 
Médard , À qui fous des apparences 
oppofées ît réunit H la pbilofophic 
du jour , pour travailler chacun h 
fa manière ^ démolir le grand ,édi» 
fice de l'églife catholique^ comme 
les Pbarifiens éi les Saddocéens 
travaillereot Tbos les aufpices do 
rbypocriiie & du libertinage» d'oœ 
orthodoxie fadice àt du plut groT* 
Ger matérialifme , b déshonorer il 
b perdre la fynagogue ( voy^ Paris, 
MoNTGEROK, Roche Jacques, 
êc la fin de Tart. JansBNIUs). II. 
Hiftoire générale de Port'Koyad^ 
ï755-»757» «o vol. in-iî. w Plus 
M d'impartialité ( dit D. Cbaudon ) 
M ^ de précifion Tauroit rendu pins 
n utile f«. m. Lettres à Morendê 
fur fon Abrégé de C Hiftoire fic- 
cléjialli^ue de Fleury , 1757 » te- 
ll ; on y retrouve la chaleur ée 
fon efprit h de fon i^ani. IV. Lts 
iomcs X^Wde CHifioirc Liué* 
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rmr^ de Frmiçe (voy» Rl^BT 
de It ûnmse). U ea a ^vuk un depaU 
ptr dom Clëmenc, V. Jufiikca- 
tion du Sommaire de tiiifioire 
J^LéJii^fikqût de Rneine , 1 760 « 
io-i3 ( voy. RACilfS Bonaven- 
tore >. VII. U a cravailté ao recueil 
des Lettres des Papfs avec dom 
Dorand ; oovra^e coauncocé par 
dom Counaou VIU. La vérité 
ùPinnocence viStorieufes de Cer- 
r€ur Çf de II eaiomnie^ aufujet du 
projet de Hourg^Fontaine , 1758 « 
« vol. ini^ fi Ce ïïrrç qui eft 
P» écrit chaudement (die dom Cbaa- 
H don ) oXl pas le feol dans {«quel 
M raocear ait réfuta les Jéfuiies. Il 
»• donna diverfes brochures coi;- 
I» tr'eux avant * après i'arrét do 
H parlement de 1763. U aucoic été 
H Gips doute plus géoéreax de ne 
u pas jeter des pierres il des gens 
n qui ëtoient à terre. Mais polCo 
t» qu'un rehfieuot vouloit écrire 
tt centre deà religieux , il autoft dà 
^f piendre un ton^ pkis n^odéré ; 
p le fien ne Tëtoir aflurémcot pas. 
M QuVd en juge par ce titre d^upf 
f» de fes brochures : /lathenticité 
rt des pièces du Procès crininei 
at de reérgion O d'état çui s^inf^ 
»». truit contre les Je fuit es depuis 
•• deux cens ans » démontrée ; 
#t i76o,in-i2M.CeaClémeoceCv)oi 
it le plus contribué b la f^imeufe col- 
leâioo, ioiitulée ; Extraits des 
Jtffertions dangerettfes O perni* 
'tieufes des Ouvrages des Je' 
fuitet. Ouvrage où ron voie par- 
tom , félon Tévôque de Sarlat 
( InfiruQion PaJioraU du ^% no- 
vembre 1764) i*empreinte d^une 
.«lain ennemie de Dieu U de fes 
ùims , de l'é^fe & de fes mioiares , 
4u roi & de fes fujets. f^oye\ cet» 
Jnftruclion , celle de Tarcbevéque 
pide Paris du 2« odobre 1763 , ob cet 
lOuvrage el) réfuté avec aflTez de dé- 
tail. ^oye\ encore la Réponfe 
•aux Extraits des Affertions ^\ 763» 
^vxil. io-4% oh Ton montre les fai- 
fi^at'ons & les altérations de looie 
••rpçée,aom les îùxtraits font f«f cis. 
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CoUJkVGK , (Gabrciy /r^« 
\x , Horringa , /r/c{ Hoouinga « 

COLIGNI t ( Garpard de ; p. 31a « 
col. 3., Itg. 15, après de fda 
parti , UJ\ Charles IX pour fe Tac- 
ucber & Tempédier <}e remtier dam 
la fuite , lui fit donner cent mille 
iTraocs de Pépargne , v5e lui rendit Êi 
place ao confeil. L'amiral venant 
UDJoor du Louvre» 00 lui tira oa 
coup d'arquebufe d'une fenêtre « 
dont il fut bleffé dangereofemem I 
la mata droite & au bras gauche. 
Charles IX en témoigna une don- 
leur extrême , fit rechercher les 
auteurs , ^* donna ù Coligoi le no« 
de Père ; mais fur le broîi ioopoé 
d*uae con(pt ration , bruit faux peut* 
éire, mai«> que bsévéocmens paHéi 
accréditoieni ( 5c nullemeot par na 
deflèio prémédité, comme Toch écrit 
des auteurs mal inliruiLs) il prit louH 
i-coop une réfolution violente, exé- 
cuté-^, coipme 00 fait » la veille de S. 
Barthélemi , i5;â (v<^. Ourlet \X 
dans ce Supplément ). Coligni fat 
compris dans le mafîacre , percé de 
plufieurs coups 5( jeté par la fer.éice 
dans la cour de (a maifon. Son 
cadavre O'C. — £f à la fit de 
C article ajouie\ . Il faut convenir 
cependant que les maux qu'il fit l 
& patrie , prenoient moins leur Cource 
dans fon caraâere perfonnel » que 
dans celui de la feâe dom malh^o-. 
reufement il étoit devenu le chef;* 
Il demanda même h Charles IX la 
permilBoo de mener une armée 
d'Huguenots en Flandre comre i'Ef- 
pagne , pour les empêcher de (ro«- 
bler la France ; ce que Chai les qui 
étoit en. paix avec fes voifios « se 
voulut pas permettre. nM. Tamual 
9« ( dit Brantôme ^ cette occafion ) 
M voyoit bien le oacurel de fes Hu- 
M gueoots ; qoe s'il ne les occopeic 
n, 9i amufoit ^au dehors , que poar 
H le feur ils tecommeaceroiem % 
n brouiller au dedans , tant il Ici 
V» connoifToit brouillons , reomaoSt 
n fréiillaos & amateurs de la pico* 
»• réc. Je fçay ce qu'il m'en dlÛ 
st onc fois h la Refcbetle , fÊt 
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n* ji TtUoi» allé voir n$f^Ojm 
Louis JOV , Soliman. Il| I4(«^ 

«AV. - 

COJUUE^ (Cinrles) te^eor <Hi 
doc d'Orléans , & Tao «kfes feer«). 
uirtf^difialrcf , né à Pans « 1709^ 
inorc dans la même vilte le f . oo^ 
T<«nt>iv 1783 ^ s'ea fait uo-/ioni|»aff 
^ Piec«4 dramatiques ^ enire kC- 
^i^ltM on diiiiiHoc X#tf /'«niie et 
€Aûff€ 4U Henri If^ y 176e « H 
J)fipms Cf Dcfnmnais » 17(19. 
$Pi^^lefit p«ur les cbanibns la fak 
MPirooc ^'.Anacréon de ccifiedei.* 
il avoU («nt ce qu'it Î%\\q\\ pour 
jéaflSr dans ce ganrc ; bc«iK9np 
d*erpfk.4 *)»e tOQrnufe facile dan» 
Jc« v«fs , & nne cbûie beorenfe 
tdansilet cnoplets^ Ses onvrafcs font 
.féont«;«fi.a vol. ln-8'* «(oMSje citfe 
de Théâtre de Société ^ 1767. Il 
iV tfoov« 'Wfn «tes chofes qo'nne 
fafeOe auflere en eot reif anché. U 
y donne Ht régies de la bonne H 
■vmie comédie « qo'H n'a; cependant 
, pu Cai vieaejiaâeiiicm « H '}tt\i avec 
•érefle do ridicule fi>rlea piecta dn 
.tbéiitfe moderirei 

. CONTILB># 4Loc) 11?, péo. îipràf 
imprefi^^w^ouiti^UKli *$ffi(iÀd<% 
CoocKB , iàf CooK , ik^phkce^y 
it félon l o^ire a iylutkéù^ e. — *• 
Lig. 1 ^ aprèt An^tois , aiauitl ^ 
né ^ MHfioo t villHge du dnotoé 
d Yorck » ^ mort CfC, — ^ i^t 35a ^ 
^* 9 t <ï^^# perte •, iifinS6^ 
premier voyante , ik>nt le bot étnk 
d?ob(trver le pud^fte df VénM et 
*<)otl^oes<i6tes de la NonveilotUol- 
-^•ndeinenonea rien appris de nom- 
veto. Il cnnffmia dans le (eeoml In 
non e«iftence da conctnenc anulral^ 
àotït on étoit déjà aftiré depnie le 
voya^^e M« de Sorviile en 1769. 
I>ans le troifieme il a déconveit 
entre TAfie ^ rAiiériqan nn dé<- 
iTOîi \ 64 d. de lat. ma'» cela ne 
protnre pat ^oe les deux concifnens 
lie foient pas jointe pi as vers le 
•ord. Si l'on en croit quelques rela- 
yons an^loifes ,Cook futCr^:— i»W 
i^fin ajouu\ .Ou a pobtié la Kêia» 
ùon dt [et à^cyag^s , Paris 1778, 



6Vttl. lo4«,, Aonlb«4^fiii com- 
^cefid les caitet 9i les eàampes; 
t7?9 » S i'Ol. tn*4*. 

CoçV§& f*Jig*'^^/ftpprrmti la 
partie tU.C€t aràeU ^dMMiia il de- 
^ni jnfyii^à lafin^Cf fitàftitue\ : 
il mootbt îi AnvtfS le 18 avril 1684. 
j CORRBG& « < Antoine Alleeri ) 
.né en 1 47 3 ^dif. r49!4'-«nioumt en 
15IS , ft«é de 41 ans, /^^ en 1534^ 
-i9éde40dHif« . . 

C08TC& , (: Lnnrent ) éia. 34 , 
itf;vdi démontré que » /r /. Fofte âc 
^bœffer ont imprimé à IMayence 
«vec des caraéleres-de boia aiobilea 
xlèf Tan 1457 , ^ avec des. catac»> 
leresde fonte d et Tan 44éftau pins 
Card (voy. Fust). Lefavant €f€. 
^ COURTIIB , n^. VI U de fei on- 
irrages. Le ^aiid AUxmadre ^ 
llf. yHeandre, 

, COYBR,'(i'abbé)néli'Beattme* 
les-Neoet en l^nobe^onié , (% 
.fit iéfutte , & be tanâa pas i. rentrer 
dans te mondev^e rendit^ Paria 
vers I75r , diercba ponr fuUTifter 
des reflourcet-Aans fa (>rbme,*4p 
moorut le va jtrilUt^'trdls , à Pa* 
fis. On a de lui : \^^ha^mutim 
inoraJes , qui 'Oaupeu pendant quel- 
que tems n**^^ani fuccès ; m»t 
4'ezamen fit bientôt' voir qne ce 
si'éioient qne des -Bagatetlet : IV 
ronie qol eft* la fignre' favorite de 
Talitcur « y refne jn(qn*ii lafatléié; 
tirailleurs il y en a qoelques^unei qui 
fimt tràf« improprement appelléés 
JMùrmigs. U. ùa NobUJfe com^ 
Mêrçante , petite br(»cbure aujour- 
d'hui prefqu^bllée ^ ^ qui cepen* 
danc fut, dii^bn, roecafton d*nne 
loi qui donnoit la nobteiïe aux 
«ommerçans* diAingnés. III. De U 
Prédication f ouvrage d'un décla- 
niatenr ironique ^ qur ne laUTeroIt 
•pas foupçonner qne Coyer fut pré- 
ir^. 11 y veut prouver qu'il e(i inn- 
Uie de précber ^ comme fi pour 
corriger cV infirtrire les bomtties,des 
BagateiUf futiles vatotcnt mieux 
que les Sermoos des Boardaloue ^ 
des Maffil'ons. Ces trois oovraiïes 
ont été réunis en a vol. lo-is. IV. 
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Hiftoirt et JemiSobUtài , if If -, 
8 vol Hi*iS9 écrite ii«pc«i*près 
dans le goAc des Bagatêilif^é'Qm 
siaoiere ptii d^ne de 4m majefté 
de ruiflciie, pleine d^ellcnioas fl( 
de ttaxiine» bâisrdëes. V. ^oyagt 
^Italie ^ de H^llamdt , 1775 , t 
petits vol. io-ti. L^abbé Coyer aroic 
parcouru ces deox pays, isoios «n 
ob(ervateur profond , qu'en fran- 
fois té^er qui donne ^ toat on coap- 
d'cell faperlldel ,4t fait rapidement 
qwlqoes remarques aoaloioes k la 
noMIté de fbo efprit , deCesfoOts 
de dt Ton carafi^re. Vï. Noitvetiei 
mkfenHUions far VAngUurre , 
t779 , In- 12. On donre qo^llei 
foient noaPttUs , poifque c^eft 
U Londr^i de M. Gfofley, abrégé 
H retourné , \ quelques remarque^ 
près qu'on doit \ l'aotnr. Le néo- 
losifme & l'aTiiâition d*e()^t %'j 
font remaïquer encore plus que dam 
les^ntres oonugei. L*abbé Coyer , 
anlgré ^ Inbtt, avolt pris goût pour 
la pbilofopbie moderne ; où s'en ap- 
perçoit Cios peine dansfts ouvrages. 

DaBLMAN , lèf.pin, après qoi 
«oncrem , lift qu'il éioic peu vef fé 
.dans les belles*leitf«6 : celle qui cft 
la mieux écrite , n'eft pasde Ini \ 
tUes font toute» f<ort« courtes ^V faOi 
déreloppemem ; ce font plm^t dc« 
lieux oratoires « loci ûratorii. 

DAUN , (Léopold , comte de) 
prince de Tiaoo, chevalier de ta 
•¥oi(bfiHi'or, grand'cro)X4i« l^ordee 
de MarieTliéreft, feld-maréchal , 
mini(lre*d'état , pféfident do cotto 
ieil autiqoe de guerre , naquit en 
170$, d^une famille tndeone et 
iltailre. Il fut fiiit colone4 d'nn ce- 
gimcot d'InfiMiterie en 1740^ et fie 
difttiHua dans la «ue^e que Marie- 
TbércCè eut % fomenir pour coa- 
i^ver les écus que Charles V[ lui 
«voit laKfôs. La guerre foivante loi 
prococa one réputation plus bril- 
lante encore. Le prince Charles de 
lorraine étoit aifiéfé dans Pra^ie; 
Daun \ la téie d'une armée raf* 
feinblée 1 la iiftte , prend la réro* 
Union de faire Lev«r le iiege » com* 



DEM 

Mtle roi de ProfTe h Chouemlit « 
le it juin 1757 » ai comporte 00e 
viaolre compteite. Ceft h cette oe- 
«afioo que llmpératrtoe-reine du* 
Mit Tordre rallHaire qui pKme fon 
Vm. La bataillo de HocMckcbct 
«n 175S , a)Ottte de nooiFeoox lau- 
rier» i ceux du libémteor de Pm- 
gue. En 1760, Il fit lever au roi 
de Prufie le fiege de Drefde « par 
nue fuite de meftires profoodémem 
méditées , qui avoient déjà délivré 
Olmuu en 1758. H attaqua en 
■7^ l«^ PruBSens » Pirnn , en- 
leva ttfnte l'année commandée par 
le général Pînck fit m fit pff* 
fonoiere de guerre. H n^oot pas le 
même bonbetir h SIpHtx, pc^* 
Torgau , en 1760» oti PconeuH K)i 
vaincu , reprit » après qu^nie blcf> 
fore dangereufe eut fait rciirerle 
maréchal , ane fupériorité qoi dé- 
cida la rtaoire en Ci fiiveur. Le 
paix de Hubersbonrg vint mettit 
an 176g fin h fet fuccès. H mou- 
rut h Vienne le 5 février 176* t 
avec la réputation d'un général ex- 
périmenté y bnve , circoo^ieâ • 
prévoyant y examinant toutes les 
idémaircbes de fon ennemi aront di 
fir décider h on omnbac ; boonla 
^ compattAanc , alitant les veitos 
chrétiennes avec les vertus mili- 
taires. Les occadons o* la pio- 
.dnice^^étoit pins néc^flOaire que 
iMivIté, lui ont été particoilére- 
mont favorables. Son coop^'t^ 
étoit (Br, mais quand le befoia 
do momem excluait H-matwké de 
la réflexion « il avoit de la peine 
A prendre 00 parti vigoofeux. 
Deth les vlâoires (ont reliées foo- 
veut fans elFet » & les vaincu^ t 
par des manœuvres bardiea A ra- 
pides , réparèrent quelquefois lem 
défaite avam que la renommée l'eut 
poMiéOi 

r Dk-laSantb , fàpprrme^ en 
artieU y & renvoyé^ à SantS. 

DBMESTB« (Jean) doâenr en 
jnédecioe , capitaine Bt tliirorgiea- 
major des traipes de t'évéqor^ 
prince de Ueg!t « membie de «>i«- 
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fitofs acadé«aes,mo«intt i Uege, 
(à patrie , le 30 août 1783 , è 38 
au. Scf Leur es fur la Càymie, 
^^"^ *779 » 3 vol. io^is , Ini ont 
fiik on nom diûlogoë parmi les 
pbyficieos ^c fou ficelé. S'il s'y 
tfCave qiMlques bypothcfea dt vo- 
ffBC que l'aoceor a adoptécf avec 
uop de facilité , on ne peut y 
Bsécoonottre un craml fonds de 
lairoir , de on réfoltat précieux 
d^une mulikude d*expérieocet. Ce 
^Qi relevé iofinimeot aux yeux de« 
feus (âges le mérite. de ce médecin, 
c>a Texerdce aâif, cbarftable & 
iéioiéreiré de fim art , fa modeftie, 
Ibo attacbemem aux bons prin* 
tipes 9 & fon xele b les défendre 
éans tomes les occafions. 

DfOCLETiEN , dern. coi. Ug. 
%6 t après fucceOeors , ajouttx 
€alcre Maximien , Maxlmin Dala , 
iiMaxefice» 

Pipcu , Ug. 14, TAonoy » Uf. 
LsuK>y. 

DOB&« dera. /r#. après Pfeao- 
•MS , iif.siêt 1(2. 

Do&iNK , Ufin OOISMN. 

DOMI > (Ant-Franc) pag. S4S t 
«Dl« 1 , lig» 10 , Imondi , lifes 
/• Mondi CêUfii , urrtflri ti /«- 
fernaiL 
■ DOUCIH f Ug' %9 après fat , 
ii/T félon quelques-uns fauteur do 
lameux Problimt Eccléjiaftiçué 
(le P. Gerbcron Tattribue avec pins 
je vraifemblance à on écrivain do 
parti de Janfeoios ) oti l'on cenfu* 
nNt Cfc, — ibid. lig, 15 , après 
«iifcuté, ajouie\ . H. HijhèrM 
de COriginifmt , pleine de ce- 
cherches & d'une bonne critique. 
III. Gv. 

l>UBOi8 t (JerOme) ti\nute\ ou 
piiM^ao^H. ^ — ium^ltg.i^àsi 
17^ ftecle • /r/: du i6tf fiecie. 

DuRiK^XlL , lig. 4 ) Auclorum^ 
ML Lituratorum* 

DuvAL , (Guillaume) efface{ 
ia fin de eu article, : fon plus 
grand ouvrage ij-c*. <f fuhfiuu€\ : 
M a donné «ne Edition grecque H 
inûif dt toutes les ttuvrts (i'Arif- 
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iikt , 3 voK in>rol. 1619 , accom- 
p»gnéé d'un Synopjis Amalyùca 
lor tous les traités de cet auteur. 
Cette édition eft «filmée. 

PUVAL, (Valentio JAMBRAI) 
girde du cobinec Impérial des mé« 
daillet , & bibHocbécaire de rem- 
pereur , mourut \ Vienne en 1775 , 
b Si ans. Né de parens pauvres , 
an village d'Artooai en Champagne, 
il fit le métier île pdkre \ gr foivaac 
fon génie poor l'afironomie At la 
géographie , il acheta fur f«s pe» 
tites épargnes des cartes ge des inf- 
trumens. CVft dans ce genre cTé- 
tnde qu'il falfoit au milieu d'an 
troupeau do vacbef, que les deux 
jeunes princes de Lorraine, Léopold 
& François, le trouveront occupé le 
1$ mai 1717, eocbaflant près de 
LoneviUe. Frappés de la nouveaoté 
de ce fpeâacle , ils fe chargèrent 
de fon éducation » At renvoyèrent 
faire fes études b Poot-b-Mouflbn. 
Le jeune Valeotin y fit en peu de 
tems de grands progrès. Bo 1737 « 
il fut appelle b Florence pour être 
bibliothécaire do grand-doc, qui 
devemt depois empereur, le fie 
venir en 1748 b Vienne , ob II le 
chargea de la direâion de fon cabi- 
net de médailles. D. Florian, béoé- 
diâio de Bouxonvtlle en Lorraine, 
a recneilli on grand nombre de 
Ltttrts iiitéreflames de ce fiivaot » 
& fe prépare en 1784 b en donner 
in recueil au public avec la yu de 
l'auteur. 

ÉLIBABSTH ou IgABELLB de 
Portugal , lig, tç , Candie , /(/I 
Ga'fdi^ , 

ÉMERICH, fupprime\ cet tfr- 
ticU , 6- renwoye\ à NICOLAS 
Eymbrick. 

ÉPiCTBTE , p. 62J ^Ooi. l ^l. 

*^ , après mourir , lif Les pbi- 
lofopbes ayant été cbaHés de Rome 
par ce dernier empereur, Epiéi^fie 
fut compris dans la proTcription ; 
mais il revint enfblte ^ fe lit un 
nom difiin^oé. Arrten fondtfciple , 

Oc. Ihid, col. i , iig. tf , 

la (anâton , /// le bot. — Ibid^ 
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p. 624 9 coi, i ^ l 14 f cprès 
leofio es 9 kj. M kl |ré Te b bouUaCiiM 
avec lequel do g«os rpt<erficiel$ oat 
parlé d EpMieic « ce n*éiok dans 
la réalité qu'un (h^ imaiioaire & 
(biméri^oe^ im r^^^o^P^^ ^«' ^. 
or^i>l«az , qui âaos la diifrace 
:<fleetoit 00 aie de cooAaoce h 
%i iruéfndiié foui lequel il caclioit 
f4 fenfibiliié. Soo nvAtt Epapbro- 
cUie lui ayant doDoé , dans un mo- 
oem de colère ^ 00 Cfaod coop de 
bftuio foc la jaoïbe , E|Httete lui 
ié(>oodit fcoideoient ;.SV pousfrap* 
pe\ air.Ji , votu ia rompr€\ Cctie 
répoofe d'une pbiioTopbie déplacée, 
irriu davanuge £t»apbrodlte , qui 
le frappant pluf tudemeoc , loi rom* 
pit en effet la jambe ; naU lui , Tans 
>*éaioovoir, loiiepliqoa: Aeyouj 
fayotS'je pas dit çn€ vous me 
U rotiipri€\. L'épicurieo Celfe y 
qoi trouve dan» ceiu difpoikioii 
a*«rprit quelque cbofe de foblime 
(quoiqu'il le ne foie qu'une graa* 
deur d'aine fauffe ^ apparente, 
00 dépit fecret A' malicieux , cx-> 
prt^ de raçoo à. aiiirCir la colère 
de celui qu'on voailott motgsfr' 
par cette ffoideor f*â:ce) demanda 
Ji le Dieu dts Chrétiens a /tf* 
mais dit dtX cAofcs aujfi éeiies. 
Ongene réi>ond k cela d'une ma* 
Bière non moins foUdc qulogé* 
nieefe : N(Hre ùita^ dit-il , fCa 
prvnoncé autune parole i ce ^tii 
efl éien plus merveilleux Cr plus 
eliimable que ce çu*a dit hpic-^ 
tête , qui par le Jileace auroit 
conjervé Jà jambe. Le roidde'i 
fuivani les principes de ce pbilo<> 
fopbe , eft une vertu \ aoffi Caton 
eO on de fcs plus grands béros. 
Wolf a eu raifon de condamner 
la leâure de cet aoieor , qui inf* 
pire un ceriain flolcifme proprt 
% rendre Tliomme tnfenfiule envers 
le prochain , H inflexible à Tes 
prières. Le ce ebre J J. Roufieau 
n'en a pas parlé d'une manîtrre 
plus favorable : En vain Çfc. 

ESPAGN^C,(Jean.Jorepb d'A- 
«aTSitilrSabi^iieti baron d^}m« 
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quk \ Délvt en 1714 A pc^« M 
de 19 ant il parot dar.» la car- 
ricre des armes, & €y fit tena^ 
qoer. En 17349 it Te dUlioiaa m 
Italie, ^ fui aide-de-camp dès 174s 
dans les castagnes de Bavkse. Ce 
fat a'ofs qu'il coiwoc le« comce 
Maorice de Saxe , qoU fuivk da« 
les cimpafnes de Flandre , y joaif- 
faut de Ton eftime h de Tavamaie 
de le fccoDder, ftm en qoabié 
d*aiJe- major- général d^faoteric , 
foit comme colonel de l'on dcsréy* 
mens des grenadiers créés en 1745* 
Revêtu en 1754 do gouvercemeat 
de Breflfe & du Bogey , il reçut 
en 1757 l'expeâative do goovera^ 
ment de Tb^tel royal des lavalidc» 
qu'il n'eut en entier qi^cn 17^ 
L'ordre qu'il n'a ceffé d*y eotriicnlr, 
les réformes miles qu'il y a hiut^i 
démontrent que peifonoc o'éioit 
plut digne que loi de cette pttcf 
importante. Ëofio en i7to il icçat 
le grade de lieoieftam-génénl , H 
mourut le çS février •7J3 Tôt- 
jours occupé de l'art pow Isqact 
il éioii né , Il publia focceCvemeot 
ier ouvrages fui vans. L CoÊÊpagMCS 
du Roi en 17451 46, 47 ^ 4« 4 
voLId^*. W.EJfmifurUJtieiM 
de la Guerre^ 1751 ♦ 3 ^^^ **^' 
liL Effaifur Us grandes opérO' 
tiont de la Guerre , 1 755 « 4 
vol. in*8<>.' IV. Supplément aux 
Hiveries ou Mémoires de U 
Guerre du Maréchal de Sait % 
1757. Tous ces ouvrages anoooceflt 
des connoiflances multipliées, des 
voes (kines ft dirigées par IVxp^ 
rience V. Hifioire du Maréchal 
dé Saxe , Paris 1773 , « ▼•»• 
in 8<». 

EULKR , (Léonard) profeftm 
de maibématiquf s , membre depli* 
fieurs académies , naquit en 1707 
1 Wile oii il s'appliqna avec fac- 
ces H la pbilofopbie it ï rénxte 
des langues orientales. Ses pc<w*s 
dans les fciences lui acquirent l'e*- 
time de Jean Bernonllli. Le» fits de 
cet babile géomètre llnvitertfOW 
rendre ^ Péiersbows oèllsivoM 
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été appelles eux-mémef «i 1725. 
Buler y rempiH fucceirivemem lef 
clifllref dfs profeflfeur de nbyfique v\ 
de m^iMmatiqties, perfetlionna le 
ctlCQl hiié«{ral , inventa le calcul det 
finut,fiinplifîa les opérations analy- 
itiœs , \ répandit un no j veau jour 
fur tofxes les parties lies fcieoces 
natbémattques. En 1741 , ii fe ren« 
dit à Berlin » contribua beaucoup k 
donner du luOre i l^académie naif* 
famé, <5( retourna en 1 766 k Féiers- 
bouTf où il perdit la vue , fans 
que Q^U rempécbftt de travailler 
A d'enrlcMr le public de fes pro- 
doâions. Il mourut le 7 fepceoibre 
178;. Peu de géomètres ont eni- 
brafifé tant d^objets II la fois & les 
ont traités avec plos de fuccès. On 
a de fol : I. Une Dijjfertation fur la 
rtaiure Cr la propagation du Son, 
II. . . . far la mâture des yaif^ 
ftauXy<{^t TacaJéniie de Paris. bo« 
nora de X^AecetTu en 1737. lil. 
Mémoire fUr la nature Cf Us 
propriétés du Feu , couronné par 

1'aci.lémie de Paris '^n 1738. JV 

Jhr le flux Cf le reflux de la Mer^ 
couronné par la même académie 
co 1740. Il y explique Tadion du 
fbleil ^ de la lont fur la aiér ^ 
di appuie Ton explication de beau* 
coup de géométrie & de calculs; 
ce qui n*a point empêché plofieorS 
fjvzn^ de la regarder comme peu 
fjtJsfaifame. V. Cinq Mémoires 
fur (itfr<^tfnces quefiioos de matbé* 
maciques , dans les Mélanges de 
htritn \ c*cfl peut'étre ce qu'il y 
a de mtrux dsTis cette coîleaiom 
VI. PIofieiirsOifTertatlons dans les 
Mémoires des académies de Pé- 
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tcrsbourg ^ ds fUrlin. Vil. £/tf- 
ment d'Algèbre. Cet oavrage ^ 
qu'il fit éiunt «veogie , a été tra^ 
duii en frjnçois & en rufTe ; il ell 
écrit avec clarté & méibo le. VIII. 
Trois Mémoires fur les Inégalités 
dans les mouvemens des Via* 
netes^ couronnés ^ Paris iX. Deèx 
Mémoires fur la PerftHi-n de 
la Théorie de la Lune , coa* 
roonés ^ Paris en 1770 & 177a. 

X. Opiijcults Analyriçues , 1783. 
Ce foat des mémoires réunis qui 
avoient d*abord para féparément.' 

XI. P uCeufi antres écrits for dî-* 
vers o qeis. L'bonime en loi étoic 
uolfi edim.tble que le favant: bon 
époux , bon père , bon ami , bon 
citoytn > il fe montra coiûammeoc 
fiJele )i tous les n|>poris de la fo- 
ciété. Ennemi de fhijuftice , s'il en 
voyoit commettre quelqu'une , il 
a voit la franchi fe de la cenfurer 
fc le courage dé Tattaqoer fans 
avoir égard i la perCanne. Il avoH . 
beaucoup de tifpitk pour ta relU 
gion & a rempli avec foin les dt** 
voira du Cbtétien. ' Doux H bon^ 
néte envers tout le monde , s'H, 
a jamais fenti de-rmdignatioo, ce 
n'a été qu'envers les ennemis de la 
religion , dont U a pris avec ardeur 
la défeofe contre les objeâions dea 
athées , dans on oovrage qu'il pu- 
blia ^ Berlin en 1747. Il a laiflfé p!o- 
fieurs fils qui marchent fur les traces 
de leur père, enir'autresj. A. Eoler 
Tafné qui n remporté des prix dans 
différentes académies, f^oy. VEloga 
de Léonard Euler par Nicolas FuSt, 
fon élevé, Usrlin , cliea Decker, 
1784,10-4^ 



TOME III. 



FaUniu» Cepion I fig. s » Hof* 
ien àm , li(ez Ho fie m cùm 

FERDINAND I , pa^. ^9 , Jig. 

15 , Zapolo , nr ZÀroi^ 

Fille A tj , coL 2 , Irg., jg « 
is^r^f 1758 , ajoutex . Ce livre a 
été réimprimé plufieurs fi^is^ âi 



tradoît en latin fous le titre de ^e*- 
fitas conjilii Burgofunte initi. On 
trouve dmsles i&rnicres éditions 
Dne longue réponfe aux àuii Let»* 
très. La poftéflté CfC, 

FLAUST, (Jean.Bapiîftf) avof 
01 Vè pVt^^^OC^e.RQUto, Aé; 
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^ V«re en 1709 , mort I ft terre 
4e St-Séver, i*rèf d« ceiie ville, 
W 21 m^l 1783 , s'eft fait con- 
tiottre par fon Exptècation de la 
Jurijhrudence <9 de ta coutume 
/ie JVormi^diâ dar^s un. ord^t 
^^mple Cr facile , 2 roi. tn-foU 

Fne Table des matières ajouiëe 
k cet oavrage en readroit l^oHige 
plos facile. 

Fluud » (Robert) ^ff^cex Doml- 
Qicain du 14e fiede; <t lif» naquit 
\ Mi)i(ate , dao< la province de 
Kent en 15741 reçue le bonnet de 
doôeor en médecine !k Oxford , 
flt exerça cette profeflk>n \ Lon- 
dres 0^ il Dioorut le 8 fepteiubre 
16)7' Il fut furnommé Gv. 

FOLENGO , (Théophile) coL 2, 
Ug 9 , de I bomme , /r'/I de fa vie , 

FONTBNKLLB , po^^ 95 « CoL 
2 ^lig, /i « mourut ea 17599 Uf. 

■757 n 

FOÉ, C Daniel de) poëte an* 
|)ois« fut d^abord deftioé par fes 
parens à «ne profeflSon méchani* 
que, qo^l abandonna l^eniôt pour 
fc livrer \. Ton penchant pour la 
poéfie. n épouCi avec viracité les 
intérêts dn roi Gnillaosie prince 
xl*Oran|e , efTuya divers chagrins 
qo^il s*aiiira par Ta plome (atyri- 
que , 5e mpuroc en 1731. On a dt 
lui : I. Lès Aveaiutes de Ro* 
binfon Crujoé en anglois, 1719 ,' 
qui a été faoITeaient attribué k 
Richard Steele , Ton des écrivains 
du Speélateur : ce roman efl écilt 
d^uae manière 6 naturelle « qoe 
long-tems il a paffé pour one re« 
latiop cxaâe d"un voyageor vé- 
ridiqoe ( l'oye; Van-Effek). M. 
Feotry , avocat au parlement de 
Douai , a (ionné one édition de 
cet ouvrage en 1766 , 1 vol. in- 1»; 
il Pa abrégé C^ns en altérer le ca* 
raâtre. Il avoit promis d^en re- 
trancher quelques déclaroatloos in- 
décentes que Taoteor anglican s*é« 
toit permifes contre la religion ca- 
tlioUque Se fes mioUVres ; mais itn^a 
ooe foibiement rempli ft promeffe 
(rdditiOQ de cites de BoBbers U 



FOR 

Liège 1 7S4 » eft plus exade qwt > 
ce point). II. Le vrai Auglois de 
naiffaace\ poëme fiiit ^ Toccafion 
de U révolution qui pi^ça Guillaume 
fur le trône de fon beao-pere , en 
réponfc li Poovrage intitulé : La 
Etrangers, IH. La réjhrme de$ 
Mccurs , oii il attaque ouverte- 
ment les perfoones du plus haut 
rang qui emp'oyoient leor auto- 
rité h footenir r*imp«éié & ht di(- 
folution. IV. Efpai far le pouvoir 
da Corps coiuàifdu Peuple Am» 
glois\ cet ouvrage eft en i^veer 
de la Chambre des Comaonef. V. 
Le court moyen contre les Ahm- 
Confôrmifies , qoi toi attira one 
punition publique pldsignominicnlb 
^ot cruelle. VI. De Jure divimo , 
poème latin. VII. Vn Plam de 
Commtrce. VWl, Le CmmmerçOMt 
Anglois. IX. UlnfiruBeur de 
Famille^ 1 vol. X. Plofienrs Bcriis 
politiqoes qui n^ont guère forvécn 
aux évéoemens qni les avoitot fm 
nattre^ <c quelques nôtres ob û 
développe des idées , qitf, poor être 
at^oordlioi accueillies , n'en tac 
pas pliii folides ni plos coofocMei 
aux faines notions. 

FOPPENS , gean-Fraft^) of 
k Bruxelles, fut nicceffiremeac pro- 
feffeor en philofppbie âi Lonvaio « 
diaooine de Téglife de Bruges , 
chanoine de liifalines k ardridiacreb 
Il ffloorut le 16 )oUiet 1761 , ftgé 
de 73 ans. Ses talens , fes vertus. 
& fur-tout fon sele pour In rellgba 
le firent regretter ooiverfelienieM. 
On a de lui : t. Bibiiotketa Bel' 
gica , Bruxelles , ctiex fon Irere 
André Foppeos, 1739, svoi.io- 
4* , oii il a fiit entrer les oovragfi 
d^Aubeci le Mire , de Fraoçob 
Swertius & de Valere André , ûk 
les auteurs belgiques. Il a fait de 
gntides additions ^ ces nw««Frs , v% 
coorioué la Bibliothefue Beigifme 
depoUvers 1640 oh finit ceûe de 
Valere André . jufiu'^ l^M ><&>> 
Cet ouvrage eil efl'rné & néiiiede 
l'être V bien des égards ; on y de- 
ikerolt os pcuplui de citrique ft 
d^eiaftU 
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4>«aaitaiit. U. Uoe Ediiiao do 
Rccncil DiploiDatu)iie d^Aal>ert le 
Mire, Briixel lés 1733,3 vol. In- foK 
eoricble de nouvelles ooies é< de la- 
bJes , aof^uent^e d^un grand nom- 
brt de diplômes iocoonus k Aobert 
le Mire. U ajorna eofuice deux vo- 
lumes in-folio ï cette colledloo «, 
l"*un en 1754 » l*auire en 1748.. 
Uî. Hiftoria ÈpifcopatÛs rint-, 
ftérpu^fis^ Bruxelles 1717, ln-4^,. 
JV. Hijioria ÈpifcopatÛs Syipa" 
ductnJU , Broxeiles 1731 , 10-4*. 
V. Càronologia facra Epifcopo» 
rum B^igii ab anno 2 £01 « aJ 
é$naum i7di , In^is ; ouvrage en 
verf avec des notes blHoriques en 
prore. VI. Un grand nombre de PoC* . 
mes latins , déoaës ta plupart d'é- 
Dcrgte & de cet eniboofiafme qui 
Gooûitue la vraie po^fie , mais too- 
joorf Giges dans leur objet & les. 
vues de l^aotenr. 

FORTIGUEKJtA , p, 10 1 ^ CoL 
9 %U4^ 3^> après refpireytfyoïf- 
U\ \ la ptdeur » in bienféance U la 
religion y font blelîëesiour-iitouri 
^e l'aven même du traduâeur. -^ 
làid.lifi.j2 , après vers, ajoutai , 
duM vEÂsà qu'il donna en i7<>5 «, 
des 6 premiers chants, — — /^ia. 
êtmp€u plus bas 9 mourut en 1768» 
///ri76y 

FOUCHER , r l'abbé Paol) de 
ricadémic 4«?tinicriptions & belles^ 
lettres , né i Toors en 1704 , mort 
k Paris en 1 778 , étoit un (avant 
Hudieox , & un homme doux ^ hon« 
lîéte. U cultiva d*abord les fciences 
«saines « h nous avons de lu! uncî 
Géométrie jyiétaphy figue ^ 1758» 
ln-8^. Il fe toitrna eoruite du côté 
de rérndition, & eut des fuccèi 
en ce genre. Son Traité bi Dorique 
X>€ Im Rtligton des anciens Per* 
/«f fdivifé en plufieurs Mémoires , 
t mprimés dans ditféreofi vol urnes du 
Recueil de TAcadémie des Belles- 
I^ettres, prouve Ton fa voir & fafa- 
Itadté. Ce font des' recherches cn- 
• ileuCes àL neuves fur on fujet traité 
jnfqo^alofs trèMmparfahement^ 

FRANÇOIS, (Uureot le) né \ 



Aiindiod » dans le diocefc de Bé-' 
fancon,. le 13 novembre 169S, 
pafifa quelques années dans la coo« 
grégaiton de la mifflon . & s'y dif* 
tingua par Xt% ulens, qu^il cooiinoâ 
d'employer utilement contre les 
eri'eors dU tems , après en étrf 
fdrti. Il mourut k Paris le £4 fé- 
vrier 1783 , « laifla fes légataires 
oniverfell, les pauvresde la pnroiffe 
dans laquelle il étoit né. Ses vertus 
répoodolent 1 fon xele pour la re- 
ligion , dont il pratiquoit les de« 
voirs comme il en défendoic les 



erreurs du tems,remblent quelque- 
fois s'Hffoibllr par la prolixité de 
TexpoGiion A la marche grave jte 
piodefte de liante nr ; 'mais ponr 
Deu qu'on réfléchiffe h qu'on ref* 
ferre Tenfemble , on en faifit touit 
la force. 

' Frédéric lî , p. /jj , eoL «t 
lig..40. Quoique I en foit dé ceS 
écrivaffiers , /</? Quoiqu^il en foit 
de ces prétentions, les écrivaC* 
fiers Cfà. 

GAGOtIf , Vg. à , fié )i Cbliocs I 
Ur ï Callouc fur la Lis , . 
Zz 
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GALAlto ,cet article Cil inleiiK 
rédigé i AMTOINB CALATÉE 



riqitt tf dans Us allégories aux- 
^ueiUs conduu ce génie \ Parit 
*77.V-i774» 2 vol. fn-8^: ou- 
vrage d'un ifpm foible , crédoté 
^ chiméri<^ue ; enfemUte de cou^ 
bînaifons arbitrairâs 5c ridkolet , 
écrii d^une m^iero eiitortiUée , 
luynérlebfe ^ pl^ioe de prëtentlons. 
Des pbiidfopbes qui ne Pemenéoienc 
pas mieux que te refte do public , 
rout |>tÔDé , Imrce qu'il paro^fToic 
dpus j»las (l'ttQ endcQU froi^der 
iliiltoVe fainté & les notions re- 
çues u^cbaiit i*ftge & li trlaïkm 



du iBMde : nais les vrais (liviQS et 
ont fait uo objet de rifée ; Vm 
d>oz l*a CMDpartf ^ l*o«fni|e de 
Poftelf iotltolé : La Ciefâeschofa 
cacMcM depuis te commencemmi 
du monde. Un critique plus mo- 
déré ( M. l'ïibbé de Fooieny >ei 
a parié de la maoiere fuinme : 
w Nous arooons fraocbemeec qoe 
n nous ne faorions caraâéri^ 
M l'oavrage de M. Court de Gebe* 
» lin, qui lai a fait uoe fi grande ré* 
w putaiioo auprès de certaines per* 
•V Tonnes. Nous en aiFOos 1o qoel* 
M' que cbofe , ft nous avons été 
M repouffés ^ la me de toes cet 
H fydémes imaginaires, de ces <Ofi« 
M jeâures frivoles , de ces fatias « 
M flc des iotttilitéf doot ce livit 
>4 eli rempli. Mais peut être rfl ci 
«f notre faute , fi nous oVons pal 
«f TclVrit de Pidmirer i«. IV. Hif- 
toire naturelU de la Parole , ofl 
Précis de la Gram§Mre «et- 
vétfeile^ I776,in-8»,eitraitdi 
iMoode primitif ^ ft dont le BéffMf 
doit par cooféqoent être apprécié 
(br cehif de l'ouvrage précédrât. T. 
Le Monde primitif\ aaalyfi 
cowkparéofetle Monde medenUt 
eo/ijidéré dans les origines fra»' 
fotj'es ; Paris 1778 , in S*. U 
goAtiie M. de Gebelin peur les idées 
bicarrés & romanefques , fot caefs 
de (à mort. Le magnétifoe aaimslf 
prêché « pratiqué i Parts par m 
charlatan atlemund , nommé Me^ 
mer , exalta Ton imagioatioe §■ 
point qu'il n'en fut plus le ms^re. 
II fe fflagnétifa fi bien qnH tente 
roide ^ denspas de l*endroit o* H 
s'ezerçoit dans le nouvel ait. Pet 
de tems avant fa mort il avoit et 
de i^nds démêlés avec 00 M. 
Cntibava, teocbam la préildence 
d^nnecôtere fdemifiqne, neviée 
le Mufée de la rue Dauplniie, ft 
dépenu pour (% Maintenir daoscettt 
dignité imagitMiire plus de 1$ vliie 
Jivres ; ce qui ne comiibea pif 
peu il gtoOir la (borne ét% detiH 
.qu*il laifTa \ & aoft 0(1 M 1 ^ 
cette ^icapbe: 
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€f stt ce pamrreOebélitt 
Qui parloit grec, hébreu , htld ; 
Admirex tous foa héroKCme : 
Il fut oiartyr du magnëcUoie. 

GB^rTILiS de Foli^ , médecin 
& juriCconOilte , effiicé{ ce tUr- 
nier mot Cr troa/poreez les ou* 
vraies n: /, // O Hl à far^ 
iicie fuiyane GsyTiLtsQ^iée- 
rie) à fui Us appartienaeai. — 
Uid, ItP» pénuk, \ Foligno , fa pa- 
trie ^ ///: i P^roufe , ea 1348. 

Germain, (Robert, comte de S.) 
p.i7iiCol. I , /tf. 10 f Louis XV f 
Jif. Louis XVI. 

GiRALDi CiNTJO , fl^ m, cor- 
rigez aian ce titre : HecatommiU, 
Nei Moneegale , ap^reffb Lio" 
nardo Torrentinoy ac. 

GoRtâX , (Abraham) mort Tau 
1569 , ///. le 15 arril 1609. 



G&EGÔi&B le Grand, d. jtç, 
€oL I , Ud* 4f , ^Pfès I^églife que 
Ur. fbos Te pomQicat de Gregoirei 
^oy. S. LÉON , IstspRB y MER- 
ciTOR , Luther , s. Pusrrk. Sa 
iabic Çfc. 

GuMGOinzin^versiafin^après 
Ç;i venue , ajoute\ \ non par une do- 
tation expreOe (roy. EtiKnnb II) 
mais par l^efpece d'abaadoo oâ 
les Grecs i'avoient laifTé, h le 
confentemenc de fait qu^oo donne 
à l'aliénation d^une cbofe qu'on ne 
veut ni conferver ni réclamer Son 
pooUficatG'^. , 

Grbgoirb IX , eoL j , iqf. 
4.era, venu , ///. neveu. 

GUBDEVILLB, voy.GUDBviLLB, 
iif' GUEUÛBVILli. 

GUERiN , CGuUlaunie);^. J5C , 
^?/ ^» ^'g' ^> ^P^^f Henri II, 
dif. dont le père avoit ordonné 
ceue exécmion (rojr. OPPBdB) 
permit aux feigneurs ruinés Crâ, 



Guillaume de Naààu , o. 2^9% 
^Q.L I , iig, ji ^ ayant la /î/z. 
Il excita , lif. M fufcita. 



GUIDI , (Louis) piètre , mort 
«n jaàvier 1780 , fervit ;.vec beau» 
coup de zèle le parti de» Convul- 



O.UY 70* 

Hoimalrei en travaillant I la r^ 
ilaâiôn de la Gazette eccléiiafllqué 
(ray. Roci^K Jacques Fontaine di 
la) 5c fut même Tavocat des Cal« 
vioifles. Il plaida leur caufe avec 
beaucoup de chaleur dans (bn DiU" 
logue entre un Ev^^ue Cr un Cari 
fur les Mariages des Proteftans^ 
1775; ouvrage (yiperiiciel & décla- 
matoire , dont les fopbiûnes furent 
dévoilés daos'I^/ Proteftans 4é* 
boutés de leurs prétentions par 
les principes Cr les paroles mêmes 
du Curé , leur apologifie. Goidt 
fit une Suite ^ ton Dialogue^ 
qui fut réfutée iogéoieufement patf 
les Cent Que/lions d'un Paroif* 
Jien ; tout Touvra^e du patroii 
des Calviniftes fut mis au néant 
par le livre imituté : La Tolé^ 
ronce Chrétienne ovpople au tolé* 
rantifme philo fopfuque^ ou Let* 
très sTun Patriote au fbi-difhnt 
Curé fur fon Dialogue au fhjei 
des Proférant (yoy. LOUIS XIV^ 
MORKAT , SÔULIBR , «c). Oq 1^ 
encore de Guidi : I. Vues propo» 
fées à tAi4teiér des Lettres paci- 
fiques, 1753, io-ia. II Lettres i 
r Auteur de Cécrit intitulé : Lt 
légitimité & la nécedicé de la loi 
du fileoce , 175? > *««!»• HL .^«• 
gement d'an Philo fbphe Chrétien 
fur tes écrits pour ù contre la 
légitimité de la loi du Jilence , 
1760, în-ia. IV. Entretiens phi' 
lofophiques fur la Religion , | 
vol. V. VAme des h€tes^ 1783, 
in-i». 

GuiRLANDAlO , efface\cetar' 
tlclt quife trouve à GhïRLAN- 
DENI . 

GUY AUX, (Jean-Jofepb) né 
l'an i6»4 Si Wamfercée , village 
du Brabant Wallon , fit fa pb'lo* 
fopbie \ Louvain oii il remportt 
Ta (tiime en 1703, U fut Fait pro- 
feffeur de TEcriture - Sainte en 
1733 , doAeor en théologie , Se 
clianolne de S. Pierre en 1727 ; 
préfîJent du collège du pipe en 
1731 , chanoine de l'églife de 
Q^v^ ta 1734 9 ^ eoRn ào'it^ 4fc 
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mander gras, qoi y aroit fubûltée 
pendant 46 ms. lit. VrdtUClionet 
de S, Jefu Chrifli Evangelio^ 
dtque Aàis Ct Épiflolis ^pofto- 
lornm. M. Geracd,chî»no'rne de l'é- 
^!ife de Gand, & ci-devant pro* 
leiîelir en philoCophie ^ Louvain , 
ch occupé , en 17S4 9 ù donner Té- 
4ition de cet ouvrage, qui doit ^ire 
en 7 ou 8 volumes , in-8^. (^oy^aux 
t travaillé 1 Pédiiion de )a Bîblé 
de du H^îoel , 1740; voye\ ce luoc. 

HaBN, /^ip, cot. X^iig.Sj, 
tel faims Pères & l'biaoire , iif. 
aux faiots Pères h \ I^ifloire» 

Haller j n^y de les ouVrages, 
Opéra gemma , H fez genuina. 

HAMEL DU MoNcEAO,CHenri- 
Louis do) nék Paris en 1700, coo- 
Tuera toute fa vie ^ éien.Ire ^ \ 
perfeAionner les connoiffanCes qoi 
•nt rapporta ratricultoie, I lattia- 



RAM 

fine , a« coiwnerot , s«x tm »é« 
cbaoiqoes » & a écrit for tout cela 
avec méthode & clarté. Ses oovn- 
get peuvent être regardés comme def 
livres élémeataircfl; ils reofemcat 
ordioairement dei recherches bin 
dirigées , l'expofliioo de plnfieoa 
expériehcesnoovellos & corieafes, 
des inaruâlons méthodiques, écri* 
tes (ans déclamation âc fans lieux- 
communs étrangers \ fou fujet. Sel 
talens relevèrent au pofte d'i&fpec- 
teur de la marine. Il moomt le S| 
août 1781. Ses principaux ouvrages 
font : I. Traité de la Faàri^tu 
des Manœuvres pour Us yaifi 
féaux , ou P^rt dé U. Corder U 
perfecHonné , ijAl » ln-4*. U. 
EUmens d'jfrtàiuftùre luaraU^ 
ou TMté pratique dt la eonp 
trudion des f^aiffeaux , 1758, 
ln-4*. III. Moyens de conferver 
la jf^nU aux éçuipages des 
PaiffeauX^ avec la manière de 
purifier Pair des foies des àâpi» 
tauxj 1759, in-ia. IV. Traiu^é^ 
néraldes Péchés mariiimes^ aeâ 
Rivières G* des Etants ^ bi-foL 
avec fig. V. Elémens (P/tgriad- 
tJire , a vol. io-ia. VI. Traité de 
la culture des Terres piirant lei 
principes de M. Tult^ traduit es 
panie de Tangiois , 1750 ft foi^. 
6 vol. in- 12. VU. Traité de U 
eonfervatioh. des Grains €r ea 
particulier du Froment , 1755 Jk 
1768, in-ia.... & Supplémeat 
\ ce Traité, ln-ia.Vin. U PAy 
fi^ue des Arbres , oà il efl trotté 
de Ponatomie des plantes O de 
Péconomie régéâole , 1758, s 
vol. in-4^. \X. Traité des Arbres 
Cf des Arhuftes qui fe cu/tireiti 
en France en pleine Urre , 1 755 , 
t vol. in-4* > traduit en iltemaiid , 
par OE^bafeo , Nuremberg 1761^ 
in-4^ X. Des Semis Cr PlansO' 
tions dès Arbres , O de leur cul* 
mre, 1^60, iQ-4^ XI. De fex* 
ploitouon des Èois^ arec la dcf- 
cripilon des arts qai fe pra thy w t 
dans les forêts , 1764 , a vol. 
iih>4^ » ivec ftf » XII. Du iroÊ^ 



yGoogk 



HA.H 

f^n % de la confêrraiion O dé 

U force des JStùi , ia-4*. On y 

tioave le noireo d^atiendrir ici 

bois ,d« leur dooiHfr diverfes cour- 

borct poor la confifuâioo des vaif- 

féaux , &c. Xill. TraiU complet 

des Arbres à fruit , s vol. lii-4'*9 

orfté de près s<ao piaocbes bien gn- 

vëes d'après nature. XlV. Traité 

de U Garance ^de fa culture » 

iBMS. XV. Hiftoire d'un Inftéû 

fui dévore Us grains, dans PAn' 

gpumois f avec les, moyens de les 

détruire^ in-ia , avec 6c. Oo a^ 

^core de i ni les Arts du Charbon^ 

^ier^àe r£ffffi^/Mr,paiRéaunior,^ 

Hvec dés addiiiofii, iT^i » ^v^^'* \ 

do Cirier » ôq Cartier , 1763;, 

de la Forge des E^nclumes^ avec 

VAn d" adoucis, U Fer fondu de 

ftéauniar^ 1^^ ,.ia-ioUo( de rtf- 

finer le Sufire , ifbe , io folio \ de 

ia Drajurie » 1764 , io-folio \ de 

Jrifer Cf rafiner les Etoffes de 

Laine , 1765 , in-folio ; du Cou". 

vrear^ 1 765 ; àe faire des Tapis \ 

fiiçon de Turquie» 1765 y in-folio ( 

de la Forge des Ancres j du Ser^ 

rurier^ 1767, VArt d^i Potier 

de terre i Fabrique, de CAmi^ 

don\ ï^Art du Savonnier ; VArt 

de faire des Hpes à fumer j de 

faire de ia CoUefi^u \ du C/ior* 

bonnier 9 ou Manière de faire le 

Charbon de Bois ^ 1766, iofol. 

«c , kc : dans les Defcripûons des 

jirts, douftéçs ymc i'^cad^nye d^ 

fclcnces. 

HANNSACH& , afpHtei 00 plii- 
tôt Jean (.en alltmaml Hans ] 
^CHg. -r- Jbid. lig. 4 » Mârfter 
Saueer 9 itfe« Meifier Sat^sr, 
UAYfiR ,» ^ Itan -Nicolas -Hu- 
ben) récollet, aocijen profeiTeur 
4t pÛlofoplue^ dn théologie daAS 
te ordre , né à Satlouis , le 15 
iDiB.i7o3<, «porut il Paris le 16 
jetllet 1780. il fut HB des aibletes 
chrétiens » qui .Ce merererent le 
f^. (bavent avec les Incrédules 
«odenifs. Ses principaux ouvrages 
iem : L La fhiritualité Cf Cim* 

mottabtd de tdmt 1 ^nip ^ vol. 
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qu'^ le& rentlmeos. 

,HECT0R ,/>.^25»% <^ , <iwr«i 
lafin,fupprime\ à mort 

HSLMUNT. ( Jeao-Ii»pùfte ) n^ 
en i58«, /i/Ten '"- 

HSNRt de Loi 
Ha^court , /id/» < 
37 » mourut en 1 
Isf. le i^5 juWlet 1 

HBRMILLX» 
royal Si Paris » 1 
en 1778 , efi aut 
tQire de Major^ 
gue, i777$in-4* 
pour (ervjr de ( 



d EJhagne deFi 



'Ographie / 
M. Huiiauc ji c'eft un catalogué dei 
dilféréns ouvrages qoi ont paru 
ca 1769 , 1770 ^ &c , en ^luiieurs 
volumes. Henni lly a traduit de 
refpagool en françois, VHi/ioira 
générale d*Erpagne de Ferreras., 
1742, H années fulvàmes , 10 
H,ièù .iA-4* s ^ IVi^^itr^s Çfiti^ué^ 
Zs3 



yGoogk 



7«6" ftÉt^ 

^745 , rs vol. in-i3 ; ôuiihic« fl^nl 
IVnédiélhi efpflgmol , il peu -près 
éiM le goût do Speiidteur Art" 
gioit. 



tre en ordre tes mst^rlioi pour 
fe Ucoriè, volume , lorfqoe la mort 

HoNOlti de Sce Mtrie. Att n?. 
V dt ft$ ouvrages ^ «7i© > ifC' 
1730. 

HORACB , (Q; FUiccDS) nét'sR 
<5 avant J. C. lifl l'an 63. 

HODBi&ANT,'il la fin de cêi 
un, b)outt\ . Ce faranc movrat à 
IHirps le 31 oftobre 1783 , i l'âge 
'et 98 ans. 

Hubert , (S.) ///. 3 , tf/^rèr 
en 697 , a\ouut ftlou le P. Ro- 
ieril A le P. Rfen ; malt fctoii 
les Hagfograpbes d'Airvcrs , en 
709. 

HdmB , vag» 148 , coL 1 , lig, 
dtrn, nie , ///: ame. 

HuYGRfiNS , COom^K) n^ à 
Lcyde , /// à Lier , 
• IBA» , CfàL d , Itg, 16 , ni^r^x 
églife » au lieu de miris ils , iij] 
it n'avofeot c>^ — r Ajoutez )i 
4g fiadij iViiclfV toye\yfon.%* 



fS«ACI^|jey«la, /^. 5^9 
coi. I , //^. 9 a^an& iapi , «;pr^ 
Bsercfces IpiriioeM ,/i^ rendu pq« 
biic « fes Coitflkttioiii approovéef 
h fa Cofâpsgnle folidtiiieiK éu- 
bUe : elle evelc déjà Oc. 

A^VKOU, ( Aii|iiftio)iié I Saeca 
eo SkHe , Te fit iéfoite , enièigoa U 
tÂiiloTophie H la tliéologie , qakta 
eafulte la Société \ 6r nomt ii Pa- 
ïenne ^n i^rf , k 9a aos.,aprè»' 
avcrtr publié ime Hi/làire kç. 

jARfiO moDToc 245^ avaix h C. 
/f/: «583. 

Jacques Vf , pé^. éoofCoL s, 
%• 1 5 ) l' Advdcat ^ /^/: lidrocat , 

jAmENItTi f pag. I07 , /f/. 
déra* après 1630 , miritf( . Cra 
dans ce teim qoil fe u|^la contre 
Olsbeii VoËT Xyè^ytf ce«ft> — ^ 
Pas. 608^001. i,'lig. dô,!'^^ 
éiéfiafihftte ^ Aifvers iii4i ^^ 
"^tccUfiafié i liotfvaift ^«44. — 
Ibid. Hfez aHffi 1» V*. IK de ft9 
Aorres : -CorneUi Janfànii epifi' 
eopi Augufinue\ in ^ hér^èt 
Peiagii eàntra ^nmarm htmauf 
Jànitatem , étgritûdinem » meà^ 
Ctnam reàtfij&uur, — IbiJ. cet. 
3 , lig. 14 ; du'texte latin , tr/rvf ,tt- 
fcx ilHut 

JAUCOiJRT, (Lecbcvilw 
tooit de) étudia la m.Mechittta 
Boerbave ^ & prit )i Leyde le de- 
gré de doÀeor , qaoi^ léfbla \ 
'dk-if , de ne tirer de^cettedëaur* 
"die d^aïKM «i^ami^ I ^piicekiidt 
pouvoir fi^coorkr de paovfes ma- 
'Heftredi.T« Slitliévder v«oiit le 
'iiter il L»IIeye» en ^oaiité de f» 
t^rbomme le de rnédecinih ft ce«^ 
tta4s les pi«ioe<ies détour ne pet- 
veient |aei« teiacbet «1 buMt 
M fam tiefbiii , 6iu dtdiv, M 
'n BinbklM I iborlmitfne 9 IteM 
M iVttit bien prèmiff d^aAfft M 
n repos par liebfewlté dfe ù «fe 
M ftnJieufe t». C'ett aiift^ >»* 
^nrt fe pefei to^lMme t ft viei 
montré ^e fe poitraie eA afts i^ 
feniblant. Ses étodes ne fb beiw- 
rtnt pas ^ la médedoe ; ks t&Si^ 
^és, ifllHMlitfffpttrltft* 
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»9i«>>y la liuéraiure 
ks objets «le foD application. On t 
àk lut ; 1 Recherches fur forigjnt 
des Fontaines^ ^ biîo, in- 4'- it. 
ViJJertaihn anoiioni^aefurr^i' 
iantoî U humaine , en latin , in-4* 
le in-8**. UI. TraJuÛion en latin de 
VOrgane de l*Oûie , par Jo Ver- 
Dey , iii.4«. IV. ^/< </tf Leihniq 
^ \u léte itos EJfais de Thiodicée, 
Il travaill;i lia publication du Mu: 
fxum Sebaanum^ avec l^auteur 
de cet Ouvrage (voy. SfiBA AL- 
IKar^ & fut afîbcié'nux auieors de 
la bibliothèque raifoiuUe | depuis 
It conmièncementde ce journal inf; 
qu\n 1 740 i mais ce qui lui a acquis 
Je plus ait célébrité , c'ed le fer^ 
vice qu^il a rcoda aui entrepre- 
neurs de VEnnydopidie. Il a fourni 
Jtti feul les deux ûers de cette 
immeflCg coiop^atTon : (^s articles 
font caraâérilës par la netteté , U 
néthode ., le (iyrie facile «5: agréa- 
ble. Son sele i>Qur ce prétendu 
dé(>6t des coonoilTauces buoiaints , 
Ae Ta point, eouataé dans le lan- 
gHfce aa]pbl({e4Jrique h foov< 
icbrétien de la plupart des 
clopédiOes;^ on dit qu'i^ eu 
plaindre '4e Uur.ingraiicuJe 
qé'il ea foit ^le chevalier '< 
court eui ajouté il fa gloi 
s^éioit rendu plus févere ( 
choix des niatériaux,& s'il a\ 
ëiqué ^s fpurcei oà il 4es p 
jDu.plui^ il auroit gmné dar 
time des gens de bien s.*U 
tCilé fes connoifiances , & ... ^. 
a^étoit pat affocié ^ des liomiuc^ 
qui , felan le chef hiéme de ceoe 
emreprifc broyante, ont entaffé 
fUe miU les chofes bonnes <f 
m^uvaiJes^€XceUenus & dite fia- 
èles. Il avoir compofé un Lextco^ 
medicum unirtrftUe \ mWis ce 0)f* 
«ufcrii , prêt \ être imprimé en t» 
vol. lD-f#l. il Aniflttrdam , pérjt 
avec le vaHfcao qui le portoit en 
Hollande. 11 mourut h CÔ^pie^nc^ 
en 1780. y 

Jean de Cbelm ^ pag, 695 , id^. 
%^ après itoq^Ieit 1 ^/o^^^t y 
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quelque fy^éme de chronologie que 
A^ti adopte , il y aura toujours en- 
tre PEre vulgaire & la naillanc? île 
i, G. ttok au quatre an» dd diSié- 
2x4, \ 
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: élTfipandoeiividoenisliDdtmces 
! deux onrrages ; les iiypoUicres 
9Q*oo y propofe ont degrandet 
- vraKêmManccs , et jettent beancoap 
de jour far les difllcatiés biftotiqnes , 
I chronologiques & géographiques de 
' rEoritore-Sainte. ni. Dt Situ Pa» 
radifi*urreftris , Louvain 1731 • 
in- 12. Il place le paradis tefteftre 
to peu ao-defliis de U Babylonie 9 
preoid pour le Pbifbn le bras occi« 
dentale de l*Eopbnte jafqo^ ron 
etaboncbure , & pour le Geboo le 
bras orientale do même flifuire , de* , 
puis la ville de Gppara , oti il ft 
ifiéle \i un bras du Tiçre jnfqD^ 
remboocbore do même Tigre , près 
de la Tille ft HOe de Cbaraz : et 
fyftéme diflfëreitt de celai de Unet , 
et! pem-étre auffi probable. Kèdc* 
berJere a foH précéder ce traité do 
Conattts novus deCepha repre^ 
henfo , ob il foot^eht i|oe ce Ccpbas 
eR différent de S. Pierre, Oo trouve 
encore dans ce volume une Diiler- 
tation fbr le nombre des années que 
le Sauveur a irtflroît le peuple , & 
ude autre intitulée : De Cepha ter 
tlârrepio.W. Gramnatica Uttims^ 
touvaln 1706 y in- 11 , de 117 
pages y (rti il jy a plus dMroditioa 
'que dans la plupart des grammaires « 
même volnmineufes. V. Un graad 
nombre de Poéiîes latines , qui lot 
afforent une place dif!fnguée for le 
Pâmafle. VI. Ptufieurs ouvrages 
manufcrits , encr^utres Quatuor 
atatts , qui , s^il avoit été fin- 
primé, aorolt po éclalrcir plu6e«9 
endroits de la G^nefe ; Opus çam* 
tuor Monarcfitarum y auquel le 
Monarçhia Roma pagana de* 
voit fervir de 4e panle ; on tnitd 
des 70 Semaines de 'Daniel , vpiL 
étoU entre les m^s de cenfeor , 

,- _ , _ - , - ^ - lorfqoe Taoteur raoomt. 

(ipuè in J)anieUm propàâfam\ KlLlAK , ( Corneille ) %. t, 
toav^in 17M I lo-i^. L^éruditioo 1509, In^*» iif 15991 iB-3^* 

T M 1 I V. 

LABRE , ( Bciioti-Jp&pbi).né b loiue-farnoer , enjirfB) fe difiJojM 
Aai«iies , dans Je diucefe de Bou- dés foo eniancc plr (b piété àt i tm^ 
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flocence de ft» nxeort. St dm^ 
fayam obti^é de quiuer les Cbar* 
treox & enfiiite l*at>beye de Sep^ 
foos , où il tvoic réfol9 de fe cjoa» 
fiicrer att Seif neur , il alla ^ R«Qte , 
7 vécut dans la pauvreté âi dam 
Texerdce des vertus cbrétleooes , 
Se y moïkiK eo odeur de faitueté 
le 17 avril 1785. Sa Vie écriM 
en haiieo par M. AlégiaBi , a été 
traduite en françols , ^ aucmeflitée 
d^on ditcoorsprélicnioaire pUio d*é« 
loquence Ar de raifoti , Lie|e 1784*1 
In*i9."t)n a imprimé ^oeli|i>e tems 
après on Recueil des Miraclet 
cpérésàfon tombeau • Paris 1 784 , 
lo*i3 , ft une autre t^ie par M* 
Marconi y foa coofeflaof; 

Lalli , C Tbomas ) pa^. 97s 
col. 3 , lijf. 13 I après en efl^ , 
difi et ^ nue renvoyer ce 'procès 
M parlement de Dijon ; mats ce 
tribunal confirma la Ontence da 
parlemeot de Paris» par on arrdt 
du 3) août 1783. 

Lambecius « coi. 3 , lig' ^^ 
de ff< Heflelins , /i/T de Daniel 
Nenéiios. 

Lambert « (S.) Ug, 10 , après 
•n 709 , par Dodoo , a}ome{ fe* 
Km les Bollandilies \ feion le P. Ff- 
fen «I d*amres en 696 y 

Lamich mourot Tan t$S$^iif 
«543» —W*', âgé de 757, Hf^Tj^ 

LAN A, (Fnoçois de) né I Brette 
(Sréxia^ qn^ll ne faut pas con- 
fondre avec BrixiniusÊ^MMHi') 
IVhi 1637 , fe fit jéniite , et en* 
ftigna avec beaucoup d« dUttnc* 
tion la pbiloropliie & les mntbémo* 
tiques. On a de loi plofie«rs ou- 
vrages fiivans ér curieux for la pliy- 
liqae» écrits en italien, entr^autres no 
Xecueli des nouvelles Inventions « 
fdus le ticrede Prodrome aiP arté 
Maefira^ Brefle 1670 » in-fbllo ; 
ouvrage qui a reparu dans le même 
ville en 1684 1 fous le tkre de Ma» 
gifterium natures Çf arttr^ % vol. 
In-fol. avec fig. On ignore raonét 
de fa ttort (^voyex STintM Cbrif- 
topbe , H le Journ, Hift. & Lit» 
sir: I mars 17C4, p. 346), Us 
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Murres du François Lum ^ de 
Philippe Lobmeif , ûir /a Napiga* 
tion dans les Airs « ont paru tr»» 
doites en aMemsud avec des re> 
marques , par M. Heerbrandt , à 
Tubingeo 1784 , in-8^, de 80 pa* 
ges. Ce Philippe Lobmelr mit an 
jour b Wittemberg en 1679 une dif* 
fenatioB avec ce litre : Éxercita* 
tiophyjiea de artificio navigandi 
par aarem. il parole avoir copit 
Lana on plutôt Scurm , dont le Col^ 
iegium avofi p^ro trois ans avant * 
ioD Bxercitaeio. 

LBIBNIT& , pag. 76 , coL 
s , /^r/. 8 , Dotems , Ji/l Duceoi 

LBNCL09 , (Anne dite Ninon) 
pag. 9o^ eo(. a.Iig. 5 , diqui- 
rut en 1706 * 4tf le 17 oâobfe 
1705. — JM^ Ug, 33 1 après dé» 
ièfpoir , lif, tous les genres d'bor* 
rcur paroiffirm fe réunir dans cettt 
longue &<:. 

LiofOLD «^fécond fils de rem- 
pcreur Ferdinand III « pag. toi , 
col, ^^ Ug. Il, 1703 ^ ftP ^ S 
mai 1705 , *-^ jijouux à la fia 
de cet article. Ses lits Jofepb 4i 
Charlesremi^llreutfocceffivemeotlo ^ 
tr^oe impérial ; i( les avott eus d'& 
léooore de Bavière • Neubourg « 
fil troifieme époo(e , princeO^ cé- 
lèbre par fa piété & iês vertus t 
dont on a la A7e in-8^ 

LICHTBNSTBIN , ( Jofeph- 
Wencefias, prince de ) duc de Trop, 
pau & de Jagendorf eo Siléfie , 
Chevalier de la Toifoo^'or , feld* 
maréchal au (Service de Pimpéra» 
irice- reine , direâeur général de 
rartilleric » entra au fervice de lu 
maifon d*Autriche en 1716, fut 
ûût colonel d^oo régiment de dra- 
gons en 1713. Cbarks VI l'en- 
voya en 1738 eu qualité d*anibufr 
fadeur b la cour de VerfiUles 4 
emploi qu*il remplit pendant trois 
ans avec diflloâion. H oommnd* 
en chef les armées en luiie ea 
1746 , éc jagua le 16 juin la ba*> 
taille de Plaifanco, qui mit lei 
affaires de fa fouveraine dans n« 
état uèi^vamagèax tn Infie. B« 
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1760 , -il fbt nommé imlMrfbdètflr 
•ztfiordioaire à It cour de Parme, 
pour épou^ ptr procoratioo Pin- 
toce Ifabellc sa nom dt fëtchU 
4oc JoCepb , deptiii em|»ereQr. Qua- 
tre 9n$ aprèl « il rcoplit )i Franc» 
fort la dignité d« commlflaife im* 
périal pour Téleâion dn roi des 
ftomalna , & mourut II Vlennt ïê 
êo février 17^ , Agé d« 75 ans , 
eoofidéré comme le plus fidèle mi* 
oiCpe & le plw xdJéfojmdt Ma^ 
fie^Tliérere d«M des tenis très««iH** 
' ficiles , comme leteSaorateor de 
PkrtiUerie lutrichleone , qui (bos 
fà direâion devint Jin des plui 
formidables reflbrts de la taftique 
moderne. LNmgufte princefl[è le re» 
farda comme an 4ts foutiens dé 
fbn trOne , dans les drconftances oè 
M s^ébrantoit de tonte part, & lui 
fit élever on bean monument en 
Inronae dans l^arTenal de Vienne. Les 
anldes perdirent en lui nn protedeur, 
les infoTtunéa on appui , éc les pan* 
vres un peic. . . * . 

LINNÂ y pag, itf , coL ^wiig* 
§7 1 oprès Tépmation « lij. et qui 
^fk ruffifamment réDité par Pétat 
de l'undenoe féograplùe compa* 
fée avec la moderne. M. de Buf» 
f(Mi loi a donné plus d^éteodoe » êi 
y a attaché des conféqoences qnl 
paroiflent opporées II Tiiifioire de 
la création & H toutes les notions 
reçues. On en trouve 0«. 

• tOAYSA , (Oardas) à ta fin ^ 
mprès ie moi prifen » /r/7 C'eft 
lauffement que qaelques lexicogra* 
pbes loi attritoetK Conciiia Hih 
pantca , Madrid 1595 , in4bl. ou* 
vrage de 6iRt>N Omrcias de Loayfai 
arcbevéqae de Tolède. 

- LocRB , p, i4i y coi. i ^ êig^ 
\Z » quand , lèf. jcar^-»-^. 141 * 
èol, 3| vers iatfaii moit'h %à 
iknSiiif. b 7a tfRS 
" LoiMBKtB, < Heml^Lnnis) Ug, 
), 1561, Uf. «n i66t, 

* LORRY., (Anne Cbarlct) né ^i 
Crofne , b 4 fienes de Puris , en 
173^ , fut fait doâeur-régent de 
Ib faeolié de aé^ètcioe 4ic4^aci»» 



êù I74ii donna an travoH do ea^ 
binet loet le unis qu'il ponvolt 
dérober b one pmttqoo aoffi bril- 
lante qn'étendne , di prouva par 
fes ouvrages qu^il étoit «oS vertt 
dans les bel es-letires que dans la 
fnddecine. Cet babHe bomme, qui 
avQit autant de modeftie qae de 
wleot , répétoic Tonveat i » |e ne 
*» me permettfai jeniais de dire: 
n Tiii guéri. Bais, pai donné 
n, mti fbins à un ul maiade^ 
n Cf fà maladie s^êfl urmiadé 
M htur^fimenu h* Il moomt le 
18 fepcemuce 1793 , b Boorbonne* 
les-Baintt après avoir pobllé: L 
'Ejfaijur Cufage des ^Himens $ 
Pétris 175^1 10*13. Cet oiivra^e, 
qui* lui lit beaecoop d^'bonnear , 
traiie.de l^ienni en général | il 
fot fuivt d^oo Tc^cond volume ea 
4757 ,. ob il parle de ruCage des 
alimeos confuiérés dans leurs rap- 
ports avides mœurs , les dtauts» 
les diiférens fujeu , les licox , Ict 
fotfoos , &c. La théorie la pies 
fetii^rafite y tÇi ioieie aux kK 
mieres de la plus faine chymie; 
00 pcéfeîe cet ouvrage b ceos que 
Lemeiy & Arbutbnot ont donné fat 
la m^oie matière. U. J^ MtUm^ 
cholia Cf ^iorSis Melancholicttt 
Pbris -4^ , 3 voL in S^» mot 7 
eA ituérefi^ : le ftyle piatt , le 
ibéorie el) folide éi Inmincuiê. III. 
2^ra£lntUAiU Morbis cuuaneis^ 
Paris 1777 f in-4''- U y raoïeoe aùa 
principes lei pins leconnos 4e fait 
le traiiemem des omlsdles de li 
peau t qui ont fi loof-teaia été Ibo- 
mV(es.b rempirifoie. IV. Une Edi* 
t«on \mSïM àt& Ikvrei de Ridncd 
Méad y avec 00e préfaœ » 1.751 H 
; 758 « 3 ^oL in*r^. V. Une £dM 
|)oa de f fuvrage de Samorlo , i#* 
liteté X Vê M^cims jûtàm 
%dpf»rifmi , avec dea cnmmffW 
ta>res, 1770 ,in>i3. VL Une Bd^ 
lioo des Mémoire pourjèrmf 
à^tiijiome delà FaoêUé^ieMé' 



decme dt MontpéJ/itr-t for A$> 
tsuC) 17^1 in-4^, avecuoepr^ 
lîi^ éi. Vi\<fip htÊ#i^^fM 4t raJK 
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Mqr. TU. AphoriM WM^Tê- 
tisgrtuèCr iatini, 1739, il>4^ 

'«r- 7 , à€ 5<M piea* , iif. de 747 
Mlfes , — iM. tig. r4 , MitiJ- 
RiAU , /i/: MBTEzeAir. 

Louis l>fKi|iWa , /?. &08 , eoL 
*i^'ZSt l> pbUofopbit ploi ir« 
rétisieafe , ///: ki pliHofopbift la 
flot «rréligietiCe 

- L0V1SB-MAB9VBRITS de LOfw 
rallie , iig, 13 , Al^ndre , iif, 
Alcandre 

« VowiERXai^érsiafitiPntkt 
iifr Prefte, 

■ LUas 01/ LUCB I (Ste) vierge 
•Mettre dans l*Mfto)re dé P^gHft 
(le Sicile , {ouffVH le martyre b 
/ Symciife vers Tun 304. Sigebeft 
àt OeifiMoors dit que Pemptreur 
Oïlion I fit porter fen corps^'B' 
titt^ où il eftiionoré dtof Téglifë 
de S Vmeenr, Les fkvans «e fom 
pas fort difpofés à reconnoltrè t«» 
Bâes de cette Sainte pour aoibeno 
tiqee» , <|nalqu*iis (bleot anciens • 
piMfqae S. Adbelme qoi vfvoit dans 
lé 7e fiede , les a «kës{ v^Yé\ ief 
^6Ptf fineera S. Lucia J^. AL 
Parerme t66i , in<'4^; èurfage de 
Tauromenitani • cbaao^ de Pi* 
lerme). Qoek^uerigoeorde critique 
^u'o» puiflfe exercera cet-^gard ,' 
Il fera toujours vrai que le Cdlie de 
ate Locie , Tidée générale de (H 
foi jk de fes vertDS'om des fon« 
démena irès-Tolliles i puffqoe fon 
•Mil <e trouve dant le canon de la 
iieSe ,'piece de la plus haute anti** 
qolté, avec ceux des Saints les plus 
iUoftres ^e« premiers fiecfes.-^o/^ 
•tb CaTHBriwB, •S.'ROC»- 
< LUCIUB, Oean) né H Tr:iW 
«a OakWKle , d^nne fanHte noble 
ft ancienne , fit Tes études H Rome 
iMrec (Udcèa , ai's^ aequk f >emme 
4es liwans ^ rur-toai d'0gbeK qui 
Jet conr«llla d'écrtre Thinc^re de 
ib pétrie. Il ftiiiHt -ce tooTeH , re-* 

tourna en - Dahnatie pour y faite 

Ki^ se^ercbea 'oéctCTtires i vifita 
-^9 trrtirves , tes l>10lio(bequél 

des nioaalUre^ msdt il itf «riisé 
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fil nlfloii de fes recherdies. Un 
nofliné Panl Androolcs, jaloux 
de foB éiérite ac de (^ talent i 
loi fuftitd des défagrémeu qui 
Tetigagerent b rttoorner b Ro^ 
me , ob^!' travail la b l^fioire pré-- 
méditée aotam qoe fes mémoire^ 
le loi permireiir. U y mourut vers (v 
mtHea du- 17e fiecle. Son ouvrais 
fix imprimé après fb more b Am<^ 
fterdam ,>rooste titre J}irimatia ih 
lufit^tâifeuCommektarii Rérum 
ifaématitt Cf Croatite 1 iài6 ^ 
In-fol. Vienne 1758 , in*^f61. 6c daoB 
Seriptorts Hsrum Hftngariearttm^ 
évet la f^ie de IHifteor , par Ma-* 
tbias Bel lus. Il y règne beaucoup- 
de^critique , êc les fovans regrettenc 
qu'il n^ait pu le rendre auÉ conl^ 
plet qn^ Taorolt vonlo. ' 

LUXBMBOU&O , CValéran) coL 
2^ iig, fl, 410, iif. Î4IO» 

LuxBMBOtmG , (FraéÇ(n>Henfi 
de MontniotleBci , duc àeyp.04»^ 
eoL ^^ iig 35 » àpfès valeur » 
ajotue\y U de reftar maître du cbaraf^ 
àt, bataille. 

LYCUlKS^im , légiftnteur des La^ 
cédémoniens. ji ta fin de fin kr$ 
ticie Locain,' /r/T' Lucien» 

LYTTÊLtON 1 wye;; LlTTili* 
TON , tif LtTTlETON. "^ 

Mahomb^ , p. tfH5 , Hf . SI i 
après fiançoifi , ajouteâ ae PIoi* 
troduéiion • 

MALit<fRIZ7A, p» 311 »C0/. tk 
iig, i , après Condamine, ajoute^ 
(datée de Maatooe le 37 mare 

MaNCO-cJapac , /%. ao^iaprèf 
commaodés , iif. par François Vim 
asrre À Diegue d*Alntagro , fou- 
rnirent ce royaume su roi d'fefpa^ 
gné -( royal' ATaba^IPA , Pl^ 
ZAItRB ) ; '« depuis &c, 

MACQUfiR , (rt^rrc-Jofcpb)n* 
b Paris le 9 oâobre 1718 , s^appR- 
qna avec futcèsb la médecine , 
ît for-tout b ht cbymie ; fes fa^ 
lens lui procurèrent la cbaire dt 
pharmacie, A enfuite c^le de pî<^ 
f^lTeur de cbymie au jardin du roi 
t Pitl% Vr te* membre de Paca* 
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4f uiMiri^t tfk 17S4. Oo • de loi : 
L Elémens dé ChymU théorique^ 
Pam «741^ « i75S« >A-ix Ils ont 
^té tradoiis eo anglois & en a(le« 
BMUid. U. Eiémtns dt Cbymktpra^ 
ifçue , i/5i 9 a vo). io-is ; ces 
deux ouvrages en^mble , 1756^3 
yol. iiHii. Ul' Pian^ dun cours 
4e Chymiê cxpérimenuiU i> rai* 
fimnét ^ i?57 • io-ia; compoTé 
«» fodéié avec ftaosié. IV. For* 
md^mtdieaauntorum magiHra» 
Sium , 17^3. V. L*^< de la Teia- 
turê tu Sou » 1763. VU DicUofi» 
UéttFe de Câymie^ contenant la 
théorie & la pratiûue de cet art » 
»7d<^ ) 3 vol. in-8*^; en allemand « 
K[^9 % vol. avec é^% notes : oa- 
▼f âge excelteai , d?aoe grande otU 
Iké ai» médecins , vV \ ceux, qui 
•^appliquent)! la pbyfîqpe pratique. 
Macquer a beaucoMp cooiftbué ii 
tendre uUle un ait , qui autrefob 
É'^toit que ceUil de cuioer la famé 
par dtji remèdes exotiques , 00 de 
le réduire k la mendicité en cbet- 
«haot il faire de Tor. Cet habile 
|UyaiHie éioit freré de Philippe 
MACQUE& ; ycye\ ce mot. 
. MaRC-AUR&LE'ANTONIN, /f^. 
^y après le pieux » Uf, avec Lu- 
cius Verus. Après &c. 
! Marchant, (Pierre) ^ ta fin 
diu n^ Il de Ces ouvrages , après 
f^ utero f aû>ote;t. , qui a été 
nuffi imprimé répàreuieoc , 6t cou* 
damné à Rome le i» mars 1633. 

. Mari» , fille de Henri HI , p. 
3f7 % ^. 9 » ft>««s ^ W forts ; 
. Massubt, (Pierre) yen iajîA^ 
4pr^ à so ans » efface\ ce çut 
fiât ^ Qf lif, San érudition , Om 
application au travail « éi "tes quar 
lÛés dé fon ceuir lui méritèrent 
les regrets de & congrégation. Son 
élogi^ feroit complet (ans Tes liai* 
ïoiis avec un parti occupé k Te* 
ner dans réélue la divifion ^ le 
trouble , en combatunt fisa plus 
lolemnelles décifions » comme on 
U voi; p» (e& IêC^tu publié^ 



par ScMBorn , dans le tove tS# 
des ^mœnitaus liuerarim* 

MA3U1AS CORVIN , P. 443» 
eoL i^ lig.S^ i$5»t lif' I4S^ 
.MattHiBU o« Matbias éa 
Suéde « éic « ^ ainfi cet artkiê», 
MATI^HIEU de Cracaw^JtMfl 
pas de Lracovle » comme ploitKft- 
l^^ntdit par «ireut, futsunfi aummé 
d*un château appacvmaot i Ci £»• 
mille 9 itué en Poméranle. Doc- 
teur çn théologie , U fe diftiogM 
dans cette Ccienced abord \ Pnf «e» 
d'où il fii( chaffé par les Hnflkea « 
enfuite \ Paris & enfin k H«tdcl- 
berg. Il fut élu «1 1405 • évéqoe dt 
Worms où il aMurm ca 14»^ Otk 
conforve Ces écfiu liirla mitS»^ fut 
f Bochariftie , Sic « dans le monaAeft 
des cbaooknea - régoliers de Franc-, 
kembal. Rainnldi (<i^«ii. 140S « «^ 
59) die qu^yam été envoyé à to u t 
par remperenr Robert > il avoii 
été fait cardinal par Grefoàrt XU. 
— -H ne faut pas le confondes avtQ 
MatKIAS de Suéde ,qut qoelqoe»- 
uns nomment mal-k-pcopos Mttt 
thieu, 11 fut cbanoioe dt Uncoi 
ping, confeOeor de Ste Bri^nt, 
âi mourut k Stockholm avant cent 
Sainte ^ -cac , fielop leraoceortdt 
(a vie , elU eut cononijOàncede (a 
more pat révéiatioa , lorfqtVUt 
4coit il Romo. Maibias a ttadoit la 
lUbU tn gothique on fiiédqia » ft 
y a joint de courtes notes pour 1 Vr 
(âge de Si# Britkt^: le P. Mfe- 
via crois que JM ottvcafe • éié 
^oéaoïi. pendant les révoltttiott da 
la Suéde. En rédigeait cet arti'* 
c4e tel ga*il efi dans le ZH^Uça* 
noire ^ nous ,avcms M iadmiie <• 
erreur en^fuivant Cafimr Oîédè'^ 
kainalUi , Fleuo t ii^uiar V\ei 
des Pères &c. . , 

Mauo&».(DbvU) n^m defiii 
0^9 vres « au lieu fT^iefAodt^ qui 
n^efiqo^une efpece de plaidoyac* 
mettes ApoU^ia^ dts Moats-d^ 
Piétés LoovaS(i i62f., i».4^ 

A^AXptflUftN I > p. 469 9 Ml« 
1 , lig. 7v J^emiMM ^Ui^i F^kmF 
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MEÀ 

^%AV^ p. 476, col. 9, tlg.'péDBl. 
VA , lirez cf. 

MfiNfts, vtffx la fin de ParticU^ 
iifei. Oa le croit commuQtfmeiu le 
néuie que Mefraim lils de Cbain A 
peiit-fllj de Noë ; mats Tancear de 
VHiftoire vérkabit det Temsfk- 
éuUiix y a prOMVé d'ohe maniefe 
MeofâtUfaifaote qoe Meoès efl Noé 
lid-nême. Tom. 1 , pag. 226. 

MfibNf L « ( Loois ) ^ ia fin^ 
,tijoutè\ 4 vOl. 

MICHEL dell Annondata ,^0»* 
t€{ comte d'ArganH. «^^ /^'<1 /(g. 
4 9 après fon sele fut , iif. ode 
des plas illuftret r\&itots de la 
violence du marquis de I^CMotelj 
iiui le fit fâifir dans (on palais épH- 
copal en 1768 « poar atoir con<- 
Ttemné 'des livres donc le miflAfhre 
■voit aotorifé la drcolaiîoa » âc en- 
fermer dans Ml «acbot , oti il fut 
tfoové prerqoe ood (^ ans après 
Crc. — lAid. vers la fin ^ Car^ 
êiU9 ^Hf* On a de loi «ne Ltttr€ 
Paftorale Îùs ia ledore des livres 
Impics V il eft vrai qoe €a cenfare 
f*étefKifiir quelques ouvrages qoi 
sie mérltoient pas une qualification 
fi odieufe» mais en général, ceux 
qu'il piofcrit , méritent de fétre. 
i^'oy, Ac. 

. MiDDEl.BOORa « Itg- dirn* tU 
la /re coL avant , Uy. après 

M1LLBTI8BB , Uê. i4^ fifna, 
Uf. fignala 

Mire , CAQl>*rt le) €ff(Ut\ à 
ta fin de fin, arikU . On a re« 
cutitn (/€. 

• M0NT(^AILLAta>9 (PietW &c) 
irg. oc «de la ConOltocion C//ii- 
|f^i2i/i/x,//y:iaBttlle yineaa Do» 
mini Hc. . ' 

M0K.IN, (Jean-Baptifle) vers 
la fin de 'la première £^L mille 
âvre , iip, cent mille 

MoRLiN « lig. 4 , après ln-4* « 
a}oute{ elles (bot écrites en latin, 
êL font fort libres. 

Moulin , (Charles do^ lig. 94, 
éyrès ccmtume de Paris » lif. ;dans 
renthoufiaime que produiflt cet ou* 
«rage | le partemeat lai offiit ooe 



MOtJ fil 

plaça de coofetller quM reftifapour 
donner plus de tems k les éiud^ 
& à la cotepolhion de fes llvtes. 
Ba 1551 pâment fes Ohjèrvé* 
lions fur Tédit du roi Henri fl , * 
contre les petites dates ç ce livre, 
à raifon de quelques circonftaocet 
particulières , parut agréaMe t la 
cour de France, mais il déplot beau» 
coup ^ celle de Rome. On fent biav 
que l'auteur Infîeôé des aouvetlei ' 
erreurs ne ta ménagea pas. Le pe«« 
pte de Paris informé de f6a èum* 
dtemenr an parti huguenot , piiia 
Cl maifon en nÇ53 ; fe voyant en 
danger d*étre mattraitd , il pafla k 
Bite » s^aitéu quelque tems i Tu* 
binge « Se alla ii Str a sbourg, % Dole 
êi il Befançon,travainaattooioure 
i Ces ouvrages, âr en(^ignant le droit 
avec une répntatibn emraordinaire 
par*toot oh il fai(bit quelque fé* 
jour. Ba 1556 » Oeorgt coaite de 
Montbeliard le retint prifonniet 
pour n^avcAr pal voahi fe charger 
îToûe mauvaié caafe , mais Looifi» 
de Beldon Ca femme accourut h 
fdn feconrs, & téiinoifna tant ât 
courage k de fermeté que le comte 
fut obligé de céder. De retour ^ 
Paris en 1557 , il en fortlc encore 
en 1569, pendant les guerres db ta 
religion. Il fe retira pour lors li 
Orléans , 8c revint \ Paris en 1564. 
IVois de fes Confaltàtions , dtmt 
la dernière regardoit le concile de 
Trente, lui fnfciterentdenonvèlles 
affaires. Il fut mis en pritbn h ta 
conciergerie ; mais il en fortit poc 
de tems apr^s, \ la foUicitatiotl 
de Jeanne d'Albret , H. en vertu 
des lettres«patentes du si juin 1564, 
<)Ul Yuf^doient les pourfuites du 
parlement , n fai&nt néanmoins ex- 
N prefles inbibitioos & défeofet h 
n do Moulin , 5i ce fur peine d« 
«% la vie qa^U n^euc plus ^ expo- 
M (èr m faire imprimer aucuns li- 
n vres qui appartienoent à Tétac 
n ou qoi dépendent de la tbéok»- 
ff gie, éi . concernent les antoritée 
n des conciles & do fatm-fiege apoT- 
M tolique n,i\ étoit C/c^^Md» 
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p- 651 ^eoL i|.i;^ai,.Griafoltt, 
iif, Gregoice 

IklozzouNO, /^. iS, Il mon- 
tut en 1530, à Rtaoeft, ///en iss^, 
b Rome* 

^USiys, (Corosillt) (w MU1£$, 
né ^ Delfc ea 1503 , fe diftlngua 
dans les belles-lettres ih les Un* 



(ence. Tels OQt ëcé les "explôitt 
des bonnnes «jui précboieht la to> 
lëcance , & dédamoieat Contre J» 
Sévérité légale du duc d'Albe. 
Guillauoie EQias, dans foo Hif- 
U>ire deA Martyrs de Gorcom , tes 
tuteurs des jA£la Sanâorum aq 
4ix juillet , & l>ierre Opmeer daoï- 
fDB Hifioirt des Martyrs de Hol- 



MUT 

lande « ft foni éundos lîn> la ^ 
ih la mort de cet bonme refpev 
Cable. On a de lui divers l^oënef : U 
Infiuudo fiminm Chrifiianm^ ti- 
rée djD dernier cbapiiredes Provtr^ 
het. II. Odesf^ quelques /yèaii^ 
mts en Ter» , Poiikrs 1536 , ifi-4* 
III. De temporum fii^acitau% 
dffiu facrorum poemamm imr 
mMolitate, Ibid. 1536 , 10-4*.^ 
y doiine UQ abréfé de fk vie. IV. 
Imdgo paùtntidt. V. Ltbûtiu$ 
Xumufçrum DMérii Enêfmi . 
Lofivâio 153(5 9 Mi-4^. VL £«i«qr 
«i>^ Sqdmdinit « Anvers 1566 « 
|iw4^ VIL Des Hymnes. Vni. Ua 
l^wre de prief«s , publié par ta$. 
Opveer » l<eyde 15S2 » io-16. Sm 
jrtn fiM( d'oo fiyle par & clair. Of 
v^it.dana le TVi^iiriMe cm^c/icdr 
Ixj h<trûticarum,^ la repréCeaa- 
lion dt foa criNi martyre « avec 
ceci«> belle. loTcrlptioB tfi fbcoit 
d'éplti^be : 

I9)cc tua u pftms , nec Apoê^ 

unis knfuia ttxtt^ 
MufùruÉt , Mufi, , (Ucus « l^e« 

ix/A^e /»«r omntm 
ImmornHis honoi ^ui te itiufirm' 

verat oréem. 
Nanc majw Uns orta riài , ««• 

net altéra ecth 
Laiirea , ifuam fèrhas Baiûpa* 

^ut injuria gentil , 
Bi multù^ pepetit fudatum ptd' 
mère letum, ■ 

' mjJlfftVoy.fâVsto^lifMv* 
z\b. 
Muv» p^ 6f4 9 eoL 3 , %. 90, 

qui 9 W que 



TOME V. 



NADASTK.9 (Fr8nç<^s) /if. 7 , 
Ir/T avec les comtes de Serini ,' 
rangipaoi & Taitenbacb. Il fit Oc 

Kancbl, p. iSy col, 3, Igg. 
§ 9 MOUâSBM , lij: MoUSbBT. 

NELLER 9 (Ceorge-ChHdophe) 
cbanolne de S. Siméon b Trêves , 
coaTdàlp-Ijum:; du priocc* élec- 



teur , doaeur en droit , né \ Aubt 
G^nerbial dans la Fraoconie » le 
35 novembre 1769 , mon à Trêves 
U 31 oâobre 1783 , excelIo:t dans 
la conaoiiTance des mooomens no* 
tiques Ac des médailles donc II avoic 
Une belle colleâion , & s>fl falr 
OQ nom diiUnsié par use multi' 
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fiie dr^KrutioDs (avtmèt ^qII 
t ionnëts su public. I. DiJJerta^ 
Ha de Ûtertùs hafilttnjibau H» 
De Primitu S. EccUJia Tret- 
wenJU» lU. Hermtnia inaugu» 
faits in magni Balduim Trtvim 
reaJis documentum anecdotum» 
Il totttieoc dant ces dtux difleru- 
tioos que la prinatie d'Mleiiiago« 
appartient à rétlife de Treve«. IV. 
ik Genuina iJea Cf fignit 9«- 
rocAûUiiatis p^imitivét « ejuj^ae 
yrimeipio , incofporMùotiâ , em 
ehartis .Tr€¥irenfibus CQnfeiia « 
tfSt. V. De furibus paroefU 
jfrimitiri , 1752. VI, De Sacro 
êieéiioMts proceffu , 1756. VU. 
Diffenamo de rarietau rejide/h 
ùarun^ c^OBtcaiéitM, 1759* VUI. 
De Statu reRgnantium ad f'avo^ 
reu aptut (icrmanos ^ 1765. iX. 
Exercttium furidicum àifiorieoi 
thr9nola§içum de S. Hûarico 
imperatore , Bambergenjis epif\ 
topaiûs Jandatore , 1771 t lui 
fÎK Toivi dt d«ox Apologits en 
mt 9i 1773. X. CalieSiio metho* 
diea SS, Cancnum. Xi. Pl«6i*urs 
Drflcftatioof for les monoeie» : De 
/ôiiiofifh , 1759 ; Defolidofpe' 
àiei argencea ^ 1759 ; Demonetm 
rotata^ 1760: De GroffbTuronenfi 
Çf Trevirenji^ 1 760, «c. On* tr^uvt 
une de Tes diflercatioas for Jean X(k 
pape , % Vtndex de Rome , S5 mai 
i7(>T' On ne penc pat fe dilfimujer 
que cet booMnefayaoc n^ait eu queU 
ques pencbans pour les idë«s Tyfté* 
imciquts.âi ptfâdoiales. On \hk a 
attribué pendant quelque tems la 
compilation Informe qui a paru fous 
le nom imaginaire de Jufiiaus 
Pdbronius ^ mais Ton (aie aujoufr 
d'bui qotf c^eû une calomnie, 

NSKKCASSEL , vers la (la de cet 
article « Gr hifiorta » lif. à Hif- 
toria, 

NiMBROD, vers la fin ù difès 
uél^aes exemplaires roulement 9 
We\ , dont la pfais considérable fut 
Ninive fur le Ti^re. 

N*^ON , ;>. 37 , coi. I , lig. 
}6 . Tel Ja ^0015 M p tel .eft « 






î 
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lif.WH a toujours été. uUe eil — - 
fbid^ tig, 41 , ieur élo^ , /i/I leurs 
éloges \ 

NfiiUVILLS t lig, \\^ ^ Corn, 
pleine , /lYÎ ^ 9t-Germain en Laiq 

N&WTON , /? 49 , col, I , /^. 
«iW'/z. on le voit , kf* croit 

NiNiAf t %. S y moDca vars 
Tao A108 , Ur aoSo . 

Nwutf , premier fOl des Affy* 
riens , ^lef /< «of premier 

NORBK&T , (te Pvre) p, 93 . 
eoL a, i(^- 41 1 Benoit XlV, £7; 
Clémem XlII 

OcfiLLUS « lig. Hrt Oecellum « 
lif. Oc«//tf4a 

OCTAVIB, petite nièce de Julei» 
Céfar , prefgu'à la fia de CarticU 
Bnorbarbus , lif. Enobarbus ; 

CMPHIONÉB ^lig.M Syrien , lifi 
Scyrien ( de Scyros ). 

O&LANDIN s ^tf- 10 , aprk^ 
Saccbini « /i/I le vol. du P. /on* 
veocy « 1710 f in-folio> lV le vol, 
du P. Cc^dara f 1750 , io fol. 

PALLAVlCINK(Sforai)/>. |o6, 
/Àif. 18 , après rétre , Uf€\ ; rui| 
avoic , comme l*on fait , les vue» 
d*on feâatre cacbé foui le froc d^oa 
moine apo(l<it , occupé \ introduire 
le calviniCme ^ Venife ùe, 

Patbbroch , p. C05 , co/. a I 
l^g'^^'^ 78 ans,///: a 86. 

Paracblsb , lig. 4 , canton dé 
Zurich , Ur* canton de Schwiiz , , 

Parades > ( Jacques de ) ajouf 
te\ que quelques-uns nomment aufi 
Paradis & Paradifo,-^^ Lig. 15, 
après Monarchie , lif. Il a paru 
fous le Qom de Jacques de Cluft « 
Traclatus de jtpparitionibus ani" 
marutn pofi exitum a eorporibtts 
if de earumdem receptaculis , 
Burgdorf 1475 « in-foL — II ne fnut 
pas le confondre avec Jacques Pa- 
RADiso , polonois , de l'ordre de 
CUeaux , appelle ainfî du nom d'un 
monafiere dans le diocefe de Pofâii 
en Pologne ; il refufa la dignité 
abbatiale eni 69 6 ; on a de lui Spe- 
eultim religioforum : — NI avec 

Paul PARAPISI vénitien ùc 

N. B» Cil article nefi pas. à fi 
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ptûce Cf doit €tr€ avaneVàMAtlV, 

PaRMENIDBS, iig. 4, Xëoo* 
l^oie , /if Xénopb;iiM » 

PAUL V , />. 35r f col, S , /: 10, 
ItifiotentXI «/r/TJt ^ 

Paul , ( Marc ) ii/i\ ainji cet 
iWticU. PAUL(Mac€) ou MARCO 
Polo » célèbre voyage m- véoitien , 
né en 1S55 , partit avec (bo frère 
fâo 1369 , pour porcoorir les ré- 
gions orientales \ il gagna les bonnet 
grâces dp gralid Kan des Tartares , 
^ Temploy:! pendant 17 au ^ 
dlverfes négociations «fans fou vaftt 
empire. Bn 1995» étant de retonr ^ 
Venire , il y écrkvic la relation de 
Ib vo3rages en Italien , fous ce 
tkfe : Délit marmviglie del mon* 
4o ^ da lui vtdutt , Ac , dont 
la première édition a paro I VeniCè 
to 1496 , in* 8*. Piofieurs cbofet 
fapportées par ce voyoâtmr^ d*a» 
K»rd regardées comme fabnleures^ 
cnt été confirmées pnr des relations 
poftérieores. Son dovivge a été tn^ 
doit en différentes langues h, inféré 
dans pluBeurs collçétions. Onefiloo 
Tédition latine d^ André Mal 1er , 
Cologne , chez Brand , 1671 , in-4*, 
ift celle qoi eft en firançois daru le 
Recueil des Voyages , poblié par 
Bergeron , à La Haye i735 f ^ vol. 
lii-4®- 

PELLERIN , (Jofepb) ancien 
commiflaire^énéral & premier corn* 
mis de la marine , mort à Paris le 
^o aoAt 178a , dans la 99e année de 
fan ftge , uniffoit ft Padivlté d*an 
bdmme d* affaires le favoir d'on 
bomme de lettres. Ayant obtenu fa 
retraite avec one penflon après. 40 
am de fervice , il fe livra en^ 
tiérement ^ l^étode de Tantiqulté. 
Le cabinet de médailles <)u^il avolc 
formé ^ dont le roi fit Tacqull* 
tfoo en 1776 , éioit on • des pioi 
fiches ^ des pins rares <)o*air pof* 
fédé on panicQller. Il recota tes 
bornes de la fcience numifmatique 
par on recueil intérefliint en 9 vol. 
in*4* , enrichis d*oo grand nombre 
de planches. Cette colteâloo ren- 
iefOitxVRtùucH de MidûUlu 



de JUh qsi n*ont pas encore 4jt 

publiées 00 qu) font peu connues} 
1763 « in•4^ II..,, de Médaille* 
de Peuples €r de ailles , 4^ 
1763 « 3 vol. fa)K}^ Ut. MOiages 
de diyerfes Médailles^ 1765 , 
s vol. ia*4** , qoi (êrveot de ta^ 
plément ans Recueils précédenf. 
IV. SuppUmens aux 6 vol. précé« 
dens , avec une Table générale. V* 
%ek^ SuppUmens^ ijCj^ In 4*. 
VI. Leures, 17686c 1770,901 £oc- 
ment le 9e vol Cette colleaioa ei 
digne do cabinet des corienx , oo»> 
fooiement par la beauté de Pimprcf* 
fion , mais encore par les esplicv 
lions jodidenfes èi (avantes , àtm 
chaque planche eft accompagnée. 

PB&BTtXB,^. I ,/^« pétMl* 
quM./i/:qul * '^ 

PÉntARQUBi p, 3KS, eoL t , 

/. 33 , Riensé , /(/: Rieajri , 

PHlLiPPSiy,^.SS9f «^*i 
/. I ^ ï7«t , iif' I7«S 

PlCART , (Bemacd)^. 371 , 
^. 1 , /. 37, homaiiies , lifi hu- 
mains. — iàid, l. 38, •bfcores, 
/ryiobfems 

PlB IV , col. 3 , /.9 , après fàt 
frère , tf/oi^ : jugjemeotqol fut as- 
Bullé fous le poôilficat de Pie f 
( yofe\ Télégam & Iméreflant ou- 
vrage de Grathud : De cafiéus 
rirorum Hlufirium ). Pour Crc, 

PiBE&B le Grand , ^. 386 , roi. 
I , /. 43 , foo propre cdforaiaccor« 
iif: Ion propre fils. Eéfètaaieoi 
ùc, 

PiBRRB d*Ofma , royei Ou(A 1 
retraiteàe{ cela. 

PiBBRB l^Hermlte « ^. 390 « 
col. I , /^. 38, do teatâtee , lif 
de fanatiune 

PlZA&RO, CO/. «, /. 33, BfA- 

âico Capac» ///. Mamco-CapaC, 
Platon • p. 4^6, cal 3 « /. 1 • 

Trinité , UP divinité 2$i4. l 

#3 , après h ce fentimeat, iif. 
faot convenir cependant que md* 
gré la fagelle de la plupart de ftf 
maximes, fa doôrine & facaodritt 
fe reflTeutent de rinconféquence o^ 
dloairt | tous les.fafes proûiaes. 
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k fur-tODt & des bômmei fnSfaot , 
qiri,1âos aotorUé ^ fans iniffîon,ont 
ofé fe donner poor les précèpceurt 
da gerire buiuafo. Aulu«GeUe Tac- 
cak de larcin , 9i d*dn amour déré- 
fié poor Aptbon , it la louange do- 
quel iî coni^ofa des rcrs qui exif- 
tem encore ; Sùidâs l^iccofe d*ava* 
Hce , Tliéo^o^îpe de menfonge , 
Atlieoée d'envie. Il remercioic les 
dieux de l^vofr fait tuUre grec, 
à de Tavofr créé bomme plmOt que 
ftmme ; avantagea dom toot fcélérat 
dPAtbeoei pouvolt fe glorifier. Il 
prefcrit la vlrgmiié , veuc qoe les 
ftiunet folent en cémmun. It per- 
met aox pères de ruer leurs encans 
l^rfqo^U font dUTormes , ^ a4^ 
■Mltrct de faire moorir leurs ef- 
clares. Il permet aoffi qoe par dé« 
rltàon toot M moode s'eoiirre. n Un 
f* cktratt d'une lettre de Platoii 
M ( dit le célèbre Dugoet ) prouve 
H afles combien il éioit rit Âc faux « 
s» comblcà il craignoi^ de sVxpli- 
M qner Tor la mtore de Dieu » 
n combien fNit conféqœnt it étOit 
n éloigné de s'expofn au plus petit 
M daqger « poor Le reconnottre pu- 
f> bliqiiefbent ^ loi rendre l'bom- 
•» mage qoi loi eft dÛ ««. Si Platon 
• eo réellement tes lomieres dont 
uoos avons parlé , il n'en efl qac 



elant ) t] 
en I77f 

la répob 
fon fii/i 
Us jftii 

ioiré dé 
Hifloire 

Moeurs 
çois , ft 
contienni 
ils font é 
* peu 1 
tèor. 

POUR] 
/(^ â , luoo , «y. 15C0 ) 

PRAt , ( Antoine do ) j». 513^. 
i ' 
i 



méJec'm en cbef des armées bri- 



plus coupable d^avoir prattoué &' tiobiqp^ , place qu^il remplit prôt 



précomCé le vice, & fl^avoir r<- 
crifié aox faolTes divinités , en aban- 
donnant le vrai Dleo. Sa Repu* 
éilfut4tVte des erreticuperoicieurea, 
é9â idéet chimérique Ai imprati- 
cables , ^ ep mf me terne d'exceU 
lentes leçons, n Dans toot état bien 
n coollimé (d|t-i!) les premiert 
f» foins doivent fe- tourner vers la 
9» religion vériiable , non vers ane 
M religiofl quelconque, vraie ou fa- 
^ biileufe ; &: les bommes deflinés 
M b la magiftratare doivent être 
ti élevés fttivaot fes m^iximes y dès 
n leur plus teodie jeuneflè %$. Ail- 
leurs il établit cette Crc, 

PLOCBE %pi 44C( • CQi. 9, /. SO, 
Chofes , lif, cbocs 

JTOUtXlN Dft LVUms rOéio» 



des troupes deftinées b combatiro 
le prince Edooard.Ceft durant et» 
travaux qo'tl prépera on ou^MJÉ 
fur les maladies des années , ' qui'' 
aété très-bien.accneiUi ^ iradoii ' 
en piQiîenrs laogoet , énrr^eotre»^ 
e»l^fldçoisfoo» ce titre : Ohfi^pà* 
iions fur les Maladies dès ./fi^* '- 
mies dans tes Camps O dans énf * 
Garnifbns , Paris 1 755 1 I77f 1 
3 -vol. in 13 ; la ficéade .éHition ' 
efl augmentée de fept Mémot* * 
r es fur les Siièftancef SêptiçttiS 
Cf jintèrepti^eSy qae Prince avolt 
pré(entës \ la fociéoé rojrate de* ' 
.puis 1750 jufqo'en ifsft, ^ qui 
ont été récompenfés par des mé- 
\laUtes; Il fervk encore dans lef 
tarait» d*^liamiB« damit Us ih)i9 
A a a 
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éiffértnut efpeees (C^irs^ fff 
ooncée k la fociécé loyale co 
1774 « & d^aacres écriu, oH U y 
■ d*eXcell«Dt«f cbofes , & quelque- 
fois des idées fyfiématlqufft h ha- 
sardées : eo uédecioe cependaDC U 
qe veoloit rien de ce genre. Il ëtoit 
ennemi des mëthodet foiklées fîir 
ta théorie ^ qoHl regardoit cooinie 
trop va^oe À tro^ pe» avancée* 
Il paroiffoit envifager Temptrifine , 
c^efl-k-diie la praiiqûc^appoyée fw 
la <tu\t ahfervatton y comnc Ur 
meilleore méthode. Il fàni du 
moins fu€ C€t tmpirifme fbU rai^ 
fbnné 9 lui difoit un de Ces confire* 
resf— - Le moins fu'Ufe^urrMf 
répondit Prtngle ; c'êfi tm raifon* 
nant ^ae nous avons tooi gété* 

Uabutin^ ( François de ftuffi V 
lig. 10, HenriUl^ lifez Henri it 

Rafin de Thoyras , p. 6asw 
coL 2 9 L pénuU, 6te\ en 156a 

Kkihing, (Jact^nes) /. 11 ,. 
Wirtemberg » /i/" Wictemberf , 

RoussBAU t (Jeao-Jacqoet)/.. 
^44» co/. I «/• I5f I«C7CAiir,4r* 
Lc/ciBN ). 

. RowiNi p, 746, <ro/. I , /. 8 , 
depuis le pelage , Uf. depail lai 
tems voifiof dn déloge 



TOME VI. 



'4rAX£i^'ie Grammairien^ alafi 
nammé k caoTe de fon favoir^ flo* 
rifloit dans le i%e (iecle « fat De^ 
ctataire d^AbCiion , arcbevéqae de 
Land , Pun des plos grands bott« 
aies de (on tems , qui Peaga^ea H 
écrire TAinoire de Danemarelt & 
liy foarnk divers fecoors. Son ou* 
vsage a paru foas le titre de Hif^ 
toriét Daniea ad Canumm yi. 
Cette Hiftoirr e[( divifée en 1.6 
livres* Scepbanias en a donné one 
très-baone édition \ Sora eo 1644* 
iorfol. avec des notes oi»reg|ieonc 
grande prorufion de (àiroir. Stepba* 
nias publia eacore à Sora en 1045 , 
I vol ia-fRl. de. ami (or. «cttir 



Hifleire ; Notdt u^êthret 1 aa- 
vrage pea commaa & fort eAimé. 
t/Hifîoire de Saxon efl écrite avec 
élégance , mais il y a pen de cri- 
tique. Torfseus a (irouvé que les 
Pfemiers litres ne méritent pref- ' 
qu*aocane crojranee dans ce qui 
regarde la chronologie des foove* 
rains do Daoemarck ^ les époques 
des principaux évéoemens. La pre- 
mière édition de Saxon eft de Pé- 
ris 1514 1 la feooade de BAle 15S49 
9t la troifiene de Francfort 1576 , 
toates in-fol. 

SINKENBERO » (Henri Cbré« 
tien 9 baron de ) né à Franc» 
foii»iac»la*aicUi| H tf oOebcf 
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SEN' 

1704.9 Alt hUt chef du eotftf I (lit 
RbiDgrave Charles de Daobii eo 
1730 1 profefTciit en droit 6t fyndfc 
de l^uoiverfité de Goetiin^en en^ 
1735 9 prorcfTeur eo droit à Gief- 
feo en 1738. Chargé enTaite de 
^ffëremescomniffiODs hoooorahtes,^ 
il rëfida % Francfort en qoalité de^ 
dépoté dé plcfieorsiyrioces. LVtipe^^ 
itor Fnmçoisirhonorade U charge 
ëe cooreîHer-aoliqàe en 174$ » (e 
créa haroo en 1751 ^ 9c le députa 
M 1764 1 Prandbit , pour affitter îi * 
réieâioo éi ao cooroonement de 
Jol^pb II. Il noorot à Vienoe le 
«ieraSer joor de mai 1768 ^ après: 
airoir publié on yané uomMred 00- 
▼lafes dont foo ftls a donné lei 
cacalogoc ao pobHc. On y di(llB«>. 
fot p I. yoyagt tn Aiface & 
l^s circonvoifios. II. Dijftna*^^ 
tio de montHus pietatii » Gl^fl^d 
i739»in-4*. ni. Dt refiitmone 
im inugrum^ Giefleo 1739 , in-4*» 

IV. lairoduQion à la Jurifpru- 
dence de CAUtmagne , en latin. 

V. Juris ftudalis primai linem 
êx Germantcis G* Lonaobardi'' 
cis Jbniibus dtduBa. VI. Me* 
thodus Jurifhnidentidt. . On M 
peot qoe rendre bommage )i la mo- 
dération , b Téquité de l'aoteur 
lorfqu^il y parle des pontifes rb-, 
aniios H, des catholiques : on' né 
dirolt pas qoe c^eft le langage d^on 
proteAant. O/wr/er , dit • il , or- 
dinem ali^utm effe interCàrifiia» 
nos ; cporeet effe capui quod 
€itm regat : non aliits huic régi* 
mini magis aptas quhm Cfwifii 
^icaritis « Beatum Petrum conti' 
nuâ fiiccejpone referens, Is ab 
omni avo eâ faU açtiiiate , ue 
efves fuas bâtantes exaudiret « 
mt sravaminibus mederetttr. Et 
•près avoir parlé des différends 
^o^il y a eu entre les pape) 5r les 
«afpereors,il ajoute : Et jure affif 
mari poterit , ne exemplum qui' 
âtm effe in omni rerum memoria, 
ubi pontifex procefferit adver* 
fus eos , qut furibus fuis in» 
Ut^i% vÛfa limius ttagari in 



TAS' r59î 

éiitmUm nmt ^ndax^uM fumma - 
(Métbdd. Jurifp. addtt.lV« dt Li«) 
bertate EccleC Germ. $ 3). 1 

ServITF , /». 149 , co/. â« trois. 
Ihgms ftvûmt'iaûn^ qoe las^ilo«w 
(opbei ^ .non .furpeâa « ont laiteux 
lif, qoe des pWloropbes iloo forpeÈlJi 
oot faite &c. ( 

SSRvtUd^Turxius « Uf. dcuiv 
pteimia^l\(^ pecuniét.. t -' 'i 
So^AKDBftf p. au I €«/. 1 ^y.« 
7., 4tptè^ 177 L afouiei^M ntûotoflu 
bLotidtes!ens732. ••....» 

TASSIN 4^<Reoé*Pro%»tr> né ri» 
LsMiUû en Norwandie, ihms I9 lmiè*i 
lage d^Aiençoq ^ iVin 1697 » emtan 
dana la. congrégatiotoïde St-MMt^ 
eft lyt^Véc.moowt b.Fatiri«<i0l 
fc|itc|idvçi 1977.. U ^a ^coaûnoé^ hik 
Nouvelle Diplomatique de D* 
Toiifiain s(yi^y4{ ce moi) oovrage 
en t'voX, la-^* , dont lies 5 der^ 
niers fdtat de D. TafiSn. On a en- 
core de lui : I. Hifioire Liué" 
mire de la Congrégation de St* 
Maur , Bruxelles 1770 , ln-4^ On 
y trouve la vie & les ouvrages des 
auteurs qoe cette congrégation ai 
ptodoits jurqo^b nos joors. Les ti- 
tres' & les éditions des livres font 
foigijeofemeot marqués. On y volt 
une ncttice des ouvrages nianof- 
csjtSk. Liiuteur n*y latife rien b de- 
mt du cOté de l'exaditude. II. 
Differiation latine fur les Hym» 
nographes des Grecs , ln-4^. III* 
Défenfe des Titres Cf des Droits 
de r Abbaye de S, Ouen , 1734 » 
in-4*. IV. "Notice des Manufbrits 
de la Bibliothèque de tEgHre de 
Rouen » 1747 , io-ia. V. JÛertre 
au cardinal Quiriol en latin » 1744 « 
in. 4*. 

TROMBELLI, CJ^zn-CbryTeC' 
tome ) chanoine-régulier de S Sau- 
veur b Bologne , parvint aux pre- 
mieres charges de Ton ordre , s';<p- 
pliqua conflammen^b divers genres 
dTétude , ^ mourut le 7 janvier 
17849 après avoir publié : I Les 
Fables de Phèdre , en vers ita- 
liens, Venife 1735. II. Les Cent 
Fables de Faerne ( voj^( ce mot ) 
Aa a a 
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«n ¥eis hal^ , avte qvd^oct 
f>oé6et ladnes, Venife 1736. Uh 
De Cuittt SanJShram Différtaiio^ 
nés JT, Bologne 174Q1 6 vol. IV. 
Jtpologit du çuffuc premisru 
lAffkftamnsftiçéàtmiUy en la- 
Ha, I75i« Kie^t profeOear de 
Leipfick j lef avoit attaquées. V. 
yiê £r Cuiu tU S. Jofephf 1768. 
Il y règne peu de criUqae« de 
■léaie qoe dans les f^us de S. 
Joachim ^ de Ste Jfmu^ 1768 ; 
de ia Ste f^erge^^ 1761 , 6 Tot. 
Oli^ftliBe«e|»eiidaatlef DUbna* 
ùêm qai accospagatm ee denùtr 
«nraie : elles fooc pleioes d^ëco* 
tfttloo. VL L*jtn de ftmùto'e 
HfiiàU dei MmmMfefiis àatins 
0^ itaiiem , Boiogqe • 1796 1 eo 



VAN 

italleii.Va PlnfiearsDiffieftatioot 
tbéologiqoes , &c 

VAN-Err», /. 379 Offres roBHM 
aoglou , ù/èi . Oo ne s^ivifcta ja- 
nais de prendre VIfle inconmiti 
pour aoe liifioire fértiable,co8HM 
00 a pris Ioog*teiM Roéinjorn 
Crufoé; les éréiietteos a> naittioi 
qoe des différentes vws de raoMir 
qei paroilTeot i décoovesc : il y a 
d*aillettrs 00e ltf|ere cckice de pU* 
loropUrme ; la reUfioe nacerellc 
qe^ll précflild y dtabi tr , eft mie cW* 
nere. On trooee dès la préfixe m 
teo de sMrgoe & d^ioiine csocre les 
BrpagaolSflloOBiiUloB «les mifloo- 
oaéres , Ikc , ^ o'bOBore pas le g<- 
■k , 4e Ht peut doaœr ^ la J4 
qw des iBipvcfioai ftoflet» 



tllmtBc Vil , t»aof m k Ji|i«» m i 
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^Ex^WI' <)<» Journal Hifiorifue & Littéraif^i i$ 
févrietf 17(^45 pag« 363. 

' ■ - • ' - '1 ' ■' 

Lètirt i Pjtùtew da JpBmâb 

T ' . , :. ^ . 

aJ^ 'Ai ¥0 1. Monfieur , Ii^réponTr que; you5. ^tj, îg^t I 

D. C'haudon* & à fa ToclétS de lexîcogriphes.'Coiniiie 

.«s jyicflieurs fe piqpjWr d-éqjuité ,. itJïJl dPHJatB«iq]t^iJi 

iracquiercent ii vos raifoas. lis vous rauront peut-êcre 

aéine gré de ji'a^oir pas cité, contre eux 1^ itéqiqkiitfs 

d'un de lefars coif^pacrioces , homme d^eCprit , bôo & él6* 

quent critique. J'entends, rautfcur des TroiV «frec/cy <ftf As 

Littérature Franfoift (éditîoç de 1774)» A Tarticlc Da- 

iiBitAY il alturc que l'ouvragede D. Chaodoneff plein 

(terreurs ^ dé fitmeê & de confujhtî: A celui tle Gibbrt 

(Balthafar) il eft dit que /^x auteurs ont copié aveugîé" 

ment les journaux. Et i Tarticle Ladvocat : n Soï^Dic* 

1» tionnaire Hifibrique portatif,* cenf^rvera toujours fa U^ 

■■»• pérîorité fur tous les ouvrages de ce genre qui l'ont pré- 

•>t cédé, & Ibr ceux même qtTon à ptibliés depuis. Il cft 

M moins complet que le Nouveau Diâionnairt en lix vO« 

^ lûmes ; mais on y trouve aQflî moins d'inexa Aitudes » 

m moins d^rre^s , moins de fftuflbs tîtatîotis , moins de 

■f faux jDgemens , moto« ât ËHitéf de ityle & de C3rpo* 

» graphie. — Les auteurs de ce dernier ï>iâîonnair^ ont 

ff eu d'autant plus- de tort de s^èfci^er contre' cehii de M. 

H Tabbé Ladvocat , qu'ils font tombée avea plus d^excès 

-h dans les fuutes qu^ls lui ont reprochée! , & qu'ils en ont 

-M commis une infimté'd'autres béaéoèup plut repréhenfi- 

.9 bles« Aiûutoas.4U.% oiul foavent xjQfcpié.l'autftur qu'ils 

n fe font efforcés de déprimer « & quand ils ne l'ont pas 

f» copié, ce n'a été que pour s*ég,ar6r, gû montrer une par- 

» tialité puifée dans le DiSiannaise. HiJiorique, Littéraire & 

w Critique y qu'ils ont également décrié (•). Etre tout à la 

I - 1- I 

(•) Qu'il me loit permisse m'afloclec aaxgeosque ces MelTuois cet 

ccpUi ^ Oécfiés. Ua feiil cahier de la nouvelle ëaitioo m^yM 

^Aaai 
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M {bi$ phgîaires & détraâears des ëcriraiot qu'on met 
.N.à contributiofv, c'tft manquer à la recooooUIaiice & 
fitVhànniuté; mais c*eil(bivre une méthode aflez or- 
n dinaire à plufiçurs gens -de-lettres* tt 
'' ' Quelque jugement que D. Cbaudon porte de cet tuteur , 
it-ne pourra pafôbjeÂof que c'eftun allemand. Ceft un 
bon compatriote de fa révérence , qui certainement n*t 
pas Tuivi dans ce jugement l'impreffion 4e Terprit natio- 
nal. Je fuis , &c. « 

^ Cohgnè^ U%à janvier i js^. L*abbé Jacob. 

Extrait do !fournal Bifiorique & Littirain , x 
i A «vril 1784. 

%mre de t Auteur de ce Journal à celui du Joornal de 
' t Littérature ,des Sciences d( des Arts« 



J\ 



fS n'ai fu que penfer, Monfieor> quand on m'a dit 
,que vous répétiez tout bonnement la diatribe inférée par 
Âom Çhaudon dans le Profpeâus du Diâionnaire H^fo- 
^/;i<e.de Caen. D'abord j'ai refufé de crpire à un rap» 
^^t qui s'acconio^t uèsrpeu avec la générolité d'un hom- 
me qMÎ rédige un journal pour le fonlagement des pauvres; 
,mais ayant vu votre o^. 26 1783 , pag. 84 , mes yeux ont 
Suéri^ofl ii^crédulité- 

^ Jï peut fe fai,rç quç jrous.n*aye^ pas lu la reponfe que 

JV^i^'f^i^t >U: (éuérend Pere^ tant dans le Journal du 

I oÂobre 1783, q^'A. h tête du 5e tome du DidÈon- 

. Bi2//]e ^, mais vôii^ ii^ifooriez pas qu'elle pxi&oit. httafi- 



. ^iSÎ foas les yeaâ cbet le' libraire qui en relioit dq ezemplaife , 
* jV ai Vu l'nriicle CI» A&T.BS- ALEX ANDRE PB LORRAINE doctteneoi 
cranfcrit , même avec la Hiiite Marie^Etéonott pdM* MarifJimme^ 
' donc Taorai foia d*ay^if 4ân9 V£rrata « coiaaie iH ferant liât doMt 
, A*U is lî^rd ^ mon exemple. — Dans fénumératioii des qualités de ot 
, prlifcc; , les ChauJonides , en copinoc le reOè , ont rtiraocbé iw 
' ^timiiltr Ji'icerc de ia retif^ion. Affeâatfon Meo.di^ot vnimtfit d*4i8C 
•*1btîéié à\i.\\ le cl^f fe uouve éirciio reltgjcwt. • • 
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wiei tf Manpnoes qui l'imprimççt dans votre capitttltj(t}«r 
la {axetce de Cologne ,& d'autres feuillei périodiques youi* 
en avoiettt inilruic. Et n^en eufiips-vous eu aucune Cjoanoif- 
fance, il étoit contre toute équité 'd'adopter fans exa* 
meo , & Taos vous afliirer que je n'avois nulle défenHi 
à alléguer les délations de mon adverfaire. 
. En parlant d^un auteur berlinois qui a aufli un peu ré* 
formé D. Chaudon , vous dites fur la parole du rêvé* 
rend Pcre « que c'efi un homme beaucoup plus honniu 
^' plus infiruit que mou Je n'ai aucune peine de croire 
l'es autres plusinfintiu que moii mais il efl raifoonable 
d^avoir un motif de le croire. Le conooiffex-vous^Mon* 
lieur » cet homme de Berlin , favefi^voua foir nom 4 aveir 
vous lu quelques-uns de Tes ouvrages « étes-vous informé 
du mérite de fon Diâionnaire dont il n'a point encore 
paru une feule page ? Oh ! non i je fuis bien Tûr que vous 
fie favez rien de tout cela 1 votre garant n'en fait vrai- 
femWabtement pis davantage. . • . Voua conviendrez^ que 
ce font Ik des jugemens de caprice qui n'hoiiorent poinc 
itn critique , & qu'au lieu do prononcer entre moi & le 
lexicographe de Berlin ji vous dévies conclure pre'cii\§* 
snent.que mon ouvrage inquiétoit un peu lefiudieux cé- 
nobite , & qu'il étoit parfaitement; tranquille fjur celui de 
Beriin. 

Quant k Vhonnifêté dont teut l^ayantage eSt aûffi du 
C^cé de l'auteur prulHeui vous jugerez fî en lui cédant 
très-humblement cette prérogative , je ne puis pas au 
moins la revendiquer fuir D. Chaudon & fes aflbciés. Je 
joins ici le catalogue des jolies chofes q\|'ils m-'out adfef- 
ices avec le degré de vérité & à'honniuté que j'ai cru, 

(*) 19 U y a quelque cems » dit l'aoteor de cette feoille » qji'oa 
n • ré(>a|ida dans le pnbKc XtProfpeflus d'à ne se édition du DtÙiàrH 
w^naire Jiiflorifue ^ laquelle vient de parottre en 8 vol. irt-8^v k' 
M CacD, cbez.ie Roy, imprinetu , & U upave ^ Piris^^chcztooa^ 
M les libraires. Ce ProfpeÙus tiX rempli ée plaintes contre M. l'abbé 
n iW Feller « qui a donné en Altenugne une édition de cet ouvrage 
»• coapdéfiibUiient réformé & aflbrii \,àt% principes Hifférens. Cet 
ft auteur y a répondu par une apologie qu'on voie il la téie du 
». ciiiquiiuuo voluiiM de l*édU,ioo a^Ausbourg , éc dam le Joitrnat 
n Hijiorf^ue O Liiiérairede Luxembourg ^ du i oâabre 1783. Ce A 
n au pakiic k juger à quel point ces plaimes fil lel r^nfei Coat toar 
ff dée^tf, J^O Am* ^jH s o^* ^e» - ' 

Aaa 4 
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yifceMfièltre. Vous apprécferesMpfamiantlesdiarel 
48 rempUffiiic le très-effencie! detroir de qotcoiiqQe en- 
mprcfld de proaODcer des reoteoces : Audiatur tr ahtm 
fârê. 
- Si c>ft me ehofe fi nad konnàe^ de féibnDQrua ou- 
vrsge 4)iie fon prtnetpal rédtéleur eft cenveoa lol-fflène 
tiOTT grand befoia de réforme , de ftire on triage que 
hn-méme fe propofk de fâin un jomr ; rofiiaient appel- 
leri-c-on ces fatyres îmemrnables contre des gens qu*oa 
ne ceflb de copier ft de piller , fans d'autre moyen de 
couvrir ce plagiat qoe de leur dire des injures <^ T 

Je œ fuis fait éins le tems un vrai ptaifir d'annon- 
cer votre Jobrnal , de le faire connottre li mes compa- 
triote»« fc decontrihuer à une circulation où les paa- 
vtes étoient intérefRs ( r 5 juin t jj9^ pag. 31 a). Saos 
nen changer à la diCpcfîtion où je me trouvois pour lors» 
je ne pu» m'empécher d^obferver que le premier i3c le 
^us effisnciel de f 00s les fruits de la charité eft de ne pas 
calomnier fon prochain. 

J*ai rhonneor d'être, &c. 

F< X. de F. 



En me plaignant de la ibrtîe tout \ fait bro^iue que 
ee Monficur fait contre moi «j'applaudis ▼olcotiers à fa 
remarque fur TomiffioD d'un grand nombre d^rtides dans 
le Diélionnaire du Bénédiâin. h Parmi une foule de qua* 
>» litês brillante! & aimables qui difliognent notre na- 
9» don , nous ne pouvons pas trop compter la modeftk. 
% 11 femble que tout ce qui exifte dans l^tiaivara , de for- 
M tout dans l'univers fa vaut , ne puilfe exifier que par 
M BOUS & pour nous ;on diroit que l'Être-Suprême nous 
M a chargés de difpenfer les brevets d'immortalité à tous 
w lesfàvttîs, à tous lesartiftes, àtous les gens^e-lettres, 
M & , par un contrafte finguiier , nous prétendons punir les 
«t autres de notre propre ignorance. Quoi Ipacce qu'an 



<oiDpru| 



;*) "i^A, faiiNoir ^ut les auteurs y^\V^é% par ee» aUcfficnr* ( 1 
opris; ^loieci précifémcm C€)u^ qtt!iif ^S[<$xkmi%mit9fXUf» 
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C?4S ) 

n homme tutrécril^d^s une kngiie que Ados lie compra^ 
If aons poiiu , cec bopomt ee petu mériter de répotaHonI 
n parce <^l^e la nation ^ui ^confine k l'AliemigDe« k Im 
n Suifle & à TEfpa^e , ifa point connu on véritable 
M favant , un. bomoie ^è lettres e&imable , il' finit que ce 
n favant & cet homme de lectrei foient.exclm d*un Die* 
M tionnaire qui eft fait pour toutes les nations de PEu- 
n rope ! Si les auteurs du Diâionnatce Hiftorique font fl 
w difficiles t pourquoi odt-ils parié d^une multitude de fa« 
t). vans hollandois Si italiens qui méritoient bien pins de 
» refter dans l'oubli ? • . • Nos auteurs auroknt bien 
n mieux fait d'avouer que cette partie d^ leur Diâiun* 
•• naire efi incomplette , qu'ils n'ont pas eu des feeoun 
»t fuffifans pour la remplir , ou qu*ils n^ont pas été à 
M même de les confulter. C'eft ce que je fuis tenté de 
n croire en voyant Tinexaâitude avec laquelle ils onc 
n écrie la plupart des noms étrangers qu'ils ont admis. 
njls ne manquent jamais de donner en latin le nom de 
M plufieurs f:tvans qui ne s^appelloieat en irs que dansleurf 
tt livres n (•), 



Comme il n*y a point aujourd'hui de p!us grand dét- 
Ut dans le royaume des lettres que de n'être pas de Tavis 
de ceux qui écrivent; qu'une critique eft une injurt, une 
gnfiûu^ an jugement âc D. Chaudon ,& qu'enfin pour fe 
mettre i Tabri de la colère des auteurs , on prend le 
Mche parti de tout louer » je crois fervir lès amis du 
vrai /en tranfcrivant les réflexions fuivances , qu'un des 
^pfns judicieux compatriotes du lexicographe vient de 
'mettre au jour. «» 11 n'eft pas jufqu'aux lavans & aux 
tf gens-de-lettres qui n'aient voulu établir entr'eux cette 



C*) Cet exemple de corruption de nains eft afles nal cboifi. Il tfk 
vraiqoe les François défisorent éuasgenient It t oonis écraosers « mais 
ce n'eft pas en les tentai naoc en us. Si les aoteurs qui s^'appei/oienf en 
m dans leurs iirres , font t>arucQliéremem connus pur leurs iirres ^ 
U eft naturel qu^on les nomme , eomme Ils ft nomment euxniémes. 
Le caotraire Perok même ridicule* Croiios « Bonfrerius , Silenodiios , 
à,c , feroient roéconnoifliibles fi on en reirancbok la tcrmioaifon « 
h dans d^aotres cas elle eft poor le moins indiflfôrente. Par exem» 
l^le.| on 4ir4 Liànaus aoai-^im qœ limié u*en dépiailb I M. N. 
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«t paix iâtëftint» I peur ctclifr an pvblie lauv ftotei ; 

• leur foiUeffe & leurs erreurs , & qirî ne firieat ligués 
*• pour décrier la crifique , cette i^Mtioelle fiplante & 
« coufsgenfe do temple des «rts , dont les aTertiflèffleas 
» utiles obligent les écrivains de veiller fiir eux-mêmes ^ 
*9 déconcertent les faux talens, aiguillonnent Is pareft» 
n défendent la rai fou, la morale, le godt , la vérité y dé* 
M marinent la chirlatanerie , encouragent le mérite no- 
M dette & opprimé , aident fonvent aux leâeors à épo- 

• rer leurs jugemens , à reélifier leur opinion facile I 
. ••> forprendre & prompte i s^égarer •». — h Les luttes litié- 

n rtires font auffi utiles pour fortifier & redreffer les 
m efprics , que celles de la gymnaftique pour entretenir 
» la vigueur & la fouplefle du corps. Ce n*écoit point 
M par inimitié que les anciens s^xerçoient entr^eux aoz 

• combats du cefte & du pugilat , & que nos preux 
» François entroîent Tun contre l^tre eu champ clos: 
•• ce iv*eft p#int par liaine qu'Un avocat prend la dé- 
« fenfe d'une caulè qu'il croit bonne , contre Ton cqo* 
»* frère, qui doit en cohfcience croire la ficone tout 
n auflt jufte : ce n*eft point par envie que d'hoooétes 
H gens , dans la fociété , foutiennent avec ftu , avec 
1» efprit , des opinions conuaires , & ne s'épsrpiest 
n pas fouvent àis rûllesies vives & piquantes. Potr* 
«• quoi vouloir bannir cette liberté, de la république des 
M lettres ? Pourquoi imputer i Tenvie^, à la haine, le 
«• zèle que tout homme fenfé doit faire éclater contre 
M Terreur ? Si un amour-propre mal entendu vous fût 
*• hafarder des opinions bis^rres. , extravagantes , & 
n quelquefois dangereufes, ai- je befoîn , pour les corn* 
» battre , que d'être infpiré: par un* amour^propre mieux 
n entendu ? Faut-il être votre ennemi pour être Tasû 
H de la vérité ? Peut-on haïr celui qu'on vondroit ra« 
n mener à la raifon? Peut-on être envieux d'un ora- 
t» teur obicur & ampoulé , dW poète enso^re^ on 
H ridicule , d'un philofophe en délire , d'un rairoancur 
H qui déraifonne , d'un écrivain qui ne fait pas écrire 1 
W £fl ou môme envieux d'un homme à talens dont en* 
n relevé les défauts , qu'on voudroit voir plus psrfiit t 
w- & qu'on aide ï le devenir ? Nos littératciots crai- 
«»^gnent, U critique i mù tel Uures ea ontbebifl» 
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1, conftit«tii)iis 4i«aia4nei ; ^«:«a le «âge xle Ht lïbtixé 
^ de peflfer. Noi *otew8,iqai defiteroieikvde Testeç- 
•f miner pour fe mettueii-leer aife ,w ftvwofag^'iai 
If t'éttutcd frein Wutiire,âlé «UittirerolefliifcMiAtpir 
t# îeon licence un Joug pUii rigoureiiK-ae At^ifvr de 
^ radminlftratloo, & ce «jVil y ^ M pS» pouf eA,iuife 
« iiKliflérence B^éii4rale.& le mépris de b intcioà. lia 
«i erhique feule peur ranimer de têm» en terni là turio- 
-H fité publique , 'fc- Jeter ^encore un-peu^d^etérét fur U - 
•f féchereffé^la langueur.kanofirmitéide notre Uttért- 
if ture. Je dis plus i la renaiflVmcè des talenf ne pcîii 5*0* 
tf pérer que par une révolution qnî remettra enquête 
■ n les vrais principes du goût , & rimitation^ des bons 
fi modèles. Or , c'feft de la critique feule , éclairée & 
»r conftante , qu'on doit efpérer cette révolution. Quand 
n la critique fe taira, îl en fera de- la fépubfî^ué des 
ff lettres comme de celle des? Romains ^ qui (fe précipita 
tt vers fa ruine , du moment que la voix des haranguèuVs 
M fut étouffée , & rinflcxibilité des ctofeurs'brifée pac 
n la tyrannie » iJoumal de Moufieur, J9;4re^ roi^ 1 783^ 

c il ! '^.y^ . ■ ' ., ..- ^ ^ 

•Extrtit dtt Journ(il Hiftorîque 6 tittéraite^ tg 
avril 1784. ' ] 

^ E ne puis qii'Atre édifié d^ La modératiop & de la pni- 
.' jlençe avec laquelle P. Chaudon. parpit acquiefcer à 
, ,1a réponfe que j'ai.fajte àvfes plaintes dans Iç n''. du i 
. jpàobre 1783 5 qiais il n'en ( cil pas de même du fcélétai 
,o^/ctfr('), qui; priant .tout->-coup parti dans unecOn- 
. troverie oubliée ou du. moins! terminée par le filence dt% 
• _ — ^ — ■ I ■ _ ■ ^. ^^ 

<*) Déo9minail 
tlijiafiiqats par d 
-fénlftes , ^ par ce 
toQchant cet ^crivs 
qu'on yiroorera A 
' fcRS & h venir. Oi 
Tor-iouc Roche C 
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#aSrtes4iflf « t ttirieU ft ftoilk à'nat istidfiile ^tejdlTti 
cbofiss « renrikneac adopté» fur k fsfole d'un corref- 
poodantde Lic^ , jadis guéri rorsatiireUeffleoc par Tioter- 
ceffioo du biffibeurcus Parts. Je n!»oroÎ3 point parlé d'une 
fajMtte^tt^on oe peut cittr faas fis déshonorer ^ û ce cos- 
gcfp#adaol o*avoit réiaspriné fa diatribe arec 4a précao- 
tioD de ne point indiquer l'ouvrage où elle ayoit paru dV 
:]iord. Pour le mettra à fon aife , & lui procurer quelques 
JeâeufS hoBoAies, je n'offre à Hnipriiner en entier dans 
ce Journal , fans d'autre commentaire que quelques petites 
. notes , dont la plus longue ne fera pas de trois lignes ; 
. Jk cela à une feule condition , qui efi d'y mettre fon nom« 
Comme je combats à découvert , il eft naturel que moo 
adferfaire ne foit pas mafqué. La vérité efi fi belle , fi 
digne de noi hommages , qu'il eft honteux de n'ofer fe 
jiontrer quand on la défend. D'ailleurs que rifque , contre 
«n auteur fans titre & fans crédit , un homme qui (à ce que 
Ton aflure) a l'on & Pautre ? En attendant qu'il fe décide 
fur le refus ou l'acceptation de cette offre , il me fuffira de 
dire que dans ce recueil d'injures il n'y en a pas une qui ne 
foit renforcée par une dofe de calomnie, plus ou moins 
forte , plus ou moins fenCble C) i que dans rédition de 
Liège • l#s «éJrfs d€ fa petite Egiife, les miraculés de 5. Mé- 
dard» ont éléx^bligés d'efficer à la plume l€s iauflêtés. les 
plus notoires \ que c'eft une audace auiii abfurde que ftupide 
de faire palfer pour un imbéciile, pour un homme auquel, 
en' commande fes opinions » un des plus grands" princes 
d'Allemagne , dont j'ai eii mains des lettres récentes qui 
dépofent contre cette impoftjre. Et quant à Taugufte' chef 
de Tempire , dont lie nom fe trouve auffi m$té , avec autant 
de gaucherie que d'indécence , parmi les fottrfes de ce 
libette ; j'engage ma parole que du moment que le feélérat 
ohfQttrU'd fon correfpondant oféront fe préfenter devant 
lui , j'y ferai inceifamment poul* les aider à débrouiller leur 
barbouillage. En attendant je leur fouhaite le courage de 
laifler au inoIns prononcer }etir nom en fa préfence. 

Si il la fin de ce long & pénible ouvi-age quelque cbofe 

(* } La r<;ule obfervaiioa mifonnablc , maif «joi ne devroit pas être 
«n« matière d'Injure, c'efl qu'a l'ariicle Mofugaiilard ( Pierre) f ai 
nommé une bulle (>ouriine aaje (doot Tobjn tH le mené), comma 
00 le verra dsor V Errata, 
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fgttUM ntwKfUrétt&n Tticcèt , c'eR h hrtartrec hqœlfcf^ 
if eft acttqué par deigeos de'plns d'une fîiâion , qui n'ofent 
nt refioiiiiDer»nif« moocrtr « qoî n'ont d'ancres armes que 
Tobrcurité fi le menfonge. Il n^ a qa*an bîtn folide qui - 
pnifle irriter à <• point des etjft'M flniftret i il n'y a qu'un 
coup de lumière qui puifle agiter de la forte lei i^eanrdo ' 
nuit. 

»i i < >^^ ■ ^ 

Entrait do Journal eu l aoât tf84^p. 4954 

Jlul Es fouferipteurs du Diâionaairt Hifloriqftt » pen- . 
vent aAnellcment dire retirer le fixîeme & dernier vo% 
Iwne , dont rimftfeffion n^a été retardée que par Tattentioa. 
tonte particulière que j'ai donnée au Supplément & if l*£f^. 
rmu , pour empicber que ceux qui auro^ot cetçe première 
dditiop ne (uflfant dam te cas d'acquérir la féconde. 

Parvenu à la fin d'une tâche où j'ai rencontré plus d*ui|. 
genre de contradiâion « il ne me refie rien ï defirer que la. 
fatisfaéUon des gens d^ bien , def fmis 4es bons pria* 
cipes , des bommes qui » liiivant TexpreiCon du Tage ,^ 
fxent leurs pas fiir les bornes antiques (*} & fépareot le 
"Vrai du ftox , qui dans lafubyerfion générale de$ notions 
bumainei, reftent foKement attachés à ces nuiimes éter- 
sielles, indépendantes de la mobilité du tems & des révo* 
lutions quelconques , les feules propres à diriger le leâenr. 
dans l'appréciation des faits, à déterminer dans les ca«. 
bleaux de lliîftoirt le mérite n^oral « l'influence philofo-^ 
phique ou politique, d'upe manière invariable. 

Pour les autres, qui hélas! font aujourd'hui le très-grand. 
Bombrc , je fuis bî^ éloigné d'ambitionner leur fûfirage i 
û on feul d'entr*eux approovott mon tn^vail ^ j'aurois man-. 
que mon but. Je dois n^e defirer que jamais cet ouvrage, 
ne tombe fous leurs regards. Quel étonnemenc ne cau« 
feroit-il pas il ces Savans'bodernes, qui n'onf appris Thif- 
toire que dans les petites brochures du tems , & dans ces. 
compilations amphigouriques où des plagiats divers ne 

-^1 ' - - - . I — rm — I- 

O Ne trûnfgrtdUwù wmiaos oiUifugi » Prov* aa« * 
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font wsia qae par qodque maxime (tMrite Al jour^ &«!'> 
|e9 éiréflemcns ^ au lieu d*inftruire & d^édtirer» (devieoneiic 
foas la main d'une pbiloropfaic déflacurance , dt$ inftromtiu 
de féduétioii&d^enrearl 

On dira que reoonçaiic aiofl de plekl pi tu f uffrage des 
betox efprita , des hommes de mode & de vogue , je donne 
è mon ouvrage un air furaoné , & quil effuyera néceifai- . 
rement le reproche , aujourd'hui fi commun & fi ftétriflint i 
éê iCi$m par étrvrrfiide: Quoi^^e -nt eo gw e an e fy ' 
de cette fiétriflure , j^efiuié voldntîers le reproche en lui- 
même. Il entre lâôrne, comtoe^d Pâi dit ;-dans mon bteit- 
tlon & dans mes vues. Je me contenterai de tranfcrire I 
ce fujet ce qu'un écrivain très-renfé oppofoit au même ri**" 
proche; fans nëanmofts fuppofeT (fen fuij bien Btfcéi-* 
rement éloigné) à ma perfonne ou à mon travail atiéim; 
rapport avec les hommes iliuftres qu'il cite. » Sùyt^êi 
H votre fieeU^ ne ceffe-t-on de dire à cettJt dont lé goûtêP* 
ff les fentimens font contraires ati^t'd'piftiôns à la àio9b.^ 
n Vous avifez-vc^us de défendfed«îsvoy écrits Ufs^oii ,» 
M les mœurs , la rdigfion , tontes lés famék maxiëeséhiio 
n mot fur lerqDëlles fe font fprméÉf les grands h^inef-* 
w en tout genre { on tt vous dh^ î)^lUt'préciféflieB1f:• 
♦f Soyei fans lorf, fans maars^^'fani t^tîgiin \ mais^xi' 
H fe moquera de' votre zèle; on vous'traîtéhi devSMn* 
H narre & dinfenfé , & Ton vous répétera ce reftaiiii i^ 
»♦ Soyeide voire Jieéie* Sans doute notre fiécle èft mérvéi?». 
» leux , & ceuk qiii parlent aînfî ,"fort*îar-tout beaucou|r' 
^ d'honneur è leur fiecle ! maîsîljf en» dirigent autsnt stix 
H Sully, anx Turenne, aux Boffuct^, fl ùtlè déflîWéè fitale| 
»• les faifoit renaître i^arml nous. Ift cta*6ient à Psfhl / 
•» écrivei comme l'abbé lRaynâl\ à Ch^tWXe ^ fiitéf dtf\ 
n tragédies comme La Harpe ^ Lemierré ; à Môftcfe, 
»♦ faites des Drames ou des Calentboitrs ; d Féi>eMn f' 
*• travaille^ pour t Encyclopédie \ à Defpréaux , Wi/V^- 
♦• vousi i tous enfin , foyei de votre fiecîè » C Jûurn. ûé' 
M. n^ 35, 1783, p. 589). 

Quant au Scélifat6bfcur\ je m'atféns''Wen que les accê^ 
de fon fanatlfme redoubleront par Tinùtili^ de fes eSbrt» v 
mais comme touc écrivain honnête a drok d^^norer fetf 
exiftemce , & à phi& forte^caifox) le .de|ré de Ist ra&. I& 
«ielle , j'ai bieo cm vie de prçfittr dt et dcoit , U de (ii rmtr 
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kl yeux to rpeâtele de Tes coovulfiooi. J. J. Ronftio die 
cl'unc critique de fes ouvrages : /• tsi parcourue ,/e Tih 
jetée par terré , & j'ai .cmài deffus pour toute tiponft^ 
JVf ais k regard de la Gaiette EcciéfiajHque , oa ne peut par 
mSme dire qu'on ta parcourue. Tout ce qu'on peut faire « 
c'eft de la fêter & de cracker deff ut* Ses puis zëés prom^^ 
teurs o'ofent avouer quHlila reçoivent ou qu^ils lalireot{ 
j'en 9i fait une épreuve remarquable dans une occafion (*). 

Tous les motifs de gratitude flrdlioinêtëté demandent - 
que je reconnoifle ici folemnellement les Services qoe des> 
gens a^i& , Infirpiu & complaifiinscm\mt rendu dans 
la rédaâjon de cette Jongue ;.fedie i etnmyante & péuiUe ' 
nomenclature. Parmi ces hommes officieux je dois diftîn« 
guer M. Tabbé D. S. qui a partagé avec moi de la manière 
la plus amicale & la plus eonAamfr, tons les dégoûts de 
cette entreprife. Recherches hiftôrîques , difcuffions litté* 
raires , vérifications chronologiques , rien he Ta rebuté ; 
pas même la défefpérante corredUon des épreuves que 
M. Godeatt appelloit Venfer ite auteun « & qui dans un 
ouvrage de cette nature , redoubloit de coormeas. Les 
Jiouveaux articles fur-tout ont fixé fon attention , & je loi 
fuis particulièrement redevable du degré de perfeâioo 
qu'on reconnottra j^efpere dans ce Diffionnaire relati- 
vement à cette partie* 

Il ne faut cependant pas s'^attendre d'y voir les nomS' 
de cette multitude d'écrivaiUeurii qui fe croient illuftrés 

£ar un drame , un petit roman « une mauvaife compilation 
ifiorique , un rechauffé philofophique , &c. Dans ce tems 
d'une malheureufe fécondité de livres mauvais ou frivoles « 
où tout le monde écrlt> oh le titre d'auteur en* devient un 
pAur celui qui ne peut s'en donner d'autre , ce feroit un 
étrange travail que la rédaéUon d'un tel recueil , qui d'aiU 
leurs par fa mafle,par un mélange ridicule & odieux, obTcur* 
droit plutôt qu'il ne ferviroit à conferver les notions hiC- 
tori telles. On trouvera ï la vérité dans ce Diâionnaire dts 



(•) Voycs If J. do I fév. 1781 , p. 186. En conféqaeoce d'une fi 
prenante Ipvktiion faHe dans une ville oh cette feoltte a de grands par- 
tifans , qui n'aaroit cru qa^au moins fous le voile de VincognitOf on me 
C08unoni(|oeroft l'article demandé ? La bonté d'avoir cette feuille a 
feldl ceiue wm iafiancti Ces pioi d^voa ledeart. 
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Cts*) 

BOOM de *qoel4ii0i 'erivaiiis qui nHwt nen IitfliS i% bièfl 
reourquable ; mais Us ont vé^ dvis ua tems où leors oti- 
▼riges ont fait fearation , oft fçs tuteurs étoiene rares , oc- 
eupoicfit rattetttiofl du publie , dt vcquéroîent par-là quel- 
que droit aux. regards de la patenté. Leurs noms Tetroa- 
vaot d'aiOears dans la plupart des Mographies , parotflbient 
jouir d'uoe efpece de poSeâiof^donc il eft motxM naturel de 
les débouter que de ne pas la leur ialffisr prendre. Enfin « 
leur petit nonbre ne ciroit point t eonréquénce I Tégard 
de leurs -centempotaitts ; nos prudens aïeux noyant en 
garde de vouloir. tous filtre des Hvres : ils^ravoient trop 
bien que c'était un moyen fib de comrrif la terre de 
folies & tl'ecrettrs: 

Oo creurtU aapi venus , aux lobt « I ta patrie %' 
A raoHiié » qui Icole cmbHHt MMro «le » 
Et Too n^écrivoiç pas faos raiCbn, (aos propos g 
pDor flaire do peo de bruit pour robjogu<r des focs. 
Oo Df parcooroît point cbaqoe art , chaque fcieoce » 
Pour en favoir les luotf , Sr Jouer^TIhrporcance. 
Nos 8ncetrs\nV.oieiit ni fiifiikiS'nl t^Mh ; 
LV^rk horoé , .mais Cén\ peot-étfeliuoroieaMIs 
Ce mot d^AnoMOiWdom l'aboi nont impofe; 
On fe pafloic doterme, & oo a«oli la cbofè^ 
Les fouifes poor eoz avoleot bien motos d^àppiS| 
St fl^'oo en faiiSdIt , oA n^en iaprioiQi^ pas. 

RdWir de Paris , Conéd. de M. de Borde. 
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